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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE; 
HISTOIRE  ABRÉGÉE 

De  tous  les  Hommes  qui  fe  font  &it  un  nom  par  des 
Talens ,  des  Vertus,  des  Forfaits,  des  Erreurs,  &c, 

DSPUIS  I.K  COMHSNCEMEMT  DU  MONDE   lUSQU'A   NOS  JOOItS. 

Et  dans  laquelle  on  expofe  avec  impartialité  ce  que  les  Écri- 
vains les  plus  judicieux  ont  penCé  fur  le  caraâère ,  les 
mœurs  &  les  Ouvrages  des  Hommes  célèbres  dans  tous 
les  genres:      ^ 

AYEC, 

DtsTahlesCkronoUtgiquéa  pour  réduire  enCorps^HiJioif 6 
Ut  AnicUs  refondus  àaat  tt  DiShnaain, 

Par  une  Société  de  Gens -de -Lettres. 

Septième  Édition,  revue.,  corrigée,  &  conCdéra- 
blement-AUgmentée. 


MiAi  Galba.  Otho ,  VittlUiu,  i 


mtScio,  ate  injariâ  togniii, 
TAciT.Hia.lib.l.  S.  t. 


TOME    H. 


ACjES,t\itz  G.  LEROY,reuirmpriineur  du  Roi, ancien 
Hôtel  de  la  Monnoie ,  Grande-rue  Notre-Dame. 

v<  Zrow ,  chez  B  R U  YS  ET ,  Frères ,  Imprimeurs-Ubra ires. 
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NOUVEAU  DKTTIONNAIRE 

V 

HISTORIQUE. 


BAT. 


BAÏHILLE  «  pantomime  d*Ale«  *  modeÔe,  douce  «  agréable  ^  ohll^ 

zandrie ,  qui  parut  à  Rome  fous  géante  ,   çUe  gagna  bientôt  tous 

Auguftc ,  fut  affranchi  de  Micint.  Il  les  cœurs.  Après  la  mort  de  .foa 

s'étoit  aflbcié  avec  un  certain  /*>•  épou£e  «  Archamhaui  lui  offrit  ÙL 

Uéu  Us  inventèrent  une  nouvelle  main  ,  qu'elle  rcfufa.  Bëthilde  nn 

manière  de  danfe«  où  Ton  repré<»  vouloir  alors  que  fe  confacrer  àln 

fentoit ,  pa^es  poffures  &  par  des  retraite  \  mais  ta  provid'ence  la  def* 

geffes ,  le  tragique  &  le  comique,  ttnoit  au  trône  ;  &.  lorfqu-il  £illut 

Pylade  réuffiflbit  dans  le  premier  chercher  une  femme  à   Ciovis  11^ 

genre,  BathilJt  dans  le  fécond.  Cet«  toute  la  nation  jetca  les  yeux  fur 

teefpèced'éloquence  muette,  qu'ils  elle*  Ce  prince  étant  mort,  fort 

perfeâionnérent ,  fut  dans  la  fuite  jeune  «  fiathî/de  devint  régente  du 

tellement  cultivée,  que,  le  philofp-  royaume.  Elle  le  gouverna  avec  fa« 

phe  Dtmetrius ,  fous  Miguia  »  étant  geffe  durant  la  minorité  orageule  de 

allé  voir  jouer  les  pantomimes;  C/om/iv ///fon  fils.  Elle  mourut  i 

comme  il  attribuoit  tout  l'effet  qu'ils  la  an  de  Janvier  680  ,rel[gieufe  à 

produifoient  j  ffux  infirumens ,  aux  l'abbaye  de  CheUes ,  Qu'elle  avoir 

voix  &  à  la  décoration  ,  l'aâeur  bâtie.  Elle  avoit  fonde  .auffi  Fab- 

lui  dît  :  Regardt'moi  jousr  fiul  ,  &  baye  de  Cotbie.  Le  plus  grand  fu* 

dis  après  de  moO'  ^ûrt  tout  ce  qu€  ta  jet  de  fon  éloge ,  eft  d'avoir  aboli 

voudras.  Les  Hûtes  fe  turent  ,  le  l'ufagt  des  efclaves  qui  fubûfioic 

paocomine  jouaj  &  Demurîus  tranf  *  f ncore ,  fupprimé  des  exaâions  qui 

porté  s'écria  auffi-tôt  :  h  ne  ta  vois  réduifoient  les  particuliers  à  ven« 

pas  ftuUmtnt  ,  je-^tniends^  tu  mi  dre  leurs  enfans  ,  réprimé  les  bri- 

parles  des  mains.  gues  pour  l'épifcopat ,   &  fait  une 

fiATILb£,(Ste)  époufe  de  guerre  falutàire  à  la  iimonie.  Sa  fête 

Clovis  II ,  defcendoit,  fuivant  Tau*  eft  célébrée  le  3  o  Janvier ,  qui  paffe 

teur  de  fa  Vie ,  d0  ces  rois  Saxons  pour  celui  de  fa  mort.  Ses  reliques 

qui  oompoférentrheptarchie  d'An-  repofent  fur  le  grand  autel  de  l'ab- 

gleterre ,  &  fiit4|ue]qu  e  tems  efdà*  baye  de  CheUes ,  avec  celles  de  St 

ve  des  Danois^  Elle  fut  achetée  à  Genès  évêque  de  Lyon ,  fon  aumô- 

vil  prix  par  Arehambaud ,  feigneur  nier,  &  celles  de  Ste  BertiU^  abbeffe 

françois  ,  qui  la  donna  à  fa  femme  de  ce  mqnaftére.   Batilde   eUt  de 

pour  la  fervir.  Belle ,  adroite,  fage ,  ClovU  II  trois  princes  :  CUtaire  III , 

TomeJI.           •  A 
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Child/nell ,  &  Thurri  lïl...  V^y.'S^ 
Yie/traduite  par  Arnautd  d'Andilty'^ 
êi  Baillet  au  3|o  Janvier. 

BATTAGLINI ,  (  Marc)  éyê(JUe 
deNocera^&'eiiruitede  Cefène  ,\ 
mourut  en  1717  ,  à  71  ans.  11  eft 
mt€it  d'une  Hêfioin  univerj^h-dêj 
i^ùnéilis^,  j686  *  in -loi.  &  d«i  ^io^" 
jiâ/e/  ^tt  Sacerdoce  &  de  l'Empire  du 
JCFJI* fiécle , 1 70 lâ  1711-^4.  yol. 
in- fol. 

R4TTEUX ,  (Charles  )  profef- 
feur  de  philofophie  au  coliége-^ 
royal ,  de  Tacadémie  Françoife  6c  . 
de  celle  des  Inrcripcions  ,  chanoine 
honoraire  de  Rheims,  étbic  rîlkHmn 
ce  éioaèfe  tn  1713.  11  moumc' à 
Parii  le  i4Juillcc  17S0.  Lad  ou* 
ieut  de  voir  que  les  livres  élfi]n«i% 
taires  à  Tulage  de  TÉcok  mititake , 
donvlegottvernement  lut  avoic«on^ 
ûé'  la'  compofition  «  n*avoient  p^as 
réu(S ,  avança ,  dit-on,  ià  mort*. Ce 
lîttérafeur  eûimable  joignoit  k  des 
moeurs  graves^  mais  (ans  rùdeffe  i 
à  lAi  caraâérre  ferme ,  à  une  con* 
veiCation  folide  &  inÂruâive^ie^ 
linniéres'd'un  homme  vidUi  dans 
la*  M^tfOdes  auteurs  Grecs  6&La«{ 
tiâsr.j  II  y  avoit  putfé  ces  pnnctpes 
îudkièux,  ces  peniëes  nanh-elles., 
qu(  4  pour  nous  fervir  de  fes  ex« 
pref&ohti^,  4i*ontque  le  felda  ces 
no^urrttures-  fern<s  ,  dont  ït  igoût 
eil  toujours' nouveau,  pafc<  qu^elv 
lesn'ûfenf  poiftt  le  goût  ;  quiiçxer^ 
cent  refprit  fans  le  tourmenter  4 
tk  rétlairent  fans  Téblouir.  N^tiis 
avons  d6lui  :  1»  Cours-  de  Bèllta» 
Lettres  ,  5  vol»  in-i2  ,  I760;  dans 
lequel  on  a  réuni  les  Beaux  »  Arts 
réduits  .à  an  mime  principe ,  &  fon 
Traité  de  la  ConftruUion  oratoire  ^ 
qu'il  avoit  donnés  réparém'êitt:  Ces 
livres ,  plus  raifonnés  ,  plus  mé- 
thodiques, plus  précis  que  le  Traité 
d^ Etudes  de  RoUin ,  font  écrits  avec 
moins  d'élégance  À  de  douceur.  11 
règne  d^ns  le  ftyle  un  ceptatn  ton 
métaphyfique ,  une  préciûon  roide 
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&  fèche ,  ç[uî  eft  ua.  peut  corrigée 
j^r  les  ex^ples  chôilEis  dont  l'au* 
teur  a  emBelU  fes  leçons.  On  peut 
lui  reprocher  encore,,  quelorfqu'lt 
difcute'  certains ,  n&orceîtux  '  de  no% 
grands  écrivains  ^  par  exemple  les 
Fables-de/a  Fonuin^^  la  onanie  de 
3'txtaueT'^  fur  tout  ,  lui  iùx  trou- 
ver des  beautés  où  des  critiqués 
d!un  gqû^  pli^  févére  ont  trouvé 
des  défauts.  U.  TMuclion  des  (Eu» 
vres  J' Horace  en  françois  ^  2  voU 
in-12  ,  en  général  iîdeile  ,  mais  ({ui 
manque  de  chaleur  &de  grâce.  111* 
hz  Morale  d*Epicure  ,  tirée  de  fes 
prùpra  écrit» 4  17J.-8  ,  fiti  ix^s  livre 
bienfoit  &  bien^ifi^iraé  ,  &  0À 
l'on  découvre  le  fonds  de  beau- 
coup d'érudition^ ,.  donc  l'auteur 
cache  l'appareil »>j3y*.(2>.f  Quatre 
Pomquea  »  </'Ari(li^- ,  ^'Horace, 
^0  Vida  &  et  BoHeaiU ,  avec  les  tra^ 
duSHons  &  des  remarfues ,2  vol.  in- 
H"^  1771  :  ouvi^ge  qui  refpire  le 
bon  goût  d'ua  ex«eU«ar  littérateur, 
&  quelquefois  l'aménitç .  d'un  aca-* 
demicien.  V.  Mifioirc  des  Caufes  pre^ 
miérts.^  in  -  S* ,  i-^*  L'auteur  j^ 
débfouille  qjiKlqui^  .principes  de 
l'ancienne  pbilefOpWe  ^  &  ce  rra- 
VaUiul  coûta  d!autamplu8,  qu'il 
fe  fait  moins  ap|K«ceyolrà  foa 
ieûeur.  VL  EUmms  de  Littéfatur4  • 
txtraiu  du, Cour*  4«/  Melles-LettrAs^ 
2  voL  in-12.  VU.  Son*  Court  élé^ 
menjtairt  à  lufage  df  4'£tcol4  mili- 
taire \  en  4^  voUift-is  {  livre  fait 
à  la  hâte ,  dans  lequel  il  s' eft  copié 
lui-même.  .&  a  .cof  ip  les  autres.  Il 
avuit  été  reçu  de.  Vacadémie  des 
Ihfcriptionfs  en  I7^\9c,de  l'aca* 
demie  Françoife  en  I7éti«  H  éioic 
encore  plus  eftimable  par  fes  qua- 
lités perfonnelles^que  par  fes  ta* 
len^  littéraires.  âes.Jnenfaitft  fou* 
tenoient  une  famille  auffi  nombreu- 
fe  que  peu  opulente...  Voye\  Ar* 
GENS ,  vers  la  fin. 

BATTORl,  (  Etienne)  d'une  il- 
luftre»familie  de  Traafylvanie ,  fut 
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llu  «4  t  j-f  j  ,  prrtecé 4c €«t^at.  H  vîlîéde  Cyrène ,  dans  rendroit  où 
gouverna  f«$  fujets  avçc  autant  ée  étoit  né'AriJléc ,  fils  d'ApoI/on  &de 
?ag«ffe    qite  àe    bo&té.    Lorfque     Cyrène. 

Henri  Jll  qoîfta  \t  trône  de  Polo-  BA  U  C  î S ,  vieille  femme ,  fort 
goe  ,  la  réputatidn  d'£Me/î/i<lm  fit-  pauvre  ,  vivoit  avec  fon  mari  PAi- 
domier  le  fce^tre.  \\  fout'mt  la  limon  ^  pTcfquc  auflr vieux  qu'elle, 
gnerre  contre  le*  Mofcovites ,  fur  dans  une  petite  cabane.  Japïter\  fous 
^fquéfs  ii  em  divers  fuccès.  If  la  figure  humaine ,  accompagné  de 
^rôk  Voulu  donner  une  nouveller  Mercure  ,  ayant  voulu  viHter  la 
face  à  fa  Pologne;  mais  it  îe  plai-  Phrygie  ,  fut  rebuté  de  tous  les 
gnit  vatflfeitlent  dtt  gouvernement  habitans  du  bourg  auprès  duquel 
deiéta'itoy4ume,'OÛilrtfOavoitun  demeuroient  PhUémon  &  Baucis  ^ 
grand  nombre  de  défauts.  H  vécut  qui  furent  les  feuls  qui.  le  reçurent, 
trbp*peïi  pour  les  corriger,  &  mou*  Pour  les  récompenfer  ,  ce  Dieu 
rut  éiirx^86.  La  famille  de  ^j^rori ,-  leur  ordonna  de  le  fuivre  au  haut 
qui  a  dônAé' d'antre»  princes  à  hr  d'une  montagne.  Ils  regardèrent 
Tratifylvariie  ,  s'éteignît  en  i6t^  derrière  eux,  &  ils  virent  tout  If 
par  la  itk>'rt  de  tftf*r/e/  Battori-^  &  bourg  &  les  environs  fubmergés» 
les  biens  paffé^etft  à  la  maifon  de  excepté  leur  petite  cabane ,  qui  fat 
Rdgaixki,n»P^oyeiBETL1Liift  GabOR.       changée  en  un  temple*  Jupiter  pro- 

L  BATTUS,  fameux  berger  de  mit  à  ce  couple  pieux  &  humain 
Pylos  en  Afcâdie ,  qtii  fut  térnom  de  leur  accorder  ce  qu'ils  deman-^ 
eu  vol  destroupeanx  que'  Merekre^  Heroient.  Les  deux  époux  fouhaitér 
prit  à  A^tt&tt,  Mercure  donna  à'  rent  feulement  d'être  Its  miniftres 
Battus  la^  plus  belle  vache  de  celles  de  ce  temple ,  &  de  ne  point  mourir 
qu^l  avoic  pirrfes^ ,  8t  tira  parole  dé*  Pan  fans  l 'autre.  Leurs  fouhaits  fu- 
lui  qu'il  i*e  le  ééclarétoit  paS;  IP  fent  accomplis.  Parvenus  à  la  plus 
feignit  de  fè*  retirer ,  8c  vint  peu^  grande  vîeillefle,  PhUimcn  s'apper- 
aprèS^féùtf  lâfforrnfér  d*nn  pâyfàtf ,'  çirt  q  le  l?rfMc/j  devenoit  tilleul ,  & 
lui  offrir  un  boeaf  &  une  vache  ;•  Bduch  fut  étonnée  de  voir  que  Phi* 
^\\  V<(iifeil«klireoù  ctoit  le  bétail.  lémotï  devenoit  chêne  »  ils  fe  dirent 
qu^OA  chéréhoit.  Lé  bon-homme  fe  alors  tendr^met  les  derniers  adieux; 
ldfl^'>^^^  &  d^èéuVYit  to\iV  Ovli^t^U  Fontaine  otiiAkp\oyé{^% 
Mercure  indigné  le  méifamorphô^  fichefies  de  la  poë^  à  décrire  cette 
en  pSerre-de-tonehe  ,  qui  indiqua  aventure  touchante. 
de  qudle  matière  eft  lemétal  qu^oft'  •  B4U  D  E  L O  T  cns  Dairvai  ^* 
lut  faît-toâdM-.-  •  '   (<:harles-Céfar)néàParisefti64S» 

If«ï;ATt4>S,  ft*sdfeP<>/3rmmf/?<r,*"   (ùt  reçu  avocat  au'  parlement.  Il 
tiroit  Ùà^  ort^né  ifEuph^e  ,  ÏMn^   pinîda  quelque  tems  avec  Aiccès. 
des  /Irg^rtawesqmaVoièfttaccom-'   fen  procès  rayant  obligé  d'aller  à* 
pagné  /a/bn  dans  la  Colchide.^tff-     î>i]oû ,  ïi  parcournr  ;  d^rts  fts  mo- 
tus  firt'ainfi  nbraVné  ,  parce  qu'il*  ifierfs  dé  relâche ,  les' bibliothèques 
écôit  bègue,  ou  qu;il  affc£h)it  de  le-   8c  les  cabinets  des  fçavansl  Ce  fut 
paroîrre  p'  mieux  couvrir  fes  def-     l'origine  du  traité  De  l'utilité  des 
feins.  Son  vérifabre  nom  étoit  Àrif-     Fôyagcf  ,1727,2  vol.  in- 1 2,  dans  ' 
toeelèr.   Par  ordre  de  l'oracle  dç     lequel  il  montre  une  grande  con# 
Dc!phf?s/î! partît dePîfle  de  Thefa     noiffance  des  monumens  de  l'ami-  ' 
ia  pattte(^ttjourd'hai  nqmmée5'd'*-  '  q'uûé.  En  inftruiftnt  le  leûeur  ,  il 
torinl)  avec  une  colonie,  &  il  fc  *  l'âmufe  par  des  remarques  curi?u- 
tcaditen  Libye  ,  où  il  fonda  U  *  fes  &  des  obfervations  fingaliéces. 

A  ij 
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On  lut  attribue  la  rédaaSoa  du  i'^    moire  ;  &  ttbfcurcit  l'ouvrage  3f 

voyage  de  Puai  Lucas*  Il  fut  nom*    ion  détraâeur*  III.  Hljhirê  du  mam 

tné  en  170$  à  une  place  de  l'acadé-    réckul  de  Tairas  «  1644  «  ûi-f*  1666, 

mie  des  beUes-letcrcs.  On  a  de^lui    a  vol.  in*  1 2  :  curîeufe  &  néccflaire« 

plufîeurs  DiffertatioHs  dans  les  Mé-    quand  00  veut  connoitre  à  fonds  Je 

moires  de  cecce  compagnie.  U  mou^    règne  de  Louis  Xllh  IV.  Les  Hif' 

rue  en  1722  »  à  74  ans.  C'écoît  un    toirts  de  Suger,  de  Ximints ,  &c# 

homme  doux,  modefte,  bieDfaiûmt»    Les  faits  que  À^iufi^r  raconte  dans 

BAUDERON.  Foyer  S^vecè.  ^  ces  diflFérena  ouvrages  .  fontpcef- 

,^^,«.w..        *    '..t       <I"c  toujours  abtorbes  par  tesre« 

BAUDET  (Etienne)celcbre    fixions ,  qui  n'ont  ni  le  mérite  de 

graveur,  ne  a  Blois,  &  mort  en    Up^cifion  ,  ni  celui  de  la  nou- 

1671,  a  73  ans  ,  grava  beaucoup    yeauté. 

d'après  ie  Poufin.U  en  a  rendu  BAUDIUS.( Dominique)  pro- 
l>effet&  les  carafleres  ;  mais  oji  feffeur  d'éloquence  à  Leydc ,  mou- 
.  ne  trouve  pomt  dans  fes  eftampes  j„j  ^^^^  ^.^  ^yj^  ^„  ^^i^^  U 
la  prccifion  &  la  nobleffe  qui  font  ^^j,  ^  ^  Lille  en  15  61 ,  &  avoit 
dans  les  tableaux.  Les  meilleurs  été  reçu  avocat  à  la  Haye^  15 87. 
.  ouvrages  de  ^4uif« font:  le  Fraj^.  n  fe diftingua  comme  jurifconfulte 
pement  de  Roche .  le  Feau  d^or.Moife  ^  ^^^^  littérateur.  Parmi  les  ou- 
foulam  aux  pieds  la  courotuU  de  Pha^  ^-  ^  ^^^  ^  ^^^  ^  ^„  ^^^ç^ 
taon  ,  d'après  U  Poujfm  :  fon  chef-  .^  ^^^^  ^^  diftiMue  fes  Pt^ifics 
d'oeuvre  cftl  cftampe  d  Adam  &£v^  ^  fur-tout  fes  Vers  ïambes ,  1607  , 
d'après  U  Domimqain.  i^.g«^  Il  y  a  du  feu  &  de  la  nobleffe* 

B  AUDIER ,  (  Michel  )  Langue*  Un  a  encore  de  lui  des  Harangués  %, 
docien,  hiftoriographe  de  France  des  Epures^  L^de  léjo^in^ia  « 
fous  Lotus  XIII  ^  étoit  une  des  plus  où  il  monue  beMiCoup  d'efprit  & 
fécondes  &  des  plus  pefantes  plu-  de  vanité  ,  &  qui  valent  mieux  que 
mes  de  fon  fiéde.  Il  laiffa  beaucoup  fes  vers.  L'amour  &  le  vin'tei;ni* 
d'ouvrages  fans  ordre  &fans  goût,  rént  fa  réputation. 
mais  dans  lefquels  on  trouve  des  BAUDORI,  {  Jofephdu)né  à 
particularités  qu'on  cherchcroic  Vannes ,  d*une  Emilie  diftingnée  » 
vainement  ailleurs.  I.  Hifioirê  gé"  en  1710 ,  entra  chez  les  Jéfuicet  en 
nérale  de  la  Religion  des  Turcs  ,  avec  L724,  &  mourut  à  Pafisen  1 749*  U 
la  vie  de  leur  Prophète  Mahomet ,  &  fut  nommé,  à  l'âge  de  3 1  ans*  pour 
des  ir  premiers  Califes  \  plus  ,  le  occuper  la  place  du  P.  Poréc^  &  il 
Livre  &  la  Théologie  de  Mahomet  ^  eut  le  mérite  de  la  remplir.  On  a 
in-8*,  1636  :  ouvrage  traduit  de  de  hxï  àa iEuvrês  diverfes ^  doptla 
r Arabe,  copié  par  ceux  qui  Tont  dernière  édition  eft  de  Paris  «  ea 
fuivi,  quoiqu'ils  n'aient  pas  daigné  1761 ,  in-X2.  On  trouve  dans  ce 
le  citer.  IL  Hifioirê  du  Cardinal  Recueil  ir  Difiours  Latins  &  ir 
d'jimhoi/e ,  Paris ,1651,  b*8\  Sir-  Plaidoyers  François^  L'édition  pré- 
7nond ,  de  l'académie  Françoife,  un  cédente  offroit  une  tragédie  latine  » 
des  flatteurs  du  cardinal  de  Riche"  intitulée  ':  SanSus  Lnoviçus  in 
liiu  ,  s'étoit  propofé  d'élever  ce  yiA<a/i«,  à  laquelle  on  a  fubftitué  le 
mîniftre  aux  dépens  de  ceux  des  fié*  Plaidoyer  des  ir  âges ,  qui  y  man- 
.  Q\ts  paffés.  Il  attaqua  d'abord  d^Am*  ^  quoit.  Les  fujets  des  difcoujr^  font 
hoife  ,  &  ne  manqua  pas  de  le  met*  Intéreffans  »  les  diviûons  nettes  & 
treau-deffousdeRicAc/iM.  ^aiti/er,  fimples.  Sa  *  latinité  ,  quelquefois 
nullemeat  courtifan,  vengea  famé-    tropduie,  eftengénéral  trèi-boi|Â 
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itt*  On  peut  lui  reprocher  qaelques  Inriz,  x  7 h  »  VMîfioire  du  rtgnede, 

pointes ,  quelques  jeux-de-aots ,  Louis  XI ^  6  voU  ta-11  ,  1756;. 

qui  ^tent  preîque  toujours  notre  VWfloirt  des  révolutions  dt  NapUs  ». 

laôiiité  moderne ,  Se  qui  onr  régné  4  vol.  in»i 2 ,  X7$7.  Ces  crois  der- , 

£]ong4eintdans  le  collège  de  Zottû  niers  ouvrages  ont   paru  fous  le- 

le  Grand  \  nnûs  l'on  doit  avouer  nom  de  Madll*de  Lujfan,  Le  ftyle 

qu'il  en  a  moins  que  fes  prédécef-  en  eft  un  peu  négligé ,  &  il  man- 

feurs.QQantàicsP/^Jo^erj,ilsfenc  que  Couvent  de  préciiion.  Voyc\ 

anffitngénieux  que  bien choifis,  Lussan  ,  n*  IL 

BAUDOT  DE  JuiLLî,  (Nicolas  )  I.  BAUDOUIN  V\  fils  de  Baw 
né  à  Vendôme  en  1678.  d'un  re-  douin  Vlll^  comte  de  Flandres,  s'é- 
ceveur des  tailles,  s'établit  à  Sar-  tant  croifé  pour  aller  à  la  Terre- 
fat  ,  où  il  Alt  fubdélégué  de  Tinten-  ûinte ,  fut  élu  i"  empereur  Lacia 
dant.  Les  devoirs  de  fon  emploi ,  de  Conilantinople ,  après  la  prife 
&  les  charmes  de  la  littérature  ïrem-  de  cette  ville  par  les  François  & 
plirent  le  cours  de  fa  vie*  Il  termi-  les  Vénitiens  ,  réunis   en  1 204. 
sn  fa  l<iBgue  carrière  en  1759*  à  {Voy.  Alexis  V« n*  vin,)  On  ne. 
Si  ans.  On  a  de  loi  quelques  ou-  pou  voit  Êiire  un  meilleur  choix* 
▼rages  hiAoriqUes ,  écrits  avec  art  Baudouin  étoit  pieux  ,  chafte  ,  hu« 
Se  méthode.  L  VHifioiro  dt  Caihf  main,  prudent  dans  fes  entreprifes  ^ 
lint  de  France  ,  rùne  d'AngUurre ,  courageux  dans  l'exécution,  &  pof- 
qu'îl  publia  en  1696.  Quoique  tout  fédoit  tous  les  talens  militaires.Soa 
y  foit  vrai  dans  les  principaux  évé-  règne  fut  cependant  auffî  malheu- 
nemeos,  &  <pte  la  bienféance  7  foit  reuz  que  court.  Les  Grecs ,  mépri- 
obfervée  exaâement  ,   Fauteur  a  fés  par  les  François,  qui  refiifoient 
avoué  depftis ,  quHlne  prétendoit  -  de  les  recevoir  dans  leur  armée  » 
pas  fe  £ûre  honneur  de  cet  ouvra-  en  mirent  à  mort^un  grand  nombre 
ge ,  qui  tient  beaucoup  du  ronun.  qu'ils  furprirent  en  dmérentes  oe- 
il. Germaine  de  Foix^  nolivelle  hif-  cafions.  A5rant  £iit  allbnce  avec 
forî<jpe  ,  qm  parut  en  1701.  IIL  les  Bulgares ,  quoique  depuis  long- 
VHifioire  fièrent  du  Connétable  de  tenu  ces  peuples  furent  leurs  en-, 
Bourbon^  imprimée  en  1706.  IV.  oemis:  Jtan  roi  de  cette  nation  » 
La  Relation  hifloriqut  &  galante  dt  prince  audi  Ambitieux  que  cruel  , 
tinyafion  d^Ejpagnt  par  Us  Maures ,  entra  dans  Tempire  avec  une  armée 
imprimée  en  1722 ,  4  vol.  in- 12.  formidable.  11  marcha  vers  Andri- 
Ces  trots  ouvrages  font  à-peu- près  nople,  pour  faire -lever  le  iiége 
du  même  genre  que  le  premier  ;  que  Bau.,  ..'n  y  avoit  mis.  Il  fallut 
nais  il  y  en  a  d^autres  de  lui  plus  en   ven'i   à  une  bataille  rangée* 
fétides ,  comme  VHîJioire  dt  la  con»  Bautf^iuin  y  montra  la  plus  grande 
goête  d'Anglettjre par  Guillaume  due  .  valeur  ;  maisla  fortune  ne  Tayanc 
de  Normandie;  ifO\  ^ in" ix%V Hif-  pas  fécondé,  il  fut  battu  ,.  &  fait 
toire  de  Philippe*  Augufie^  1702,  2  prifonnier  ,  le  15;.  Avril  1205.  Ce 
vol.  in- 12-,^  eellede  Charles  Vil  ^  prioce,abando'nnéau  pouvoir  d'une 
1697,  2  voLin-t2.  L'ordre  &  le  nation  féroce ,.  fut  chargé  de  chaî- 
ilyle  en  font  le  principal  mérite  ;  nés  &  conduit  à  Ternobe ,  capitale 
rameur  n'avott  confulté  que  les  de  la  baffe  Mœiie,  où  on  le  laifTa 
livres  imprimés.  On  a  encore  de  languir  dans  les  fers  pendant  feize 
lui  :  XHifloirt  des  Hommes  illufires  ,  mois.  Après  cette  longue  captivité , 
tirée  dé  Brantôme  i  VHifloirt  dt  la  vit  le  roi  des  Bulgares  le  fit  -  mourir 
6*  du  règne  dt  Char  Us  F/  »  en  9  vol.  cruellement ,  à  Tâge  de  3  5  ans.  Les 
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uns  dirent  qu*on  lui  coupa  lés  bras,  d<ins  une  barque  qui  le  traûfpprtt 

les  jambes  &  la  tête ,  qu*on  donna  dans  Tide  de  Négreponc.  Ce  mo* 

fon  cadavre  aux  bêtes  féroces  &  aux  narque  ayant  abandonné  aînfi  la  ca« 

c ifeaux  de  proie  ;  les  autres ,  qtfil  pîtale  de  l'Orient ,  fe'  retira  en  Ita- 

lesiît-manger  par  fes  chiens  ;  d*a|i-  lie,  6c  céda  fes   droits  à  Charles 

très ,  qu'il  fit-garnlr  fon  crâne  d'un  d'Anjou ^  '&  aux  rois  de  Sicile  fcs 

cercle  d*or  ,|>our  lui  fervir  de  cou«  (îiccefTeurs.  Il  moumt  en  1273  9  ^ 

pe  d9ns  les  repas.  Baudouin  ^voit  5^  ans.  Il  avoit  de  TeCprît  &  de 

ëpoufé  Marie  de  Champagne  ,  qui  la  valeur  ;  mais  il  monta  fur  le  trône 

donna  le  jour  à  deux  princeiTes.  dat»  un  tems  où  il  auroit  eu  be* 

II.  BAUDOUIN  II ,  dernier  em-  foin  d*une armée  formidable ,  parce 

jJereur  Latin  de  Conftantinople ,  de  qu'il   ctoit   environné   de  rivaux 

la  maifon  de  Courtcnaî ,  fut  élu  en  putlTans  &  d'eanemis  étrangers.  Sa 

112$.  Afliégé  deux  fois  dansCon-  femme  Marthe  4e  Brîenne  ,£Uede 

flantinople,  par  Kamc^  empereur  de  Jean  de  Etienne  ,  lui  donna  un  fils 

Nicée  ,  &  par  Ai^an  roi  des  Bulga-  unique,  Philippe  :  Baudouinhii  laifla 

res  ,  il  fut  obligé  de  pafi*er  en  Ita*  le  vain  titre  d'empereur ,  qtfil  enfé- 

lie  pour  y  mendier  du  fecours.  II  velit  1  ans  aprèsdans  le  tombeau, 

défit  à  fon  retour  Vatace  ^  à  qui  il  III.  BAUDOUIN,  roi  de  Jéru- 

accorda  la  paix  -,  mais  celui-ci  ayant  falem ,  Fo^e^NoRÀDiv...  I.  Pur..» 

repris  le  defTus  ,  Baudouin  fut  ré-  ^  I.  Falieri. 

duit  à  aller  chercher  de  nouvel-  IV.  BAUDOUIN,  (Benoit) 

les  troupes  dans  différentes  cours/  théologien  d'Amiens  fa  patrie,  fe 

qui  le  fecoururent  foiblement.  Va*  fit  un  nom  parmi  les  érudits  pair 

tace  étant  more  l'an  1255  ,eut  pour  Ion  traité  De  la  ehauffare  des  Aa^ 

fticceffeur  fon   fils  The'odore  La/-  c/e/i^  ,  publié  en  161  j  ,*in-8*,  fous 

Caris  le  jeune,  qui  ne  régna  que  le  titre  de  Calceus  antîquus  &  myf" 

quatre  ans ,  &  qui  laifia  la  couronne  ticus.  Cet  ouvrage   fit  faulEement 

à  Jean  La/caris  fon  fils  ,  âgé  de  imaginer  qu'il  étoit  fils  d'un  cor- 

S  ans  ,  fous  la  régence  d'un  nommé  pionnier ,  ({u'ilTavoitété  lui-mdme, 

Mu^alon,  Michel  Paie'ologue  ^  ayant  6c  qu'il  vou4oit  faire' honneur  à  foa 

fait-tuer  ce  tuteur,  fe  fit-déclarer  -pTemicr  métier, 

régent  à  fa  place,  &  prit,  le  1*'  V.  BAUDOUIN  ,  (François  ) 

Décembre  1^59,  le  titre  d'empe-  «îïqiïit  à  Arrasl'an  1520.  llfut  pro- 

reur,  conjointement  avec /«a'rl.si/'  feffeur  de  droit  à  Bourges,  à  An- 

€aris,  PaUulogue  ayant  formé  en-  gers,  à  Pari$,à  Strasbourg,  &  à  Hei« 

fuite  le  projet  de  chaiTer  les  Fran*  delberg.  Antoine  de  Bourbon  ,  rOi  de 

çois  de  la  Grèce ,  &  de  fe  rendre  Navarre ,  qui  lui  avoir  confié  Té- 

maicre  de  Conftantinople ,  il  fit  in-  ducation  d'un  de  Tes  fils-naturels, 

veftir  cette  capitale.  Il  entra  par  un  '  l'envoya  au  concile  de  Trente  pour 

fouterrein  le  29  Juillet  1261  ,  8c  être  (on  orateur.   Henri  III ^  n'é- 

forçj  la  garnifon  de  lui    céder  la  tant  encore  que  duc  d'Anjou,  vou- 

place.  Baudouin^  vit  de  fon  palais  -lut  employer  fa  plume  pourjuftî- 

le  feu  dans   différens  quartiers  de  fier  la  St-Barthélemi;  mais  ce  prince 

la  ville ,  tandif  qu'on    paiToit  au  trouva  dans  Baudouin  tin  politique 

fil  de  l'cpée  les  François  qui  vou-  adroit  &  un  contradiôeur  honnête- 

loient  réfifter.  Dans  cette  fàcheufe  homme  ,  &  dans  ta  fuite  il  le  fit- 

extrémité  ,  il  quitta  les  ornemens  entrer  au  confeil  d'état.  Il  mourut 

impériaux  ,  qui  fu  rent  portes  à  Pa*  en  1575  »  à  54  ians  ,  comme  il  fe 

Hoiogue  ^  Ôc  s' étant  déguifé  il  entra  difpiofoic  à  fuivre  Mfnri^  élu  foî 
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^  Pologne  :  lé  Père  Maldonat ,  Ji«  fhit  ancienne  &  nouvelle ,  le  difciple 
fuite  ^  1  aiËfta  à  la  mort.  Baudouin  prît  le  goût  du  maitre.  On  a  de  lui 
aYoît  d'abord  été  lié  avec  Calvin  ;  un  Dictionnaire  Géographique  ,  en  i 
mais  la  leâurc  de  Georges  Caffan»  Vol.  tn-fol. ,  imprimé  d*abord  en 
der  le  dégoûta  de  la  nouvelle  doc-  latin  ,  1682;  &  en  françois  «  170^, 
trîne.  Ce  fçavant  joignit  au  don  de  après  la  mort  de  Tauteur.  Guillatà* 
perfuader  ^  beaucoup  de  fçavotr  Se  me  Sanfcn ,  un  des  premiers  géo- 
de mémoize.Nous  avons  de  lui  des  graphes  de  France ,  reprocha  bieti 
Oi^Ttf^cx -de  jurirprudence ,  d'hif-  des  méprifes  à  Tabbé  Bauàrani  ^ 
tpire,  de  théologie  &  de  contrôver*  dans  une  critique t^u'il  fit  de  la  i'* 
fe.Leftyîeen  eft  facile  &  élégant»  édition.  Ces  fautes  ne  difpaturent 
Vf.  BAUDOUIN  ou  Baudoin  ,  point  à  la  2* ,  &  Ton  n*eilime  gué- 
(Jean)  naquit  à  Pradelle  en  Viva-  tes  ni  Tune  niTautre.Le  DiHion» 
rais.  Il  fut  le£^eur  de  la  reine  Mar.»  naire  Géographique  àt  Maty  ^  it^^V 
guérite  ,  &  eut  une  place  à  Tacadé-  in'-^* ,  a  été  puifé  en  partie  dans 
mie  Françoife.  On  a  de  lui  de  mau-  celui  de  Tabbé  Bauârand  \  mais  U 
valfes  verfions  de  Tacite ,  de  Suétô*  eft  beaucoup  plus  exaâ. 
ne ,  de  Lucien ,  de  Sallufte ,  de  Dion  BAUDRI ,  Voyei  Bavldri, 
Cajfius ,  du  Taffe ,  de  Bacon ,  de  Da-  BAUDRICOURT  ,  (  Jean  de  ) 
vila  ,  &  de  beaucoup  d*autres  au-  maréchal  de  France  ,  gouverneur 
feurs.  Ces  verrons  ,  écrites  avec  de  Bourgogne  ,  (e  fignala  à  la  ba« 
plus  de  fimpHcité  que  d*exaâicude ,  taille  dé  St -Aubin  du  Cormier,  en 
ne  lui  coûtoient  guéres.  Lorfqu'il  1488  ,&  aida  Charles  VIII  à  con* 
étoit  prefTé ,  il  ne  faifoit  que  re-  ^érir  le  royaume  de  Naples  en 
toucher   celles  qu'on  avoit  faites  1495*  U  mourut  quelques  années 
avant  lui»  fans  fe donner  la  peine  après.  Son  perc  Robert  de  Baudri^ 
de  recourir  à  l'original.  Il  écrivit  court  avoit  fervi  avec  diftinâion  : 
aufîi  une^//^o/re<feitfâ//c,i659, 2  c'eft    lui    qui    envoya  la   PucelU 
vol.  in-fol.,&  publia  quelques  jRo-  d* Orléans  à  Charles  VIL 
mans.  Tous  fes   ouvrages  furent  I.  BAUHIN  ,  (Jean)  originaire 
élues  par  la  faim  ,  &  font  par  con-  d^Amiens  ,  exerça  la  .médecine  à 
féquent  très  •  peu   ellimables.   Le  Ëâle  fa  patrie  avec  réputation.  Le 
iêul  qui  ne  foit  pas  entièrement  dé-  duc  de  trittemberg^MùnthelUard  le 
ézig^Tié^^&.îoïx  Recueil  d^ Emblèmes^  nomma  en  1560   fon  mcdecin.  Il 
avec  des  Difeours  moraux  qui  fervent  mourut  à  Montbelliard  en  1613  ,  à 
d'explication  ;  Paris ,  1638  ,  in-8*^  73  ans.  On  a  de  lui  divers  o«vra- 
3  vol.  ornés  de  figures  gravées  par  ges  de  médecine  &  de  botanique. 
iriot»  On  recherche  auffi  fon  7ro-  Le  plus  connu  eft  fon  Hiftoria  Plan" 
nologic ,  VsiTis  163610-/0].  &  1645,  tarum  univerfalis  ,  réimprimée  en 
in-4*.  Il  mourut  à  Paris  en  1650»  16^0,  in-folio,  à  'Embrun,  avec 
à  66  ans.  différentes   additions.  Son*pere  ^ 
Vll.BAUDOUIN,^oy.BAlDUiN.  fean  Bauhin ,  avoit  joui  dVine  gran- 
BAUDRAND  ,  (  Michel-Antoi-  de  réputation.    Il  s' étoit   retiré  à. 
ne  )  prieur  de  Rouvres  &  de  Neuf-  Bâle  ,  pour  y  proféfTer  pliis  libre* 
Marché  y  naquit  à  Paris  en  1633,  ment  leCalvinifme^ 
&  y  mourut  le  19  Mai  1 700 ,  à  67  II.  BAUHIN,  (Gafpard  )  frère  du 
ans.  Le  Père  Briet ,  profeffcur  de  précédent,  »é  en  1 560 ,  fut  pren)iep 
rhétorique  au  collège  <le  Clermont,  médecin  du  duc  de  S^utanèerf.  Il 
fous  lequel  il  étudia  ,  lui  ayant  fait-  profefTa  la  médecine  &  la  boiani- 
corriger  ies  éprejuves  de  fa  Géogra-  que  à  Bâlef ,  où  il  mourut  en  1624 , 
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âgé  dd  65  ans.  Cétoît  nn  homme    tique,  très-couru  pour  tailler  îet 
.  .fçavant,mais  vaîn  &  préfomptueux.    malades  attaqués  de  la  pierre.  Aprèd 
On  a  de  lui  :  I.  Infiitutionts  Anato*    avoir  pris  5  ou  6  années  de  leçons 
micA ,  à  Bâie  1 604 ,  in-S**.  II.  thea"    fous  ce  charlatan,il  fe  rendit  en  Pro« 
trum  Botanicum ,  1663 ,  ift«fol.  III.     veoce.  Ce  fut-là  qu*i1  commença  à 
Traité d€s  Hermaphrodites ^eahtln^    porter  une  efpèce  d'habit  mona* 
1614»  in -8**,  peu  commun.  IV.    chai,  qui  ne  refTembloit  a  aucun 
Pinax  Theatfi  Botaniei ,  Francfort    vêtement  des  ordres  religieux  ;  & 
1671 ,  in-4%  V«  D'autres  Ouvrages    il  ne  fut  plus  connu,  depuis  ,  que 
en  latin ,  juilement  eftimés  de  leur    fous  le  nom  de  Frère  Jacques»  De 
lems  ,  &  qui  méritent  encore  de    Provence  ,  il  pafîa  en  Languedoc  , 
rêere    aujourd'hui.    On   l'appelle    enfuite  dans  le  Rouffillon,  &  de-là 
dans  Ton  cpîtaphe /c  Phénix  de /on    dans  les  différentes  provinces  de 
féele  pour  l'anatomie  Se  la  botani*    la  France.  Il  Te  montra  enfin  fur  le 
que.  Gafp^rd  laiiTa  un  fils ,  nommé     théâtre  de  Paris,  qu'il  quitta  bien- 
Jean'Ga/pard^  qui  marcha  fur  fes     tôt  pour  continuer  fes  courfes.  Il 
traces  *,  il  profefia  à  Bile  ,  fut  con-    parut  à  Genève  ,    à  Aix-la*Cha- 
fulté  d'une  partie  de  l'Europe ,  &    pelle,  à  Amderdam,  &  opéra  par- 
publia  le  Théâtre  Botanique  de  fon  tout.  Sts  fuccès  furent  afiez  variés; 
père.  non  feulemcat  fa  méthode  n'étoit 
BAVIÈRE ,  (  Princes  de  )  Voye^    pas  uniforme ,  mais  Tanatomie  étoit 
VI.  Albert...  II.  Isabelle...    inconnue  à  cetincifeur  téméraire* 
.  Louis,  n^v...  Marie...  n^'xvjii...    Il  ne  voùloit  prendre  aucun  foin 
X.  Robert  ,  &  Ulriqub.  dés,  malades  après  l'opération ,  di- 
BAULDRI,  (Paul)   profefieur     hnu  P ai  tiré  la  pierre^  Dieu  guérira 
en  hiftoire  facrée  àUtrecht,  né  à  la  plaie*  L^expérience  lui  ayant  de- 
Rouen  l'an  1639  ,  étoit  gendre  du  puis  appris  que  les  panfemens  &le 
célèbre  Henri  Bafnage.  Il  a  donné  r'égime  étoient  nécefiaires ,  fes  trai* 
au  public  :  I.  Une  édition  du  traité  temens  furent   confiamment  plus 
de  LaSanee ,  De  morte  perfecutorum  ,  heureux.  A  peine  Frère  Jacques  avoir 
avec  des  notes  fçavantes.  Hollande  quitté  la  Hollande ,  que  fa  méthode 
1692.  II.  Une  nouvelle  édition  d'un  paiTa  en  Angleterre ,  &  fut  adoptée 
petit  ouvrage  de  Furetiére,  intitu-  par  Chefelden ,  qui  la  porta  à  fa  der- 
lé  :  Hiftoire  des  derniers  troubles  arri'  niére  perfeâion  :  de-là  vient  qu'elle 
yés  ûH  Royaume  d*Eloqueaee^XJtvecht  fut  appellée  V Opération  Angloift  « 
1703 ,  In- 12.  III.  Des  tables  Chro-  quoiqu'elle  appartienne  incontefta- 
nologiques  peur  l^Hifioire,  IV.  Plu-  blement  aux  François.  En  recon- 
fieurs  Differtations  répandues  dans  noifiTance    des  cures  nombreufes 
jdillerens  Journaux.  11  mourut  en  que  cet  opérateur   a  voit  faites  à 
lyoô*  Amfierdam ,  les  magifirats  de   la 
BAÙIX)T  ou  Beavliev  ,  (  Jac-  ville  firent -graver  fon  portrait ,  & 
iques  )  célèbre  lit)iotomi(le ,  naquit  frapper  une  médaille  fur  la  face  de 
en  1651,  dans  ira  hameau  ,  au  bail-  laquelle  étoit  fon  bufie.  Enfin,après 
liage  de  Lons-le-Sauoter  en  Fran*  avoir  paru  à  la  cour  de  Vienne  & 
che  Comté»  de  parens  fort  pauvres,  à  celle  de  Rome ,  il  choifit  une  re- 
II  les  quitta  de  boùne  heure  pour  traite  auprès   de  Befançon.  Il  y 
prendre  parti  dans  un  régiment  de  mourut  l'an  1 710  ,  à  69  ans  ,  dans 
cavalerie.  Il  y  fervit  quelques  an-  les  fentimens  d'un  homme-de-bien. 
nées,  &fit  connoififance  avec  un  dont  la  vieavoitété  confacrée  au 
certain  Pauloni ,  chirargien  empy-  foulagement  de  rhumanité.'LW/j« 
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^u  de  cet  hermite  à  été  écrite  par 
M.  Fâcher  «  chirurgien  major  des 
années  dn  Roi ,  &  imprimée  à  Be- 
finçon  en  1757,  ia<^2. 

L  BAUME ,  (  Pierre  de  la  )  évê- 
cpie  de  Genève  en  i  ;  13  ,  d*une  an- 
•  cienne  famille  de  BrefTe  ,  fut  chaff é 
de  Ton  fiége  par  les  Calviniftes  en 
1537.  Cet  évêché  fut  transféré  a 
Annecy  par  Paul  III  ^  qui  fit  la 
Baume  cardinal.'^  Il  mourut  arche* 
▼êque  de  Befançon, en  1544. 

U.  BAUME ,  (  Qaudede  la  )  ne- 
Teu  &  fuccefleur  du  précédent 
dans  Tarchevêché  de  Befançon  » 
pré&rva  fon  troupeau  Ats  erreurs 
de  Calvin,  Grégoire  XIII  le  fit  car- 
dinal en  1578. 11  mourut  à  Arbois 
le  14  Juin  X  584,  dans  le  tems  qu'il 
alloit  prendre  pofieffion  de  la  char- 
ge de  vidame  d'Anueas.  Les  gens- 
de-lettres  perdirent  un  proteâeur. 

m.  BAUME,  (Nicolas- Augûfte 
de  la  )  marquis  de  Montrevel ,  ma- 
rédial  de  France  en  1703  ,  étoit  de 
la  famille  des  deux  précédens.  U 
fut  «nvoyé  contre  les  Camifards  , 
qu'il  battit  en  plufieurs  occafions  , 
fans  pouvoir  les  réduire.  Il  mou* 
rut  à  Paris  le  11  Oâobre  171 6,  à 
70  ans.  Ducloi  attribue  fa  mort  à 
une  efpèce  dé^  fuperfiition  ,  dont 
bien  des  gens  font  encore  attaqués. 
Etant  à  table  chez  le  duc  de  Biron , 
on  verfa  une  faliére  fur  lui.  U  en 
fut  Ç\  effrayé  ,  qu'il  s*écria  qu*i7 
étoit  mort,  U  tomba   en  foibleiTe; 
on  remporta  chez  lui  ;  la  fièvre  le 
prie»  &  il  mourut  au  bout  de  quatre 
jours.  Il  avoit  cependant  beaucoup 
de  bravoure.  II  fiit  d*abord  capitaine 
de   cavalerie.  Une  affaire  d'hon- 
neur qui  lui  arriva  à  Lyon»^  dont 
il  fe  tira  deux  fois   avec  avanta- 
ge, Tobligea  de  forcir  du  royau- 
me ;  mais  il  y  revint  en  1667  ,  & 
fe  difiingua    tellement  au  fiége  de 
Lille  ,  qu*il  fut   avancé  àla  priè- 
re de  Turcn/t<,  Ayznt  fignalé  fa  va- 
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leur  &  reçu  des  btefTates  dans  di- 
verfes  affaires  pértlleufes ,  il  par- 
vint, de  grade  en  grade,  îufqu'au 
bâton  de  maréchal  de  France.  Il 
fçavoit  faire  fa  cour,  auffi  bien  que 
fe  battre.  L'abbé  de  ISt-Pierrc  dit 
qu'il  étoit  poli  ^galdnt,  &  que/ix 
affaire»  étaient  dérangées.  Il  avoic  été 
marié  deux  foiç ,  &  il  n'eut  point 
d'eoftns  :  Duclos  lui  donne  deux 
filles  •,  mais  nous  croyons  qu*il  fe 
trompe ,  ainfi  que  fur  la  date  de 
fa  mort«  qu'il  place  en  1718.  La 
maifon  de  U  Baumt^  une  àti  plus 
illufires  du  royaume  ,  a  produit 
plufieurs  hommes  difiingués. 

IV.  BAUME,  (Jacques-Françoîs 
de  la  )  chanoine  de  la  collégiale  de 
St.  Agricole  d'Avignon  ,  naquit  à 
Carpemras  dans  le  Comtat-Venaif- 
fin ,  eni  70  5  •  Son  goût  décidé  pour 
les  belles-lettres  l'entraîna  à  Paris. 
Après  y  avoir  hït  quelque  féîour  , 
il  fit-paroitreune  petite  brochure» 
intitulée  :  Eloge  de  ta  Paix  ,  dédiée 
à  l'académie  Frànçoife.  Cefi  l'ou» 
vrage   d'un  plat  rhéteur.  Il  a  la 
forme  de  fermon ,  d'ode  &  d'épo- 
pée ,  &  n*a  le  mérite  d'aucun  de  ces 
genres.  Son  peu  de  fuccès  n'empè* 
cha  point  cet  écrivain  de  méditer 
un  ouvrage  de  plus  longue  haleine. 
Il  porta  jufques  dans  fa  province 
l'idée  de  fon  deffein ,  &  c'efi-là  où 
il  l'acheva.  La  Chriftiade,  dont  nous 
voulons  parler,  occafîonna  à  fon 
auteur  un  fécond  voyage  à  Paris. 
II  y  retourna  pour  faifre  imprimer 
ce  Poëme  en  profe^tn  6  vol.  in-ti , 
1753. 'L'ouvrage  ♦   ^^*"    exécuté 
quant  à  la  partie  typographique,  eft 
écrit  d'un  (lyle  pompeux  &  figuré , 
qui ,  loin  d'échauffer  le  lefbeur ,  le 
refroidit.  U  ;^  a  d'ailleurs  de  très- 
grandes  indécences,  &  l'Ecriture- 
fainte  y  eil  étrangement  traveftie  ; . 
on  y  voit  tenter  J.  C.  par  la  Ma- 
deleine,   Cette   bizarre  p**odu£);ion 
fut  fiétrie  par  arrêt   du  parlement 
de  Paris ,  &  l'auteur  condamné  à 
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iiiie  amende.  Il  mourut  pçu  de^CQis 
après,  en  j 7$ 7,  dans  cette  ipême 
ville.  lia  fait  quelques  autres  opuf- 
cules ,  comme  Us  Saturnales  fran* 
fçifes^  1736,  z  vol«  in*x2>  &  il 
9  travaillé  pendant  plus  de  dix 
ans  au  Courrier  de  £*Europe»  C'éioit 
vn  homme  animé  du  feu  des  ima- 
ginations méridionales ,  mais  fans 
^oût  &  ians  jugement. 

V.  BAUME,  Foy.VAtLi^KE. 

VI.  BAUME,  (Eléazar  delà) 
Voyei  ACHARDS. 

BAUMËLLE,r0>^B£AU* 

B  A  U  K  E ,  (Jacques  de  la  )  na- 

Î|uit  à  Paris  en  1649.  1^  entra  chez 
es  Jéfuites,  où  U  profeiTa  les  hu- 
manités avec  fuccès.  Il  mourut  en 
172^.  On  a  de  lui:  I.  Des  PUfics 
ix.  des  Harangues  en  latin.  II.  Un 
Recueil  de*  Ouvrages  du  F,  Sirmoad» 
m.  Panegyrici  vetetes  .ad  ufum  Del" 
phini, in- 4",  1676;  &  d'autres  écrits. 
Foyei  B^AUNE. 

BAUB>,  (  Jean -Guillaume)  nom« 
mé  plus  communément  Jf^lrUm" 
Baur ,  peintre  &  graveur  de  Stras* 
bourg  ,  niouruc  à  Vienne  en  1640 , 
âgé  de  30  ans.  Il  a  excellé  dans  les^ 
payfages  &  dans  les  tableaux  d'gr- 
cbitedure.  Ses  fujers  font  des  vues, 
des  procefHons  ,  des  marchés  ,  des 
places.  On  a  de  lui  :  I.  Un  recueil 
d'eftampes  fous  le  titre  d^Iconogra^ 
phie,  AusbourgiôSi.  II.  Des  BatalU 
/ej,l63  5.  m.  Des  /flr^fiflf ,1636.1V. 
Des  MétamorphoJ'es ,  Vienne,  1641 , 
in-foL  On  trouve  dans  fes  ouvra- 
ges du  feu ,  de  la  force,  de  la  vérité*, 
mais  (ts  figures  font  pât;ites. 

BAUX ,  Voyei  BOTH. 

BAUTRU,  (Guillaume)  comte 
de  Séran ,  bel-cfprit  du  xvii«  fié- 
cîe ,  &  l'un  des  premiers  membres 
de  Tacadémie  Françoife,  naquit  à 
Paris  en  15SS,  &  y  mourut  en 
1665.  Quand  on  voulut  vendre  fes 
meubles  après  fa  mort ,  fa  chapelle 
fe  trouva  fort  en  détordre.  //  ne 
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faitf  pas  sUii  itpaner ,  dit  le  COmtf 
de  Sfran ,  [fon  fils  •  mon  père  négli" 
geoit  autant  f à  chapelle ^  ^u* il  avoit 
foin  de  fa  cuifine^de  faMbUothèquem 
Il  fut,  dit -on,  les  délices  des  mi* 
Tiiftres ,  des  favoris  ,  &  générale- 
ment  de  tous  les  grands  du  royau- 
me ,  &  jamais  leur  flatteur.  A  en 
juger  néanmoins  par  les  différens 
traits  qu*on  rapporte  de  lui,  c*ctoit 
n*ne  efpècede  Oorgihus ,  un  plaifant 
de  profeflîon.  On  cite  plusieurs  de 
fes  bons-mots,  dont  quelques-uns 
font  très-mauvais.  Bautru  étant  en 
Ëfpagne ,  alla  vifiter  la  fameufe  bt- 
hliothèque  de  rËfcurial,oùil  trouva 
un  bibliothécaire  fort  ignorant.  Le 
roi  d*£fpagne  l'interrogea  fur  ce 
qu'il  avoit  remarqué.  fctr€  èîkllo^ 
thèque  tfi  tf^s-^helle ,  lui  dit  Bautru  ; 
mais  Voire  Mofefié  devroit  dçfuur  À 
celui  qui  en  4t  U  foin ,  Vadminifira* 
tion  de  fes  finances»** Et  pourquoi  ?-^ 
Ceft ,  répartit  Bautru  ,  qiiU  ne  tou^ 
che  point  au  dépôt  qui  lui  efi  confié,%^ 
Il  difok  d'un  certain  feigneur  de  la 
cour  ,  qui  n'entretenoitles  gens  que 
de  contes  bas ,  qu'il  étoit  le  Plu^ 
iarque  des  laquais, 

JB  AU  VES,  (Jacques  de)  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  dans  le  xvii* 
ûécle ,  compofa  avec  le  célèbre 
Antoine  Defpeijfes^  un  Traité  des  Suc^ 
cejjions.  Ces  deux  amis  fe  propofé* 
rent  d'écrire  fur  toutes  les  matiè- 
res de  droit  ;  mais  Bauves ,  mort 
fur  ces  entrefaites  ,  laifîa  à  foncon« 
frère  le  foin  d'exécuter  cet  utile 
projet.  Les  (Suvrts  de  Defpeiffes 
ont  été  imprimées  pluûcurs  fois.  Il 
en  a  paru  une  édition  à  Touloufe  en 
1777.  3  v.in-4",  fur  celle  de  1750, 
donnée  par  M.  Guy  duRouJfeau  de  la 
Combe  ,  Ôc  accommodée  à  la  jurxf- 
prudence  aftuelle.fo^.  Desfeises* 

BAUVIN ,  (Jean-Grég")  avocat  , 
ancien  profeiTeur  de  l'Ecole  militai- 
re, de  la  fociété  littéraire  d'Aras 
fa  patrie,  no^en  17x4,  eft  mort  en 
cette   vilk  le  7  Janvier  1776.  H 
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ivoîc  lah-imprioier  en  17^9  t  &  principalement  à  la  bataille  de  foxv* 

tragédie  à^Arminius ,  corrigée  enfui-  noue.  Le  duc  d'Orléans  »  témoin  de 

te,  &  repiéfentée  i  Paris  fous  le  (a  valeur  ,  crut  voir  en  lut  iftn</|i 

titre  des  Chérufyucs.  Ceux  qui  fça-  Guefclin.  CharUs  VIJI  étant  mort  « 

vent  démêler  le  talent  à  trvers  les  fi^y0r4  ne  fut  pas  moins  utile  4 

▼ers  foibles  &  les  fcèiies  de  rem-  Louis  XIL  II  contribua  beaucoup 

pliflage  ,  accordèrent  leurs  fuffra*  i  la  conquête  de  Milan  ,^a  1499* 

gesà  cette  pièce.  On  a  encore  de  &  refu(a  la  vailTelle  quepluflaurf 

ce  poëte  une  Traduâion  en  vers  villes  du  Milanois  avoîcnt  offerte 

des  Sentences  de  Puhlîus  Syrus  ^ïti»  pour  fe  rendre  les  généraux  Fran* 

X2«  Il  travailla  pendant  quelque  çois  favorables*  Il  fut  envoyé  Tan* 

tems  a\x  Mercure  »  ic  9XL  Journal  Èa-  née  d*après  dans  le  royaume  de 

^clçfidiqucm  Cétoit  un  bon  litté*  Naples.  Dans  une  bataille  qui  ie 

rateur,  qui  fçavoit  difcuter  avec  donna  l'an  1501,  il  foutintieal« 

goût  &  avec  efprit  tout  ce  qui  re-  comme  Codes ,  fur  un  pont  étroit^ 

gardoit  les.  belles- lettres.  Il  vécut  Tefïbrt  de  200  chevaliers  qui  Tac* 

&  mourut  pauvre,  &  fut  au  nom-  taquoient.  A  la  prife  de  la  ville  de 

bre  des  hommcy  dont  la  fortune  Brefle ,  il  reçut  une  bleflure  dan* 

eft  au-deflbus  oe  leur  mérite»  gereufe ,  &  fit  un  aâe    de  vertu 

l  BAXT£R ,  <  Richard)  théô-  héroïque.  Son  hôte  lui  ayant  fait- 

logWn  Angloîs,  son  Conformifte ,  '«««tre  aooo  piilolcs ,  en  rccon* 

chapelain  du  roi  CharUs  II ,  refnCa  noiflfance  de  ce  qu  il  Tavoit  garanu 

révèché  d*Uécél6rd  que  ce  prince  f  »»  9^^^^  »  ^}  ^^^^^  ««««.  f««"«« 

lui  offroit:  il  mourut  le  8  Décem-  *  ^^^  <*f"*  ^^^^  ^^^  1*  ^^  «PP^**- 

bre  1691.11 1  laiffé  ût%Sarmons%  ^?^«n«-.  ^^^^  \'^y^tT  fuivant.  le 

une  Paraphrafr  fur  U  Nouvbou  Tef-  chevalier  Bayard  donna  uoc  preuve 

tamént ,  Londres  i6Sç  ,  in.4r ,  &  »0"  "*<>««  gloncufe  de  fa  gran^ 

d'autceMivses  pleins  de  chaleur.  U  dcur-d'amc.  Il  logeoit  à  Grenoble 

fçav,  Burnet  Teftimoit  beaucoup  »  <=^'«  ^*"»«  jeune  perfonne ,  donc 

__  «.-,-_«„    ,r>'tt         %  ^^  ""^e  beauté  lui  fit  une  vive  im- 

II.BAXTER,  (Guillaume)  ne-  «reffion^ôc  dont  la  ûtuation  lui 

veu  du  précédent,  eft  auteur  dun  ^^^^  ^^  cfpérances.  i)es  propo. 

GioJlairc  d'Antiquités  Britanniques ,  fi^g^,  ^^^^^^^  £,^^^5  à  Ja  mère,  qui, 

en  latm ,  Londres  1733  .m-S*  i«  n^  prenant  confeil  que  de  fa  pau- 

d'un  autre  d'Antiquités  Romaines  ,  ^^^^^  ^  ^^^  accepta.  Elle  força  même 

Londres  1731  •  «n  -  8%  U  mourut  ç^  ^^^  ^^  ^  j^^-^,  conduite  chez; 

^W^^^',  m«-  1.  I  j  X  rr     «  ••  ^  ,chcvaUer.  Cette  aimbale  viec- 

BAY.(Michelde)roy.BAiUS.  .^^  ^^  p^^^   p„  pi^^^,  s,ç^er.çu  , 

BAYARD  ,  (  Pierre  du  Xerrail  qu!eUe  fe  jetta  i  fes  pieds  ,  Qr  les 

de  )  né  en  Dauphins  «  d*une  famille  arrofant  de  Ces  l»rmes  :  Mon/^igacur, 

noble  &  ancienne,  fut  .d*abard  page  lui  dic-elle  «  vous  nt  déshcnarer^^  pas 

éç  Philippe  comte  de  Beaugé^  qui  um  maliicuteufe  viBimc  de  la  mifé^ 

fiit  depuis  duc  de  Savoie,  &  qui  re^Jont  votre   vertu   devroit  .vous 

ctoic  alors  gouverneur  de  Lyon,  rendra  le  défenfeur.  Ces  mois  tou« 

Charles  KIII  pafîant  par  cette  ville»  chérent  Bayard  :  Leve^-vou^ ,  lui  dit* 

le  demanda  au  comte  deBeavgé ,  ^  il ,  ma  fille  !  votts  fortire\  de  ma  mal" 

le  mena,en IsaUe  en  149.5. La  eon-  foa  ,  aujjî  fage  &  plus  heureufi.  que 

qoête  du  royaume  de  ^aplesfut  le  vous  n*y  êtes  entrée»  Sur- le» champ 

fruit  de  cette  expédition.  Le  jeune  il  la  coaduilit   dans  une   retraite 

fif^yardf^'ff  4<ftiogua par-tout^ au4^  .^4^c  >  &  ^^  lendemain  il  fit-ap* 


I 


I 


il  B  A  Y  B  A  t 

pell«r  fa  mère.  Après  lui  avoir  fait  coateftatîcm  fax  portée  au  tribunaî 

les  reprochés  qu'elle  mérîtoit ,  il  de  l'empereur  &  du  roi  d* Angle- 

lui  donna  600  francs  pour  marier  terre ,  qui  déddérem  que  les  deux 

la  fille  à^  un  honnête -homme  qui  prifonniers  étoiem  mutucUemenc 

confentoit.  de  Tëpoufer  avec  cette  quittes  de  leurs  promefles.  En  1 5 1 4^ 

doc.  Il  ajouta  cent  écus  pour  les  il  eut  la  lieutenance  -  générale  du 

habits  &  les  frais  delà  cérémonie.  Dauphiné.  A  la  bataille  de  Mari* 

C'e/l  ainfi,  dit  l'auteur  de  fa  Vie,  goan  contre  les  Suiffes  en.ip^  « 

goe  U  bon  Chevalier  changea  i$  vUe  â  il  combattit 'à  côté  de  François  h 

vertu.  On  peut  dire  de  lui ,  dit  un  Ceft  à  cette  occafion ,  que  ce  ro? 

homme- d'efprit ,  ce  que  TUe-Uve  voulut  être  £iît  chevalier  de  la  main 

écrivoit  de  5ci/»/oa  dans  une  pareille  du  héros  ,  fuivant  les  ufages  de 

occafion.  Il  remporta  cette  grande  Tancienne  chevalerie.  Bayard  brilkr 

viâoire  à  Tâge  de  26  ans  ^  &  juve-  au  fiége  de  Pampelune.  U  alla  en-» 

Nis.^  &  cMiEBs,  &  VICTOR.  Lts  Atk*  fuite  défendre  pendant  ûx  femai- 

glois  ayant  en  1513  afiîégé  Té-  nés  Méziéres  «  place  mal  fortifiée, 

rouanne ,  prirent  cette  place  après  contre  une  armée  de  40,000  hom« 

la  journée  de  Guinegace ,  dite  la  mes  &  de  4000  chfi^aux.  Le  comte 

journée  des  Eperons ,  où  les  Fran-  de  Naffau  l'ayant  fommé  de  fe  ren« 

çois  furent  mis  en  déroute.  Bayard  dre ,  U  répondit  :  Je  ne  fortiralja^ 

foutint  pendant  quelque  tems  les  mais  éCurie  place  que  mom  Mûi  nia  eom^ 

efibrts  de  plufieurs  corps  très^con*  fiée  que.  fur  un  pont  fiait  du  corps  de 

fidérables  ;  mais ,  forcé  à  la  fin  de  fies  ennemis.  Le  confeil  du  roi  avoit 

le  rendre  comme  les  autres,  il  le  réfolu  de  brûler  cette  place,  qui 

fit  d'une  manière  également  fage  ne  paroiffoit  pas  être  en  état  de 

&  hardie.  U  avoit  apperçu  de  loin  foutenir  un  fiége.  Bayard  s'y  op- 

vn  gendarme  ennemi  ,  richement  pofa,  endifantà  François  1:11  n*y 

armé ,  qui ,  voyant  les  ennemis  en  a  point  de  pUce  foihU ,  M.  oit  il  y 

déroute,  &  dédaignant  défaire  des  a  des  gens  de  cetur  pour  la  défien^' 

prifonniers,  s'étoit  jette  an  pied  <fr«.  L'amiral  de  ^omV<r  s 'éuntren* 

d'un  arbre  pour  fe  repofer  &  avoit  du  en  Italie  ,  le  chevalier  Bayard^ 

quitté  Tes  armes.  Il  pique  droit  à  le  fuiviten  1523.  L'année  d'après, 

dui^  faute  deibn  cheval ,  &  lut  ap«  il  reçut  à  la  retraite  de  Rebec  ua 

puyant  l'épée  fur  la  gorge  :  Rends'  coup  de  modfquet,  qui  lui  cafla  Té- 

toi^  homme  d'armes ,  lut  dit-il ,  ou  tu  pine  du  dos.  Il  tomba  en  s 'écriant  : 

es  more  \  L'Angtois  croyant  qu'il  Je/us  mon  Dieu  !  le  fuis  mort  !  Il  fit 

étoit  furvenu  du  fecours  aux  Fran*  un  aâe  de  contrition,  baifa  la  croix 

çois  ,  fe  rendit  ians  réfiftance ,  &  de  fon  épée  *,  &  ne  trouvant  point 

demanda  le  nom  du  vainqueur. /e  là  de  chapelain ,  il  feconfefia  à  fon 

/û/t,ffépondit  le  chevalier  d'un  ton  écuyer.   Enfuite  il  pria  qu'on  îe 

plus  adouci ,  le  Capitaine  Bayard ,  mît  fous  un  arbre ,  le  vifage  tour- 

fiui  vous  rend  votre  épie  avec  lafienne^  né  vers  l'ennemi  :  Parce ,  que  dit-il, 

&  qui  fe  fait  o  iffi  votre  jrifonni^r,  n ayant  jamais  tourné  le  dos  ^ilnevou» 

Quelqtfts  jours'  après  le  chevalier  loit  pas  commencer  dans  fes  derniers 

-voulut  s'en  aller  :  Et  votre  rançon  momens»  Il  chargea  ^* Allègre  d'al"- 

dit  le  gendarme  ?*-£<  U  vôtre  ^  lui  1er  dire  au  roi,  que  le  feul  regret^ 

répondit  Bayard  }  Je  vous  ai  pris  qa*il  avoit  en  quittant  la  vie  ^  étoit 

avant  de  me  rendre  â  vous  \&}*avois  de  ne  pouvoir  pas  lefervir  plus  long* 

votre  parole ,  lorfque  vous  n'avie^  pas  ttms.  Le  connétable  Charles  de  Bouf' 

encore  la  mienne.  Cette  finguliére  bon ,  qui  reftimqit ,  l'ayant  trouvé 
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Bans  cet  ittt  pomme  il  pourfuî-.  Tavotr  embaumé ,  pour  eue  po^é 

von  les  Franço»,lai  témoigna  com-  à  tirenoble  fa  patrie.  Le  duc  de  5^^ 

bien 'il  lé  platgnoit.  Bay^rd  lui  ré*  f^o/^  lui  fi^rendre  les  honneurs  qu'on 

poflëtc  :  Ce  rCtfi  pas  moi  quUl  faut  rend  aux  fouverains  ,  &  le  fit«ac* 

plaindre  ;  mais  vous  «  qui  porte\  Us  compagner  par  la  ikoblçflc  jufqttea 

armes  contre  rotre  Roi  ,  votre  patrie  fur  la  frontière.  On  avoit  donné 

&  votre  forment,  li  eicpira  peu  de  à  ce  gtand-homftie  le  nom  de  Ché* 

temsapièsyâgé  d'environ  cinquante  valier  fans  peur  &  fans  reproche ,  & 

ans...  Un  gentilhomme  lui  ayant  il  le  méritoit  bien*  il  avoit  cetia 

demandé  quels'  biens  un  noble  de*  vertu  naïve  &  cet  héroiûne  pleisr 

▼oit  laifier  à  fes  ^enfilns  ?  Ce  qui  ne  de  franchife ,  dont  un  £écie  rafiné 

craint  ai  le  tems ,  ni  la  puiffance  hw  se  fournit  plus  d'exemple.  La  va« 

maine  ,  la  Sjgesse  &  la  Vertu»  leur  n'éteignit  point  en  lui  la  re« 

11  avoit  puifé  ces  principes  à  Té-  ligion  ;  mais  cette  religion  n'étoit 

cole  de  Georges  du  Terrai/,  fon  on-  pas  toujours  éclairée.  11  laifia  nne 

de  «  évêque  de  Grenoble.  «<  Je  n'ai  fille  naturelle,  qui  fut  mère  de  Ckafm 

M  jamais ,  lui  difoit  ce  bon  prélat ,  teUrd ,  à  qui  Marie  Stuart  fit-tran* 

M  pu  retenir  de  mémoire  que  trois  cher  la  tête  pour  avoir  ofé  lui  par* 

M  mots  latins:  les  voici  ;  retiens-ley  1er  d*amour.  On  dit ,  qu'avant  de 

n  bien  anffî  :  Nobilitas  sola  ,  at»  ît  battre  en  duel ,  il  fatfoit  tou* 

M  ^i  VNJCA  rjRTus,  Mon  en-  jours  dire  une  meÂre...Fb/«^rartU 

f»  hn%  fois  noble  comme  tes  pères  •»  cle  Bgutieres  (des) 

M  comme  ton   tris-aïeul,  qui  fux  BAYER,  ( Théophile*Sigefroi ) 

y»  tut  aux  pieds  du  roi  Jean  i  Poi-  petit-fils  de  Jean  Bayer  habile  ma« 


M  de  gloire  en  défendant  la  patrie .  prendre  même  le  Chinois.  Ualla  en< 
n  &  Ait  fi  fouvent  bleffé.  n  Nous  fiiite  à  Dant^ck ,  àBerlin,  à  Hall  » 
avons  la  Vie  de  cet  homme  illullre  à  Leipiick ,  &  en  plufieurs  autres 
par  Symphofm  Champier^  Paris  1515,  \illesd'Alleniagne»&  fe  fit  par* tout 
in-4*  ;  par  un  de  fcs  fecrétaires,  des  conooifiançes  utiles.  De  retour 
1619,  in -4*,  avec  des  notes  de  àKooigsbergen  1717,1!  en  fut  fait 
Thomas  Godefroi  \  par  Lazare  Boc-  bibliot^caite.  11  fut  appelle  en  1726 
quillot^  prieur  de  Lonval,i702,  a Pétersbourg^eùonlenominapYo- 
în-ii  ;  &  par  Guyard  de  BervilU  ,  fefleur  des  antiquités  Grecques  Se 
2760T  in -II.  Le  flyle  des  deux  Romaines.  11  étott  fur  la  point  de 
premiers  a  vieilli ,  8c  celiii  des  deux  retourner  a  Konigsberg ,  lorfqu'il 
autres  manque  un  peu  d'élégance,  mourut  à  Pétersbpurg  en  1738.  On 
Quoique  Boyard  n'eût  jamais  com?  a.  de  lui  un  grand  nombre  de  Dif» 
mandé  en  chef,  les  Troupes  le  re-  fenations  fçavantes  &  curieufes  ; 
grettérent ,  comme  fi  elles  a  voient  Son  Mufrum  Sinicum ,  imprimé  en 
perdu  le  meilleur  des  généraux.  1 730  ,2  vol. in- S<*,  ouvrage  d'une 
Plufieurs  offiders  &  plufieurs  fol-  érudition  finguliére  ,  montre  dans 
4lats  allèrent  fe  rendre  aux  ennemis,  fon  auteur  beaucoup  de  fagacité. 
pour  avoir  la  coiffolation  de  voir  Jean  Bayer  ,  fon  aïeul ,  né  à  Aus* 
encore  une  fois  le  chevalier.  L'en-  bourg  ,  étoit  un  afironome  habile. 
siemi,aufii  généreux  qu'eux,  ne  En  1603  il  publia,  fous  le  titre 
voulut  pas  qu'ils  fufieot  prifon-  ô!  Uranomttria  ^  une  defcrîptîondes 
aien*  On  semit  fon  corps ,  après  Çonfiellations  ,  dans  laquelle  il  in/- 
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ài«ué  chaque  étoile  par  une  let-  travailler  fur  im  fojct  dont  s*ctoit 
lie'grccquc  ou  latine...  Kcy.  Baiei^  «mparé  ce  miaiffreCaiviiufte»  alors 
&^Bahi£R.  l'on  proteâeur  &  iQttaftii.  _Cefu- 
*  ,  ,,  *%.  *  .  ^  j«t  ^fo"  1*  réfutation  de  VHifioirc 
■>  »MYLE ,  (Pierre)  naqurt  au  Car-  ^^  ci/vi/2i/«ie  de  ilfa/ii^ottri'.  ^oy/^ 
te» y  iteace  ville  du  comte  de  Fort.  ^j^  , .anoriyme .  ci^publiant  fes 
\%  ïa  Novembre  ^1647.  «on  pét« ,  ^^,,^^,  ^^^  ^^^  hiflorien ,  &  joui;  . 
^i.  vw  dans  cet  enfant  ce,  qu'il  ^  la  faveur  de  rwWfl//o  ,  de  fon 
te»  «1  four  ,  Un  fervit  dérftai.  triomphe  fur  Jurhu, ,  quiavoit  ré- 
•te îïifqu'à  l'âge  de  19  ans  ,»  1  é-^  ^^^^  ,ç  ^^rae  ouvrage ,  fc.quî  lui 
leva  dans  le  Calvimfme.  RI  eu?-'  3^^^,  ^^^^^  j^  -pj^J  jj^^  ,^^^ 
vfvaénfoite3Puylaurens.oÙétcHt  jg^^j  f,  ^^^j^^n  ^  ^^^  fon  cabi- 
HM  académie  de  fa  feae.Lecurè  ^^^^  L'étude  des  ouvrages  de -fi^y- 
de  cette  ville ,  aide  de  quelques  h-  /^  ^  ^e  fes  lettres  ,  des  écrits  qu'oc- 
Tfcs  de  controverfe  que  le  jeune  c^fionna  cette  querelle .  les  fait». 
phtloTophe  »roit  lus  ,  lui  fit  -ab-  ^^^  découvre  cette  étude ,  les  lu- 
}«r6f  le  Pro*eftantifme.  D^-  fepf  ^j^^ç,  ^^^y^^  ^^^^^^  fu,  je  ^^ 
ttitÀ%  après  il  retourna  a  f<>n  an-  ^3^^^^  ^j^  ^.^  pi^iofophe  &  fur  fa 
ciënne commumon.  Un  edit  du  rôi,  tournure  d'efprit  ..raiienent  Taver- 
p<fu.  favorable  aux  relaps  rt>bhgea  ^^^^  ^^  j^^-^^  ^  fa  véritable  caufe^ 
éé  &'*tir.d«  £i  paine.  Il  <<? /efe--.  ^  ^^^  ^  des  an?ours  imaginaire* 
gia  à  Copet ,  petite  ville  de  Suiffe'  ^^  ^^^^^  ^^^  la  femme  de  ce  mi- 
iCres^ée  Genève,  cm  il  foc^a'^a  niftrc.  Quoi  qu'il  en  foit ,  VAvU 
d'une  éducation ,  &  d'où  il  fornt-  ^^^  Réfugiés  ne';  fut  que  Ja  caufo 
quelque  teros  après.  La  chaire  ée  apparente  qui  le  fit- priver  de  fa. 
phiiofophie  de  Sedan  s>tamirou-  ^^j^e  &  de  fa  pcnfion.  M.  Hal^ 
véc  vacante  en  107 ç  ,  Baylc  alla'  1»  ^^;^  ^  bourguemeàre  de Dordrecht . 
dripetfer ,  ôt  l'emporta  for  d'é*  con-  ^^^^  ^^^^^  ^^^^  ^^^  ^pècg  jg  né- 
c^rens  dignes  de  lui,  {Ses  focccs  gociation-avec  ^m«6<,  ambaffadeur 
dns  ce  pofte  ne  forent  point  équi-  ^g  ^,3^^^  ç„  Sm\^^  ,  pour  faire  la 
xipqees  ;  ma»  Pacademie  deS<edatf  ^,-3^  ^^^^  çç„g  couronne  à  IWça 
ajrsTOfiétéfuppnmeeeniôSi^i^tfy/dJ  jç  ^r^^^^^  Il  fut  arrêté  pour  ce  fu- 
fe.-vit  obligé,  de  fe  retirer  a  Rdfer..  j^^  i^^^^^^  du .r*>i d'Angleterre, 
lÈu».  Son  4nerite  l  avoit  awnonce.  ^^^  ^^  ^^^^^i^j^j  ^jj^  ^  g^,e„e  ^  g^ 

G«  CTla«  «I*  ft  feveur  une  chaire  condamné  à  une  ^n{i^^  perpétuelle 

d«  f)¥of«ffe«r  de  philofopihid    &  5c  à  la  confifcation  de  tous   Us 

crkiAoive.  Il  ô»  fut  deftnfué  cri  ï6^'6,  bJens.  i^ay/e  fut  foupçonné  d'avoir» 

)nt  lés  cabales  de  Juritn  ,  «iirfiftre  par  fes  écrits  ,  fait-eutrer  bien  des 

l^oteftatit  aflfez  connu  par  fes-f^ro^  pcrfonnes  dans  les  vues,  du  bour- 

phétt5«  Ôt  fon  fanaiifme.  Cér  cn^  gnemcftre,  &  les  mâgiftrats  de  Rot- 

«houfiafte ,  ayant  quelques   fufets  lerdam  eurent  ordre  de  lui   ôter 

de  reffentiment  contre  le  philo-  fa  pUce  de  profelTeur  k  fa  pen- 

fephe,  pricoccafion  de  V Avis  aux  go^  :  ïU  obéirent  en  cela  au  roi 

MÉfà^ies  ,  pour  lui  fufciter  cette  Guillaume,  dont  ils  étoient  créa- 

perfécution.  BayU  eut  beau  déf-  tures.  Les  cris  de  (es  ennemis  fe 

avouer  ce  livre,  &  publier  des  apo.  renouvellérent ,  lorfque  fon  Die» 

logies  éloquentes  ;  le  zèle  &  l'in-  ùonnairc  parut  en  1697.  Jurieu  dé- 

trtgue  l'empertérent,  La  haîne  de  nonça  au  confiftoire  de  l'églife  Wal- 

Juritti  avolt  fon  principe  dans  l'im-  joiie  ,  ce  qu'il  y  avoit  de  repré-  . 

prudence  qu'avoic  eue  BayU  de  hcaûblc  dans  cet  ouvrage.  5diy/«  fut 
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ébllgé  de  proihettre  qu'il  corr Tgerolt  A^Jrtîgny  dît  quUl  àevôlt  paffer  en 
les  fautes  qu'on  lui  reprochoit.C^  France  avec  une  penfion  de  6000 
Cependant  les  ennemis  du  phi<-  livres,  lorfqu 'il  mourut  à  Rotter* 
lofopbe  de  Rotterdam  n'oublioient  éam  ,  d'une  maladie  de  poitrine  ^ 
rien  pour  It  perdre.  En  1705  ,  ils  âgé  de  s  9  ans  ,  le  28  Décembre 
cherchèrent*  à  prévenir  le  minîAére  1 706  ,  avec  la  fermeté  d*un  philo- 
d'Angleterre  contre  lui.  On  écrivit  fophe.  £n  vain  Tes  ennemis  Ta* 
au  comte  de  Sundcrland^  Secrétaire  voient  prefle  de  faire  des  remèdes, 
d*état  ,  qu'il  avoit  eu  des  confé-  Coiftme  fon  mal  étoit  héréditaire  ^ 
rences  avec  le  marquis  à^AIcgrâ  ,  il  fentit  que  la  médecine  feroit  îm« 
prifonnier  de  guerre.  On  ajouta*  puifTante  ,  &  continua  de  s'occuper 
aull  femoit  par-tout  des  principes  avec  la  même  tranquillité  d^efpric , 
éivorables  à  la  monarchie  &  air  que  û  la  mort  n*eût  pas  dû  înter- 
pouvoif  abfolu  j  qu*il  élcvoit  per-  roitipre  fon  travail.  11  fît  un  te(la«' 
pétuellement  la  grandeur  de  la~  ment  ,  'qui  fut  déclaré  valide  en 
France,  6c  rabaiâbit  le  pouvoir  de%  France  par  un  arrêt  du  parlement 
alliés  &  les  grandes  aâtODS  de  leurs  de  TouJoufe.  Les  héritiers  aJ  in. 
généraux ,  occ.  Mylord  SunJerland  tejiat  réclamoient  en  leur  faveur  let 
avoit  autant  d'averûoo  pour  lés  édits  Se  les  loix.  Mais  la  grand% 
maximes  qu*on  attribuoit  à  Sayie  ^  chambre  crut  devoir  céder  à  ravit 

Îuill  avbit  de  paflïon  pour  rabaif-  de  Senàux ,  Tun  des  jugés ,  qUi  re«i 

ement  de  la  France.  Il  ne  parloitj  préfenta  «<  que  les  fçavans  étoient 

de  ce  phifofophe  qu'avec  des  tranf-^  »  de  tous  les  pays*,  quHt  ne  falloir 

ports  d*indignation  &  de  colère»  n  pas  regarder  comme  fugitif ,  ce« 

On  tâcha  de  le  ramener,  mais  inu«  w  lui  que  l'amour  des  béifes-lettres 

tilement.  Sa  préveiltion  étoit  trop  m  avoit  appelle  dans  les  p^ys  étràn<« 

force;  il- étoit  à  craindre  qu^l  ne  n  gers  ;  qu'il  étoit  indigne  de  trai- 

portât  la^cour  à  fe  plaindre  au^  m^  ter  d'étranger ,  cftlui  <{ûe  lâi  Frân-; 

Etats  d'HôlIandei  &  qu'on  ne  donr  >*  ce  fe  glprlâolt  d'avdir.pfoduitl  n 

nât  ordre  9  BayU  de  quitter  les  fept  Ce  magillrat  s'éleva  fur-t(5Ut  con- 

provinces.  Mylord   Shafusiury  ^  t're  ceux  qui  difoieht   que  Baylâ 

ami  de  âayU ,  fe  chargea  de  dif^'  ^toic  mort  civilement  »  «r  tandis 

ûper  cet  orage  ^  6c  il  eh  vint  à  bout  ^♦.  qu'ils  étoient  forcés  de  conve» 

en  détrompant  le  miniftre  Aoglois/  n.nir  que  pendant'  le  conrs'de  cette 

Le  phHofophe  calomnié  vit  qu  iî  >«  ntiort   civile   fqn   nom   éclatohf 

pourront'  fuccomber  tôt  ou  tard  aux  >f  dans  toute  TEurope.  >*  On  à  peinif 

attaques  de  Tes   ennemis.  L'abbé  tant  de  fois  BayU  dans  i^^s  dernîé- 

(*)  On  eingeoit  de  lui ,  ï.  OuTT^r branchât  toutes  les  obfc^nî«és&>s  «x- 
preiHons  fales.  H.  Qu'il  réformât  enti\ére*ïent  l'art,  de  DavU,  UU  Qu'il  réfu- 
tât les  Mamchéenis  ,au  lieu  dedonn«r  uiie  nouvelle  force  à  leurs  obje^îons 
&  à  leurs  argumens.  IV.  Qu'il  ne  fît^as  triompher  les  Pyrrhoni^s  &  le  Pyr- 
rhoniirme'^&  qu'il  téformat  l'anicl^  de  PyrrAoii,V.  Qu'il  ne  donnât  point  de 
louanges  èutrees  aux  Athées  &  aux  Epicuriens.  VI.  Qu'il  ne  fe'fèrvît  pas  de_^ 
rEcriture-faliKe  potir  faire  des  gîlùfions  indécentes.  ,11  ne  paro.ît  pas  que 
Bayle  ait  eu  beaucoup  d''égard  à  ce  qu'on  lui  demandoit.  Le  feul  change* 
ment  confidérable  uu*îl  fit  dans  la  féconde  édition  de  fon  Dictionnaire  ^  re- 
garde l'articîfe  dt  Duvld,  dont  ilr^d-ancha  tout  ce  qui  avoit- chèque.  Mais 
plufîeurs  littérateurs,  plus  curieux  que  Teltgi^ux ,  ayant  déclaré  qu'ils  n'a- 
cheteroîent  point  cette  édition  i  f»  cet  article  ne  s'y  trouroit  tel  •cfu'il  avoit 
paru  d'abord  ,  le  Libraire  le  ô&impxiilier.à.parc^  .&  le  mit  à  la  fin  du  volume 
auquel  il  appartenoit. 
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re$  années,  qu'un  portrait  d^  ce  éloquent  Ôc  un  Pyifhome&  pltld 
philofophe  feroit  fuperâu.  Nous  d^efprit.  Après  avoir  ùpé  les  fon-* 
nous  bornerons  à  dire  qu'on  ne  démens  de  toutes  les  religions  dans 
ïçauroit  douter  de  fon  irreligion  ,  ce  livre ,  il  veut  anéantir  la  Chré« 
qiland-mime  il  n*auroit  pas  fait  à  tienne.  Il  ofe  avancer ,  que  de  vé« 
Tabbé  de  Polignac ,  depuis  cardi-  ritables  Chrétiens  ne  formeroienc 
nal,  la  réppnfe  qu*on  lui  prête  :  A  pas  un  Etat  qui  pût  fubfîiler.  On  a 
laquelle  des  SeHes  qui  régnent  en  Hol*  cru,  qu'en  foutenant  ce  paradoxe  ^ 
lande  ,  êtes- vous  le  plus  attaché ,  lui  il  méconnoifloit  l'efprit  de  la  re« 
demaodoit  cet  abbé  ?  --^  Je  fuis  Pro'  ligian }  il  ne  le  méconnoifloit  pas  ^ 
èejiant ,  répondit  Bayle^  zn  Mais  ce  liiàis  il  feignoit  de  le  méconnoitre* 
mot  efibicn  vague  ^  reprit  Polignac:  Baylc  fe  formoit  des  pbantômes 
Êtes'vous  Luthérien  ?  Calvînifie  }  An"  pour  ]e$  combattre  ;  on  ne  le  voit 
glican}  —  Non ,  répliqua  Baylt  \  Je  que  trop  dans  cet  ouvrage ,  a  tra- 
fuis  Proteftant ,  parce  que  je  protefie  vers  les  digrei&ons,  les  hors-d'œu- 
tontre  tout  ce  qui  fe  dit  £•  ce  qui  fe  yres  &  les  paflages  dont  il  ell  par- 
fait.^  (Eloge  du  cardinal  de  Poli^  femé.  Il  deffiUeles  yeux  fur  Tin- 
gnac ,  par  M.  de  Bo\e,  )  Cet  Incré-  âuence  des  comètes  ;  mois  il  mêle 
dule  a  voit  pourtant  des  qualités:  à  cette  vérité  une  inanité  d'erreurs, 
n  étoit  d'un  défintéreflement  par-  Son  ftyle ,  qui  plait  d'abord  par  U, 
£iît ,  &  n'acceptoît  qu'avec  peine  Clarté ,  &  par  le  naturel  qui  le  ca« 
\ts  pré fens  qu'on  lui  faifolt.  Une  raâérife ,  déplaît  à  la  fin ,  par  une 
perfonné  de  la  première  qualité  en  langueur ,  une  molleffe  6c  une  né- 
Angleterre  ,  fit-entendre  à  un  de  fes  gltgence  poulTée  un  peu  trop  loin  ; 
amis  qu*il  lui  feroit  un  préfent  de  11  en  convenoit  lui  •  même.  Mon 
cent  cinquante  guînée's  ,  s'il  vou-  flyle  ,  difoit«il ,  ejl  affei  négligé  ;  il 
loit  lui  dédier  fon  Dictionnaire,  Cet  n*efi  pas  exempt  de  termes  impropres 
ami  eut  beau  le  prefTer  d'accepter  &  qui  vieillirent ,  ni  peut-être  même 
iies  offres;  Bayle  les  refufa  conf-  it  barharifmes  \je  l'avotu  '^  je  fuis 
tamment»  Il  croyoit  s*être  trop  dé*  lâ-deffus prefquefans  fcmpulcU  ten.» 
chré  contre  l'efprit  flatteur  &  rem-  doit  une  exaûe  juflice  à  fes  ouvra* 
pant  des  Epitres  dédicatoires,  pour  ges.  Il  dit  dans  une  de  fes  lettres  : 
vouloir  s^xpofer  à  tomber  dans'  On  m*écrit  que  M,  Defprédux  goûte 
le  même  défaut.  Les  ouvrages  for-  mon  ouvrage.  J'en  fuis  furpris  &  flattée 
tis  de  fa  plume  ingénieufe  &  té-  Mon  Diâionnaire me paroitâ  fon  égard 
méraire  font  :  !•  Pcnfées  dî  ver  fes  un  vrai  ouvrage  de  caravane ,  oà  Cou 
fiir  la  Comète  qui  parut  en  lôSo^  4  fait  ZQ&  ^0  lieues  ^  fans  trouver  um 
vol.  in- 12.  Il  avoit  commencé  cet  arbre  fruitier  ou  une  fontaine,.^  Bayle 
ouvrage  à  Sedan,  il  le  finit  en  Hol-  .  écrivoit  auffi  au  P.  de  Toumemine  : 
lande.  Il  y  foutient ,  parmi  bien  Je  ne  fuis  que  Jupiter  aflemble-nues. 
d'autres  paradoxes ,  qu'il  efl  moins  Mon  talent  efi  déformer  des  doutes  \ 


mal  que  l'idolâtrie  &  la  fupcrfti-  de  Mars  1684,  jufqu 'au  même  mois 

tîon  -,  &  en  grofïîffg^nt  le  nombre  1687.  Ce  journal  eut  un  cours  pro- 

des  Athées  ,  il  montire  une  envie  digieux.La  critique  en  eft^faine  dans 

fecrette  de  diminuer  Ja  lufle  hor-  bien  des  endroits  ,  les  réflexions 

retir  qu'on  a  pour  eux;  On  jugea  jufles .  l'érudition  variée.  On  eft 

dèslors que BayU étoii un (ophifle  fâché  d'y  trouver  quelquefoi «  des 

plair 
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plaUaiiieriies  déplacées  g  &  des  obf-  piquent  d*abord  la  curioûcé  \  mais 

cénités  qui  le  font  encore  plus.  Ce  cda  £itlgue  à  la  longue.  On  ne  peut 

philolbphe  tenott  fouvent  des  dif*  ie  plaire  à  une  leâure  concinuelte* 

cours  très-libres,  fans  s*en  apper«i  ment  incerrompue.  Je  ne  parle  pat 

cevoir.  Il  parlott  des  matières  les  des  défordres  qui  régnent  dans  ]• 

pUis  cachées   de  T^natomie  dans  commentaire  \  de  la  tranfpoiîtîoii 

un  cercle  de  femmes  ,  comme  les  inutile  de  pli^ieurs  faits   hiftori- 

chirurgiens  dans  leurs  écoles,  Les  ques ,  qui  euffem  beaucoup  mieux 

femmes  baiiToient  les  yeux ,  ou  dé-  été  placés  dans  le  corps  du  texte  ; 

tournoient  la  tête  :  il  en  étoit  fur-  de  la  multiplicité  confufe  des  re« 
pris  »  &  demandoit  tranquillement    cherches  ;  des  tligreffions  inutiles  , 

sHl  étoit  tombé  dans  quelquts  indéfien*  ou  trop  fréquentes  ,  ou  amenées 

c€s  ?•••  III.  Commentaire  Philo/ophi*^  brufquement  ;  de  la  multitude  ou  de 

que  fur  ces  paroles  de  l'Evangile  ,  Vembarras  des  citations  ^  de  cette 

ConTRAiNs^LMê  d'bntbsr  ^  1  voU  ioule  d'autorités  contradiûoires  » 

in-i2.  Ceft  une  efpèce  de  traité  &  de  cette  nuée  fonfufe  de  témoins» 

de  la  tolérance ,  qui  intérefla  vi«  dont  les  dépofitions  fe  coupent , 
Tcm^t  dans  fon  tems  ;  mais  qui ,  '  &  qu'il  faut  tous  entendre  les  uns 

à  préfent,  eâ  moins  lu  que  fes  au-  après  les  autres  ;  enfin  de  ces  longs 

tfcs  livres.  Il  y  a  beaucoup  de  dia-  paffages  grecs ,  latins ,  gaulois;,  &c* 

lexique  \  mab  de  celle  qui  fait  des  dont  tout  le  livre  eft  oifufqué.  Je 

cfSoffU  pour  confondre  le  faux  avec  ne  parlerai  pas  non*plus  d'une  foule 

le  vrai ,  &  pouf  obfcurcir  un  bon  d*anecdotes  bazardées,  de  citations 

principe  par  des  conféquences  mal  fautes  »  de  jugemens  peu  juftes  ,  de 

tirées.  IV.  Riponfcs  aux  Quefiions  fophifmes  évidehs,  d'ordures  ré« 

d'uu  Provinciale  f  vol.  in- il.  Ce  voltantes.  On  apprend  quelques^* 

font  des  mélanges  de  littérature  ,  lois  à  penfer  dans  ce  Diâionnaire  , 

d*hiftoire&dephilofophie.V.  Des  &   plus  Couvent  à  s'égarer.  BayU 

Lettres ,  en  5  vol.  VI.  Diâioaaaire  traite  le  pour  &  le  contre   de  tou* 

Hifiorique  &  Critique ,  en  4  vol.  in*  tes  les  opinH>hs.  Il  expofe  les  rai* 

fol.  Rotterdam  1720.  Bayle  Tau-  fons  qui  les  foutiennent,  &  cel- 

roit  réduit ,  de  fon  propre  aveu  »  Its  qui  les  détruifeot  *,  mais  il  ap* 

à  lïn  feul ,  s'il  n^avoit  eu  plus  en  puie  plus  fur  les  raifonnemens  qui 

vue  fon  libraire  que  la  poftérité.  peuvent  accréditer  une  erreur  »  que 

Ce  livre ,  d'un  goût  nouveau  ,  eft  fur  ceux  dont  00  étaye  une  vérité* 

accompagné  de  grandes  notes,  dans  Un  écrivain  célèbre ,  grand  admi- 

lefquelles  le  compilateur  a  déchar-  rateur  de  Bay.le ,  a  dit  :  Oii'i/  étoit 

gé,  avec  plus  de  profufionque  de  l'Avocat»  général  des  Phlofophes  ; 

choix  ,  tout  ce  qu'il  avoit  pu  re-  mais  qu'il  ne  donne  point  fes  con'* 

cueillir  de    bon  &  de  mauvais,  clufions.  Il  les  donne  quelquefois» 

Chaque  article  eft  ainii  divifé  en  Cet  avocat-général  eftfouventjuga 

deux  parties  :  l'une  comprend  l'ex*  &  partie;  &  lorfqu'il  conclud,  c'eft 

pofition  du  fu)et  ;  l'autre ,  un  corn*  ordinairement  pour  la  manvaife  cau« 

mentaire  de  cette  expofiition.  Quel-  fe.  «  Bayh  lui-même,  (dit  un  de  fes 

que  jugement  qu'on  porte  de  cette  plus  grands  partifans,  )  n  brode  des 

méthode  ,  il  eft  certain  que  la  plu*  m  toiles  d'araignée  comme  un  autre, 

part  des  leâeurs   ne  s'en  acCcm*  m  II  argumente  à  l'article  Z^/ton,con- 

modent  point.   Les  renvois  fré-  n  tre  l'étendue  divifible  de  la  ma* 

quens  qui  établiifent  la  communi*  v,  tiére ,  8e  la  contiguïté  des  corps  • 

cation  du  texte  &  des  remarques,  »»  il  dit  tout  ce  qu'il  ne  feroitoac 

TomilL  B 
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9»  permis  de  diie ,  à  un  géomètre 
M  de  ùx  mois.  >«  Ceux  qui  ont  dir 
qu'il  converfe  avec  fcs  leûeurs  com- 
me Montagne  ^  auroient  dû  ajouter 
qu'il  leur  parle  avec  moins  d'é- 
nergie. Mais  quelques  défauts  qu'on 
reproche  à  Baylc^  il  faut  avouer 
<lu  'il  étoit  né  avec  un  grand  fonds 
d'efprit  &  de  génie ,  une  imagina- 
tion vive^,  &  une  mémoire  heu* 
reufe.  Les  critiques  qui  lui  ont  re^ 
fuféune  érudition  profonde  ,  n'ont 
pu  s'empêcher  de  lui  accorder  une 
▼afte  leàure-,  puifée  très-fouvent 
dans  des  livres  rares  &  fmguliers* 
San  ftyle,  tout  verbeux  qu'il  eft  , 
a  quelque  chofe  d'agréable  &  d'o* 
nginal ,  un  air  libre  &  facile ,  une 
candeur,  une  (implictté  qui  décè- 
lent le  génie.  Il  répand  des  âeurs 
fur  les  matières  les  pkis  sèches, 
£c  des  réftexions  fohdes  dans  les 
fujets  de  pur  enjouement.  Les  meil- 
leures  éditions  de  Ton  Diâionnairt 
Hiftorlque  ,  (ont  celles  de  1710  & 
1740.  Sts  (SLuvrts  diverfts  ont  été 
recueillies  en  4  autres  vol.  in  fol. 
L'abbé  de  Marfy  a  publié  XAnalyfc 
de  fes  écrits;  &  des  Mai/eaux^  fa 
Vie  en  2  voU  in- 1 2  :  ce  dernier  ou- 
vrage auroit  pu  fe  réduire  à  la  moi- 
tié d'un ,  ^  rhiftorien  s'étoit  borné 
à  l'utile.  On  lit  au  bas  du  portrait 
de  ^ayc  ces  deux  vers  trad.  d'un 
quatrain  de  la  Monnaye  : 
Baylius  hic  ille  tfi ,  cujus  dum  fcrip^ 
ta  vieehunt , 

Xif  crit  obleclent  ,  pTojlciant»nc 
magis. 
Un  homme  pieux  ,  perfuadé  que  les 
écrits  de  Sayie  ont  fait  plus  de  mal 
que  de  bien  ,  a  changé  ainfi  le  der- 
nier vers  : 

Lis  eritohUBenty  officlanf-ne  ma^ 

gis» 
Fbj'.JURIEU,  fi-IV.  MASSON,à/tf/«. 
II.  BAYLE,  (François) né aur 
diocèfe  d'Auch,  profeffcur  de  mé- 
decine en  l'univerûté  de  Touloufe, 
mourut  dans  cette  ville  en  1709  , 
à  S7  aoft,  avec  U fermeté  d'un  phi* 


ut  K 

lofophe  Chrétien.  C'étoit  un  hoifl*' 
me  modefte ,  qui  fermoir  les  yeux 
fur  fon  mérite,  &  qui  n'en  voyoic 
que  mieux  celui  des  autres.  Nous 
avons  de  tut  une  Phyfiqut  latine^pu^ 
bliée  en  1 790 ,  3  vol.  in-4'',  &  quel* 
ques  Traités  de  Médecine. 

BAZIN ,  Foyei  BssoNS. 

BAZINË,— Basine. 

BjÈ ,  (  Guillaume  le  )  graveur  & 
fondeur  en  caraâéres  d'imprime- 
rie, naquit  à  Troyes  en  151^  ,  de 
Cruillaume  le  i&e ,  noble  bourgeois , 
&  de  MagdeUine  de  St- Aubin,  £levé 
à  Paris  dans  la  maifon  de  Robert 
Etienne  que  fon  père  fourniiïbit  de 
papier ,  il  avoit  eu  part  à  la  com* 
poûtion  des  caraâéres  de  fa  célèbre 
imprimerie.  £n  1545  U  Bà  paiTa  à 
Venife ,  &  y  grava  pour  Marc'Am» 
Jufiiniani ,  qui  avoit  levé  une  impri<« 
merie  Hébraïque  ,  des  aiTortimens 
de  caraAéres  Hébraïques.  De  retour 
à  Paris  ,  il  y  exerça  cet  art  jufqu'ea 
15  98,  époque  de  fa  mort.  Cafau» 
bon  parle  de  lui  avec  éloge  ,dans 
fa  préface  à  la  tête  des  Opujcules  de 
Sealiger,,.  Henri  LE  BÉ,  fon  fils ,  fut 
imprimeur  à  Paris ,  où  il  donna  ea 
15  81  une  édition  in-4'.  des  Infii' 
tutiones  Clcnardiin  lingvam  GfAcamm 
Ce  livre  ,  qui  a  été  très -utile  aux 
auteurs  de  la  Méthode  Grecque  de 
Porc -Royal,  eft  un  chef-d'œuvre 
d'impreffion.  Ses  fils  &  fes  petits-fils 
fe  fignalérent  dans  le  même  art.  Le 
dernier  mourut  en  i68y.  (  Mémoire 
fourni  par  M.  Groflcy*  ) 

BÉATRIX  ,  femme  de  Frédéric  /, 
&  fille  de  Renaud  ,  comte  de  Bour* 
gogne ,  fut  mariée  à  cet  empereur 
en  II 56.  Elle  eut  la  curiofité  d'aller 
à  Milan  pour  voir  cette  villei  A 
peine  y  fut  -  elle  arrivée  ,  que  la 
douleur  que  le  peuple  avoit  de  'fe" 
voir  privé  de  fon  ancienne  liber* 
té  ,  éclata  ,  dit-on ,  contre  fa  per- 
fonne  d'une  manière  indigne.  Les 
mutins  ayant  pris  cette  pr^ncefiey 
U  mirent  fur  une  âneffe  ^  U  viiage^ 
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tourné  du  côté  de  la  queue,  qu^Us 
lui  donnèrent  en  main  au -lieu  de 
bride ,  &  la  promenèrent  en  cet  état 
par  toute  la  ville.  Une  aftion  fi 
infolente  ne  demeura  pas  long-tems 
impunie.  L'empereur  les  ayant  af- 
fiégés  eh  H62  ,  prit  6c  rafa  leur 
ville  jufqûei  aux  fondemeris,  à  la 
téferve  des  églifes.  Il  la  fit  énfuite 
labourer  comme  un  champ  de  terre, 
&  par  indignation  y  fit  -  femer  du 
fel  au  lieu  de  bled.  Il  y  a  même 
des  auteurs  qui  ont  écrit  que  ceux 
qui   fiirent  pris  ne  purent  fauver 
leur  vie  qu'à  une  condition  hon- 
teufe  :  c'éioit  de  tirer  avec  les  dents 
Une  figue  ,  que  l'on  mettoit  au  der- 
rière de  râneffe  fur  laquelle  l'im- 
pératrice avoir  été  menée.  II  y  en 
eut ,  dit-on ,   qui  aimeront  mieux 
fouffrir  la  mort ,  qn*une  tefle  igno  - 
fninie.  On  dit  que  c*eft  de-là  qu'eft 
venue  cette  forte  d'injure.qui  eft  en 
ùfage  encore  aujourd'hui  parmi  les 
Italiens  ,lorfqu'en  mettant  un  doîgt 
entre  deux  autres ,  ils  difent  par 
moquerie:  Voilà  la  figue.  Mais  Thif- 
toire  de  Tinfulte   faite  à  Be  irix  , 
&  de  la  punition  des  Milaiiois ,  a 
Vair  d'un  roman. 

L  B  E  A  U ,  (Jean-Louis  le  )  pro- 
feflfeur  de  rhétorique  au  collège  des 
Graflîns ,  de  racadémie  des  Infcrip- 
tions,  naquit  à  Paris  le  $  Mars  1 721, 
&  mourut  le  il  Mars  1 766.  Il  rem. 
plit  avec  diftinéiion  les  fon£bions 
d'académicien  &  de  profeffeur.  U 
.eft  auteur  d'un  Difcuurs  dans  le- 
quel, après  avoir  fait-voir  com- 
bien la  pauvreté  eft  nuifible  aux 
^ens-de-!ectres  ,  &  quels  font  \t% 
dangers  qu'ils   ont  à  redouter  des 
richeffes,  il  concïud  que  l'état  d'une 
heureufe  médiocrité  eft  à-peu-près 
celui  qui  leur  convient.  II  a  donné 
une  édition   ^Homtrt^   grecque  & 
latine  ,  en  2  vol.  1746  -,  &  les  Oraï- 
funs  de  Cicéron  ,  en  3  vol,  I750,  11 
/et  a  enrichies  de  notes. 
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II.  BEAU,  (Charles  le)  frère  aine 
du  précéd.,  d'abord  profeflcur  de 
rhétorique  au  collège  des  Graffins  ,• 
enfuite  profefl'.  au  collège  Royal  ^ 
fecrétarre  de  M.  le  duc  d'Orléans  i 
ftct^ètalre  perpétuel  &  penfionnaire 
de  l'académie  des  Infcriptions  ,  na- 
quit à  Paris  le  19  Oaobre  1701  , 
&  mourut  dans  cette  ville  le  i  j  ' 
Mars  1778.  Il  ètoit  marié  i  &  il  n'a 
laiffè  qu'une  fille.  Cet  académicien, 
aufii  honnête  que  laborieux  ,  Té- 
mule  de  Rollin  dans  l'art  d'enfei* 
gncr  ,  adoré  de  f  i  difçiples  corn* 
me  ce  célèbre  profeflTeur^avoitpeutA 
ôcrc  une  plus  vafte  littérature  que 
lui.  Peu  d'hommes  ont  mieux  con- 
nu les  belles -lettres  Grecques  & 
Latines.  Son  Hi/ioire  du  bas^Empirei 
en  22  vol.  m.  i^  ,  eft  d'autant  plu» 
eftimèe  ,  qu'il  a  fallu ,  pour  la  corn, 
pofer,  concilier  fans  ceiTe  des  ccri- 
vains  qui  fe  contredifent,  remplir 
des  lacunes  ,  &  jhire  un  corps  ré- 
gulier  d'un  amas  de  débris  infor- 
mes.  Il  y  règne  une  critique  ju* 
dicieufe ,  &  un  ftyle  foignè  &  élé- 
gant. Le  rhéteur  s'y  fait  quelque- 
fois un  peu  trop  fentir  y  mais  en 
général  on  la  Ut  avecplaifir  ficavec 
fruit.  Les  Mémoires  de  l'académie 
des  belles. lettres  font  enrichis  de 
pluffieurs  Diffenation»  fçavantes  du 
même  auteur,  &  de  divers  Elogu 
hifiorjques ,  où  le  caraé^ére  des  aca- 
démiciens  eft  faifi  avec  juftefl'e  & 
peint  avec  vérité.  Les  fentimens 
de  religion ,  la  fageflc  des  princi- 
pes ,  la  douceur  des  moeurs  &  la 
sûreté  du  commércede  MMBeau^ 
Ont  infpiré  de   vifs  regrets  à  fes 
amis  &  à  fes  élever.  On  pourroit 
rapporter  plufieurs  traits  qui.foïit 
honneur  à  fon  cœur.   Une  place 
a  l'académie  desbeHes-  lettres  lut 
ètoit  dcikinéQ.  BûugainpUle ,  letfa-* 
duâeur  de  VAnti^ Lucrèce  ,.  fe  pré- 
fenta  ,  avec  moins  de  triées  &  un' 
fçavoir   moins   confommé-,  il  re- 
doutoit  un  concu|:rettt  tel  que  M, 
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U  Beau ,  auquel  il  ne  <raîgmt  point  BEAU  CHAMPS ,  (  Plerre-Frao^ 

de  £aire  part  de  fes  deiîrs.  Ce  pro-  çois  Godard  de  )  né  à  Paris,  mou« 

fefleur  entra  dans  fa  peine ,  &  cou*  rut  dans  cette  ville  en  1 761  »  à  72 

rut  chez  les  amis  qui  lui  avoient  ans.  On  a  de  lui  :  L  Lts  Amowrt 

promis  leurs  voix,  pour  les  don*  Hfmtnt  ^îfnUnias^  1743  ,in-8** 

ner  au  jeune  littérateur.  CVy?  U  C*eft  une  traduûion  libre  d*unro-> 

moindre  dts  facrifius ,  difoit-il,  que  man  Grec  ,  d'Euflatius,  ,  excellent 

j'euffe  voulu  faire  pour   obliger  un  grammairien ,&  auteur  des  £imeux 

homme  de  mérite,,»  M«  U  Beau   fut  Commentaires  Grecs  fur  Homère,  11  y  , 

reçu  à  Téleûion  fuivante  ;  &  M*  a  des  aventuies  intéreffantes  dans 

Capperonier ,  furpris  de  fon  içavoir,  cette  efpèce  de  poëme  épique  ea 

&  touché  de  fon  honnèteté,difoit  :  profe  ,  qui  eft  dans  le  genre  tra* 

4(  Il  eft  notre  maître  à  tous  !  »  On  gique  &   comique  tout  à-la»fois« 

a  publié  fes    Opéra  Latina ,  ^Paris  U.  Les  Amours  de  Rbodantes  &  Do^ 

1783,  3  vol.  in- 12.  yTc/^^ ,  autre  roman  grec^deTA/o* 

B£  AU  CAIRE  D£  Pégvillok  ,  dore  Prodrome^  trad.  en  franc.  1746, 

(François  )  né  ,dans  le  Bourbon*^  ta- 1 2,111,  Recherches  fur  les  Théâtres 

nois ,  d'une  famille  ancienne ,  fut  de  France  ,173(9  in«4*  &  in«S* ,  ^ 

précepteur  du  cardinal  Charles  de  vol.  Beauchamps  ne  s'eft  pas  borné 

£orrtf//i«,  qu'il  accompagna  à  Rome,  à  compiler   les  titres  des  pièces 

ëc  qui  lui  céda  l'évêché  de  Metz,  de  théâtre  :  il  y  a  joiht  des  par*- 

11  le  fuivit  encore  au  concile  de  ticularités  fur  la  vie  de  quelques 

Trente,  &y  parla  avec  beaucoup  comé<iiens  François  ^  mais  il  a  ou» 

d'éloquence ôc de  zèle ,  contre  les  blié.plufîeurs  anecdotes  intéref*- 

prétentions  des  Ultramontains,&  fantes»  dont  il  eût  pu  orner  fon 

fur  la  nécedité  de  la  réformation,  ouvrage.  On  auroit  fouhaité  qu'il 

Péguillon  fe  retira  darts  le  château  eût  développé  le  goût  denosan« 

de  la  Chrette  en Bourbonnois, après  cêtres  pour  les  fpeâacles ,  l'arc  & 

s'être  démis  de  fon  évêché.  C'eft*  les  progrès  du  théâtre  tragique  Se 

là  qu*it  compofa  fes  ^erum  Gam^  comique  depuis  Jodeile  ;  le  génie 

carum  Commentària  ,  ah  anno    lâ^t  de  nos  poètes  &    leurs  manières 

^d  annum  t^62\  Lyon  1615  ,  in«  d'imiter  les  anciens.  Mais  il  eût 

folio.  On  a  encore  de  lui  un  Traité  fallu  lire  les  pièces  »  &  réfléchir  , 

des  Enfans  morti  dans   le  fein   de  &  Beauchamps  étoit    moins  capa- 

leurs  Met  es ,  I  ^67  ,  in-8^  11  mou-  ble  du  fécond ,  que  du  premier.  IV. 

rut  en  1591»  avec  la  réputation  Lettres  d* Hiloïfe  &  d'Abailard  ^  en 

d'un  prélat   fçavant  &  vertueux,  vers  fiançois  aflez  couians  ,  mais 

Son  Hiftoirede  Francent  parut  qu'a-  profaïques  ,1737  in»8'.  V,  Plul^'* 

près  fa  mort ,  comme  il  l'a  voit  de»  Pièces  de  Théâtre  :  Voy.  te  Calen^ 

iiré.   Elle   eft  bien  écrite,  &  elle  drier  des  Spectacles  de  Paris, 

renferme  les  événemens  principaux.  BEAUCHATËAU  ,  (  François- 

11  loue  trop  les  Guijes  ;  mais  il  eft  Matthieu  Châtelet  de)  naquit  à  Pa- 

-d'ailleurs  affez  cxaâ.  ris,  d'un  comédien ,  en  164$.  Il 

BËAUCHAMP,  (Richard)  comte  fut  mis  dès  l'âge  de  8  ans  au  rang 

de /^anv/VA^néen  i38i,&mort  à  des   poëtes.    La  reine  »  niere  de 

Rouen  Tan  1439 ,  aflifta  au  concile  Louis  XIV  ^  le  cardinal  Ma\arin^  le 

de  Conftance,  &  remporta  plufieurs  chancelier  Séguier  ,  &  les  premié- 

viâoii^sfur  les  François..  Après  fa  res  perfonnes  de  la  cour»  fe  fai* 

mort  fon  corps  fut  tranfporté  en  foient  un  plaiiir  de  converfer  avec 

Angleterre ,  &  enterré  dans  la  col-  cet  enfant ,  &  de  mâttre  fon  efprjc 
le^iale  de  >X^arwick«^ 
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en  exercice.  Il  n'avoît  que  12  ans  ^ 
lorfqu'il  publia  un  recueil  de  fes 
Poëfies»  in -4°,  fous  le  titre  de  :  La 
Lyre  iu^cune  Apollon  ,  OU  la  Mufe 
naiffanu  du  petit  et  Btauchâtcitu  ^ 
avec  les  portraits  en  taille-douce 
des  perfonnes  qu*il  j  a  célébrées. 
Environ  deux  ans  après ,  il  pafia 
en  Angleterre  avec  un  ecclefîafti- 
que  apoftat.  Cromwtl^  &  les  per- 
fonnes les  plus  confidérables  de  cet- 
te ifle,  admirèrent  le  jeune  poëte» 
On  dit  que  Tapoftat  Ton  compa- 
gnon le  mena  enfulte  en  Perfe  ,  & 
que  depuis  ce  tems ,  on  n'a  pu  dé* 
couvrir  ce  qu'il  étoit  devenu. 

BEAUFILS»  (Guillaume)  Jéfui- 
te  ,  né  à  St-Flour  en  Auvergne  en 
1 674 ,  mourut  à  Touloufe  dans  un 
âge  très  «avancé  en  1758.  Le  mi- 
niftére  de  la  chaire,  la  compofî* 
tion  de  quelques  ouvrages ,  2(  la 
direâion  des  âmes  pour  laquelle 
Il  avoic  un  attrait  &  un  talent  par- 
ticulier,  remplirent  preTque  toute 
fa  vie*  On  a  de  lui  quelques  Orai^ 
fons  funèbres  *,  la  Vie  de  Mad*  de 
Leftonac ,  celle  de  Mad*  de  Chantai^ 
&  des  Lettres  fur  le  gouvernement  des 
Mai/ons  religieu/es ,  1 740 ,  in- 1 2  • 

I.  BE AUFORT ,  (  Henri  )  frère 
A' Henri  IV ^  roi  d'Angleterre ,  fut 
hit  évêque  de  Lincoln  ,  enfuite  de 
"Wincheftér  ,  chancelier  d'Angle- 
terre ,  ambail'adeur  en  France;,  car- 
dinal en  1416  ,  &  légat  en  Alle- 
magne. £n  1431  ,  le  cardinal  de 
Wlncheflcr  couronna  le  jeune  Hen» 
ri  VI  \  roi  d'Angleterre  ,  comme 
roi  de  France,  dans  l'égUfe  de  No- 
tre -  Dame  de  Paris.  Il  mourut  à 
Winchefter  en  1447,  après  y  avoir 
fondé  un  hôpital. 

II.  BEAUFORT  ,  (  le  Comte  de) 
Voye\  BouciCAUT, 

III.  BEAUFORT ,  (  la  Ducheflc 
de)  Voy.  EsTRÉES  (Gabr.)  n*  iv, 

IV.  BEAUFORT  ,  (François  de 
Vendôme  ,  duc  de  )  fils  de  Céfar 
duc  de  Vendôme  &  de  Françoîfe  de 
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Mereœar ,  naquit  i  Parts  au  mois 
de  Janvier  ^1616.  11  (è  diAingua 
de  bonne  heure  parfon  courage, 
&  fe  trouva  à  la  bataille  d'Ave<n 
en  163; ,  aux  iiéges  de  Corbie  en 
1636,  de  Hefdeinen  1639,  &  d'Ar- 
ras  en  1640.  Il  voulut  jouer  un  rôle 
au  commencement  de  la  régence 
à' Anne  d'Autriche,  Il  crut  pouvoir 
gouverner  TEtat,  quoique,  félon  le 
cardinal  de  Ret^  ,  il  ne  fût  pas  plus 
en  état  de  le  faire  que  fon  valet*de- 
chambre.  On  l'accAifa  d'avoit  attenté 
à  la  vie  du  cardinal  Maiarin  :  il 
fut  mis  à  Vincennes  en  1643  ,  & 
fe  fauva  cinq  ans  après.C'étoit  dans 
le  tems  de  la  guerre  de  la  Fron- 
de ;  il  en  fut  le  héros  &  le  jouets 
Les  Frondeurs  fe  fervirent  de  lui 
pour  foulever  la  populace,  dont 
il  étoit  adoré ,  &  dont  il  parloic 
le  langage  :  aulfi  il  fut  appelle  le  Roi 
des  Halles»  Il  étoit  grand,  bien- 
fait ,  adroit  aux  exercices ,  in£xi- 
gable,  rempli  d'audace.  11  paroiifoit 
plein  de  franchife ,  parce  qu'il  ,af- 
feâoit  des  manières  grol{iére$',mais 
il  étoit  attiHcieux ,  &  auill  fin  que 
le  peut  être  un  homme  d*un  efpric 
borné.  Le  duc  de  Beaufort  fervic 
beaucoup  les  princes  durant  cette 
guerre  civile  ,  &  fe  fignala  en  di» 
vcrfes  occaiions.  (  Voye\  iv.  Ne- 
>t0URS.  )  Lorfque  les  méconccns 
firent  leur  paix ,  il  fit  la  fienne  ^ 
&  obtint  la  furvivance  de  la  charge 
d'amiral  de  France  ,  que  fon  père 
avoit.  Il  pafTa  enfuite  en  Afrique , 
où  Tentreprife  de  Gigerl  ne  lui 
réuflit  pas  -,  mais  Tannée  d'après, 
1665  ,  il  défît  les  vaiiTeaux  des 
Turcs  près  de  Tunis  &  d'Alger. 
Ces  Infidèles  ayant  afHégé  Candie 
en  1669,  XtàxxcàA  Beaufort^  nom- 
mé généraliflime  des  troupes  ea- 
vo3(ées  pour  la  défenfe  de  cette 
place  »  en  retarda  la  prife  de  plus 
de  3  mois.  11  périt  dans  une  fortie 
le  25  Juin  ,  &  on  ne  put  retrouver 
fon  corps  ,  dont  les  Turcs  avoient 
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coupé  la  tête.  La  Grange  -  Chancel 
prctend  dans  .une  lettre  à  Tautçur 
de  VAnnie  littéraire  que  le  duc  de 
Beau  fort  ne  fut  point  tué  au  fiëge 
de  Candie  ,  qu'il  fut  transféré  aux 
îiîes  de  Lérins  ,  &  que  c'eft  cepri- 
f^nnier  fi  illuflre  &  fi  ignoré ,  con-' 
nu  fous  Je  nom  de  VH^rnme  au  maf- 
que  de  fer»  Ses  preuves  ne  font  pas 
démonflratives  :  il  ne  s'appuie  que 
fur  un  oui-dire  de  M,  de  la  Mette' 
Guérin  ,  commandant  de  Stç-Mar- 
|;uerite.  Il  fe  peut  que  cet  officier 
ait  fait  des  conjectures,  comme  tous 
les  autres;  mais,  de  Taveu  de  tous 
ceux  qui  Tont  connu ,  il  n'a  ia« 
mais  rien  alTuré  :  &  comment   au 

■  .  «  ■ 

roit-il  pu  affirmer  quelque  chofe 
fur  un  fait  qu'il  ne  fçavoi:,nine 
pouvoit  fçavôir  ?  La  détention  de 
cette  viâime  de  la  politique  étoit 
un  fecret  d'Etat;  pourquoi  l'auroii- 
on  découvert  à  un  homme  qui  ne 
l'avoir  pas  eu  fous  fa  garde  ?  Cet 
iiludre  infortuné  fut  conduit ,  on 
ne  fçait  en  quelle  année,  à  Pigne- 
rol ,  où  M.  de  StMars  étoit  com- 
mandanc.  Lorfqu*il  fut  nommé  à  la 
lieutenance  de-roi  de  Ste-Margue- 
f ire,  il  emmena  avec  lui  fon  captif^ 
qui  y  refta  jufqu'au  temsoùilfut 
fait  gouverneur  de  la  Baftille.  On 
difoit  alors  que  ce  prifonnier  in- 
connu étoit  un  homme  d'ei^viron 
50  ans.  C*eu  du  moins  ce  que. nous 
a  affuréM  j4udn\  qui  ,  de  fimplc 
cadet ,  étoit  devenu  commandant 
des  ides  de  Lérins ,  &  qui  l'étoie 
encore  en  1743. 11  n'avoit  que  ij 
ans  lorfque  le  Mafijue-de-ftr  fut  con- 
duit à  Ste  Marguerite,  &  il  avoic 
fouvent  fait  fentinelle  à  fa  porte. 
Ce  prifonnier  n'avoit  que  50  ans 
dans  ce  rems  -  là  :  ce  né  pouvoit 
donc  pas  être  le  duc  de  Beàufort , 
<iui  en  auroit  eu  plus  de  So.  Le 
pom  de  V Homme  mafqué  de  fer  éio'xt 
caché  aux  contemporains ,  &  il 
le  fera  é  la  poAérité.  Il  eft  plus  fa- 
cile ^e  dire  ce  qu'il  n'étoit  pas . 
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que  de  dire  ce  qu'il  étoit  ;  &  on 
a  fait  des  efforts  bien  vains,  juÇ- 
qu'à  préfent  ,  pour  lui  tirer  le 
mafque. 

BEAUGENDRE,  (  le  Père)  Bé- 
nédiébin,  ^oj'.  Hildeeert. 

L  BEAU  JEU  ,  (  Pierre  1 1  dp 
Bourbon,  fire  de)  connétable  de 
France ,  pendant  la  vie  de  fon  frère 
/«a/iqui  mourut  en  14S8  ,  &  au- 

3uel  il  fuccéda  dans  tous  lei  biens 
e  la  branche  ainée  de  Bourbon  , 
qui  finit  en  lui ,  fut  régent  fous 
Charles  Vlll  ;  mais  dans  le  vrai  , 
c*étoit  Anne ,  fille  de  Louis  XI ,  qui 
avoit  l'autorité.  Pierre  mourut  fans 
enfansen  1503  ,  &  fa  femme  Anne 
en  1512.  lott/x!  XII ^  n'étant  que 
duc  d'Orléans,  eut  beaucoup  à  fouf- 
frir  d'elle  ,  n'ayant  pas  voulu»  di'.* 
on ,  répondre  à  fon  amour. 

•II.  BEAUJEU,  K.  QUIQUERAN, 

EEAUJOYEUX,  Ko^.Baltha- 

ZARINI. 

I.  BEAULIEU  ,  (Louis le  Blanc, 
feigneur  de  )  profeffeur  de  théo« 
logie  à  Sedan  ,  fit  -  fou  tenir  plu* 
fleurs  thèfes  de  théologie  dans  l'a- 
cadémie des  Proteflans  ,  qui  fu- 
rent publiées  fous  ce  titre  ,  Thefes 
Sedanenfcs  ,  1683  ,  in-folio,  C'étoit 
un  théologien  modéré  ,  &  propre 
à  dcmèler  le  vérirable  état  d'une 
queflion  à  travers  toutes  les  chi- 
canes de  l'école.  Il  examine  dans 
fes  thèfes  les  points  coi^troverfés 
entre  les  Catholiques  &  les  CaU 
vinifies  ,  &  il  conclud  toujours  , 
mais  quelquefois  fans  fondement , 
que  les  uns  &  les  autres  se  font 
oppofés  que  de  nom.  Il  étoit  né 
en  161 1  au  PlefCs-MarU*  &  il  mou- 
rut en  1675  ,  avec  «la  réputation 
d'un  homme  vertueux ,  &  d'un  ef- 
prit  net  &  pénétrant. 

II.  BEAULIEU,  (Sébaftien  Po/^- 
taultàe  )  ingénieur  &  maréchal-de- 
camp  ,  mort  en  1674,  deflîna  &  fi^- 
graver  à  grands  frais  les  fiéges,,  les 
batailles  ^  &  tontes  les  expéditions 
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ffilUtalres  du  règne  de  Loms  XIV  ;  dans  le  diocèfe  d*  A  liais ,  en  17 17  , 

arvec  des  Difcours  très-înftruûifs ,  mort  à  Paris  en  Novembre  1 773  , 

en  2  voK  in-fol.  fi/t  de  bonne  heure   au  rang  des 

IIL  BEAULIEU ,  (Jean-Baptlfte,  écrivains   difiingués.    Appelle    en 

Allais  de  )  l'un  des  plus  célèbres  Danemarck    pour    être  profeiTeur 

maîtres-écrivains  de  Paris ,  fit  dVx«  des  belles-lettrts  Françoifes ,  il  ou* 

cellens  élèves.  Il  publia  Y  Art  iTe-  yftii  ce  cours  de  littérature  par  un 

rr/Ve,  gravé  par  Sénault,  &  impri-  Difcours ,  qui  fut  imprimé  en  175I 

mé  à  Paris  en  1681  &  1688,  in-fol.  &  bien  accueilli.  Comme  il  avoit 

B£AULIËU  ,  Voyei  Baulot...  toujours  vécu  dans  le  midi   de  la 

XIX.  Guillaume... 6*  II.Lalane.  France  ,  le  féjour  du  nord  ne  pou- 

,    /.  BËAUMANOIR  ,  (  Philippe  voit  gv ères  lui  convenir.  11  quitta 

de  )  écrivit  vers  128)   les   Coutu-  H   Danemarck,  avec  le   titre  de 

mes  de  B^auvoifis  ,  dont /a  Thauthaf^  confeiller  &  une  penfion.  S'étant 

fcre  a  donné  une  bonne  édition  ,  arrêté  à  Berlin ,  il  voulut  fe  lier 

Bourges,/ 169a,  in -fol.  avec  Voltaire^  dont  il  aimoit  paf^ 

//.  BËAUMANOIR  ,  (  Jean  de  )  fîonnément  les  écrits-,  mais,  nés  l'un 

connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de  &  Tautre  avec  un  caraftcre  bilieux 

Laifardin  ,  né  en  1551 ,  étoit  d'une  &  bouillant ,  ils  ne  fe  virent  que 

ancienne  famille  du  Maine.  Htnri  pour    fe    brouiller    fans     retour. 

1V^  auprès  duquel  il  fut  élevé,paya  L'hiftoire  de  ce  démêlé,  qui  occa- 

4a  valeur  &   Tes  fer  vices  ,  parole  iîonna  tant  de  perfonnalités  &  d*in- 

gouvernemént  du  Maine  en  1595  ,  jures  ,  fe  trouve,  malheureufe- 

par  le   collier  de  fes  ordres,  &  le  ment  pour  l'honneur  des  lettres  , 

bâton  de  marécl^al  de  France.  En  dans  trop  de  livres.  On  fçait  quVne 

1602  Lavardim  cOmmanda  l'armée  reflexion    d'une   brochure   de   U 

en  Bourgogne  ,&  fut  ambaiTadeur  BeaumtlU  ^  intitulée  Mes  Per fées  ^ 

extraordinaire  en  Abgleterre  Tan  en  fut  ta  première  origine.  Cet  ou- 

1612.  Il  mourut  à  Paris  en  1614,  vrage  fortement  penfé  ,  mais  écrie- 

avec  hi  réputation  d'un  bon  mili-  avec  trop  de  hardieile  ,  fit  bien 

taire,  &  d'un  citoyen  attaché  aux  des  ennemis  à  l'auteur*,  &  en  ar- 

intérêts  de  l'Etat ,  &  capable  de  les  rivant  à  Paris  en  1753  ,  il  fut  en- 

faire«valoir  par  foh  efprit  ainû  que  fermé  à  la  Baftilie.   Il   n'en  fort it 

par  fon  courage.  Il  laifla  des  en-  que  pour  publier  fes  Mémoires  de 

fans  de  Catherine  de  Carmain  ,  fon,  Maintenon  ,   qui  lui  attiiérent  une 

époufe, fille  unique  &  héritière  du  nouvelle  détention  dans  cette  pri- 

comte  de  Négrepeliffù,  fon  royale.  {^)  LaBeaumelU ,  ayant 

'  BEAUMELLÉ ,  (Laurent  Angli-  obtenu   fa   liberté  ,  fe   retira    en 

TÎel  de  la  )  né  à  Yalleraugues  ,  province,  où  il  profita  des  Icçon^ 

(  ♦  )  Ceft  après  fa  première  fertie  de  la  Baftille ,  qu'il  écrivît  la  lettre 
fuivante  k*VoUaire^  qui  ,  quelques  mois  avant ,  avoit  été  arrêté  à  Francfort-, 
après  avoir  quitté  la  cour  de  Berlin,  «t  Nous  voilà  libres  ;  vengeons  -  nous 
»»  des  difgracet  en  nous  les  rendant  utiles,  Laiflons  toutes  ces  petiteiTes  lit- 
>»  téraires ,  qui  ont  répandu  tant  de  nuages  fur  le  cours  de  votre  vie  , 
>♦  tant  d'amertume  fur  ma  jeunefle.  Un  peu  plus  de  gloire  ,  un  peu  plus 
>»  d'opulence :qu*eft-ce  que  tout  cela?  Cherchons  le  bonheur, &  non  les 
>♦  dehors  du  bonheur.  La  plus  brillante  réputation  ne  vaut  jamais  ce  qu'elle 
y*  coûte.  CharUs'Quint  foupire  après  l'a  retraite  ,•  Ovide  fouhaite  d'être 
>»  un  fot.  Nous  voilà  libres.  Je  fuis  hors  de  la  Baftille  ;  vous  n'êtes  pus 
»  à  la  ceur.  Profitons  d'un  bien  qu*on  peut  nous  ravir  à  tout  roonrient, 
w  Rçfpeélons  cette  grandeur dangereufe  à  cçux  qui  l'approchent,  Ôc   cette 

B  iv 


14      .  B  E  A  B  E  A 

qu'il  avolt  données  à  VoUaîrt,  Il  viennent  à  Thiftoire.  Mais ,  fflalgté* 
cultiva  en  paix  la  littérature  ,  &  ces  défauts ,  on  ne  peut  re&fer  à 
fixa  (on  inconftance  en  époufaoi  Tauteur  beaucoup  de  feu  &  d'éner- 
la  fille  de  M.  Lava'fffe , 'célèbre  avo-  gie.  Il  à  quelquefois  la  précifion  8c 
cat  de« t'oulonre.  Une  dame  de  la  la  force  de  Tacite,^  dont  ila  laifiîe. 
cour  Tappella  à  Paris  -  vers   l'an  une  Triu/i/c^ioA  manufcrite*  11  avoîc 
177Z  »  &  voulut  Ty  fixer  en  lui  beaucoup  étudié  cet  hifiorien  phi* 
procurant  une  place  à  la  bibliothè-  lofophe ,  &  il  l'imite  quelquefois 
que  du  roi  ;  mais  il  n*en  jouit  pas  très-bien.  IV.  Lettres  à  M,  de  Vol' 
long-tems:  une  fluxion  de  poitrine  taire  ^  1761 ,  in-12,  pleines  de  fel 
Tenleva  à  fa  famille!  &  à  la  littéi^a*  &  d'efprir.  L'auteur  avoir  publié 
'  ture*  Il  a  laiffé  un  fils  &  une  fille,  le  SUele  de  L.'iuîs  JJT/Kavec  des  no- 
Ses  ouvrages  font  :  I.  Une  Défenft  tes,  en  3  vol.  in-ii.  Voltaire  a  voit, 
de  VEfprit  des  Loi» ,  contre  l'auteur  réfuté  ces  remarques  dans  une  bro- 
des Nouvelles  EccUfiafiiques  ;  qui  ne  chure  intitulée  :  Supplément  auSiéeU 
vaut  'point  celle  que  le  préûdent  de  Louis  XIV ^  &  avoit  faît-fentir 
de  Montefquieu  publia  lui-même,  combien  il  étoit  odieux  de  s'empa- 
inais  dont  cet   écrivain  lui   fçut  rer  d'un  ouvrage  pour  le  défigurer, 
beaucoup  de  gré.  II.  Mes  Penfées  ,  La  Beaumelle  donna  en  17H  ^^^ 
ou  le  Qu'en  dira-t'on  ?  in-il  :  livre  Réponfe  à  ce  Supplément ,  qu'il  re- 
dont  la.  réputation  ne    s'eft    pas  prodaifît  en  1761  fous  le  titre  de 
foutenue  ,  quoiqu'il  y  ait   beau-  £«»rtfi.  Ko/t«(ire  n'y  répondit  point; 
coup  d'efprit  \  mais  Tauteur  eft  en  mais  peu  de  tems après  il  le  mit  à  la 
politique  ïbuvent  loin  du  vrai ,  &  chaîne  avec  une  troupe  de  Gens- 
il  fe  permet  un  ton  trop  tranchant  de-lettres  qu'il  envoyoit  aux  ga* 
en  morale  &  en  littérature.  Le  trait  léres  ,  dans  un  des  chants  d'un  Poë- 
de  ce  livre  qui  le  brouilla  avec  Vol»  me  trop  connu.  Il  y  peignoit  U. 
taire ,  eft  celui-ci  i  11  y  a  eu  de  mùl'  Beaam^e  comme  prenant  les  poches  , 
leurs  Poètes  ^ue  Voltaire  ;  il  n'y  em  d'autrui pour  lesfiennes.  Cet  écrivain 
tut  jamais  de  fi  bien  récompenfés.  Le  fi  indignement   outragé  ,    yqulut. 
Roi  de  Prujft  comble  de  bienfaits  les  faire-fiétrir  le   libelle  calomnieux 
hommes- à' talens  ^précifément par  les  par  un  arrêt  du  parlement  de  Tou» 
mimes  raifons  qui  engagent  un  petit  loufe  ;  mais  d'autres  af&ires  furve- 
Prince  d'Allemagne  à  combler  de  bien"  nues  ne  lui  permirent  pas  de  fuivre 
faits  un  bouffon  ou  un  nain,  IIL  Les  celle-là.  Au  refie.  Voltaire  Teftimoic 
Mémoires  de  Mad*  de  Maintenon ,  malgré  lui  ;  &  nous  avons  vu  une 
6  vol.  in«i2,  qui  furent  fiiivis  de  lettre  où  il  difoit:«<  Ce  pendard  a 
9  vol.  de  Lettres  :  (  Voyez  Main-  bien  de  Vefprit  !  »»  La  Beaumelle ,  de 
T£NO|f .  )  On  y  hazarde  plufieurs  foa  côté ,  difoit  :  m  Perfonne  n  écrit 
faits,  on  en  défigure  d'autres,  (f^oy;  mieux  que  Voltaire»  >*   Ainfi  voilà 
VII.  Bois.)  On  fait-penfer  6c  parler  deux  beaux -efprits,  qui  reconnoif- 
2VIad*de  Maintencn  ,  comme  elle  ne  fiint  les  talens  l'un  de  l'autre ,  paf- 
penfoit  ni  ne  parloit.  Le  ftyle  n'a  férent  une  partie  de  leur  vie  à  s'en- 
ni  la  décence ,  ni  la  dignité  qui  con-  tre-déchirer.  L'abbé  Irail  dit ,  qu'on 

«  autorité  terrible  à  ceux-mêmes  qui  l'exercent  :  &  s'il  eft  vrai  qu'on  ne 
«  peut  pénfer  fans  rifque,  ne  pentons  plus.  Tous  les  plaifirs  de  la  réflexion 
»♦  valent-ils  ceux  de  la  fureté  ?  Croyons-en  ,  vous  ,  loîxante  ans  d'expé- 
>♦  rîence;  moi,  (îx  mois  d'anéantiiTement.  Soyons  plus  fages,  ou  du  moins 
>♦  plus  prudens  ;  &  les  ridés  de  la  vieillefle  &  le  fouvenir  des  verroux,  ces 
»»  outrages  du  tems  6c  du  pouvoir ,  deviendront  pour  nous  de  vrais  biens,  n 
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'dtfflsoda  im  )our  à  ia  BeaumtîUi  âg^e  en  1615  ,&  fit  plufteurs  7r<x- 
pôurquoiilmaltraîtoit  ro/<tf/r£dans  ^édUs  ^  Comédies  pour  le  théâtre 
ïes  livres?  C'e/2,  répondit- il,  ^nV/  Anglois  ;  elles  furent  applaudies. 
ne  m'épargne  pas  dans  Usfiehs,  &qu€  FUteher  ,  fon  ami,  Taidoit  dans  la 
les  miens  s*€n  vendent  mioix.Mais  ce  compofition  de  fes  pièces.  Ces  deux 
qu'il  y  a  de  sûr ,  c*e(l  que  la  Beau»  hommes  furent  rivaux ,  fans  être 
nutU  auroîx  ceiTé  d'écrire  contre  jaloux.  On  a  réuni  leurs  Ouvragés 
l'auteur  de  la  Henriadt^ta  fe  feroit  dans  une  belle  édition  publiée  ea 
même  réconcilié  avec  lui ,  s*il  n'a-  171 1  en  7  vol.  in-8''. 
▼oit  imaginé  qu'il  étoit  impoffible  I1I>  BEAUMONT ,  (GuîUaune* 
de  défiirmer  fa  colère  &  d*échap-  Robert -Philippe-Joieph  Gean  de) 
per  à  fes  traits  :  il  aima  mieux  la  curé  de  St-Nicolas  de  Rouen  ,  fa 
guerre  ,  qu'une   paix  fardée.  V.  patrie  »  mort  au  mois  de  Septembre 
Penfées  de  Sénèque  ,  en  latin  &  en  1761 ,  fut  regretté  de  fes  ouailles, 
fraoçois  «  in-12  ;  dans  le  goût  des  qQ*il  édifxoit  6c  qu'il  inÛruifoit.  Oa 
Fenfées  de  Cieéron^  de  l'abbé  d'O/i-  a  de  lai  quelques  ouvrages  de  pié* 
vet  y  qu'il  a  plutôt  imité  qu*égalé.  té ,  qui  ne   font  pas  du   premier 
VI.   Ccmmentain  fur  la  Henriade  ^  ordrt  A,  De  f  Imitation  de  la  Sainte 
Paris  1775  ,2.  vol.  în-S».  11  y  a  yi*rge\  in-i8.  II.  Pratique  deladé" 
quelquefois  de  la    joftefTe  &  du  votion  du  divin  Caur  dé  Je/us ,  in*i8» 
goût,  mais  trop  de  fé vérité  &  de  IH»  Exercice  du  parfait  Chrétien  « 
minuties.  VII.  Une  TraduHion  ma«  17$  7  •  in-24. 1 V.  Vies  des  SainiM « 
nufcrite  des  Oi»  d'Horace.  VIII.  en  2voL  V.  Méditations  pour  tous 
J^es  Mélanges^  aufii  manufcr*  parmi  les  jours  de  Cannée ,  &c. 
lefquels  on  trouvera  des  chofes  IV.  B£AUMONT ,  (  Chriftophe 
piquantes.  L'auteur  étoit  naturel-  de  )  né  au  château  de  la  Roque 
lement  porté  à  la  fatyre.  Son  ca-  dans  le  diocèfe  de  Sarlaten  1703  , 
raûére  étoit  ^nc  &  décidé ,  mais  d*ime  âmille  ancienne  ,  embra0a 
ardent  &  inquiet.  Quoique  façon-  Pétat  eccléûaftique  &  fut  d'abord 
verfation  fût  inftruâtve ,  il  y  an-  comte  de  Lyon.  Nommé  évèque  de 
nonçoit   beaucoup   moins  d'efprit  Bayonne  en  1 741  ,  il  paiTa  à  l'ar- 
que dans  fes  livres.  chevêche  de  Vienne  en  1 74^ ,  & 
BEAUMONT  J^i  Adrets^  Poy»  Tannée  d'après  à  celui  de  Paris.  Les 
ADitETS.  événemens  qui  agitcrent  le^  pre* 
BEAlJMOfiT  de  P^REFZXEjVoy,  miéres  années  de  Tadminiôration 
Perefixe.  de  ce  dernier  diocèfe  1  font  trop 

I.  BEAUMONT ,  (Géoflfroi'de)  récens  pour  les  retracer.  Le  zèle  , 
natif  &  chanoine  de  Bayeux,  légat  la  charité  ,  la  bient'airance  étoienc 
du  faint-fiége  en  Lomhardie  ,  fui-  les  vertus  principales  de  ce  prélat. 
vît ,  en  qualité  de  chancelier.  Char*  U  mourut  en  Décembre  17S1. 

les  d'Anjou  ^  frère  de  5.  Louis  ,  au  V.  BEAUMONT  ,  (  Elie  de  )  né 

royaume  de  Naples.  Nommé  à  fon  à  Carentan  en  Normandie  en  1731 , 

retour  évêque  deLaon,  il  fit  les  mort  à  Paris  le  10  Janvier  1785, 

fon^lions  de  Pair  l'an  ii7aaucou-  fut  reçu  avocat  en  1752.  U  plaida 

ronnement  de  Philippe  le  Hardi ,  &  d*abord  quelques  caufes  avec  peu 

mourut  Tannée  d'après.  Cétoit  un  de  fuccès.  La  nature,  qui  lui  avoic 

prélat  vertueux  ^  de  grand  mérite,  donné  prefque    toutes  les  parties 

II.  BEAUMONT ,  (  François  )  de  l'orateur  ,  lui  en  avoit  abfolu- 
né  dans  le  comté  de  Leicefter  en  ment  rcfulé  Torgane.  Il  renonça  à 
i;S5  >  mourut  à  ia  âeur  de  fon  Taudience  »  &  fe  renferma  dans  fon 
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cabinet  :  d*où  il  parla  aux  snaglfo 
trats  &  au  public  avec  autant  de 
netteté    que  d'éloquence.   On   fe 
fouvient  encore  de  Teffet  que  pro- 
duifit  en  France  fon  mémoire  pour 
les  Calas,  Cet  ouvrage   fut   fuivî 
d*un  grand  nombre  d'autres  mémoi- 
res I  où  Ton  fent  un  homme  maî- 
tre de  fa  matière  comme  de  Tes  ex- 
prei&ons ,  &  remarquable  fur-tout 
par  cet  intérêt  deftyle ,  qui  fe  corn- 
pofe  d*un  mélange  de  chaleur ,  de 
fecilité ,  de  iuftefle  5c  de  clarté.  Cet 
homme  fi  ingénieux  ,  portoit  dans 
la  fociété  de  la  fimplicité  &  de  ila 
bonhommie.  Mais  ,  quand  il  étoit 
ëans  un  petit  cercle  d*amis  ,  il  fe 
livrolt  fans  réferve ,  &  alors  peu 
de  perfonnes  avoient  une  imagina- 
tion plus  agrénble ,  &  une  gaieté 
plus  piquante  &  plus  franche.Dans 
ces  momens  heureux  ,  il  racontoit 
avec  autant  d'efprit  que  d'origina- 
lité. Il  n'ccoit  point  de  même  avec 
des  indifférens  ou  des  fupérieurs  ; 
il  étoit  cimide  &  déconcerté.  De-là 
les  différens'jugeraens  qu'on  â  por- 
tés fur  fes  talens  &  fa  converfation. 
D'ailleurs,  comme  tous  les  hommes 
à  imagination  ,  il  étoit  quelquefois 
tourmenté  par  la  fienne  ,  &  dès 
qu*une  idée  trifte  venoit  l'obféder  « 
toute  fa  gaieté  s*éteignoit  ,  &  il 
n'étoit  plus  poilible  de  la  ranimer. 

Il  avoit  époufé  Mil'  Dumef' 
nU'Mortn  ,  née  à  Caen  en  JiûDet 
1730  ,  morte  a  Paris  le  12  Janvier 
1783.  Cette  dame  efl  connue  par 
les  Lettres  du  Marquis  de  Rofelle , 
in-i2,  roman  eftimable  par  la  vé- 
rité des  évènemens  ,  des  mœurs , 
des  caradléres;  tableau  fidèle  des 
courtifanes  du  jour  ,  &  des  hom- 
mes fans  morale  &  fans  honneur 
qui  les  encenient.  Ce  livre  où  l'on 
peint  fi  bien  tous  les  artifices  des 
vices  domtnans  ,  étoit  pourtant 
l'ouvrage  d'une  femme  vertueufe. 
Le  commerce  de  Mad'  de  Beaumont 
étoit  intérefiam  par  fon  inaltérable 


B  E  A^ 

donceur ,  par  fa  politefTe  vraie  hc 
noble  ,  par  une  gaieté  douce ,  par 
un  heureux  mélange  de  prudence 
&  de  fenfibilité  ,  par  le  ton  de  la 
bonne  compagnie,,  par  un  exceU 
lent  efprit ,  par  une  mémoire  or- 
née ,  par  la  connoifTance  &  le  goût 
des  talens  •,  enfin ,  par  une  figure 
qui  n'étoit  pas  celle  de  la  beauté, 
mais  celle  de  la  vertu.  M.  de  Beaw 
mont  étoit  feigneur  de  Canon  en 
Normandie  ,  où  il  forma  cette  fête 
intérefifante ,  connue  fous  le  nom 
de  Fête  des  honnes»gcns, 

I.  BEAUNE  ,  (Jacques  dO  ba* 
ron  de  Samblançai  ,  furintendant 
des  finances  fous  Fr^nfoi^/,  les  ad - 
minifira  à  la  fatisfaâion  de  ce  prin- 
ce, lufqu'à  ce  que  Lautrec  eut  laifijé 
perdre  le  duché  de  Milan  ,  faute 
d'avoir  touché  les  fommesquilui 
avoient  été  defiinées.  Le  roi  lui 
en   faifant  de  vifs  reproches  ,  il 
s^excufa  en  difantque  le  même  jour 
que  les  fonds   pour  le    Milanois 
avoient  été  préparés ,  le  reine-mere 
étoit   allée  elle-même  à  l'épargne 
pour  lui  demander  tout  ce  qui  lui 
étoit  dû  de  fes  penfions  ,  &  des 
revenus  du  Valois  ,  de  la  Touraine 
&  de  l'Anjou,  dont  elle  étoit  douai- 
rière :  l'alTurant  qu*elle  avcit  aJJ'ei 
de  crédit  pour  le  fauver ,  s'illacofi" 
tentoit/!,  &  pour  le  perdre  ,  s* il  la  déf» 
oèligeoit.  Le  roi  ayant  fait-appeller 
fa  mère ,  elle  avoua  qu'elle  avoit 
reçu  de  l'argent*,  mais  elle  nia  qu'on 
lui  eût  dit  que  c'étoit  celui  qui  de« 
voit  pafifer  à  Milan.  Samblançai  fut 
la  vi^ime  de  ce  menfonge  perfide. 
La  reine-mere  pourfuivit  fa   mort 
avec  tant  d*ardeur ,  qu'il  fut  pendu 
en  1 527  au  gibet  de  Mont  faucon  , 
pour  crime  de  péculat.  Il  fut  long- 
tems  à  l'échelle  avant  d'être  exé- 
cuté ,  attendant  toujours  fa  grâce  ; 
mais  il  l'efpéra  envain.  Lor(qu*oa 
lui  eut  annoncé  qu'il  (alloit  mou- 
rir ,  '  il   s'écria  :   Quil  reconnoiffoit 
enfin  quelle  différente  il  y  avoin  4^ 
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'ftrvîr  Dieu  &  Us  Rots  !  que  s*il    m  de  l'armée  d'Italie,  h  Ce  fut  fans 
avoit  travaillé  autant  pour  fon  falut    doute  la  raifon  pour  laquelle  ce  mi« 
^ut  four  le  bien  de  l'Etat ,  il  ne  feroit    niilre  malheureux  ne  put  fe  juftiiier 
pas  réduit  à  lagreufe  extrémité  oà  il    pleinement.  Gentil  fut  pendu  à  fon 
/e  trouvait»,.  J'ai  bien  mérité  la  mon  »     tour  quinze  ans  après  ,   &  celui-là 
ajouta-t-il ,  pour  avoir  plus  fervi  Us    le  méritoit  bien. 
hommes  que  Dieu,  Cependant  il  faut         IL  BËAUNE,  (Renaud  de)  na« 
convenir  que  Samblançai  n'étoit  pas     quit  à  Tours  en  1 5 17. 11  prit  d'à* 
tout-à-fatt  innocent.  Je  ne  parle    bord  le  parti  de  la  robe  ,  &  fut 
|>oint  des  grands  biens  ,  des  riches  chancelier  de  François  duc  à*AUn» 
établiflemens  ,  que  i'çs  emplois  ,  f  ^n  «  fouverain  du  Brabant  ;  mais 
fous  les  trois  derniers  rois  ,  lui  étant  entré  enfuite  dans  l'état  ec* 
avoient  procurés  :  on  peut  croire  défiafttque ,  il  fut  nommé  à  Tévè* 
qu'ils  étoient  le  fruit  de  fes  tra-  ehé  de  Mende ,  à  l'archevêché  de 
vaux.  Mais  pouvoit-il,  fans  crime ,  Bourges ,  Çl  enfuite  à  celui  de  Sens 
préférer  fa  fortune  à  celle  de  TE-  en  1^96.  C/Z/ncnt  F///,  irrité  de  ce 
tat  ?  &  ,  par  une  lâche  complai-  que  ce  prélat  avoit  abfous  ^eÀr/ /^ 
fance  dont  il  fut  puni ,  donner  à  &  de  ce  qu'il  avoit  propofé  de  faire 
une  princefTe  les  fonds  deflinés  pour  un  patriarche  en  France  ,  (  prétea- 
une  guerre  nécefTalre  ?  Devoit-il ,  tion  à  laquelle  il  étoit  peut-être  in- 
dans la  crainte  de  perdre  fon  crédit  téreiTé  ,  étant  primat  des  Gaules  ^ 
en  irritant  une  femme  impérieufe  •  d  qualité  d'archevêque  de  Bour- 
garder   le  fîlence  fur  un   point  fi  g^^*)  lui  refufa  fes  bulles  ,  &  les 
important  ?  Cependant  on  regarda  lui  accorda  enfuite  6  ans  après.  De 
en  général  fa  mort  comme  la  fuite  Beaune  fe  montra  bon  François  dans 
d*une  intrigue  de  cour.  Le  public  toutes  les  occalions  ,  aux  affem- 
ne  faifoit  pas  difficulté  de  le  dire  ,  blées  du  clergé  ,  aux  états  de  Blois 
&les  poètes  de  l'écrire.  On  con-  où  il  préfida  en  1588,  &  fur-tout 
noit  cette  épigramme  de  Marot  :  à  la   conférence  de  Surennes.  Dans 

Lorfque  Maillard  ,  juge    d'Enfer  ,  ""*  conférence  tenue  en  1 593  , 

menoit  "  annonça  que  Henn  IV  etoit  en- 

A  Montfaucon  Samblançai  l'ame  ren-  ticrement  décidé  à  faire  abjuration, 

dre  »  Comment  pouvons'nous  le  croire  ^  in« 

A  votre  avis ,  lequel  des  deux  tenoît  terrompit  Tarchevêque  de  Lyon  , 

Meilleur  maintien  ?  Pour  vous  le  faire  après  qu'il  a  promis  tant  de  fois  }  — 

entendre ,  n  eJ2  vainqueur ,  répondit  l'arche- 

va   rire  *"  ''"^  '"''''  ""^^"^  de  Bourges.  6- a ;,r(f/./ir^.'i7 

Et  SamHançliiat  fi  ferme  vieillard  ,  '^  V'''^  i^  ^f  P'"'  S^^"^*  Partie  des 

Que  l'on  cuidojt  pour  vrai  qu'il  menât  /'^f  *"'«*  ^  àes  principales  vil/es  , 

pendre  *  il  /e  fait  catholique  y  on  ne  dira  pas 

A  Montfaucon  le   lieutenant   Mail'  ^ue  c*eji  par  la  crainte  que  lui  infp'f 

lard,  rené  des  ennemis  dont  il  a  triomphé, 

La  mémoire  de  ce  mîniftro  fut  ré-  .  Ce  prélat  citoyen  mourut  en  1606, 

tablie  quelque  tems  après  fa  mort,  grand-aumônier  de  France  &  com- 

Amelofde  la  Houffaye  dit ,  dans  fes  mandeur  des  ordres  du  roi ,  à  79 

Mémoires,  que  ♦♦  René  Gentil ,  pre-  ans.  On  a  de  lux  quelques  Oraifons 

vt  mier  commis  de  l'Epargne ,  avoit  funèbres  ,  &  le  Pfeautiir  traduit  en 

»•  rendu  à  la  reine-mere  les  quit-  françois  ^  Paris  1586, in-4% 
H  tances  qu'elle  avoit   rcmifes  à         111.  BEAUNE,  (Florimont  de) 

«#  Samblançai  en  recevant  l'argent  confciller  au  préfidial  de  Blois ,  de 
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ia  même  famille  que  les  préc^dcns,  traces.  Il  a  dé)a  faic-paroitre  la  Ci f»2 
fut  fort  lié  avec  Defcants,  Il  inven-  pa^nc  du  Grand  Condé  en  167^  »  Paris 
ta  des  inftrumeQS  d'aftronomie  ,  8c  1775  •  ia-fol.  Se  prépare  celles  de 
mourut  en  1652.  Ce  mathémati-     Turenne. 

cien  eft  célèbre  par  un  Problème  f{}À  BEAUREGARD  ,  Voye\  BfiRi- 
portt  (on  ndm  :  il  confifle  à  conf-    gard. 

truire  une  courbe  avec  des  con-  L  BEAUSOBRE»  (  Ifaac  de  )  né 
ditions  qui  rendent  cette  conflruc*  à  Niort  en  16^9  «  d*une  famille 
tion  difficile.  Defcartes  réfolut  ce  originaire  de  Provence, fe réfugia 
problème ,  &  encouragea  Tauceur  en  Hollande ,  pour  éviter  les  pour- 
par  des  éloges*  De  Beaune  ,  excité  fuites  qu*on  faifoit  contre  lui ,  ea 
par  fes  louanges  ,  découvrit  un  exécution  d'une  fentence  qui  le 
moyen  de  déterminer  la  nature  des  condamnoit  à  faire  amende-hono- 
courbes,  par  les  propriétés  de  leurs  rabie.  Son  crime  étoit  d'avoir  brifé 
tangentes.  les  fceaux  du  roi  ,  appofés  à  la 

IV.  BEAUNE  ,  Voy.  Baune.        porte  d'un  temple ,  après  la  défen- 
BEAURAIN»  (Jean  de)  né  en    fede  profeiïer  publiquement  lare- 
1 697 ,  à  Aix  en  UTart ,  dans  le  com-    ligion  Prétendue- réformée.  Il  pafTa 
té  d* Artois ,  mort  à  Paris  le  1 1  Fé*    à  Berlin  en  1694.  Il  fut  fait  chape- 
vrier  1771  à  7$  ans  d*une  reten-    lain  du  roi  de  PrufTe,  6c  confeil- 
tion  d'urine ,  fe  faifoit  defcendre    1er  du  conûftoire  royal.  Il  mourut 
des  anciens  Châtelains  de  Beauraîn    le  5  Juin  173S  ,  à  79  ans,  après 
en  Iffart.  Dès  l'âge  de  19  ans  il    avoir   publié  plufieurs    ouvrages, 
vint  à  Paris ,  &  s*appliqua  à  la  géo*    I.  Défenfe  de  la  Doctrine  des  Ré/lr^ 
graphie  fous  le  célèbre  Pierre  Mou-    mes.  II.  Une  Traduction  du  Nouveaw 
lart*Sanfon ,  géographe  du  roi.  Ses    Tefiament ,  accompagnée  de  notes 
progrès  furent  fi  rapides ,  qu'à  Tâge    en  françois ,  faites  avec  Lenfant  ^ 
de  25  ans  il  fut  décoré  du  même    à  Amfterdamî  171S,  &  réimprimée 
titre.  Un  Calendrier  perpétuel  qu'il    en  1 741 , 2  irol.  in-4''  ;  elle  efl  eftir 
inventa  ,  6c  dont  Louis  XV  s'eft    mée  dans  fon  parti.  III.  Differtaùon 
amufé  pendant  une  vingtaine  d'an-    fur  les  Adamites  de  Bohème  ,  livre 
nées ,  lui  procura  l'honneur  d'être    curieux.  lV»Hifioire  Critique  de  Ma» 
connu  de  ce  prince  ,  pour  qui  il    nichée  &  du  Manlchiifme^  en  2  vol. 
fît  nombre  de  ^/d/if  &  de  Cartes^    in-4'',  1734  &  1739.  Cet  ouvrage, 
dont  rénumération  feroit  ici  fu-    întérefTant  pour  les  philofophes , 
perflue.  Mais  ce  qui /mit  le  fceau  à    e(l  une  preuve  non-équivoque  de 
Oi  réputation ,  fut  la  Defcription  to*    Tefprit ,  de  la  fagaciré  &  de  Térudi- 
pographigue  &  militaire  des  Campa»    tion  de    Beaufobre,    Perfonne  n'a 
gnes  de  Luxembourg  f  depuis  1690    mieux  développé  ces  chimères  cé- 
jufijuen  1694;  Paris ,  1756 ,  3  vol.    lèbrés.  On  y  trouve  une  grande 
in-fol.  L'honneur  qu'il  eut  de  con*    connoiiTance  del'hiftoire  eccléûaf* 
tribuer  à  l'éducation  de  Mg'    le    tique,  puifée dans  les  fources; une 
Dauphin ,  lui  procura  une  penfion    critique  judicieufe   ,    quelquefois 
en  1756.  Indépendamment  de  fes    trop  hardie ,  des  hiftoriens  qui  l'a- 
talens  pour  la  géographie  ,  il  en    voient   précédé   \  des  digrefiîons 
avoît  pour    les  négociations.  Le    cur ieu fes  j  une  narration  foutenue  ; 
cardinal  de  Fleury  &  Amtlot  eurent,    un  fty!e  agréable  «  quoique  incor-* 
plus  d'une  fois ,  lieu  de  s'applaudir    reâ ,  parce  qu'il  eil  plein  de  feu. 
de  l'avoir  chotii  dans  des  occafions    L'auteur  éclaircit,  non-  feulement 
délicates.  Son  fils  marche  fur  fes    ce  qui  regarde  le  M^aichéifme  p 
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tels  prefque  toute  l*hiftoîre  des  à  5  jaDS,  à  la  fuite  d'une  apoplexie* 

premiers  fiédes  de  l^glife.  On  lui  On  a  de  lui  :  L  Des  DiffertaUonâ 

a  reproché  de  n*avoir  pas  traité  Philcfiphiquts  Jur  U  nature  du  Ftu^ 

les  papes  &  les  pères  de  TEglife  i753,in-i2,où  Ton  trouve  dea 

avec  aflez  de  ménagemeAt  ;  d'avoir  obfervations  }uûes  ,  &  quelques 

accufé  l'illufire  Finilan  de  pencber  idées  hazardées.  IL  Le  Pyrrhonifme 

vers  le  fanatifme  fur  la  fin  de  fes  du  Sage  ,  17^4  ,  in -12.  II L  Les 

joors  :  mais  on  ne  peut  s*empêcher  Songes  d 'Epîcure^i 7  56 1  in- 1 2.  ]>aof 

d'eftimer  d'ailleurs  Ton  impartialité  ces  deux  dern.  ouvrages  il  y  a  dec 

&  fon  amour  pour  la  vérité.  L'au-  maximes  faufles  &  de  vraies  ;  maie 

tenr  a  laifieen  manuCcrit  une  Hif-  l'un  ^  Vautre  prouvent  unhom* 

tftce^es  Paulieiens  ^  ctWt  éesB<^  me  d'efprit. 
gonÛUs,  celledes  Faudois, ctlledeê        B£AU SOLEIL ,(  Jean  du  Châ* 

Albigeois ,  celle  des  Frtres  de  Bohe^  telet ,  baron  de  )  Allemand ,  afiro* 

me ,   qu'on  peut  regarder  comme  logue  &  philoropbe  hermétique  du 

4es  fuîtes  de  fon  Hilloire  du  Mani-  xvii*  fiécle  ,  époufa  Martine  Berm 

diéiûne.  Ce  fçavant  prouve  que  thereau ,  attaquée  de  la  même  fol&q 

cette  héréfie  fut  «  proprement ,  un  que  lui.  Ils  furent  les  premiers  qui 

fyftême  théologique   &  philofo*  firent  métier  de  trouver  de  Teaa 

phique  ,  dont  les  hypothèfes  font  avec  des  b^uettes.  Ils  payèrent 

pèîfes  de  la  théologie  des  Orien-  de  Hongrie  en  France ,  cherchant 

taux ,  de  la  philofophie  de  Pytha"  des  mines ,  9l  annonçant  des  inf« 

^ore  éc  de  Platon ,  amalgamées  avec  trumens  merveilleux  pour  connoi* 

le%  vérités  évangéliques.  Y.  X>es  tretoutce  qu'il  y  a  dans  la  terre; 

Sermons ,  4  vol.  in-8".  Genève  :  on  le  i^rand  Compas ,  la  Boujfole  à  7  da« 

y  trouve  peu  de  profondeur ,  mais  gles ,  ÏAfiroUbe  minéral ,  le  BMtaatt 

afifez  d'ooâion.  VI.  Pluûeurs  Dlf^  mécaUique,\e%  Sept  Verges  métAlli* 

fcTtations  dans  la  Bibliothèque  Germa»  ques  &  hydrauliques  «  &C«  &C«  Mar*, 

nique ,  à  laquelle  il  a  travaillé  juf*  tine  Ber thereau  m  gagna ,  avec  tous^ 

qu'à  fa  mort,  Beaufobre  écrivoit  ces  beaux  fecrets ,  que  Taccufatioa , 

avec  chaleur ,  &  prêchoit  de  mê-  de  fortilége.  En  Breugne  on  fit- 

me.  Son  coeur  étoit  généreux,  hu-  ouvrir  fes  co£Fres ,  &  enlever  des, 

main,  compatiflant,  éloigné  de  tout  grimoires ,  &  diverfes  baguettes  », 

efprit  de  rancune  &  de  vengeance,  préparées  avec  foin  fous  les  conf • 

Ses  mœurs  furent  toujours  régu-  tellations  requifes.  Le  baron  finie 

liére;s  ;  il  aimoit  la  religion  &  en  par  être  enfermé  à  la  BaiUlle ,  &  U 

pratiqaoit  les  devoirs.  Il  ne  poiTé-  baronne  à  Vincennes ,  vers  1641» 
doit  pas  moins  le  talent  de  la  pa-        BEÂUTRU ,  Voy,  Bavtru. 
rôle  en  converfation  qu'en  chaire ,        BEAU  VAIS ,  (  Vincent  de }  Voy* 

&  fon  air  gracieux,  fa  figure  nobl?,  Vincent  ,  n'  III. 
fes  yeux  vifs  &brilIans,a)outoient        BEAU  VAIS  ,  (Guillaume  )  de 

encore  au  charme  de   fon  ent>  e«  l'académie  de  Cortone  &  de  la  fo^ 

tien.  lia  laiiTé  nn  fils  ,  qui  s'eft  ciété    littéraire  d'Orléans  ,  né  9 

montré  digne  de  fon  père  par  (t%  Dunkerque  en  169S  ,  mort  àOr« 

talens  ôc  fon  fçavoir.  léans  en  1773  >  avoit  beaucoup  de 

II.  BEAUSOBRE,  (Louis  de)  con«  goût  pour  la  fcience  numifmatique, 

feUler   intime   du  roi  de  PruiTe  ,  Nous  avons  de  lui  VHiftoire  abrégée 

membre  de  T^adémie  de  Berlin,  des  Empereurs  Romains  par  Us  mcdailm 

naquit  dans  cette  ville  en  1730  ,  les,  1767,  3  vol.  in-ii  :  ouvrage 

&  y  moutut  le  3  Décembre  1785 ,  dont  la  partie  hiilorique  eu  exa^e , 
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mais  trop  Taccinte  &  folblement 
écrite.  On  le  recherche  pour  les  dé- 
tails que  l'auteur  donne  fur  les  mé- 
dailles de  chaque  empereur,  dont  il 
fait-connoître  la  rareté  &  le  prix, 
BEAU  VAL,  Voy.  v.  Basnaoe. 
BEAUVAU ,  (  Louis  •  Charles^ 
Antoine  marquis  de  )  né  au  mois 
d'Avril  1 71  o ,  d'une  famille  ancien- 
ne &   illuilre  ,  fut  d'abord  capi- 
faine  au  régiment  de  Lambefc  ca- 
valerie «  &  enfutte  meilre- de-camp 
du    régiment    de  cavalerie    de  la 
Reine.  Il  fe  -diftingua  au  fiégë  de 
Philisbourg  en  1734,  &  à  l'affaire 
de  Claufen  en  1 73  5 .  La  guerre  s'é- 
fant  rallunlée  ,  il  commanda  le  ré- 
giment à  la  prifé  de  Prague  ,  en 
1 741 ,  à  la  défenfe  de  la  même  ville 
en  1 742  ,  rentra  en  France  avec 
Parmée  ,  en  Janvier  1743.  H  fut 
fbit  maréchal-de-camp  au  mois  de 
Février  fuivant.  Employé   à  l'ar- 
mée de  Flandres  ,  il  fut  bleffé  mor- 
tellement au  fiége  d'Ypres ,  &  ex- 
pira le  14  Juin  1744.  Uétoitàla 
tête  des  Grenadiers ,  à  l'attaque  du 
Chemin  couvert ,  lorfqu'il  reçut  le 
«foup  de  fuiil  qui  l'enleva  à  la  pa- 
trie: Des  Grenadiers  accoururent 
fur-le -champ  pour  le  fecourir  ;  Mes 
in  fans  ^  leur  dît  il ,  alU\  faire  votre 
devoir  ^  fai  fini  le  niien.  Son  extrê- 
me valeur ,  fes  talens  &  fa  paflion 
pour  la  guerre ,  le  falfoient-comp- 
tcr  parmi  ce  petit  nombre  de  gé- 
néraux ,  que  le  vrai  militaire  dcn- 
g{\e  pour  le  commai^lernent  des  ar- 
rnées.  Il  n'éioit  pas  moins  propre 
aux  négociations,  &  il  rendit  de 
grands  fervices ,  quand  il  fut  été 
envoyé  par  la  cour  de  France^  en 
jyartie  pour  diriger  les  démarches 
de  l'empereur  Charles  FIL  Quoi- 
qu'il fût  verfé  dans   les  intrigues 
de  la  politique  ,  il  avoit  &  méritoie 
des  amis ,  aimoit  1  Etat ,  cultivoit 
les  lettres  &  étoit  eoHn  au-deifus 
des  petiteiTes  importantes  des  cours 
&  de  la  frivolité  du  fiécle«p. 
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BEAUVILLIERS ,  (Frpnçoîî  de) 
duc  de  St  -  Aignan ,  de  l'académie 
Françoife  ,  né  en  1607,  remporta 
le  prix  fondé  à  Caen  pour  l'im- 
maculée Conception.  On  a  de  lui 
quelques  Pièces  de  P&ëfie  détachées. 
Il  mourut  en  l.687...Son  fils  aine  « 
Puul^  duc  de  BEAUVILLIERS,  che- 
valier des  ordres  du  Roi,  i*'  gt^ntil- 
homme  de  fa  chambre  ,  miniilre 
d'état  &  chef  du  confeil  royal  des 
finances,  avoit  été  gouverneur  de 
Mg%  le  duc  de  Bourgogne  ,  pare  de 
Louis  Xy,  &  mourift  en  1714  ,  à 
66  ans.  Il  infpira  à  fon  élève  l'a- 
mour des  hommes  &  le  defir  ai 
les  rendre  heureux,  A  la  cour  ît 
fut  vrai  *,  il  parla  toujours  en  fa* 
veur  des  peuples  :  c'étoit  la  vertu  , 
la  probité  même.  L'évêque  de  Beau- 
vais ,  fon  frère  ,  ittourut  en  1 751 , 
dans  l'abbaye  de  Prémontré ,  après 
s'être  démis  de  fort  évêché.  On  a 
de  lui  quelques  livres  de  piété  *,  & 
un   C<tmmentairc  fur   la  Bible   ,  ea 
françois  in-4'.  qui  n'eft  pas  fini... 
Paul'Hippolyte  àe  Beauvilliers  i 
duc  de  St-Aighan ,  troifîéme  fils  dia 
gouverne'ur  dti  duc  de  Bourgogne , 
naquit  en  1 684 ,  &  mourut  en  1776; 
honoré  du  gr  îde  de  lieutenant-gé- 
néral ,  du  collier  des  ordres  du  roi , 
&  membre  de  l'académie  françoife. 
On  a  de  lui  des  Amufemens  iittérai" 
fes.  Aux  fervices  qu'il  avoit  rendus 
à  fa  patrie  dans  des  amhaffades  & 
des  négociations  ,  il  fçut  joindre 
des  talens  agréables  &  une  piété  fo* 
lide.  Sa  longue  carrière  fut  mar- 
quée par  cette  ferénité  coudante  ^ 
&  par  cette  gaité  douce  qui  naif- 
fent  de  la  paix  de  l'ame.  lia  laifTé 
des  enfans. 

BEAUVOIR ,  roy.  CffATELUS.- 
.  BEAUXAMIS,  (Thomas)  carme 
de  Paris  ,  doOcur  de  Sorbonne» 
mourut  en  1589.  On  ne  fçait  où, 
Amelot  de  la  Houffaye  a  pris  que  ce 
Carme  avoit  eu  la  cure  de  S.  Paul  ,• 
&  qu'il  Favoit  perdue  pour  a'avow 
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^s  Voulu  que  les  mignons  de  ffénri  ner  les  lettres.  U  s^attacha  au  ca^. 

///fuffent  inhumés  dans  fon  égHfe.  ^inal  Po/us  ,  qu'il  fuivit  dans  fa  lé- 

On  a  de  lui  des  Commentaire,  fur  gation  d'Efpagne,  &  il  exerça  bieni 

I  Harmonie  evatigelique^  Pans  lôyo,  tôt  lui  -  même  celles  de  Venife  & 
^  «ôl";o'-',?î'^''^r"''"T'^2«!-  d'Ausbourg,  après  avoir  kftc  aa 

BMELE,  (Henri  )  naquit  a  Juf-  concile  de   Trente.  L'archevêché 

tingen  on  Suabe    d'un  laboureur,  de  Ragufe  fut   la  récompenfe  de 

II  fut  fait  profeffeur  d'éloquence  fes  travaux-  Co/«e  / ,  «and-duc  d« 
dans  l'univerfité  de  Tubinge.  L'AU  Tofcane.  l'ayant  chargé  en  ikII 
lenaagnc  lui  dut  la  bonne  latinité,  de  l'éducation  du  prince  Ferdinand 
L'empereur  Maximilien  1  l'honora  fon  fils ,  il  renonça  à  cet  archevê 
^  la  couronne  de  poète  en  1 501.  ché,  fur  lefpérance  qui  lui  fut  doni 
Nous  avons  de  lui  des  Poéfies  fous  née  d'obtenir  celui  de  Pife  •  mait 
le  titre  d*OpufcuUBebeUana^  Straf.  fon  attente  ayant  été  trompée     il 
bourg  lyii  ,  in.4^  Ses  vers  pa-  fut  obHgé  de  fe  contenter   de  U 
roiflent  le  fruit  d'une  imagination  prévôté  de  la  cathédrale  de  Prato 
fletine.Onaencoifedeluiun  traité  où  il  finit  fes  jours  en  IC71.  Ses 
Ve  Animafumfiatu  pofi  filutionem  à  principaux  euvrages  font  •  La  V'a 
€orpor€\  dans  le  recueil  fatin  fur  du  Cardinal  Polus  /en  latin     craé 
eette  matière ,  Francfort  1691  ;  1  Mautroix  a  traduite  en  françois^ 
^o\.^Mn;iutxe,  DeMagîflratihus  celle  de /^cVr^ryi/*  en  italien    olut 
Romanorum ,  où  cette  matière  n'eft  exade  que  toutes  celles  qui  a  voient 

^B?c'^t^'      R  '  ^T  i"^^"''»»^"-  Ce  prélat  érpit  eit 

W^XH^l  m!"  ^%        f  n-  T  r*^  P«fq«e  tous  les  fça^ 

BtCAN  ,    (  Mârtm  )  profeffeur    vans  de  fon  tems ,  SadoUt   3emho 

ée  phirofophie&  de  théologie  chex  les  Manuces  ^  Farchi    &c  '  * 

les  Jéfiiftes ,  confeffeur  de  Tempe-'       B  E  C  C  A  F  U  M  l/(Domi nique) 

reur  Ferdinand  //,  naquit  dans  le  nommé  auparavant  Mécarîno    ou 

Brabant  ,  &  mourut  à  Vienne  ea  Af^^Atfn/io ,  célèbre  peintre  de  Sien- 

1624.  On  a  de  lui  une  Somme  de  ne  ,  s'amufoit ,  en  garddnt  les  moul 

1-heologie'^  in-fol.;  des  Traités  de  tons  de  fon  père  ,  a  tracer  des  fi* 

Comroverfe  ôe  piufieurs  autres  écrits.  gUres  fur  le  fable.  Un  bourgeois  de 

Ils  font  au  nombre  de  ceux  qui  ont  Sienne ,  qui  s'appelloit  Beccafnmi 

cte  condamnés  à  être  lacérés  &  brû-  te  tira  delà  bergerie,  pour  lui  faire* 

les  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  apprendre  le  defîein.  Ce  Ipeintre 

en  1762.  Ce  Jéfuite  portoit  fi  loin  reconnoiffant ,  quitta  fon  nom  dé 

rautoriié  du  pape  dans  fon  Litre  famille  pour  prendre  celui  de  fon 

fur  la  pttijfance  du  Roi  &  du  Souverain  bienfaiteur,  qu'il  porta  depuis    II 

pontife  ,  que  Paul  Viwt  obligé  de  le  mourut  en  1 549  à  Gênes    âgé  de 

faire. condamner  par  le  faim-Office.  6ç  ans.  Son  5t  Sibaftien  eft  un  des 

Ce  décret  fut  rendu  à  Rome  le   3  plus  beaux  tableaux  qui  fe  voient 

Janvier  1 61  ^ .  On  a  de  lui  quelques  dans  le  palais  Borghèfe, 
Idylles  parmi  celles  de  hoffchius  &        BECCARI ,  (  Auguft'in)  né  à  Fer- 

de  fTallius.qMi  font  darts  le  goût  rare,  çft  le  premier  poète  d'ita- 

é' Ovide,  lie  qui  ait  fait  des  Pafioralcs,  Baillez 

'    BECCADELLÏ  ,  (  Louis  )  naquit  s'eft  trompé  en  difant  que  le  Taûc 

4  Bologne  en  1592  ,  d'une  famille  eft  Tinventeur  de  ce  genre  de  poe- 

noble.  Après  avoir  fait  fes  études  fie.  VJmynte  du  Taffe  n'eft  que  de 

à  Padoue  .  il  fe  tourna  du  côté  des  1573  ;  &  la  paftorale  de  Beecari* 

rfaiies  »  f^»  cepeudanc  abandon-  U  Sacrifcio  ,  favoU  paflorale   parut 


%**^ 


si  BEC  "BEC 

en  1(5$  f  m-i2.Ce  poëte  mourut    fifl  leffuels  on  difUngue.  les  fui- 
^  «n  1 560.  vans  :  I.  Phyficafubterraaea^  Franc* 
BECCARIA  ,  (  Jean  -  Baptifte  )    fort  1669  »  ^d-8»  ,  réimpr.  à  Lélp- 
religieux  des  Ecoles- Pies  ,  né  ^    fick  1703  &en  I759in-8MI.  £x« 
IVlondovi,  mourut  à  Turin  le  2a  pêrimentum  Chymîcum  ngvum  ^Yx^VkQ^ 
JAû  lySi*  Il  profefla  d'abord  à  Pa«    fort  1671 ,  in-8%  IIl.  Characlcr  fro 
lerme  «puis  à  Rome ,  la  philofophic    notUia  linguarum  tmircrfalU  II  pré* 
iftc  les  mathématiques  ,  &  parvint    tendoit  y  fournir  une  Langut  uni* 
par  fes  expériences  &  fes  décou-  ver/elle ,  par  le  moyen  de  laquelle 
vertes  à  jetter  un  grand  jour  fur  la  toutes  les  nations  s'entendroient 
^ience  naturelle  ,  &  fur*tout  fur  facilement.  Ceft  la  chimère  d'uia 
celle  de  Téleâricité.  11  fut  eafoite  homme  de  génie.  IV.  InJUtiaîonu 
,  appelle  à  Turin ,  pour  y  être  pro-  Chymica  ^  feu  ManuducUo  ad  Phila^ 
feâeur  de  phyfîque  expérimentale,  fophiam  hermeticam^  Mayence  1662, 
pevenu  rinftituteur  des  princes  ,  in-8%  Y .  Inftitutiones  Chymicdt  pro* 
Benoit ,  duc  de  Chablais  »  &  Viâor*  dronut ,  à  Francfort  1664,  &  Amf- 
^midée  de  Carignan ,  le  féjour  de  la  terd.  1 66 5  >  in-i  2,  VI.  Experimentum 
cour^  ni  Tattrait  des  plaifirs  ne  le  novum  aç  cutiofum  de  Minera  ar^ 
détournèrent  point  de  rétude.Com-  naria  perpétua ,  Francfort  1 6S0 ,  in- 
blé  d'honneurs  &  de  bienfaits,  il  8%  VU,  EpiftoU  Chymictt  y Âxaûtt- 
n'épargnoit  rien  pour  augmenter  fa  dam  1 673 ,  in*8''.  Bêcher  paffoit  pour 
bibliothèque  &  fe  procurer  les  inf-  un  très-habile  machinifîe  &  un  bofi 
trumens  ncceffaires  à  fon  genre  de  chymiûe.  Cétoit  un  homme  d'un 
travail.  Il  eft  auteur  de  pluûeurs  caraâérevif,  ardent  &  entêté -,  qui 
Dijfertatiohs  fur  l'Electricité^  qui  AU'  Je  jetta  dans    les  rêveries   de  la 
roient  été  plus  utiles ,  s'il  fe  fût  chymie.  U  fut  le  premier  qui  ap<* 
moins  fortement  attaché  à  quelques  pliqua  cette  dernière  fcience ,  dans 
fyilêmes  particuliers ,  &  fur«tout  à  toute  fon  étendue ,  à  la  philofo- 
^lui  de  M.  Francklitt^Oa  a  encore  phie^&qui  montra  de  quelufage 
^e  lui  un  EJfai  fur  la  caufe  des  Ora*  elle  poiivoit  être  pour  expliquer 
ges  &  des  Tempêtes ,  où  Ton  ne  voit  la  ilruâure  »  le  tiflu  &  les  rapports 
rien  de  plus  fati&faifant  que  ce  qui  mutuels  des  corps.  Il  prètentbic 
a  paru  dans  d'autres  ouvrages  fur  avoir  trouvé  une  efpèce  de  mouvi' 
cette  matière  \  quelques  Ecrits  fur  ment  perpétuel.  On  lui  dut  en  eftet 
le  Méridien  de  Turin  ,  &  d'autres  quelq.inventions  utiles,&  il  travail- 
objets  agronomiques  &  phyfiques.  la  à  perfeâiooner  l'Imprimerie. 
Le  V,Beccaria  étoit  aulli  recomman-        BECHET,  (Antoine)  auteur  mé* 
dable  par  fes  vertus  que  par  fes  con-  diocre  de  quelques  médiocres  ouvr» 
iK>iirances.  Les  plus  connus  font  :  L  VHifioire 
BECCO,  Voyex  iv.  Antoine.  duCar.d,  Mdrt/fftt/îtt^ ,  publ,  à  Paris , 
BECHER ,  (  Jean-Joachim  )  né  in-i  1,  1 71 5, plus  curieufe qu'exac- 
en  1645  ^  %^f^  *  ^u'  d'abord  pro-  te.  II.  La  traduâ.  des  Lettres  du  Ba- 
feffeur  de  médecine  >  enfuitè  prem.  ron  de  Bushec,  U  mourut  chanoine 
inédecin  de rèlcâ:eur  de  Mayence,  d'Ufez  en  1722  ,373  ans.  Il  ètoic 
puis  de  celui  de  Bavière.  Il  paiTa  de  Clermont  en  Auvergne, 
à  Londres ,  où  fa  réputation  Tavoit        I.  BECKER ,  (  Daniel  )  natif  de 
précédé»  &  où  la  fureur  de  fes  en*  Konigsberg  ,  premier  médecin  de 
vieux  Ta  voit  obligé  de   chercher  réIeÂeur  de  Brandebourg,  mou- 
un  aille  :  i)  y  mourut  en  1685.  ^^  ^^^  <l<m'  f^^  patrie  en  i'570,  à  43 
a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages,  par-  ans.  Il  a  publié  :  Commentarius  de 
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Theriaea  :  Medicus  micocrofm^sn  Lon* 
«1res  1660  ,  in  .  8%  Dt   cultrivoro 
Prujpnio^  Leyde  1638 ,  in-8^ 
1I.BECKER,  VoytihZKKZK. 
BECKINGTON,  (  Thomas  )  né 
dans  le  Sommerfet  -  Shire  ,  fut  le 
premier  en  cette  province  qui  fe 
diilingua  dans  les  lettres  au  xv« 
fiécJe.  Membre  du    collège   neuf 
d'Oxford ,  il  en  fut  dans  la  fuite 
le  bienfaiteur ,  lorfqu'il  eut  été  fa^t 
évêque  de  Bath.  Il  eft  auteur  d'un 
Livre  en  latin,  fort  recherché  dans 
fon  teras  &  entièrement  oublié  à 
préfcnt,  touchant  U  droit  des  RoU 
d*Angieterrc  fur  la  France, 

BEGMAN,  (Chriftian  )né  à  Bor- 
na dans  Mifnie,  étoit  miniftrc  de 
Steinbac  dans  la  même  prevince. 
Nous  avons  de  lui  des  Ouvrages  de 
Théologie,  eflimés  àt^  Allemands. 
U  mourut  en  1648. 

BECOLD,  Voye(inKYi  deLeyde, 

N%  LXXXII. 

L  BECQUET,  Vcyei  Thoma$ 
i>E  Cantorbëhi  (  St.) 

1I.BECQUET,  (Antoine)  Ce- 
leftin .bibliothécaire  de  la  maifon 
de  Paris ,  mort  en  1730a  76  ans , 
publia  VHiftoire  de  la  Congrégation 
des  CéUftins  de  France  ,  avec  les  élo» 
ges  hiftoriques  des  Hommes  illuf- 
txts  de  fon  ordre  ,  en  latin ,  in- 

4*»  Z72^»  C'étoitun  hommedoâe 
&  officieux  ,  qui  fçavoit  beaucoup 
d'anecdotes  littéraires  ,;&  qui  les 
communiquoit  avec  plaiiir. 

BECTOZ,(  Claude  de)  fille 
d'un  gentilhomme  de  Dauphiné  , 
abbeffe  de  St.  Honoré  de  Tarafcon , 
fit  de  grands  progrès  dans  la  lan- 
gue latine  &  les  fciences  ,  fous  Z)«- 
nys  Faucher  ,  moine  de  Lérins  & 
aumônier  de  fon  monaftére,  Fran^ 
foU  I  étoit  û  charmé  des  Lettres 
de  cette  abbeffe .  qu'il  les  portoit , 
dît-on  ,  avec  lui ,  |&  les  montroit 
aux  dames  de  fa  cour  comme  des 
modèles.  Il  paffa  d'Avignon  à  Ta- 
f  aipon  ,  avec  la  reine  Marguerite  de 
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^apârre,  pour  converfer  avec  tette 
fçavante.  Elle  mourut  en  1547^ 
après  avoir  publié  plufleurs  Ou* 
vrages ,  françois  &  latins,  en  ver* 
&  en  profe* 

BEDA,  (Noël)  principal  du  collè- 
ge de  Montaigu ,  &  fyndic  de  la  fe- 
culté  de  théologie  de  Paris,  naq.  eit 
Picardie.  Il  publia  une  critique  em- 
portée des  Paraphrafes  d'Era/me.Cet 
homme  illuftre  voulut  bien  pren- 
dre la  peine  de  la  réfuter  ,  &  con- 
vainquit fon  cenfeur  d'à  voir  avan- 
fcé  i8i  menfonges,  210 calomnies, 
&  47bJafphême$.  Le  dcft'.  n'ayant 
rien  de   bon   à  répondre ,  fit  des 
extraits  des  ouvrages  d'Era/me ,  le 
dénonça  à  la  faculté  comme  hércti- 
que  ,  &  vint  à  bout  de  le  faire-cen* 
furer.  Ce  fut  lui  qui  empêcha  la  Sor- 
bonne  d'opiner  en  faveur  du  divor- 
ce de  Henri  VJII  ^  roi  d'Angleterre. 
Son   opinion  étoit   la  meilleure 
&  il  la  fit-paffer  par  fa  véhémence! 
«  Comme  Béda  (dit  le  ?.Berthicr)  ne 
n  pouvoit  réprimer  ni  fa  plume  nî 
>»  fa  langue  ,  il   avoit  ofé  prêcher 
>♦  contre  le  Roi  même,  fous  prétexte 
>♦  apparemment  que  la  cour  ne  pour- 
>»  fuivoit  pas  les  hérétiques  avec  au- 
»»  tant  de  vigueur  que  cet  efpritar- 
"  Jfnt  &  extrême  l'auroit  fouhaité, 
»♦  Une  hardieffe  fi  intolérable  lui  at- 
»  tira ,  deux  fois  de  fuite ,  un  arrêt 
n  de  bannifferaent.  Rappelle  pour  la 
»  troifiéme  fois ,  &  toujours  incer- 
»♦  rigible  ,  il   fut    condamné  par  le 
>»  parlement  de  Paris ,  en    1 555 ,  i 
>♦  taire  amende-honorable  devant  î'é- 
>•  glife  de  Notre-Dame  ,  pour  avoir 
»  parlé  contre  le  Roi  &  contre  la  vérité» 
II  fut  enfuite  exilé  à  l'abbaye  du 
Mont-St.Michel,  où  il  mourut  le 
8  Février  1537,  avec  la  réputa- 
tion (dit  le  P.  Berthier)  du  plus  vio- 
lent  dédamateur  &  de  l'adverfaire 
le;  plus  incommode.  Beda  a  ait  :  I. 
Un  it^ttiDe  unica  Magdalena^  Paris 
IJ19  ,  in.4%  contre  l'écrit  de  U 
Févre  d'Etaples  ,  &  celui  de  Joffe 
CliSkoue,  II.  Dou^t  Livres  Qonttt  le 
Commentaire  du  premier,  III,  Un  con- 
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tre  les  Parjiphrafcs  étErafmt^  i  Ji6  -, 
ia-foL-,  &  plufieurs  autres  ouvrages, 
qui  font  tous  marqués  au  coin  dç 
la  barbarie  6c  de  Taigreur.  Son  latia 
n'eft  ni  pur  ni  corred. 

BEDE ,  (  le  Vénérable)  naquit  en 
673  ,  dans  le  territoire  d'un  monaf* 
tére  aux  confins  de  TEcofTe ,  dans 
lequel  il  fut  élevé  dès  Tàge  de  7  ans. 
Il  s'adonna  aux  fciences  &  aux 
belles-lettres.  11  apprit  le  grec ,  la 
verûfication  latine ,  Tarithmétiquc, 
&c.  Il  fût  ordonné  prêtre  à  Tâge 
de  30  ans  ,  &  ce  fut  depuis  qu'il 
s'appliqua  à  écrire,  principalement 
fur  l'Ecriture  -  fainte.  Il  mourut 
étendu  fur  le  pavé  de  fa  cellule , 
€0  735,  âgé  de  63  ans.  Son  corps 
fut  emporté  de  l'abbaye  de  Sarrow 
où  il  avoit  fini  fa  carrière ,  dans 
TEglife  de  Durham.  Cette  tranila- 
tion  fe  fit  dans  le  xi'  fiècle.  Ify 
refta  avec  honneur  jufqu'au  règne 
■  d*£liiahth ,  que  le  doyen  du  cha- 
pitre ,  nommé  Wittingham  le  fit-dé- 
terrer  avec  une  fureur  de  fanati- 
que ,  blâmée  des  Proteôans  même^ 
.  Son  nom  fe  lit  pourtant  dans  le 
nouveau  calendrier  de  la  liturgie 
téformée.  On  a  imprimé  fes  Ow 
yrages  à  Baie  Ôc  à  Cologne,  en  8 
vol.  in-fol.  qui  fe  relient  ordinaire* 
ment  en  4.  Le  plus  connu  eft  VHif* 
toirc  EccUfiafiique  des  Anglais ,  de? 
puis  l'entrée  de  Jules  Ccfar  dans  la 
Grande-Bretagne ,  jufqu'à  Tan  73  u 
imprimée  féparément  à  Cambridge 
1644,  in-fol.  Elle  manque  de  cri- 
tique &  dVxadlitude  *,  &  on  ne  peut 
guéres  la  confulter  ,  que  pour  ce 
qui  s'efl  paiTé  fous  fes  yeux.  Sts 
autres  ouvrages  font  (^es  Comment 
taires  fur  V Ecriture -fainte  ,  qui  le 
plus  fouvent  ne  font  que  des  paf» 
fages  des  Pères  ,  &  principalement 
de  Saint  Auguftin  ,  dont  Bcde  a  fait 
un  corps  de  notes.  Son  livre  Des 
fix  âges  du  monde  ,  excita  contre 
lui  la  bile  de  quelques  ignorans. 
Ils  le  chanfonnérent ,  le  traitèrent 
d'hérétique  ,  &  lui  reprochèrent 
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comme  le  plus  grand  crime  d'avoir 
ofc  avapcçr  que  Notre-Seignciiï 
n'étoit  pas  venu  au  mon4e  di^\ 
le  yi*  âge..5«<f«  daigna  faire  fou 
apologie,  juftifia  fon  fyfleme  chro- 
nologique '^  &  eue  la  hardielVe  de 
prouver,  contre  l'opinion  généra- 
le ,  qui  bornoit  la  durée  du  mona- 
de au  6*  millénaire ,  que  ce  fenti-, 
ment  n'étoit  pas  fondé.  Le  fVyle  de 
Bède  a  de  la  clarté  &  du  naturel^ 
mais  fans  élégance  &  fans  politeiTe^ 

BEDFORT  ou  Betfort  ,  (  Jean 
duc  de  )  3'  fils  de  Henri  iK,  roi 
d'Anglet'%  commanda  en  1422  l'ar- 
mée des  Anglois contre  ÛrarUsVlIm 
Il  fut  nommé  régent  de  France  la 
même  année  ,  pour  fon  pupille  , 
qu'il  fit  proclamer  roi  de  France  à  , 
Paris  &  à  Londres.  Il  défit  la  flotte 
Françoife  près  de  Southampton  j 
fe  rendit  maître  de  Crotoi ,  entr* 
dans  Paris  avec  fes  troupes  «  battit 
le  duc  &'Alençon ,  &  jetta  l'épouvan- 
te  dans  tout  le  royaume.  Il  mourut 
à  Rouen  l'an  1 4  3  ç .  On  dit  que  qiicU 
ques  gentilshommes  de  la  fuite  dm 
Charles  VlII\\xi  ayant  confeillé  de 
démolir  (on  tombeau  ,  ce  roi  leur 
répondit':  Laijfons  en  paix  un  .mort , 
qui  pendant  fa  vie  faifoit  trembler  tous 
Us  François» 

BÉDMAR,  Foye^CuEvA. 

BÉELPHEGOR  ,  Divinité  des 
Moabites ,  dont  il  eft  fait  mention 
^ans  l'Ecriture-Ste.  On  croit  que 
ce  Dieu  efl  le  même  ^v^ Adonis  oik 
Priape^  ou  cette  idole  connue  chez 
les  Païens  fous  le  nom  de  Crepitus.\ 

BÉELZEBUT ,  Voy.  Myagre. 
.  BEGAT  ,  (  Jean  )  avocat ,  con- 
feiller ,  &  enfuite  préddent  au  par- 
lem.  de  Dijon  ,  mourut  daps  ce|te 
villç  en  1 5  72  à  49  ai|s«  Oi^a  de  lui 
des  Remontrances  à  Charles  IX  fur 
VEdit  dt  ij6o ,  qui  accordoit  a^x 
ProteHans  le  Ubre  exercice  de  leur 
religion*,  &  des  Mémoires  fur  m  if" 
toire  de  Bourgogne^  fort  in^xaâs,  Qcc* 
Ils  ont  été  impr.  au-devant  de  1%. 
Coutume  de  Bourgogne,  1 66  5  ,in*4  ^ 
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B£G£R ,  (  LaHrent  )  naquît  en    pie  raîmoit  comme  un  intendant 
i65^,d*un  tanneur  d*Heidelberg ,     des  plus  défîntéreflfés  ,  &   les  cî- 
&  fut   bibliothécaire  de  Frédéric-     toyens ,  comme  un  des  plus  zélés 
Guillaume  éleveur  de  Brandebourg.    '  &  àts  plus  attentifs*  Les  fçavans 
Ilfefit-eilimer  des  fçavans  de  fon     ne  lui  donnèrent  pas  moins  d'éld- 
pays  par  plufieurs  ouvrages.  Les     ges:il  les  protégeoit ,  les  aimoir, 
principaux  font  :   I.   Thefaurus   ex     s'intérefToit  à  leurs  fuccès  ,  leur 
The/auro  Palatinofeleclus^/eu  Gem"     ouvroit  fa  bibliothèque*  Le  goût 
m^K ,  in-folio ,  1 68  5 .  II .  SpiciUgiam     a  voit  préfidé  au  choix  de  fes  livres. 
antiquitatis  ,iti'io\»  1692.  IIL  The^     Il  a  voit  un  riche  cabinet  de  mé« 
faurus ,  fivè  Gemma.  ,Numifmata^&c,     daijles ,  d'antiques ,  d*eflampes  ,  de 
3  vol.  in-foh  1696  &  1701.  IV;'     coquillages  ,&  d'autres  curioûtés, 
Regum  &  Imperatùrum  Romaaorum    raifemblées  des    quatre  coins   de 
Numifmata  ,  à  Ruhenio  édita  ^  1700,     l'univers.  La  plupart  de  fes  livres 
in-fol,  V«  De  nummis  Cretenfium  fit'     porcoient  fur  le  frontifpice,Af/cAtfé'« 
pcntiferis ^  l702,in-fol«  VI.  Lucer'     lis  Blcon  &  amicorum.  Son  biblio* 
nx  Jtpulchrales  J,  P.  Bellorii ,  1  JO^ ,    thécaire  lui  ayant  repréfenté ,  qu'en 
sn-fol.  VII.  Numifmata  Pontijtcum    les  communiquant  a  tout  le  mon- 
Romanorum  ^  1703  ,  in«fol.  VIII.     de,  il  s'en  perdroit  plufîeurs  : /^âZ/nc 
Excidium   Trojanunt ,  Berlin   1699  »     beaucoup  mieux  ,  répondit-il ,  perdr€ 
in-4*.  &c.  &c.  Il  mourut  à  Berlin  ,     mes  livres ,  que  de\paroitre  me  défier 
en  1705 ,  membre  de  l'académie  de    d'un  honnête-^homme.  Il  fit  graver  les  ' 
cette  ville,  fieger  a  voit  fait  un  ou-    portraits  de  plufieurs  perfonnes  ce* 
vrage  pour  aucorifer  la  polygamie,     lèbres  du  xvii*  ûécle.  Il  raffembla  ' 
à  la  prière  de  Charles-Louis ,  élec-     àt^  Mémoires  fur  leurs  vies  *,  &c*eft 
teur  Palatin ,  qui  vouloir  époufer    fur  ces  matériaux ,  que  Perrault  fit 
fa  maitrede  du  vivant  de  fapre-    VHiJL  det  Hommes  ilLde  France»  , 
miére  femme  ;  mais  il  le  réfuta    BECl/lNES^Voy,  vi.  Lambert.  • 
après  la  mort  de  ce  prince.  Cette        BEHAIM  ,  (  Martin  )  né  d*u«e 
réfutation  n'a  pas  paru.  Le  livre    famille  noble  de  Nuremberg ,  s'é-  • 
qui  y  avoit  donné  occaifion  étoit    tant  appliqué  à  la  cofmographie  Se 
intitulé:  Confidérations  fur  le  Ma-    à  la  navigation,  conçut  ,  fuivant 
riage ,  par  Daphnaus  Arcuarius  ,  en    les  auteurs  Allemands  ,  la  prèmié* 
allemand ,  in-4%  re  idée  de  la  découverte  de  l'A- 

BËGON  ,  (  Michel  )  né  à  Blois  mérique.  Il  partit  de  Flandres  vers 
en  163S,  d'une  famille  diftinguée,  Tan  1460  ,  avec  un  navire  de  la 
remplit  d*abord  dans  fon  pays  les  ducheffe  Ifabclle  -,  découvrit  (  dit- 
premières  charges  de  la  robe,  &  fe  on  )  Tiile  de  Fayal ,  le  Bréfil ,  & 
difiingua  de  bonne  heurepar  la  vi«  pouffa  jufqit'au  détroit  de  Magel* 
vacité  de  fa  pénétration  &  par  fon  lan.  Jean  II ,  roi  de  Portugal ,  le 
efprit  d'ordre.  Le  marquis  de  5»-  créa  chevalier  en  1485.  De  retour  - 
gnelei ,  fon  parent ,  l'ayant  fait-en-  dans  fa  patrie  en  1492  ,  il  y  conf- 
trer  dans  la  mariné,  il  remplit  fuc-  truifit  un  Globe  de  vingt  pouces  de 
ceffivement  les  intendances  des  if-  diamètre  ,  fur  lequel  il  dedina  fcs 
les  Françoifes  de  l'Amérique,  des  découvertes  ;  globe  qu'on  voit  en* 
Galères  du  Havre ,  du  Canada  ;  £c  core  aujourd'hui  à  Nuremberg.  li 
réunit  celles  de  Réchefort  &  de  feroit  plaifant  que  la  ville  de  Gc^ 
la  Rochelle  ,  jufqu'en  1710.  C*eft  nés  par  Chrîfiophe  Colomb^  Floren- 
cette  année  qu'il  mourut,  le  14  ce  par  Améric  Fefpuce^  le  P)rta* 
Mars ,  vivement  regretté.  Le  pe  u-   gai  par  VafcQ  à^fiama ,  s'attribuwf- 

C  ij. 
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fenc  la  gloire  d'avoir  produit  les  consacré  a  la  compolition  de  plu^ 
grands -hommes  qui  ont  fait  les  fieurs  ouvrages.  On  a  d'elle  4  vol. 
plus  grandes  découvertes  ,  tandis  in-8''  de  Pièces  de  Théâtre  ,des  Now 
que  la  première  idée  en  a  été  con-  velUs  hifloriques ,  des  Poiifies  divet'^ 
çue  dans  une  tête  Allemande  !  Be^  fes ,  une  Traduction  de  la  Pluralité 
Âaim  mour.  à  Lisbonne  en  15 oô.  des  mondes.  Son  ouvrage  le  plus 
B£HN,  (  Aphara  ou  Aûrea  )  dame  connu  en  France ,  eft  Ton  Oronoko^ 
Ângloife  ,  naquit  à  Cantorbery.  qu'elle  lut  à  Charles  11^  &  qui  a  été 
Son  père  John/on ,  nommé  lieute-  tr  aduit  en  notre  langue  par  M.  de 
nant'général  dans  les  Indes, mena     la  Place  ,  in- 12  f  1755.  Ce  roman 

avec  lui  fa  famille,  &  mourut  dans  hiftorique    fournit  le  iujet  d'une 

le  trajet.  Sa  fille ,  de  recour  à  Lon-  tragédie  à  un  poëce  Anglois.  [*] 
dres, après  un  féjour  de  quelque        B£1£RLINCK.  »  (Laurent)  ar- 

tems  en  Amérique,  époufa  M.  j&cAa,  chidiacre  d*  Anvers   fa  patrie,  & 

riche  marchand ,  originaire  de  Hol-  directeur  du   féminaire  ,  mourut 

lande.  Charles  11^  qui  connoiiToit  en  1627  349  ans.  Il  publia  une 

Tefprit  &  le  mérite  de  Mad°  Behn ,  nouvelle  édition  du  Magnum  Tkea'^ 

lui  confia  une  négociation  au  fu}et  trum  vit(t  humante  de  Zwinger ,  avec 

de  la  guerre  qu'il  vouloit  faire  aux  des  augmentations  confidérables , 

Hollandois.  Elle  s*en  acquitta  à  la  en  7  vol.  in-fol.  On  a  encore  dé 

fatisfaâion  du  roi.  La  jaloufie  qu*-  lui  :  Biblia  facra  varterum  Tranflato" 

excitoit  fon  crédit  auprès  de  ce  rum  ,  3  vol.  in-fol.  à  Anvers  ;  & 

monarque ,  Tobligea  de  préférer  les  d'autres  ouvrages, 
douceurs  de  la  vie  privée,  au  tu-        BEK  ,  (  David  )  de  Delft ,  dtfcî- 

inulte  &  aux  écueils  de  la  cour.  £1-  pie  du  chevalier  Antoine  Van'Dyck^ 

le  mourut  le  16  Avril  en  1689 ,  &  peintre  du  roi  d* Angleterre  ,  égala 

fut  enterrée  dans  le  cloître  de  Weft-  îbn  maître.  Bien  des  fouverains 

minfter ,  parmi  les  tombeaux  des  Tappellérent  pour  faire  leurs  por- 

rois.  Le  tems   qu'elle  n'employa  traits.  Il  peignoit  avec  tant  de  ce- 

pas  aux  plaifirs  de  la  fociété ,  fut  lérité ,  que  Charles  /lui  dit  un  )ourr 

[^]  Oronoko,  le  héros  de  cette  production ,  étoit  petit-fils  d'un  roi  Afri- 
cain ,  qui  étant  devenu  amoureux  de  la  maitreiTe  du  jeune  prince,  voulut  la 
pofléder  exclufîvement.  Les  deux  amans  ayant  été  furpris  enrendez*vous,  Oro* 
noko  fut  envoyé  commander  l'armée ,  6c  Imoinda  fut  vendue  comme  efclave. 
Oronoko  de  retour  à  la  cour  aprèis  une  viéloire  fut  bien  reçu  de  fon  aïeul  ;  maïs 
ce  malheureux  princeayant  été  attiré  à  bord  d'un  navire  efpagnol  par  un  mar- 
chand d'efclaves  fous  prétexte  d'une  fête,  il  fut  enlevé  &  mis  aux  fers  avec  plu* 
fieurs  feigneurs  de  fa  fuite  &  vendu  aux  Anglois  de  Surinam.  Le  prince  Nègre 
ilevenu  captif,  &  ne  pouvant  fupporter  cette  humiliation,  fit  révolter  fes  com- 
pagnons d'efclavage,  &  fut  condamné  i  mort  par  le  fous- gouverneur  j^a^âm^ 
qui  brûloit  d'un  amour  furieux  pour  imoinda  ,  qu'un  heureux  hazard  avoit 
amenée  en  ces  parages.  Mais  le  maître  &  l'ami  d'OroAo^o  ayant  réclamé  le  nom 
&  l'autorité  du  gouverneur  en  chef  de  Surinam ,  alors  abfent ,  il  déroba  fa  tête 
à  la  vengeance  de  fon  lâche  rival ,  qui  voyant  fa  proie  lui  échaper ,  périt  de 
rage  autant  que  des  blelTures  qu'il  avoit  reçues  d*  Oronoko^  lequel  avoit  trouvé 
l'occafion  de  fe  mefurer  avec  lui  «Sur  ces  entrefaites  arriva  le  gouverneur  de 
Surinam  ;  touché  des  malheurs  des  deux]  amans  &  indigné  contre  leurs  perfé- 
cuteurs ,  il  punit  ceux-ci  ,&  renvoya  Oronoko  &  fon  époufe  devenue  mere,|fur 
un  vaiffeau  qui  faifoit  voile  p'.  la  traite  des  Nègres  à  la  côte  de  Coromantien. 
Oronoko  y  ttouvA  encore  fon  aïeul,  qui  fe  dépouilla  du  fceptre  en  fa  faveur ,  âc 
id  jeune  roi  envoya  des  préfens  fomptueux  au  gouverneur  de  Surinam  ôc  aux 
amis  protefteursde  fes difgr aces. Mad*  Behn , témoin  de  ces  infortunes,  les 
écrivit  dès  qu'elle  fut  de  retour  en  Angleterre.  On  y  veit  la  vertu,  le  courage  & 
la  générofité,  contrarier  avec  la  perhdie  ,1a  noirceur,  l'inhumamté.  C'eit  UQ 

des  r^ma^as  Anglois  qiû  a  le  plus  attendri  les  François. 
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Vmu pitttJrttiHen  ,je  croîs,  m  eeu-  Ccc.  Btkktr  étoit  horriblement  laid, 

rant  U'poftt,  Ce  prince  lui  avott  &  quoiqu'il  ne  crût  pas  au  Diable  , 

accordé  fes  bonnes-grâces.  Il  mou-  il  lui  reffembloit  par  la  figure;  mais 

rat  à  la  Haye  en  i6;6.  il  avoir  l'efprit  aflez  jufte.  Ses 

BEKKER,  (  Balthazar  )  né  à  «««"-s^étoif  pures.  &  fon  ame 

Varthuifen  dans  la  province  de  fe™e  &  incapable  de  plier.  Il  a  voit 

Groningne  en  1634»  fut  miaiftre  î"»  *'^P"*.  vif  «t  plein  de  feu .  tou- 

dans  différentes  églifes  ,  &  mou-  J.*""  "'»»"*.««'»  i^\  d  augmenter 

nit  à  Amfierdam  en  ïéoS  à  64ans.  $'  ■  """"'^""««'v  ^  Polew.que 

SonJI&BJ*«cA4n.AtraMtduFla.  f?"  f»"  «enw-  Avant  de  s  être 

mand  en  François, 4  vol.  in-i»,  ^"  des  querelles  en  niant  l'exif- 

1694,  le  fit-dépouiUer  de  la  pla-  '«?^*   du  Démon     il  s  en  etoit 

ce  de  miniftre  dans  cette  ville-,  ^"fPO"  ^«/«i/«^.  M  avott  eu  en- 

mais  les  magiftrats  loi  enconfer-  f"«  'jne,.<«'fp'".e  ?  foutenir  pour 

vérent  la  p?nfion.  Ce  livre  fingu-  "."  ^*  '«  '''"*?  ."«""•*  =  ^  ^~'- 

lier.isais  diffus  &  ennuyeux,  eft  "*^'  '"  ^f/""  '  «<5'°'  '":«  • 

fait  pour  prouver  qu'il  n'y  a  ja-  Çe«e  now'«ure  parut  un  ç)ifoa 

mais,  eu  ni  poffédés .  ni  forciers ,  »  p!?^*""  °"''»*'«  •  ?"'  '«/'««- 

&  que  les  Diables  ne  fe  mêlent  pas  S'»»"'»"?"",.  P"  un  fynode.  On 

des  affaires  des  hommes  .  &  ne  *»'."'''«  d^iufes^df*  qv»'''»" 

peuvent  rien  fur  leurs  perfonnes.  *""*  •  «"«q»»'*  ^<«"-   «P»""»" 

«  n  prétend,  fuivant  le  P.  MWro/i,  «▼«  «noderation. 

que  l'opinion  commune  que  l'on  a  I.  B  h  L  ,  (  Jean-Jacques  )  con- 
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3ue  1  opinion  commune  que  Ion  a         •.*»».».,   v  j<i«"-j»vnus»  y  w»- 
e  la  puiffance  du  Démon  en  fait    feiller  au  parlement  de  Bordeaux 


u  .  rî    P'«  P.™""'^  D,r  .«  arai-  bibliothèque  ,  qu'il  vouloit  rendre 

»  bats  du  vrai  Dieu,  qui  lui  font  don-  i.i-                  j     r     j            « 

,.  nés  dans  l'Ecriture ,  &  dont  on  fait  P"Wique ,  avec  des  fonds  pour  1  en- 

y,  part  an  Diable.  Bckkcr  affure  dans  "«"«n  ^e  «*«««  bibhothecaires.  On 

»  fa  préface,  que  c'eft  cette  raifon  «  de  lui  le  Diclionaatri  Néotogiqut^ 

r,  qui  l'a  déterminé  à  écrire,  &  il  aj  ou-  confidérablement  augmentée  depuis 


n  me  •»  &  veui.fUfi  difindt  lui-  gU^biquées  ,  des  tours  précieux  -, 

M  numef&  qu'il  s'en  prenne  a  moi,  gui  •     J^         '^           ^  j  _^         i 

,»  aircnverfifes  auuù  au  nom  de  TÏ-  ^^^^  ^?  ^^^f  •  ^î*  Condamnant  les 

«  tttneU  VoUà  un  défi  dans  les  for-  termes  mufités,  d  en  profcrirc  d'au- 

>»  mes,  qui  tient  un  peu  de  la  gafcon-  très  autorifés  par  l'ufage.    Cette 

jiade. )♦  Menu  de  Nicéron  T.  ^ 3,  p.  192.  plaifanteric  fur  le  langage  moder- 

Ce  trait  peint  aflez  rorigmalité  de  ne ,  ne  corrigea  pas  les  vieux  écri  - 

Sekker^  Benjamin  Bintt  réfuta  le  vains  :  mais  elle  tint  en  garde  les 

Monde  enchanté  dans  fen  Traité  des  jeunes  auteurs.  On  a  encore  de  Bel 

Dieux  du  Paganîfmey  in-i2  ,  que  des  Lettres  critiques  î\yt  la  Mariant" 

Von  joint  fouvent  à  l'ouvrage  de  ne  de  Voltaire,  Son  Apologie  de  How 

Békker.  On  a  encore  de  lui  :  I.  Des  dar  de  la  Motte ,  en  4  Lettres ,  eft 

Recherches  fur  les  Comètes  ^\ïi'%'*,\\t  une  fatyre  fous  le  mafquedeTiY 

La  fdint  Théologie^  llî.  Une  Explt»  tonie.  Ses  Tragédies  &  fes  autres 

nation  d4 la  Prophétie  d<  Daniel »^Q9  ouvn  y  font  finement  critiqué» 

C  uj 


jS  BEL  S  Et: 

Le  caraûére  de  Tautcur  ,&  celui  "  d*empreflenieat   pour    s'avancer  ; 
de  Fontenclie ,  y  font  bietï  peints.   ,  lui  enleva  sula-fjois  ces  deuxpoft^s. 

*  II.  BEL,(N.Le)minifti:ederor--  Il  fit  quelque?  eaçpénences  £ur  la 
dre  de  la  Trinité  ,  du  couvent  de  charge  des  canons,  &  découvrit, 
Fontainebleau,  publia  une  jR«/4«««,  ou  crut  avoir  découvert  «  qu*au 
du  meurtre  de  Monalde/cJii  ^.pQigmr»  lieu  de  1 2  livres  de  poudre  pour 
dé  par  ordre  de  Chrifiine  ,  reine,  chaque  coup  ,  qu'on  employolt  ôr- 
d«  Suède  ,  princeiTe  qui  fe  difoit  dinairèmèpt  ,1  on  poùvoit  n^en  met- 
philofophe.  Cet  écrit,  imprimé  tre  qlie  S  ;  fanr  diminuer  TefFet. 
avec  plafieurs  autres  pièces  eu*  Comme  le  toi  gagnipît  à  cette  di- 
rieufes,  parut  à  Cologne  en  1664,  To\n\xx\on  yBelidcr  voulut  faire  fa 
în-i  2.  Xé^c/afliila  ce  malheureux  cour  au  cardinal  de  Fleuri  ^t^ï 
à  la  mort.  ..  .  étoit  premier  minière ,  enluicom- 

•  B£LAIR  ,  Voyei  V.  l^AYAL  ^&  muniquant  fécrèttement^fatlécbu- 
SAiKT-HYAciNTHEi  ,  ,     vêrte.  Le  cardinal  accueilloit  fa- 

BELESIS.Chaldéen,  le  même,  vorableraent  tous  les  projets  d*éy, 
felonquelques auteurs,  que  iVa^o-  conomte.:il  reçut  donc   bience^! 
najfar  ôc  Baladan  ^  fut  le  princi-  lui  de  Belidor.  Il  en  parla  même 
pal  inArument  de  l'élévation  d*^r-  au  prince  de  Dombes ,  grand-mai* 
baces  roi  des  Mèdes ,  qui  lui  donna  tre    de  l'artillerie.  Ce    prince  fut 
le  gouvernement  de  Babyloçie  l'an  furpris  d'apprendre ,  qu'un  mathé-^ 
770  avant  J.  C.  Cet  homme  adroit,  maticien   qui   travailloit  fous  fes 
ayant  fçu  que  5tfr<^a/2tfp<a/tf,  roi  d'Af-  ordres  ,  &  qu'il  combloit  journel- 
fyrie,  s'ctoit  brûlé  dans  fon  pa*  lement  de  fes  bienfaits,  ne  fe. fût 
lais  avec  fpn   or  &  fon. argent»  point  adrelTé  à  lui  dans  cette pc-*. 
obtint  la  permiffion  d'en  empor-  cafion.  11  lui  fit-connoitreau  même 
ter  les  centres ,  &  enleva  par  ce  inftant  fon  mécontentement ,  en- 
moyen  les  tréfors  de  ce  malheu«  le  dépouillant    dé  fês- plates,  & 
reux  prince.  l'obligea  de  quitter  la  Père,  M.  dô' 

BELHOMME^C  Dom  Hum*  Valiére ,  lieutenant-général  d'artil- 

bert  )  Béndiâin    de  la  cOngréga-  lerie ,  judifîa  la  conduite  duprin- 

tion  de  S.  Vannes  &  ds  S.  Hidul-  ce  de  Dombes ,  par  un  Mémoire  qui 

phe,  profeiTeur  de  philofophie  &  de  fut  imprimé  à  l'imprimerie  rioiyale , 

théologie,  enfuite  abbé  de  Moyen-  dans  lequel  il  attaqua  le  procédé 

Moutier ,  naquit  à  Bar-le-Duc  en  &  les  expériences  de  Belidor.  Ce 

1653  ,  &  mourut  le  12  Décembre  profeffeur,  né  fans  fortune,  fetrou- 

1727.  Il   fit -rebâtir  fon  abbaye,  ya.ainfi  dépourvu  d«  tout.  Le  prîn- 

i'orna  d'une  bibliothèque    choifie  ce  de  Conti ,  qui   connoifibit  fon  . 

avec  goût ,  &  en  écrivit  ÏHiftoirc  mérite ,  l'emmena  avec  lui  en  Ita- 

«n  latin ,  i  voL  in*4*.  lie  «  &ce  voyage  lui  valut  là  croix 

.    BELIDOR, {  Bernard  Foreft  de  S,  Louis.  Cette  faveur  lui  pro- 

4le  )  des  académies    des    fciences  cura   quelque  confidération  à    la 

de  Paris  &  de   Berlin,  fe  fit-con-  cour.  Le  maréchal  de  Bellelfle  fe 

hoîtré  de  bonne-heure  par  fon  ta-  l'attacha  ,  &  lorfqu'il  fut  minifire 

lent  pour  les  mathématiques.  Nom-  de  la  guerre  ,  il  le  nomma  infpec« 

mé   profeiTeur   royal  aux    écoles  teur  de  l'artillerie  ,  &  lui  donna 

d'artillerie    de.  la  Fère  ,  il   forma  un  beau   logement  à   l'arfenal  de 

des  élèves  dignes  de  lui.  Son  zèle  Paris  ,  où  il  mourut  en  1761 ,  âgé 

lui  valut  la  place  de  commifiaire  xle  près  de  70  ans,  C'étoit  un  hom- 

provincial  d'artillerie  \  mais  trop  me  extrêmement  laborieux  |  &  qui 
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a  beaucoup  écrit.  On  lui  doit  ;  1.  l6  Vainquit»  Tobligea  de  {e  renfer- 
Sommaind'un  Cours  d'Architcciure  mer  dans  RaVenne ,  le  prit  &  le 
mlitaire ,  civili  &  hydraulique^  1 720,  mena  à  Confiant jnople^  après  avoir 
>n-i2.  II«  Nouveau  Cours  de  Mathé'  refafé  la  couronne  que  1e&  vaincus 
muîqttis  à  fufage,  de  l*ArtiLUrîe  ,  ofFroient  à  leur  Vainqueur,  (  Voye-^ 
17^7 ,  in  4°.  )II.  La  Science  des  In»  SiLVERE.  )  Toui  le  peuple  de  Conf- 
;m/Wj,  1^49,  iil. 40.1  V.Xe^om-  tantinople  avo'e  fon  nom  dans  la 
iardier  François  ,  1734  ,  in-4%  V,  bouche ,  &fes  grandes  adbions  dans 
^rchiuSure  Hydraulique  ,  1 73  7 ,  in-  la  mémoire*,  on  ie  regardoit  comme 
^*»  A  ^ol,  y l,  DiBionn  aire  portatif  te  libérateur  de  Tempire,  Il  fut 
^eC Ingénieur  9  1768  ,  in-8*.  VII.  bientôt  obligé  de  quitter  cette  capi- 
TraUédes  Fortifications  ,  2  Vol.  in*  taie,  pour  aller  combattre  Chofroèsl^ 
4'.  La  plupart  de  ces  ouvrages  rem-  roi  de  Perfe.  Après  l'avoir  mis  en 
pHflent  leur  objet,  quoique  Tauteur  fuite,  il  retourna  en  Italie  contre 
ne  fût  pas  un  mathématicien  du  Totila ,  élu  roi  des  Goths ,  l'empê- 
premier  ordre.  Son  flyle  efl  clair ,  cha  de  détruire  entièrement  Rome  » 
Aiais  diffus.  rentra  dans  la  ville  &  la  répara.  Il 
BELISAIRE ,  général  des  armées  reprit  encore  les  armes  dans  fa  vieil- 
île  l'empereur  Juftinien  ,  termina  leÂe  contre  les  Huns ,  qui  a  voient 
^sureufement  la  guerre  contre  Ca  •  fait  une  irruption  dans  l'empire  en 
haies ^  roi  de  Perfe  ,  par  un  traité  5  y  8.  Il  les  chaifa  &  les  fit-rentrer 


dî 

porteCarthage,  marche  contre  Gi-  s'emparer  du  trône.  L'empereur 
'"ner,ufurpatear  du  trône  desVan-  ombrageux  comme  tous  les  vieiU 
dales,pTend  pofTeflion  de  fonroyau-  lards  ,Tut  ôta  la  dignité  de  patrice ,. 
nie  à  Canhage ,  &  fe  fait-fervir  par  lui  retrancha  fes  gardes ,  &  l'accabla 
^es  officiers  de  ce  prince.  Les  Mau-  de  mauvais  traitemens ,  qui  le  con- 
tes le  reconnurent,  &  peu  de  tems  duiiirent  peu-après  au  tombeau., 
2près ,  il  défit  le  re%  des  Van-  Cet  homme  digne  d'un  meilleur 
dales^p'rit  G<7/OT«r,  &  Temmena  à  fort , après  avoir  été  long-tems  à 
Conftantinople  en  533  :  (  ^oy.  Gi-  la  tête  des  affaires  &  des  armées  » 
ï^iAiER),  Ce  prince  fut  un  des  or-  &  avoir  rendu  des  fervices  iîgnalés 
nemens  de  fon  triomphe.  Çeft  en  à  fa  patrie ,  fut  obligé ,  fuivant  les 
lui  que  finit  la  monarchie  des  Van--  Hifioriens  Latins  ,  de  mendier  fon 
<^3les  Ariens.  Bélifaire  ,  ayant  dé-  pain  dans  les  rues  de  Confbntino* 
ï^uit  ce  royaume  en  Afrique ,  fut  pie.  L'auteur  de  VHifioite  mélangée 
envoyé  par  Juftinien  pour  détruire  oit,  que  Tannée  fuivante,  il  fut  rc- 
Ç«lui  des  Goths  en  Italie.  Arrivé  fabli  dans  fes  dignités  ;  &  Cedrïne 
^'f  les  côtes  de  Sicile  avec  fa  flotte,  àffiripe  qu'il  mourut  en  paix  dans 
>'  s'empara  de  Catane  ,  de  Syracu-  Conflantinoplc.  Alci^èù.  de  ce  fcn* 
^^  »  de  Palerme,  &  de  pluficurs  au-  timent ,  contre  Cririitus ,  Volaterran^ 
^fss  villes ,  par  force  ou  par  com-  Pcntanus ,  &  quelques  autres.  Quoi 
pcfitioQ.  Il  courut  enfuite  à  Naples,  qu'il  en  foit  ,  on  montre  encore  à. 
'i  prit;  de-là  il  marcha  vers  Ro-  Conftantinople  urté  prifon,quèron 
^e,&en  envoya  les  clefs  à  Tempe-  appelle  la  Tour  de  Èéljfaire.  Cette 
^^^'*Théodat^  roi  des  Goths,  ayant  prifon  eft  fui*  lé  hprd'd?  la  mer,  en 
•^'c  affalHoé  ,  Vitlf^ïs  fon  fuccef-  allant  du  Château  des  Sept- Tours 
^s'Jf  vint  afîiéger  Rome.  BcUjaire  aU"  féraiT  dè^ConftantiiiopIe.  Les 
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gens  du  pays  difent ,  qu'il  pendoît  IV,  Adparatus  ad  Hiflorîam  Hungd*. 

vu  petit  Tac  attaché  au  bout  d'une  rltt ,  fivè  Callcciio  mifcella  monument' 

corde ,  comme  font  les  prifonniers»  torum  ineditorum  partim  ,  partim  edi» 

pour  demander  fà  vie  aux  pafTans ,  torum ,  fed  fugUntium ,  Presbourg  , 

en  leur  criant  :  D^nnt\  une  oboU  du  en  plusieurs  vol.  in  -  fol. ,  173  5* 

pauvre  BéLîfairt ,  à  fui  l'enrle  ,  p/u^  1 746.  Cette  coUeâion  d*hiilpriensr 

tôt  que  le  crime  t  a  cifvé  Us  yeux»  On  de  Hongrie  eft  ornée  de  préfaces 

aiTure  que  ce  granc^' homme  mourut  fçavantes  &  bien  écrites.  V.  Jm^ 

en  585.  On  voit  . encore  des  mé-  pUffimdt  Hiflorico'criticct  Pmfationet 

dailles  de  Juftinien  recevant  Bélifairt  inScriptores  rerum  Hungaricarum  r£» 

triomphant   d(t  la   guerre  contre   les  teres  ac  genuinos  ,  3  vol.  in  -  folio. 

Goths  ;  de  l'autre  cpté  de  la  médail-  VI.  Notitia  Hungaria.  nova  Hiftoricof 

le  ,  fe  trouve  l'image  de  JBélifaire^  GeographUa^  Vienne  1735  »  &an- 

avec  ces  mots  :  Bëlisàire  ,  l*hon-  nées  fuiv. ,  4  vol.  in-fol. ,  avec  des 

KEUR  DU  NOM  HoMAiN  :  Sicxi-  cartes  géographiques-,  ouvrage  fça- 

SARit/s ,  GLORIA  RoMANORUM,,,  vaut  &  exaâ. 
M.  Marmontel  a  donné  le  nom  de        BELLARMIN  ,   (  Robert  )  né  à 

ce  célèbre  général  à  un  Roman  mo-  Monte*Pulciano  en  1 541 ,  étoit  fils 

rai  &  philoi'ophique,  dont  quelques  de  Cynthie  Cervin  ,  fœur  du  pape 

chapitres  font  pleins  de  vigueur  &  MarcellL  S*étant  fait  Jéfuite  à  Tâge 

de  force,  &  où  la  morale  &  la  po«  de  iS  ans,  il  montra  un  génie  fi 

litique  fe  prêtent  la  main  pour  inf-  précoce ,  qu'on  le  chargea  de  prê- 

truire  les  princes.  Il  e(l  fâcheux  cher  avant  qu41  fût  prêtre.  Il  ne 

que  quelques  principes  trop  hardis  reçut  en  effet  le  facerdoce  qu*ea 

fur  la  tolétance,  empêchent  de  con-  1 5  69 ,  des  mains  de  Corneille  Janfc" 

feiller  la  lecture  de  cet  ouvrage  à  nius ,  évêque  de  Gand.  Bellarmin 

tout  le  monde...  Voy.  Coger.  étoit  alors  profeiTeur  de  théologie 

BëLIUS  ,  (Mathias)  né  à  Otfova  à  Louvain.  On   dit  qu'il  prêcheit 

en  Hongrie  ,  en  1684  ^fit  de  bon*  dans  cette  ville  avec  tant  de  fuc« 

nés  études  à  Hall ,  &  y  apprit  les  ces  ,  que  les  Proteftans  venoient 

langues  fçavantes.  De  retour  dans  d'Angleterre  &  de  Hollande  pbùr 

fa  patrie  ,  il  fît-fleurir  les  belles-  l'entendre.  Après  fept  ans  de  féjour 

lettres  dans  plufieurs  collèges  des  dans  les  Pays-Bas  «  il  retourna  en 

Proteilans ,  èc  s'appliqua  avec  fuc-  Italie.  Grégoire  Xlll  le  choiiic,  pour 

ces  à  rhiftoire  dô  Hongrie.  Nicolas  faire  des  leçons  de  controverfe  dans 

Palfi ,  vice- roi  de  ce  pays,  'lui  fa-  le  collège  qu*il  venoit  de  fonder, 

cilita  fes  recherches  en  lui  faifant-  Sixte  V  le  donna  enfuite ,  en  qua* 

ouvrir  diverfes  archives.  Il  em-  lité  de  théologien ,  au  légat  qu'il 

ploya  là  plus  grande  par^e  de  fa  envoya  en  France  l'an  1590.  CU» 

vie  à  cette  étude,  &  mourut  Tan  ment  f7//lefît  cardinal  9  ans  après. 

1749.     Ses   principaux  ouvrais  Ce  pontife  difoit  Ta  voir  appelle  au- 

font  :  I.  De  veure  Lituratura  Hunno^  près  de  lui ,  «  pour  avoir  un  hom« 

Scythica Exercttatio ^ht\^^\c]fil'7\%  »♦  me  qui  lui  dît  la  vérité.  »»  Bel' 

in-4°  ;  ouvrage  fçavant.  II.  Hun*  larmin  lui  parla  en  effet  avec  beau- 

gariiz  antique  &  nov»  Prodromusy  Nu-  coup  de  frqnchife.  On  prétend  mê« 

remberg  1713  »  in-fol.  Il  y  donne  me  que  fa  liberté  déplut  au  pape , 

le  plan  d'un  grand  ouvrage  qu'il  &  que  pour  avoir  un  prétexte  hon- 

préméditoit ,  &  qu'il  n'eut  pas  le  nête  de  l'éloigner ,  il  le  nomma  ar- 

loiûr  de  publier.  III.  De  peregrina»  chevêque  de  Capoue  en  1601.  Bel* 

tlçne  linguii  Hun^nriç»  in  Euro^am^  larmin  gouvçrna  fon  diQCèfe  çi| 
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prélat  dont  la  vertu  égaloit  le  fça-  contraires  a  toutes  celle»  qu*on4pu*  » 

voir.  Il  donnoit^  tous  les  ans  ,1e  tient  dans  les  univerfité»,  où  ks- 

tiers  de  fon  revenu  aux  pauvres.  Il  principes  ùltramontains  n^Ce  Copc- 

vifitoit  les  malades  dans  les  hôpi«  pas  gUffés ,  furent  réfutée»  par  JB«r* 

taux  &  les  prifonniers  dans  leurs  clay ,  &  Tont  été  depuis  par  tout  « 

cachots  ;  &  il  fecouroit  les  uns  &  les  écrivains ,  qui  n*ont  pas  facrifté 

les  autres  en  leur  envoyant  fecret-  le  repos  de  leur  patrie  à  ^  (fn*. 

tement  de  Targent  par  un  tiers  qui  timens  qui  pourroiént -le*troubltr«'^ 

avoit  foin  de  cacher  fes  charités.  Les  papes..,  inilruits   du  AHklèyv?i 

Un  pauvre  lui  ayant  deniandé  12  inentque  ces, opinions  obç  çatti«i 

écus ,  &  ne  fe  trouvant  pas  cette  dans  certaines  monarchies ,  n*ont  « 

fomme  fur  lui ,  il  lui  donna  fon  an-  jamais  voulu  canonkfer  BtUarmifk  «.. 

neau  afin  qu*iMe  remît  en  gage  en-  malgré  les  inftance^  réitérées  qiî^  : 

tre  les  mains  de  ceux  qui  youdroient  la  fociété  a  faites  ,  fous  lnno€êui>: 

lui  avancer  cet  argent.  Mais  ,  Paul  Xll,  dément  IX  &  É^nou  Xiy^,Sjt.  i 

V  le  croyant  néceiTaire  à  Rome ,  fçavant  cardinal,  a.  çnrichi  r£gli(i^ . 

il  fe  démit  de  fon  archevêché,  &  de  plusieurs  ouvrages..  Le  plus,  rç-;; 

fe  dévoua  aux  affaires  eccléfîaûi-  pandu  eft  {qt^  Corps  de  Controverfes^x 

ques  jufqu*en  i62i«  Il  mourut  la  Ceft  Tarfenal  où  les  théologiens  . 

inênie  année ,  (  le  1 7  Septembre  )  Catholiques  ont  puifé  leurs  armes 

âgé  de  79  ans  «  au  noviciat  des  Je*  contre  les  hérëUques.  Oe  tous  let 

fuites,  où  il  s'étoit  retiré  dès  le  controverses,  il  n*êneft  point  qui. 

commencement  de  fa  maladie.  Gré^  ait  fait  autant  de  peine  aux  Proteft»  ; 

goire  X  V  alla  viûter  le  cardinal  (  *  )  La  plupart  des  théologiens  de 

mourant  ,  qui  lui  adrefTa  ces  pa-  cette  conununion,  lui  ont  répondu* 

rôles  :  Domine  ,  non  sum  dig-  Prefque  tous  ont  avoué  qu'il  pro- 

NVs  UT  iNTRES,  &c.  Cet  cnthou-  pofoit  leurs  difficultés  dans  toute 

iiafme  dans  un  homme  agonifant ,  leur  force,  &  quelques-uns,  qu'il 

marque  jufqu'à  quel  point  le  car-  les  détruifoit  mieux  qu'aucun  au* 

dînai  pellarmin  portoit  fon  refpeâ  tre  écrivain  Catholique.  Son  ilyle 

pour  la  perfonne  du  pape.  Il  n'y  n'eftnipur  ^ni^légapt;  mais  il  eft 

a  point  d'auteur  qui  ait  défendu  ferré  »  clair ,  précis ,  fans  cette  ié- 

plus  vivement  la  caufe  de  l'Eglife  cherefle  barbare  qui   défigure  k 

&  les  prérogatives  de  la  cour  de  plupart  des  fcholaftiques.  S'il  étoit  - 

Rome.  Il  regardoit  le  faint  •  Père  venu  de  notre  tems ,  &  s'il  étoit  né 

comme  le  monarque  abfola  de  TE-  François  ,il  n'auroit  point  cité  d'au- 

glife  univerfelle ,  le  maître  indirect  teurs  apocryphes ,  &  auroit  un  peu 

des  couronnes  &  des  rois ,  la  fource  mieux  diftingué  les  opinions  parti- 

de  toute  îurifdidlion  eccléfiaflique ,  cuUéres  des  théologiens  Italiens , 

iuge  infaillible  de  la  foi ,  fupérîeur  de  la  doârine  de  l'Eglife. La  meil- 

même  aux  conciles  généraux.  Il  ne  leure  édition  de  fes  Cohtr&verfts  étoit 

fait  pas  difficulté  de  traiter  d'héré-  celle  de  Paris  ,  qu'on  appelle  des 

tiques  ,  ceux  qui  foutiennent  que  Triadeiphesytn  4  vol.  in -foi.,  avant 

les  princes,  pour  les  chofestem-  qu'on  eût  celle  de  Prague  ,  1711  , 

porelles ,  n'ont  point  d'autre  fu-  qui  eft  auffi  en  quatre  vol.  in- fol. 

périeur  que  Dieu.  Ces  opinions  ,  On  a  encore  du  czrdinzl  Beliarmia 

{*)  Les  Proteftans  ne  pouvant  terraffer  un  fi  redoutable  adverfaîre  ,  ré- 
pandirent contre  lui  les  calomnies  les  plus  atroces  Sc  les  plus  ridicules.  On 
publia  long-tems  avant  fa  mort ,  en  Allemagne ,  en  Pologne ,  en  Angleterre 
.&  en  Hollande  y  un  libelle  in^me  intitulé  :  iafidclU  &  viritahU  Hlfioindc 
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d^utres  ouvragés  publiés  à  Colo-  nés.  On  trouve  dans  cette  Vie  dtf 

gbe  ,^  16x9 ,  en  3  vol;  in-foi.  On  traits  finguliers  qu'on  a  omis  dans 

y  trouve  Ydn  Commentaire  fur  les  les  autres, 

P/eaames  ;  fes  Sermons  1,  lin  Tratté  I.  BELLAY  ,   (Guillaume  du) 

dès  Ecrivains  EciUft/ifiiijues ,  tmpri-  feigneur  de  LangEy  ,  eft  ordinai- 

lAé  réparément,-en  1663  >  ii^'4*»  remenr  connu  fous  ce  dernier  nom. 

un  autre  fur  V Autorité  'temporelle  du  11  étoit  fils  aîné  de  Louis  du  Bellay , 

Pafe^'  cèhtre  Barclay , flétri  parle  d'une  famille  noble  &  ancienne  , 

panrlefllènt  de  Paris -en  rô'io  &  en  orriginairt  d*Anjou;  Lan^ty  fer  vit 

lyôi ,  &'  'qui  afvoit  paru  à  Rome  de  bonne-heure  ;  &  fe  fit-eftimer 

en'  I  éi  0 ,  în-S**  ;  trois  livres  Du  gé»  par  fa  conduite  autant  que  par  fon 

nàfftrhent  de  îa'Xolomhe '^wn  écrit  courage.  Frawfow  7 Tayant  envoyé 

i^    les   Obligations  dès  Èvlques  «  eh  Piémont  en  qualité  de  viceroi  » 

dfns.  lequel  il  les  damne  prefque  il  y  reprit  di  ver  fes  places  fur  lâ$ 

tdU§,  d*après  des  palTages  de  5. /éan  Impériaux.  Le  marquis  du  GUafi 

C^ryfofiSme  &  ûe^^;^Auguftin  ;  &  avouoit  qu*il  étoit  le  plus  excellient 

une  Grammàire^ïlébràîque.f  Rome  ,  capitaine  qu'il  eût  connu.  Il  a  Voit 

1 578 ,  in-8**.  Nous  avons  fa  Fie  ,  lé  corps  tout  iaffé  &  les  membres 

ti^uite  en  françoi? ,'  dé f  italien  de  perclus  par  les  grands  travaux  mi* 

Jacques  Fnligati ,  1 62 f  ;  îb-S**  &  en  litaires  qu'il avoit  effuyés.  En  1 542 

latin»  Leodii,  162$',   in  -  4^  Ces  llpartit  de  Piémont  en  litière,  pour 

deux  éditions  '&  la  .première  en  venir  donner  quelques  avis  impor- 

îtalien  ,  dit  l'abbé  Leh^let  ^  dont  les  tans  au  roi  ;  mais  il  fe  trouva  fi  mal 

miêilleures  èc  no  font  pas  conimu-    au  bourg  de  St  -  Saphorin ,  entre 

....  '  •  '     ■ 

la.mort  défefpérée  de  Robert  Bellarmin  ,  J4fuiu,  Voici  à-peu-près  ,  fefoh  le 
Père  Niceron ,  ^  quoirfe;  réduifoit  ce  mauvais  roman.  «  Bellarmin  fur  (es 
s»  {vieux  jours  toucha  de  remords ,  ne  {pouvant  plus  porter  le  poids  des  crimes 
»  épouvantables  dont  toute  ta  vie  n'avoit  été  qu'un  tiflu  énorme  ,  réfolut 
>♦  'de'Iés  âBér  dçpofer  aux  pieds  du  pénitencier  de  Lorette.  Il  y  alla  en  habit 
»  dëguifé.  Etant  arrivé  à  la  chapelle ,  ir  fe  jetta  à  genoux ,  les  bras  éten- 
«  dus , fuppliant  la  Vierge,' qui  rebuta  fa  prière,' de  lui  obtenir  le  pardon 
'>  de  fes  péchés;  Après  avoir  paffé- trois  heures  entières  dans  les  gémîffe- 
')  'mens  &  danS  les  larmes ^  il  préfenta  au  confelTeur  un  cahier  écrit  de  fa 
*  main ,  qui  cantenoit  tous  les'défdrdres  de  fa  vie.  C'eft  ce  papier-là  mê- 
»  me  qu'on  prétendoit  avoir  été  trouvé,  je  ne  fçaîs  par  quelle  aventure, 
^»  &  avoir  été,  rendu  public*  Le  confelfepr  .fut  effrayé  dès  la  première 
>♦  feuille ,  &  les  cheveux  lui  dreffèeent  à  la  tête,  à  la  lecture  qu'il  fit  de 
»  mille  effroyables  excès,  gntre  lefquels  le  coupable  déclaroît  qu'il  avoit 
»  entretenu  de  mauvais  commerces  avec  une  multitude  de  femmes  dèbau- 
M  -chées ,  &  qu'il  s'en  étoit  défait  àuffi-bien  qiw  de  leurs  enfans ,  partie  par 
>»  "pbifon  ,  partie  par  le  feu.  Le  pénitencier  ayant  jette  le  cahier  par  terre  , 
»♦  déclara»  à  cet  étrange  periiterit  cju'il  n'a  voit  à'elpérer  ni  abfotutron  ,  ni 
»»  rèmiâion ,  si  miféri^orde.  Bellarmin  ,  frappé  de  cette  parole  comme  d'un 
M  rçoup  d^  foudre ,  tomba  par  terré  &  s'abandonna  au  dernier  défefpoir. 
>»  Son  ame  ayant  été  pdflÇédée  fur-le-champ  d'un  affreux  démon  ,  tandis 
>♦  que  fon  corps  étoit  brûlé  d'une:  fièvre  ardente  ,  il  mourut,  reniant  tout 
>♦  cequll  y  avoit  de  plus  faccé,  &  fut  précipité  dans  les,  enfers.  »♦  Cette 
fable  impertinente  ,  ouvrage"^d'une  véngeàrice  mal-adroite\  ne  méritoit  que 
le  tnépris  ;  elle- prouve  que  îe  ftyle' dé  Garaffe  étoit  alors  familier  aux  Lu- 
thériens &aux  Calyiniftes.  Cependant 'lé  Père  Jac^tics  Gref^èr  la  réfuta  fé- 
rieufement  dans  uhécrît intitulé  :  LibeUi  famofi  aâverjus  Roi,  Bèllurmlnum 
Crfjîi^ario^lngolffad  1^15,  în-4***  -  , 
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Ijon  &  Roane  ,  qu'il  y  mourût  le  qualité  d'ambafladeur ,  y  fiton  fe- 

9  Janvier  1543.  C'ëtoit  le  premier  cond  voyage.  Il  obtint  de  ce  prince 
homme  de  ion  tems,  pour  décou-  *  qu'il  ne  roniproit  pas  encore  avec 

vrir  ce  qui  fe  pa£[oit  dans  kscOurs  Rome ,  pourvu  qn'on  lui  donnât 

étrangères.  Il  ne  futpas  moins  utile  le  tems  de  fe  défendre  par  procu- 

dansfes  ambaffades  en  Italie,  eh  rcur.Z?tf  J5e//fliy  partit  fur-lc-chanip  • 

Angleterre  &  en  Allemagne  ',  ^u'à  pour  demander  un  délai  au  pape 

la  tête  des  armées.  Il  étoit  fçavant  dément  VIL  II  l'obtint  fiLenvoya 

&  bel-cfprit.  Nous  avons  deluide*  un  courrier  au  roi  d'Angleterre  pour 

Mémoires^  1757  *  7  vol-  in-ii.  Il  avoir  fa  procuration.  Mai$ce<îour* 

eft  un  peu  partial  ,&  il  plaide  fou-  rier  ne   revenant   point.  Clément 

vent  pour  François I  contre  "Charles  VU-  fulmina  l'excommunicalioa 

g.  Son  ftyle  eft  naïf  &  quelquefois  contre  Henri  FUI ,  &  l'interdit  fur 

piaifanr.  Il  dit ,  en  parlant  de  la  fts  états.  Cette  bulle  fournit  à  ce 

magnificence  qu'étalèrent  les  conr^  prince  l'océafion  d*cnlever  l'An-  * 

tifansà  l'entrevue  du  Drap-d*or,  glerferreà  TEglife  catholique,  &  à 

en  1 520 ,  entre  François  I  ^  Henri  la  cour  de  Rome  une  partie  de  fe» 

^///,  que  leur  dépenfe  fut  telle,  revenus.  Du  5<//tfy  continua  d'être 

que  plufiears  y  portèrent  leurs  mou*  chargé  des  affaires  de  France  fous 

lins^  leur  forêts  &  leurs  prér fur  les  le  pontificat  de  Ptf«////,qui  le  fit 

tpauUi^  On  a  attribué ,  depuis ,  ce  cardinal  en  r  1 5  3  5.  •  L'année  d'après 

bon-mot  i  Henri  IV^.,  On  a  encore  Charles*  Q.  étant  entré  en  Provence 

de  du  Bellay ,  une  Epitome  âetHîf^  avec  une  armée  nombreufe,F/^rt/rfoi* 

toire  des  Gaules ,  imprimé  avec  «s  /  voulant  s'oppofer  à  un  ennemi  fi 

Opufcules ,  1 5  j6 ,  inî4'».  Ceft  un  redoutable»,  quitta  Paris  où  iu  Bel* 

des  premiers ,  qui  révoqua  en  dbiite  lay  étoit  de  retour.  Le  roi  le  nom- 

le   merveilleux   de    rhiftbîre  de"  ma  fon  lieutenant- général,  afin  qu'il 

Jeanne  d'Arc,  On  lui  fit  ccitç  Epi-'  veillât  fur  la  Picardie  &  la  Cham- 

taphe  :  pagne.Le  cardinal  ,auffi  intelligent 

Ci  gît  Langey  ,  dont  la  plume  &  f"*  '"  .'5"^'"  **!,  '"  «u*  "!  ''"' 

Tépée.       •  dans  les  intrigues  du  cabinet ,  en- 

Orit-furmonté  Cicérone  Pompée.  '  «reprit  de  défendre  Paris  qui  étoit 

Ti„^ ^^  ^         ,      -     ..       ,  dans  le  trouble.  Il  le  fortifia  d'un 

lly  en  a  u|ie  autre  qu'on  attribue  a  a  j    i.     i        j      .  * 

Jo^Mm^l  BiBay:      ■  r  «^Pa"  &  de  boulevards     qu  on  y 

^  •'  '  voit  encore  aujourd  nui.  11  pourvue 

HUfiuis  eft  Laiig&us/  nil  itltrÀ  quare ,  avec  la  même  promptitude  à  la  con- 

AT-r^f'^'  j-  .     ..       '.  ,      .  fervation  des  autres  villes.  Tant 

Ndmehusdici,mlpotuu.bt;evms.  ^^  ^.,^^^^3  j^^  méritèrent  de  nou- 

Ses  frères  Jean  &  MarUn  du  Bellay  veaux  bénéfices  ,  &  Tamitié  &  la 
lui  firent-élever  un  beau  maufolèe  confiance  de  François  L  Après  la 
dans  réglife  cathédrale  de  S.  Julien  mort  de  ce  prince,  le  cardinal  de 
du  Mans.  Lorraine  devint  les  canal  des  grâces 
1 1.  BELLAY  ,  (  Jean  du  )  frère  à  la  cour  de  Henri  IL  Du  Bellay  , 
du  précédenr,  né  en  1492  ,  éit  d'à-  trop  peu  philofophe  &  trop  fen- 
bord  évêque  de  Baionne ,  enfuite  fible  à  la  perte  de  fon  crédit ,  ne 
de  Paris  en  15  32.  L'année  d'après,  put  foutenir  le  fèfour  de  Paris.  Il 
Henri  VIII ^  roi  d'Angleterre,  fai*  aima  mieux  fe  retirer  à  Rome,  où 
fant. craindre  un  fchifme  pour  une  la  qualité  d'évêque  d'Oftie  lui  pro- 
femme coquette  ;  du  Bellay,  qui  cura  fous  P^mZ/K  le  titre  de  doyen 
lui  avoir  été  envoyé  l'an  1 5  27^  en  du  facré  collège >  &  où  fes  richeffes 
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le  mirent  en  état  de  bâtir  un  ))é^u  ^  lem^Sc  celui  des  armes  anîmoSent 
palais*  lient  foin  toutefois  decon-  •  égaleoieot  fon  génie;  mais  on  le 
ferver  l'évêché  de  Paris  dans  Ta    >^et»nt  dans  une  forte  .de  captivité  « 
famille.    Il  obtint  ce  fiége   poar    ^^^  "^  ^i'  permit  pas  de  s'élever. 
Eufiaehe  du  Bellay  ,  fon  coufm  ,     '*  V^9X\  Aji  fon   frère  relâcha  fy 
déjà  pourvu  de  pluâeurs  bénéfices-,    chaîne  v^tnais  elle  le  jetta  dans  d'au* 
&  préfident  au  Parlement.  Le  car-    ^'?*  embarras.  Il  ne  fortjt  de  tu- 
dinal  -vécut  encore  9  ans  après  fa     «elle  que  pour  être  chargé  d*uft 
démiffion ,  &  il  ne  cefla  ,  foit  zèle     ^^  ^"^'^  nevei|x.  Les  difgraces  de 
pour  la  France  ,  foit  habitude  -dès     ^"^^  maifon  prefque    ruinée ,  & 
afl^res  ,  de  fe  rendre  néceffaire  au     ^^*  P/Ç^^s    qu'il   falloit  pourfui- 
roî.  Il  mourut  à  ilome  le  léFé-     vre,  lui  donnèrent  des  follicitu- 
vrier  iç6o,  à  68  ans,  avec  la  ré*    ^^^  P^^  convenables  à  un  enfant 
ptttatioa  d*un  cour^fan    adroit  ,     d^ApoJloa,  Sa  fan^é  en  fut  altérée , 
d'un   négociateur  .habile  6c  d'un     ^^V^p   malajdxe  aufli   dangercufe 
très-bel  efprit.  Les  lettres  lui  du-    quWahlante  le  retint  deux  ans  au 
rent  beaucoup.  Il  fe  joignit  à  Cû<i<,     lit.  Lès  Mufes  vinrent  à  fon  fe- 
fon  ami\pour  engager  François  I'  cours:  il  lut  les  poètes  grecs  ,  la- 
à  fonderie  ccdlége  royal.  Rahelah    ^'^^?  .&  françois,  &  les  étincelles 
avoit  été  fon  médecin.  On  a  de  lui    %"'  partbient  de  leurs  écrits,  échauf- 
quelques  Haranf^nes ,  une  Apologie    férent  .(ja  verve.  Il  ep£anta    plu* 
pour   François  l ,  des  Elégies  ,  des.  .fifurs  pièces  qui  lui  donnèrent  ac- 
£pigrammes,dcs.Odes,  recueillies  in-     ^^^  ^  ^.^^^^ •  François  I ,  jfienrl  II , 
S\  chez  Robert  Etienne ,  en  i  Ç49.       Marguerne  de  Navarre  ,  goûtoient 

m.  BELLAY        -     •  ' "" ••*'- 

frère  de  Guillaume 

comme  fes  frères, ^ .„^.- 

taîne  ,  un  bon  négociateur  &  un  François..  Le  cardinal  y^an  à\xBeU 
protecteur  des  lettres.  François\  l  l^y  »  ^or.  proche  parent ,  s'étant  rc- 
Temploya.  Ilnousreilede  lui  des  tiré  à  Rome  Tan  15  47 -après  la 
'Mémoires  hifioriques  ^  depuis  1513  mort  de  Frariçois,  I  ^  notre  poète 
jufqu*à  Tan  i54î,qui  font  avec  ceux  Ty  fuivit  deux  ans  après  ,  &  y 
de  Guillaume  fon  frerè.  Quelque  trouva  les  charmes  de  la  fociété 
plaifir  que  les  curieux  trouvent  à  ti  ceux  de  Tétude.  Le, cardinal 
îa  lefture  de  ces  Mémoires  ,  ils  fe  étoit  inftruit  ;  les  courfes  que  du 
plaignent  de  la  longueur  des  def-  Bellay  faifoit  avec  lui ,  étoient  des 
criptions  ,  que  l'auteur  fait  des  ba-  parties  de  plaifir*  Son  fé^our  en 
tailles  &  des  fiéges  où  il  s'étoit  Italie  ne  fut  que  de  trois  ans , 
trouvé.  Cet  homme  au/Iî  fage  qu'ha«  parce  que  fon  illuftre  parent  avoit 
bile  ,  mourut  au  Perche ,  en  15^9.^  befoin  de  lui  en  France  «  où  il  le 
Il  étoit  prince  d'Yvetot*  par  fon  chargea  de  fes  affaires.  Son  zèle» 
mariage  avec  EUfabeth  Chenu ^  pro*  fa  fidélité  ,  fon  attachement  à  fes 
priétaire  de  cette  principauté.  intérêts ,  furent  mal  récompenfés  : 

IV.  BE  L  L  A  Y ,  (  Jo^chim  du)  des  ennemis  fecrets  le  deffervi- 
naquit  vers  1524a  Lire  ,  bourg  rent  auprès  de  fon  prote£teur.  On 
à  huit  lieues  d* Angers.  Orphelin  de  empoifonna  fes  adiions  les  plus 
bonne-heure  «  il  fut  coa6é  à  la  tu-  innocentes  ;  on  donna  un  mauvais 
telle  de  fon  frère  aîné ,  qui  négli-  cour  a  fes  poëfies;  enfin  on  Tac- 
gea  de  cultiver  les  talens  dont  il  cufa  d^irreligion.  Ces  tracafTeries 
montroit  le  germe.  L'amour  des    lenouvellcrent  fe&  ancienoes  ma* 
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Xddies»  Euflache  du  Bellay  »  évêque  Courir  les  tons  fourds  &  vigoureux 

fie  Paris  ,  feoûble  à  fes  malheurs  des  étoffes  &  des  acceïïbires ,  à  Té- 

Cc  à  fon  mérite  ,  lui  procura  ea  clat  du  coloris  :  artifice  qui  maa- 

15^5  un  canonicat  de  fon  églife  :  qua  rarement  de  jecter  dans  le  m- 

il  n'en  jouit  pas  loag-tems  -,  une  bleau  des  effets   iinguliers  &  pi. 

attaque    d'apoplexie  l'emporta   la  quans.  Le  portrait  du   roi ,  ceux 

nuit  du  premier  Janvier  1560,  à  des  feigneurs   de  la  cour,  &  de 

37  ans.  On  lui  fit  plufieurs  £pi-  plufieurs  fouverains  ,que  Belle  (ut 

taphes,  dans  lefquelles  on  l'ap-  obJigé  de  peindre,  atteflent la fu* 

]pe\\c  Pater  eleganeiarum  ^  Pater  ont'  périorité  qu'il  avoit  acquife  dans 

nium  lepôrum.  Ses  Poéjies  Françoifes^  cetre  partie, 
imprimées  à  Paris  en  15  61 ,  in -4%        BELLE,  Voye^  Label  le. 
&  1597  in- 12,  lui  firent  une  ré-        BELLEAU,  (Rémi)  naquit  à  No- 

putarion.  Elles  font  ingénieufes  &  gent-le-Rotrou ,  dans  le  Perche , 

naturelles.  Il  auroit  été  à  fouhaicer  en  1 52$.  Le  marquis  d'Elbcuf^  gé- 

que  Tauteur  eût  eu  plus  d'égard  à  néral  des  galères    de  France  ,  le 

la  décence  &  aux  convenances  de  chargea  de  veiller  a  Téducation  de 

ion  état ,  &  qu*il  eût  imité  les  an-  fon  fils.  11  mourut  à  Paris  en  1  j  77  , 

cieos  dans  ce  qu'ils   ont  de  bon  à  pans.  Ses  Paftorales  furent  ef* 

&  de  fenfé  ,  ^&  non  dans  des  li-  timées  par  fes  contemporains.  Ron* 

bertés  qu'ils  ont  prifes.  Ses  Poé"  fard  l'appelloit  le  Peintre  de  la  Jfo- 

^j  X«txAc«  ,  publiées  à  Paris  1569,  ture.  Il  fut  un  des  fiept  poètes  de 

en  2  parties  in-4'*,  quoique  très-  la   Pléiade  Françoife,    Son  poème 

inférieures  à  fes  vers  françois ,  ne  De  la  Sature  &  de  la  diverfité  des 

font  pas  fans  mérite.  Cefl  de  lui  Pierres^précieufcs ,  qui  paiToit  alors 

que  font  ces  jolis  vers  fur  un  chien:  pour  un  bon  ouvrage,  fit-dire  de 

latratufures  excepi .  mutus  amantes  ;  l"i  ,  à  quelqu'un  qui  aimoit  mieux 

Sic  placui  domino ,  fie  placui  domina,  apparemment  les  mauvaifes  poin- 

M  Rude  aux  voleurs ,  doux  à  l'amant,  tes  que  la  vérité  :  Qiie  ce  Poète  «V<« 

9»  Paboyois  ou  faifois  carefTe.  toit  bâti  un  tombeau  de  pierres»prir 

n  Ainfi  j'ai  fu  diverfement  ;  cieufes.  Sa  TraduHion  d*Anacréon  eft 

>»  Servir  mon  maître  &  ma  maitreffe.»»  bien  loin  de  ToriginaU  Ses  (Zuvres 

Voy»  VI,  Bourbon,  ^  Heroet,  Poétiques  furent  recueillies  à  Rouen 

I.  BELLE, (Etienne delà) defC-  en  1604,  2  vol.  in- 12. 
nateur  &  graveur ,  naquit  à  FIo-  BELLEFOND,  Voy,  Gigault. 
rence  en  1610.  Les  eflampes  de  BELLEFOREST,  (François de) 
Callot ,  fur  lefquelles  il  fe  forma  ,  né  au  village  de  Sarzan  près  de 
firent-connoître  fon  talent.  Sa  gra*  Samatan  en  Guienne  ,  l'an  1^30, 
vure  eil  moins  fine ,  fon  deffein  étudia  d 'abord  en  droit  à  Touloufe. 
moins  précis  ;  mais  fa  pointe  efl  Mais  la  carrière  fatigante  du  bar- 
légère  &  délicate.  Il  mourut  à  Flo-  reau  n'ayant  pas  tardé  à  lui  dc- 
rence  en  1664 ,  comblé  d'honneurs  plaire ,  il  l'abandonna.  Il  avoit  une 
par  le  grand -duc.  grande  facilité  à  faif-e  des  méchans 

II.  BELLE,  (Alexis -Simon)  vers;  il  en  enfanta  pour  toute  la 
peintre  Pariûen ,  mort  en  1734  à  nobleile  de  Touloufe  ôc  des  envi- 
60  ans,  étoit  élève  de  François  de  rons  ,  qui  lui  donna  de  l'encens  & 
Troy.  Il  afifocia  dans  fes  portraits  des  foupers.  Après  avoir  pafie  7 
les  vérités  de  la  nature  aux  finef-  ou  8  ans  à  Touloufe ,  toujours  ri« 
fes  de  l'art.  Son  intelligence  lui  fug-  maillant  &  toujours  mendiant  le 
géroitpour  l'ordinaire  de  faire  con«  -  fonnet  à  la  main  »  il  vint  produire 
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fes  talens  dans  la  capitale.  II  f ré-   'qu*en  Zj;74-,  &  Gabriel  CkapunV^ 
quenta  les  écoles  célèbres  ,  recher-    continuéejufqu*eni590.'Cetteruice 
cha  l'amitié  des  beaux-efprtts,  s*in-    Ce  trouve  dans  l'édition  que  nous 
jinua  dans  les  maifonsdes  grands  ;    avons  indiquée,  Voy,  BoisrVAV, 
mais  fa  fortune  n'en  fuc  pas  moins        !•  BELL£GâRDë  ,  (  Roger  de 
médiocre.  Il  fut  cependant  en  quel-    St  •  Lary ,  feigneur  de  )  d'une  roan 
que  eftime  fous  les  règnes  de  Char'    ion  noble  &  ancienne ,  fut  d'abord 
les  IX  &  de  Henri  III ,  &  cette  ei^î-     deftiné  à  l'état  eccléfiaftique.  On 
me  lui  procura  la  qualité  d'htflo-    l'envoya  étudier  à  Avignon,  où 
riographe  de  France,  mais  il  la  perdit    il  tua  un  de  fes  compagnons  d'é- 
par  le  peu  d'exaflitude  que  Ton  re-    tude.  Le  maréchal  de  Thermes ,  fon 
marqua    dans  fes  produôions.   Il    grand-oncle  maternel ,  le  reçut  au- 
mourut  â  Paris   le  i"  Janvier  en    près  de  lui,  Remploya,  &  le  .fit  fon 
15^3*^  5  3  ans,  dans  un  état  qui    héritier.  Il  fe  diftingua  dans  pluf 
n'étoit  guéres  au-deffus  del'indî-     iîeurs  batailles,  .ff^e/iri/// lé  fit  ma»- 
gence.  Cet  auteur  fut  d'une  fécon-    réchal  de  France  en  1574,  lui  don* 
dite  aiTommante  :  il  s'exerça  dans     na  le  marquifat  de  Saluées  ,  &  plus 
tous  les  genres  ,  facré  ,  profane  ,     de  trente  mille  livres  de  rente  ,  en 
grave ,  férieux.  Hiilorien  fans  dif*    biens  d'églife  ou  en  peniîons  ,  & 
cernement  &  fans    goût  ,  il  gâta    Télevaaux  honneurs  qui  pouvoient 
prefquetouc  ce  qu'il  toucha:  Poète     flatter  un  courtifan.  Brantôme  ^n^ 
du  dernier  rang ,  il  rampa  plutôt     qu'on  ne  l'appelloit  à  la  cour  qu^ 
qu'il  ne    monta    fur   le   Parnaffe.     le  Torrent  de  la  faveur.  Ce  fut  pat 
Forcé  par  la  faim   &  par  les  be-    le  confeil  de  ce  maréchal,  vendu  au 
foins  de  fa  famille,  â  chercher  de    duc  de  Savoie,  que  Henri  III  lui 
l'argent ,  il  écrivit,  parce  qu'il  n'a-     reftitua  Pignerol ,  Savillan  &  la  Pé- 
voit  pas  Pefprit  &  le  moyen  de     roufe,  BellegardeaysLntpcvduf^ii' 
faire  autre  chofe.  Il  inonda  le  pu-    veur,  fe  retira  en  Piémont  dans  fon 
blic  d'une  foule  de  livres  nouveaux,    gouvernement  l'an  1570,  avec  le 
qui  n'avoient  rien  de  nouveau.  Il    projet  de  s'y  rendre  indépendant  :- 
étoic  û  fécond,  qu'on  diCoït  qu'il    ce  qu'il  exécuta  en  effet ,  fans  que 
avoit  des  moûUs  à  faire  des  livres  y    It  roi,  occupé  pour  lors  d'aiffai- 
maison  ne  difoitpas  qu'il  en  eût    tes  plus  elTentielles,  plohgé'd*ail« 
à  en  faire  de  bons.  Parmi  la  mu!-    leurs  dans  la  moleife  &  les  plaifirs, 
tttude  de  fes  ouvrages,  donc  plu-    effayât  de  l'empêcher.  Il  étoitfe- 
fieurs  font  în-folio  ,  nous  ne  ferons    crettement  foutenu  du  roid'Efpa- 
que  citer  les  fuivans»  I.  VÏUftûire    gne  &  du  duc  de  Savoie,  quilui- 
des  neuf  Rois  de  France  gui  onteu  le    fournifToient  de  l'argent.  Il  ne  jouit 
nom  de  Charles  ^  in-fol.  H.   Les    pas  long-tems  de  fa  nouvelle  fou- 
Hijioircs  tragiques,  i6i6'& années    veraineté,  étant  mort  à  la  fin  de 
fuiv.  en  7  vol  in-i6.  ÏII.  Hiftoïres    cette  même  année,  non  fans  qu'on 
j^rodioîeufes  ,  à  Lyon  ,  1598 ,  7  yol.    foupçonnât  rafAtfr/««  àfMédicis  de  ' 
in*  16.  IV.  Les  Annales  ou  YMif    l'avoir  fait- empoi(onRer.-fftf//tf^<ir;f«. 
toire  générale  de  France^  Paris,  1600,    avoit  époufé  la  veuve  du  maréchal 
2  vol.  in-folio.  Il  y  a  des  chofes    de  Thermes ,  fon    oncle.  Il  Tavoît 
ilnguliéres,  maisleftyle  en  efieiu-    adorée  durant  la   vie  de  foa'pre^ 
brouillé ,  6c  il  faut  aVeir  beaucoup     mier  mari  *,  6c  il  la  traita  mal  ,  dh% 
,de  courage  pour  chercher  une  paiU    qu'elle  fut  devenue  fa   femn»e. 
lecte  d'or  dans  ce  tas   de  fable.        Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Bslleforeft  a  pouffé  fon  Hiftoire  juf-   Roger  de  Bellegarde,  l'un  de  fe$ 
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defcendans ,  duc  &  pair  &  grand-  ties  vol.  Ils  fe  fenrent  de  la  pr^cipi- 

ccûyer  de  France,  qui  fut  comblé  tation  avec  laquelle  l'auteur  les  com- 

de  biens  &  d'honneurs  par  les  rois  pofoit.  L'abbé  de  Sel/egarde  avoit  dt 

Henri  121,  Henri  IV  &  Louis  XIIU  la  facilité  dans  le  ftyle  ,  &  quelquei 

11  mourut  en  1649  ,  à.S4  ans ,  fans  fois  de  Télégance  ;  mais  fes  reâé- 


laiiTer  de  poftérité.  Il  s'étoit  dé 
mis  en  1639  ,  en  faveur  de  Cinq^ 
Mars,  de  la  charge  degrand*écuyer« 
Xja  place  de  premier  gentil «homm^ 
de  Gafion  d* Orléans  ,  qu'il  occupa  9 


xions  ne  font  que  des  moralités  trl^ 

viales ,  fans  profondeur  ni  fineÛTe. 

B£LL£.ISt£ ,  (le  IVlaréchal  de) 

Voy*  FOUQUET, 
BËLLENGER, (François)  doc« 


lui  fit-effuyer  des  défagrémens  &  teur  de  Sorbonne ,  naquit  dans  le 
des  dtfgraces ,  parce  qu'il  fut  obligé  diocèfe  de    Lifieuit ,  &  mourut  4 
d'entrer  quelquefois  dans  les  vues  Paris  le  11  Avril  1749  ,  à  61  ans; 
de  ce  prince ,  ennemi  déclaré  du  II  pofTédoit  les  langues  mortes  fie 
cardinal  de  Richelieu ^  &  de  paroitre  les  langues  vivantes.  On  a  de  lui: 
partager  fes  fautes.  !•  Une  Traduction  éxaâe  de  Denyt 
IL  BELLEGARDE ,  (  Jcan-Bap-  d*Halîcarnaffe  ,1713,2  vol.  in-4% 
tîfte  Morvan  de  )  né  en  1 64S ,  à  IL  Une  TraduêHon  de  la  Suiu  des 
Pthyriac  dans  le  diocèfe  de  Naa-  Fies  de  Plutarquc ,  par  Rowe.  III* 
tes  ,  fe  fit  Jéfuite  i  &  le  fut  pen-  Un  EJfai  de  Critique  des  ouvrages 
dam  16  ou  17  ans.  On  prétend  que  de  RoUin  ,  des  traduûeurs  d'/f«>o-. 
Con  attachement  pour  le  Cartéâa-  dote ,  &  du  Diâionnaire  de  la  Mar» 
niûne ,  dans  un  tejns  où  il  n'étoit  tiniére,,  in-8'.  avec  une  Suite,  Cet 
pas  encore  à  la  mode  ,  l'obligea  de  ouvrage  »  quoîqu'écrit  pefammenr, 
fortir  de  la  fociété.  Depuis, il  ne  efl  eftimc.  Il  réfultede  la  i'*  par«^ 
cefla  d'enfianter  volumes  fur  volu-  tie  ;  que  RoUin  n'entendoit  que  foi- 
mes.  11  employoit  le  produit  de  fes  blement  le  Grec ,  &  qu'il  s*appro« 
ouvrages  à  fon  entretien  &  à  des  prioit  fouvent  les  auteurs  françois 
aumônes.  Il  mourut  dans  la  com«  fans  les  citer.  Les  deux  autres  par- 
munauté  des  Prêtres  de  $.  Fran»  ties  fur  les  tradudeurs  A' Hérodote. 
çois  de  Sales,  le  26  Avril  1734,  &  fur   /«t  Maniniére,  ne  font   ni 
à  86  ans.  On  a  de  lui  des  TraduC'  moins  juftes  ,  ni  moins  fçavantes. 
fions  de  plufieurs  ouvrages  des  Pe«  Il  a  laîiTé  en  manufcrit  une  Ver« 
res,  de  S.  Jean-Chry/oftôme  ,  de  5.  fiori  françoife  ^Hérodote  ,avcc  des 
Bajile ,  de  5.  Grégoire  de  Nazianze,  notes  pleines  d'érudition.  Ses  tra- 
de  S,  Amhroije  -,  Àc.  des  Œuvres  de  durions  font  fidelles  *,  niais  il  n'a* 
Th,  A  Kempisy  de  VApparatus  Bi^  voit  ni  la  douceur  ni  l'élégance  de 
hlicus,  in- 8*.  Elles  font ,  pour  la  ftyle  de  ce  même  /îo////i  ^  qu'il  fur- 
plupart  ,  infidelles.  Ses  ver/ions  des  palToit  en  Connoiffance  du  Grec, 
auteurs  profanes ,  des  Héroïdts  d'O-        BELLEROPHON ,  fils  de  Glaw 
yidc  H  d'autres,  ne  font  pas  plus  eus,  roi  d'Epire,  (c'eft- à-dire,  de 
eftimées.  On  ^a  encore  de  lut  la  Corinthe ,  )  tua  fon  frère  par  mé- 
Verfion  de  l'ouvrage  du  vertueux  garde.  Sténobée,  femme  du  roi  d'Ar- 
las  Cafas ,  fur  la  dijhruBion  des  In-  gos,  chez  qui  elle  fe  recira  après  ce 
du ,  1697  ;  &  di ver fes'produ dirons  malheureux  accident ,  devint  éper* 
de  morale.  I.  Réflexions  fur  ce  qui  dûment  amoureufe  de  lui.  Ce  jeune  - 
peut  plaire  &  déplaire  dans  le  monde*  prince  n'ayant  pas  répondu  à  fes 
l\^  Réflexions  fur  le  ridicule, Ul.  Mo»  defirs  ,  Sténobée  s'en   vengea  ,  en 
dèles  de  Converfatîons  ,  &  d'autres  Taccufant  auprès  de  fon  mari  d'à- 
écrits  moraux ,  qui  forment  14  pe-  voir  voulu  lui  faire  violence.  Pra^ 
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tis ,  fon  époux ,  envoya  le  héros 
siccuie  à  lobâtes  roi  de  Lycie ,  père 
'de  Stênohée ,  pour  le  faire  -  périr. 
'Settérophon  échappa  à  tous  les  dan- 
"gers  auxquels  on  l'expofa,  par  fa 
Valeur  &  fa  prudence.  Il  dompta 
là  Vhîmére,  (VoyXHiMERE)  monté 
iur  le  cheval  Pégafe,  gagna  Tami- 
tié  à*Iobatés  par  fes  belles  ^£tions, 
époufa  fa  fille  Philonoc ,  &  fut  dé- 
claré fon  fuccefTeur. 

BELL  ET,  (Charles)  membre 
ije  l^académie  de  Montauban  ,  bé- 
siéfîcfer  de  la  cathédrale  de  cette 
ville ,  étoit  néen Querci,  1^ mou- 
rut à  Paris  en  1771.  Plusieurs  prix 
remportés  à  Marfeille,  à  Bordeaux» 
à  Pau  y  à  Rouen ,  fes  connoifTan- 
Ces  littéraires  6c  eccléûailiques ,  & 
\SL  pureté  de  fes  mcéurs  ^  le  firent- 
refpeâer  à  Montauban.  On  a  de  lui  : 
I.  tJ Adoration  Chrétienne  dans  la  dé» 
votion  du  Rofatre  ^  1754  t  io*li« 
IL  Quelques  Pièces  dUloquence*  IIL 
Les  Droits  de  la  Religion  fur  le  caur 
de  l'hpmme ,  1764  ,  2  voL  in*  12. 

BELLIERE  ,  Voy,  IL  Chatel. 

BELLIÉVRE ,  (  Pompone  de  ) 
d'une  Camille  originaire  de  Lyon» 
dont  le  premier  nom  étoit  Bec 
de'Liévre ,  naquit  dans  cette  ville 
en  1529.  Il  étoit  fils  d'un  premier 
préfîdent  au  parlement  de  Dauphi- 
né ,  &  petit -fils  de  Tintendant  du 
cardinal  de  Bourbon  »  archevêque 
de  Lyon  :  c*eft  de-là  que  vint  le 
crédit  &  la  fortune  de  fa  famille. 
Pompone  de  Belliévre  fut  préiident 
au  parlement  de  Paris  en  1579.  Il 
fervit  enfuite  l'Etat  dans  diverfes 
ambalTades ,  fous  Charles  IX  y  Henri 
121 ,  Henri  IV,  chez  les  Grifons , 
en  Allemagne ,  en  Angleterre ,  en 
Pologne ,  en  Italie.  Il  fe  ilgnala 
fur^tout  à  la  paix  de  Vervins ,  & 
Henri  IV^  pour  le  récompenfer  de 
fon  zèle  ,|  le  fit  chancelier  en  1 599. 
La  fortune  des  cours  eft  chancelan< 
te.  Henri ^  fur  la  fin  de  1604, lui 
ôta  les  fceaux,  Belliévre  dçmQursii 
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chancelier  &  chef  du  confell:  {oU 
ble  confolation  pour  un  homme  ^ 
qui ,  quoiqu'âgé ,  avoit  encore  touc 
fon  efprit ,  &  plus  de  vigueur  qu*il 
n'en  fdlloit  pour  s'acquiicer  de  fes 
devoirs.  Tout  fage  qu'il  étoit  »  il 
ne  put  s'empêcher  de  dire  à  Ba/* 
fompierre  :**'  J'ai  fervi  les  rois  tanc 
M  que  i*ai  pu  le  faire  :  &  quand  ils 
M  ont  cru  que  je  n'en  étois  plus 
n  capable ,  ils  m'ont  envoyé  repo* 
>»  fer.  Je  donnerai  ordre  à  mon  fa« 
n  lut  »  chofe  à  laquelle  leurs  afFai- 
n  res  m'avoient  empêché  de  pen- 
I»  fer.  Un  Chancelier  fans  fceaux  efi 
un  Apothicaire  fans  fucre,  »»  Un  fur- 
croit  de  chagrin  ,  c'efl  qu'on  ne  les 
lui  ôta  que  pour  les  donner  à  Brw 
lart  de  Sillerl%  fon  rival  en  talens, 
en  réputation.  Ces  deux  magidrats 
étoient  recommandables  par  leurs 
ambaffades.  Tout  fembloit  égal  & 
dans  l'un  &  dans  l'autre  ,  étude  » 
éloquence ,  habileté  ;  mais  ils  par- 
venoient  à  leur  but  d'une  manière 
différente.  Belliévre  étoit  plus  éclai- 
ré »  &  Silleri  plus  fin.  L'un  avoit 
une  fermeté-d'ame  qui  ne  plioit  ja* 
mais,  &  l'autre  une  honnêteté  a 
laquelle  rien  ne  réMoit.  BelUévrt 
étoit  fier  &  auflére ,  c 'étoit  le  âéau 
des  méchans  *,  &  Silleri ,  la  confola- 
tion &  le  refuge  des  malheureiix. 
Le  premier  avoit  trop  de  feu, & 
quelquefois  par  préfomption  il  pré- 
cipitoit  les  affaires  :  l'autre ,  moins 
vif ,  agiiToit  fans  empreffement  ;  on 
difoit  de  lui,  qu'il  avoit  le  vifugc 
tranquille  &  l' efprit  toujours  inqidet... 
Belliévre  mourut  à  Paris  le  7  Sep- 
tembre 1607,  âgé  *J*  78  ans.  Le 
P.  Laltemant  .Génovéf.  a  donné  fon 
Eloge  funèbre ,  in-4''.  Pompone  de 
5tf///<îVrc  laifTa  un  als  {Nicolas)^ 
qui  fut  procureur-général  au  par- 
lement de  Paris.  Celui-ci  étoit  un 
bon  homme  ,  qui  limoit  un  peu 
trop  le  vin  :  fes  Valets  le  cou- 
choient  tous  les  jaurs ,  fans  qu'il 

fc  fentic  mettra  au  U  i%  Foyei'ie  To- 
me 
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me  r*  ée  Mémoires  t'Amttct  it  la  ve  >  auquel  il  fit-coupcr  la  tête  pout 

Sattffaîem  ^        ^  donner  une  leçon  au  peintre.  D'au*? 

11  y  a  eirde  la  même  &miile  :  très  difem  que  Bdlin  empêcha  eet- 

I*  Un  premier  préâdeat  au  parle-  te  bail^arie  ,  &  quUI  die  au  Sultan  : 

ment  de  Paris  ,  fous  Louu  Xif^ %  Stigntur  ,  dtfpcnfc{'  moi  limiter  la 

jnortle  13  Macs  1657  fanspofté-  nature  en  outrageant rhumanué,Cc\xx, 

cité.  On  lui  doit   rétablifliement  qui  nient  ce  meurtre ,  demandent  ; 

-lie  rHôpicat-'géitéral  de  Paris.  Avant  ««  Pourquoi  les   hiftoriei^  iDulti« 

lui  la  plupart  des  pauvres  vivoieiit  m  plient  les  horreurs  ?  m  Ne  pour- 

ians  fecours  fpirituels  ni  tempo-  roit-on  pas  leur  répondre  :«» Pour* 

rais  :  il  leur  £t*bàttr  un  afile  ,  où  ^  quoi  certains  princes  les  muUi- 

l'on  foîgaa  leurs  corps  &  ontra-  n  pUent-iU  ?  h  Soit  que  Mahomet 

vailk  au  fahit  de  leurs  âmes.  Bei^  //ait  commis,  ou  non,  cette  cruau- 

/i«W  exerça  la  charge  de  premier  té,  on  ajoute  que  B^/Zm  demanda* 

préfident   avec  beaucoup  d'appli*  ion  congé ,  de  peur  que  fa  tête  ne. 

cation  Se  d*imégrité.  Onluirepro-  fer  vit  de  leçon  un  Jour  à  quelque 

cha  feuleroenc  ïon  goût  pour   les  meilleur  peintre  que  lui.  Mahomet , 

femmes ,  qui  forent  pour  lui  un  rémunérateur  dès  artides  ,  autant 

^rand  objet  de  dépenfe.  tl  vivoit  que  tyran  de  quelques-uns  de  feï 

Bwcc  magtiificeiice ,  &  pouvoxt  le  fujets ,  lui  fit  préfent  d*une  cou- 

•faire  :  fon  époafe,  iSiHe  de  Bal^»  rotine  de  ;ûoo  ducats  ,  &lerena 

i2<oji ftiriateodam  des  finances, lui  voya  avec  des  lettres  de  recom- 

«▼oit  apporté  ^a,ooo  livres,  BeU  maqdation  pour  la  république»  qui 

/ri^/«  a  voit  été  anâ>affadeÉr  en  An-  lui  donna  une  (teniion  &  le  fit  che- 

gleterre|8c  «a  Hibllande,  &,'fiir  ces  valier  de  S.  Marc,  Il  mourut  à  Ve* 

fltfiéffans  théâtres  y  il  Ât-par<^tre  nifeen  1501  ,  à  80  ans. 
lie  la  imideikce ,  de  la  politique  6c        II.  BELLIN ,  (Jean)  t^ere  du  pré- 

de-  la  digAivé.  11.  Deuu  prélats  qui  codent ,  avoit  un  pinceau  plus  doux 

umoknt  les  leccies  8c  les  cuHîf-  €e  phis  correâ  que  Gentil.  Ils  tra- 

voicnt  ;>tk  luirent  Ton  8e  Vûntet  vailloîent  d9  concert  à  tes  magni- 

afchtft^Ms  4e  î^y^ni  ^ques  tableaux  qui  font  dans  la 

I.  BBLUH,  (^mil|p^iiiteée  falle  du  confeit  à  Venife.  Jean  fut 

Ve«&fe«  apprit  fou  att  fous  Jaeques  ^in  des  premiers  qui  peignit  à  Thui* 

BMimÎQftk^etdX  fiit ^demandé ^t  le.  Il  publia  ce  fecrei,  après  Ta- 
MMlMtdî  à  la  républiqEUe  ^  ^fet'  -voit  volé  à  Antoîne  ik  *MejJine,  chez 

^Oôeurs^tAteauJe  pour  cet  empe-  lequel  il  s'étoit  introduit  déguifé 

â!«ttr.Oli  a  pAtii  fur-tèut  de  celui  en  noble  Vénitieq.^  Il  mourut  eh 

^  la  êécolâHMi <de  ^.  Jean-Bap^  ipi  ^  à  90  ans. 
«^  ÔA  a  raconté  aie  fujet  une       «IIL  B  E  LLI N,  (Nicolas)  Ingé- 

Mftcâote  i  iM^4^  ti^Kïvfc  dàûs  pre&  nieur-  géographe  de  la  mdrins .  mem« 

que  totfêl  les  Hlftcnlès  des  Pein-  bre  de  la  fociété  royale  de  Lon- 

tres  :ttalls  qa'un  atitêu^  icélèbre  a  'dre$,né  à  Paris  en  1703, mourut 

wile,  îe Hfe  fçttte  "for  <^tfle  preui*  le  11  Mars   177I*   Perfonne  n*a 

Ve  ^  ati  timg  4ès  Mofettes  nh^be*  mieux  rempli  les  fondrions  de  fon 

btèik  Mahotitet «fou^ ,  tliton ^foA  état. Il  a  mis  9p.  jour  fous  le  nom 

OU^ègHton^foMli  -,  Wltûi  "parfit  fdtt*  ^'Hydrographie  françoîfe ,  une  fuita 

iQBteiir  ^ttêléi  ttiisfdes  tScIapeaù  xie  Cartes  m^rrines,  dont  le  nom* 

-du  c6û  fépoté  4e  la  tite ,  n*étoiént  bre  monte  à  80.  'Egals  géographiques^ 

piàtk  ÀivahitMfet  fle  la  nature,  fur  las  Iflss  Briianniques^inr4*.-^ 

V  â^dh  toiit-4e-f«^t  M  tk.W'  jvrluiytyanfi^'^''.  U  Fettt  Ailds, 

Tomtlh  D. 
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Maritime ,  4  voK  in-4^.  Cétolt  un  IF^  plus  îufie ,  le  tira  évt  prifiâlà 

auteur  très-laborUux.  où  il  n'étoit  que  CDofeiIler»pour 

BELLINI ,  (  Lautenc }  né  à  FIo*  lui  donner  la  charge  d*avocat  géiié* 
cence  ,  mourut  dans  cette  vilje  le  rai  du  parlement.  Il  laifla  pluûéuA 
.S  Janvier  1703  ,  âgé .  de  Gq  ans«  U  ouvrages,  peu  connus  aujoard'hut; 
profeffa  la  médecine  avec  fuccès  à  II.  BELLOI ,  (  Pierre- Laurent 
Pife ,  &  devint  médecin  du  grand-  Buyrene  du  )  de  Tacadémie  Fran» 
duc.  Ses  Ouvragés  ont  ^é  imprimés  çoife ,  naquit  à  St -Flour  en  Auver* 
:cn  1  vol,  in-4*.  Venife,i732.  Ona  goe  en  1727.  Il  fut  élevé  à  Parîk 
encore  de  lixi:  UExercitatioruf  ans»  chez  un  de  fe«  ondes  ,  célèbre 
tomica^à  Leyde,  1716,  in-4'*.  IL  avocat  au  parlement.  Après  avoir 
.  Opufcula  àt  motu  cçrdls  ,  &c»  ibid.  .fait  fes  études  avec  diftinâî<ni  au 
1737 ,  in-4''.  fig.  Cet  auteur  avoit  collège- Mazarin  ,  il  entra  dans  la 
quelque  chofe  de  fingulier  dans  Ton  carrière  du  barreau.  U  ^e  fairott 
.iiy le  &  dans  la  manière  de  traiter  .  que  fe  prêter  malgré  lui  aux  voi- 
les matières.  Il  s'attachoit  trop  à  lontés  de  fon  oncle.  Entraîné  par 
faire-valoir  ce  qu'il  trou  voit  de  fur-  une  pafilon  violente  pour  les  let- 
.prenant   dans  les  manœuvres  de  très-,  &  défefpérant  de  pouvoir 
la  nature.  Il  inrroduiût  une  théo-  fléchir  fon  bijsnfaiteur ,  homme  fé- 
.rie  fur  les  fièvres  ,  qui  fut  généra-  vére  &  abfolu ,  il  s*ezpatria  &  alla 
lement   reçue  au  commencement  exercer  en  Ruffie  la  profei&on  de 
.ée  ce fiécle ,.mais  qui  a  été  aban-  comédibn<pour  fedifpenfer  d*exer» 
donnée  par  plu/leurs.  11  fit  quel-  cer  à  Paris  celle  d'avocat.  De  re« 
.ques  découvertes  en  anatomie  ,  6c  tour  dans  cette  capitale  en  i7ifS  t 
crut  en  avoir  fait  quelques  autres  :ii  fît- jouer  fa  tragédie  de   Tiius  t 
qui  n'ètoleni;.  pas  nouvelles.  imitation  de  la  CUmcnia  di  Tito  de 

BELLOCQ,  (  Pierre  )«né  à  Pa-  Mhafiafe^  Cette  copie  d*uné  pièce 

^f  is  ,  valet  -  de  •  chambre  àA, Louis  Giflez  foibIe,n'efl  qu'une  ébauche 

X&'t  plaifolt  par  fon  efprit ,  par  .très-légère  des  traits  mâles  de  Cof 

fes  faillies ,  par  fa  phyfionomie.  Il  ^jntHU^  dont  Tauteur  tâchoit  d'imiter 

étoit  ami  de  Molière  Se  de  Racine*  le  flyle.  Du  Belhi  donna  enfuite 

Il  écrivit  contie  la  Satyre  dtf  Fem»  ^Zelmlre ,  où  il  accumula  les  fidia^ 

mes  de  Def préaux  \  mais  il  fe  récon-  Vions  les  plus  violentes  &  les  CQup» 

cilia  enfuite  avec  Jlui.  Ses  Satyres  de  théâtre  les'plus  frappans.  Elle 

.des  Petits'Maitrts  &  des  Nouvel^  eut  du  fuccès.  qupiquc  ce  ne  foie 

.lifies  ,  pleines  de  feu ,  eurent  «quel*  qu*un  roman  abfurde  &  mal  écrit  » 

que  fuccès  *,  de  même  que  fon  PQè'  qui  dut  les  applaudififemens  >  des 

me  fur  C  Hôtel  des  Invalides,  U  mou-  ipeûateurs  à  rillufioa  de  la  fcène. 

rutle  ;40âobre  1704,  à  5^  ans.  htSUgede  Cd/dû,  tragédie  qu'il  fit- 

I.  BELLOI  ,  (  Pierre  )  avocat  jouer  en  1765  ,  fut  une  époque 

général  au  parlement  de  Toulon-  brillante  daas  fa'yie.  Cette  piéce^ 

fe ,  naquit  à  Montauban ,  d'une  fa-  qui  offre  un  des  événemeos  les 

tnitle  catholique.  Son  attachement  plus  frappans  de  l'hifloiie  de  Frao^ 

au  parti   Royalifle  dans  le. tems  ce , mérita  de iufles  récompenfes à 

de  la  Lî^ue,  le  fit-accufer  d'être  l'auteur.  Le  roi  lui  fit-donner  une 

un  hérétique  &  un  brouillon.  Henri  miédailie  d'or  du  poids  de.a5  louis  , 

i//,  dont  .il  foutenoit  la  çaufe  dans  &  une  gratificatioiL  ;coafîdéc^le« 

Ton  Apologie   CaÈk9liqne  contre  Je9  Xes  magiftrats.de Calais  lui  icnvoy  c- 

Libelles  publiés  par  les  Ligués^  lejftt-  rent  des  letcres^e  citoyen  dans  une 

«çttre  eo  prifoa  l'an  1 5$7,  Henri  Jioète  d'or  ;  &  fça portrait  fut  plv« 
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€J  à  Thôtel-de- ville  parmi  ceux  quî  épuICa  £es  médiocres  reiïbur- 

de  leurs   bien&iteiirs.  On  devoit  ces.  Un  monarque  bienfatrant(Aoi/// 

ces  témoignages  de  recoanoifTance  .XVI)  devant  qui  on  jouoit  pour 

à  un  poëce  qui  donnoit  à  Ces  con<  la  première  fois  le  Sîége  de  Calais  ^ 

frères  l'exemple  de  puifer  leurs  fu-  apprenant  le  trlAe  état  de  l'auteur 

jets  dans  l'hiftoire  de  la  nation  *,  Ôc  de  cette  pièce,  lui  envoya  50  louis. 

il  les  auVoit  encore  mieux  mérités ,  ^Les  Comédiens,  par  une  généro- 

s'il  eût  foigné  fa  veriiiicacion ,  trop  iité  louable,  donnèrent  une   re« 

fouvent  incorrc£te  ,  dure  ,  ampou-  préfencation  de  la  nïême  tragédie 

lèe.  Le  ftyle  ,  cette  partie  effen-  au  profit  du   poète  moribond.  Il 

tielle ,  manquoit   abfolument  à  du  expira  peu  de  tems  après  -,  le  ^ 

Btlloi  \  mais  ce  défaut  ne  doit  pas  Mars  177^ ,  jugement  regretté  par 

empêcher  de   rendre  juilice  aux  fcs  amis ,  qui  trou  voient  en  lui  la 

grands  traits ,  aux  feotimens  no-  bonté  du  cara^ére  &  là  chaleur  de 

blés  &  généreux,  aux  fituations  Tamitié.  M.GâxV/^r^ide  Tacadémie 

pathétiques  ,  qui  firent  la  fortune  Françoîfe,  a  publié  fes  Oeuvres  en 

du  Sit^t   de  Calais.  Voltaire  ,  qui  1779,  ^"  ^  ^^^*  in-S\  On  y  trou- 

ccrivit  les  lettres  les  plus  fiatteu-  ve  fes  Pièces  de  Théâtre ,  dont  trois 

fes  à  l'auteur  ,  n'aiiroit  pas  dû  ré-  font  (lùvles  de  Mémoires  Hijioriquu 

traâer  fes  éloges  après  ik  morti  , pleins  d'érudition ,  avec  des  obfer* 

&  fi  Ton  exalta  trop  d'abord  cette  valions  intérefiantes  de  l'éditeur  ; 

tragédie',  on  l'a  trop  rabaifTée  de-  diverfes   Pièces  fugitives  en  vers 

puis.  Gajfion  &  Sa'iard,  dont  le  plan  durs  &   lâches ,  enfantés  la  pli^« 

offre  plufîeurs  fautes  contre  la  vrai-  'part  ea  Ruijlie ,  ÔC  qu'on  auroit  pu 

iemblance ,  n'excita  point  une  fen-  y  laifTer,  &   la  Vie  ée  l'auteur. , 

fation  aufii  vive  que  le  maire  de  Ca-  p  ar  M.  Gaillard  :  ce  dernier  mor- 

.iais.On  admira  cependant  le  carac*  ceau  eft  à  la  tête  de  la  cdlleÛioa. 

tére  franc  &  loyal ,  6c  les  vertus  6c  ne  la  dépare  poTinr. 

ikblimos  du  Chevalier  fatu' peur  ^  BELLONE  »  Oéeffe  de  la  guer- 

. f ans  reprodh€,.*P terre  le  Cruel  ^Ga*  ,re  ,  épit    fœur  ,  d'autres'  diCcnt 

àrielU  de  Vergi  «  fa  1^'  morte  dès  fa  '£emàie  du  Dieu  Mars,  Elle  «voit 

naifîaace^Sc  la  2*  applaudie  hors  ^des  temples  &   des  prêtres  qui 

de  pVopo^i  parce  que  c'eft  une  pie-  ^^appaifoicnt  par  leur  fang ,  en  fe 

ce  moaftrueufe ,  font  encore  infé-  faifant  des  incitions  aux  bras  ^ 

rîeurès.  ^JBay^rd.  L'auteur  connpif-  aux  cuifies  avec  des  couteaux.  Lés 

jfoît  a^ez'1>Ien;<^uelles  étolent  l^s  'Poètes  la  repréfentent/armée  d'an 

"fituatioàs  propres  à  produire  un  ^çafque  &  d'une  cuirafie ,  les  che* 

grand  cffet*>  mais  il  n*avoit  pas  l'a^t  .veux  èpars ,  une  pique  ou  une  tor* 

de^. les  préparer  .6c  de  les  amener  Jàie  à  la  niain*  On  lui  donne  aufîi 

.d*une  mànjère  naturelle;  11  fubûi-  'quelquefois  un  fouet ,  pour  aoimçc 

.nia  lès'c.ol^s-dé-théâtreextraoir-  les  troupes  au  combat.  * 

dinaires  a.û  pathétique  fimple   ta  '     BELLORI  ,  (  Jean-Pierr-è  ].né 

Trai ,  6c  les  petits  refforts à-rélo-  a  Rome,  6c  mort  en  1696  ^  à  80 

.  qiièoc^  4û  cœur  -,  6c  par  là  il  con-  ans  ,  tourna   fes  études  du  côté 

tcil^uà  à  dégrader  6c  à  avUtr  la  fcè-  des  antiquités  6c  de  la  peinture.  Ses 

ne  JFrançoife.  La  chute  de  Pierre  principaux  ouvrages  font  :  L  L'£x- 

lè.  Cruei  hxt  fatale  à  fa  fenfibilité  plicatien  des  Médaillons  les  plus  ra" 
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lien,  II.  Les  Vies  des  Peintres  ^Af'  la  nature  &  diverjîti  des  Poijfons^ 

chîteHes  &  Sculpteurs  modernes  ;   à  1 5  ^  5  ,  in  -  S"*.  Le  même  en  latîA 

Rome  1672 ,  in^4**.  en  italien.  Cet  1553,  in-8*.  &c.  Il  préparoit  de 

ouvrage  ,' que    Fauteur   n'acheva  nouveaux  livres, lorfqu'un  de  fes 

pas ,  eft  edimé  ,  quoiqu'il  ne  foie  ennemis  rafîaffina  près  de  Paris  » 

pas  toujours  exaâ ,  &  il  efl  devenu  en  1 5  64,.  Henri  II Sa  Charles  IX  lin 

rare»  ÛL  De/criptîon  des  Tableaux.  ^ voient  accordé  leur  eftime ,  &  le 

peints  par  Raphaël  au  Vatican  \k  cardinal  de  7<^urni7ftfon  amitié* 

Rome  169$  ,in>foU  en  italien:  ii<  BELOT,  (Jean)  de  Blois/avo- 

yre  curieux  &  recherché  des  pein-  cat  au  confeil  privé  de  Louis  XIV ^ 

très.  IV.  VAntiche  Lucerne  fepot-  COmpofa  une  Apologie  de  la  Langue 

craliy  avec  figures  ,  en  ital. ,  1694,  Latine ,  Paris ,    1637  ^  ih-8\  dans 

in*foîio«  V.  GU  Antichi  Sepolcri^  laquelle  il  vouloit  prouver  qu'oa 

1699  ,  in>fol.  «  ou  à  Leyde  171S ,  ne  devoit  pas  Ce  Tervir  de  la  Fran- 

in*foI.  Duckcr  a  traduit  ces  deux  çoife  dans  les  ouvrages  fçavans» , 

ouvrages  en  latin,  Leyd^  1702»  Une  de  Tes  raisons,  c*ell  qu'en  corn- 

In 'fol.  VI.  Veterès  Arcus  Augufio"  muniquanc  au  peuple  le  fecret  de 

Vif  m,  Leyde  1690  ,  in-folio.  VIL  certaines  fdences  ,  on  a  produit  de 

Admiranda  Romce  antiquct  veftigia  ,  '  grands  maux.  Cet  écrit  »  de  80  pa* 

Rome  1693  ,  in  fol.  VIU.  Seconde  ges ,  eft  dédié  à  M»  Séguier ,  chan» 

édition  de  YHïfloria  Augufta  d'An'  cçlïer  lit  Vmticc»  Ménage^  dans  fa 

geloni ,  Rome  168^  ,  in-fol.  ;  trad.  'Requête  des  Dictionnaires ^  dit:  Que 

en  latin,  Rome  l73S,in-foL  lit.  la  charité  de  Belot  envers  le  Làtîn 

' Fragmenta  veflig,veterisRonue^l6'j'^^  étoït  d'autant  plus  recommandàhU  , 

'ih»f6i.  X.  La  Colonna  Antoniniana  ,  qu'il  n'avoit  pas  thonneur  de  le  con^ 

in-fôl«  Xt.  Pitture  del  Sepolcro  ai  noitre  \  6c  qu'il  étoit  femhlahle  à  ces 

'//tf/ôn/,  1680,  in-fol.  XII.  Imagl'  CheValîers  ^  9^^ A  hdttoient  pour  dit 

nés  veterum  'Philûfophorum  ^  Rome  inconnus, 

i68y,  in-foi.  Tôui$  ces  ouvrages  '     BELSUKCE ,  (Hehifî  -  Fttnçoîs* 

fôiit  recherchés/dès  antiquaires.  La  Xavier  de  )  d*dne  tttùiUe  Jioble  & 

:  rtiAe  Chriftine  lui  Confia  la  garde  de  ancienne  de  Guienoe ,  d*âbord  Je- 

ia  bibliothèque  Ôc  de  fon  cabinet»  fuite,  enfuite  évêque  de  Alairfeilie 

BËLpN  ;  (  Pierre  )  doâeur  en  en  1 709 ,  fignala  fon  zèle  &  fa  cha« 

înédeçinfei  de  la  faculté  de  ^aris,  *tité  durant  la  pefte  qui  défola  cette 

naquit  "vers  1518  dans  le  Maine,  ville  en  1 720  oc  1 711 .  dobt  /•  Btr^ 

Il  voyagea  en  Judée ,  en  iQrèce\  trand  a  publié  la  Relation.  Il  cbu* 

en  Arabie ,  &  publia  en  i  s  H ,  in*  [iroit  de  rue  ^n  rue ,  pour  porter  1^ 

4''.  Mïib  Retatioti  dé  Ce  qu'il  a  voit  fecours  temporels  &fpirituetsï  (es 

remarqué  de  plus'  cOnfidérable  dans  ouailles*  Ce  nouveau  SorroHiéé  i^iï- 

'Ces  pays.  Il  com^ofa  plufieurs  au-  'Va  les  triftes  reftes de  t^ diocéfâids 

très  ouvrages  peu  communs  ,  8c  'par  cette  générofîté  héroïque.  Ile 

.qut   Curent    recherchés    dans   le  toi  Payant  nbmmé  en  1713  à  l'évê- 

teiâs  ;,  pour  leur   exaélitude  ,  &  ché  de  Ldon  (  duChé^pairié) ,  il  r6- 

pour'i'érudition  dont  ils  font  rem-  fufa  uneéglifefi  honorable,  pour 

plis.  Les  principaux  font  :  hl^e  ut  pas  abandonner  cdle  que  le  fsi- 

Arhorihùs  coniferis ,  Paris  1 55  3 ,  in-  crifice  de  fa  vie  &  de  fes  biens  lui 

4<'.  figurés.  IL  Hiftoire  des  OÏfeaux ,  avoit  rehdûe  chere.  U  Ait  dédomw 
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lementde  Paris ,  toutes  Tes  caufes,  le  blâma  encore ,  d'avoir  mU  dans 

tant  pour  le  temporel  que  pour  le  ^s  ouvrages  la  licence  qui  désho- 

fpirituel  de  fes  bénéfices.  Le  pape  noroît  fa  conduite.  11  eut  trois  fils 

l'honora  du  Pallium,  Il  mourut  en  &  une  fille ,  d*une  femme  qui  étoic 

1755  %  <l3ns  un  âge  avancé.  Il  fut  alors  fa  maitrefTe  &  fa  mufe.Lorf- 

toujours  attaché  à  la  fociété  dont  que  Z/o/i  A"  fut  pape  ;  il  le  tira  de 

il  avoxt  été  membre,  &  s*en  laliTa  fon  cabinet  pour  le  faire  fon  fe- 

quelquefois  gouverner.  Il  fonda  à  crétaire.  Dès  qu'il  fut  honoré  de 

Marfeîlle  le  collège  qui  porte  fon  cette  dignité ,  il  s'attacha  à  la  con« 

nom.  On  a  de  lui  VHiftoîrc  des  EvU  noiflance  des  a0aires  ,  qu*il  avoic 

qucs  de  M^rftillc  ,  dés  InftruHions  fuies  jufqu'alors  av%c  tjnt  de  foin. 

Pafioraits^  Qc  des  ouvrages  de  piété.  Oblige  par  fa  place  à  fe  livrer  à 

publiés  pour  rinfirufbion  ou  la  con-  des    occupations    férieufes  ,   fes 

folation  de  fes  diocéfains.  On  at-  mœurs   éprouvèrent  des  change» 

tribtte  ces  différentes  productions  mens  falutaires.  Après  la  mort  dô 

aux  Jéfuites  qu'il  a  voit  auprès  de  X/oa  X  ^Bcmbo  fe  retira  à  Venife, 

lui*  Cependant  il  avoit  publié  en  où  il  fe  partagea  entre  fes  livres 

1707»  n*étant  encore  que  grand-  &  les gens-de-leures.  PaullIIïé» 

vicaire  d'Agen ,  la  VU  de  Mil'  Su»  leva  au  cardinalat  en  1^38,  &  lui 

iana€' Henriette  de  Foix  •  Candale^  donna  l'évèché  d'Eugubio  &  celui 

morte  Tannée  précédente  en  odeur  de  Bergame.  Il  fe  conduifit  en  digne 

é&  fainteté  :  elle  étoit  fa  tante  à  la  pafleur.  Sa  fanté  avoit  toujours  été 

«U)de  de  Bretagne.  confiante ,  à  Texception  de  quel* 

BELUS ,  roi  d^Aflyrie ,  chafla  ques  accès  de  goutte ,  plus  incom* 

îes  Arabes  de  Babylone,  &  j  fixa  modes  que  douloureux.  Mais  enfin 

lefiégede  fon  empire.  Tan  1311  il    refTentit   les   infirmités  de  U 

avant  J.  C.  Ninus^  fon  fils  &  fou  vieiUeffe  ;  &  un  petit  coup  qu'il  re- 

fuccçfleur,fit-rendreàfonpereles  çut  à  la  tète»  en  paffantpar  une 

honneurs  divins.  S,  Cyrille  prétend  porte ,  lui  caufa  une  fièvre  lente 

que  felus  s*étoit  &it*bâtir  des  tem-  qui  le  confuma  pcu*à-peu«  Il  mou* 

pies ,  drefTer  des  autels ,  offrir  des  rut  le  ab  Janvier  1 547 ,  ii  77  ans» 

facrrfices...  Voyt\  Baàl,  Nous  avons  de  lui  un  grand  nom« 

^  BEMBO,  (  Pierre  )  noble  Vent-  bre  d'ouvrages ,  en  italien  8c  en  la* 

tien ,  naquit  à  Veâife  Tan  147Ô  ,  tin ,  en  profe  &  en  vers.  I.  Seize 

de  Bernard  Bemho ,  gouverneur  de  livres  de  Lettres  écrites  pour  Léon. 

R^venne.  Son  père  ayabt  été  nom«  X ,  Venife  1 5  36 ,  in- fol.  &  1 5  5  2  » 

iné  ambaiTadeur  à  Florence ,  fit-ve»  in-8*;  La  manie  qu*a voit  le  fecré« 

BÎr  auprès  de  lui  le  jeune  Bemho ,  taire  de  ne  parler  qu'en  phrafes  de 

^  y  acquit  ce  flyle  élégant  &  pur  Cieéron ,  lui  fit-mettre  dans  labou- 

qui  caraàérife  fes  ouvrages.  Il  alla  che  du  père  des  Chrétiens  ,  des 

enfuite  en  Sicile ,  étudier  la  langue  expreffions  qui  n'auroient  convenu 

Grecque  fous  Auguftin  L^caris.  Il  que  dans  celle  d'un  prêtre  de  Rome 

fît  fon  cours  de  philofophie  à  Fer-  idolâtre.  Par  un  pédantlfme  puéril  « 

rare ,  fous  Nicolas  Leonieeno,  Ce  fut  il  faifoit-dire  au  pape  ,  annonçant 

alors  que  fes  PoëJUs  commencèrent  fa  promotion  aMX  rois  &  aux  prin» 

i  fe  répandre.  On  admira  la  dou»  ces:  Qu*il  avoit  été  créé  Pontife  par                     » 

ceur  de  fes  vers  ;  mais  on  fut  fâché  les  décrets  des  Dieux  immortels^  H 

qu*il  mêlât  à  la  pureté  du  langage  appeloit  J£;sus-Christ  un  Héros  ^ 

Tofcan  ,  de  vieilles   expreflîons  ^  UStcVi^tgtunéDeeJfe^lDiA 

fjfï%  ^jToyoit  plus  éAefi^iqaeSfOa  l4VfL£T4NA*)Vci^^9^Bmnk9Xïoa 

Diij  - 
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neft  defignée  chez  lui  que  fous  le  J'on  en  cft ,  &  à  quelle  année  il  faut 

nom  d'aquâ  &  igni  inurdiHlo  ,  la  foi  rapporter   les    événemens.  Bembo 

fous  celui  de  per/uafio,  *«  An  refte ,  commença  cette  Hîftoire  où  Sabel^ 

(dix  le  Père  Niceron)  »»  l'attachement  licus  Tavoit  finie  ,  &  la  termina  à  ^ 

»i  de  Bembo  au  ftyle  &  aux  manières  la  mort  du  pape  Ju/es  IL  Paruta  la  * 

s>  déparier  des  anciens  Romains,  a  continua  jufqu*en    1551.   IH.  Va 

»♦  pu  donner    occafion    aux    contes  Pcëntt  fur  la   mort  de  Charles  fon 

«  qu»on  a  faits  àfonfuiet,&  qui  n'ont  £yçj.ç    plein  de  fentiment ,  dedou- 

„  aucun  fj"^«î"««*-    Atnfi  ,  o^^^^^^^^  ceur  &  de  délicatcffe.'lV.  Des.^^. 

»  contre  les  Itiltens  ,  dit  qu'il  mépri-  '■""S""  •  <>"  '  °P  «■[O"^* /«  '  «'«- 


j,^^^»«.,L«,«,v„,»  ?^^é  ;«^»*;^  .  fon  tems.  Les  Lettres  familières 

»»  accent  gravém  virum  taies  ineptie  >  -  •      /•     1  »      «        •  n  > 

»»  &  que  lui-même  ne  lifoit  jamais  la  <^f>"«  n^oin*  ^"«^^es  &  moins  enflées 

»♦  Bible  &  ne  difoit  pas  fôn  Bréviaire,  que  les  autres  ;  mais  il  n'y  a  que 

9*  de  peur  de  gâter  fa  belle  latinité  ;  des  particularités  peu  intéreilantes 

»  Quand  McUhior  Adam  lui  attribue  à  apprendre.  VI.  De  Imitatione  ^ 

yt  d*avoir  répondu  à  George  S ahinus ,  Venife,  15 10,  in-4Ml  entreprit 

*»  quîl'affuroit  que  Mdanchton  étoit  ce  petit  traité ,  pour  prouver  con- 

M  pleinement  convaincu  de  l'autre  vie  ^^^  ,^5  ^^^. .  cicéronUns.  qu'il  vaut 
«  &  ce  la  réfurrettion ,-qu*// tf»roi«       .        .    .         ^r    %      .    .    ^„^^i 

„  meilleure  opinion  de  ùli,  s^Une  les  "»«"^  »«^»"'^  ""  ^^"»  '"'!"',^'^^u; 

„  croyait  peint;  ils  ne  citent  aucim  ^ent ,  que  de  fe  nourrir  de  la  fubf- 

,»  gâtant  de  ces  faits,  qui  en  méri-  "nce  des  d:ffercns  écrivains.  Mais 

„  toieftt  cependant.  Ceft  pour  cela  il  établit  cette  opinion   plutôt  par 

„  que  Bayle  les  traite  avec  raifon  des  figures  de  rhétorique ,  que  par 

5»  d'hiilorl'ettes  inventées  à  plaîfir.  >♦  de^  preuves  concluantes.  VIÏ.  Le 

Ces  liiftorîettes  ont  cependant  été  Rime^  Venife  1570,  in-i2..Naplc$ 

répétées  par  quelques  incrédules  1618,  in-8**.  Ceft  le  recueil  des 

modernes.  Mais  quelle  apparence  Poéfies  Italiennes  de  Bembo  ,  qui 

qu'un  fecrétaire  d'un  pape  ,  s'il  a  ont  été  commentées  par  plufieurs 

un  peu  de  fens,  ait  parlé  &  ait  écrit  fçavans  de  fon  pays.  On  a  recueilli 

comme  on  fait-parler  &  écrire  Bem-  toutes  fes  Œuvres^  tant  Latines  qu*I-! 

^o  !  Il  y  a  des  chofes  que  les  feules  taliennes  à  Venife  1729 ,  en  4  voU 

bienféances  de  Tétat  interdirent  à  in''folio. 

tout  homme  qui  n*a  pas  perdu  le        RÊME  ou  Besme  ,  ainfi  appelle 

jugement.  II.  VW/toire  de  Venife ,  parce  qu*il  étoit  de   Bohême  ,  & 

en  xu  livres i  Venife  1 5  61 ,  in-fol,  dont  le  vrai  nom  étoit  Charles  Dia^ 

écrite  affez  purement  en  latin  «  ncw//;,  étoit  dondeftiqué  delà  mai- 

mais  prefque  fans  génie.  On  Ta  ac-  fon  de  Gui/e,  U'fut  le  meurtrier  d« 

cufée  d'infidélité.  Un  autre  défaut  l'amiral  de  Colignî,  Le  cardinal  de. 

de  cet  ouvrage ,  c'eft  que  l'auteur  Lorraine  le  récompenfa  de  ce  meur* 

date  fon  Hiftoire  par  les  années  de  tre  ,  en  le  mariant  à  une  de  fes, 

la  fondation  de  Venife  «  que  fou*  bâtardes.  Ce  malheureux  ayant  été 

vent  même  il  ne  marque  pas  :  de  pris  enfuite  en  Saintonge  par  les 

fiçon  qu'pn  ne  fçatt  fouvent  où  Proteftans^Pait  i57j/Iesftochet-; 
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lois  voulurent  l'acheter  pour  '  !e  rut  le  iS  Mars  1 5 82  ,  à  93'  ans.  On 

fatre<écaTteIer  dans  leur  place  pu-  a  de  lui  :  U  Coi/eàanca  fuper  Jus  dz* 

bltque.  Bimt  s'échappa  de  fa  prt-  /<?rc&m,Venife  1584,.  in-folio.  H. 

fon.  BtnhtLwiUt  »  gouverneur  de  la  Vitct  Viromm  iitufirium ,  Paris  1565. 

place  où  il  etoit  entermé ,  ie  pour-  in  -  4**  ;  &  d*atttres  ouvrages ,  qui 

faivitSc  l'atteigck.  Séme{e  mit  à  prouvent  beaucoup  d*érudition. 
crier ,  dès  <iu*il  le  vit  :  Tu  fiais  que        be^CE  .  (  Jean)  un  des  premiers 

]tfuu  un  mauvais  garçon ,  Ôclui  ttra  pj^^g,  ^^  j^  congrégation  de  TO- 

un  coup  de  piftokt.  Btrihauviit  ^  ratoiredeFrance.de  la  maifon  & 

layantcfquivc,  lui  répondit: /.ne  ^^^1^,^    ^    Sorbonnc  ,  naquit  à 

v<ux  plus  que  tu  h^fois,  &  lui  paffa  Rouen,  &   mourut  à  Lyon  le  24 

fon  epee  autravers  du  corps.  ^^^^  ,  ^^^  3„,  q^  ^  ^^  l^i . 

I.  BENADAD  I" ,  roi  de  Syrie  ^  i.  y^  ^j^^^,^  r^^  ^,  Nouvcau^Tcfta- 
appelle  ^2j^j>  par  Jofephc ,  etoit  fils  „,„,  ^  ç„  ,^,i„  ^  à  Lyon  1 699 ,  ea 
d  Hefion.  11  envoya  du  fecours  ^Afa  ^  ^^^^^  i„.  ^  ^^  n,  Un  ouvrage  fem- 
roi  de  Juda ,  contre  Baafa  roi  d  If-  ^^^^^^  f^,  ,^5  £  .,^,^  ^^  ^  p^^^  ^ 
rael,  &  contraignit  ce  dernier  a  fe  i„  £  .,^^,  Canoniques  ,  en  latin, 
retirer  dans  fon  royaume  vers  1  an  ^es  produftions  ont  eu  du  cours 

^*TT  ISÎÎ.;>9r.  TT      --.-c    .  dans .  le  dernier   fiécle.   L'autcu» 

II.  BENADAD  II ,  r«^SyriCi  ^voit  de  la  piété  &  du  fçavoir.  " 
fts  du  précèdent,  regnoit  1  aû94î  r,r:^rj  %  •.  \  t  r  •  t- 
avant  J.  C.  Il  fut  redouté  par  les  ,.  ^ENCl,  (  François  )  Jefmte  Ita- 
princes  voifins.  Il  tua  Achah  dans  l»en ,  difciple  àuMuru,  orateur  & 
une  bataille.  Après  quelques  autres  Pf  «^«  •  fomut  a  Rome  en  1594. 
expéditions  i  le  roi  de  Syrie  étant  O"  »  de  lui  beaucoup  d  Ouvrages  e\, 
tombé  malade  &  fçachant  qu»£/i//«  r<«  ^  «  profi  ,  qu  on  ne  lu  plu^ 
étoit  à  Damas ,  lui  envoya  deman*  BENEDÉTTE  ,  (  Le)  ou  Benoît 
der  par  ^a^iz^/ ,  s*il  releveroit  de  fa  CASTictroif'E  ^  peintre,  naquit  k 
lAaladie  ^  Le  prophète  prédit  à  ce  Gênes  en  1616 ,  &  mourut  à  Man- 
dernier  qu*tl  feroit  roi ,  &  qu'il  fe-  toue  en  i670.*ll  paiïa  fucceifive» 
roit  de  grands  maux  aux  Kraelites.  meot  dans  les  écoles  de  Pagi ,  de 
Ba{a(U  de  retour  affûra  Benadad  Ferrari  &  de  Vandyck.  Le  difciple 
quHl  guériroit  de  (9  maladie  ;  mab  égala  fes  maîtres.  Rome ,  Naples  , 
le  lendemain  il  Tétrangla ,  &  fe  fit-  Florence  ,  Parme  8c  Venife  poifé- 
dédarerfouverain.  dérent  tour<^-tour  cet  arti(^e.  Le   . 

III.  BEN AO AD  lit  ,  fuccéda  à  duc  de  Mantoue  le  fixa  auprès  de- 
Jiaiûèl  fon  père  ,  l'an  836  avant  lui  par  une  forte  penfion ,  &  lui  en- 
J»  Ct  II  fut  vaincu  trois  fois  par  tretenoit  un  carofTe.  j^c/ierf  err<  réuf*< 
has^  Les  Syriens  de  Damas  ren-  fifibit  également  bien  dans  rhifioi-^ 
dirent  des  honneurs  divins  à  ce  rot  re,  le  portrait  &  les  payfsges  y 
&  à  Haïa'èl  fon  père ,  parce  qu'ils  mais  fon  talent  particulier  &  fon- 
avoienc  orné  leur  ville  de  temples  goût ,  étoient  de  repréfenter  des 
magnifiques.                                    -  paftorales ,  des  marchés  ,  des  ani- 

BENAVIDIOouBekavidivs  I*  maux.  Sa  touche  eft  délicate ,  fonv     / 

(Marcus  Mantua)  profeffeur  deju-  deffin  élégant  «  fon  coloris  petil- 

rifprudence  à  Padoue  fs  patrie.  Il  '  lant.  Peu  de  peintres  ont  mieux' 

fet  3  fois  créé  chevaUer:  en  1545  entendu  que  lui  le  clair  -  ohrcur»' 

par  l'empereur  Charles  g.  «  en  1561  Gênes  poffèdei  fes  principaux  ta* 

par  Ferdinand  /,  &  en  1 5  64  par  Pie  bleaUx.  Le  Binidettt  ^avûit  aufii  ^ 

ly\  Ce  iunftoftfultelchovaliet  Aon*  <m  a  de  lui  plufieurs  piécesà  f  •au*-* 
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forte  t  pleines  d*erprLc  &  de  goût.  ,  paraitcm  di  Torquato  Taffo  con  ffc4 
BENEZET,(St*)  berger  d' Al vi«  nuro  c  VirgHio  -,  k  Padoue,  i6ia  , 
lard  dans  le  Vivarais  ,  né  en  1 165  «  in-4\  VI.  Une  Théologie  tirée  des 
fe  dit  infpîré  de  Dieu  àVàgt  de  I2  écrits  de  Plâtra  &  é'Â/iftotc ,  Paris 
\  ans  ,  pour  bâtir  le  Pont  d' A vignon,  1624  ,  io-foK  VU.  Un  Traité  ea 
Cet  ouvrage  fut  achevô  dans  onze  latin /ur  l'Hifloirc^  Venife  1611, 
années.  Il  paroit  que  le  faint  archi-  in'4%  Cet  ouvrage ,  (  dit  TabbéXen- 
teâe  le  conduire  en  partie.  Il  mou-  gUt ,  )  n*eft  pas  auili  mcprifable  que 
rut  en  i'i84,&  fut  enféveli  dans  l*a  prétendu  iVâu^<'.L'auteureftfagé 
une  chapelle  pratiquée  fur  un  des  Se  judicieux.  Il  y  traite  de  la  ma* 
éperons  du  Pont  qu'il  avoir  conC-  niére  d'écrire  &  de  lire  Thiftoire  « 
trait.  Cet  édifice  menaçant  ruine  »  &  porte  fon  jugement  fur  divers 
on  tranfporta  le  corps  de  S,  Bene^et  hiftoriens«  On  trouve  auffi  ce^traité 
dans  réglife  des  Celeftins,  en  1674,  ^^^^  ^^  recueil  des  (Euvres  de  Tau* 
où  il  eft  expofé  à  la  vénération  pu-  teur ,  Veqife  1622,  5  vol.  in-fol. 
blique.  De  19  arches  qu'aVoit  ce  I.  BENJAMIN  ,  xii' &  dernier 
fameux  Pont ,  il  n  en  fubfide  plus  fils  de  Ja€ob  &  de  Râch^ ,  naquit 
que  4  d'entières.  auprès  de  Bethléem  vers  Tan  1.73^ 

BENGORION  ,  Voyti  Joseph    avant  J.C.  Sa  merequi  fnouruten 
Bek-Gorion  ,  n"*  VII.  accouchant,  l'appella  Bençm ,  c'efi- 

BENI 4  (Paul  )  ne  dans  Tifle  dé     à^dire  ^fiU  éU  ma  douUur\mM  ht* 
Candie  vers  1552,  élevé  à  Gubio     cob  le  nomma  Écrrjamin ,  c*eft-â>d« 
dans  le  duché  d'Urbin  ,  (iit  choifi    fis  de  ma  droite^  iorfque  Jofcph  , 
par  la  république  de  Venife  «  en    devenu  minière  de  Pharaon ,   viç 
2  599  %  P9^  prpfeiTer  les  belles»     ies  frères  en  Egypte  /  il  leur  or<« 
letttes  dans  Tuniveriité  de  Padoue*    donna  de  Ipi  amener  Benjamin,  Il 
1!  mourut  le  11  Avril  1627,  à  73     (at  attçadri  en  Iç  voyant ,  ôr  lui 
ans ,  avec  la  réputation  d'un  hom<    donna  une  portion  cinq  (bis  plus 
meinqpieti  bilieux  k.  bizarre.  U    graqd^qu'à  fes  autres  frères,  ^«/i/ât 
ëtoit  forti  des  Jéfukes,  parce  que    min  mourut  en  Egypte  âgé  de  cent 
{é$  fupérieurs  lui   réfutèrent   de    p^ze  ans.  Sa  tribu,  quand,  elle  for-i 
fa  ire -imprimer  uil  Commentaire  fur.    tit  de  ce  pays»  étoit  compoféi:  dp 
U  Fefiin  de  Platon»  On  a  dç  lui  :     36,400  combattans.  Elle   eut  fo^ 
I.  Une  Critique  du  Diâionfiaire  de    partage  dans  un  terroir  gras  2(  ferti* 
l'académie  de  la  Crufea  de  Floren«    le ,  &  polTéda  phiûeurs  villes  très- 
ce  ,  fous  le  titre  A'Anti  -  Crufea  ,    considérables.  J^lle  manqua  d'être 
pleitie  d'impertinences  &  de  Ver-    efuiçrement  détruite  par  les  onze 
biage  :  c'eft  un  vol.  in-4%  U.  Des    autres  tribus ,  qhi  voulaient  v«n« 
Commentaires  ûir  la  Poétique  à' Arif^    ger  l'infulte  faite  p^r  ceux  (le  Ga<t 
tote  &  fur  fa  Rhétorique  »  en  latin  ,    baa  à  la  femme  d'uii  Lévite  d'Ç- 
Venife  1623,  in-fol«  III. Des  iV<7/«i    phraïm.  Les  Benjamites  ayant  re* 
fur  les  fi^  premiers  livres  de  r£-    f^fé  de  punir  cç  crime  ,  le  virent 
néide*  IV.-r-fur  Sallufie,W.  Deux    attaqués  par  une  armée  de  46o.ooc> 
Ouvrages  critiques  fur  r^r<0/2<  &    homn}^ «qu'ils vainquirent  d^abord 
le  Tajfem  II  met  le  premier  à  coté    deux  îo\s.  Mais  ils  fuccpmbéreot 
é' Homère,  &  le  fecood  à  côté  é*Ho*    epHn ,  2c  périrent  tous  dans  une 
i;r«Vtf  &  de  ^r^VcSoa  enthouiiafme    embuicade,  à  l'exception  de  600 
même  le  porte  à  préférer  U  Taff^    hommes  qui   fervîreot  à  rétablir 
a  ces  deux  anciens.  Son  écrk  en    cette  tribi^.  Pi^ns  la  fuite  elle  fut 
£iYCur  4u  lûffc ,  eft  iotitulf  ;  Çotit^    réviiie  à  celle  de  Ju  ja»  après  la  ré<5 
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'^rolte  des  dix  ,  &  ne  £9nna  avec 
elle  qu*ufi  royaume. 

IL  BENJAMIN  dt  TtMU,  naquit 
â  Tudela  dans,  la  Navarre  ^  &  mou« 
rut  en  ii  7 3 .  II  parcouirut toutes  le^ 
lynag^gues du  monde, pour  con« 
noître  \ts  moeurs  &  les  cérémonies 
de  chacune.  Il  donna  une  Relation, 
dcfes  Voyages  fort  curieufe  ,  impr» 
â  Conftantinople  en  1^43  |in-8% 
iStfiMifiof  regarde  cette  édition  com- 
me la  moins  Êiutive ,  &  prétend 
que  les  Relations  de  ce  rabin  font 
véritables.  Il  affûre  que  les  repror 
ches  qu'on  lui  lait  ,  ne  tombent 
que  fur  les  veriions  peu  correûes 
d'Arias  NUmanus  s  à  Anvers,  ^  575> 
&  de  Confiantin  V Empereur  >  Leyde 
163  3  V  in-24.  Jtan^PhîUppe  Baratier 
a  publié  en  1734  une  TraducUan 
françoiCedes  Voyages  de  Benjamin 
en  X  vol.  in-S*.  Drufius  le  fils  en 
avoit  commencé  une ,  que  la  mort 
lui  empêcha  d'achever. 

BENIGNE ,  (S.)  apotrede  Bour- 
gogne,  &t ,  dit-on,  difciple  de  5. 
Polyearpe»  Il  vint  en  France  Tons  le 
règne  de  MarcAuriU^  &  reçut  la 
couronne  du  martyre  à  Dijon. 

BENIVIENI,  (Jérôme)  gentil- 
homme  &  poète  florentin,  mort 
en  I  $4z  à  89  ans ,  fut  un  des  pre- 
miers à  abandonner  ce  goût  bas  & 
trivial  qui  9*étoit  emparé  de  la  poé-' 
£e  italienne  dans  le  xv*  iiécle ,  Se 
qui  caraAérife  entf'aiitres  le  itfor- 
ganu  de  Louis  Pulci  &  le  Cirijgfa 
CalvantQ  de  Luc  P^Ui  Ton  frère, 
pour  ie  rapprocher  du  âyle  &  de 
îa  manière  du  Dantt  &  de  Pétrarque, 
La  plupart  de  fes  poëiles  traitent 
de  Tamour  divin*  On  fait  beaucoup 
de  cas  de  fa  Canionc  dell*  Amar  ce- 
Uftet  divino^  oik  Ton  trouve  les 
idées  les  plus  fublimes  de  la  phi  t. 
lofophte  de  Platon  fur  l'ampur. 
Cet  Quvragefttt  imprimé  à  Floren* 
ce  en  1 5  E9 ,  in-S'' ,  avec  d*autres 
Poéfies  du  même  auteur*  Il  y  avoit 
^i/ae(i  une  éditipii  de  i^s  datrest 
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Florence, in-folio,  1500, qui  eft 
très -rare.  On  a  de  lui  un  autre  ou* 
vrage  intitulé  :  Commetuo  di  Hiero^ 
9imo  Benivieni ,  cittadino  Piorentiao^ 
fopra  a  piufut  Caa^^ne  t  SonnUti  deilm 
Amere  ,  e  délia  Belleyi  divina ,  &c* 
imprimé  à  Florence  en  1500,  in« 
folio  :  édition  recherchée  des  cu« 
rieux.  Benivieni ,  homme  d'ailleurs 
auffi  eftimable  par  la  pureté  de  fes 
mœurs  que  par  fes  talens  ,  fut  in« 
timement  lié  avec  le  célèbre  Jean 
Pic  de  la  Mirandole ,  &.  voulut  être  ' 
inhumé  dans  le  même  tombeau. 

BENIZZI ,  Voy.  S.  Philippe  Bi»^ 
nixxi,  ,n*  vil. 

L  BENNET ,  (  Chriftophe  )  né 
dans  le  Sommerfet-Shircen  161 4 , 
^s'attacha  à  la  médecine ,  &  fe  ren- 
dit fameux  dans  la  pratique  &  par 
fes  écrits.  Son  ouvr.  intitulé  :  Thea» 
tri  tabidorum  Veflihulum  ^  Londret 
i6j4 ,  in-8* ,  eft  un  chef-d'oeuvre. 
U  mourut  en  16^5  »  de  la  maladie 
même  de  laquelle  il  a  ûbien  traité* 

n.  BENNET  ,  (  Henri  )  comte 
d*ARLiNGTON  ,  fecrétaîre  d*état  ^ 
chevalier  »  pair  du  royaume  d'An- 
gleterre ,  &  grand -chambellan  du 
roi  Charles  U^  joignit  la  valeur  à 
là  connoiflance  des  affaires.  Il  fe 
diftingua  fous  Charles  /«  Charles  II 
&  Jacques  IL  Sts  Lettres  à  Guillaume 
Temple  ont  été  traduites  en  fran» 
çois ,  Utrecht  1701,  in-12.Il  mou- 
rut en  168; ,  âgé  de  67  ahs. 

m.  BENNET ,  (Thomas  )  né  à 
Salisbury ,  en  1673,  &mott  à  Lon» 
dres  en  1718  ,paâfe  pour  un  bon 
théologien  &  un  fçavant  interprète 
de  r Ecriture- fainte  ,  dans  la  com- 
munion Anglicane.  On  a  de  lui 
beaucoup  ^Ecrits  de  Contràverfa  , 
contre  les  non- Conformités  ^  les 
Quakers  6c  les  Catholiques.  Les 
principaux  font  :  l.  Un  Traité  d» 
Schifme ,  1702  ,  in-$* ,  &  les  écritç 
faits  pqur  la  défenfe  de  ce  Traité. 
U»  J^éfutâthn  d»  QuafJrifm€^  ^7059 
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ih-8*,  ni,  Hifloirt  abrégée  de  l^ufdge 
public  des  formulaires  de  Priéres^lyoS^ 
in-8*.  IV.  Difeours  fur  les  Prières 
publiques  ou  communes ,  imprimé  la 
même  année.  V.  Les  Droits  du  Clergé- 
de  fEglifc  Chrétienne  ,  à  Londres 
17H»  in -8*.  VL  Effais  fur  les 
XXXIX  Articles  arrêtés  en  tj(j^  fi* 
revus  en  tjfjt  \  Londres  ,  1715. 

BENNON ,  (St)  d'abord  chanoi- 
ne, puis  théologal  refpace  de  17 
ans ,  fut  nommé  à  l'archevêché  de 
Mifne  ou  MeyfTen  en  bafTe  Saxe . 
par  l'empereur  Henri  IV,  Sacré  par 
l'archevêque  de  Magdebourg  après 
une  longue  réfiidance ,  il  confacra 
fes  travaux  à  fa  nouvelle  famille,& 
Tcmplit  tous  les  devoirs  d*un  bon 
pafteur.  II  Te  trouva  enveloppé  dans 
les  troubles,  que  les  guerres  de 
Tempereur  excitèrent  dans  l'églife 
&  dans  l'empire.  Bennon  Te  récon- 
cilia enfuite  avec  le  pape  Grégoire 
VU ,  &  ce  ne  fut  que  pour  mainte- 
nir Ton  églife  dans  Tobéifiance  au 
faint-fi^ge.  Il  alla  à  Rome,  &  affifta 
même  au  concile  où  Henri  IV  fut 
/^xc«mmunié  :  ce  qui  lui  attira  beau- 
coup de  perfécutions.  Les  vertus  & 
les  auftérités  remplirent  le  reile  de 
fa  carrière ,  qu*il  termina  en  1 106  à 
rage  de  96  ans  ,  dont  quarante  d'é- 
piicopat.  Le  pape  Alexandre  VI  ^ 
informé   des   miracles    nombreux 
dont  Dieu  honoroit  Ton  tombeau , 
nomma  des  coniniifTaires  pour  pro- 
céder à  fa  canonifation ,  qui  ne  fut 
prononcée  qu*en  ifa3  par  Adrien 
VL  La  nouvelle  de  cette  apothéofe 
Chrétienne  irrita  tellement  Luther , 
qu'il  compofa  en  allemand  un rr^iif/ 
écrit  avec  emportement  Contre  la 
nouvelle   Idele    qu'on  dcfit  élever  â 
^  Mifne^  Jérôme  Emfer ,  qui  avoit 
dé]»  compofé  la  Vie  du  Saint,  avant 
que  l'héréfiarque  eût  dogmatifé  , 
réfuta  dans  la  même  langue  toutes 
Tes  calomnies. 

I.  BENOIT  ou  Benoist  ,  i^t.) 
naquit  en48o  au  territoire  de  Nur-. 
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fie ,  dans  le  duché  de  Spoîette.  Il 
fut  élevé  a  Rome  dès  fa  plus  ten- 
dre jeuneite,  &  s'y  diftingua  par 
fon  efprit  f  ;  fa  vertu.  A  Tàge  de 
16  ou  17  ans ,  il  fe  retira  du  mon- 
de, où  fa  nalÂance  lui  promettoit 
de  grands  avantages.  Une  caverne 
affreufe  dans  le  défert  du  SuWac» 
à  40  milles  de  Rome ,  fut  fa  pre- 
mière demeure:  il  y  refta  caché 
pendant  trois  ans.  Ses  auftérités  6c 
fes  vertus  l'ayant  rendu  célèbre  • 
une  foule  de  gens  de  tout  âge  fe 
rendit  auprès  de  lui.  Il  bâtit ')uf- 
qti*à  12  monaftéres.  Ses  fuccès  ex- 
cttéi'ent  l'envié.  II  quitta  cette  re- 
traite ,  &  vint  à  Caflîn ,  petite  ville 
fur  le  penchant  d*une  haute  mon* 
tagne.    Les   payfans  de  ce    lieu^ 
étoient  idolâtres  :  à  la  vue  de  Benoit 
ils  furent  Chrétiens.  Leur  temple , 
confacré  à  Apollon ,  devint  un  bra» 
toire.  On  y  vit  bientôt  s*élevcr. 
un  monaftére  ,  devenu  le  berceau 
dé  l'ordre  Bénédiûin.  Son  nom  fe 
répandit  dans  toute  rEurope.  To- 
ttla  roi  des  Goths ,  paifant.dans  la 
Campanie ,  voulut  le  voir  ;  &  pour 
éprouver  s'il  avoit  le  don  de  pro*> 
phétie ,  comme  on  le  difoit  »  il  lui 
envoya  fori  écuyer  revêtu  des  ha- 
bits royaux.  Le  Saint  le  reconnut, 
Totila  vint  enfuite  :  Benoît  lui  parla 
en  homme  que  fes  vertus  mettoient 
au-deiTus  des    conquérans.  Il  lui 
reprocha  le  mal  qu'il  avoit  £iit , 
Texhorta  à  le  réparer  »  &  lui  pré* 
dit  fes  conquêtes  &  fa  mort.  On 
dit  que  le  Goth  parut  beaucoup 
moins  barbare  depuis  cette  entre- 
vue. 5«  Benoit  mourut  un -an  après, 
le  II  Mars  743  ,  fùivant  le  P.  Ma- 
billon  ;  &  une  année  plus  tard  ,  fùi- 
vant d'autres.Ce  ne  fut  que  dans  le 
viii«  fiécle,(dtt  Baîllet^t[Mt  te  culte 
de  St  Benoit  s'étendit  au-delà  du 
lieu  de  fon  tombeau,  Bïdè  l'ayant 
placé  dans  fon  Martyrologe  «  fa 
fête  s'établit  dans  les  maifons  de 
foa  ordre  I  &  l^îentdt  -  après  daai. 
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toute  réglîfe  d'Occident.  Les  Grecs 
même  qui  célèbrent  peu  de  Saints 
Latins,  rinfiituérent  chez  eux ,  de- 
puis quelle  pape  Z-aeharic  e\xt  tra- 
duit en  leur  langue  les  Dialogues 
de  5.  Grégoire  le  Grand.  Les  Lom- 
bards ayant  détruit  1^  monailére 
duMonc-Caffin  vers  Tan  '5S0 ,  ies 
religieux  prirent  la  fuite  «^  laif- 
férent  le  corps  de  leur  Saint  fon- 
dateur fous  fes  ruines.  On  prétend, 
que  ce  tréfor  fut  trouvé  avec   le 
corps  de  fa  îoeMt  Su  Schotafliquc  , 
par  Aigulfe  ,  moine  de  Fleuri-fur- 
Loire  ,  qui  le  tranfporta  en  France 
vers  l'an  660.  Mommol  ,  abbé  de 
Fleuri ,  permit  qu'on  emportât  au 
Mans  les  reliques  de  la  fœur  ;  mais 
il  retint  celles  du  frère  dans  fon 
abbaye,  appelles  pour  cette raifon 
StBtnoU' fur' Loire,  Le  jour  de  cette 
tranflation  ,  le  1 1  de  Juillet ,  eft 
devenu  une  féconde  fête  du  Saint 
en  France  «plus  célèbre   encore 
que  la  première.  Les  Italiens  inié- 
refliés  à  concéder  la  vérité  de  la 
découverte  faite  par  Aigulfe^  ont 
imaginé  une  autre  invention  des 
corps  de  St  Benoit  »  &  de  S  te  Scho» 
lafiique^  Ils  fuppofent ,   que  leurs 
reliques  furent  trouvées  l'an  1 066 
dans  le  lieu  de  leur  première  fépul- 
ture ,  fous  Tadminiàration  de  £>/- 
dicr-dhhé  du  Mont  -  CafHn;  Mais 
fuppofer  n*eft  pas  prouver.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  St  Benoit  laiiTa  une 
fuccefîion   encore  plus    précieufe 
que  celle  de  fon  corps  «  l'exemple 
de  fes  vertus.  Bien  différent  de  la 
plupart  des  Légiflateurs  ^  il  fit  & 
puis  il  ordonna*  Il  difoit  à  fes  dif* 
ciples  :  Céde\  fans  peine  &  ne  contef» 
te{  avec  fer/onne  i  mais  en  même* 
teins  il  abandonna  lui  -même  un 
monaflére  déjà  bâti  &  pourvu  de 
tout ,  à  un  prêtre  qui  le  traver- 
foit ,  quoiqu'il  fût  aifé  ,  comme  on* 
l'a  fait  peut-être  trop  fouvent  de- 
puis, de  le  réduire  par  tes  armes  de 
la  jufiice«  ««  Voulez-vous ,  difoit  Si 
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Grégoire  ,  w  un  abrégé  de  la  règle 
>i  de  5.  Benoit  >  conlidcrez  fa  vie  j 
)»  &  voulez*vous  un  précis  de  la 
M  vie  de  5.  Benoit  >  confiderez  fa 
»t  règle.  L'une  eft  Texprcflion  de 
>«  l'autre.  »♦  Cette  règle  adoptée  par 
la  plus  grande  partie  des  Cénobites 
d'Occident,  efl,  (fui vaut Texpfcf- . 
iion  du  même  5.  Grégoire  )  iifcre^ 
tione  praeipua  ,  fermone  lueulenta,,, 
4i  S.  Benoit,  ait  M,  Linguee,  ne  pré- 
o  tendoit  pas,  comme  S»  Pacome ^ 
»»  l'avoir  reijue  de  la  main  d'un  Ange, 
♦t  mais  il  faut  avouer  qu'elle  étoit  plus 
n  douce  «  plus  humaine  ,  &  s'il  eft 
M  permis  de  le  dire ,  plus  raifonnable 
M  qu'aucune  de  celles  qui  Tavoient 
>♦  précédée  dans  les  autres  parties  du 
H  monde.  Elle  n'ordonnoit  rien  qui 
>»  furpaflat  les  forces  de  l'homme.ElIe 
»  n'exigeoit  ni  macérations  extraordî- 
«  naires-,  ni  efforts  furnaturels.  Elle 
w  renfermoit  les  principes  de  condui» 
>♦  te  les  plus  propres  à  contenir  en  paix 
M  une  multitude  d'hommes  raffemblés. 
Elle  tendoit  fur-tout  à  les  détour* 
ner  d'une  contemplation  oiûve  , 
qui  avoit  produit  beaucoup  de 
maux  dans  les  monaftéres  de  l'O- 
rient. Le  travail  des  mains ,  ordon- 
né par  le  fage  Légiilateur,  fut ,  à-la- 
fois  ,  la  fource  de  la  tranquilité  des 
premiers  moines  &  de  l'opulence  de 
leurs  fuccefTeurs.  L'ordre  de  5.  J?«- 
noit  devint ,  prefque  dès  fon  ori- 
gine ,  un  des  plus  étendus,  des  plus 
illuftres,  des  plus  riches.  Il  fut  long- 
'  tems ,  dit  uq  écrivain  célèbre  *,  un 
afyle  ouvert  à  tous  ceux  qui  vou« 
loient  fuir  les  oppreffions  du  gou- 
vernement Gôth  &  Vandale.  Le 
peu  de  connoiffances  qui  reft^ient 
chez  les  Barbares  ,  fut  perpétué 
dans  les  cloîtres.  Les  Bénédiâins 
tranfcrî virent  beaucoup  d'auteurs 
facrés  &  profanes.  Nous  leur  de- 
vons en  partie  les  plus  précieux 
reftes  de  l'antiquité,  ainfi  que  beau- 
coup d'inventions  modernes.  Oti 
a  fouvent  reproché  à  cet  ordre  cé- 
lèbre' fes  grandes  richefies  ;  mais 
nous  avons  déjà  fait «fentirqae  c*e& 
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en  défncbant  avec  beaucoup  de    &  fe  renouvclla  ea  1 5Q4.  La  con^ 
peine  des  forêts  incultes  &  des  ter.     grégation  de  5.  M*«r  a  commencé 
res  ingrates  qu'ils  le  les  font  pro-     en  1 6zi  par  les  foins  de  Dom  m^ 
curées.  Tene  ville  qui  eft  aujour-     dier  de  ia  Cour,  6c  s»cft  foutenue  . 
«1  hui  floriflante  ,  n  etoit  autrefois    malgré  quelques  divifioni^paiTaeé- 
quun  rocher  nud,  ou  un  cerrein     res,  avec  beaucoup  d^honneur,  dans 
en  friche  ,  devenus  fertiles   fous  la  littérature  &  dans  Téglife.  La  ré- 
des  mams  famtes  &  laboricufes,  forme  de  S.  ranhcs  &  dç  S.  Hi- 
Une  fufticc  qu  on  ne  peut  s'empê-     dulphc,  éraUie.en  Lorraine  par  le 
cher  de  rradre  aux  Bénédiftins  ,     réformateur  de  celle  de  S.  Maur .  a 
c  eft  que,  dans  les  fureurs  de  la  Ll-  produit  auffi  des  (ça vans  dont  Ic^ 
gue  .Ils  ne  portèrent  pas  les  arme$  noms  ne  périront  point  dans  la  ré- 
contre leur  fouvcrain ,  comme  tant  publique  à.t%  lettres  ,  tels  que  D* 
«1  autres  religieux*   Cet    avantage     Ca/««,  D.  C«//«r,  fitc...- L'ordre 
vaut  bien ,  aux  yeux  de  la  raifon,   de  S.  Benoît  a  été  encore  la  tige 
oc  de  la  religion ,  celui  d'avoir  pro«  de  plufieurs  autres.  Les  plus  conû- 
duit  40  papes, 200 cardinaux,  50  dérables  font:Ceuxdes  Camaldu. 
patriarches  ,  1600  archevêques  ,  les ,  de  Vallombreufc ,  des  Char- 
4600  evêques  ;  4  empereurs  ;  12  treux»  de  Citeaux ,  de  Gramont  , 
impératrices,  41  reines;  &  3600  des  Céleftins ,  dont  les  deux  der- 
Saints  canonifes.  Ce  détail,  puifé  niersont  été  éteints  depuis  quel- 
dans  la  Chrmlqat  de  Tordre  de  S.  ques  années.  C'eft  aux  BénédidHns 
Binon,  ne  peut  partir  que  d'un  zèle  que  convient  proprement  le  non^ 
outre  &  mal-adroit  :  c*eft  ne  fçavoir  de  Moines ,  Monachi  ,  &  les  plus 
pas  louer  ,  que  d'avoir  recours  à  éclairés  d'entr'eux,  tels  que  Afjr- 
1  exagération.  Dom  Bafildt ,  Béné-  unnt ,  MahïUon ,  Ruinât t ,  s'en  font 
txtXxn  de  5.  Mawr,  plus  pieux  qu'é-  fait  honneur  à  la  tête  de  leurs  00- 
?^''1i  t  ^®  ^*  ^*  *"®  ^^  fçavant  &  vrages.  Dans  le  droit-canon  on  leii 
fage  Mahillon ,  fon  confrère ,  avoit  appelle  Moinet-Noirs  à  caufe  de  la 
retranche  quelques  Saints  dans  le  couleur  de  leur  habit ,  par  oppofi- 
grand  recueil  des  A^es  des  Saints  tion  à  celle  des  Moines-Blancs.  Us 
de  1  ordre  de  S.  Benttt  ,  préfent^  rfétoient  connus  autrefois  en  An- 
contre  lui  une  requête  au  chapitre  gleterre  que  fous  ce  nom,  &  leur 
gênerai  de  1677.  Ceux  qui  compo-  nombre  y  étoit  très-confidérablc  , 
Soient  alors  cette  affemblée ,  pen-  avant  les  révolutions  produitesdans 
fant  avec  raifon  que  ces  fauffes  at-  l'églife  Anglicane  par  le  divorce  de 
tributions  de  Saints  font  plus  de  Henri  VUL„  Voye^  fur  S.  Benoit , 
tort  a  un  corps  qu'elles  ne  lui  ac-  fa  Vie  par  D.  Mège  ,1690,  irt-4«  ; 
quierent  de  gloire,  n'eurent  aucun  &  le  CommentaUe  fur  fa  Règle ,  par 
égard  à  la  plainte  de  D.  Bafllde  ,  Dom  Calmet ,  Paris ,  1734^  2  vol. 
f)lus  digne  de  vivre  avec  leslégen.  in-4*.  Ceux  qui  craindroîe|it  les 
daires  du  x*  fiécle ,  qu'avec  Mabil^  longs  détails  A^s  Annales  Béaidic 
lon,Martenne,^c,{Vûy,CAJETKV,)  unes  de  Rom  Mabillon  ,  ont  l'A- 
Lm  réformes  qu'a  éprouvées  en  brpgé  de  rHi/?oir<:  de  Vordrt  de  S. 
diffcrens  téms  l'ordre  de  5.  Benoît  Benoît»  par  Buitçau  ,  Paris  1684  ,  z, 
l'ont  partagé  en  plufieurs  branches,  vol.  in-4\  On  tro^Y^  d%ns  le  tome 
5,  Bernon ,  abbé  de  Clunî ,  forma  J^*  de  la  Méthode  poyr  étudier  l'Hif- 
cette  congrégation  Tan  910.  Celle  toUp,  de  l'abbé  ILenfUt^m  a^nple 
de  Ste  Jufline  de   Padoue  ou  du  catalogHp    des  livras  n^ceiïaires 
Mont-CaiTm ,  fut  établie  en  i4o8 ,  pour  connoîtrcrWftoire  dujatriar* 
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fclie  des  BénédiÔins ,  6c  celle  de  fes        .«  «riniT  i«  V'  ^       x  » 
en&ns.  amfi  que  les  révolutions        *"'j?^^2^^*  ,  furoommé^o- 

qa'onc  éof ouvées  les  différens  ra-  «eT*  ./ucccffeur  de  /mu  ///  dans  le 

meaux  fortis  de  U  fouche  coramu-  P^?"f  «' .  ««  ? 74;  coofola  Home 

flc  Voyez  auffi  dans  ce  Diaionnaire  ««*SW  Par  deux  fléaux  ,  la  frmme 

Icsnortj*  des  Réformateurs  &  des  &  les  Lombards.  Il  mourut  U  30 

Sçataûs  cités  dans  cet  article.  ^'^}^^  57»  •  après  avoir  tenu  les 

clefs  quatre  ans  &  2  mois. 

IL  BENOIT,  (St.)  abbé  d' Ania«        Y.  BENOIT  II,  prêtre  de  réglife 
ne ,  dans  le  dSocèfe  de  Montpeliiér^  de  Rome,  pape  le  26  Juin  684, 
étoit  fils  d*Algalfe ,  comte  de  Ma*  après  JL4on  1  /•  Conflantia  Pogonae 
guelomie.  Après  avoir  fervi  avec  refpeâa  a  tel  point  fa  vertu,  qu'il 
difiinôioa  dans  la  maifon  &  dans  permit  au  clergé  d'élire  les  papes, 
les  armées  de  Pépin  &  de  CharUma»  îans  Tinterveation  de  Vexarqueou 
pte^  il  s'enferma  dans  i^n  monaf-»  de  l'empereur.  Il  mourut  le  8  Mai 
térei  dont  il  devint  abbé  ^  il  fe  re«  685 ,  n'ayant  iîégé  que  dix  mois  & 
tira  enfiiice  dans  une  terre  de  fon  x^  jours.  On  voit  fon  tombeau  au 
portmoiiië  ,  où  il  fonda  l'abbaye  Vatican,  avec  une  épi  tapbe  en  vers 
d'Âniane.  S^s  réformes  &  fon  zèle  latins,  dans  laquelle  on  dit  qu»//  « 
loi  fireftt  un  nom  dans  la  France  i  Ui0it  grands  monumens  :  dts  vertus. 
lùuis\t  mhànhdire  rétablit  chef  8e        VI.  BENOIT  III ,  Romain ,  pape 
fttpétieur-général  de  tou>i  les  mo«  malgré  lui  le  prem.  Septembre  8  ^  ; , 
Haiftéres  de  fon  empire.  S4/ioi>  mou-  après  UonlF^  endura  fans  mur- 
rut  le  11  Février.  Sa I.  Il  fut  en  murer  les  mauvais  traitemens  de 
Fraace  &  en  Allemagne ,  ce  que'5.  l'antipape  Anaftafe.  Il  mourut  le  10 
jBdRojj^avoit  été  en  Italie  :  donnant  Mars  8^8,  C^étoitun  homme  (im* 
dfcs  leçons  &  des  exemples  ,  la*  pie,  humble ,  &  animé  d'une  vé« 
boutant '&  ^ôi^nniht  avec  f<s  rstahle  piété».  Ceft  entre  Uon  IV, 
ftérés.  'Onfa  dte  lui  :  CtféUx  Regu/a»'  &  Benoit  III  ^  que  d'anciens  chro* 
rm ,  avec  une  Coticorde  des  Rè*  niqueurs  &  quelques   Proteûans 
Sles,qui  motitte  ce  que  la  Règle  de  modernes  placent  la  prétendue  pa« 
5.  BmMt  à  dé  commun  aVec  colles  pe^e  Jeanne ,  fous  le  nom  de  Jeatt 
Vesaurresibndhtettrs.Sa  VieécHte  i^///«  C'étoit ,  félon  ces  bonnes^ 
par  Atdon  Smarogdus^  fe  trouvée  g^ns,  une  fille  déguifée  en  gar« 
h  tête  Ile  la  Concorde  des  R^les  çon ,  qui  étant  parvenue  à  la  tiare^ 
du  même  5.  Éentit ,  l)\te  Dota  Ha*  s'aviÊi  d'accoucher  en  habits  pon- 
guet  Mtnard  'fit4]hpriiner  avec  des  «tlficaux  dans  une  proceifion  au  Co- 
urtes en  1^58,  in^4V  iyfée  de  Rome.  Cette  fable,  ra^ 
«««  ......T.rv^»»-.          -^'^   ^    ,  contée  comme  une  vérité  par  70 

IIL  OTNOTïtecoP ,  (  St.  )  né  .^teurs  orthodoxes .  entre  lefquels 

da»k'NQC^iuiRb<rlei>denAngle<  ity.^  plufieurs  Religieux  &des 

terre,  len  61I8  ,  mourut  en  703.  ^^^^ eanohifés , n'eft  plusaujour- 

Apiès  «iroirperté  1^  armes .  il  en-  d  huiadop  ce  de  perfonne^  h^^  CaU 

wadans  rcfdre  de  5.  ^.w.« ,  &  fît  ^i„ifte8  ^t  oppofee  long-tems 

foo  nevwiat  itens  le  célèbre  mo-  ^^^  Catholiques  i  mais  à  préfent 

naflére  de  LénnswProvence.  De  ij,  rôugiroient  de  la  citer. 
letour  dans  4e  patne ,  ri  iravailU        VU.BENOITIV.  Romain.élevé 

avec  Kle  en  i^grès^ela religion  :  ^  pbniificat  après  han  IX, zu  mois 

•ly  étabht  1«  chiot  ^(^orien  &  ^.^  jDécémbre  900  ,  fage  dans  un 

tpuin  ks  ^MMmu  RomauKs.  ^ems  de'-  irruption  ,  &  pexe  des 
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pauvres,  mourut  au  commencemeat  qaoït  de  la  fimplicîté  de  Témpti 

fl'Ôdlobre  903^3?'^$  «voir  ûégé  3  reur.  Le  moine  Glab$r   rapporte  . 

ans  &  environ  z  mois.  Il  avoir  cou-  que  Benoit  donna  en  même  tenîs  à 

ronné  empereur  à  Rome  Zou/^ /// ,  htnrl  une  pomme  d'or  ,  enrichie 

dit  VAvtttgle ,  que  le  cruel  Bercngcr  de  deux  cercles  de  pierreries,  crot- 

traita  û  indignement  dans  la  fuite«  fés ,  &  furmontés  d'une  croix  d'or. 

VIII.  BENOIT  V  i  fouteraia  Li  pomme  ,  repréfcntoit  le  monde, 

pontife  après  la  mort  de /MnX//«  la  croix  la  religion.  Scies  pier- 

tn  964  ,  durant  le  rchifme  de  Léon  reries  les  vertus.    Glaber ,  en  rap- 

yill ,  fut  emmené  à  Hambourg  par  portant  ce  'fait ,  dit  :  Qu'<7  paroit 

l'empereur  Of Aon.  Les  Romains  qui  très^raifonnabU  &  trcs'hitn  établi  ^ 

Ta  voient  élu,  &  qui  avoient  prc-  afin  de  conftrvcr  la  paix  ^  qu'aucun 

mis  de  le   défendre   contre    Léon  Prince  ne  prenne  le  titre  <f  £mpereur« 

K///&rempereur,furent contraints,  fiaon  celai  que  le  Pape  aura   choiji 

de  l'abandonner  à  Of/toQ  ,&  de  re-  pour  Jon  mérite  ,  £•  à  qui    il  aura 

connoître  pour   pape  le  rival  de  donné  la  marque  de  cetu  dignité,  £n 

Btnoît  V,  Il  mourut  le  %  Juillet  1016    les  Sarrafins  venus  par  mer 

965.  C'étoit  un  pontife  f ça  va  nt  ^  en  Italie,-  menacèrent' les  domai* 

vertueux,  &  digne  de  la  triple  cou-  nés  du  pape.  Benoit^  à  la  tète  des 

ronne  ,  iî  fon  éleâion  eût  été  plus  ëvêques  &  des  défenfeurs  des  églt* 

léguHcre.  fes,  les  attaqua ,  les  mit  en  fuite^ 

IX.  BENOIT  y I,  Romain ,  fut  &  \t%  fit  tous  maflacrer  jufqti'au 
élevé  fur  la  chaire  de  S,  Pierre  le  dernier.  Leur  reine  fut  prife  &  eue 
21  Septembre 97 2, après  JeanXîlU  la  tête  coupée;  ce^  qui  irrita  tel* 
L'^tipape  Boniface  le  fit -étrangler  Jement  le  roi  fon  époux  «qu'il  en« 
l'an'  974  dans  fa  prifon  où  il  avoit  voya  au  pape  un  fac  plein  de  châ* 
été  enfermé  par  Crefcentius ,  fils  du  taignes ,  &  lui  fie<dire  par  le  por^ 
jpape  Jean  X  &  de  la  fameufe  Théo»  t«ur  que  ^  Tannée  fuivante  ,  il  lui 
dora,  ameneroit  autant  de  /oldats^  Le  pon* 

X.  BENOIT  VII ,  fuccefTeur  de  tife ,  pour  toute  répo'nfe ,  remit  au 
ponus  II ^  en  975  ,iB0urut  lé  fo  mefÊigerune  caiiTe.  remplie  de  mil- 
Juillet  9S3  ,  après  avoir  donné  des    let ,  annonçant  par«là>  au  monar- 

,  exerof^Iès  de  vertus,  que  barbare,  qu'il  tr^uveroit  autam 

XL  BENOIT  VlII,évêq.dePorto,  &  plus  de  guerriers ,  s* il  revenoit  un€ 

Cuccédaà  Sergius  IVlejJixln  10  ij^/  féconde  foie.  Cette  mâle  ictrépidité 

La  tiare  lui  fut  difputée  par  un  Gré»  étonna  l'infidèle  *,  &  Rome  fut  pour 

goire ,  qu*une  partie  du  peuple  avoit  toujours  délivrée  d'un  ennemi  pliis 

élu.  Benoit  pafTa  d*  Italie  en  Allema*  jaloux  encore  de  ren verf er  les  au-» 

gne,  pour  implorer  le  fecours  de  tels  de  J..C.  que  de  faire  des  con- 

l'emp.  Henri  IL  Ce  prince  le  fit-  ren-  quêtes.  Benoît  '  FUT  battit  auffi  les 

trer  à  Rome,  &  vint  s*y  fairercou«  Grecs  ,  qui  éteient  i^nus  ravagvr 

ronner  avec  Cunegonde  fon  époufe.  la  Fouille.  Ce  pontife  politique  9c 

Benoit  VIU  changea  la  formule  de  guerrier  mourut  le  10  Juillet  I024« 
cette  cérémonie.  Il  lui  demanda  d*a-        XII.  BENOIT  IX ,  Aiccefieur  de 

bord  fur  les  degrés  de  l'églife  de  Jean  XIX ^  monta  fur  le  trône  pon- 

S.  Pierre-:  VouU^i-vous  gardêr^àmai  fifical  àrâ^e  dd-Z2  ans  ,  en  lo^^. 

&  aux  Papts  mes  fucceffeurs^Uf'  SonpertAlberie^cQMtedeTitfculum^ 

délité  en  toutes  chofes  ?  C'étoit,  dit  le  lui  avoit  procuré  à  prix  A*OY* 

un  hiflorien ,  une  efpèce  d'homma*  Le  peuple  Rbmaiii ,  lafiTé  de  fes  ia» 

ge ,  que  ra^cefie  du  pape  extoc;  faraies  >  le  chafla  de  Rome,  ^  y 
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mtra  quelque  tems  après.  Défet-  >♦  puis  on  ajouta  des  omemens  d*ar- 

pérant  de  s'y  maintenir,  iî  vendit  le  »*  chiteaure  gothique  àla  manière  du 

pontificat .  comme  il  Tavoii  acheté.  "  ««"?'•  ^"  ^!}  '^'''!^'y/'\  Mienri mi. 

H  «prit  la  tiare  pour  la  r  ^is;  ^".^'5*:  -^^'^ou  XI  etoit  ûge  & 

mais  ,  au  bout  de  quelques  mois  ,  ?»^^^'*^-  ^"  .«^^^^"/^  ^"^  ?  "«« 

il  y  renonça  pour  tau)ours.  Il  mou^  ^"«^/««"f  ^e  yo»r  avec  des  h», 

tui  dans  le  lionaflére  de  la  Grotte,  f"*  fuperbes  ,  il  ne  voulut  jamais 

Ferrée,  en  1054,  où  il  s'ëtoit  re-  ^  '"!r^*V  ^^*'V*  "*"/*?'» 

tire  poir  pleurer  fes  débauches  &  '^^  .»*«^»«  ^^  ^^^^/f  ^'"  ?«•  « 

fes  crimes.  Toy.  vi.  Gitico/itr.  ÎJ^".^^"?'!^^?^^.  ^  ^^"«"re-faime, 

XIII.  B  EN  O I T  X ,  antipape ,  ^  ^  "^  ^*^""^«  ««  1 73 3 •           ^ 

•placé  le  3oMarsi058A^rlcfiége  XV.  BENOIT  Xlf ,  appellé/«(»ii 

de  Rome  par  une  troupe  de  fac*  î«"  *^^  Nouveau  y  furnoramc  Foi*»%- 

ticux ,  fut  chaffé)  quelq'  mois  après  "«''  »  peut-être  parce  que  fon  père 

par  les  Romains,  qui  élurent  Ni^  «'«it  boulanger ,  naquit  à  Saver- 

colas  IL  11  mourut  le  18  Janvier  <*"«  «"  comté  de  Foix.  Il  étoit  doc- 

1059.  Cet  ufurpaieur  eft  compté  ««"«"  de  Paris ,  cardinal -prêtre  dtt 

fous  le  nom  de  Binoit  -X^  parmi  les  «»»«  <*«  ^^  Prifque.  On  l'appelloic 

ibuverains  pontifes.  ^«  Cardinal  Blanc ,  parce  qu*il  avoic 

•    XIV.  BENOIT  XI,  (Nicolas  Bo-  *««  religieux  de  Citcaux  &  qu'il 
^afio  )  général  de  l'ordre  des  Fre-  '  ««  portoit  rhabit.  Il  fut  élu  una- 

Tcs  Prêcheurs,  fils  d'un  berger ,  ou,  nunement  le  20  Décembre  1334, 

felôn  d'autres  d*un  greffier  de  Tré-  ^P'^*  •^'^«  ^^^^*  Comme  fa  oaif- 

▼ife,  fot  fait  pape  le  iz  Oûobre  ^^"«^  ^'^^^^  P^s  b>«n  illuftre.lei 

1303  ,  après  Bonifacc  VIII.  Il  an-  cardinaux  furent  tout-furpria  de  |ca 

nulla  les  bulles  de  fon  prédccef-  ^hoix  unanime  ,&  le  nouveau  pap« 

leur  contre  Philippe  le  Bel ,  &  rc-  Jui-n^^me  »  autant  que  les  autres  : 

tablit  les  Colonnes.   Il  fut  empoi-  *  ^^**'  «♦"t  ^*^'/  ««  ^»«  »  leur  dît- 

ibané  pat  quelques  cardinaux  mé-  "  »  voulant  fans-doute  leur  faire- 

conceos  ,  fi  Ton  en  croit  les  bruits  entcndrç ,  qu'il  ne  fe  feotoit  pat 

qui  coururent  alors.  Voici  comme  Pf<>P'«  *"*  intrigues  &  aux  m». 

Fkaty  le  raconte  :  «  Comme  il  étott  »ége$.  Mais  il  etoit  profond  dans 

n  â  taMe  à  Péroufe   où  il  réfidoit,  i»  théologie  &  la  jurifprudence.  U 

9»  vînt  un  jeune-homme  habillé  en  confirma  les  anathêmes  de  Ton  pré* 

n  fille,  fe  difant  tourriére  <le5  reli-  déceâfeur contre    Louis  de  Bavière^ 

>»  gieufes  de  Su  PitronilU  ,  tenant  &  excommunia  les  Pratrieelies.  Il 

»  un  baffin  ^argent  plem  de  belles  .pu5^i,  y^e  bulle  pour  la  réforme 

^  figues,  qu'il  vf'^^^^l^^^Vl^^  deVordre  de  Citeaux,  voulant  que 

>♦  la  part  derabbeuequi  étoftfdde-  -.  ^  ,ul',  ^^  r.,fl!— .  u^un  ' 

^  vote.  Le  pape  tes  reçut  avec  grand'  ^fV^^'^V!    m          **»^»1  "  Jl"« 

,»  «te,  parce  qu'il  en  maniçeoit  volon-  de  brun  &  de  blanc  .  &  ji'cufiieot 

»  tiers ;& fans  enfaired'cffai,  parce  po»n«  fvec  eux  des   Damoifiaux  ^ 

•t  quelles  venaient  d'une  perlonne  «*efi  -  à  -  dire ,  de  jeunes  genfils- 

99.  renfermée,  il  en  mangea  beaucoup.  Jiommes  qu'ils  avoient  à  leur  fuite 

9%  Auffi-tôt  il  tomba  malade,  6c  mou-  comme  les  autres  fcigneurs.  Il  ré- 

>»  rut  en  peu  de  jours,  içavoîr  le  6*  v-^qua  toutes  les  commeades  don- 

r  ?^  Z*^"^'  ^303 ,.  après  avoir  tenu  „^„         ^^^  prédéceffeurs  ,  excep- 

n  le  famt  fiége  huit  mois  &  qmnze  .  ^^n-,  j^.  /....j;«n..-  jj,  j--  -. 

.9  jours.  Il  fut  enterré  à  Pérou?emè.  '*^.  ^*^"«  ^^l  cardinaux  &  despa- 

,9  me  ,  dans  l'égllfe  desFri'tes  Prê-  tnarchcs  •  &  toutes  les  cxpeûati- 

99  ehcurs  ,  ians  cérémonies  &  d'abord  ^es  dont  Jean  XXII  ivou  furchar- 

3f  daos  uA  toinbean  fimple»  où  d^«  gé  les  coliateurs  des  bénéfices,  S'il 
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remédia  aux  maux  que  Tavidîté  de  re  &  demie.  Il  prêcha  le  jour  mê« 
Jtan  XXII  avoit  caufés  dans  TE*  me,  le  faint  Sacrement  à  la  maîa. 
glife  ,  il  ne  négligea  pas  non -plus  Bénévent ,  qu'il  enrichie  de  plu- 
de  réparer  le  fcandsle  qu'avoic  oc*  fieurs  édifices ,  le  recoanoit  pour 
cafionné  fon  opinion  fur  la  viâoa  un  de  fes  refhuracet^rs.  Il  tint  des 
béatifîque  :  il  définit ,  que  les  âmes  fynodes  ,  veilla  fur  les  Céminat- 
des  Bienheureux  font  dans  le  Paradis  res  ,  &  réforma  fon  clergés  Ses 
avant  la  réunion  à  leii{rs  corps  &  le  vertus  le  firent -élire  pape  le  29 
Jugement  général^  &  qu*ellcs  voient  Mai  1714.  11  afiembla  un  concile 
Vieufact'à-faee.  Ce  faint  pape  mou-  à  Rome  l'année  d*après ,  pour  cou- 
rut le  25  Avril  1)42  à  Avignon ,  firmer  la  bulle  Unigtnitas,  11  ap- 
où  il  jetta  les  fbndemens d'un  pa-  prouvaeniuiteladoârine.desTho- 
4ais  quiffubfide  encore.  Une  Tête  mifies  fur  la  grâce  &  la  ptédefti* 
couronnée  lui  ayant  fait- demander  mùon»  Benoit  X/Z/ 'mourut  le  2t 
quelque  chofe  d*inhifie  :  Si  favois  Févr.  1 730 ,  âge  de  81  ans.  Sa  mé» 
•deux  âmes  y  répondit- il  à  celui  qui  moire  eft  en  bénédiûionà  Rome, 
le  foUiciteit,  j*en  pourrais  donner  qu'il  édifia  par  fes  exemples  & 
une  pour  le  Prince  qui  vous  ehvme  ;  qu*il  foulagea  par  fes  bienfaits.  Ua 
mais  n  'en  ayant  qu  'une^  je  ne  veux  pas  zèle  plus  éclairé,un  caraâére  moins 
la  perdre,,^  11  penfoit  que  les  Papes  indéterminé ,  voilà  ce  qu*il  lui  au» 
dévoient  être  czmmeMeUhiféduh^n' a"  xoit  fallu,  pour  en  £iire  un  poa- 
voir  ni  pere^  ni  mère ,  'ni  parens^  On  tife  au  ils  grand  qu'il  étoit  faint.  Le 
le  repréfencoit  la  main  fermée  ,  afin,  cardinal  Cofcia  ,  fon  fiivori  ,  qui 
de  marquer  combien  il  étoit  ré-  avoit  abufé  de  fon  autorité  »  faillit 
fervé  dans  la  difiribution  des  biens  à  être  mailacré  par  la  populace ,  & 
cccléfiafiiques  &  dans  la  collation  fiit  obligé  de  prendre  la  fuite.  Les 
des  bénéfices.  On  a  de  lui  quel-  Béneventins  trop  favorifés  par  ce 
^ues  ouvrages.  minifirc,  devenu  comxe  luirob« 
XVI.  BENOIT  XIII ,  né  à  Ro-  jet  de  la  haine  publique  ,  iastat 
ane  en  1649,  de  la  famille  tUuftre  expoliés  par  le  peuple  ,  dès  que 
des  Urfins ,  prit  en  1667  Thabit  de  Benoît  eut  fermé  les  ytvauCofeia 
S.  Dominique  à  Venife  *,  fut  cardi-  leur  protedàeur  fut  enfermé  dans  le 
nal  en  1672  ;  archevêque  de  Man-  château  de  St-Ange  ,  &  mourut  en 
irédonu ,  puis  de  Céfène  ,  enfuite  175  $  comblé  de  biens  &  de  l'exécra- 
de  Bénévent.  Il  étoit  dans  cette  der-  tion  publique.  Voy,  BenMt,  n*  i9. 
niére  ville  le  famedi  5*  de  Juin  16S8,  XVU.  BENOIT  XIV ,  naquit  à 
Iorfqu'uptremblement-de-cerre,qui  Bologne  en  167;,  de  riUuftre  fa- 
la  renverfa  prefque  toute,  ruina  le  mille  de  £0mW</A/.  Après  s*êtredif- 
palais  archiépifcopal  ,  où  il  étoit  tingué  dans  fes  études,. il  fut  fait 
refié  feu  lavec  un  gentilhomme,  fucceffivement  chanoime  de  la  bafi* 
Us  furent  précipités  Tun  &  l'autre  iique  de  Se.  Pierre,  con&lteur  du 
du  fécond  appartement ,  jufques  fur  faint -office ,  votant  de  la  fignature 
ia  voûte  de  la  cave.  Le  gentihom-  de  grâce  ,  promotetur  ïe  la  foi  , 
tne  fut  écrafé  fous  les  ruines  *,  mais  avocat  confiftorial ,  fecrétaire  de  là 
i*archevêque  n'eut  que  de  légères  congrégation  du  concile ,  canonifle 
blefTures ,  quelques  bouts  de  can-  de  la  faerée  pénitenfierte ,  archevèr 
nes  de  rofeau  ayant  formé  fur  fa  que  titulaire  de  Théodofie  en  x 724; 
tête  une  «fpèce  de  toit,  fous  le-  enfin  cardinal  en  1728*  Lorf^'il 
quel  il  avoit  la  liberté  de  refpirer.  ^eçot  le  chapeau  ,  il  écrivit  i  un 
On  k  cira  de  -là  «1  bouc  d'une  heu»  de  fes  amis  :  <«  //  faïU^r^irê^himfif^ 

umcnp 
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iHwaf  à  VinfailUbilité  du  Poft,  powt  glidn!^  célèbre  littécateuTy  Ait  chir« 

f<  ptr/uadcr  qu*il  ne  *\fi  pas  trompé  gé  p9X.  ce  pontife  de  ramafler  dt« 

iâtis  wui  promotion  mu  cârdiaaUtMon  verfe.'  naiéres^du  Véruve.£nluî 

¥tut  i  toute  force  que  ff  fois  une  mi"  reavyyanc  une  caiffe  de  ces  curto* 

ntnct ,  moi  qui  fuis  le  pi  s  petit  homme  ntés  naturelles,  il  y  pignit  un  billet 

iu  monde. . Ce  quily  a  dêjûr  ,  cefi  que  qui  ne  contenoit  que  ces  mots  :  Dec 

dans  cme  nouvelle  mitamorphojc  je  ne  VT  LAflDEs  ISTX  faXEs  fiast.-'^ 

thangcraiqui  de  couUut^&quejeferui  Benoit  XI P^  lui  répondit  ai  viî ,  ea 

toujours  Lambertlni  par  mon  earjC'  4ui  renvoyant  Ae  brevet  d'une  pen* 

tire,  M  Clément  X  il  ne  s*en  rapporta  iîon  confidcrable  :  Vuus  ne  diutê^ 

pas  plus  à  fa  m    deftie  •  que  Benoit  pas  da  VinfaUHétiité   du  /buveraia 

XIII  de  qui  il  tenoit  la  pourpre  Puntlfe  \  je  vous  en  donne  une  non* 

romaine.  Il  le  nomma  à  larchevd«  velle  preuve»   Cefi  à  moi  qu*il  4^4 

ché  de  Bologne  en  1731.  ^P'^'  par  tient  d^exp/iquer  Ut  textes  de  tEm 

la  fflor    de  ce    pontife  en  1740  «  cnturc'Jainte^jcdvis  toujours  en  fai^ 

Lamher:  ni  eut  44  v0i;t  pour  lui  ,  Jir  tejfrit  ^  &  je  ne  i^ai  jamais  faifi 

&  fut  élu  pape  le  17  Août  fous  le  avec  plus  deplajir  que  dan»  cette  oc» 

nom  de  Benoît  Xlf^mLes  cardinaux  cafion.  Sa  convcrfation  écok  char* 

^voient  16iig-teins  délibéré,  Lamn  marne, &fonerprtt  très -ienjoué^/e 

htrtini  leur  dit  :  Eh  !  pourquoi  voua  n* ai  point  ^àïi'oiit  il ,  une  phyjiunomië 

eoafumer  ici  en  difcujjivns  ôr  en  re»  papale^  parée  que  je  ne  fuis  pas  uffc^ 

therchtsi  Voulez-vous  placer  fur  la  grave  \  je  prierai  Ut  peintres  &  Um 

chaht  pohtîfcale  un  Saint  ?  BUfc\  fculptcurs  de  me  la  donner»  Ce  fpods 

Qùtùx^^  un  poUtîque}  Choifige\ku  de   plaifanterie  &  d 'urbanité qu'il 

drovandl  i  ••un  bon  compagnon  }  Pre;  porta  fur   le  faint*fiége  ^  &  qui  lui 

ne{'mo%  Chaque  année  de  fon  pon*  adoucit  l 'ennui  du  gouveroemeac^ 

ûfica'  a  été  marquée  par  quelque  il  l'avoit  eu  dès  Ton  enfance.  Giant 

Bulle  pour  réformer  des  abus,  ou  ieune  avocat,  il  ût  à  Gènes  un 

pour  introduire  desufages  utifes.  voyage  de  plaifir  avec  quelques* 

La  'modération ,  réquiré  ,  Terprit  uns  de  fes  confrères  ,  qui  vouloieat 

de  paix  ont  été  Tame  de  fon  ^ou-  retourner  à  Roa  e  par  mer.  Prene^ 

verneinent.  Il  avoit  cultivé  les  let«  cette  route ,  (  leur  dit  Lamhenini ,  ) 

très ,  avant  de  monter  fur  le  tt  ône  vous  autres  qui  n  'avei  rien  à  rifquer  ^ 

pootificali  iî  les  protégea  dès  qu'il  mais  mol  qui  dois  être  Pape ,  il  ne  me 

y  fut  monté.  (  Foy»  Mvratori  «  convient  pas  de  mttrc  à  lu  m  rci  det 

NoRis.  )  Il  fonda  des  académies  fi^/tt  Céfar  &  je  fvrtuncm*  I*  a  voie 

i  Rome  ;  il  eàvoya  des  gratifica**  banni  T étiquette  d*un.  petit  appar* 

tiofis  à  ceAé  de  Bologne.  Il  fit^tra*  tement  qu'il  s'ttoit  fait-cooftcuiift 

cer  une  méridienne.  Il  fit -tirer  de  à  Monte-Cavallo,&  là,  aumîlîeia 

terre  l'Obélifque  du  Champ.de  Mars  »  de  fes  familiers  les  plus  intimes  & 

appelle  fort  mal* à -propos  VOM-  d'étrangers  choiûs  ;  U  badinoîfi,  il- 

lifiue  ^  de  Sifoftris ,  &  orna  Rome  plaifantoit ,  il  rioit  comme  s'il  n'eût 

de  pluûeurs  monumens  antiques.  Il  pas  été  pape.  C*eft  ainfi  qu*il  î% 

honora  plus  d'une  fois  de  fes  let-  (bulageolt  du  poids  des  affaires  ,' 

très  les  fçavans  »  il  les  encouragea  »  pour  lefquelles  il  avoit  anc  aver* 

il  Içs  récompenfa.  La  Sorbonne  re»  non  décidée ,  &  qu'il  abaodonnoic 

çut  de  lui  foo  portrait  &  fes  ouvra  -  prefque  entièrement  au  cardinal  Va» 

ges.lllçut  accompagner  fes  gêné*  hnti  fon  miniftre.  Les  Romains* 

rofitis  d'une  délicatâe  qui  les  ren*  fa:hés  quelquefois  que  ^Benoit Xlln 

4oit  ^los  précieufes*  L*abbà,^4«  ne  gouvernât pas^par lui^mêaiÇi 4iii 

Tomtn%  £ 
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itdtàatjâc  lui  :  magnusin'fûlU\pttr^  des  ouvrages  de  Ce  petitîfè,  Le$  4 

vus  in  ifoiioi  Btnoit  XIV  ît  ttéàOiK  derniers  font  Un  recueil  rfe  Tes  Bref* 

luî-imême  tuftice4le<bonae'gtaoe.  H  Se  de  fes  Bultfes;  &  Oh  troté  (C^^'ili 

éifoit.  ua  jour  au  cardinal  Porto^  fetonc  fuivis  de  quelqû'autre  vo« 

tArrtro  :  ^0»*  dtvix  être  leA  d'un  Pa»  lume.  L*on  remarque  d^ns  tûUS  ces 

fequi-éerU  toujours*^  &  vous  ftris[  -écrits  une  vafte  éruditioft ,  6t  une 

kUn  dtnt  pas  prendre  un  DoSeurpour  profondé  connoîfîance  du  ,d^oit  ci- 

nton  fuccegéof'*  Le  bon  Efpagnol ,  vil  6c  canonique  ,  de  Thiftôire  fa- 

qui  favOifi  que  BenokXJV^zVM  crée  &  profané.  On  a  encore  de 

5l0Ofié   plufieurs  .chapeattat  à  des  Benoît  XIV  Viti  Martyrologe fiifl^cU^ 

prélats  qui  ne  fe  piquoieik  pas  dé  ques  autres  ouvrages.  Il  avoît  très* 

^cietice ,  Uti  répondit  ingénuemem  t  bien  gouverné  '  le  diocèfe  de'  Eo« 

Votre  SAimeté  y^  a  trop  bien  pourvu  lôgne  ;&  malgré  le  ton  gai  &  libre 

dans  fil  dtrniivt  promotion^  pour^ni  de  f»  converfâtîon  ,  il  aVoit  des 

pas  fi  uanquillifir  fur  cet  article^  mœurs  pures,  &'les  vouloit  telles 

Cette  averlioh  des  affaires  le  jfet^i  dans  fes  prêtre^.  Il  marquoit  furjuà 

toit  -  facilement  dans  Timpatience  ,  livre  particulfeir  ce  qu*iU  avoiènt 

lorf(iu*il  trauoit  avec  les  aiftbaf-  de  bon  Se  de  juauvais^ducôtédu 

liideursrlK  dit  un  Jour  ^  celui  de  Coeur  &  de  rèfJirît.VÇliiaqûê  fujêt  y 

Veni<evquil'avouîmcrromprf(bui  étoît  cataaèjcite  eii  deux  mois.,  Ôc 

•yènt  p^r  dçs -«obje^ions  \^Si  vous  avec  une  énergie  qui  prôuvpit  qu'il 

a.vt\  été  à  U  ccnUdie  \  M.  PAmhaffa-'  connoiffoit  les  hommes  ,  &  qvi*ll 

iiur  ;  V9ui  fi^av€\  què^oif^ùe  le  Doc*,  vouloit  ekaâement  connaître  ceux 

èiur; parle  jf  /c  Pantalon  /e  tait,»,  qu'il  employoit.  Clément  X  fi  i\^ 

Cette  .vivacUé-n'étôît que  pafTagé*  ayant  porté  des  plaintes'  contre  uii. 

t;e,ôc  ilrcprcaôit  àl'inftant  fabon-  viéairfe   dont   les   m'ceur« 'étqiçai 

ne.  iiuifle^sr:  Ce  pontife  aimable  &  iirreprochabies  ^  L'àmhertini  lui  ré- 

ipcrtoeux 'mourut  le»  5  Mai  175  Si  pondit  :  Le  rangfùprèmcxpofeàU. 

à=83  àas^  Ô&  eut   peur  ïucccfféur  pfheniioh\d6nt~je.^piiis  me  défendre  , 

Cièntnt  XilÙ  Les  Ouvrages  ée  Bé-'  parce  que  fai  le  te,ihs  d'fi£prc(fohflir^ 

T^^XiKiont  en  6  vol.  tn-foh  Les*  On  a  calomnié  auprès  'de  Votre  SMn". 

{  «pramiers  tae  traitent  que  de  la-  teté  tahbé  M**^.  tefi,  un  bon  Bcçlfir. 

béattikatioa   &    canônifatioh   des'  Jjajiique,  &   je  prjê^  tous   les  jours 

Siintsilanïatiércy  eft  épuifée,,  &'•  nure  divin  Sauveuf\pour  qu*il'/oiA. 

on  en^  a  donné  un  abrégé  eh  fràn7'  au]Jt  content^de'Jon  Vicaire  que  je  Icr 

çois,ed  1^59,  in-12.  Le  vi*  con^  fuis  du  mien,,.  K  fpn  introA^TàFion ^ 

tisBt  les^'aâes  des  Saints  qtPil  aca^'  il  eut  uij^,  projet,  gui  ma|heurcvi-I 

nanties,  "Les  4éUX  tomes*  fuîvans  fq'ment  i^  réuiïît  point  :  c*éëp}t. de 

mnifêrnieiic  d^s ^fu^plémens  '6c  des  fairâ-figner  un  corps  de  dé^rlne;  » 

taunarques  furies  volumes  précé*  oà  fa)is' toucher  ï^ux.  opinions  de. 

denSvLeix-*  éft'Un  Traité  du  f^cri-  Baïuf^  de  Janfenius  &  de  Ç^efnel , 

fice  dfe  la  Meflfe,  Le  x'  traité  des  telle' Vérité  fer^^it  profçritp&'te!^ 

Eètes  îniHtuéeS   en  rhonneùt.  de  erreur  condamnée.  Il  n'adoptpit  pa» 

J^s.-Chb. ^;dê  la  Ste  Vierge^(G/tf-  toutes  les  idées  des .  partifans  ou- 

0ovtt//i  a. traduit  ces  deux  derriierS  très  de  l'autorité' du.  Pape.  Mç^nw 

oinnrages* ) Lexi*  renferme  tes  Inf-  de  libertés  Qallican.es  ,  ^, difoit-i)  au 

sruûions -^  les*Mandemens  qu^il  Père  de    Montfaucon\  ).m.ein^  de 

av<M<  donnés  avant  que  d'être,  pa-  prétentions    VUr'amontalnes  ,  &  nous 

pe.  Le-Xii*  eft  un  Traite  fur  le  Sy»'  mettrons  les  chqfes.au  niyeau,  quel* 

mdet^  le  meilleur  &  le  plus  répanda  ^es  âaipent  avoir»  • .,  Le  fUs  du  mi- 
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fîàn  'i^afyoUi  ^  ^on  retour  d't- 
talie  en  Angleterre  ^  lui  rendit 
hommage  par  une  Inicripcîon  en 
italien  ^  qu*on  peut  rendre  ainfi  en 
^ançois  : 
AProspér  Lambertiki» 

'  Eviqut  de  Rome  j 
Surnommé  Benoit  XIV , 
Otfii  quoique  Prince  abfoluf 
Mgna  avec  autant  tt  équité 

g*«n  Doge  de  ^tnife» 
U  réuéîit  le  btftte  delà  tiare^ 

Parles  moyens 
Quijeulflalui  onifait^obt'nlri 
Çefi'à-dire, par  les  tenus, 
Aimé  des  Papiftes  j 
Eftimédcs  ProtsfianS', 
PrUrt  humble  &  défititérejfc  ; 
Prince  fans  fàvmi  ; 
Pape /ans  népotifine  ; 
^Auteur feins  vanité  i 
En  un  mot^  homme  * 

$8é  ni  Cefprit^  ni  le  pouvoir  n*ontpu 
gâter, 
Le  fis  éunMinrfirefavorif 
Qui  n'a  jamais  fait  la  cour  a  aucun 
Prince  ^ 
Ni  févéréaucuri  EccUfiafliqué 
Ojfre^  dans  un  pays  Proteftant  libre  | 
Cet  encens  mérité 
Au  meiUeur  des  Pontifes 
Romains» 
.  Le  mardis  de  CaraccioU  a  ëerlc 
fa  Vie^  Paria  1 784  ^  in- 1 2.  Cet  oq- 
vrage  écoit Commencé  du  vivant  de 
Btnçk  XîVy  qui ,  après  en  avoir 
parcouru  quelques  cahiers  ^   dit  à 
l'auteur  :  Si  vous  étiei  hiflurien  &  non 
pancgyrîfici  jt  vous  remercierois   du 
cadre  que  vous  m*ave\  préfe  nté^  &  dont 
je  fuis  très'fatisfaie, 

XVUL  BENOIT,  antipape ,  «p- 
peliéP/Vrrr  de  Luricp  connu  fous  le 
le  nom  de  Benoit  XllI  y  s^adonna 
d'abord  à  la  iurir][>rudence  civile 
U  canonique.  II  qvirca  cette  étude 
[)our  porter  le»  armes,  le  reprit 
eofuite^  &  eofeigna*  le  droit  dkns 
l'univerfité  de-  Montpellier  Gréi^oi^ 
te^  ÏXXeht  cardinal,  &  Clément  VII, 
légat  en  Erj^gse  fa-  patrie;  Après 
la  mort  de  ce  pdnttfe  »  les  Oirdi* 
naux  d'Avtgoân  élurent  Pierre  de 
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Lunt  pour  lui  fuccéder ,  le  z8  Sëp^ 
tembre  1394. 11  prit  le  nom  de  Be» 
noit  XIIL  Le  cardinal  avant  Ton 
éleâion  avoir  promis  de  fe  démet- 
tre» fi  on  Textgeoit,  pour  mettre 
fin  au  rchifme  }  mais  le  papie  oublia 
fa  promeffe.  Il  commença  paria  rati* 
fier.  U  aroufa  pendant  quelque  teros 
Chrrles  VI ^xo\  de  Fance,  &  divers 
princes  de  l'Europe ,  le  clergé  de 
France,  Tuniverfité  de  Paris,  (donc 
l'un  des  membres  ,  Pierre  d'Ailly  ^ 
lui  fit  •  infiituer  en  1405  la  fêt# 
de  la  Sainto  Trinité).  Il  finit^ar 
déclarer  qu'il  n*en  vouloit  rien 
faire.  Les  rois  dont  il  s*ctoit  jouég 
après  s'être  foullrâits  àfonobcif- 
fance,  réfolurent  de  l'obliger  pai^ 
force  À  céder  la  tiare.  Charles  VHt 
fit- enfermer  dans  Avignon,  BenoU 
trouva  le  moyen  de  s'échapper  « 
&  fe  retira  à  Château -Renard.^Ko^. 
Clemangis.  )  Cet  inflexible  Ara* 
gonois  fut  déclaré  fchifmatiqne  i 
aux  conciles  de  Pife  &  de  Confian* 
ce ,  8c  comme  tel  d^pofé  de  la  pa<* 
paucé.  C'eft  de  lui  que  GerfvnàÀt^ 
dans  le  ftyle  de  fon  tems ,  qu*i/ 
Tiy  avoit  que  lUciipfe  de  cette  Luné 
fatale  ,  qui  pût  donne f  la  paix  dl*E' 
glife»;  Benoit ,  anaihdmatifé  par  les 
Pères  des  deux  conciles ,  les  ana* 
thématifa  à  fon  eour»  Il  fe  retira 
dans  une  petite  ville  du  royaume 
dé  Valence  ^  nomnlée  Panifcola^  & 
de  ce  trou  il  ladçoié  Tes  foudres  fur 
toute  la  terre.  U  y  mourut  le  13  Mai 
I4241  dans  fon  obftination ,  a  Tâgé 
de  cp  ans  :  il  obligea  deux  cardi- 
naux qui  lui  refioient  ^  à  élire  (?//•* 
les  Mtt^/toi,  *Aragonois  ,  chanoine 
de  Barcelone ,  qui  fe  crut  pape  fous 
le,  nom  de  Clément  VIIU 

XIX4  BENOIT ,  (Jean-Baptifte) 
célèbre  mathématicien  natif  de  Flo* 
rence,  vivoit  vers  1^490.  C'efi  lut  ^ 
félon  de  Thou ,  q[ui  a  rétabli  ta  Gao« 
moniqueen  Europe. 

XX.  gENOlT^(Guillafumef 
jj^rofefTeur  en  droici  à  Cahors^  coo. 

^     Eij 
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feiller  au  parlement  de  Bordeaux» 
enfuite  à  celui  de  Touloufe,  nous 
a  laiffé  un  Traité  fur  les  Teftamens  ^ 
1581,  în-fol.  Il  mourut  en  1520. 

XXI.  BENOIT.  (Jean)  né  à  Ver* 
neui!  en  14S3  ,doàeur  en  théolo- 
gie de  la  maifon  de  Navarre,  mourut 
a  Paris  curé  des  SS.  InnOcens  ert 
1 573/II  a  fait  des  Nbus  marginales 
en.  latin  iur  la  Bible»  Paris  1541» 
in  fol.  On  appelle  cette  Bible  de  Be* 
ntdicii\  elle  a  été  fouvent  réimpr. 
Il  a  fini  les  SeholUs  de  Jean  Gagny 
fur  les  Evangiles  &  les  A^s  des 
Apôrres,  1563  ,  in-8\ 

XXII.  BENOIT ,  (  René)  Ange*, 
vin,  doyen  de  h  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris ,  curé  de  S.  Euftache , 
confe/Teur  de  Marie  reine  d'Ecoffe, 
&  enfuite  profefTeur  de  théologie 
au  collège  de  Navarre ,  fut  choifi 
pour  confeffeur  de  Henri  le  Grand  ^ 
à  ÏB.  converfion  duquel  il  avoit  beau- 
coup contribué.  Il  fut  nommé  à 
Févêché  de  Troyes  \  mais  fa  Tra^ 
éuBion  de  la  Bible  ,  publiée  en  1566, 
in-fol.  &  1 5  68|  2  vol.  în-4\  lui  fit- 
vefufer  les  bulles  par  le  pape.  Cette 
verfion  fut  fupprimée  par  la  Sor- 
bonneen  1567,  &  condamnée  par 
Grégoire  A/// en  1^75.  Elle  avoit 
bien  de  la  refTemblance  avec  celle 
de  Genève,  fur-tout  dans  les  notes. 
Le  dodieur  refuia  quelque  tems 
«l'acquiefcer  à  fa  condamnation  ;  il 
y  fou fcri vit  enfin  en  1 59S.  Sa  mort 
arriva  dix  ans  après  à  Parisien  1608. 
On  a  de  lui  pluûeurs  autres  ouvra- 

«ges  ,  des  Sermons ,  des  Catichlfmes  , 
des  Li^Hres  de  piété  ^  &C. 

XXIIL  BENOIT ,  (Blie)  fçavant 
sninîftre  Réformé  ,  né  à  Taris  l'an 
1640 ,  &  réfugié  en  Hollande  après 
la  révocation  de  Tédit  de  Nantes. 
Il  fut  pafteur  de  TéglifedeDelft^ 
&  mourut  en  1 728.  On  a  de  lui  plu- 
iietirs  écrits  eftimés  des  Protedans  t 
1.  Hifioire  ^  Apologie  de  la  retraite 
des  P a  fleur  s ,  à  caufe  de  la  perfé- 
cutioa  de  Fraqce  }  x68$«  in-i2« 
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n,  Vifioiri  dç  rEdit  de  Nantis  •  ea  % 
volumes  in  4%  Delft  1693.  Il  y  a 
des  recherches  dans  cet  ouvrage  , 
mais  mal  digérées.  L'efprit  départi 
y  domine ,  &  la  vérité  par  con- 
féquent  y  eft  altérée.  III.  Mélaa" 
ges  de  remarques  critiques^  hîftoriques^ 
&e.  fur  deux  Differtations  dé  Te 
land^  1712.  in -8\  BenoU,  Obligé 
de  quitter  fa  patrie  ,  ne  fut  pas 
plus  heureux  en  Hollande.  Il  eut 
une  femme  ,  auprès  de  laquelle 
celle  de  5c^crifre-auroit  été  un  ange. 
Voici  le  portrait  qu*il  en  fait  dans 
des  Mémoires  manufcrits  :  u'  Uxor^m 
M  duxU,,^  vitiis  omnibus  quét  eonjugi 
»  pacem  amanti  gravia  ej[e  poffunt  , 
)>  implicita  :  avara^  procax ,  jurgiofa^ 
»  inconfians  &  varia  indâfeffâ  contra» 
n  dicendi  lihidîne ,  per  annos  qua» 
>»  dragiiita  "feptem  miferum  conjugem 
n  çmhihua  diris  affeeitm  >»  Quant  au 
caraâére  du  mari,  ilétoit  patient, 
timide  ,  aimant  le  repos  ,&.  ce- 
pendant appliqué  &  diligent  quaûd 
il  étoit  à  Touvrage  :  facile  à  con- 
traâer  amitié ,  il  n*étoit  pas  héu« 
reux  dans  le  choix  de  fes  amis.  On 
Taccufa  d*avarice ,  mais  à  tort  -,  le 
caraâére  de  fa  femme  «  portée ,  à 
la  plusfordide  lézine,  l'obligea  de 
réprimer  le  penchant  qu*îl  avoit  à 
la  libéralité, 

XXIV.  BENOIT»  (  IcPerc  )  fça- 
vant  Maronite ,  naquit  à  Gufta  , 
ville  de  Phénicie,en  1663  ,d*une 
fsimille  noble.  Dès  Tâge  de  9  ans, 
il  fut  envoyé  à  Rome  dans  le  col« 
lége  des  Maronites ,  oii ,  pendant 
X  3  années  confécutives ,  il  s*appU« 
qua  avec  les  plus  grands  fnccès 
aux  belles-Iettres  ,  aux  langues 
orientales,  &  à  la  théologie.  Il  re« 
tourna  enfuite  d^ns  fon  pays ,  d'oà 
il  fut  envoyé  à  Rome  par  les  Ma- 
ronites d*Antioche  ,  en  qualité  de 
député  de  leur  églife.  Cofme  III ^ 
grand -duc  de  Tofcane ,  Tappella  à 
Florence,  le  combla  de  fes  grâ- 
ces >&  lui  dooi»  la  place  de  pro; 
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kSent  d*hébrtu  â  Pife»  A  T^e  de  cmr ,  répondit  cet  enfant ,  pûurvt» 

44  ans,  le  Père  Btnoit  fe  fît  Je-  qu'on  me  donne  du  retour.  Le  prélat, 

ibiie.  Au  fortir  du  noviciat .  Clé*  charmé  de  cette  Caillie ,  dit  :  Il  faut 

mtutXl  le  mit  au  nombre  de  ceux  U  lui  laiffer  ,  //  le  rendra  itlufire^  Le 

à  qui  il  avoit   confié  le  foin  de  cardinal  de  Richelieu ,  dont  il   ie 

corriger  les  livres  facrés  écrits  en  difoit  parent,  lui  donna  une  pen» 

grec.  Il  mourut  à  Rome  le  22  Sep*  fion  de  600  livres  au  fortir  de  Ces. 

tembre  en  1742  ,  âgé  de  plus  de  études, qu'il  perdit  après  la  more 

So  ans ,  regretté  par  les  fçavans ,  du  minière  par  un  mauvais  bon* 

par  hs  confrères  &  par  fes  amis.  mot.  Le  cardinal  Maiarin  lui  en. 

On  a  de  lui  les.deux  premiers  vol.  fit  une  de  2000  livres ,  &  lui  don* 

de  rédition  de  5.  £pÂrMti,  continuée  na  enfuite  pluiieurs  autres  pen« 

Scacbevéeparlerçavant^j/tfiniiafl/.  fions  fur  des  bénéfices  ;  on  croie 

Lç  cardinal  Quirinî ,  qui  lui  devoit  qu*elles  montoient  à  plus  de  isooo- 

la  connoifiance  des  langues  orien-  livres.  (^)  Benferade  plaifoit  beau* 

taies  &  une  partie  de  fon  érudition,  coup  à  la  cour ,  par  fa  figure ,  par 

l'avoit  engagé  a  entreprendre  cet  fon  e()prit ,  par  fa  converfation  af* 

ouvrage.  ûifonnée  d'une  plaifanterie  fine  ^ 

BENOIT  Castiolioke  »  Voyei  &  qui  ôattoit  ceux-mêmes  fur  lef-- 

fiÈNÉOETTE.  quels  il  l'exerçoit.  Mais  <piDiqu*il 

BENOIT  LABRE,  Vvyex  ^^^'^^  vécût  familièrement  avec  les  grands 

BENOIT.  DE  TouL ,  Foyti  Pi-  fcigneurs ,  il  obfervoit  avec  eux 

CARD,  n""  III.  une  grande  circonfpe^ion.  «  Per* 

6£NS£RAD,^oy.  BentzerÀDT.  h  fonne,difoit- il  à  Fun  de  fes  amis,. 

BENSERADE ,  (  Ifaac  de  )  na-  m  n*a  plus  d'attention  que  moi  aux. 

^it  en  161 2  à  Lions ,  petite  ville  h  longues  6:  aux  Brèves  en  leur  par- 

de  la  haute  Normandie.  Il  n*avoit  f%  lant.  Ce  font  des  lions  qui  me^ 

que  8 .  ans  ,  lorfque  l'évêque  qui  h  tendent  des  pièges  par  des  caref- 

lui  donnoit  la  confirmation  ,  lai  »  fes  affedtées  :  ils  feroient  ravis 

demanda  s'il  ne  vouloit  pas  chan*  m  qu'il  m'échappât  quelque  chofe: 

ger  fon  nom  hébreu  d'IJaac ,  pour  m  de  peu  mefuré  ,  pour  avoir  1^ 

un  nom  chrétien  ? — De  tout  mon  n  plaifir  de  me  donner  un  coup  de 

(*)L*auteur  ées  Jlifiexions^morales  &  hifioriques  fur  le   Théâtre  ^  rap- 

'  -il  (fepiqiK  * 
,iufqu'àl' 
beaucoup 

»»  galaos ,  aui  avoient  réufli  :  mérite  dont  un  prélat  »  fans  faire  tort  à  i^, 

^  gloire ,  eut  pu  ne  pas  fe  décorer.  C'eft  ce  qui  fit  la  fortune  de  Benferade^ 


'*  flatteur,  courut  aufittôt  à  l'appartement  du  cardinal  ,  qu'il  trouva  cou- 
>*  ché.  n  entre  malgré  fes  gens,  pénètre  )ufaa'à'iut,  &  fe  jettant  à  feis 
»  genoux  au  chevet  de  fon  lit ,  lui  fait  les  plus  grands  éloges  de  fes  vers 
'*  italiens  ,  qu'il  n'avoit  jamais  vus,  &  qa|il  n'aurott  pas  entendus  ; êclui 
>*  témoigne  de  la  manière  la  plus  vive ,  la  joie  &  la  reconoiflance  de  l'hoii- 
y*  neuf  infini  qu'il  lui  avoit  voulu  faire  en  daigoiant  fecomi>arerà  lui.L'E- 
n  minençe  i  demi  endormie,  fe  réveille  ,  rit  de  cette  faillie,  &  lui  en 
»»  fçait  bon  cré.  Il  lui  envoya  le  lendemain  2000  livres.  Se  lui  donna  plu- 
>t  iieurs  pennons  fur  des  bénéfices  ;  revenu  qui  1  certainement ,  uq  fut  jamais 
deiU  oéi  à  payée  des  vecs  gaLuMU  *» 


79           BEN  '         B  E  N 

n  patte  ;  mais  »  Dieu  «merci»  ]e  no  De  tes  refrains  [uf^  /frr«  tout  nouit 

fi  Jeur  ai  point  encore  donné  cet  '*'^^^ 

»•  amufement.  H  5tf«/irtf^tf  excella/  /^  ^''^«  .^«  i^»^  «'^/»^*  <«  t  heur  dé 

rur*cout ,  dans  les  vers  des  Bdllets  ^  .^   ^^^'    »       .     .,      ' 

^. .-,  £.  ^        ,                 .  .  -^  «  vr\  Mais,  quant  à  moi  ,  ren  trouve  tout 

qu  il  fit  pour  la  cour  avant  que  1  O-  UJ'^  ^              '  ' 

péra  fût  a  la  mode,  il  avoit  un  ta-  Papicr , domre\  images ,  caraadrc, 

lent  particulier  pour  ces  pièces  ga-  Hormis  Us  vers ,  ^«'/7  falloit  laiffet^ 

laptes.  11  faifoit  entrer  dans  les  rô-  faire           A  la  Fontaine* 

]es  des  perfonnages  de  l'antiquité  ,  "Senfirade ,  dégoûté  de  U  cour,fç 

ou  de  la  fable ,  des  peintures  vives  ^^^^,3  f^^  ^^  fi„  ^^  f,  ^j^  ^  q^^^ 

«t  piquantes ,  du  caraûcre ,  de»  m-  ^j^  ^  ^^^^  ^^^  f^^j  amufement  étoit 

clinations  &  des  aveoturesde  ceux  d»oroer  &  de  cultive^  fon  jardiiu 

qui  les  reprefentoient..,  Toute    a  n  ^^^^  ^^^^Vi  fa  retraite  de  di- 

cour  fut  partagée ,  en  i6ç x ,  fur  le  ^^,(.^5    InfcriptioM ,  qui  valoient 

Sonnet  de  Job  par  Bnfirade,  &  fur  peut-être  mieux  que  îts  autres  ou- 

cclui  d  Uranie  par  Vouure.  11  y  eut  ^3^5^  q^  jifo^j  ^^^^^  ^^  ^^^ 

deux  partis ,  les  Jobelins  &  les  Ura*  ^^^^^  . 

nins.  Le  prince  de  Conti  fut  à  la  Adieu] Fortune, honneurs ^ adieu, vous 

tetff  du  prcmiei:  ;  &  fa  fœur ,  Mad*  ^  /^^  vôtres , 

de  Lon§ucviUe,  pour    l'aut'-e.  Ces  /c  viens  ici  vous  oublier: 

deux  Sonnets  firent  beaucoup  de  Adieu  toi-même ,  Amour,  bien  plusqu4 

bruit  alors ,  &  fans  cela  on  n'en  ^^'  ^"  ^^^^' 

parleroit  pas  à  préfent...  Au  com.  ^     P^^^î^  t  ^^î^^^';     ,    ,  ^ 

mencement  de  l'inclination  de  Louis  .  ^^  vieiUeffe  fut  douce  &  chré. 

;^ÏV  pour  U  Valicre ,  cette  demoi-  Vf  ?"î'  ^^  "l"""'"*  ?  '^*'."  le  dix-neuf 

felle  chargea  Betiferadc  d^écrire  p'  ?^°^''®..  ^^9»  »  .agf  ^e  78  ans.  Il 

elle  à  fon  amant.  Le  roi,  que  ce  <^tou de l académie Fraiiçoife depuis 

poëte  courtifan  favoit  fi  bien  louer,  *^74;  BoUeaa  difoit  a  fes  amis  , 

le  combla  de  bienfaits  ,  lui  donna  îi"f  ^^"  «out  ppur  les  pointes  ne 

mille  louis  pour  les  tailles- douces  ^  ?bandoana  pas  même  dans  fes  der. 

it  fes  Rondeaux  fur  les  Métamor*  «^^^^   momens.   Quelques  heures 

phofes  d'OWrfr,  ouvrage  pitoyaljle,  »^^"'  ^  «"^^  •  ^^^  '"«1«^»?„ .*"» 

qui  ne  méritoit  pas  une  telle  libé-  T""'  "'w^'f  ^"?*  poule  bouillie  : 

ralité.   Ce  Rondeau  épigrammaii.  ^-^rquoi  e  bouUU^t^ouAii-x\,puifl 

que ,  qui  fut  fait  a  cette  occasion ,  ^«^  ^^  ^""  A"  •  ^",  Compilateurs 

va^t  mieux  que  tous  ceux  de  Benl  °"'  '"T'^'ir   ''  P^'.f  "*^'*^^  ^^ 

y^nif/*  :  Benferadc  aufli  mauvaifes  que  ccl- 

>#  A*  A..^;».  ^A  ».«•     n  •!  le-là  ,  &  ils  les  ont  données  pour 

^  ta  fontaine  ou  s  enivreBotlvau,  ,     ,*                  ^       •'«.»•/ 

X«  f  rtfwrf  Corneille  ,'  &  le  facré  trou-  ^^  bons-mots.  Fut;ettere  &  Boileau 

Beau  n'en  penfoicnt  pas  de  même.  Le 

Ve  ces  j4uuttrs   que  Von  ne  trouve  premier  dit ,  dans  uil  de  fes  faâums 

f^uére ,  fatyriques,  contre  Tacadémie  1  Q<i*7 

Pn  bon  Rimeur  dèit  boire  à  pleine  sUtcit  érigé  en  galant  dans  la  vieille 

>p,.,/'^'"^''^»  Cour,  par  des  ehanfonnettes&  des, vers 

Teau^*''^^^  ""  ^^  ^"''  "^  ^"^  ''^  BaUets,  qui  lui  avaient  acquis  qucU 


fhcr  Uenieradc  ,  Ufaùt  te  fatisfaire ,     "*  Y***  jupjijum  encore  chci  tui.  • . 

T'c»  écrire  ^n,  ..  He\  c'cfi  partir  de     Bcnferade  lui-même  ne  faifoit  guc- 

f<^    ^    A  la  fontaine,  res  cas  dcs  }eux-dç«mots  qu'^a  S 
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nppottis  de  lui.  11  les  lâchmtf  par- 
ce  qu'ils  étoîent  plaîfans  ,  &  qu'ils 
Teaoienc  à« propos.  Du  moins  dans 
un  de  Tes  Ballets ,  où  Jupiter  étoit 
repréfenté  par  un  des  feigae&rs  de 
la  cour ,  il  difoit  :  v 

>t  Jupiter  defcend  même  à  la  turlupî- 

M  nade; 
»♦  Chez  les  pauvres  mortels  on  ne  va 

j»  pas  plus  bas.  >» 

Ses  Poëfies  ont  été  recueillies  en 
2  vol.  in- Il  ,  1697,  Seneçai  a  un. 
peu  flatté  Benferadt  dans  ce  por* 
traie ,  d'ailleurs  aiTez  reHemblam  : 

Ce  BeUefprh  eut  trois  talens  divers  , 
Qui  trou^aront  Cavtnirpeu  crédule^ 
J)c  plaifanur  les   Grands  'y  il  ne  fit 
point  fcrupule  , 
Sans  qu'ils  le  prîjfent  de  travers  ^ 
Il  fia  vieux  &  galant,  fans  être  ri" 
iicule  4 
Et /enrichit  à  çompofer  des  Vers, 

1.  BENTIVOGLIO ,  (  Hercule  ) 
ne  vers  1507  à  Bologne,  d'une  il- 
luftre  famille  long-tems  fouverai- 
ne  de  cette  ville ,  (  dépoITédée'  par 
le  pape  Jules  III  en  1 506  ,  dans  la 
perfonne  de  JeanBenthoglio^  )  étoit 
neveu  par  fa  mère  àiAlphonJe  I  duc 
de  Ferrare.  Il  occupa  non-feule« 
ment  un  des  premiers  rangs  parmi 
les  poètes  Italiens  du  xri^  fiécle  ; 
mais  fur  un  des  cavatiers  les  plii# 
accomplis  de  fon  teois.  Il  excelloit 
dans  tous  les  exercices  du  corps , 
la  mufique  &  les  infirumens.  Le 
duc  de  Ferrare  remploya  en  plu- 
fieurs  négociations  importantes  , 
dans  lefquelles  fes  talens  ne  brillé-' 
rent  pas  moins  que  dans  la  poëiie. 
11  mourut  à  Vcnife  en  1583  ,àgé 
d'environ  76  ans.  Ses  Poëfies  »  im- 
primées plufieur^  fois  ,  furent  re- 
cueillies à  Paris ,  en  I7i9,in-i2. 
On  y  trouve  des  Satyres  ,  des  Son- 
nets ,  des  Comédies  ,  &c. 

lLBENTtVOG£lO ,  (Gui)  né  à 
Ferrare  en  1 579  ,  de  la  même  -fa- 
mille  que  le  précédent,  fut  d'abord 
aumônier  fccret  de  Clément  VUl,, 
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eofuite  noace  «n  Fhndre  te  en  Fraa* 
ce«  Il  écoic  à  Paris,  lorrqu'il  fut 
fait  cardinal  par  Paul  V  en  1611 4 
Imuîs  XIII  &  toute  la  cour ,  donc 
il  s'étoit  fait  chérir  par  fa  prudence 
&  fes  manières  honnêtes ,  le  féli- 
citèrent fur  fa  nouvelle  dignité*  Ce 
prince  le  chargea  enfuite'  du  pro<« 
te^larat  de  la  France  a  la  cour  de 
Rome,  où  il  fut  reçu  avec  diftinc* 
tion.  Sa  probité,  fa  douceur,  fa  ver* 
tu ,  fon  efprit ,  fes  lumières  &  fet 
fervices  lui  aurQÎent  procuré  la  tia- 
re après  Ui^ain  VIII  fon  aiint ,  s'il 
n'étoit  jDprt  durant  la  tenue  du  con* 
clave  ,1e  27  Avril  1644 ,  à  6j  ans* 
Comme  ce  conclave  fe  tenoic  pen» 
dant  les  grandes  chaleurs  ^  Bentivo* 
glio  paiTa  pnze  nuits  fans  dormir  , 
&  cette  infomnie  avança  £a  der- 
nière heure.  On  a  de  lui  :  I.  VHif' 
toire  des  Guerres  civiles  de  Flandre  ^ 
en  italien  ;  à  Cologne ,  1633,— 3  6^ 
—  39 ,  in*4* ,  &  à  Paris  ,  de  l'im* 
primerie  royale.  II.  Ses  Mémoires  , 
traduits  par  F  abbé  de  Vayrae ,  en 
1713,3  Paris,  2  vol.  in- 12.  IIU 
Relation  de  la  Flandre  ,  in-i2«  IV, 
Des  Lettres  efiimèes  ,  &  traduites 
en  françois ,  in-i  2.  Peu  de  moder- 
nes ont  mérité  d^ècre  comparés  aux 
hi(loriens  de  l'antiquité:  Bentivoglio 
a  eu  cet  avantage.  C'étoit  un  très- 
bel  efptic.  Son  ftyle  eft  aifé ,  natu^ 
rel  &  pur.  Ses  réflexions  marquent 
une  connoiflance  profonde  de  la 
politique  &  du  cœur  humain.  Il 
peint  avec  vérité  Se  avec  feu.  Trop 
de  zèle  pour  l'autorité  ultra-mon^ 
talne  ,  &  trop  d'attachement,  aux 
Efpagnols,  ont  quelquefois  égaré 
fa  plume. 

1 1 1.  BENTIVOGLIO  ,  (  Fran- 
çoife)  femme  de  Galéoie  Manfrédi  ^ 
prince  de  Forli  ei^  Italie.  Irritée  d>? 
l'indifférence  &  du  mépris  de  foa 
mari ,  qui  avoit  contta£^é ,  dit-on  , 
un  mariage  fectct  avec  une  demoi- 
feU#  de  Faënia  ,  elle  gagna  deux 
nédecins  pout  l'aiTafllner,  £Ue  fci« 

E  iv 
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gnic  d'être  malade ,  les  app îlla  dans  ' 
la  chambre ,  avec  des  ftrmes  fous 
leurs  habiits  ;  mais  Gallott  s 'étant 
défendu  contre  les  deux  afTailîns  ^ 
elle  prît  un  poignard  &  le  lui  plon- 
gea dans  le  iein. 

BENTLEY ,  (  Richard  )  né  dans 
le  comté  d'Yorck  en  1 662 ,  fut  bi- 
bliothécaire du  roi  GuilLtti  1693, 
après  le  içavant  Juftzl^  &  en  1700 
directeur  du  collège  de  la  Trinité  à 
Cambridge.  Il  mourut  en  J742,après 
avoir  publie  plufieurs  ouvrages. 
Les  principaux  font  :  I.  Des  Stf 
mons  contre  les  incrédules ,  traduits 
en  plûfieiirs  langues.  Bentley  fut  le 
premier  qui  eut  les  50  liv.  ftetlings, 
que  BoyU  légua  par  fon  teftament 
au  théologien ,  qui ,  dans  huit  fer- 
mons prononcés  dans  le  cours  d'u* 
ne  année ,  défendroitla  religion  na- 
turelle &  révélée.  II.  Une  excel- 
lente Réfutation  ,  fous  le  nomfup- 
pofe  de  PhiUUuthirt  de  Leipfick,  du 
trop  fameux  Difcours  de  Coliins,  fur 
la  liberté  de  penfer.  On  a  traduit  ce  v 
bon  ouvrage  >fous  le  titre  peu  con- 
venable de  Friponnerie  Laïjuetiy^^^ 
in-8*.  m.  Plulieurs  fçavantes  Edi» 
tien'  d^Auteurs  Grecs  &  Latins, 
qu  il  a  enrichies  de  notes  :  Mani^ 
lius  1739,  &c. 

BlîNTZERADT,  (  Charles-Hen- 
rî  ]  né  dans  le  Luxembourg ,  fe  fît 
CiÂercien  à  Orval^àl'âgede  21  ans. 
Il  en  fut  abbé  pendant  39 ,  &  Signa- 
la le  tems  de  fon  gouvernement , 
par  fon  attention  à  foutenir  la  ré- 
^ularitt  que  D.  Bernard  de  Montgail' 
lurd  ,  appelle  communément  le  P«- 
tit  tgitil  ant ,  y  avoit  introduite.  Il 
monrur  en  1 707, 

•  BENZELIUS  ,  (  Eric  )  doreur 
en  fhcrlogte,  archevêque  d'Upfal , 
&  «us  chancelier  de  l'univerûté  , 
fnou.  lit  eri  j  700 ,  à  67  ans.  I'  étoit 
ce  dVne  famille  tort  obfcure  :  il  dut 
fa  fortune  à  fes  talens  &  à  fon  mé« 
rlte^  On  a  de  lui  pluâeurs  oufra- 
ges  U>x  rScniure  Aiiacç,  rhiftoîc9 
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eccléibiflîque  &  la-théologte  ;  W 
plus  confidérable  eft  une  Traduc^ 
tionSuédoife  de  U  jBi^/e,StOckht^ai« 
17OJ  ,in-fol. 

BEOLCO  ,  (  Ange  )  furnommé 
Ruf^ûM^ ,  naquit  à  Padoue.&  mou- 
rut en  1 5  42.  Il  étudia  de  bonne- 
heure  Tair ,  le  gefte  &•  le  langage 
des  villageois ,  &  en  prit  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  naif ,  de  plaifaot 
éc  df  grotefque.  C*étottIe  Vadé  des 
Italiens.  Ses  Farces  Rufti  ^uts  ,quoi« 
qu'écrites  d*un  ftyle  1  ts  &  popu- 
laire, pla  fent  aux  gens  d'efprit  , 
par  la  vér  ité  avec  )  aquelle  les  cam- 
pagnards y  font  re  préfentés,  &  par 
les  bons- mot  s  piquans  dont  eUes 
font  aifaifonn  es.  Il  aima  mieux  être 
le  premier  dan  sce  genre ,  que  le  fe« 
cond  dans  un  genre  plus  élevé.  Ses 
principales  pièces  font: La  Vaccé^ 
ria  ^  VAneonitana  ,  la  Mo/chau  ^  la 
Fiorina ,  la  Fiovana  y  &c«  Elîes  fu* 
rent  imprimées  avec  d*autres  Poe* 
iies  du  même  genre  en  1 584 ,  in*ii, 
fous  ce  titré  :  Tutte  U  Opert  delfa^ 
moJtffîmo\Rui(\4tntc,„  Voy\  Calmo* 

BERAtJLb,  (  Nicolas  )  BerMus^ 
natif  d*Or1éaûs ,  fe  diftingua  dans 
les  premières  années  'du  xvi*  ^-i 
de ,  en  Tuniverfité  de  Paris ,  par  (a 
GonnoiiTaDce  desbelles-lettres  &des 
mathématiques.  Il  fur  précepteur  de 
Tamiral  de  Co/igny  &  de  fes  deux 
frères.  11  ne  vécut  pas  beaucoup  au 
delà  de  I  s  39.  II  ne  pouvoit  donc 
être  en  1571  principal  du  collège 
de  Montargis ,  comme  Ta  avancé  le 
nouvel  éditeur  de  Ladvoeat  :  cette 
place  ctoit  alors  occupée  par  Fran» 
çvis  Berauld  fon  fils ,  qui  fe  fit  Cal- 
\inffte.  On  a  dj  Nicolas  Beraidd  ^ 
une  édition  des  d^uvrts  de  Guillau- 
me évêque  dt  Paris  ,1^16,  in- fol. 
une  de  VHiftoire  naturelle  Àe  PUnti^ 
&  d*àutres  ouvrages.  Sa  vertu  & 
ies  talens  lui  concilièrent  l'amitiô 
&  Tcfiime  du  fameux  Erafiu ,  8c  dQ 
pl^/*  autres  perfenoagci  iUuilrcflk 
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BERAULT ,  (  Jofîas  )  avocat  au  fez  de  bonheur  ;  mais  BJrcnger  le 
^arlemeot  de  Rouen  ,,fe  diftingua  ""furprit  à  Vérone^  &  lui  ftc- crever 
par  fon  fçavoîr ,  (bus  le  règne  de  les  yeux  en  904.  Le  vainqueur  Ce 
Henri  m.  On  a  de  lui  un  Commcn'  iîc-mettre  la  couronne  impériale  par 
tain,  ion  eftifflé«  fur  la  G>utume  le  pape /««ia  IX  la  même  année  ,  & 
de  Normandie»  La  5*  édition' de  par  le  pape/ean  Xeo  91  j.  L*aanée 
1650,  &  la  6*  de  1 660  ^ în»£ol.  font  d'après  il  joignit  fes  troupes  à  cel- 
les meilleures.  Les  libraires  de  les  de  ce  pape  &  des  autres  princes, 
Rouen  ont  réuni,en  16S4,  lesCom*  &  défit  les  Sarazins ,  qui  faifoienc 
meataires  de  Bcrault ,  de  Godefroi  de  grands  ravages  en  Italie.  Mais  « 
&  dVviroB,  en  2  vol.  in-fol.  aveuglé  par  fon  bonheur  «  il  irrita 

B£RCH£M ,  Voye^  Beaghem.  les  grands  «  qui  eurent  recours  à 

BËRCHOIRE  ou  fiK&CBEUR.,  Rodolphe  II, roi  de  la  Bourgogne 

(Pierre  )  Berehorius  ou  Bercherius ,  Trans-jurane.  Bérenger  appella  a  Ton 

Béoédiôinde  St- Pierre -du«Che*  fecours  les  Hongrois  «  qui  ra^a- 

n^in»  village  i  3  lieues  de  Poitiers ,  geoient  alors  T  Allemagne ,  &  qui 

fut  prieur  de  S.  £loi  à  Paris  ,  &  l'a  voient  rempjiie  de  carnage.  Ils  ne 

mourut  en  1362.  Ceft  lui  qui  fît ,  commirent  pas  moins  d'excès  en 

par  ordre  du  roi  Jean ,  la  TraduQion  Italie,  &  Be'renger  qui  les  y  avoit  at- 

françoife  de  Tite^Livc ,  dont  il  y  a  tirés ,  y  devint  plus  odieux  que  ces 

un  beau  manufcrit  en  Sorbonne.  Il  Barbares  mêmes.  Tout  le  monde  s*y 

eu  encore  auteur  du  Réduâoiremo^  ligua  contre  lui  *,  il  perdit  une  ba- 

ral^àk  Répcrnfire^ OU  Di^îonoai-  taille  le  28  Juin  de  l'an  922» près 

re  moral  de  la  Bible ,  Deventer  «  de  Plâiftnce ,  contre  Rodolphe»  Il 

1477,  in  fol.  &  Cologne,  1650:  ne  lui  reila  plus  que  Vérone, où 

ouvrages*  aflcz  mal  exécutés.  il  s'enferma ,  &  où  il  fut  afliafllaé 

I.  BER£NG£R  V\  étoit  fils  d*£.  en  9  24.  Il  ne  laiûa  qu'une  fille  uni- 

hirard,  duc  de  Frioul ,  &  de  GiJU ,  que«  GiJIe  ou  GiUctte ,  mère  de  Bé* 

f^\\t  At  Louis  dit  le  Déboaaairf.  Yen  rengerll6.it  le  Jeune.,,  Voy.  les  art» 

Tan  893  il  fe  fit-déclarer  roi  dl-  Othon  i...  Louis  V Aveugle ,  n* 

talie.  Il  eut  pour  concurrent  Gui ,  m...  7.  Lambert...  &  L  Guï. 

duc  dè^rolette ,  qui  le  défit  dans  II.  B£R£NG£R  H  ,  dit  le  Jeune. 

deux batautes  rangées.  Berengeriai'  fils  à^ Albert ,  marquis  d'Tvrée ,  & 

plora  le  fecours  de  l'empereur  Ar^  de  Gifle ,  fille  de  Bérengsrl^ie  fou- 

'Kiu/fquipalTa  enltalie,  oùilfou-  leva  vers  l'an  939  contre  Hugues   - 

mitplufieurs  villes  en  894  &  896.  roi  d'Italie  &  d'Arles  *,  mai^  il  fut 

Mais  en  898  les  Italiens  fe  foule-  obligé  d'aller  implorer  e.i  Allema- 

véreot  coi\tre  Béreagcr  ,  dont  la  gnelaproteflion  de  l'empcr.  OMo/i» 

cruauté  les  tndignoit  &  dont  l'or-  Revenu  en  94c  avec  des  troupes , 

gueil  les  révoltoit  :  ils  appellérent  il  fe  rendit  maître  d'une  partie  de 

louis  Boiott,  roi  d'Arles  &  de  Bout-  l'Italie ,  &  prit  le  titre   de  roi  en 

8<|S<^*  lequel  s'étant  engagé  témé-  9^0 ,  après  la  mort  de  Lothaire,  fils 

rairement  dans  le  pays  ennemi,  fut  de  fon  compétiteur.  Ses  fuccès  l'a- 

furpris  par  Bérenger ,  qui  lui  fit  re-  veuglérent.  II  exerça  une  tyrannie 

P>ffer  les  Alpes.  L'année  fuivante  fi  violente  fur  fes  fu)ets ,  qu'ils  fu- 

•ffo(&a  revint  en  Italie,  à  la  tête  d'u-  reilt  contraints  d'appcller  Othon  à 

*C  puiflante  armée  ,  à  laquelle  tout  leur   fecours.  AdeUïs  ,  veuve  de 

céda.  Il  s'avança  jufques  à  Rome  ,  Lothaire ,  que  Bérenger  vouloit  obli- 

où  il  Çt  fit^ouronner  empereur  ,  ger  d*époui"er  fon  fils  Adelhert ,  fut 

&  régna  quatre  ou  cinq  azis  iVC€  af-  encore  un  mo  tif  du  voy  âge  de  Tem- 
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percur  en  Italie.  OfAjns'jétant  ren-  càncîfe  de  Tours ,  en  t054  ;  fflat» 
du  maître  en  964  de  Çérenger,  l'en-  après  le  concile  »  il  dogmatiia  com- 
voya  en  Allemagne,  où  il  mourut  me  auparavant.  Nicolas  II  affem- 
deuxans  après, à  Bamberg  en  Fran-  bla  à  Rome ,  en  1059  ,  un  concile 
conie.laiiïanr  une  mémoire  odieufe.  de  rij  évoques  ;  S^r^ng^r  y  fouf- 
1 1 1.  BERENGER  ,  archidiacre  crivit  une  nouvelle  abjuration ,  une 
d'Angers ,  tréforier  &  écolâtre  de  profeffion  de  foi  dreffée  par  le  car— 
S.  Martin  de  Tours  fa  patrie ,  fut  dinal  Humhen ,  dans  laquelle  il  re- 
condamné dans  un  concile  de  Ro«  connoiflbit ,  que  le  pain  &  le  ¥in  ^ 
ne  en  1050.  Il  renouvelloic  les  er-  après  la  confier adon  ,  étaient  le  vrai 
rcurs  de  han  Scot  furnommé  Eri-  Corpt  6»  le  vrai  Sang  de  J,  C, ,  tou" 
gène ,  &  foutenues  enfuite  ,  pluf."  ché  par  les  mains  des  Prêtres  ,  rompu 
fiédes  après  ,  par  les  Sacramen*  &  moulu  par  les  dents  des  fidèles.  •  •  • 
tiaires.  (^)  Cette  héréfie  a  voit  déjà  11  brftia  fes  écrits ,  8c  le  livre  de  Jean 
bien  des  fguteurs,  parmi  lefquels  iSfof^maisi  peine  fut-il  hors  du  con» 
on  comptoit  Brunon  évêque  d*An-  cile ,  qu'il  écrivit  contre  (k  formule 
gers.  Memri  /,  roi  de  France ,  fe  joi-  de  foi ,  &  accabla  d'injures  le  car- 
gnît  au  pape,&  fit- condamner  Thé»  dinal  qui  Favoit  rédigée.  Il  ne  laifla 
réfiarque  dans  un  concile  ,  où  ce  pas  de  condamner  encore  fes  er- 
prifkce  affîila  lui-même  ,  avec  les  reursauconciiedeRouen,enio63; 
perfonnes  les  plus  confidérables  &en  1075  à  celui  de  Poitiers ,  où 
du  clergé  6c  de  la  noblefle.  Les  Pe-  il  manqua  d'être  tué.  Grégoire  VII 
res  déclarèrent ,  que  fi  Bérengèr  6c  le  cita  à,  Rome  en  1078  ,  à  un  con* 
fes  feâateurs  ne  fe  rétra£loiyit  pas,  cile  qu'il  célébroit  alors  :  il  y  pro- 
toure  l'armée  de  France ,  le  clergé  nonça  encore  fa  rétraâation«  Deux 
'À  la  tête ,  iroit  les  contraindre  de  ans  après  ,  il  renonça  de  nouveau 
fefoumettrc,  ou  les  punir  de  mort,  à  fes  erreurs  dans  un  concile  celé- 
Le  roi  »  en  qualité  d'abbé  de  S.Mar-  bré  a  Bordeaux.  Il  mourut  en  1088, 
tin  de  Tours  ^  donna  ordre  de  ne  dans  fon  opinion ,  fuivant  les  uns  \ 
point  payer  à  Bérengèr  les  revenus.  6c  dans  le  repentir,  fuivant  les  au- 
du  canonicat  qu'il  poffédoit  dans  très.  On  fait  tous  les  ans  un  fervice 
cette  églife.  Bérengèr  fe  rétracta  ^u  pour  lui  dans  le  chapitre  de  St.  Mar  • 

(*)  **  Bérengèr  voyoît  que  le  pain  6c  le  vîn  confervoient ,  après  la  con- 
9»  fécration  ,  les  propriétés  6c  les  qualités  qu'ils  avoient  avant  faconfécra- 
9»  tion  »  6c  qu'ils  prodiiifoient  les  mêmes  exFets  :  il  en  conclut ,  que  le  pain 
9f  âc  le  vin  n'étoient  pas  le  corps  6c  le  fang  qui  étoit  né  de  la  Vierge,  âc 
n  qui  avoit  été  attaché  à  la  croix.  Il  enfeigna  donc,  que  le  pain  6c  le  ^fili 
9f  ne  fe  changeoient  point  au  corps  6c  au  fang  de  Jesus-Christ; 
*>  mais  il  n'attaqua  point  la  préfence -réelle*  tl  connoifToit  que  l'Ecriture 
>t  6c  la  tradition  ne  permettoient  pas  de  douter  que  l'Euchariftie  ne  con- 
9*  tint  yraiement6c  réellement  le  corps  6c  le  fang  de  Jefus*Chrift,  6c  qu'elle 
n  ne  fût  même  fon  vrai  corps.  Mais  il  croyoit  que  le  Verbe  s'unifloit  au 
M  pain  6c  au  vin  »  6c  que  c'étoit  par  cette  union  qu'ils  devenoient  le  corps 
»t  le  fang  de  J.  C.  fans  changer  leur  nature  ou  leur  eiTence  phyfique ,  de 
i4  fans  ceiTer  rrêtrc  du  pain  &  du  vin.  II  croyoit  qu'on  ne  pouvoit  nier  la 
w  préfencc-réelle ,  6c  il  reconnoiflbit  que  l'EuchanUie  étoit  le  vrai  corps 
M  de  7.  C.  Il  croyoit  que  le  pain  %L  le  vin  étoient  après  la  confécration,  ce 
99  qu'ils  étoient  av»nt  ;  8c  il  concluoit  que  le  pain  6c  le  vin  étoiect  deve- 
n  nus  le  corps  6c  le  fang  de  J.  C. ,  fans  changer  de  nature  :  ce  qui  n'étoifr 
X»  poflîble ,  qu'en  fuppofant  que  le  Verbe  s'unifToit  au  pain  6c  au  vi:u 

(  M.  Plu^uet,  Diù,  des  Héréfie^.  zrt,  B £9^ no EB,,) 
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da  ^e  Tours*  Nous  avons  et  1«£'  confacrer  à  Vénus ,  û  Ton  époux  re« 

plufieurs  ouvrages  relatifs  à  Tes  dif-  venoit  viâorieux.  Ptolomée ,  après 

putes.  Tels  font  une  Lettre  à  Afielin^  avoir  fournis  une  partie  de  la  Per<- 

une  autre  à  Richard ,  trois  Profcf^  fe  ,  de  la  Médie  &  de  la  Babylo* 

fiins  d$  Foi ,  &  une  partie  de  foti  nie  ,  rentra  triomphant  dans  fes 

Traité  contre  la  féconde  Profeffion  éuts.  Bérénice ,  fidelle  à  fa  promef- 

de  foi  qu*on  Ta  voit  obligé  de  faire  :  fe ,  fufpendit  fa  chevelure  dans  le 

dans  le  Thefaurus  Anecdotortim  de  temple  àtVénus  Zéphyride,  d*où  elle 

MartennefiLé^n%\ts(Euvresd$Lan»  fut  .enlevée  dès  la  première  nuit. 

fraucm.*  £^r;i!^£rcombattoitauffîles  Un  aflronome  célèbre  »  Conon  de 

mariages  légitimes ,  &  le  Baptême  Samos.afîura  qu*il  Tavoit  vue  dans 

des  enfans  ;  vilipendoit  les.  Pères  «  le  ciel ,  01!^  elle  formoit  une  efpèce 

&  nioit  que  7.  C.  fût  entré  à  tra-  de  triangle ,  nommé  encore  aujouv- 
vers  la  porte  de  la  falle  où  fes  di£-  '  d*hui  la  Chevelure  de  Bérénice,  (  Voy» 

.cîples  ètoient  aflemblés,  ii.  Callimaqve.  )  Cette  prtncefie 

IV.  BERENGfJl ,  (  Pierre  ]  Poi*  fe  diftingua  par  fes  vertus.  Son  fils 

teviii ,  dlfciple  d'Jbaiiard  «  publia  Pto/omée  Philopator  ayant  dans  elle 

une  Apologie  très-itiordantç ,  pour  &  dans  fon  frère  des  cenfeurs  im- 

fon  maître»  cotstre  5,  Benmrd  qui  portuns  »  les  fit- mourir  dans  une 

Ta  voit  ^trCondamner.Elte  fe  trou*  chaudière  d*eau  bouillante»ran  221 

ve  avec  les  (£unu  éPAhaiUrd.  avant  J»  C 

y.BERENGER,  (Jacques)  Voy.  Ili.  BERENICE  .fille  de  Ptota^ 

Casp],  rnée  Aëletès  ,  trahit  &  fon  père  & 

BERENICE^  Foy,  CAltiPATlRA«  fon  époux.  Le  premier  ayant  été 

I.  BERENICE  ,  fille  de  Ptolomée  obligé  d'aller  à  Rome  pour  implo- 
PhiladelpheSciœar  de  Ptolomée  Ever*  rer  du  fecours  contre  fes  fujets  ré- 
gèt^ ,  époufa  Antiochus  fumommé  U  "voltés  .  Bérénice  fut  mife  fur  le  trô- 
pieu ,  roi  de  Syrie*  La  politique  fit  ne  paternel*  Après  avoir  fait-étran* 
ce  mariage»  Anû^kus  avoit  une  au-  gler  fon  mari  Seleucus  »  elle  époufa 
tre  femme  appellée  Laodiee  ,  qull  ArckeUtûs^  pontife  de  Comane,  qui 
répudia  pour  donner  la  main  à  Bé-  fut  obligé  de  prendre  les  armes  pour 
rénice ,  parce  que  les  rois  d'Egypte  foutenir  l'éleâion  de  fon  époufe* 
étoient  pour  lui  des  alliés  puiâans.  Quoique  né  avec  les  talens  de  la 
Mais»  après  la  mort  de  Ptoloméft  guerre  &  du  gouvernement,  il  per- 
Fhiladelphe ,  il  rappella  LaodiccmCct^  dit  un  combat  &  la  vie  dans  une  ac<* 
te  princefle  vindicative  ^  n'ayant  tion  contre  les  Romains.  Cette  jour- 
pas  oublié  l'outrage  que  lui  avoit  née  fut  funefie  à  Bérénice  :  Ptolomée, 
£iit  fon  mari ,  Tempoifonna  &  pla**  rétabli  fiir  fon  trône ,  d'où  fes  fu« 
ça  fon  fils  fur  le  trône.  Elle  pour-  jets  Tavoient  chaffé  ,  la  punit  de 
fuivit  enfiiite  Bérénice ,  qui  s'étoît  mort  Tan  s  5  avant  J.  C. 

retirée  à  Antioche ,  &  la  fit-étran-  IV .  BERENICE ,  fille  de  Cofio- 

gler  148  ans  avant  L  C.  avec  le  fils  èare  &  de  Salomé,  foeur  à'Hérode  le 

qu'elle  avoit  eu  à* Antiochus.  Grand ,  époufa  Ariflohule ,  fils  de  ce 

II.  BERENICE,  femme  de  Pro-  prince.  Elle  vécut  mal  avec  lui ,  6c 
lomée  Evergète  toi  d'Egypte, époud.  contribua  à  fa  mort  par  fes  plain- 
ce  prince  l'an  147  avant  J.  C.  &  tes  &  par  fes  intrigues.  Elle  fe  ma< 
Taima  tendrement.  Ptolomée  étant  ria  à  Theudion  ,  autre  fils  d^Hérode  « 
parti  Tannée  d'après  pour  une  expé-  après  la  mort  duquel  elle  alla  à  Ro'r 
dition  de  guerre ,  elle  fit  vœu  de  fe  me.  Antonîa  »  femme  de  Drufus^  lui 
falre-couper  les  chtvdix  ^  de  las  témoigna  beaucoup  d*amitié.  Bété- 
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nie:  mourut  quelq.  cems  après.  Son 
fils  du  1"  lit ,  A^rippa^  ât  un  voya- 
g.e  à  Rome  Taa  56  de  J.  G  où  il 
leçut  de  grandsfcrvices  d*Antonia, 

V.  BERENICE  de  C«iO ,  Tune 
des  femmes  de  Muhridate  Eupator, 
Ce  prince  vaincu  par  LucuUuss^dX' 
goant  que  le  vainqueur  ne  prir  un 
château  où  les  femmes  étoient  re- 
tirées ,  fie  ne  les  violât,  leur  en- 
voya un  eunuque  pour  les  fairc- 
Biourir.  Bérénice  donna  à  fa  mère 
^vne  partie  dupoifon  que  Teunuque 
luLoiTroit,  ôc  en  ayant  pris  trop- 
peu  pour  mourir  affez  tôt  ,ce  bar- 
fcare  l'étrangla  Tan  71  avant  J..C, 
Cette  hçrrible  adlion  de  Muhridate^ 
dît  un  liidoricn  ,  paiTcroit  encore  * 
aujourd'hui  «  chez  les  Orientaux  , 
pour  un  trait  héroïque  ;  chez  nous 
ce  n'eft  qu'un  trait  de  férocité. 

VI.  BERENICE ,  fille  à' Agrippa 
Tancien  ,  &  foeur  aînée  à' Agrippa 
le  jeanc ,  rois  des  Juifs  »  fut  mariée 
à  Bérodt  fon  onde ,  à  qui  Claude 
donna  le  royaume  de  ChalcidelElIe 
denreura  quelque  tems  Veuve  après 
la  mort  de  ce  prince ,  arrivée  Fan 
4S  de  J,  C,  i  mais  fur  le  bruit  qu'* 
clleavoit  un  commerce  inceilueux 
avec  fon  frère,  elle  époufa  PoUnon^ 
foî  de  Citicie ,  après  l'avoir  engagé 
a  fe  faire  circ5ncire.  Elle  le  quitta 
enCuitepour  fon  ancien  amint  :  auf« 
fi  Jurenal  TappcUe  -t  -il  barbare ,  in- 
ceflueufe.  Elle  avoit  eu  'deu^  fils 
é^HJrods.  :  Birînîclcn  &  Hyrzan»  Ceft 
elle  quicofellla  aux  Juifs  de  fe  fou- 
mîctrcaux  Romains  -,  mais  n'ayant 
pu  rien  gtgnîr  fur  ce  peuple  in- 
docile, elle  fe  rangea  du  côté  dfe 
Titu9 ,  &  s*en  fit-aimsr.  On  dit  que 
cet  empereur  ,  dans  les  tranfports 
de  fon  amour ,  voulut  l'époufer  & 
)a  faire -déclarer  impératrice;  miis 
q'sielac'aintedss  mjrmjresda  peu- 
ple Ronain  Tobli^ea  de  la  rei- 
voyer,  malgré  lai  3c  malgré  elle, 
dèf  les  premiers  joars  de  fon  empi- 
re. Cecie  fépiracîoa  de  deax  amans 
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pafTionnés  a  été  mife  fur  le  théâtre 
François ,  par  CurnùlU  Se  RacJnc^ 
à  la  prière  d'une  grande  princeiTe. 

BERENICIUS ,  homme  inconnu, 
qui  parut  en  Hollande  l'an  1676» 
On  crut  que  ç'ctoitun  Jéfuite^ou 
qucl(]u'aucre  religieux   apoftat.  Il 
gagnoît  fa  vie  à  ramoner  des  clîe* 
minées  Ôc  à  aigûifer  des  couteaux. 
II  mourut  dans  un  n^arais ,  étouffé 
par  un  excès  de  vin.  Ses  talens  ^  fi 
l'on  en  croit  quelques,  hidoriens , 
étoient  extraordinaires.  Il  verfifîoic 
avec  une  telle  facilité ,  qu'il,  récî^ 
toit  foudain ,  &  en  alTcz  bons  vers, 
ce  qu'on  lui  difoit  en  profe.  On  l'a 
vu  traduire  du  âamand  ,  en  vers 
grecs  ou  latins ,  les  Gazettes ,  en  (e 
tenant  debout  fur  un  pied.  Les  lan- 
gues mortes  ^  les  langues  vivantes  « 
le  grec  «  le  latin ,  le  françois  ;Tita- 
)ien  «  lui  étoienr  auiïi  familiers  que 
fa  langue  maternelle.  Il  f|^avt)it  par 
cœur  Horace f  Virgile^  Homère^  Arif- 
tophamfii  plufieurs  ouvrages  de  Ci- 
céron^  de  l'un  &  l'autre  FUne^  \  en 
récitoit  de  longs  pa{rages,&  în* 
diquoit  le  livre  &  le  chapitre.  On 
croit  quela'C^r^drcAo/i/ofliacAiaeft 
de  lui. 

BERETIK  ,  (  Pierre  )  né  à  Cor- 
tone  dans  ta  Tofdane  en  1 596  » 
montra  d'abord  peu  de  talent  pour 
la  peinture;  mais  fes  difpofitions 
l'étant  développées  tout-à-coup  , 
il  étonna  ceux  de  fes  compagnons 
qui  s'étoient  m3qués  de  lui.  Rome^ 
Florence,  le  pofTcdérent  fucceilive- 
ment,  AUxandrt  VU  le  créa  che- 
valier de  l'éperon  d*or.  Le  grand- 
duc  Ferdinand  11  lui  donna  au(E  plu- 
fieurs marques  de  fon  eftinie.  Ua 
jour  ce  prince  admirant  uik  Enfant 
qu'il  avoit  peint  pleurant ,  il  ne 
fit  que  donner  un  coup  de  peîn- 
ceau,  &  il  parut  rire;  puis  avec 
une  autre  touche ,  il  le  remit  dans 
fon  premier  état  :  Prince  ,  lui  dit 
Bîrétin ,  vous  voye\  avec  quclU  faci* 
liti  Us  enftkas  pUurtnt  &  rUrû^  _]| 
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Ctoît  fi  laborieux  ,  Que  la  goutte 
août  il  étoic  tourmenté  ,  ne  rertt- 
péchoit  pas  de  peindre  t  mais  fa  vie 
fédentairé  Joiqte  à  fon  extrême  ap- 
pUcatîôn,aug;mentérent  cette  crtielle 
inalatlie ,  &  il  en  mourut  en  1669. 
Son  commerce  étoit  aimable ,  Tes 
mceuTS  pures  ,  fon  naturel  deux  , 
fon  cœur  fenfible  à  Tamitié.  Son 
génie  étoît  vaile ,  &  demandoit  de 
grands  fujets  è  traiter.  Ses  petits, 
tableaux  valent  beaucoup  moins 
que  ceux  qu'il  a  traités  en  grand. 
Il  mettoit  une  grâce  fîngidiére  d:?ns 
fes  airs  de  tête,  du  brilTànt  &  de  la 
fraîcheur  dans  fon  coloris,  de  la 
noblefle  dans  fes  idées  ;  mais  fon 
defiSn  étoit  peu  ccTre£l ,  fes  dra- 
peries peu  régulières ,  &  fes  fîgu» 
res  quelquefois  lourdes.  Bérétin , 
connu  auîn  fous  le  nom  de  PUrre  de 
Cùrtont ,  ne  réuiïït  pas  moins  dans 
Tarchiteâure., 

BERGAME,  Fbjff ^  Foresti. 

BERGER,  (Chriftophe-Henri) 
confeiller  aulique  impérial ,  mort  à 
Vieime  en  1 75  7,  publia  à  Francfort 
en  1723  ^  in  4**,  un  Traité  fçavant 
&  curieux  ^Deperfonîsfiu  tarvis, 
avec  figures. 

BERGERAC,  Fàyei  Cyvlkvo, 

BERG£RlE,(La)  Voy.  Dvrakt. 

BERGHEM  ,  (  Nicolas) peintre, 
excellent  payfagifte ,  né  à  Amiïer-» 
ëam  en  1 624 ,  montra  dès  fon  en- 
fance les  plus  grandef  difpoiltions 
pour  la  peinture.  Le  château  de 
Bentbem ,  où  il  demeura  long-  tems, 
loi  oftroit  des  vues  agréables  & 
variées ,  qu'il  deffina  d%près  nature. 
Ses  tableaux  font  remarquables  par 
la  richefle&la  variété  de  (es  def- 
fins ,  par  un  coloris  plein  de  grâce 
&de  vérité.  Le  roi  en  poiFède  deux. 
Ce  peintre  mourut  en  1683.  La 
douceur  &  la  timidité  formoient  fon 
caraôére ,  &  Tavarice  celui  de  fa 
femme.  Cétoît  à-b*fots  une  Harpie 
&  une  Mégère.  Elle  s'emparoit  de 
ibfl  argent ,  6c  le  laifToit  à  peine  ref* 
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pirer  :  elle  étoit  dans  une  chambre 
au-deflbus  de  fon  attclier,  pour 
frapper  au  plancher  toutes  les  fois 
qu'elle  s'iroaginoit  que  fon  mari 
a'Ioit  s'endûrinir.  Le  feul  phiiîr  de 
Ûergkcm  croit  de  peindre.  Il  difoît 
en  badinant ,  que  l'argeni  étoit  muùh 
à  qui  ffait  s*tccuper^ 

BERGIER ,  Voy.  Geoffkoi. 

BERGIER  ,  (  Nicolas  ]  naquit  à 
Reims  en  1557.  Il  fut  profeflcur 
tians  runiverfité  de  cette  ville.  Il 
s'adonna  enfuite*  au  barreau ,  &  s^y 
fit  un  nom.  Les  habitans  de  Reims 
l'envoyèrent  fouvent  à  Paris ,  en 
qualité  de  député ,  pour  les  affai* 
res  de  Jeur  ville.  Le  préfidem  de 
Beilicvre  lui  procura  une  penfion  de 
locécus,  &  un  brevet  d'hiftorxo- 
graphe.  Il  mourut  le  1 5  Septembre 
1623 ,  à  66  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Les 
Antîquitù  de  Reims  ^  ^^3^  •  in-4% 
Bergier  avoit  compofê  rhtfioire  de 
cette  ville  en  feize  livres-,  mais  foa 
fils  n*en  fit-imprimer  (pie  les  deux 
premiers ,  apparemment  parce  quo 
.fon  père  écrivant  avec  plus  de  fça« 
voir  que  d'élégance,  il  craignoitde 
bazarder  un  long  ouvrage.  ILUUifi 
toire  des  grands  Chemins  de  l'Empin 
Romain^  traduite  en  philieurs  lao« 
gues ,  &  réimprimée  à  Bruxelles  « 
en  2  vol,  in-4'.  1729.  Elle  réunit 
tout  ce  qu'on  pouvoir  dire  de  plus 
Curieux  fur  cette  matière.  Les  fça*. 
vans  refiiment  beaucoup ,  &  avec 
raifon.  Il  ya  d'excellens  matériaux; 
mais  l'arrangement  pourroit  en  être 
&  plus  agréable  &  plus  méthodi- 
que. On  trouve  cet  ouvrage  en  la- 
tin dans  le  x*  voU  des  Antiquités  Ro* 
mairies  de  Gravius, 

BERGION ,  Vcyei  Albiok. 

BERGLER,  (Etienne)  fçavant 
du  xviii'  fijcle ,  mena  une  vie  affez 
errante ,  à  Leipfîck,  à  Amfterdam  ,, 
à  Hanibourg,  &  fut  prefque  tou- 
jours aux  gages  des  libraires.  Une 
traduâion  qu'il  fit  du  Traité  des  Of^ 
fces  du  célèbre  Maurocordato ,  def- 
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pote  de  Moldavie  &  de  Valachie  ;"  graphe  du  roi  de  Dânemarclc ,  ^ers 

lui  concilia  la  bienveillance  dexe  Te  milieu  du  dernier  ûéclëf  a  laiffîé 

prince.  Il  quitta  Leipûck  pour  fe  un  gtznà  nombre  é^Poéfies  Latines ^ 

rendre  à  fa  cour  -,  mais  ayant  trouvé  dans  tous  les  genresXeux  qui  lifenc 

le  defpote  mort  ^  il  palfa  en  Tur-  d'autres  poëtes  Latins  que  ceux  de 

quie ,  où  il  v«cut  &  mourut  mifé*  l'antiquité,  eftiment  fes  Lyriques* 

rabletnent ,  après  avoir  abjuré  la  On  a  recueilli  pluûeurs  de  Tes  Pié-» 

religion   Chrétienne.    Cétoit   un  ces  dans  le  tome  2*  des  Delkts  det 

homme  très-verfé  dans  les  laagues  Poë^s  Danois» 

grecque  &  latine  ;  mais  d'un  carac-v        BERKLEI,  (George)  né  en  Ir* 

tére  dur»  peu  (ociable  &  inquiet,  lande  en  1684,  fut  doyen  de  Der- 

Ce  fçavant fournit pluiieurs articles  ry,  &  enfuite évêque  dé  Cloyoe 

au»  Journaux  de  Lûpfick  *,  mais  il  eft  enji  733*11  mourut  vers  Tan  1 7 5  3 ^ 

principalement  connu  par  des  Vtr"  âgé  de  69  ans.  Il  commença  à  être 

fions  d'Auteurs^  &  par  des  Comme»'  connu  en  Fraace  par  le  livre  inti« 

,  taires ,  dont  les  uns  ont  été  publiés  tulé  :  Alciphfon,   ou  Le  petit  Philo"  ' 

fous  fon  nom ,  &  les  autres  font  /ophe  en  ni  dialogues  ,  contenant 

anonymes*  Nous  ne  pofTédons  que  une  Apologie  de  la   Religion  CHré* 

fes  Notes  fitr  Ariftophane  ,  inférées  tienne  ,  contre  ceux  qu*on  nomme  Ef» 

dans  VAtiftophanis  Çommdiat  undceim^  prits^ forts.  Cet  écrit  parut  en  fran- 

grcue  &  latine  ,  in-4'  ,  à  Leyde  »  çois  l'an  1734,  à  Paris  ,  2  vol.  in- 

1760.  Cette  édition  fait  beaucoup  X2«  On  y  trouvé ,  comme  dans  toiU 

d'honaeuràM.  ^armannquira  put  les  autres  ouvrages  dé  l'auteur  , 

bliée  ,  &  elle  lui  en  auroit  fait  da-*  des  opinions  ânguliéres.  het  ob- 

vantage,  s'il  avoit  retranché  beau«  jeûions  contre  les  vérités  fofida<« 

coup  de  notes  inutiles.  mentales  de  la  religion,  y  (ont  pouf* 

BERGMAN ,  Voy.  ScHEEtÈ.  fées  avec  une  force  capable  de  faire 

«««T^  .  « V.    ;  ^     j   X     '  »  lilufîon;  &  Ton  a  befoin  de  médi- 

BERIG ARB ,  (  Qaude  )  ne  a  ter  les  réponfes  pour  en  fcntir  la 

Moulins  en  1 5  78  .  enfeigna  la  phi-  folidité.  La  Théorie  de  la  vifion ,  qui 

lofophie  avec  réputation  à  Pife  &  termine  l'ouvrage  eft  fott-eflimée* 

à  Padoue ,  où  il  mourut  d*une  her-  Sgs  Dialogues  entre  HyU^  &  Philo^ 

nie  umbilicale  en  1663  ,  à  85  ans*  noiis ^  tnànitt  en  françois  par  l'ab- 

On  a  de  lui  :  I.  Circutus  Pifanus  ,  be  da  Gm  ,  175.1 ,  in.12 ,  firent  du 

imprime  en  1641  a  Florence  ,  m-  bruit.  Il  y  foutient  qu'il  n'y  a  que 

4^  Ce  livre  traite  de  Tahcienne  phi-  des  efprits ,  &  point  de  corps.  « 

lofophie  ,  &'de  celle  d'ArJjlote.  II.  avoit  adopté  le  fyftême  du  P.  Ma^ 

Dubitationes  in  Dialogum  Galilxipro  Ubranche  touchant  Texiftencil    de^ 

Terr(z  immohilitatc  ,16^1 ,  in-4»  ;  c.>rps  ,  &  l'avoit  pouffé   beaucoup 

ouvrage  qui  l'afait^ccufer  dePyr.  piuj  loin.  On  a  encore  de' lui  un 

rhonifme  &de  Maténalifme  avec  Traité  fur  Peau  de  Goudron^  qM*oa 

affez  de  fondement.  On  lui  a  re-  n^  avec  plaifir  malgré  la  féchereffitf 

proche  de  ne  ,point    reconnoître  du  fujet ,  &  qui  vaut  mieux  que 

d'autre  moteur  du  monde ,  que  la  toutes  fes  fpéculaiions  métaphyfi- 

matiére  première.  Le  vrai  nom  de  ques.  Il  faut  avouer  cependant mi'il 

ce  philofophe  eft  a.  GuilUrmet  de  attribue  à  cette  eau  un  peu  tropde 

^'H^^t^rVr'-n    tr      n  vertus.  Boullier  &  Cantwel  en  ont 

BERILLE,  Voy.  Beryllb.  donné  de  bonnes  traduél.  françot- 

B£RlNGt(Vitus)  profeiTeuren  fes,  in-12.  Le  ftyle  de  i9<ri^/«i  eft 

poëûe  à  Copenhague  «  &  hiftorio-  méthodique ,  élégam  &  clair. 
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BERMUDEiOtfVEREMOirpIII,  Savoie  »  montra  dès   iba  eofiioce 
toi  de  Lfson ,  (accéda  à  [Alfonft  V  beaucoup  de  goût  pour  les  lenres 
ion  père  eu  1017.  Sofi  règne  eft  &  la  vertu.  U  fe  confacra  ,  malgré 
célèbre  par  une  révolution  cpû  fe  fes  parens  ,  à  l'état  eccléfiaftiqutt 
iitalorsen£rpagne«5tfOcA«ieGraa^,  Pour  Te  dérober  à  leurs  foUiciu* 
roi  de  Navarre,  fe  rendit  maître  de  tions  ,  il  fe  retira  à  Aoufte  en  Sa-* 
la  Camille  &  du  royaume  de  Léon*  voie,  ville  ûtuée  au  pied  des  Alpes  , 
Void  comment  il  fit  cette  double  capitale  d*une  petite  vallée  »  nom* 
conquête  :  Dpn  Gardai  «  comte  de  mée  le  Val  étAoufit ,  &  y  reçut  les 
Çaftille»  étokfur  le  poinc.de  ce-*  ordres  facrés.  Nommé  archidiacre 
Ubrer  f()A  mariage' avec  la  forur  de  cette  églife,ilftt  des  miffions dans 
de  Fcrémoad^  kxr^u*il  futafCaffiné  les  montagnes  voifines.  lies  babi- 
avec  quelques-uns  de  fes  vaââux,  tans  de  ces  déferts  fauvages ,  attt^ 
Saacic  époufa  U  foeur  de  Gardas ,  chés  à  d'anciennes  fuperftitîons  » 
&  PV  cette   aUiance  il  obtint  la  confervoient  encore  des  monument 
Cattille ,  à  laquelle  il  donna  le  titre  du  Paganifme.  Bernard ,  animé  d*uii 
de  royaume^.  U  attaqua  eafuite  Ke-i  fâint  zèle  ,  les  renvèrfa.  Soir^oeur, 
r/mgnd ,  $  \i$i.  .eo^oya  uae  partio  non  moins  compatifTam  que  fon 
àt  (es^  états.  Le  prince  dépouillé  esprit  «toit  éclairé ,  fut  vivement 
n'apatpf^s  d'enfans.»  les  deulL  rois  touché  des  maux  que  le  pèlerins 
firent  ua  traité  ;.  par  lequel  &iircA«  Allemands  81   François  avoient  è 
devolt  conferver  fes  conquêtes ,  à  fbuffrir  en  allant  à  Rome  ,  pour 
çondinmi  que  fon  fils  Ftrditmnd,  sendre  leurs  pteux  hommages  aux 
4poufei:oit  la  foeur  de   Vérémond^  tombeaux  des  SS.  Apôtres.  Il  fon- 
Auiii  les  trojis  royaumes  d'£f pagne  d»  en  leur  faveur  deux  Hôpitaux, 
ûireat  le  partage  de  la  maifoft  de  tous  deux  dans  l'es  Alpes  ,  l'un  fut 
^av^rre,  qui  n'eut  pas  le  bonhottr  Ift  mont  Jo'iea  on  Mons'Jovis^  mon- 
Qu  le.  talent  do  les  o»n(érvet  loogr»  t^goe  ainfi  appellée,  parce  qu'il  y 
tems.uois«5awA<perii^ea£es  états*  a  voit  un  temple   de  Jupiter  qu'il 
entre  fes^enfaas*:  Cepen4ant  ^/r/-  fit-abbatre  :  l'autre  fur  la  colomne 
noo4  voulant  recouvrer-  ce  que  la  Joienne  ou   Columna  Jovis ,  ainfî 
néceiBté:  rayoic  forcé  de  céder  ,  nommée»  à  caufe  d'une  colonne  de 
s^embla  dos  tfiQtupQS«  Doa.Ga^eiast  Jupiter  qui  fut  pareillement   ren- 
nouvQ^u  rqi  de  Nayasne.,  informé  verfée.  Ces  deux  Hôpitaux ,  dits 
de  Tes  deiTein^  s.Xv^nça^  avec  une  de  fon  nom  ,  le  grand  &  le  petit  5; 
arjiiée&  livra.baAaille  àfon  enne^^  £.  Bernard  ^  (uTtv.z  dciTervis  avec 
^•J^crémaad,  omp^rcé  par  fa  jeu-  autant  d'exa^itude  que  de  géné- 
>>^&  par  i^ne^  valeur,  ^éméraire^  rofité  par  des  chtinoines  réguliers 
pénétra  daoï  les  efcadrons  ennc-  de  S.  Auguftin,  Bernard  fut  leur 
Bis,  &  fe-fit-tuer  comme  un  fol-  premier  prévôt  :  c'eft  le  nom  qu'ils 
éat  de  fortune  en  lojy.  Avec  lui  donuoientà  leur  fupéricur*  Le  St. 
finit la.racemafcu'tioe  de  Pierre  duc  fondateur  ayant  affûté  desfecours 
(^atabrie,  Ôcdug^andilccâi-^if^roi  aux  pèlerins,  alla  porter   la  lu- 
ttes Gpths..  miére  de   la  foi   aux  peuples  dé 

I.  BERNARD,  roi  d'Italie,  Lombardie  qui  font  au  levant  du 
^*IX<t  Ï^VisIé  Mont-Joïen.  Il  en  convertit. un 

II.  S^NARD  i>X  Menton,  grand  nombre,  &  après  les  avAic 
(^  )Qédaq»  un  château  dece  nom  arrachés  aux  ténèbres , de  VidoUt 
^  Genevois  au  moi^  de  Juin  923,  trie,  il  paita  à  Rome,  où  il  ob- 

I    <('une'iie$  <plus  illufires  maifons  de  tint  la  confirmation  de  foninllitut. 
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si  bienconduites.L'indulgenceplé- 
niére,  &  les  grands  privilèges  que 
Ton  accordoit  aux  Croifés  ,  atti- 
roienc  une  inHnicé  de  perConnes.  Ils 
étaient  fotis  la  proceâion  de  r£* 
glife  ,  à  couvert  des  pourfuites  de 
leurs  créanciers ,  qui  ne  pouvoient 
leur  rien  demander  iufqu*à  leur  re- 
tour. Ils  étoient  déchargés  desufu- 
resou  inrérêcs  des  fommes  quMs 
dévoient.  Il  y  avoit  excommuni- 
cation de  plein  droit  contre  quicon* 
que  les  attaquoit  en  leurs  perfon- 
Res  &  en  leurs  biens.Mais  comment 
faire -obferver  une  difcipline  esa^e 
à  tous  cesCroifés,  rafl'emblés  ie 
différentes  nations,  &  conduits  par< 
des  chefs  indépendans  les  uns  des 
autres,  fans  qu'aucun  eût  le  com- 
mandement général  ?  Il  eft  vrai  que 
le  Pape  y  envoyoit  un  légat  *,  mais 
un  ecciéfiadique  étoit-il  capable  de 
contenir  dételles  troupes?  Ce  fut 
cependant  ce  dé£iut  de  difcipline 
qui  aliéna  totalement  les  Grecs ,  & 
les  rendit  les  plus  dangerdix  enne- 
mis des  Croifés.  On  étoit  d^ailleurs 
fi  mal  inilruit  de  l'état  des  pays 
qu'on  allçit  attaquer  ,  que  les  Croi- . 
fés  étoieht  obligés  de  prendre  de$ 
guides  fur  les  lieux ,  c'efl-à-dire  , 
de  fe  mettre  à. la  merci  de  leurs  en- 
nemis ,  qui  fou  vent  les  égaroient 
exprès  &  les  faifoient  -  périr  fans 
combat ,  comme  il  arriva  à  la  fé- 
conde Crotfade.  (Kox.  Fart.  Gode- 
FAOi  DE  Bouillon,  &  le  Difiours 
yi',  de  VshhéFleury  )...  5.  Bernard^ 
au  milieu  des  agitations  que  lui  cau- 
férent  fes  voyages ,  foupiroit  après 
fa  chère  folitude,  «<  Il  fe  plaignoit 
9»  fans  ceflfe  à  lui-même  6c  à  les  amis, 
(  a  dit  MaJfiUon  dans  fon  panégyri- 
que ,  )  M  de  la  dinipation  de  fa  vie.  II 
M  régardoit  les  fervices  qu'il  rendoit 
»♦  au'ptîlilic^  comme  des  prévarica- 
j»  tions  à  fes  devoirs  particuliers.—  Je 
•»  ne  vis  plus,  difoiMl,  ni  en  ecclé-- 
M  iîaftique ,  ni  en  laïc\*  car  il  ]^  a  long- 
»  tems  que  je  ne  fais  plus  la  vie  de  re* 
tt  ligieux  dont  je  porte  Thabit»  Que' 
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n  Aiis- j  e  donc?  Je  ne  fuis  plus  que  C&oA 
>*  me  le  prodige  &  le  roonilre  de  mon 
M  iîécle.»»  £nnn   Thumble  cénobiite 
s*étant  retiré  à  Clairvaux ,  fe  livra 
aux  exercices  de  la  plus  rigoureufe 
pénitence.  Son  corps  déjà  afFoibli 
y  fuccomba ,  &  il  mourut  le   20 
Août  1 1 5  3  ,  dans  fa  63*  année  ,  en 
préfence  de  oeaucoup  d*Evêques  & 
d'Abbés  qui  étoient  venus  recueil- 
lir fes  derrières  paroles.  Il  y  a  voie 
40  ans  qu'il  avoit  fait  profeHion  à 
Citeaux  ,  &  3^  qu'il  étoit  abbé  de 
Clairvaux.  Il  fonda  ovt  aggrégea  à 
fon  ordr#,  72  monaûéres,en  Fran- 
ce ,  en  Efpagne,  dans  les  Pays-Bas  , 
en  Angleterre ,  en  Irlande  ^  en  Sa- 
voie ^  en  Italie,  en  Allemagne  .  en 
Suède,  en  Hongrie,  en  Danemarck» 
&c,  &c^  &  s'il  faut  y  comprendre 
les  fondations  faites  de  fon  teros 
par   les  abbayes  dépendantes   de 
Clairvaux,  on  doit  en  compter  160 
&  plus.  On  y  compta  de  ion  tems 
jufqu*à  cent  novices. Clairvaux  fut 
le  féminaire  des  prélats.  5.  Bernard 
vit  ly  de  fes  religieux  afils  fur  la 
chaire  de  5.  Pierre  ;  fix  autres  dé- 
corés de  la  pourpre  ,  &  plus  de 
trente  de  la  mitre*  Après  la  mort 
du  faim  fondateur ,  Tordre  de  Ci- 
teaux donna  trois  autres  papes  à 
l'Eglife:  Grégoire  Vlîl ,  CéUfiin  IV^ 
Benoit  XII,  &  une  foule  de  cardi- 
naux &  d'évêques.  L'abbé  de  Ci- 
teaux a  la  jurifdiâ^on  ordinaire  fur 
les  quatre  premières  abbayes,  ap* 
pellées  fes  quatre  filles ,  &  prefque 
toutes  auili  riches  que  la  mère  :  La 
Fer  té' fur  Grone^  Pontignî,  CUirvau% 
&  Morimont,  Il  eft  ICtfupérîeur-gé- 
néral  de  tous  lesmonaiîéresdefon 
ordre,  qui  étoient ,  avant  les  dè- 
vaAations  du  Luthéranifme  &  du 
Calvinifme  ,  au  nombre  de  1800 
d'hommes,  &  de  1400  de  fillei. 
Les  ordres  militaires  de  Calatrava  ^ 
d'Alcantara  &  de  Monteze  en  Ef  • 
pagne ,  d'Avis  &  de  Chrift  en  Por- 
tugal ,  Iç  recoxmoiflem  auffî  p'  leu£ 
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pfere  ipîrîtucl...  Revenons  à  5.  Ber»  hîllon ,  1690 ,  en  2  vol.  in-fbl.  re- 
nard/,  le  principal  propagateur  d«  la  imprimée  en  1719*  Cette  féconde 
gloire  &  delà  prorpérité  de  Tordre,  édition  eft  moins  eftimée  que  la 
««  Il  a  voit  et  ^  donné  à  cet  homme  ex-  premiét'e.  L'une  &  Tautre  font  en- 
>*  traordinaire ,  (  dit  un. autour  célè-  richies  de  préfaces  &  de  notes.  La 
bre  )  «  de  dominer  les  efprits.  On  le  premier  vol.  renferme  tous  les  ou- 
n  voyoït  d  un  moment  à  1  autre  ,  „„„„,  „•  --,*-. ...;o«»i.«»  v»..:roM« 
>.  paffer  du  fond  de  fon  dëfert  au  mi'  ^"S«5"»  appariiennent  véritable- 

»»  Ueu  des  cours ,  -jamais  dépincé,  fans  "'«^"^  ^  ^'  ^'^«y^-  "  «^  ^'"[^^^  en 

>î  titre,  fans  caraftére,  jouiflant  de  ^"atrc  parties  :  la  i"  pour  les  I«- 

»  cette  confidération  perfonnellequi  très  ,  la  l*.  pour  les  Traités  ,  la  3% 

M  eil  aU'KiefTus  de  Tautorîté;  (impie  pour    les  Sermons   fur   différentes 

»»  moine  de  Clairvaux  ,  plus  puiffaut  matières, la  4*.  pour  \t%Sefmonsî\»t 

>•  que  l'abbé  Suger,  (  f'oy.  fon  art.  )  |c  Cantique  des  Cantiques,  Le  deuxié- 

>»  premier  miniftre  de  France;  ôccon-  mc  volume  contient   lés  ouvrage» 

M  fervantfur  lep^peEhgenelll  ,qm  a^^ibués  à  5.  ^.m^ri.  &  plufieurs 

>»  avoJt  été  Ion  difciple ,  un  afcendant  . .               •     /-^     r      r    -,:     a,  /u- 

>•  quileshonoroit  /gaiement  l'un  &  P»5"^,  curieufts  fur  fa  vie  &  fes 

«  ra[itré.Cependât5.J5«rn4rin*étoit  miracles.  Il  y  aune  autre  édition 

»»  pas  un   auflTi  grand  politique ,  qu'il  du  Louvre  ,  en  1641 ,  6  vol.  m- fol. 

»»  étoitnoSthomme&unbelefprit.»  Dom  Antoine  de  S.  Gabriel ,  FeuiU 

Un  ecdéliaftique  qui  a  traité  l'hif-  lant ,  a  traduit  tout  S.  Bernard  en 

toire  en  orateur  ,  auroitdû  fe  bor-  françois,  Paris  1678  ,  13  vol.  in* 

nerà  ce  portrait  fait  de  main  de  S*".  La  vivacité,  la  nobleiTe,  Téner* 

maître ,  fans  lui  donner  les  épithè-  gie  &  la  douceur  ,  carafbérifent  le 

Its  A^hommt  bouillant ,  inquiet  ^  opi*  ftyle  dtS,  Bernard»  Il  eft  plein  de 

niâircy  inflexible  y  qui  fe  portait  au  force,  d'onâion  &  d*agrenient.  II 

grand  &  au  finguiier^  d'enthoujïafti  ,  fçaic  donner  des  louanges  fans  flat« 

At  déelamateur^  de  prétendu  Prophète,  terte  ,  &dire  des  vérités  fans  of- 

&c,  S*il  avoit  lu  Thifloire  de  ce  Saiti^  fenfer.  Son  imagination  féconde  lui 

auffî  attentivement  que  nous,  il  fourniiToic , fans  effort, les allcgo- 

auroit  pu  y  voir  beaucoup  de  zèle  ,  ries  &  les  antithèl'es  donc  fes  ou- 

inais  en  même  tems  beaucoup  de  vrages  font  femés.  Quoique  né  dans 

droiture  dans  ce  zèle.  Suppofé  que  le  fiécle  des  fcolaftiques  ,  il  n'en 

S.  Bernard  l'ait  pouffé  trop  loin  ,  prit  ni  la  méthode  ni  la  féchereife. 

il  hvkt  s*en  prendre  à  Tefprit  du  II  a  été  regardé  comme  le  dernier 

temps ,  plutôt  qu'à  fon  caraâére.  des  Pères,  Saint  Ambroife  &  Saine 

Les  grands-hommes  ne  font  jamais  Augujiin  étoient  les  deux  auteurs 

emiérem.  au-defTus  de  leurfiécle.  auxquels  il  s'étoit  attaché  comme 

{J^oir  Un  autre  portrait  de  S,Bernard  à  des  colonnes  inébranlables.Com- 

dans  V Eloge  de  Sugerpzr  M,  Garât*)  me  5.  Augujiin  il  eft  touchant ,  lors 

S,  Bernard  fut  canonifé  le  i8Jan-  même  qu'il   eft  antithétique.  Ses 

vier   1 1 74  par  le  pape  Alexandre  Sermons  refpirent  cette  éloquence 

J/;  &  cette  folemnité  fut  célébrée  tendre  &  douce  qui  pénètre  le  coeur 

avec  beaucoup  de  pompe.On  garde  &  charme  Tefprit.  Les  fentences 

iacuculleàS.  K/5or  de  Paris  corn-  morales  qu'on  recueille  defesdif* 

me  une  précieufel  relique.  L'£glife  cours  &  de  fes  autres  traités,  font 

en  a'qui  font  d'un  plus  grand  prix  nobles ,  vives  &  graves ,  &  renfcr- 

dans  les  Ouvrages  qu'il  lui  a  laiiTés,  ment  un  grand  Ce  s  en  peu  de  mots» 

De. toutes  les  éditions  que  nous  en  Plein  de  VEcriiurc-fainte,  il  Verai- 

avons ,  la  feule  qui  foit  conAjftée  p;oie  dans  prefque  toutes  fes  péT 

pu  les  fçavans  cû  celle  de  D«  g;a«  t  iodes  avec  prefque  autant,  de  juf^ 
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telle  qu«  d*erprit.  Le  P.  Mahîllon  d'après  nature  rempereur  Charles^» 
prouve  que  la  plupart  de  Tes  Ser-  foa  protedleur ,  &  les  principaux 
znons  ont  été  prononcés  en  latin  ,  feigneurs  de  fa  cour.  On  a  encore 
comme  le  ftyle  le  fait  connoître  ;  de  lui ,  à  Anvers ,  un  tableau  du /v* 
mais  il  avoue  qu'il  les  a  quelque-  gtmtnt  dernier  ,  dont  il  dora  le 
fois  prêches  en  langue  romance  ou  champ  avant  d'y  mettre  les  cou- 
vulgaire  ,  en  faveur  des  Frères  leurs ,  afin  que  l'éclat  de  l'or  rendit 
convers  &  des  autres  perfonnes  qui  l'embràfement  du  ciel  plus  auna« 
n'entendoient  pas  le  latin.  Nous  turel.  On  ne  fait  ni  le  tems  de  fa 
ayons  fa  Vie  par  le  Maître ,  Paris  naiiTance ,  ni  celui  de  ùl  mort.  It 
1649,  in-8'',& par ^i//«/ôr«,  1 704,  floriffoit  vers  le  milieu  du  xvi* 
in  -  4''  :  celle  -  ci  eft  la  meilleure»  âécle. 

Quant  aux  Saints  que  Citeaux  &        VI.  B£RNARD,(I>om)  de  Mont- 
re fes  dépendances  ont  produits  ,  gaillard, ^by.  Montgaillard. 
ils  étoienc  en  û  grand  nombre  d^ns         VII.  BERNARD  ,  (  Claude  )  ap* 
les   tems   héroïques  de   l'ordre,  pellé  communément /e/^navre  ^r^/r^ 
qu'un  chapitre  tenu  au  xi v  iiécle ,  ou  Ze  Père  Bernard ,  naquit  à  Dijon» 
ordonna  qu'on  n'en  feroit  plus  ca*  d'une  famille  noble,  en  1 5  5S. Pierre 
nonifer  :  ne  mul^itudine  Sanài  vile/»  le  Camus ^  évêq.  de  Bellai ,  voulut  li^ 
ctrent  (  Lettre  de  l'abbé  d'OUvet  au  perfuader  d'entrer  dans  l'état  ecclé* 
préiîdent  i?oi/Ai«r,  pag.  144.  )  Pré-  fiailique.  Bernard  lui  répondit  :/ie 
caution  fage»  parce  qu'à  force  de  fuis  un  cadet  quin*ai  rien  ^  il  n'y  a 
multiplier  les  honneurs  lùr  de  pe-  pre/que  point  de  bénéfices  en  cette  pro" 
tits  perfonnages  ,  ceux  qui  en  foiu  vince^quifoient  en  la  nominatiçn  d»  roit. 
vraiment  dignes  y  perdent.  pauvre  pour  pauvre  ^j  *àîme  mieux  cire 
IV.  BERNARD  de  ThurINGF,  pauvre  gentilhomme^  que  pauvre  prêtre» 
pieuxécervelé,quiannonça  vers  la  •  Il  ne  laiiTa  pourtant  pas  de  fuivre  ^ 
un  du  X*  fiécle  que  la  fin  du  monde  le  confeil  de  l'évêque  de  Bellai.  IL 
étoit  prochaine.  Il  portolt  un  habit  vécut  quelque  tems  en  eccléfiafti- 
d'hermite  ,  de  menoit  une  .vie  aUf-  que  mondain  ;  mais  Dieu  l'ayanc 
tére.  Il  jetta  l'alarme  dans  tous  les  touché  ,  il  renonça  au  monde,  ré* 
efprits  ;  6c  une  éclipfe  de  foleil  figna  le  feul  bénéfice  qu'il  eût,  6l 
étant  arrive  dans  ce  tems  -  là  ,  fe  confacra  à  la  pauvreté  &  au  fer- 
beaucoup  de  monde  alla  fe  cacher  vice  des  pauvres.  Il  fe  dépouilla 
dans  de  j  creux  de  rocher ,  dans  des  pour  eux  d'un  héritage  de  près  de 
antres  &  des  cavernes.  Le  retour  400  mille  livres.  Le  cardinal  de  Ré'^ 
de  la  lumière  ne  calma  pas  les  ef*  chelieu  l'ayant  nommé  à  une  abbaye 
pries.  Il  fallut  que  Gerberge^  fem-  du  diocèfe  de  SoifTons ,  il  ne  vou* 
me  dû  Louis  d'Outremer  ^  engageât  lu^  pas  l'accepter.  Quelle  apparence ^ 
les  théologiens  à  éclaircir  cette  ma-  écrivit-il  à  ce  cardinal ,  que  j'ôte  le 
tiére.  La  plupart  furent  afTez  fen-  pain  de  la  bouche  des  pauvres  de  Soif- 
fés  ,  pour  prouver  que  le  tems  de  fons ,  peur  le  donnera  ceux  de  Paris  ? 
l'AntechriÂ  étoit  encore  bienéloi-»  Il  fe  borna  à  demander  au  roiniftre, 
gné.  Le  monde  fubfifia  ,  &  les  rê-  de  faire -raccommoder  les  planches 
veries  de  l'hermire  Bernard  fe  dif*  de  la  charette  fur  laquelle  il  accom* 
£pérent.Quelq.ignorans  n'ont  pas  pagnoit  les  patiens  à  la  potence* 
rougi  de  prêter  les  fonges  de  cet  en-     Il  mourut  au  retour  d'une  de  ces 
thoufîafte  à  S.Bernard  abbé  de  Cit.    exécutions,  le  23  Mars  1641  ,  à 
V.  BERNARD  de  Bruxelles,     54  ans.  Ce  faint  prêtre  avoit  l'ef- 
CPnnu  par  fes  Chajfes ,  où  il  peignit,    prit  vif  «  rimdgination  forte ,  l'hu** 
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nenrenjouée*  Sa  converfatîon  pla!-  houn»  Elle  cefla  de  travailler  pour 

foie  aux  grands  ,  &  il  ménageoit  le  théâtre,  à  la  follicicacioB  de  Mad* 

leur  proteâioQ,  pour  avoir  plus  la  chanceliére  de  Font^Ckartrain  ^ 

d'occafion  d'être   utile  aux  petits  qui  lui  faifoit  une  penfion.  Elle  fup- 

&  fur-tout  aux  pauvres.  Lorfqu*il  prima  même  plusieurs  petites.  Pi/cc/, 

alloit  à  la  cour ,  il  :  difoit  hardi*  qui  auroient  pu  donner  de  mau* 

ment  la  vérité ,  mais  d'une  manié-  vaifes  impreffions  fur  fes  mœurs 

re  fî  agréable  &  avec  tant  de  fran*  &  fa  religion.  On  lui  connoit  aiiffi 

chife  ;  qu*il  infpiroit  toujours  de  deux  romans  ;  U  Cornu  d'Amhoifc  « 

rattachement  &  du  refpefi.  Ceft  in-ii.  &  Ints  de  Cordouc  ^  in- il, 

à  lui  qu'on  doit  rétablifTement  du  Quelques  littérateurs  ont  attribué 

Séminaire  des  Trente -trois»  à  Paris,  à  MU*  Binard  la  Relation  de  Vljle  de 

On  peut  voir  la  K/e   du  vénérable  Bornéo  ,  &  d'autres  k   Fontenelte% 

Claude  Bernard^  in- 12.  par  M.  le  «<  On  peut  douter,  dit  Tabbé  Tru» 

Gaufre,  hlet ,  qu'elle  foit  de  lui ,  &  il  eft  à 

VIII. BERNARD,  (Etienne')  né  fbuhaîter  qu'elle  n'en  foit  pas.»» 
à  Dijon  en  1553,  avocat  en  1 5  74 ,  X.  BERNARD,  (Jacques)  naquit 
fut  député  de  fa  province ,  pour  le  k  Nions  en  Dauphiné  ,  l'an  1658  , 
T'*-état  aux  états  de  Blois  en  15  88 ,  d'un  miniftre  Prote(lant«  11  exerça 
&  y  brilla  par  fon  éloquence.  Il  fut  fucceflivement  le  miniftére  en  Fran- 
fait  confeiiler  au  parlement  de  Di-  ce ,  à  Genève ,  à  Laufanne ,  à  Ter- 
)on  en  1 594.  Il  fuivit  le  parti  de  la  gow  &  à  Leyde  ,  où  il  profeiTa  U 
Ligue,  &  fut  très -utile  au  duc  de  philofophie.  Il  prêchoit  &  parloit 
Mayenne  ;mais  il  répara  fa  faute  en  avec  force  ,  mais  fans  pureté  de 
s'actachant  à  //fnri /^,  qui  le  choi-  ftyle  ,  &  fe  fervoit  fouveot  des 
fit  pour  négocier  la  réduf^ion  de  expre (lions  les  plus  baffes.  Deve- 
Marfeille  à  fon  obéiiTance.  Le  roi ,  nu  journaliftç  en  1699 ,  fans  ccfler 
fatisfait  de  fa  négociation,  le  fit  en  d'être  minière,  il  continua  les  Nou* 
1590  lieutenant-général  du  bailliage  velles  de  la  République  des  Lettres 
de  Châlons  fur  Saône ,  où  il  mou-  par  Bayle  ,  jufqu'à  la  fin  de  1710  ^ 
rut  en  1609.  &  depuis  1710  jufqu'eo  I7l8,an• 
IX•B£RNARD,  (Catherine)  de  née  de  fa  mort.  Il  mourut  d'une 
l'académie  des  Ricovrati  de  Padoue,  inflammation  de  poitrine  ,  dans  la 
naquit  |à  Rouen,  &  mourut  à  Paris  60'  année  de  fon  âge,  Cétoit  un 
en  1712.  L'académie  Françoife  ,  homme  fort  zélé,  &  qui  fe  ren*^ 
&  celle  des  Jeux  Floraux  ,  la  cou-  doit  quelquefois  incommode  par 
roonérem  plulîeurs  fois.  Le  théâtre  le  foin  importun  de  s'informer  de 
François  repréfenta  deux  de  fes  tout  ce  qui  fe  pafToit  dans  fon  trou- 
tragédies,  Brutus  (en'1691)  ôc  £<io-  peau.  On  a  encore  de  lui  :l.  Quel- 
dame.  On  croit  qu'elle  compofa  ces  ques  volumes  de  la  Bibliothèque 
pièces  conjointement  avec  Fontt"  univerfdh  de  le  Cltrc,  II.  Un  Sup- 
nelle  ^  fon  ami  de  fon  compatrio-  plément  au  Mor/r/ ,  qui  n'efl  qu'une 
te.  On  a  d'elle  quelques  autres  Ou-  compilation  mal  digérée.  III.  LEx-^ 
vrages  en  vers ,  où  il  y  a  d«  la  lé-  cellence  de  la  Religion  Chrétienne  , 
géreré  ,  &  quelquefois  de  la  déli-  2  vol.  in-8°.  I7i4«  IV*  Le  Traite 
CateiTe.  On  diAingue  fon  P lacet  à  dt  la  repentanee  tardive^  17*2,  »  in^ 
Louis  XtV  pour  demander  les  200  8*.  V.  Un  Recueil  de  Traités  dePaix, 
écus  dont  ce  prince  la  gratifioit  an-  depuis  ran  ij6  de  J,  C,  jufquen  tjco,; 
Buellcraent;  il  fe  trouve  dans  le  la  Haye  1700  ,4  vol.  in-fol.  VI. 
Recueil  de  Vers  choifis  ,  du  P.  Row  fi  a  traduit  ea  franc.  Le  ThJdire  des 
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£tats  du  Du€  de  Savoie^  fa  Haye  .avolent  bien  plus  fou  vent  belbm' 

I700,  2  vol.  in«fol.  &c.  Tout  ce  de  lui  qu'il  n'avoit  befoin  d'eux, 

qu*p  fait  Bernard  e(l  mal  écrit ,  5c  le  traitoient  avec  dif^in<^ion.  Il  (ut 

on  ne  comprend  pas  comment  un  même  une  circonftance  preiTanre, 

tel  écrivain  ofa  fe  faire  le   conti«  dans   le  tems  de   la  guerre   de  la 

Duaceur  de  Bay/e,  fucceflioiï,  où  Bernard  refit  Tant  d'ou« 

XI. BERNARD ,  (Edouard)  pro-  vrir  fon  coffrc'-forr,  Louis  JCIF  lui 

felTeur  d'af^ronomte  a  Oxford  en  .prodigua  à   la  vue  de  toute  la  cour 

1673  ,  étoit  un  homme  profond  les  chofes  les  plus  âatteufes.  j&^r- . 

dans  les  mathématiques  ,  la  chro-  nard ,  qui  avoit  un  peu  de  vanité , 

noiogie  &  la  littwrature  ancienne,  accorda  à  Defmaréts  ,  contrôleur 

Il    publia  quelques  ouv.ages    fur  général ,   non-feu!ement    ce  qu'il 

les  fciences  qu'il  enfeignoir  &  fur  lui  avoit  refufé  ,  mais  plus  qu'il 

la  critique  :  I.  De  mtnfuris  &  pjn-  n'avoit  demandé.  Après  avoir  fe- 

éeribus ,  à  Oxford  ,  1688 ,  in-S%  II,  couru  l'Etat ,  il  fut  utile  à  divers 

Litteratura  à  caraclcre  Samaritano  de'  particuliers»  A  fa  mort^  il  laifFa  dix 

duHa.  11k  Des  Nvces/urJo/'ep/tc^  in-  millions  d'srgent  prêté  ,  dont  cinq 

férées  dans  l'édi^.  d  Oxford  1700,  ne    porroienc  aucun    intérêt.  Les 

în-fol.  IV.  Quelques  I.irr«/J'^y?ro-  miliraires  pauvres  ou  embarralTés 

uomU, qui  font  eflimés.  Il  mournc.  avoient  fur-tout  recou,rs  à  lui ,  Se 

.en  1697,  à  59  ans,  après  iix  ans  de  rarement  les  renvoya-t-il  fans  les 

mariage.  Smith  a  écrit  fa  Vie  ,  3  la  obliger.  Il  montra  même  dans  cer* 

fin  de  laquelle  on  voit  le  catalogue  tain.s  occafions  autant  de  fermeté 

de  tous  fes  ouvrages.  que  de  nobleiïe   d'ame.  Ckauvelin 

XlI.BERNARD,  (Samuel  )  mort  ayant  été  difgracié ,  on  voulut  ih- 

.à  Paris  vfa  patrie  en  i687«âgéde  terroger  Samuel  Bernard  fur  cer* 

.72  ans,  profefîeur   de  l'académie  tains  fonds  pafTés  chez  l'étranger; 

royale  de  peinture  à  Paris,  s'eft  dif-  mais  il  ne  voulut  point  répondre, 

.  tingup  principalement  par  fes  ou-  de  peur  d'ajouter  à  l'infortune  d'un 

vrages  en  miniature,  &  dans  la  ma-  .homme  malheureux.  Je    ne  fçais 

niére  que  les  Italiens  nomment  à  pas  pourquoi  on  s'obûine  de  l'ap- 

^uj\ie»  On  a  de  fon  pinceau  grand  peler /uiy*,  il  ne  le  fut  ni  par  la  naif« 

nombre  de  Tableaux  d'hijioire  &  de  îance.nipàr  les fentimens* 

jayfa^e ,  qu'il  copioit  avec  goût  &  Xlll.  BERNARD,  (Jean  baptiilc) 

exaâitude  d'après  ceux  des  grands  chanoine  -  régulier  de  Ste  Gcne- 

maîtres.  lia  gravé  l'/f//?o/rtf<f'^«/7<î,  viève,  né  à  Paris  en  1710,  mort 

peinte  au  VzûcanpBt  Raphaël  ^  Se  en  1772,  étoit  orateur  &  poëte. 

quelques  autres  pièces,  qui  ne  lui  On  a  de  lui  quelques  OrâZ/^/i^yânè- 

font  pas  moins  d'honneur  que  les  bres  Se  d'autres  D  if  cour  s  ,  dont  le 

peintures.  Cet  artifle  fut  père  de  ftyle  a  plus  de   douceur  que  de 

Samuel Bernaro  i  coTtiit  AeCovi'  force.    L'auteur  étoit  un   homme 

berc , qu'on  pou rroitappeller/elu-  très  edimable,  non-feulement  par 

€ullus  de  fon  fiécle  â  caufe  de  (t$  fes  talens,  mais  par  des  vertus  fo- 

immenfes  richeiTes  :  il  brilla  dans  les  lides  8c  un  cara^ére  aimable, 

finances  fous  Louis' XIV,  &  mou-  XIV.  BERNARD,  (  Pierre- Je- 

rut  à  88  ans   en  1739.  C'étoit  le  feph)  fecrétaire-général  desDra« 

plus  riche  banquier  de  l'Europe ,  gons  ,  &  bibliothécaire  du  cabinet 

Se  celui  qui  faifoit  le  commerce  de  Sa  Majefté  au  château  de  Choiû- 

4*argent  le  plus  fur  &  le  plu«éten«  le-Roi,  naquit  en  1710  d'un  fcuU 

fIu.|Le$  contrôlcurs^géoéraux  |  qui  teur  à  Grenoble  ea  Dauphiné,  Ea« 
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voye  au  collège  dçsJéAiîtçs  à  LyoOt  nouîr  auprès   d'elles  ces  dé&uts. 

il  fie  des  progès  rapides  fous  ces  £n  1771 ,  fa  mémoire ,  en  s'aUé« 

habiles  maîtres ,  qui  voulurent  ^a^•  nant  tout-à-ùoup  «  mit  fin  à  fon 

tacher  jà  leur  corps;  mais  le  jeune  '  bonheur.  11  traîna  depuis  dans  la 

élève  ,  ami  de»  plaiûrs  &  de   la  démence  une  ombre  de  vie  pire  que 

liberté ,  ne  put  confentir  à  s'im-  la  mort.  II  vint  dans   cet  état  à 

pofer  des  chaînes.  Attiré  à  Paris  une  reprife  de  fon  Opéra  de  Co/^or  » 

par  l'envie  de  faire-briller  fon  ta-  &  il  ne  ceiToit  de  demander  :  «<  Le. 

leat   pour  la  poéfie  ,  il  fut  obligé  Roi  efi'il  arrivé  ?  le  Roi  efi-il  contint  ^ 

de  tenir  la  plume  pendant  deux  ans  Madame  de  Pompadour  eft-ellc  coït'- 

chez  un  notaire  en  qualité  de  clerc,  tente  ?  n  11  croyoit  toujours  être  à 

Les  Poéfies  légères  qu'il  donna  par  Y erfailles-,  c*ètoit  le  délire  d'un  poè* 

intervalles  ,  &  donc  les  plus  jo-  te  courtifan.  11  mourut    dans  cet 

lies  font  VEpitre  à  Claudine  &  la  état  le  1"  Novembre  1775.  Outre 

chanfon  de  ia  Ro/e  ,  l'arrachèrent  fçs  Poëfies  légères ,  qui  le  firent* 

à  la  fin  au  dégoût  &.  à  la  pouf*  appeller  le  Gentil  Bernard ,  l'Opéra. 

£ére  de  la  pratique.  _Le  marquis  de  Cajior  &  Pollux,  \o\ié  tni  y  yj  ^ 

de  Peiay  l'emmena  avec  lui  en  1 734  ajouta  beaucoup  à  fa  réputation.  La. 

poar  la  campagne  d'Italie.  Bernard  mufc  ingénieufe  &  tendre  de  Qui* 

fe  trouva  aux  batailles  de  Parme  Ôc  nault  femble  avoir  infpiré  le  poète  ^ 

de  Guaftalla ,  & ,  quoique  poète  ,  les  vers  s'allient  heureufement  avec 

il^  s'en   tira  mieux  qu'Horace.  Ce  la   mufique ,  &   certaines    tirades 

fut-Ià  l'époque  de  fa  fortune.  Pré«  fournirent  au  muficien  (le célèbre 

{enté  au  maréchal  de  Coigni  qui  y  Rameau)  le  moyen  de  déployer  tout 

comraandoit,  il  fçut  lui  plaire  par  fôn  talent.  Le  plan  e(l  fagement 

{aa  efprit  &  fon  caraâére  agréa*  coqçu ,  l'intérêt  vif,  les  fcènes  biea. 

ble.  Ce  héros  le  prit  pour  fonfe-  diâribuées,  les  airs  habilement  ame* 

crétaire,  l'admit  dans  fa  plus  grande  nés ,  les  fentimens  variés  &  natu* 

familiarité  f  &  lui  procura  quel*  ttls.Lts  Surprifes  de  fAmour^^al- 

que  tems  après  la  place  de  fecré«  let  donné  en  175 7,  n*e(lpoint  fans 

taire-général  des  Dragons.  La  re*  xnéritc  ;  mais  il  eft  très -inférieur 

coonoL£*ance  l'attacha  conAamment  à  l'Opéra  de  Cj^or  6*  Pollua,  Oa 

à  fon  Mécène  ,  jufqu'en  1756  ,que  a.  rafTemblé  les  Poifies  fugitives  de 

Iji  mort  le    lui  ravit.  Il  étoit  re-  Bernard  en  1776 ,  en  unvol.in-8*. 

cherché    dans  toutes  les  fociétés  La  plupart  offrent  plus  de  grâces 

choifies   de  la  cour  &  de  Paris.  Il  que  de  décence.  On  y  trouve  :  I» 

en  faifoit  les  délices  par  cette  fleur  ^des   Epures  ,  donc  la  verfificatioa. 

d'efprit ,  'par  cet  épicurifme  fédui-  eft  douce  ,  vive  &  légère ,  &  les 

fant  que    refpirent  fes  vers  &  fes  penfées  fines  8c  délicates.  IL  Le 

chanfons  ,  dont  quelques-unes  font  célèbre  Poërhe  de  l'Jrt  d^ aimer  ^d 

dignes  d*AnacréottA\  employa  aufll  vanté  dans  les  fociétés  oùilavoit. 

avec  fuccès  ces  petits  demi-vers^  été  lu ,  &  qui ,  à  quelques  tableaux 

ees  vers  nains  ,  vifs  &  badins  (  fui-  près  'i'un  coloris  agréable»  quelques 

yant  Texpreilion  de  Voluire  )  qui  détails  remplis  de  grâces,  &  quel* 

font  en  poé&e  ce  que  la  minia-  ^ues  images  riantes ,  eft  fort  au* 

ture  6c  rémail  font   en  peinture,  deflbus  de  fa  réputation^  L*auteuc 

11  aima  les  femmes  avec  excès,  &  ayant  à  fournir  une  carrière  plus, 

quoiqu'inconftant  &  peu  libéral  ,  longue  que  dans  fes  Poéiieslégé* 

il  en  Êit  aimé  «  parce  que  les  char-  res ,  néglige  fon  ftyle,  6c  ne  fçaic 

im  de  foA  cfpr&t  £ufoient«éva*  ^ as  lui  doontr  cette  fouplelTe  &  ce 

F  iv 
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mqëlleux  qu*on,a  voit  reconnus  dans 
fes premiers  ouvrages.  III, Phrofif.e 
&  Méiidore  ,  Voëme  dont  le  fond 
reffemblc  a  i  'aventure  de  fiéro  &  de 
Léandrc  ,  &  auquel  on  peut  appli» 
quer  le  )ugem.  porté  fur  le  précéd. 

BERNARDI,  (Jean)  graveur. 
né  à  Cafte  1- Bologne fe  ,  mourut  à 
Faën2;a  en  1 5  ^  y. Cet  a rciil^ travailla 
,  beaucoup  à  de  grands  fujets  ,  fur 
deis  cryflaux ,  qu'on enchàffoit  en- 
fuite  dans  des  ouvrages  d^orfévre- 
rie*  On  a  comparé  (t%  produâions 
à  ce  que  les  anciens  ont  fait  de 
mieux.  PluHeurs  princes^&en  par- 
ticulier le  cardinal  Alexandre  Far* 
nè/e,  le  protégèrent.  Il  excella  auffi 
dans  l'architeâure. 

I.  BERNARDIN,  (St.)  dit  de  Sien- 
ne ,  fut  ainû  appelle  paice  que  fon 
^ere  étoit  de  cette  ville  ,  &  quM 
y  paiTa  lui  •  même  une  partie  de  fa 
vie.  II  naquit  le  S  Septembre  1380 
(  félon  BailUt  )  à  MaiTa-Carrara  , 
d'une  famille  didingdée.  Après  fes 
^études  de  philofophie  ,  il  entra 
dans  une  confrérie  de  l'hôpital  de 
Scala ,  à  Sienne.  Son  courage  &  fa 
charité  éclatèrent  pendant  la  con- 
tagion de  1400.  Deux  ans  après  il 
prit  l'habit  de  5.  François  ,  réfor- 
ma rétroite  Obfervànce  ,  &  fonda 
près  de  300  monadéresi  Son  hu- 
milité lui  fit'fefufer  les  évêchés 
de  Sienne  ,  de  Ferrare  &  d'Urbin. 
Il  fut  envoyé  pour  être  gardien 
du  couvent  de  Bethléem.  Les  be- 
foios  de  l'Europe  le  rappellérenr 
bientôt.  Après  une  vie  fi  laborieufe» 
il  mourut  à  Aquila  le  20  Mai  I444i 
âge  de  63  ^ns.  Nicolas  ^  le  mit 
au  nombre  dçS  Saints  en  1450  » 
c'el^-à-dire,  6  ans  aprè^.  Le  P.  Jeun 
cle  la  Haye  donna  en  1636  une 
édition  de  fes  Ouvrages  en  l  vol. 
în-fol.  On  y  trouve  des  Sermons  , 
dès  Traités  de  fpiritualité  «  des  Com" 
mentaires  fur  l'Apocalypfe  ,  la  Vie 
du  Saint»  &  lés  divers  éloges  qu'il 
a  mcrltés.  Dans  fes  difcours  il  ne. 
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ménageoit  ni  le  vice  ,  m  les  vi- 
cieux. Dans  dans  le  tems  qu'il  pré- 
choit  à  Rome  ,  fes  ennemis  le  dé« 
noncérent  à  Martin  K^comme  avan« 
çant  beaucoup  de  chofes  témérai* 
res  ;  mais  le  pape  ayant  voulu  Ten- 
te Adre  ,  fut  fi  fat  lofait  de  fa  mora- 
le, qu'il  l'exhorta  à  continuer  com* 
me  il   l'avqit  commencé. 

II.  BERNARDIN  ,  (  le  Bienheu- 
reux) de  Feltri,  de  l'ordre  des  Fre* 
res  mineurs,  perfuada  aux  habi- 
taiiS  de  Padoue  d'ttablir  un  Mont  de 
Piété ,  pour  s'affranchir  des  ufures 
que  les  Juif»  exerçoient ,  en  prê- 
tant à  vingt  pour  cent  par  année. 
Cet  établiiTement  eft  du  26  Juillet 
1491.  Les  réglemens  de  ce  Mont 
de  Piété  furent  réformés  &  perfec- 
tionnés en  1 5  20.  Le  fondateur  étoic 
un  homme  également  illufire  par 
fa  fcience  &  par  fa  piété. Une  fimpli- 
ci:é  aimable  lui  gagnoit  les  coeurs. 
Il  prêchoit  avec  applaudiffement  ^ 
&  dirigeoit  de  même. 

m.  BERNARDIN  de  Péqui- 
GN-Y  ,  (Bernardinus  à  Piconio  )  Ca« 
pucin  ,  né  à  Péquigni  en  Picardie 
Tan  1633  ,  mort  à  Paris  en  1.709  , 
à  76  ans,  étoit  efbimable  par  fes  lu* 
micres  5l  par  fon  zèle.  Il  a  donné 
en  latin  un  bon  Commentaire  £\xr  \c% 
Evangiles  -,  &  une  Triple  Expofition  ' 
fur  les  Epltres  de  S,  Paul ,  qui  mé- 
ritèrent les  éloges  du  pape  Clément 
Xl\  Paris  1703  ,  in-fol.  Cet  ouvra- 
ge eft  fçavanc  &  allez  clair.  La  Tra- 
dudlion  françoife  qui  n'en  eft  qu'un 
abrégé  ,  eften  4  vol.in  12,  1714: 
on  en  fait  moins  de  cas  que  de  l'o- 
riginal. 

IV.  BERNARDIN  DE  Carpen- 
TRAS,  (Le  Pcre)  Capucin  ,  naquit 
dans  cette  ville  ,  d'une  famille  dif- 
tînguée»  conriue  fous  le  nom  d'^/i- 
dré.  Sa  piété  &  fon  érudition  lui 
firent  un  nom  dans  fon  ordre.  Il 
mourut  à  Orange  en  171 4.  Nous 
avoqs  de  lui  un  ouvrage  de  philo- 
fo^ùe,  intitulé  :  AatifUMprijcarum 
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homînttm  Philofophia  ,  imprimé  à 
Lyoa  en  1694.  L^auteurafluredans 
ÙL  préface  ,  qu*il  a  fecoué  le  joug 
éc  l'école ,  pour  ne  jurer  fur  la  pa* 
rôle  d'aucun  maître.  Sa  phyfiqueeft 
aflez  bonne  pour  le  tems ,  &  il  eft , 
a  certains  égards ,  inventeur.  On  y 
apperçoit  quelques  rayons  de  la 
lumière  qui  alloit  (e  répandre  fur 
la  phyfique. 

B£RN  AZZANO ,  de  Milan  »  ex- 
cellent payfagiile  du  xvi*  fiéde  , 
réuffiiToic  à  peindre  les  animaux  ; 
mais  comme  il  ne  fçut  Jamais  venir 
à  bout  de  deffiner  la  figure  «  il  s'af- 
ibcia  avec  un  deffinateur  qui  pût  le 
féconder  dans  fon  travail.  On  dit , 
qu'ayant  peint  à  frefque  des  fraifes 
fur  une  muraille ,  des  paons  vin- 
rent fî  fouYent  les  bè quêter,  qu'ils 
•Qjrompirent  l'enduit, 

BERNIA  ou  BfiRNZ ,  (  François  ) 
ebanoine  de  Florence  ,  né  à  Lam- 
porecchio  en  Tofcane  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  mais  pauvre ,  origi- 
naire de  Florence ,  fut  élevé  auprès 
de  Jules  de  Médicls  »  depuis  pape 
fous  le  nom  de  CUmcnt  XIL  II  fut 
enfuite  fecré  taire  de  Gibtrù  évê- 
que  de  Vérone  ,  &  obtint  un  ca* 
nonicat  de  Florence  ,  où  il  mou- 
rut en  1543.11  adonné  fon  nom 
à  une  efpèce  de  burlefque  «  qu'on 
appelle  Btrnie/quc  en  Italie.  Il  ex- 
celloirdans  cegenre.C'éroit  le  Scar^ 
ron  des  Italiens.  11  avoit  encore  le 
dangereux  talent  de  lafatyre.Quel* 
(pies  auteurs  l'ont  mis  à  la  tête  des 
Poètes  burlefques  Italiens.En  1 548 
oa  recueillit  fes  Poïfits  Italiennes  , 
«vcc  celles  du  Varchi ,  du  M^ro  , 
du  Dolce ,  &c.  in-S^.  1  vol.  -,  réim* 
primées  k  Londres  1721  &  1724  , 
fur  l'édition  de  Venife.  Ce  recueil 
cft  recherché.  Son  Orlando  inamo» 
rato  rifatto ,  poëme  fort  eftimé  des 
Italiens  pour  la  pureté  &  la  richeiTe 
de  la  langue,  efl  l'ouvrage  du,  Boïar» 
do ,  refait.  Il  fui  vit  Adellement  fon 
•riginal^ans  faire  pDcfque  de  chin- 


BER  «9 

gement  à  fon  plan  ni  à  fa  marche* 
Il  fe  contenta  de  corriger  le  ftyle, 
fouvent  incorreâ  &  barbare  »  du 
B^iardo  ;  de  femer  plus  de  poëfie  , 
de  grâces  &  de  gaieté.  Il  y  a  en  effet 
beaucoup  de  plaifanteries  ;  mail 
elles  ne  font  pas  du  meilleur  ton, 
&  dégénèrent  fouvent  en  bouf- 
fonneries de  l'efpèce  la  plus  tri» 
YÎale.  Il  joignit  auffi  à  chaque  chant 
des  prologues  »  où  il  développe 
longuement ,  mais  toujours  comi* 
quement ,  des  maximes  dt  morale* 
Il  eft  le  premier  à  £e  moquer  des 
fûts  prodigieux  de  fes  paladins  , 
de  la  vigueur  de  leurs  bras  ,  qui 
d'un  feul, coup  partagent  en  deux  le 
cavalier  &  le  cheval  «  &c.  La  meiU 
leure  édition  de  fon  Poëme  eil  celle 
de  Veiûre,if  45,  in-4\  On  en  a  une 
autre  très-plie,  Paris  1768, 4  vol* 
in- 12.  On  a  recueilli  (esPoëJUsLa^ 
tines  avec  celle  du  5e^fii\du  Varchi^ 
&c.  Florence  1^62  ,in*8*«  IH^^e^ 

L  BERNIER ,  (  François  )  natif 
d*Anger$  ,  fe  fit-recevoir  dodleur 
en  médecine  à  Montpellier  ,  &  fe 
livra  peu  de  tems  après  à  fon  pen« 
chant  poxir  les  voyages.  U  partit  en 
1654  pour  la  Terre-Sainte  «  d'où  il 
fe  rendit  en  %ypte  ,  &  de -là  dans 
le  Mogol.  U  demeura  pendant  12 
ans  à  la  cour  du  Grand  Mogol  , 
qu'il  accompagna  dans  fes  voyages 
&  qui  le  fit  fon  médecin.  U  revint 
en  France  en  1670 ,  pafia  en  An* 
gleterre  en  1685 ,  &  mourut  à  Paris 
le  21  Septembre  1688  dans  un  âge 
aiTez  avancé.  St-Evremont  difoit  , 
qu'il  n'avoit  point  connu  de  plus 
joli  philofophe.  Joli  philofophc  « 
ajoutoit'il ,  ne  fc  dit  guéres  \  mais  fit 
figure, fa.  tailU ,  fa  convcrfation^  l'ont 
rendu  digne  de  cette  épithète.,.  On  a 
de  lui  :  I.  Ses  Voyages ,  en  2  vol. 
in-l2 ,  Amflerdam  1699  «  ^"^  ^^^ 
un  rang  diftingué  parmi  les  rela- 
tions des  voyageurs,  parpluûeurs 
parti cuiariiés  curieufes.  Cefl  ce 
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que  nous  avons  de  plus  e)uâ  fur 
l'état  du  Mogol,de  l'Indouftan  & 
du  royaume  de  Cachemire.  Dans  le 
dernier  iiécle ,  Tes  voyages  le  firent 
appeller  Btmitr  U  Mogoi.  1 1.  Un 
Abrégé  de  U  Phiio/tfphie  de  Gaffendi^ 
fon  maître,  en  7  vol.  :  ouvrage  que 
le  fyftème  de  Dtfcants  ,  alors  à  la 
mode ,  empêcha  d'être  aufli  bien 
accueilli  qu'il  l'aurolt  mérite.  Btrn  cr 
combat  les  fentimens  de  ce  philo* 
fophe  ,  &  fuie  ordinairement  ceux 
de  Gaffendi,  lia  cependant  pluiieurs 
opinions  à  lui,  6c  trèsdifférentes  de 
celles  de  Tun  &de  l'autre.  IILTra.'* 
té  du  libre  &  du  volontairt ,  Amilerd. 
1685  ,  in- 12.  U  a  eu  aulli  quel» 
que  part  à  V Arrêt  critique  de  Dcf' 
préaux,  donné  pour  le  maintien  de  la 
doctrine  d'Ari/iote, 

IL  BERNIER  .  (Jean)  médecin 
a  Blois  fa  patrie ,  &  enfuite  à  Paris, 
eut  le  titre  de  médecin  de  Madame. 
N«u  avons  de  lui  :  I.  Hifloire  de 
Bms ,  Paris  1682,  in-4**,peu  exac- 
te ,  fuivant  D.  Lîrun,  IL  EJfais  de 
Médecine  ,  16S9  ,  in-4''.  III.  Anti- 
Menagiana^  1693  ,  in  12.  IV.  /a- 

fement  fur  Us  Œuvres  de  Rabelais  , 
^aris  1697,  in-i2,  plein  de  ver- 
biage &  de  mauvaifes  plaifanteries. 
Sa  qualité  de  médecin  de  Madame , 
ne  le  tira  pas  de  la  pauvreté.  Sa 
mauvaife  fortune  lui  infpira  une 
humeur  chagrine,  qui  perce  dans 
tous  {ts  ouvrages.  Son  érudition 
étoit  fort  fuperfîcielle,  &  Ménage 
l'appelle  vir  levis  armatura,^  Il  mour. 
en  1668,  dans  un  âge  avancé. 

IIL  BERNIER ,  (Nicolas  )  mal- 
tre  de  muiique  de  lu  Ste  Chapelle  , 
&  enfuite  de  la  Chapelle  du  roi  , 
naquit  à  Mantes  fur-Seine  en  1664. 
Le  duc  d* Orléans,  régent  du  royau- 
me ,  eftimoit  fes  ouvrages  &  pro- 
tégeoit  l'auteur. Ce  prince  lui  ayant 
donné  un  motet  de  fa  compoiition 
à  examiner ,  &  impatient  de  fça voir 
le  jugement  du  muficien ,  fut  chez 
lui  5c  monta  dans  foa  cabiaec,  U 
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y  trouva  l'abbé  de  la  Croix  «  qui 
examinoit  fon  ouvrage  :  Btrnier  en 
ce  moment  étoit  occupé ,  dans  une 
autre  falle  ,  à  boire  &  à  chanter 
avec  quelques-uns  de  fes  amis.  Le  . 
duc  à* Orléans  alla  troubler  la  gaieté 
du  feflin  par  des  reproches. jB^r/iw 
mourut  à  Paris  en  1734,  à  70  ans. 
Ses  V  Libres  de  Cantates  ,  à  une  & 
deux  voix-,  dont  les  'paroles  font 
en  parcie  de  Rouffeau  5c  de  Fufelier^ 
lui  acquirent  une  grande  réputation. 
On  a  auffi  de  1  ui  les  Nuits  de  Sceaux^ 
&  beaucoup  de  Motets  qu'on  exé- 
cute encore.  Peu  de  muûciens  ont 
mieux  poâ'édé  leur  art  que  Bernier, 
il  auroit  du  feulement  fe  di^penfer 
de  faire  •  paiTer  le  même  tour  de 
chant  dans  5  ou  6  tons  différens. 

BERNINI  ou  Bermin  ,(  Jean- 
Laurent  )  appelle  vulgairement  le 
Cavalier  Bernin ,  peintre  ,  fculpteur 
&  architefle  ,  excella  également 
dans  ces  trois  genres.  Il  naquit  à 
Naples  en  i  ^98.  Il  n'avoit  que  dix 
ans ,  lorfqu'il  fit  une  tête  de  marbre 
qu'on  voit  à  Rome  dans  l'églife  de 
Ste  Praxède ,  &  qui  mérita  les  fuf« 
frages  de  tous  les  connoiiTeurs* 
Paul  V  fe  fit-préfenter  un  enfant 
qui  annonçoit  des  difpof^tions  û 
heureufes.  Ce  pape  lui  demanda  s'il 
pourroit  defliner  tout  de*fuite  une 
tête?  Lt Bernin  répondit  aufTi-tôt: 
Quelle  tète  demande  Votre  Sainteté  ? 
— Fui/que  je  nai  quà  thoifir  ,  dît  le 
pontife ,  il  les  Jçait  fairt  toutes;m 
Grégoire  XV  l'honora  du  titre  de 
chevalier.  Urbain  VllI,  Alexandre 
VU  &  Clément  IX  lui  donnèrent 
des  marques  de  leur  edime.  La 
reine  Chriftine  lui  rendit  quelques 
viiites.  LottiV  X/Kl'appella  deRome 
à  Paris  en  1665  ,  pour  travailler 
aux  deilins  du  Louvre.  Ce  prince 
magnifique  lui  Ht -fournir  des  équi- 
pages pour  fon  voyage ,  lui  donna, 
outre  cinq  louis  par  jour  pendant 
huit  mois  qu'il  y  refta ,  un  préfenc 
de  ;o  mille  écus ,  avçc  unepeoûoa 
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8c  looo  écus,  &  une  de  500  pour  auftétes ,  &  fon  caraaére  brufque 

Ibaftls...  Ses  defiios  ne  furent  pas  &  impétueux.  11  fçavoit  pourtant 

exécutés.On  ptéféra  ceux  de  Claude  prendre  un  ton  doux  avec  les  grands 

Pcrault,  fi  injuftement  &  fi  vaine-  &  avec  les  dames.  Rome  compte 

ment  ridiculifé  par  De/préaux.{N ous  parmi  Ces  chef  -  d'œuvres  ,  les  ou- 

avions  avancé  dans  les  éditions  pré-  vrages  de  ce  grand-maitre.  Les  prin- 

cédentes ,  que  Bernin  vojrant  les  ou-  cipault  font  :  la  '  Fontaine  de  la  place 

vrages  de  cet  habile  architeôe  ,  eut  Navonne  -,  VExtûfe  de  Su  Thércft  , 

la  modeflie  de  dire:  Que  quand  on  ouvrage  fupé'-ieur  pour  l'.-xpref- 

avoit  de  tels  hommes  chei  foi  ,  il  n*en  ^^^^   ^^  g^^^^ .  eciueftre  ûl    Conjlan" 

fiUoijpas  aUer  chercher  f^^^'^f^^^  un  -,  le  MaUre^Auul,  le  Tabernacle  , 
l'meénieux  auteur  dos  Ejfais  hiftori-  »  u;^...-    ftf  la   rn/an- 

^ue^fur  Paris .  ne  convient  point  de  la  Châtre  de  S.  Pierre .  ^J^  fj'^^^'' 

«tte  anecdote.  SelonJui ,  le  cavalier  nade  qui  environne  la  place  de  cette 

^tfwi»,  plus  rempli  d'amour -propre  églife.  Le  Bernin  navoit  que   14 

qu'un  antre,  loin  d'admirer  les  deffins  ans ,  lorfqu*il  fc  trouva  dans  regUlO . 

de  Perrault,  marqua  le  plus  grand  em-  de  5.  Pierre  ,  au  moment  qu'><«n/« 

preffement  pour  faire-  exécuter  les  j^/CardcA^exaniinoiiavecpluiieurs 

fiens  par  préférence.  11  aioûte,qu'on  pei^res  l'endroit  où  devoit   être 

lui  promit  3000  louis  P^^f^^'»]^  placé  le  maître-autel.  Croye^^moi, 

loit  refter  ;  te  qu'il  refufa ,  aimant  J  .    ^    ,    ^     ramaradcs 

mieux  aller  mourir  dans  fa  patrie:  que  ^u  Carache^yxn  de  f«^  <=«««^^^^^^^^ 

laveilledefon  départon  lui  porta  cette  '^  ponrrà  yenir  quelque  jour  un  génie 

(orame,  avec  un  brevet  de  12000 1.  de  fupérieur  ,  qui  élèvera  fous  Li  coupoU 

penfion,&  qu'il  reçut  le  tout  affez  frol-  ^  dans  U  fond  de  l'égUfc  ,  deux  mo- 

dement.  )  Qdoi  qu'il  enfoit ,  le  Roi  numens  proportionnés  à  la  grandeur  dt 

voulut  avoir  fon  portrait  de  la  main  ce  temple  fuperbe*    Aces  mots   le 


tifan  délicat,  autant  que  grand  pein-  jours  le  Bujie  de  Louis  XIV  y  où  le 

tre.  Comme  il  deffinoit  un  jour  le  caraclére   de  ce  grand    prince  eft 

portrait  de  Louis  XIV  ^  il  éleva  fur  auffi  bien  marqué  que  les  traits  de 

la  tête  de  ce  prince  une  boucle  de  fon  vifage  •,  &  la  Statue  équeftre  de 

cheveux  en  lui  difant  :  Votre  Ma'  Marcus  Curtius  ,  qui  mérrte  d'être 

jefiépeutmçntrer  fon  front  atout  i'w  comporte  aux  plus  beaux  ouvra- 

nivers.  Il  fit  encore  un  compliment  ges  de  l'antiquité,  &c.  Cette  belle 

fort  fpiritucl  à  la  reine  ,  qui  louoit  ftatue  devoit  reprcfêter  Louis  XIV \ 

beaucoup  le  portrait  du  monarque,  mais  comme  elle  étoit  peu  reffem* 

qu'il  venoii  d'exécuter  :  Forr<  Afa-  blante  ,  on  lui  donna  le  nom  de 

;</?«', lui  dît -il  ,  loue  U  portrait^  Marcus  Curtius,  Cétoit  un  monu- 

pvce  qu"* Elle  en  chérît  C original.,,  ment  que  la  reconnoifiance de ^«r- 

Quelques  dames  lui  demandèrent  nîn  deftinoit  à  ce  prince  :  il  y  tra- 

quellcs  étoient  les  plus  belles  fem-  vailla  pendant  1 5  ans. 
mes ,  ou  des  Françeifes ,  ou  des  Ita-         BERNOLDE,  K^^.Bertholde. 
liennes  >  Toutes  font  belles ,  répon-         BERNON  ,  noble  Bourguignon  , 

dit  il;  il  n^ y  ad*  autre  différence  Jinon  fut  le  premier  abbé  de  Cluny  ,  & 

que  iefang  coule  fous  la  peau  des  Ita-  le  r^ormateur  de  pluCeurs  autres 

Viennes,  &  que  l'on  apperçoit  le  lait  monaftéres.  U  prit  l'habit  religieux 

fous  celle  des  femmes  Françoifes.  Il  dans  l'abbaye  de  la  Baume  ,  dont 

mourut  à  Rome  le  29  Novembre  il  devint  prieur.  S.  Hugues,  moine 

X680,  à  83  ans.  Sesmœurs  écoienc  de  5^ Martin  d'Autun,  maifon alors 
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très-réguliére ,  travailla  avec  lui  I  dont  îl  cacholt  la  méthode.  Jacques 

rétablir  la   difcijpline  monadique»  Btrnoulli  &  Jtan  fon  frère  ,  aufii 

Bemon  devenu  abbé  de  Cluny  ,  y  grands  géomètres  que  lui ,  devi— 

donna  l'exemple  de  toutes  les  ver-  nérent  fon  fecret«  Cette  méthode 

tus.  Il  n*y  mit  d*abord  que  douze  fut    tellement   perfectionnée  Cous 

religieux ,  à  l'exemple  de  5.  Benoît^  leurs  mains ,  que  l'inventeur,  aflfes 

qui  vouloit  fagement  que  chaque  grand- homme  pour  être  modefte  » 

mdbaftére  fe  bornât  à  ce  nombre,  avoua  qu'elle  leur  appartenoit  au* 

Il  donna  fa  démifUon  en  916,  &  tant  qu'à  lui.  Sa   patrie,  voulant 

fKirtagea  les  abbayes  qu'il  gouver-  s^attacher  un  citoyen  qui  rilluftroit» 

Boit ,  entre  Vidon  fon  parent ,  6c  le  nomma  profieifeur  de  mathéma- 

Odon  fon  difciple.  Ce  dernier  a  été  tiques.  L'académie  des  fciences  de 

proprement  le  premier  fondateur  Paris  fe  Taggrégea   en   1699  ,  8c 

de  Tordre  de  Cluny,  Il  mourut  le  celle  de  Berlin  en  170 1.  H  mourut 

1*' Janvier  927,  après  avoir  fait  un  I<e  16  Août  1705,  à  51  ans.  Son 

Tr/?dm«iit  que  nous  avons  encore.  tempérament  étoit  bilieux  &  xné« 

I.B£RNOULLI,( Jacques)  né  lancolique  ;   fa  marche  dans   les 

a  Bafle en  1654, fiit d'abord deftiné  fciences ,  lente ,  mais  Cure.  Il  ne 

à  être  miniftre  \  mais  la  nature  Ta-  donna  rien    au  public  ,  qu'après 

▼oit  fait  mathématicien.  En  vain  l'avoir  revu  &  examiné  pluûëurft 

fon  père  s'oppofa  fortement  à  foc  fois.  Son  traité  I>6  Aru  eonjtHandi  ^ 

goût ,  fes  progrès  furent  fi  rapides ,  ouvrage  pofthume  ,  imprimé  fépa- 

^oique  fecrets ,  qu'il  pafTa  bien-  rément  en  171 3  ,  in-4*.  &  celui  des 

tôt  de  la  géométrie  à  l'aflronomie.  Infinis ,  répandirent  fon  nom  dans 

Pour    célébrer    cette   efpèce    de  toute  l'Europe.  A  l'exemple  d*-/4r- 

triomphe ,  il  fît  un  médaillon ,  dans  chimtde  qui  voulant  orner  fon  tom  - 

lequel  il  repréfenta  Pkaécon  candui*  beau  de  fa  plus  belle  découverte 

font  le  char  du  Soleil ,  avec  cette  géométrique,  ordonna  qu'on  y  mît 

légende  :  ♦<  Je  fuis  parmi  les  Aftres  ,  un  Cylindre  circonfcrit  à  une  Sphère  j 

malgré  mon  Père,  »  11  auroit  pu  ajou-  Bemoulll  voulut  que  Ton  mit  fur  le 

ter,  fans  conducleur  &  fans  maître,  fien  uAe  Spirale  logarithmique ,  avec 

Dès  l'âge  de  iS  ans,  ilrcfolat  un  ces  mots  :  Eadem  mutât  a  re^ 

problême  chronologique ,  qui  au-  surgo,»,'  BemouUi  joignit  le  talent 

loit  embarraffé  un  vieux  fçavant.  de  la  poéfie  à  celui  des  mathémati- 

A  22  ,  étant  à  Genève,  il  apprit  à  ques:  il  s'exerça  à  faire  des  vers 

écrire ,  par  un  moyen  nouveau  ,  Allemands ,  Latins  &  François.  Ses 

à  une  fille  qui  avoit  perdu  la  vue  (Êuvres ,  en  y  comprenant  le  Traité 

deux  mois  après  fa  naliTance  i  elle  de  l*Art  de  conjeciurcr  ,  forment  5 

t^zp^cWoitEliiab.Walkirch.  La  phi-  vol.  in-4*,  Genève,  Le  recueil  in- 

lofophie  de  Defcartes  &  celle  du  P.  titulé  :  Joannis  BemuUii   &  LeibnitU 

Malebr anche ^\e  dégoûtèrent  de  cçWe  commercium  Epiftolicum  t  Genève  « 

qu'il  avoit  apprile  dans  les  écoles.  2  vol.  in-4*.  renferme  aufli  quelque 

Il  publia  en  1682  un  nouveau  5jy-  chofe  de  Jacques  BemouUi, 

téme  des  Comètes  ,  &  une  excellente  II.  BERNOULLl ,  (  Jean)  frère 

Dijfertation  fur  la  pefanteur  de  l*Aîr,  du  précédent,  profefl'eur  de  mathé- 

Ce  fut  environ  vers  le  même  tems ,  matiques  à  Bàle,  &  membre  des  aca- 

que  rilluflre  £«i5À/r^  fit- paroître ,  démies  des  fciences  de  Paris,  de 

dans  les  Journaux   de   Leipfick  ,  Londres ,   de  Berlin  &  de  Péiers- 

quelques  efTais  du  nouveau  Calcul  bourg  ,  naquit  en  1667  à  Bàle  ,  Se 

différentiel  ou  dei  Infiniment' Petits  ^  y  mourut  en  1748.  11  courut  1* 
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mme  camére  que  fon  frère,  k  firent  au  fujet  du  Calcul dîffércn* 

ne  s'y  diftingua   pas  jmoins.Ona  ticl.   BemwUli  écrivit  fur  la  ina- 

pubhé,  en  1741 ,  à  Laufanne  ,  te  ndeuvrc  des  Vaiffeaux,  &furtou* 

Rtcutil  d€  tous  Us  Ouvrages  de  Btr*  tes  les  parties  des  mathématiques, 

noulU,  en  4  vol.  in-4\  Un  des  plus  &  il  i«s  enrichit  de  grandes  vues 

gr.  géomètres  de  l'Europe,  feu  M.  &  de  nouvfelles  découvertes.  Soa 

^^AUmhert^  avouoit  qu*il  leur  dcvoit  fentiment  fur   les  forces  -  vives  , 

prefquVntiérement  les  progrès;qu*il  adopté  aujourd'hui  par  une  partie 

avoit  feits  dans  la  géométrie  :  cet  des  géomètres  ,  eut  beaucoup  de 

aveu  nous  difpéfe  d'en  faire  Pélogc,  contradidions  à  effuyer.  Ce  ma- 

Al'âgç  de  18  ans ,  il  imagina  le  Cal-  thématiciens  faifoii  quelque-fois  , 

cul  différentiel,  OU  les  Infirtlment-  comme  fon  frère,  des  vers  La- 

P«iw,  d'après  des  idées  vagues  que.  tins  -.peut-être  auffi  mal,  dit  un 

Uibniti  ayoit  données  de  ce  calcul,  homme  d'efprit .  qu*un  homme  né 

&  trouva  les  premiers   principes  4  pekin  feroit  des  vers  François. 

du  CaUul  intégral  :  (  Voyei(^  l'article  n  gvoit  foutenu,  à  Tâgc  de  x.8  ans  , 

prccedcnt.)Cette  découverte  le  mit  une  Thefe  en  vers  Grtcs ,  fur  cette 

en  crat  de  réfoudre  les  problêmes  qucftion  :  Que  U  Princt  tft  pour  U» 

les  plus  difficiles ,  &  de  faire  les  y-^y^^,  .  m^xxix^  plus  iatéreiTante 

plus  grandes  chofes.  En  1690,  cet  pour  les  peuples  ,  que  toutes  les 

habile  homme  vint  a  Pans ,  pour  fpéculaiions  de  géométrie.  VoUalrt 

y  voir  les  philofophes.  U  fit-con-  ^j,  ^u  ^as  de  fon  portrait   ces 

noiffaoce  avec  Mal ehr anche  ,  Caf-  «uatre  vers  : 

fini ,  la  Hire  ,  Varignsn  ,  &  le  mar-  .      _        ^    .      .  ,       , ,  , 

qais  de  VHÔpital.  Ce  feigneur  fut  .     **  If"  ^^P"*  ^»*  ^*  ^^^f '  -. 

«  -,L-      '  j     I»          I         «r  >»  Et  fon  cœur  connut  la  lunice  s 

fi  charme  de  ^entendre  raifonner  „  |,  ^  f^j,  l'hoeneur  de  li  Suifft 

fur  la  géométrie,  qu'il  voulut  le  „  e^  eelui  de  l'humanité.»» 

pofféder  tout  feul.  Il  l'emmena  dans  Vn  anonyme  les  a  rendus  ainfi  en 

fa  rerre  ,  &  réfolut  avec   lui   les  jaijn  : 

problèmes  les  plus  difficiles  de  la  Jfte  fuit  cubor  jufti ,  veriqut  rtpertorl 

géométrie,  Ccft  dans  cette  folitude  Extîtit  Helvetiis  decus ,  &  decus  exti^ 

philofophique  que  Bernouiii'mVetk»  tlt  orhi, 

ta  le  Calcul  exponentiel.  De  retour  Bemoullihiffi  des  enfans  dignes 

il  propofa  diiFérens  problèmes  aux  d*un  tel  père.  Nicolas  Bersoulli  , 

mathématiciens,  8:  décerna  les  cou-  appelle   par  le  czar  Pierre ,  pour 

ronnes  à  Newton  ,  à  Leibniti^  &au  remplir  une  chaire  de  profeiTeuf 

marquis  de  V Hôpital^  c'eft- à-dire,  de  mathématiques  dans  l'académie 

aux  plus  grands  géomètres  du  (îé-  naifTante  de  Pétersbourg  ,  fflburuc 

de.  Son  frère  concourut  à  ces  prix,  $  mois  après  d'une  fîévre  lente  , 

&  lui  demanda  à  fon  tour  des  fo-  en  1726  *,  la  czarine  Catherine  fît  les 

lutions.  Cétoit  une  efpèce  de  déB  «  frais  de  fon   enterrement.  Daniel 

qui  fit-naitre  une   querelle  fort*  dontn*.  parlons  dans  l'art,  fuivant, 

vive  entre  ces  deux  illuflres  fça-  Sc/c^n,  deux  autres  de  (es  fils,  n'ont 

vans.  Elle  ne  fut  terminée  que  par  pas  moins  honoré  leur  patrie, 

la  mort  de  Jacques  Bernoulli.  Jean  I II.  BERNOULLI,  (Daniel)  pro- 

foutintauffi,.  avec  iï<i/ï;;r)èJt«rphy-  felTeur  de  philofophie,  dephyfî- 

iicien  célèbre ,  une  guerre  fur   le  que  &  de  médecine  dans  Tuniver- 

baromètre ,  &  il  vengea  Leihniti  de  fité  dç  Bâle  ,  de  l'académie   des 

de  la  forte  d'infulte  que  quelques  fcicnces  de    Paris ,  de    la  fociété 

Angloia  provoqués  par  iC(/Y/ ,  lui  royale  de  Londres,  de  Tiiiftitut de 
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Bologne,  des  acad.  de  Pétersbourg,  penfer,  &  de  n*êcre  pas  fâcKé  qa^oi 

de  Berlin  ,  de  Turin  ,  Sec  naquit  à  .le  devinât. 

Groningue  le  9  Févr.  1700,  de  Jean      L  BëROALD  ou  B£ROALDE,(Ma- 
BemoulU ,  alors  profefteur  de  ma-  thieuj  né  à  Paris,  &  mort  en  x  $84, 
thématiques  dans  l'uni verfité  de  cet*  ed  connu  par  une  Chronologie,  qu'il 
te  ville  :  {J^oy,  l'art,  prccéd.  )  On  le  donna  en  latin,  1 57;  ,in-foL  :  Chro* 
deftina  d'abord  au  négoce;  mais  il  nUonyScriptura facra  auHoritate  con- 
était  né  pour  la  géométrie.  Il  alla  ftmtum.  Cet  ouvrage  eft  fçavant  » 
pafTer  quelque  tems  en  Italie,  &  il  mais  peu  folide.  En  voulant  tout 
en  partit  comblé  d'honneur^  licté-  appuyer  fur  la  Bible,  il  s'embar- 
raires,  aprèsavoirrefufé  à  i4ansla  rafle  dans  un  labyrinthe  dont  il 
pré(îdenced*une  académie  que  la  ré*  ne  peut  fe  tirer.  Il  prétend  qu'il 
publiq.  de  Gênes  fe  propofoit  d'éta"  ae  faut  fuivre  d*autre  guide  dans 
blir.  L'année  ûiivante  il  fut  appelle  la  fcierice  des  teros ,  que  TËcriture. 
2  Pétersbourg  où  Ton  tâcha  envain  11  efface  donc  du  catalogue  des  rois 
de  le  retenir.  L'égalité  républicaine  de  Perfe ,  Cambyft  &  Darius  fils 
qu'on  goûtoît  à  Bàle,  lui  paroiflbit  &^Hyftafpe,  Scaliger  a  montré  com- 
préférable  aux  faveurs  d'une  cour  bien  une  pareille  façon  de  traiter 
Çudî  orageufe  que  brillante.  Il  s'y  la  chronologie  eft  ridicule.  Béroali 
rendit  donc  en  1^33  pour  occuper  de  Catholique  fe  fit  Proteftant ,  & 
une  chaire  dans  1  univerfité.  Ce  fut  gouverna  une  églife  Cal  vinifie  à 
alors  que  s'accumulèrent  fur  fa  tête  Genève.  Il  avoit  été  précepteur  de 
les"  couronnes  académiques  :  9  fois  Théod,-  Agrippa  à^Aubigné» 
il  remporta  ou  partagea  les    prix        //.  BEROALD  de  VERViLiEt 
diflribuéS  par  l'académie  desfcien-^  (François)  fils  du  précédent,  na- 
ces  de  Paris  ,  qui  te  l'afTocia  enfin  *  quit  à  Paris  en  1 5  58.  De  Proteflaot 
en  1748.  Cette  compagnie  1«  perdit  devenu  Catholique  ,  &  chanoine 
le  17  Mars  1782.  Il  avoit  confervé  de  St-Gatien  de  Tours,  il  n'étoit 
jufqu'à  près  de  80  ans  fa  tête  toute  au  fond  ni  Catholique ,  ni  Protef- 
entière  ;  mais  à  cette  époque  fes  tant  :  dans  fon  Moyen  de  parvenir , 
idées  s'affoiblirent ,  &  il  jouifibit  il  fe  moque  ouvertement  des  deux 
:  peine  de    fon  efprit  quelques  religions.  C'étoit  une  efpèce  de 
heures  de  la  journée.  Il  ne  s'étoit  métaphyfîcien    romanefque  ,   qui 
point  marié.  Dans  fa  ieuneffe  on  chercha  la  Pierre  philofophale ,  & 
lui  avoit  propofé  un   parti  très-  qui  dépofa  fes  folies  daiu  fes  Ap" 
avantageux;  mais  l'extrême   éco-  prêhenfions  fpirituelles^Poèmes  &  au». 
nomie  de  fa  future  époufe  le  déci-  très  Œuvres  pkilofophiques  ,  avec  Us 
da  bientôt  à  rompre  avec  elle.  Sa  Recherches  de  la  PUrre  philo/ophale , 
fociété  pouvoit  cependant  faire  le  1584,  in-  12*  L'auteur  y  paroit. 
bonheur  d'une  femme.  Il  étoit  fim-  aufli  mauvais  poète  que  mauvais 
pie ,  fans  vanité  »  fans  fauffe  mo-  philofophe.  Il  efl  plus  connu  par 
def^ie;  & ,  quoiqu'on  l'ait  accufé  fon  Moyen  de  parvenir ,  dans  lequel 
d'avarice,  il  a  voit  un  fonds  de  bienr  il  s'efforce  détourner  en  ridicule 
faifance.  Lorfqu'il  ;avoit  à  cho'fir  tout  le  genre- humain.  C'efl  un  re- 
entre la  fortune  &  la  liberté  »  c'efl  cueil  d'inutilités ,  de  puérilités  & 
toujours  la  fortune  qu'il  a  facri»^  d'ordures ,  mêlées  de  quelques  con- 
fiée. Quoiqu'il  eût  un  refpeâ  ex-  tes  agréables  &  de  quelques  traits 
térieur   pour  la  religion   de  fon  naïfs.  Un  fçavant  a  bien  voulu 
pays,  fes  payeurs  l'indulpoient  d'à-  prendre  la  peine  de  donner  une 
yoir  pouffé  trop  loin  la  Ûbcrté  de  édition  de  cet  ouvrage  pitoyable» 
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kn  1732,  2  voLin-t6;  réîfflprî*  fù\l^  bîenfaî(^nt,  ne  portant  en* 
Blé  en  1754  avec  des  tables  alpha-  vie  à  perfonne,  ne  faifant  ni  ne   • 
bétiques  &  des  notes  marginales,  difant  de  ma!  •  rendant  juftice  au 
Ce  livre  a  été  aullî  imprimé  avec  mérite  ,  n*aRibÎ4ionnant  point  lec 
ce  titre  :  Le  Salmigondis^  Liège  169S,  honneurs ,  &  fe  contentant,  de  re« 
in-i2  ;  X/<  Coupccu  de  la  mélancolît ,  ce  voir  roodeftement  ceux  qu'on  lut 
Parme  169S  ,  in-ii  :  c*eft  la  même  ofTroit,  Ce  ne  fut  qti*à  la  foUici-  . 
édition  fous  deux  titres.   11  y  en  tation  de  Tes  amis  ,  'qu'il  accepta 
a  une  autre  in-14  de  439  pages ,  la  place  de  fecrétaire  du  fénat  de 
fans  date ,  que  le  P.  Nicéron  croit  Bplogne  ,  qu'il    remplit    pendant 
£tred'£/^«v/V.  J9£/-ûâ/</ mourut  vers  quelques  mois.  Quant  à  Ton  mé- 
l'an  1612.   C'étoit  un    vrai  origi-  rite  littéraire  ,  il  fut  très»rçavant 
nal.  Il  7leâoit  d'être  inftruit  des  pour  ion  tems  ,  &  l'un  de  ceux 
lecrets  les  plus  cachés  de  la  nature,  qui  contribuèrent  le  plus  à  purger 
comme  de  la  pierre  philofophale ,  la  langue  latine  de  la  rouille  &  de 
du  mouvement   perpétuel,  de  la  la  barbarie  des (îécles  d'ignorance, 
quadrature  du  cercle  ,  des  effets  de  quoique  fa  latinité  cependant   ne 
la  fympathie ,  &c.  &c.  11  morali-  /bit    pas  un   modèle.  Il  compofa 
foit  en  répandant  des  obfcénités  à  pluûeurs  ouvrages   en  profe ,  de 
pleines  mains.   Il    vouloit   palTer  divers  genres ,  &  quelques-uns  ea 
pour  habile  en  architeâure«&  dans  vers  ;  mais  il  t'appliqua  principa- 
les plats  &  ennuyeux  Romans  qu'on  lement  à  publier  d'anciens  Auteurs 
a  de  lui ,  il  s'cpuife  en  defcriptions  Grecs  &  Latins  avec^  des  commen* 
de  palais,  taires.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Cqui'^ 
I.  BEROALDE ,  (  Philippe  )   né  men taires  fur  Apulée ,  Venift  1501, 
à  Bologne  d'une  famille  noble  en  in -fol,  &  fur  d'autres  écrivains. 
Hn/inoi^t  le  25    Juillet  1505  à  Béroalde  ^{{\Àshiit  Paul  Jove^)tfk 
52  ans,  profefTa  les  bell<s-lettres  édairciiTant  les  auteurs  les  plus  obf* 
dans  fa  patrie  ,  &  y  jouit   d'une  curs  de  l'antiquité  ,  redonna  la  vie  à 
grande  confidéiition.  Il  aimoit  les  quantité  de  vieux  mots  profcrits 
plaifirs  de  la  rable  ,  où  ^fa  gaieté  par  les  bons'écri vains  :  ce  qui  char« 
répandoit  la  joie  parmi  les  con-  gea  fon  ftyle  d'expreflions  dures  & 
vives.  Il  avoit  la  paflion  du  jeu  ,  de  phrafes  incorreôes.  II.  Le  Rt^ 
&  il  y  facrifîoit  tout  ce  qu'il  avoit.  cueit  des  Œuvres  ,  1507&  1513,2 
lUimoitles  femmes,  &  .rien  ne  lui  vol.  in-4''.  Sa  Vie  a  été  publiée  en 
coûtoit  pour  parvenir  au  but  de  fes  htin  par  Jean  Pins ,  à  Bologne  i  $  Ovf  » 
defirs.  Ces  différentes  paffîons^qui  in•4^  Biunchini  eaa  donné  uneau- 
agicérent  la  jeunefTe  de  Beroalde  ,  tre  à  la  tête  du  Suétone  de  Beroaldc^ 
fe  calmérenf  dès  qu'il  fut  marié,  à  Lyon,  i54S,in-fol, 
Il  eraignoitles  chaînes  de  l'hynMn,        II.  BEROALDE ,  (Philippe)  ne- 
&  par  rapport  à  lui-même ,  &  par  veu  du  précédent ,  homme  plein 
rapport  à  fa  mère,  qu'il  aima  tou«  d'cfprit  &  de  vivacité  fut  biblio- 
jours  tendrement.  Mais  enfin  ,  il  >hécaire  du  Vatican  fous  Léon  JT. 
trouva  une   femme  tello  qu'il  la  II  publia  pluûeurs  Pièces  de  Fers  , 
fouhaitoit.  Elle  fçut  captiver  fon  eftimeés  en  fon  tems,  dans  les  De^ 
cœur  par  fes  manières  douces  &  lici^z  Po'ètarum  Italorum,  L'ouvrage 
engageantes  ,  &  lui  infpirer  la  fa-  le  plus  conâd érable  qu'on  ait  de 
gefle  &  l'économie,  Beroalde  fut  lui ,  confifte  en  trois  livres d*£/o- 
des- lors  tout  différent.  Ce  fut  un  ges  &  d'Epigrammes  latines.  Ce  re- 
ponvf»  de  mgeurs  réglées ,  doux  ^  cueil  fe  fait«lire  avec  plaiûr,  quoi  4 
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qu*oa  s*a{^erçotveque  Tautearn^y 
avoic  pas  mis  la  dernière  main.  L*é- 
dition  qui  en  eft  très-belle ,  &  très- 
f  are  ,  vie  le  jour  à  Rome  en  1530 
12  ans  après  la  mort  de  Tauteur, 
qui  termina  fa  carrière  en  1518  , 
âgé  au  moins  de  40  ans.  Le  cha- 
grin de  ce  qu'on  lui  retufoicles  ègaO' 
lumens  attachés  à  fa  place  de  biblio- 
thécaire ,  abrégea  fes  jours. 

BëROË,  vieille  femme  d'Epîdau- 
re  ,  dont  Junon  prit  la  figure  pour 
tromper  Sémélé, 

BEROSE,  prêtre  du  temple  de 
Belus\k  Babylone  ,  auteur  d'une 
Hifioircde  Chaldécy  citée  par  des  an- 
ciens ,  &  dont  on  trouve  quelques 
fragmens  dans  Joftfhu  Annius  de 
Viterbe  a  publié ,  fous  le  nom  de 
cet  hidorien  ,  un  Roman  plein  de 
menfonges ,  dans  lequel  ce  fourbe 
mal-adroit  avance  des  chofes  con- 
traires a  ce  que  Bérofezvoxx.  écrit. 
On  ne  fixait  û  la  perte  de  THiiloire 
de  Bcrofe  e(l  i^i  grand  malheur.  En 
compofant  cet  ouvrage ,  il  n*avoit 
.  pas  oublié  qu'il  étoit  Babylonien* 
Cétoit  alors  la  folie  de  tous  les 
peuples ,  de  vouloir  être  regardés 
comme  les  plus  anciens  de  la  terre. 
Il  fabriqua  des  antiquités  merveil- 
leufes  pour  fa  patrie ,  &  étaya  fes 
impoftures  comme  il  put.  Un  hîf< 
torien  qui  fe  mêloit  d'aftrologie,  ne 
mérite  pas  d'être  '  cru,  5<:ro/tf  étoit 
aftrologue.  Ses  produ£lions  enchan  • 
térent  les  Athéniens  aupolnt^qu'ils 
lui  firent-élever,  dans  leur  gy mnafe, 
une  ftatue  avec  une  langue  dorée. 
Sa  fille  prophéteflfe  comme  lui ,  fut 
Sibylle  à  Cumes.  Il  étoit  contem- 
porain d'u4Uxandrâ  le  Grande  On  a 
imprimé  fous  fon  nom,  VLlv.  d'-/<«- 
tiquitis  ,  Anvers  1 545  1  in-8". 

BERQUIN  ,(  Louis  de)  natif  de 
Bruges  ,  trouva  fous  Louis  Xl^'cn 
I476,  l'art  de  tailler  le  diamant.  Cé« 
toit  un  jeune-homme  à  peine  forti 
des  daffes  ;  mais  il  a  voit  l'efprit  vif 
&  beaucoup  dHndudrie.  Ayant  ob« 
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fervc  que    deux  diamans  s'enta - 
moient  lorfqu'on  les    frottoir    uti 
peu  fortement  J'un  contre  l'autre  , 
il  s'imagina  d'en  monter  deux  fur 
du  ciment.  1|  les  aigûifa  l'un  con- 
tre rautre,&  ramaffîa  foigneuferoent 
la  poudre  qui  en  provenoit.  En- 
fuite,  à  l'aide  d'une  roue  de  fer 
qu'il   inventa  ,  il   parvint   par  le . 
moyen  de  cette  poudre  à  polir  par- 
faitement le  diamant ,  ^  à  le  tailler 
de  manière  à  lui  donner  le  plus  bel 
éclat.  Avant  le  xy*  iiécle,  on  n'en 
voit  aucun  poli  ;  aullî  n'étoient- 
ils  pas  auffi  recherchés  que  les  au- 
tres pierreries. 

BERRETINI,  Voy,  Beretiw. 
BERRIAT,  Voy.  Berryat. 
BERROYER  ,  (  Claude  )  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  mort  en 
1735  ,  a  donné:  L  Les   Arrêts   de 
Bardée^  Paris  ,1  voLin«fol.  IL  La 
Coutume  de  Paris  ,  de  DupteJJis  .Pa- 
ris 1709,  in -fol.  III.  La  Bibliothè' 
que  des    Coutumes  avec  Laurîére  »  Pâ- 
tis 1699 ,  in-4''.  Ce  recueil  eft  cu- 
rieux.  On  y  trouve ,  entr'autres 
chqfes ,  un  catalogue  hiflorique  des 
ccutumiers  généraux,  &  une  lifle 
alphabétique  des  textes  &  commen- 
taires des  Coutumes.  Le  rédaâeur, 
homme  fçavanr ,  fut  fort  employé 
à  la  confultation  ,  &  obtint  la  con- 
fiance du  public  &  l'edime  des  ma* 
giftrats. 

BERRUYER,  (Jofeph-îfaac  )  né 
à  Rouen  le  7  Novembre  1681  , 
d'une  famille  noble  ^  prit  Thabît 
de  Jéfuite  ,  &  l'honora  par  fes  ta- 
lens.  Après  avoir  profefle  long- 
tems  les  humanités ,  il  fe  retira  à 
Ja  maifon  profeiTe  de  Paris,  &  y 
mourut  le  iS  Février  1758  à  77 
ans.  Il  étoit  connu  depuis  17^8, 
par  {oa  Hijioiredu  Peuple  de  Dieu  ^ 
tirée  des  feuls  Livres  faints  ,  réim« 
primée  en  1733  ♦  en  8  vol.  în-4*. 
&  en  10  vol.  in- 11.  Cette  Hif- 
toire  fit  beaucoup  de  bruit  dès  le 
moment  de  fa  naiflîance.  Le  texte 

facré 
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facré  y  cft  revêtu  des  couleurs  dé  ICM  pftts  de  jugemenc ,  il  n*eût  pro- 

qoelquesrômânsitiodernes.LesPa^  daic<  dB  ouvrages  excellens.  Son 

triarches  y  prennent  quelquefois  le  HMloire ,  mêlée  de  traits  fînguKert 

tott  des  Céladons,  Serraytr  fe  pro*  6e  brillans  ,  écrite  avec  une  abon« 

tnettoit  que  fon  Hiftoire  pJroitroit  dsnte  élcgance  ,  tifTue  avec  art ,  f> 

un  ouvrage  neuf.  Elle  le  parut  ef-  niée  de  réflexions  quelquefois  heu- 

feâivement ,  par  les  fleurs  d*unè  retffes,  quoique  déplacées,  efl  une 

imagination  qui  veut  briller  par^  preuve  non  équivoque  qu'il  étoit 

tout,  dans  les  endroits  mêmes  où  né  avec  beaucoup  <fefprit,&  un 

les  Livres  (aints  ont  le  plus  de  efprit  facile.  Cet  ouvrage  reparut 

ianpltcité  ;  par  des  dialogues  mêlés  avec  des  corredtrons  en  17^3  ;  mais 

des  Êniffes  délicatefTes  de  ruelle,  où  dès  173 1 ,  Cvlhert  évêque  de  Mon* 

il  y  a  de  la  chaleur,  mais  très»  pellter  ,  Tavoit  condamné.  Rome 

fouvent  une  vaine  rhétorique.  Le  fe  jorgntt  à  lui ,  &  le  cenfura^cn 

rhétetir  feit-parler  Moïfe  afuxHé*'  17^4  &  1757.  La  féconde  partie 

breuz  dans  les  défères  de  TAra-  parut  long-tems  après  la  premié* 

bie,  comme  il  parloit  lui  -même  te  ,  eh   17^3  ,  4  vol.  in-4*,  fit  8 

i  fes  écoliers  dons  fes  exercices  in»i2.  Elle  lui  reflemble  pour  le 

cUffiques.  Le  Père  d«  Tournemine  plan  &  les  fyflêmes  ;  mais  elle  tfk 

Jéfuite  ,  anti*Hardutnifte ,  s'éleva  bien  différente  pour  les   grâces , 

contre  Betmyer  difciple   de  Har-  l'éfêgance  &  la  chaleur  du  flyle, 

rfottm:iI  puMia  des  obfervations ,  Benoit  XlVXz  condamna  par  un 

qui  reriferment  une  critique  vive  Bref  du  17  Février  i758,&  C//- 

des  peintures  indécentes  dont  fon  ment  Xllï  par  un  autre  bref  du  2 

Ouvrage  eft  repli.  Celles  des  amours  Décembre   fuivant.   Ce  bref  con- 

des  patriarches ,  de  la  paflion  eflfré»-  damne  en  même  tcms  Id  Troîpmt 

Ut  de  là  femnie  de  Ptuiphar,^  la  partie  de  ttiifioirt  du  Peuple  dt  Dieu» 

parure  de  /«rf/rt  &  des  propofitmns  ^  par^pftrafe  littéraie   dis  Epitres 

épouvantable  A^Onan  ,  de  la  facilité  .  ,    /V    , ,  *  ^^^^  a^^^ia  ^          • 

aïec  laquelle  Racket  cède  Lia  à  /a-  ▼?»•  "^,IJ-  ^^^  dernière  partie 

to$  pour  une  nuit ,  y  font  toutes  r6.  «*  remplie  comme  les  autres  ,  d'i- 

levées  comme  étant  des  ëcueils  pour  '^^^^  fmguliéres  &  d^erreurs  coa- 

riniiocence.  Outre  les  exprelTioos  li-  damnables.  L'auteur  les  avoir  pur» 

bres  dont  cette  ffiftoire  fourmilloit,,  fées*  dans  les  ouvrages  pofthumes 

il  y  en  avoit  beaucoup  d'autres  re-  de  fon  confrère    Hardouin  ,  érudlt. 

préhenfibles  ;  par  exemple  celles-ci  :  ^^^  jugement  &  homme  paradoxal. 

Après  uTu  éternité  toute  entière,  Dieu  Vil  en  fbt  iamâis,  La  Sotbdhne  a 

créa U  monde  :comttï^  fi  une  éternité  ^^^^  cenfuré  les  ouvrages   du'  P. 

pouvoit  finir  ...  A  l  air  aife  dont  Dieu  .g^        Les  Jéfuîtes  défavouérenr 

hujhit  les  miracles  ,  on   voyait  bien  .  ,y               ,    ,.          ,     , 

qJiU    couloîent  de  fourcd  le  mal  publiquement  le  livre  de  leur  con- 

ûMt  ^UMjours,  croisant,  k  lahonu  "e»"«  ^  «  obtinrent  de  lUi  unaÔft 

du  Seipieiir  Dieu,,,  Les  aventures  des  de  fbuihiffiort ,   lu  en  Sorbonne  en 

Patriarches».  Aprhs  une  telle  aventure,,.  '  754»  ï-©  Parlement  de  Paris,  deuic 

8cmHIc  attires  dtfnt  la  i'«  édition  ëtoît  aûs'  ap^ès  ,  manda  Bcrruyer  ,  pour 

remplie.  La  {kolixité  du   ftyle  de  être  entendu  fur  pluiieurs  propo- 

cette  éditibh  •&  de  celles  qui   1^  tirions  de  fon  Hifloire.  Mais  l'aii- 

fuivireiit,  défllfdt  auteni  aux  gen^  teur  s'^tant  trouvé  malade  ,  la  cour 

de  g^ût',  qofe  les  vains  omemens  envo3ra  un  commifTaire  ,  à  qui  IMiif- 

dbttt  il'  eft  •  chargé.  On  tte  peut  'tbrién  côdafnné  tiemit  une  déclara- 

niet  tf^iMlacit-que  fl  rauicfttf  aVoU  riOii'  en  foftne  de  tétraûation ,  qurî 
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fut  dépofée  au  greffe.  Berruya-^  mal-  voyager  en  France  &  en  Italie  « 
^ré  cette  déférence  extérieure ,  fit"  pour  y  connoitre  ceux  qui  avoient 
imprimer  diiiérentesjSAocWei  pour  plus  dé  réputaûon  parmi  les  gens-' 
^uùifitr  (es  oiivr^^ts.  De  fui»  JameSf  de  «lettres.  De  retour  dans  Ton 
évêque  de  Soiilbns ,  condamna  les  pays  ,  il  y  enfeigna  en  divers  en- 
livres  &  les  apologies  dans  un  iWan*  droits  juiqu'à  ia  mort  ,  arrivée  le 
dcmenty  accompagné  àiunelnfiruc*  5  Odobre  de  l'an  i6ii  «  qui  étoit 
tion  PaftoraU ,  en  1  vol.  in*4'' ,  &  la  73°  de  fon  âge.  Berfmaa  mit  les 
7  vol.  in- 12,  Voy.  aufli  la  dnfurt  Pjcaumcs  de  David  en  vers  ,  &  il  fix 
de  la  Sorbonne,  imprimée  en  1764;  des  notes  fur  Virgile  ,  Ovide^  tiora» 
&  ranicle  V.  GAifTHitR  dans  ce  ce,  Lucain  ,  Cicéron ,  &  fur  d'autres 
JDiâionnaire.  auteurs  anciens.  Son  corps  ne  fut 
BËRRY,  Voy.  Bouvier..'.  J£AK  pas  moins  fécond  que  fon  efprit  :  il 
#  ii''«LXviii...6' Louis  X  n""  xv.  eut  14  fils  &  6  filles  de  fon  mariage 
BERRYAT,  (  Jean  )  médecin  or«  avec  une  fille  de  Pierre  Hellcbron. 
dinaire  du  roi ,  intendant  des  eaux  .  B£RTAUD,  (  Jean  )  premier  au« 
minérales  de  France ,  correfpon-  mônier  de  la  reine  Catherine  de  Mi» 
dant  de  racadémîe  des  fciences,  &  dicis^  fecrétaire  de  cabinet  &  lec* 
membre  de  l'académie  d*Auxerre  ,  teurde  Henri  ///,  confeil  1er  d'état, 
mort  en  1754,3  publié  :  L  Les  %  abbé  d'Aulnai ,  &  enfin  évêque  de 
premiersvol.de  la  CoUeâion  Aca*'  .Sèes -,  naquit,  non  à  Condé-fur« 
Mmique ,  Dijon  1754  »  in «4"  ;  corn-  Noireau  ,  mais  à  Caen ,  fuivant  M» 
pilation  sprantageufement  connue.  Huet^  l'an  1 5  zi,&  mourut  le  8  Juin 
L'illuftre  Boerhaave  àvoit ,  lèpre-  1611  à  59  ans.  On  lui  fit  dans  le 
mier  ,  conçu  le  projet  d'un  pareil  tems  une  épitaphe  ,  dont  le  feos 
recueil*  11  fentoit  combien  la  réu«  étoit  : 

nion  d'une  infinité  de  vérités  phy-  Les  doSUs  Saurs  dotu  v*  fûtes  la  gloire 
iiques  ,  éparfes   dans  une  quantité        Vous  pleureroient  autant  aue  nous , 

énorme  de  volumes  ,  les  rendroit  ..^'^  ces  neuf  FOUs  de  Mémoire 

plus  lumineufes  &  plus  fécondes,  ^'^^oient  fubi  la  mort  en  mimttms 

La  coUeâion  académique  à  été  con-  ',,   ^^j^^^f\    ^  •    j    »- 

•      •  ii>fTv/f   j     jivf     i  •//    j  j»er/a«rf,ami&cotcmporaindt /coa- 

tmuec  par  MM.  de  Montbeil/ard  ,  r  .j  a,  j^  n  r  i--  i-zn-^KUn 

n    /    rrj  m,  D  L'    .  rii^ -A  o^  T^'»  &  de  iL/f/por/«  ,  les  lama  DiCfl 

Paul  ^  Vidal  cl  Robinet,  Elle  en  aC'  <  .     ,      .,     ■;•/-*     1  ^.j- 

11  /  r  c«  >  -     .Q  ..«1    iT  loin  derrière  lui.  Quelques -unes  de 

tuellement  (  1780  )  en  18  vol.  lu  -.^  ^  j    1»  ?   -i-.x  a,  j- 

T^      r^' r      .-       DL'r       je^  lA'j  ""^s  Stances  ont  de  la  facilite  &  de 

Des  Obfervationa  Fhyjiques  &  Mede*  ,, ., .    .  -^  »         ...    ^,  • 

cinaUsL  les  eaux  minérales  d'E.  ^'eleS"""-   ?»  «»"»«  «"«  V' 

0  jt  A      '  commence  aimi  : 

poigny,  &c.  aux  environs  d^Auxer-  Félicité^ajfée 

'^  '«r  Z P*  ^V?;^  \r      1,  2«'  ««  P^^*  revenir, 

BERSABÉE,  Voy.  BethsabeE.  fcurment  de  ma  penfie  , 

BERSMAN.  (George)  Allemand,        Que  n'ai-je,  en  te  perdant,  perdu  U 
naquit  en  1  s  58  à  Annaberg  ,  petite  fouvenir  \ 

ville  deMiinie,  près  de  la  rivière  Nos   meilleurs  poètes  'n'auroieot 

de  Schop,  &  du  côté  de  la  Bohême,  pas  mieux  fait.   On  a  de  lui  des 

On  ré\eva  avec  foin  ,  &  il  fit  de  Poéfiçs  Chrétiennes  &  Profanes^  des 

grands  progrès  dans  lès  fciences.  Cantiques ,  des  Chanfons  ,  des  Son- 

11  aima  particulièrement  la  méde*  nets  ,  des  Pfeaumes,  Elles   offrent 

cine  ,  la  phylique  ,  les  belles*let-  quelques  réflexions heureufes,  mais 

très  éc  les   langues  fçavantes.   U  tournées  en  pointes;  ilavoitp"^ 

entendoit  très -bien  la  latine  &  la  ce  goût  dans  Sénkquu  Ses  moeurs 

grecque  »  &  il  fe  fie  un  pUi^r  de  parurent  très>réglées  »  dès  qu'il  fu( 
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élevé  à  répîfcopac  ,  &   Tévêque  X704,  entra  chez  les  JéAiitet  ea 

rougit  des  prûduâions  du  courtifaa.  1.721,  &  y  profeila  avec  diftjnc* 

Mais  comme  la  déceoce  plus  que  la  tion.  On  lut  confia  en  1745  la  ré* 

religion  a  voit  produit  cette  honte,  dation  du  Journal  de  Trévoux,  qu'il 

il  recueillit  tout  ce  qui  étoit  écha-  dirigea  pendant  17  ans  «  à  la  fatis* 

pé  à  fa  Mufe.  Ses  Œuvres  Poétiques  Uùiàn  du  public  &  des  véritables 

ont  été  imprimées  en  1610  ,  in^S**,  gens-de-lettre's.  Ce  travail  (  dit  M. 

21  a  laifTé  auffî  une  Traduclion  de  l'abbé  dt  Fontenay)  lui  fit  la  plus 

quelques  livres  de  S.tAmbroife  ,  des  grande^  rc  putation  ,  par  le  foin  & 

Traités  imparfaits  de  controverfe,  l'exaélitude  des  analyies,  par  ua 

des  Sermons  fur  les  princip.  fêtes  de  ton  de  critique  fage ,  impartial ,  fer* 

l'année,  6l une  Orai/on  funèbre  de  me  &  condont.  Mais  cette  exaÛe 

Henri  ly  ,k  \di  converfion  duquel  impartialité  déplut  a  quelques  écri« 

il  contribua.  Cétoit  Toncle  de  Mad*  vains ,  &  fur -tout  à  Voltaire,  Lorf« 

de  Motteville ,  première  femme-de-  que  ce  poëte  publia  ,  fans  fe  nom« 

chambre  de  la  reine  Anne  à! Autriche»  mer ,  fon  Panégyrique  de  Louis  XV^ 

Voy*  Motteville.  1^  P.  Berthieru'y  vit  que  l'effai  d'un 

B£RTHAULT  ,  (  Pierre  )  natif  jeune-homme  qui  couroit  après  les 

de  Sens ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  &  antithèfes ,  &  qui  cependant  avoîc 

profeâieur  de  rhétorique  dans  fa  de  l'efprit  &  quelque  difpoiicion  à 

congrégation,  auteur  du  Florus  Gai»  bien  écrire.  Une  telle  annonce , 

licus  ,  in-i2,  &  du  Fiorus  Francicm^  un  jugement  û  févére  piqua  vive« 

•  in-ii ,  qui  ne  valent  point  le  /^-  ment  Voltaire ,  qui  ne  crai  ..nit  point 

rus  Romanus  ;  mourut  en  1 681 ,  fort  de  fe  (déclarer  l'auteur  de  l'ouvrage 

âgé ,  chanoine  &   archidiacre   de  critiqué ,  &  qui  fe  plaignit  amére* 

Chartres.  Son  traité  DeArca  ell  fça*  ment  du  critique.  Son  mécontente- 

vanc  &  recherché  :  il  parut  à  Nan*  ment  augmenta  ,  lorfque  le  Père 

%&%  en  1636*  Berthier  zysLfit  rencfu  compte  d'une 

BERTHE ,  Voy,  Ethelbert.  brochure  ,  où  on  le  déâgnoit  par 

BERTHET ,  (  Jean  )  né  à  Taraf-  le  titre  de  digne  rival  d* Homère  &  de 

con  en  Provence  Tan  1622  ,  mort  Sophocle  ^  le  journalifte  mit  froide* 

en  1692  ,  fe  rendit  célèbre  par  la  ment  en  note  :  Nous  ne  le  connoijfy.nt 

connoiJorance  des  langues  ancien-  pas.  Enfin  ,  ce  qui  acheva  d'aigrir 

nés  &  modernes.  Il  entra  dans  la  Fo/râ/r«  >  fut  une  cenfuretrès-juile 

Compagnie  dé  Jefus  ,  où  il  profefTa  de  plufieurs  paifages  repréhenfibles 

quelque  tems  les  humanités:  en-  de  fon  Ejfaifur  l*  Hifloire  générale» 

fuite  il  enfeigna  les  fciences  abf-  Ce  poète  fe  déclara  où  vertement  en 

traites,  raffembJant  ,àraided'une  17^9  contre  le  Jéfuite ,  dans  une 

mémoire  immenfe  &  d'un  génie  efpèce  de  diatribe ,  qu'il  mit  à  la 

fuuple  &  aâif ,  plufieurs  connoif-  fuite  de  fon  Ode  fur  la  mort  de  Mad* 

iànces.  On  a  de  lui  des  Dtffert allons  la  margrave  de  Bareith,  Le  P.  Ber» 

fçavantes  fur  différens  fujets  ,  des  rA/cr  repoufTa  fes  traits  avec  autant 

Odts^  des  Sonnets  italiens,  françois,  d'honnêteté  que  de  force,  dans  le 

efpagnols  ;  des  Chanfons  provença-  Journal  de  Trevo^ux.  Alors  le  poë* 

les-,  des  Vers  libres  ;  des  Epigram^  te  changea  de  batterie.  Au  lieu  d*u« 

mes ,  Madrigaux ,  &  autres  petites  ne  réponfe  férieufe  ,  il  enfanta  en 

pièces  en  plufieurs  langues.  1760  une  facétie  intitulée  :Ke/0f/oo 

BERTHIER,  Foy,  m.  Roche.  de  la  Maladie^  de  la  Confcpon  &  de  la 

BERTHIER ,  (  Guillaume-Fran-  Mort  du  Jéfuite  Berthier.  Le  fçavant 

cou)  aé  à  Ifloudun  en  Berri  Tan  Jéfuite  ne  9'avifa  point  de  répliquer 
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à  un  adverfaire  qui  avoît  fubftîtu«  (bn  caraâére.  Dans  fa  traduction 
les  plairanteries  aux  raifons,  &  il  des  Pfeaumes,  il  a  fouvent  déve- 
continua  le  Journal  de  Trévoux  loppé  ce  que  les  autres  commenta- 
}ufqu*à  la  diflblution  de  Ta  compa-  «eurs  n'avoient  qu*apperçu ,  a  fixé 
gnie  en  France.  Il  quitta  alors  fes  le  fens  du  texte,  &  en  a  tiré  des  ré* 
occupations  littéraires ,  pour  fe  li*  flexions  pieufes ,  propres  à  liourrir 
vrer  à  la  retraite.  A.  la  fin  de  1761,  la  dévotion  ou  à  la  &ire-naître* 
M.  le  Dauphirt  le  fit-uommer  garde  Voyei  Bertier. 
de  la  bibliothèque  royale ,  Sl  ad-  BERTHOLD  ,  i"  général  des 
joint  à  réducationde  Louis  XVî  Girmes,  VoyexV AVZBKOcn. 
&  ^e  Monsieur.  Mais,  18  mois  BERTHOLDE  le  Noir,  f^^l 
après ,  des  circonftances  relatives  à  Schwartz. 
fa  fociété  Tobligérent  de  quitter  la  BERTHOLDE  ,  Bernolde,  ou 
cour.  Il  alla  fe  fixer  à  Offembourg,  Bernalde  ,  prêtre  de  Confiance 
petite  ville  impériale  à  cinq  lieues  dans  le  xi'  fiécle ,  continua  la  Chrc» 
de  Strafbourg ,  &  y  compofa  le  li*  nique  A'Hermannas  Contractas ,  dont 
vre  intitulé  :  Les  P/eaumes  traduits  il  étoit  difciple;  depuis  Tan  1054 
en  françois  avec  des  notes  &  des  ré-  }ufqu*en  1066.  Il  y  ajouta  VHifloire 
flexions t  Paris  1785,  8  vol.  in-i2.  de  fon  tems  jufqu'à  Tannée  iioo  « 
Après  dix  ans  de  féjour  dans  cet-  qu'on  croit  être  celle  de  fa  mort.  Il 
te  ville ,  il  revint  en  France ,  &  ne  nous  reile  encore  de  Bertkolde  des 
s*occupa  plus  que  de  l'étude  &  des  Opufcules  en  faveur  é^Grégoire  VII^ 
exercices  de  la  religion.  Il  mourut  dont  il  étoit  grand  partifan. 
d'une  chute  à  Bourge^  le  i  y  Dé-  BERTl ,  (  Jean-Laurent  )  célè- 
cembre  1782,  à  78  ans  &  9  mois,  bre  religieux'  Auguilin  ,  né  le  18 
Le  chapitre  de  la  métropole  lui  don*  Mai  1 696  à  Serravezza  ,  petit  vil- 
na  une  fépulture  diftinguée  dans  lage  de  Tofcane ,  fut  appelle  à  Ro- 
fon  églife  :  cet  honneur  étoit  dû  à  me  par  fes  fupérieurs ,  &  obtint  le 
tm  homme  auill recommandable  par  titre  d'afliftant -général  d'Italie  & 
fa  piété  éminente  ,  que  par  fa  vaf-  la  place  de  préfet  de  la  bibliothè- 
te  érudition  &  fon  excellent  juge-  que  angélique.  Sts  CQnnotfTanccs 
ment.La  dernière  afTemblée  duCler-  théologiques  lui  méritèrent  ces  dtf- 
gé  venoit ,  à  fon  infçu ,  de  le  grati-  tinâions  »  &  parurent  avec  éclat 
fler  d'une  penfion ,  qu'il auroit  par*  dans  fon  grand  ouvrage.  De  dîfci* 
tagée  avec  les  pauvres.  Cétoit  fans  plinis  Theologicis ,  imprimé  à  Rome 
doute  pour  le  récompenfer  de  fa  en  8  vol.  in-4''.  11  y  adopta  les  fen- 
continuation  de  Vfiiftoire  de  l'Egli'  timens  de  5.  Auguflin  dans  toute 
fe  Gallicane ,  où  il  éclaircit  par  des  leur  rigueur  ,  à  l'exemple  du  Père 
recherches  fçavantcç  pluf."  points  BelleUi  fon  confrère.  L'archevê» 
de  notre  Hiftoire.  On  lui  doit  les  que  de  Vienne  (Saféon)^  ou  plu- 
fix  derniers  volumes  de  cet  ouvra-  tôt  les  Jéfuites  qui  le  dirigeoient , 
ge ,  qui  font  rédigés  avec  beaucoup  publièrent  fous  fon  nom  en  1 744 , 
d'attention  &  d'exaâitude.  Quel-  deux  écrits  contre  les  deux  théolo- 
ques critiques  auroient  defiré  dans  giens  Auguflins,&  fuivant  eux  trop 
le  ilyle  du  P.  Btnhier  plus  de  légé-  Auguftiniens.  Le  premier  eft  inti- 
retc ,  plus  de  foupleffe ,  un  ton  plus  tulé  :  Baïanifmus  redivivus  in  fcrlp* 
▼if  &  plus  rapide;  mais  les  genres  tis  PP.  Bellel'i  6-  Berti ,  //x-4'.  Lé 
qu'il  a  traités  exigcoient  prefq.tous  fécond  a  pour  titre  ;  Janfenifmus  re- 
la  diâion  grave  qu'il  employoit,  &  àivivus  infcrîptis  PP.  Bellelli  6Ber- 
4ui,écoit  d'ailleurs  plus  conforme  à  ti  ,  </t-4^.  On  dénonça  en-même* 
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Nms  le  P.  Bcrd  ao  pape  Benoît  Xlf^^ 
comme  uo  difciple  de  Baïus  &  de 
Janfittius»  Le  Tçavant  pontife ,  fans 
répondre  aux  délateurs  ,  confeiita 
au  P.  Berti  de  fe  défendre  *,  &  il  le 
£t  par  un  ouvrage  en  %  vol.  in-4^. 
Dans  cette   Apologie  fçavante  & 
vive,  maia  un  peu  longue  ,  il  établie 
la  différence  qu'il  y  a  entre  le  Jan- 
féniiîne  6c  rAuguftînianifme.  A  la 
fuite  de  cet  écrit  ,  le  P.  Berti  en 
dona  pluf."  autres,  dont  le  princi* 
pal  tft  une  Hiftoirt  Eeclifiaftiqu?  en 
htin,  en  7  vol.  in-4'',  qui  a  fait  peu 
de  fortune  hors  de  Tltatie  ,  à  caufe 
de  la  lëchereffe  de  Thiftorien  ,  & 
de  fes  préjugés  en  faveur  de  Tultra- 
nontanifme.  11  parle  du  pape  dans 
h  Théologie  &  dans  Ton  Hiftoire , 
comme  du  fouverain  monarque  des 
'  royaumes  &  des  empires  ,  &  les 
autres  princes  ne  font  que  Ces  lieu- 
tenans.  Le  Père  Btrti  donna   un 
j^régé  de  Ton  Hiftoire  Eccléfîafti- 
que, (  2  tomes  ,  en  i  vol.  in-8*,  ) 
qui  eft  très-peu  de  chofe ,  &  pro- 
pre feulement  à  donner  des  notices 
foccintes  aux  étudians  en  théolo- 
^.  On  a  encore  du  P.  Berti ,  des 
Dtflertations ,  des  Dialogues  ,  des 
Panégyriques ,  des  Difcours  acadé- 
niques  ,  quelques  Poëfies  italien- 
nes qui  ne  font  pas  fes  meilleures 
produûions.  On  a  fait  à  Venife  une 
édition  in -fol.  de  tous  fes  Ouvra- 
ges. Ce  fçavant  mourut  âgé  de  70 
ans ,  le  26  Mai  1766 ,  à  Pife ,  où 
François  I  grand-duc  de  Tofcane  » 
depuis  empereur,  l'avoit appelle, 
après  lui  avoir  donné  une  penfion 
confidérable  &  une  chaire  de  pro- 
feffeur  de  l'univerfité ,  avec  le  titre- 
de  théologien  impérial,  A  Taitiour 
le  plus  ardent  pour  l'étude,  le  P. 
^trti  joignit  un  caraétére  doux  & 
»odéré ,  qui  paroiffoic  encore  plus 
dans  la  fociété  que  dans  fes  livres. 
11  fut  aimé  de  fes  confrères  ,  &  il 
échappa ,  malgré'  fon  mérite, -aux 
atteintes  de  Penvife  :cc  qui  eft  rare 
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nOfl-feulement  dans  le  clof  tre,  mait 
encore  dans  toutes  les  fociétés. 

BERTIER ,  (  Jofeph-Etiennç)  de 
rOratoire ,  né  à  Aix  en  Provence^ 
mort  le  15  Novembre  1783  dans 
un  âge  afTez  avancé ,  eft  connu  par 
deux  ouvrages  qui  firent  dans  le 
tems  quelque  fenfation  parmi  les 
phyfîciens  ;  l'un  eft  intitulé  :  Phy* 
figue  des  Comètes ^  176O1  in*  12';  l'au- 
tre :  Phyfique  des  c<  rps  animés^ij^  y, 
in- 12.  L'auteur  avoir  cultivé  aveé 
fuccès  les  (ciences  qui  avoient  rap- 
port aux  matières  traitées  dans  ces 
deux  livres  ;  &  il  étoit,  dans  la  fo- 
ciété, d'un  commerce  doux,  &  d*un 
caraéiére  gai  fie  indulgent.  Il  ref- 
fembloit  un  peu  par  la  figure  au  P. 
Malehanehe...  Voy,  BeRTHIER. 

I.  BERTIN ,  (  S.  )  né  d'ans  le  ter* 
ritoire  de  Conftance  fur  le  haut-» 
Rhin  ,  étoit  neveu  de  5.  Orner ^évè^ 
que  de  Terouanne.  11  aida  fon  on- 
cle à  défricher  les  terres  de  cet  évê* 
ché ,  qui  étoient  des  déferts.  Un 
gentil-homme  de  ce  pays  s'étant 
converti ,  donna  fa  terre  de  Sithieu 
pour  y  fonder  un  monaftére.  Bien- 
tôt il  fut  peuplé  d'un  nombre  infini 
de  religieux  ,  qui ,  fous  la  condui- 
te de  5.  Bertin ,  menoient  une  vie 
angclique.  Il  Ait  leur  abbé  &  leur 
modèle.  Quelque  tems  av.  fa  more  » 
arrivée  en  706  ,  il  fe  retira  dans  un 
petit  hermitage  ,  où  il  finit  fa  vie 
fâinte  dans  de  grands  fentimens  dé 
piete. 

IL  BERTIN .  (  Nicolas  )  peintre , 
&  difciple  de  Jouvenct  Se  de  Boutton» 
gne  Taîné  ,  naquit  à  Paris  en  1664. 
Son  père  étoit  fculpteur.  L'acadé- 
mie de  peinture  lui  adjugea  le  pre- 
mier prix  à  rûge  de  18  ans ,  &  fé 
falTocia  enfuite.  Le  fcjour  de  Ro- 
me perfe^ionna  fes  talens.  De  re- 
tour en  France  ,  il  fut  nommé  di- 
reôeur  de  l'école  Rom.  ;  mais  une 
aventure  galante,  qui  auroit  eu  dè& 
ftîîtes  s'il  fiit  retourné  à  Rome  , 
Tcmpccha  d'accepter   cette  place, 

G  iij 
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Louis  XIV ^  l'éleft/  de  Mayence,  feffeur- royal  furnumérairc  etf  ma^ 

celui  de  Bavière,  remployèrent  i*uc-  thématiques.  Il  mourut  le  3  Oâo« 

ceflîvement  à  divers  ouvrages.  Ce  bre  1629,3  64  ans.  Ses  ouvrages 

dernier  voulut  fe  rattacher  par  de  de  géographie  font  plus  eilimés  que 

fortes  pendons*,  mais  Bénin  ne  put  tout  ce  qu*tl  a  publié  fur  les  Goma* 

jamais  confentir  à  quitter  fa  patrie.  riHes  &  les  Arminiens.  On  a  de  lui  : 

11  mourut  à  Paris  en  1736  ,  dans  de  1.  Commentariorum  rcru^n  GermanUa* 

grands  femimens  de  religion.  Sa.  mm //^ri  rre^^in- 12,  Amfterd.  1635* 

manière  étoit  pleine  de  force  &  de  11  y  a  dans  cet  abrégé  une  aiTezbon- 

grace  j  il  excelloit  dans  les  petits  ta-  ne  defcription  de  l'Allemagne  ,  & 

bleaux.-On  a  de  lui  plufieurs  ouvra*  une  Carte  de  Tempire  de  Chatltma» 

ges  à  Paris  dans  Téglife  de  S.  Luc ,  gne*  H,  Theatmm  Geographût  vcteris^ 

à  l'abbaye  de  S.  Germain-deis-prés,  Amfterdam,  1618-1619,2  vol.  in- 

&  dans  les  falles  de  l'académie.  foU  Ce  recueil ,  qui  renferme  pref- 

BERTINAZZI, (Charles  )  connu  que  tous  les  anciens  Géographes  , 
fur  le  théâtre  Italien  Tons  le  nom  écUircis  par  defçavantes  notes,  eft 
de  Carlin  ,  mourut  a  Paris  le  4  rare  &  recherché.  lU.  Nocitia  Epif" 
Septembre  1 7S 3 .  1  Irempliifoit  de-  copatuum  Galliét^  Paris  1 62 5 ,  tn-fol» 
.  puis  1 742  le  rôle  iïArUquin  ,  avec  IV.  De  Jggeribut  &  Pontibus ,  Paris 
autant  de  fuccès  que  le  celcbre  Tho-  1629,  in-S**  :  traité  fait  à  Toccafioii 
maffia ,  dont  il  avoit  été  le  fuccef-  de  la  digue  de  la  Rochelle.  V.  Intro^ 
eur.ll  faifoit  les  délices  des  fpeâa*  duéiio  ittuniverfam  Gcographiam ,  in- 
teurs  par  Ton  jeu  vrai ,  naturel ,  co-  1 2.  Tous  ces  ouvrages  font  conful* 
inique ,  6c  par  fes  faillies  heureufes.  tés  par  ceux  qui  cultivent  la  géo- 
Son  âge  avancé  ne  lui  avoit  rien  graphie ,  &  qui  écrivent  fur  cette 
fait -perdre  de  fa  vivacité  ,  de  fon  £cience..VI.  lllufirium  virorum  Epif^ 
enjouement ,  de  fa  foupleffe  même  toltt  fiitcUores /uperiori  fttculo  fcti^ 
&  de  fes  grâces.  Un  Anglois ,  tour-  ptx  vtL  à  Belgis ,  vtlad  Btigas,  l6l7« 
roenté  par  le  Spleen  &  par  de  noi-  in-S*.  Ce  recueil  curieu:i(  renferme 
res  vapeurs ,  épuifa  Tart  des  méde-  différentes  lettres  fur  des  objets  de 
cins  :  on  lui  confeilla  d'aller  à  la  co-  politique ,  d'hiftoire ,  de  théologie, 
médie  Italienne ,  &  Carlin  Je  guérit,  de  jurifprudence  &  de  médecine.  Il 
Cet  aâeùr  joignoit  aux  talens  du  y  a  cependant  plufieurs  lettres  qui 
théâtre  ,  des  cOnnoiiTances  en  dî-  n'offrent  rien  de  confidérable.  Il  eft 
vers  genres,  &  toutes  les  qualités  auteur  de  la  Préface  qui  fe  trouve 
de  l'honnête  -  homme.  On  lui  fit  à  la  tête  de  quelqiies  éditions  du  li- 
cette  Epitaphe  :  vre  de  Boéce^  Dà  confolationt  Philo* 

De  Carlin  pour  peindre  Itfort^  fophi^ ,  Leyde  1 63  3 ,  in-24. 

Très-peu  de  mots  doivent  fuffire :  .  B  £  R  T  R  A  D  E ,  fille  de  Simon 

Toute  fa  vie  il  a  faitmre ,  comte  de  Montfort,  époufa  d*abord 

lia  fait-pleurer  a  fa  mort.  foulques  comte  d'Anjou  .  vieillard 

BERTIUS  ,  (  Pierre  )  né  à  Ber-  avare,  fantafque  &  cruel.  Elle  fefit- 

veren ,  petit  village  de  Flandre ,  en  enlever  en  1092  par  Philippe  /,  roi 

1 565  ,  profefTéur  de  philofophie  à  de't'rance ,  qui  l'époufa  Tannée  fui- 

Leyde,  fut  dépouillé  de  fon  emploi,  vante,  après  avoir  appaifé  le  comte 

pour  avoir  pris  le  parti  .des  Armi-  Foulques  à  force  d'argent.  Bertrade , 

niens.  Il  fe  rendit  à.  Paris ,  où  il  ab-  tour-à-tour  galante  &  prude  fuivaot 

jura  le  Proteftantifme  en  1620  ;  &  le  goût  de  fes  amans*,  ne  fut  pas , 

fut  revêtu  de  la  charge  de  cofmo-  dit-on,  plus  fidelle  à  fon  fécond  mari 

graphe  du  roi,  &de  la  place  de  pro-  qu*au  premier.  Cependant, ,{  pout 
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fittAstt  après  (a  mort  plus  chafte  rémeoti  Yen i te  en  1^84  «  in  foU 

qu*eUe  n'a  voit  été  de  fon  vivant,  '  il  fonda  à  Paris  le  collège  d'Aïuun* 

elle  le  iic-emerrer  dans  le  chœulr  II.  BERTRAND ,  (  françois^iSé- 

d*an  couvent  de  religieufes.  raphique  )  avocat  »  né  à  Nantes  êa 

BERTRAM,  (  Corneille-Bona-  1701,  mourut  dans  cette  villç  en, 

ventnre)ininiftre  &  profeffeur d'hé*  1 75 2.  On  a  de  lui  des  Po'cJUs  'di^ 

breu  à  Genève ,  à  Frankendal  &  à  vcrfcs»  imprimées  à  Nantes  en  1 749^ 

Laufaone,  naquit  à  Thouars  en  Poi-  (ous  le  titre  de  Ley de*  Il  y  a  d'af- 

tou  l'an  15)1 ,  d'une  famille  hon-  fez  jolis  vers  dans  ce  recueil,  qui 

nête,' alliée  à  lamaifon  de /a  TrU  ofFre  pluûeurs  bonnes  tradudlionsL 

mouilU  ,  &  mourut  à  Laufanne  ea  d'Odes  à'Horau\  celle  de  Bcatut  Ul^ 

15  94.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Une  ^t^  procul  ntgotUs  ,fe  fait -lire  avec 

Differtation  fur  la  République  des  plaiûr.  Mais  fa  poeûe  efl  quelque- 

Hébreux  ,  à  Genève  1 5S0 ,  puis  à  fois  foible  &  négligée.  Ceft  lui  qui 

Leyde  1641,  in-8^.  écrite  avec  pré*  a  rédigé  le  Rurls  dtliciA ,  collçâion 

cifion  &  avec  méthode.  II.  Une  de  verî. .latins  &  françois  qui  ren« 

Révifion  delà  Bible  Françoife  de  Ge-  ferme  bien  des  pièces  plates  d*au-r 

nève (faite fur  le  texte  hébreu ,  Ge-  teurs  morts  pour  le  public  ,  &^ indi« 

nève  1 5  $8.  Il  corrigea  cette  verûon  gnes  d'être  reiîufcites. 

de  Calvin  &  d^Olivecaa  en  bien  des  lU.  BERTRÂNO  ,  (  Jeai^-Bap- 

endroitsj  mais. dans  d'autres  il  a  tifie.),iBédecin,  membre  de  l'acadé- 

trop  fuivi  Tautorité  des  rabbins  «  (c  mie  de  Marfeille  ,  né  à  Martigues. 

pas  aiïez  celle  des  anciens  interprè-  le  |i  Juillet  1670, mourut  le  lo 

tes.  C'eft  la  Bible  dont  les  Calvinif-  Septembre  i7$i*  H  étoit  bon  pra- 

ces  fe  fervent  aujourd'hui.  IH.  Une  tichen  ,  &  ne  négUgeoit  point  la^ 

nouv.  édition  du  Tré/or  delà  Lait'  théorie.  Sa  Relation  hi^qrique  de,  la., 

guefainte  de  Pagnin,  IV.  Parallèle  Pefie  de  Marfeille^  ia  '  l^^l'J^l  ^ 

de  la  Langue  Hébraïque  avec  l*Arabe^  n'efl  pas  le  feul  Ouvrage  de  ce  fça- 

V.  Lucubrationes  Frankendalenfet  ^  vant  médecin.  On  a  encore  de  tut 

1685.           .                                        .  des  Lettre  À  M»  Dtidierjhrle  mou» 

I.  BERTRAND  ».(  Pierre  )  aé  en  v'ement  des  mufcles ,  1 73 2 ,  in- 1  a  \  ÔD- 

Vivarez^  profefTeur  de  jurifprudenn  des  Dijfertations  fur  Caïr  maritime  , 

ce  à  Avignon  f  à  Montpellier»  à  1714,  ifi-4!'  ,  où  Ton  ttouve  de 

Orléans  &  à  Paris  »  enfuite  évoque  bonnes  ebfervations. 

de  Ne  vers,  puis  d' Autun ,  enfin  car-  BERTRAND  DU  GUE5CLIN  ^ 

dmal  en  1 3 1 1  V  plaida  ù  bien  pour  y        Guesclin  (  du  ). 

le  cierge  .contre  ?/cr«<feCii£nitfrÉi.  „r^  «,,„,-    „            ^      .        . 

que  le  roi  prononça  en  fa  faveur.  lî  B^R'VILLE ,  Voy.  m.  Guyard. 

étoit  queftion  d'établir,  jufqu'ou  BERULLE,  (Pierre)  né  en  157  c 

devoir  s*étendre  l'autorité  du  roi  an  château  de  Sérilïi  près  de  Troye» 

fur  les  chofes  fpirituelles ,  &  celle  en  Champagne  ,  d'une  famille  no«- 

du  «Icrgé  furies  chofes  temporel-  ble,  embraffa  Pétât  ecdéfiaftique,  8c 

les.  Son  ouvrage  fut  imprimé  à  Pa-  fe  fit^-cornioître  de    bonne-heure 

ris  en  1495  ,  in-4*  \  &  dans  les  Li*  par  fa  piété  5t  fon  fçavoir.  H  fe  dif* 

Unes  de  CEgUfe  Gallicane ,  Lyon  tingua  dans  la  fameufe  conféreace 

I77Q.  j   vol.  in-4*.  Il  mourut  à  deFoncainebleau,  où<fa  Perron  com- 

Avigoonea  13 48.  On  trouve  dans  battit  du  Plejjis' Mornay  ,\e  papq 

la  Bibliothèque,  des  Pères  «  un  traité  dés  Huguenots.  Il  fut  envoyé  par 

de  ce  cardinal  :  De  origine  &  ufu  Jw  Henri  /K,  dont  il  étoit  aumônier  » 

tifdiâionum  ^  il  a  été  imprimé  fépa**  eaEfpagne ,  pour  amener  quelque» 
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Carmélites  à  Paris.  Ce  fut  par  fes  CnRTsT  n*avoît  pdnt  èxîfté  avant 

fbin^  que  cet  ordre  fleurit  en  Fran*-'  Phicarnatlon  ;  voûtant  qu^il  n'eue 

ce.  Qùetdue  tems  après  il  fonda  la  commencé  à  être  Dieu ,  qu'en  naif- 

cobgrégatfonderOratoiredeFran-  Tant  de  la  Vierge.  Il  ajoutoît  que* 

ce,  dont  il  fut  le  premier  général.  J.  C.  n'avoit  été  Dieu,  que  parce 

Ce  nouvel  inAitut  ,  établi  fur  la  que  le  Père  demeurolt  en  lui ,  com- 

pfété,lâ  liberté  &  défintéreffemenr,  it)e  dans  les  prophètes.  C*eft  Ter- 

fut  approuvé  par  une  bulle  du  pd-  reur  à^Artaman  :  (  f^oye{  ce  mot.  ) 

^'Puu/y^en  1613.  C*eftun  des  On  engagea  Or/^è»«  à  conférer  avec 

plus  grands  fervices  qu'il  ditten-  Berylk,  Il  atla  Boftres  ,  &  s'entre* 

dus  à  l'Ëglife.  Dans  cette  contré*  tint  svec  lui  pour  bien  connoitre 

gatiûn  Ton  obéit  fans  dépenarè ,  ibni  fentinîent.  Lorfc^u^il  Teut  ap- 

&  on  gouverne  fans  commander ,  profondi ,  il  le  réfuta  ^  Se  BtrylU  , 

f^ivàn^  Texpreâion  de  f  o^uet  ;  tout  convaincu  par  les  rarifons  à^Orîgc^ 

le  tenfi  eft 'partagé  entre  l'étude  6(  m  ,  abandonna  fur-le-champ  K>n 

la  prière.  La  piété  y  eft  éclairée ,  erreur. 

le  fçavoir  uti|e  &  prefque  toujours        BESELÉEL  ,  fils  ^Vri  ou   de 

ihodeitep  Vrhaïn  Vin  récompenfa  Hur  ,  &  de  Marie  foeùr  de  Woïfe , 

le  n\çrite  |lç  BerulU  d'un  chapeau  avoit  reçu  de  Dictiun  talent  extra* 

de  cardinal*  Henri  IV  &  Louis  pCÏll  Ordinaire  pour  travailler  toute  for- 

avoient  voulu  inutilement  hil faire  re  de  métaux  -,  &  il  fut  employé  par 

ëcceprerdesévèchésfconlidçrabtesy  le  )égiflateuf  Hébreu  ^mx  travaux 

te  cardinal  de  Berutie  mourut  le  3.  du  tabernacle  avec  Ootîah. 

Qûobi-e  1619  à  Tâge  de  55  ans  ^  '   BESLER  ,  (Eafile)  apothicaire 

en  difant  là  meffe.  Ainfi  n'ayant  pu  de  Nurem|)erg ,  tjié  en  1 561  ,a  don- 

àchever  le  fatnt  façrifice ,  il  en  ft^t  fté  au  public  :  I.  Hortus  Eyftettenjîs, 

hii-même  la  viftime.  16^13  ,  in-foU ,  avec  figures  :  la  ré- 

ÇoiPtafub  extremis  nequeô  dumjacrd  ""P^effion  de  1640  eft  moîtis,  bel^ 

facerdos^  '  K  :  celle  de  1750  encote  pire.  U  y 

p'erficere^  aï  fàttem  viciimtt  perftctam,  3366  planche^.'  1 U  Xcpnes  F/orttn^  3 


ratcprs  defe?  vertus.  On  a Jio,e  édi-  ^^'^  ^^4^  »  '"'^^  '/^J*t,      * 

lion  ûe^its  (Euvrcs  de  controvcrfe  ^"P""  ^^^J^^^^  »  <^1»  ^^i^^-^?  '  "^^" 

&  de  fpirîmalité,  publiée  en  1644;  fP^^^^cf»  medecmel^niôôi.  Ce 

iiuôyl:.,  réimprimée  .en  i6s7»pàr  ^vre  a  ete  réimprimé  en  1716;  mais 

Içs  P.P.  B.urgpdng  &  Gihieaf t-Ccux  f  ^J"^  eftimé  de  cettfe  édition  que 

Vii  voudrôw  connottre  plus  par,,  f  '  1"  ?'!f  .^^"i^"  if.*"^^*  ^2"?^ 

ûculiétcment   c;e  pieux  cardinaU  '^  Dcfcnption  du  Cabinet  Je' BafiU 

BOuxr;ont  coafulter  fa  Vie  par,  Ha^  ^  i'-  ^-^  ^'  ^"fl"'^  ^7i6  ,  qui  cft 

î^/d?<:.r//>,Parisi646in-4'*>  ^^^^V^l^^^^  .  .        ., 

i,r  rLbé  Goujat,  Paris  ^^4. in-i  1,  ^  «E^LY    (  Jean  )  avocat  du  roi  a 

«r,;»     *  ;"  ,r  \.        ;  Fontenay-le  Comte  ert  Poitou ,  né 

--.BERWiK: ,  Voy.  FiTi- James.  àCoulongnes-Ies-Royaiix  ,  mou- 

BERYLLE  ;  évêquje  de  Boftreç  tut  en  1644  à  71  a:ns.  On  a  de  lui  ; 

en  Arabie  vers  240  ,  après  âvoi^  l,"Hifiotre  du  Po/W  ,  Paris  ,1647» 

gouverne  quijlquc  tems  fon  églife  in-fol.  eftiftiée.  U.  tes  Evê^uts  de 

avec  beaucoup  de  réputation,  tom-  Poitiers  ,  1647,  in-4*.  C*étoit  un 

ba  dans  l'erreur.  lUruc  qu«  Jésus-  homme  verfé  dans  les  antiquités  de 
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Tnncfi  %  écHyain  inoorre£l|tiuûs  lu» 
ftorien  exaû  &  profond* 
B£SM£ ,  Foy.  Bême. 

BESOGNE ,  (  rérôme  )  doreur 
de  Sotbonne  f  mort  en  176)  à  77 
ans ,  fe  diftingua  par  fes  vertus  & 
par  fon  fçavoir.  On  a  de  lui  :  hJiif" 
toire  de  Port-Royal ,  17^2  »  6  vol. 
in«ii  ;  3  pour  les  Reltgieufes  •  3  p' 
les  Meffieurs  \  très-détaillée,&  peut 
(tre  trop.  II.  Vies  des  Quatre  Eve» 
gués  engagés  dans  la  caufe  de  Tort» 
Royal,  I7;6 ,1  voLin-ii-ULPriii- 
c/pe/  de  laperfeHion  Chrétienne  &re» 
ligieu/i ,  174$  ,  in- II.  L*auteur  de 
ce  livre  eft  d'une  grande  févérité  , 
fur  tout  contre  les  relîgieufes  qUt 
reçoivent  des  dots.  Un  Jéfuite  a 
trouvé  h  doârine  outrée;  mais,  dit- 
il  ,  TertuUien  »  s*il  virait  dans  cejU* 
cle  ^ferolt  à  Umodt.  Il  paroitcep<n« 
dam  par  les  moeurs  &  par  les  mo« 
raIiftesd*au}ourd'hui ,  qu'on  fe  cor» 
rige  tous  les  jours  de  ce  rigorifme. 
IV.  Principes  de  la  pénitence  &  de  Itt 
çonverfion,  ou  Vie  des  P^itens,ij62, 
in- 12.  V.  Principes  de  lajuftice  Chré* 
tienne,  ou  Vie  des  Jujhs  ,1761  ,în- 
12.  VI.  Concorde  des  Livres  de  UtSa* 
geffe ,  1 73  7 ,  in-1 2 ,  bon  livre,  VU. 
Plufieurs   Ouvrages  fur  les  ajfahts 
du  tems  ,  dans  lefqtielles  il*étott  en-' 
tré  ayec  affez  de  feu.  Il  étoit  trèil- 
oppofé,  à  une  fociété  détruite  en 
France  en  1762;* 

BÊSOLDE ,  (  Chriftophe  )  né  ^ 
Tubinge  en  1 5  77 ,  y  fut  profeffeur 
de  droit,  il  abjura  la  religion  Pro« 
teftante  en  163  5, 8c  mour.  en  1638. 
Sa  femme  abjura  aulli  après  (a  mort. 
On  a  de  lui  :  I.  DiJJtrtationes  philo  ^ 
logica,  1642  ,  in  4*".  IL  Documenta 
Monajieriorum  ducatûs  Wtrtemhergtt , 
1636,  in-4\  III.  Virginum  faerarum 
Monumenta  ,  'W^irtemberg ,  1636  , 
in-4',  IV.  Synopfis  rerum  ah  orbe 
eondtto  jefiarum  ,  Franeker  ,  1698* , 
in*8\  Quoique  ces  ouvrages  foient 
fçavans ,  il  ne  font  guéres  répan- 
èisiuddà  de  l'Âllefflagne  j  mais 
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de  ton  tems  ils  parvinrent  en  Italie* 
Le  nom  qu'il  s'étoit  fajt ,  engagea 
le<pape  à  lui  offrir  une  chaire  à  Bo- 
logne avec400Q  ducats  de  penûoni 
mais  il  mourut  avant  que  d'avoir 
accepté  ces  offres. 

BESPLAS,  (  Jofeph-Marie-Anne 
Gros  de  )  doâeur  de  Sorbonne , 
aumônier  de  Monsieur  ,  abbé  d» 
r£pau,  né  à  CaffeInaHdarien  Lan* 
guectoc  l'an  1734,  mort  à  Paris  en 
1 783  t  remplit  d'abord  avec  autant 
de  courage  que  de  charité  la  péniv 
ble  fonâion  d'accompagner  &  d'ex« 
horter  les  criminels  à  la  naort. Ayant 
enfuiteconfacré  fes  talens  à  la  chai- 
re, il  prêcha  à  VerfaillesSc  à  Paris 
avec  applaudiffement ,  quoique  le 
rapidité  de  fon  débit  diminuât  ua 
peu  l'effet' de  fes  difcours»  Son  Ser* 
mon  fur  la  Cène  ,  prêché  devant  Je 
roi ,  offrit  un  morceau  d'éloquence 
&  frappant  iur  le  mauvais  état  des 
prifonniers ,  que  nos  priions  ren* 
dues  plus  commodes  &  plas  faines, 
&  rétafaltffement  de  VBâteldefor^^ 
en  f uEtnt  les  heureux  effet^.  C'eifc 
ponr  célébrer  ce  changement  roé* 
raorable  qu'on  grava  le  portrait  de 
l'orateur  »  avec  ces  vei s  : 
j  •  Orgaae  du  Très'Haut ,  il  infirmfit  ks 
Roisi 
^u  bonheur  des  Humains  il  confiera 

fi  vie  'y 
A  la  Chaire  étonnée  il  prefirivit  des 

loix , 

Et  fin  aménité  fçut  4éj armer  l'En^ 

vie, 

L*abhéde  Refilas  fervit  non-fea« 

lement  l'humanité  par  fes  difcours , 

mais  par  (es  ouvrages.  On  a  de  lui 

un  traité  Des  caufis  du  bonheur  pu" 

hlic  ,  1778  ,  2  vol»  in  12  ;  plein  de 

bonnes  vues  politiques  &  moralei;, 

enrichi  d^idées  grandes  de  nobles  ; 

&  auquel  il  n'a  manqué  que  d'être 

rédigé  avec   plus  de  méthode  & 

écrit  avec  moins  de  pompe.On  pent 

faire  le  même  reproche  à  fôn  EJfai 

'  fir  Vélùquence  de  la  Chaire  ;  produ6(. 

de  fa  jeuneffe ,  dont  la  féconde  édi* 
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tion  en  177S  eft  retoiKhée  aireé- 
loin.  L'abbé  de  Befplas  laiffa  ea 
mourant  de  juftes  regrets  à  fcs  amis  : 
bienfaiiaiTt  autant  par  goût  que  par 
principes ,  umiTant  la  vivacité  &  la 
«touceur  ,  Cachant  plaire  fans  fcan- 
éale»  être  décent  fans  pédamerié,& 
tolérant  fans  indifference:on'voyo4l 
fur  ia  figure  cette  ferénité ,  cette 
gSîté  douce  ,  compagne  d*un  coeur 
honnête  &  content  de  lui-même. 

B£SSAR10N ,  cardinat  pa'trtar* 
che  titulaire  de  Conftantinople  ,' 
naquit  à  Trébifonde,  &  fut  d'abord 
religieux  de  S,  BafiU,  Son-  efprit 
vif  6c  pénétrant  lefic-conaoicre.  De^ 
V^nu  archevêque  de  Nicée  »  il  fou-* 
baita ,  avec  beaucoup  d'ardeur  ,  la 
réunion  de  l'Ëglife  Grecque  avec 
Id  Latine,  Rengagea  l'emper»  Jea/t 
Faiéolog'ae  à  travailler  à  la  confom- 
mation  de  cet  ouvrage.  Il  paATa  en 
1t^<e ,  parut  au  concile  de  Ferrare 
depuis  transféré  à  Florence  ,  ha- 
rangua les  Pères  ,  8c  s*en  6t-adml» 
rer  autant  par  fes  talens  que  par  ûl 
modeAie.  Les  Grecs  fchifmatiques 
conçurent  une  Ci  grande  averâob 
pour  lui ,  qu'il  fut  obligé  de  refter 
en  Italie ,  où  Eugène  11^  l'honorfa 
éc  la  pourpre  en  14^9.  li  ^a^û^n 
féjour  à  Rome,  &  dans  très -peu' 
de  tems  il  prit  les  manières  &  'les 
mœurs  des  Romains  ,  &  (e  ceadit 
la  langue  latine  auflî  familière  que 
.  la  grecque.  Son  mérite  l'auroit  pla- 
cé fur  le  fiège  pontifical ,  il  Je  car* 
.  dînai  AUln ,  Breton  »  ne  fe  fût  op- 
pofé  à  réleâion  de  rilluilre  Grec, 
comhie  injurieuCe  à  l'Ëglife  Latine. 
|*eP.  Thomajfin  .rapporte  d'après 
lin  auteur  contemporain ,  que  Bef» 
fdrion  n'ayant  point  fait-rafer  fa 
barbe  la  veille  du  jour  qu'il  en- 
tra au  conclave,  le  Doyen  du  facré 
collège  fe  fervit  de  cette  raifon  p^ 
l'exclure  de  la  papauté.  Quoi^àXx* 
il ,  cute  barbt  de  bouc  fera  Pape  ?  // 
ne  l*a  pas  encore  fat t'tondre^  &  il  fera 
À  notre  tete^  nous  ^ui  rayons  fi  eauru} 
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Mâts  U  eiV^>eu  probable  que  I«.9 
cardinaux  lui  aient  refufé  leur*  voix 
pour  un  pareil  motif.  (  Voyei  auffi 
1.  PfiROTTO.)  Quoi  qu'il  en  ioit,  le 
pardinal  Beffanon  (\xt  employé  dans 
différentes  légationf  ;  mais  celle  de 
France  lui  fut  fatale.  On  dit  que  le 
légat  ayaftt  écrit  fur  l'objet  de  fa  lé- 
gation au  duc  de  Bourgogne  ,  avant 
que  de  faire  fa  vifite  à  Louis  XI ^ 
ce  roi  raccueillit  très-mal,  &  lui 
çlit ,  en  lui  mettant  la  main  fur  fa 
grande  barbe  : 

Barbara  grxca  gènus  retînent  ifuod 
hahtnfoUbant, 
Ce  qui  dans  l'occafion  figtitfioît  : 

«ijamais  Grec  ne  s'acrache  à  fa  rouille 
>♦  barbare.  »» 

Cet  affront  caufa  ,  ^it-ott ,  tant  de 
chagrina  ce catdinal,  qu'il  cnmou- 
.rut  à   fon  retour  »  en  paffant  par 
Kavenne ,  le  i»  Novembre  1472. , 
à  77  ans.  Ce  récit  eft  de  Pierre 
Matthieu  \  mais  d'autres  hiftoriens 
.croient  que  Bejfarion  avoir  déplu 
[au  roi ,  par  la  demande  qu'il   lui 
!avoit  faite  de  la  grâce  du  cardinal 
JSalue.  Nicolas  ferot  »  mieux  infor- 
.mé,  attribue  .fa  mort  à  la  iiégli- 
gcçce  de  fon  médecin.  (  Vaye\  les 
•Mémoires  de  Nictron ,  tome  2.1 ,  p. 
.150.)  Bejfariûu  aimoit  les  gens- 
de- lettres  &  les  protcgeoit.  jtgyro' 
phiUt  Théodore  M  Gà\a^  Ic  PoggCf 
Laurent  Vaîla  ,  Platine  «  Jè^js*  foV- 
moient,  dans  fa  siaifon  une  efpèce 
d'académie.   Sa  bibliothèque  étoic 
nombreufe  &  choifie.  Le  fénat  de 
Venife  ,  auquel  il  en  fit  préfent , 
\  la   conferve    encore    aujourd'hui 
avec  foin.  Ce  cardinal  a  laiffé  plu- 
liôurs   ouvrages  qui  tienneat  un 
r  ing  parmi  ceux  que  produifit  la 
renaiffance  des  lettres.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Contra  calumniatorem 
Platonis  Libri  1  V  ,  dont  l'édition 
fans  date ,  mais  de  1470 ,  în-f ol. 
eft  rare.  Il  y  en  a  deux  autres  de 
.  Venife,  1503  &  içi6,  in-fol.  Cet- 
te DéCeafe  de  Piatùit,  eft  .coau£ 
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CiOfgi  de  Tréii fonde.  Elle  fiit  ré* 
îiâprimée  a  Paris'en  1516,  in -fol. 
&  l'on  mit  à  la  fuite  la  traduéHon 
latine  de  là  Métaphysique  d*AriJiote 
par  Bejfa/ion,  11.  Des  Lettres  im- 
primées  en  Sorbonne  iin-4'*.  IlL 
Orataone  contra  il  Tureho  ,  147I  , 
m-4«.  IV.  Libri  ir  Xenophontis^  dé 
diâis  &  faBis  Socratis  ,  Louyain  , 
1535  ,  in -4%  Hiitt  prôpofe  Beffu' 
Tton  comme  le  modèle  des  bons 
tradiiâeurs  :  il  écrit  avec  une  fa* 
ciUté  qui  ne  tire  rien  au  mérite  de 
l'exaâitude.  V«D'autresOuvrages, 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  &. 
dans  les  coUeâions  des  Conciles, 
des  Pères  Lahbe^Jîardouin,.,  V^y* 
IL  Campaitus. 

BëSS£  ,  (  Pierre  de  )  prêtre  Li- 
mouûn ,  prédicateur  de  Louis  XllI, 
mort  en  1639  ,  pub!ia  6  vol.  in-*> 
8%  de  Sermons  ,-  fous  le  nom  de 
Conceptions  thcologiques,  C'eft  un 
Limoufin  (  dît*il  dans  Ton  Aver- 
tiflemenc  )  qui  a  bâti  cet  édifice , 
&  non  un  courtifan  ;  ce  n'eft  pas 
un  Citadin ,  mais  .un  Rural  qui  par* 
le.  On  s'en  apperçoit  aiTez  ;  on  y 
trouve  une  foule  de  comp&raifons' 
baiTes  8c  indignes  de  la  dignité  de 
la  chaire,  La  plupart  des  expref- 
fions  ont  vieilli.  Les  auteurs  pro- 
fanes y  font  cités  avec  les  Pères 
de  l'Eglife  ;  l'érudition  y  eft  prodi- 
guée, &  très-fouvent  mal-à-propos. 

BESSET ,  (  Henri  de  }  fieur  de 
la  Chapelle" Milon  ,  infpeéleur  des 
beaux-arts  fous  le  marquis  de  ViU 
i^trf^  &  contrôleur  des  bâtimens, 
lorfque  le  grand  Colbert  fut  nommé 
en  16&3  fur-intendant  des  bâti* 
mens,  Il  joignit  à  cette  place  celle 
defecrétairede  l'académie  des  in(- 
criptions  &  des  médailles.  On  a  de 
lui  xxtkt  At lotion  des  Campagnes  de 
Rocroi  &  de  Fribourg  ,  en  1644  & 
1645  ^  in-i2  *,  écrite  avec  une'fim" 
plicicé  élégante  i  c'eft  un  modèle  en 
ce  genre.  II  mourut  en  1693. 

B£.$SI«F<9'.lLFR£NictE. 
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BEÇSIN .  (Dora  Cuil!atime>iBe- 
nédictin  de  la  congrégation  de  S» 
Maur  ,  naquit  à  Glos-Ia-Ferriére 
au  diocèfe  d'Ëvreux ,  le  27  Mars 
1654  ;  Ôt mourut  à  Rouen  le  18  Oc« 
tobre  1726  ,  à  73  ans ,  après  avoir 
proteiTé  ia  philofophie ,  la  theolo« 
gt«  ,  de  rempli  divers  emplois.  Sa 
Gonverfacion  étoit  agréable  ,&  il 
joignoit  a  un  grand  fçavoir ,  la  fa* 
cilité  de  parler  avec  grâce  &  avec 
force.  On  a  de  lui  une  édition  des 
Conçues  >le  Normandie  ,  1 7t  7 ,  in* 
foL  Ce  recueil  eftimé  renferme  non 
ftulemem  les  conciles  de  la  pro* 
vince  ',  mais  encore  les  fynodes  des 
diocèfes ,  les  ftatuts  principaux  « 
les  mandemens ,  les  lettres  pafto* 
raies  qui  méritent  une  mention  par* 
dcûiiét'e.  On  y  trouve  aufli  les  let- 
tres des  papes ,  ou  leUrs  refcrits  en« 
voyés  en  Normandie ,  les  lettres 
patentes  des  rois ,  &  les  autres  «c* 
tes  qui  ont  rapport  au  clergé  de  la 
province.  Une  excellente  table  des 
matières ,  &  une  table  particulière, 
des  évèques  de  Normandie,  termi- 
nent  cette  fçav.  coUeâion.D*  M*ffi»t 
eut  part  auffi  à  ia  nouv.  édition  des 
(Sttvres  de  5»  Grégoire  le  grand ,  don- 
née par  les  PP.  de  Ste^Marthe, 

BETFORD ,  Voy,  .BedfoRT. 

BETHENCOxmT  ,  (  Jean  de  ) 
gentilhomme  Normand ,  découvrit 
le  premier  les  iiles  Canaries,  l'an 
1402:  il  en  conquit  cinq  ,  avec  le 
fecours  de  Henri  II! toi  de  CaflUIe  , 
qui  lui  en  conBrma  la  fouveraioeté 
avec  le  titre  de  roi ,  fous  la  con- 
dition d'hommage  envers  la  cou- 
ronne de  Cailille.  On  dit  que  fa 
famille  fubfiile  encore  dans  les  Ca- 
naries ,  &  qu'elle  a  préféré  l'état 
paiiîble  de  particuliers  riches  ,  a 
des  prétentions  qu'elle  n'auroit  pu 
Ipng'tems  foutenir.  Pierre,  de  Be-^ 
thencourtt  un  de  fes  defcendans  ,* 
mort  l'an  1667,  fonda  dans  les  In- 
des occidentales  -une  congrégation 
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de  religieux  Hofpitalîers  i  ibtts'  le 
nom  de  BtthUemius» 

BETHISAC ,  (  Jean  )  domeftique 
&  l'un  de»  principaux  coafeillers 
de  Jean  de  France ,  duc  de.  Barri  , 
&it  accufé  avec  Tîctac  &  de  Bar , 
deux  autres  domedtques  de  ce  prin« 
œ,  de  ravoir  porté  à  £ûre  d'éqor- 
inés  levées  fur  les  peuples  du  Lan- 
guedoc ,  dont  il  étoit  gouverneur  ; 
&  d'avoir ,  fous  l'autorité  &  le  nom 
de  leur  maître  »  commis  de  grandes^ 
violences^  fait  d'horribles  pUleries, 
&  mis  l'argent  du  rot  dans  leuss 
coffres.  Ce  bruit  donna  lieu  à  la. 
pafquinade  qui  courut  alors,  &  dont 
la  mémoire  s'eil  confervée  jufqu'i 
préfent  : 

«<  Tiëtac  ,  de  Bar  &  Bethifac  « 

«  Ont  mû  l'argent  du  Roi  aufac*  m 

Bethifac  porta  la  peine  de  cet  excès» 
€haTUs  ^/ nomma  des  commiffaires 
pour  lui  faire  foa  procès.  Mais  le 
duc  de  Berri  l'ayant  réclamé  comme' 
^on  domeftique ,  ceux  quravorenr 
conjuré  fa  perte ,  loi  perfuadérent 
d*^a  vouer  qu'il  a  voit  erré  dans  phi* 
fleurs  articles  de  la  foi.  On  lui  fit» 
entendre ,  qo'étant  renvoyé  à  l'é- 
vêque ,  le  duc  fon  maître  trouve- 
roit  plus  facilement  le  moyen  de  le 
fauver.  Le  crime  tend  quelquefois 
imbécille.  Bethifae  fut  aflez  fimple 
pour  donner  dans  ce  picge.  On  lut 
£t-faire  fon  procès  parTévêque  de 
Beziers ,  qui  Tabandonna  au  bras 
féculier,  après  l'avoir  condamné 
comme  hérétique  &  fodomite.  Ce 
inalheureux  fur  brûlé  tout  vif  :  ce 
qui  fut ,  dit  Mézeray,  un  feu-de-joie 
pour  les  peuples  qu'il  avoit  horrihle- 
tnent  tourmentés,  L'hiftoire  ne  dit 
point  quel  écoit  ce  Jean  Bethifac  ; 
mais  il  e(l  aifé  de  juger  que  c'é- 
toit  un  de  ces  hommes  de  néant , 
nés  dans  la  boue ,  qui  veulent  s'é- 
lever trop  tôt  &  trop  haut. 

B  ETH  S  ABÉE  ou  BersÂbée  ,' 
femme  d'Urie  &  mère  de  Salomon  , 
époufa  David ,  qui  avoit  joui  d'elle 
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du  Vivant  de  fon  mari ,  fi:  l^vdff 
£ait»périr.  Après  la  mort  de  David, 
Salomon  fit«piacer  û  mère  fur  lo 
trône  auprès  de  luL  Quelques  In« 
terprètes  croient  que  k  ^l'chapt* 
tre  des  Proverbes  eft  une  iaftruc- 
lion  que  Bethfabée  donna  à  fon  fifo 
Salomon  ;  &  que  ce  prioccy  poiff  es 
cooferver  la  mémoire ,  vouhit  ex* 
près  la  placer  dans  le  recueil  de  fee 
Maximes.  Mais  il  eSt  très-poflible 
que  Salomon  ,  poot  faire  honneur  à 
fa  mère ,  ait  rédigé  lui-même  les 
iaftrué^toos  qu'il  en  avcat  vécues  , 
8t  qu'il  les  ait  données  au  pubëe 
ibus  le  nom  de  Betkfabéem.  Voye\ 
David  &  Urib. 

I.  BETHUNE,  Voyg{  Sully. 

II.  BETHVNE,  (PhiUppe  de) 
comte  de  Selles ,  tioMenaot-généf  al 
de  Bretagne,  &goaver0eur  deRca* 
nés ,  d'une  famille  ilhiAre  qur  »  tiré 
ibft  nom  de  la  ville  de  Béthune  ttk 
Artois ,  mourut  en  1649  k  88  ans* 
li  s'étoit  acquis  beaucoup  de  gloire 
flc  deréputaÛQnpar  ivi  ambaffkde* 
dans  les  coucs  d'Ecoffe  ^  de  Rome , 
de  Savoie  &  d'Allemagne.  Il  ôtoic 
Irere  pnlné  du  célèbre  MaximUitm 
de  Bethune  duc  de  SvLLTm  Son^a- 
hûffade  tn  Allemagne  a  été  imprimée 
à  Paris  1667,  tn^fol.  par  les  foins 
de  fon  petit-fils  Henri  comte  de 
Betkune» 

BETIS,  gouverneur  de  Gaza , 
pour  Darius  t  défendit  cette  place 
avec  valeur  contre  Aleatamdra  le 
Grand,  Ce  conquéraflC  ayant  été 
bleffé  au  premier  afiaut ,  fic<*inou- 
rir  Betls  après  la  pi4fe  de  la  ville, 
vers  l'an  332  avant  J.  G.  Plus  de 
dix  mille  hommes  fiivent  paûiés  au 
fil  de  l'épée  ,  8c  l'on  punit  dans 
plufieurs-  un  courage  digne  d'ui» 
meilleur  ^tu  Bétii  fut  attaché  par 
les  talons  au  chavdu  héros  Macédo- 
nien ,  8c  périt  ainfi  roiférablement. 

BETLEM-GABOR  ,  prince  de 
Tranfylvanle ,  d'une  maifon  aufii 
anoienne  que  pauvre  «  gagna  les 
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J>onnes-gnces  de  GahrUl-Battcrî  ,  de  Judith  &  de  Jofiph ,  ont  été  afles 
prince  de  Traafylvanie.  Ayant  eiliméesautrefois^quoiqu'ellesfoiët 
quitté  cette  cour  pour  pafTer  à  celie  bien  éloignées  dé  la  perfeétion, 
de  Conftantinople,  il  profita  du  cré-  On  les  trouve  dans  les  Dramatu 
dit  qu'il  '  s*acqait  chez  les  Turcs  ,  facra^  Bâle  1 547, 2  vol.  in- 8*. 
pour  fatre-déclarer  là  guerre  à  fon  BEUCKLIN ,  y'oy,  Buckeldius. 
ancien  bienfaiteur.  Battori  ^  aban*  B£V£RIDGE ,  X  Guillaume  )  Re- 
donné 'de  fes  fujets  &  de  Tempe-  veregius  ,  évêque  de  St-Afaph  en 
reor,  fut  vaincu  en  161 3.  Bethlem-  Angleterre,  mort  le  5  Mars  170$ 
Gabor  prit  plufieurs  places  en  Hon-  371  ans ,  mérita  Teflime  des  fça- 
grie,  fe  fit-inveitir  de  la  TranfyN  vans  de  fa  patrie  &  des  pays  étran- 
vante  par  un  pacha ,  &  déclarer  roi  gers.  Boffutt  étoit  en  commerce  de 
de  Hongrie.  L'empereur  fit  -  mar-  lettres  avec  lui.  Ses  principaux  ou- 
cher  des  troupes  contre  lui  en  i6io.  vrages  font:  l.  PandeBét  eanonum 
Le  comte  Bucquoi ,  un  de  fes  gêné*  Afflolorum  &  eonciliorum ,  1672,  2 
raaz,  fut  tué.  Gahor^  vainqueur  ,  vol.in-fol.  Ce  livre  ,  qui  n'eft  pas 
demanda  !a  paix ,  &  Tobtint  à  con-  commun ,  eft  enrichi  de  remarques 
dition  qu'il  renonceroit  au  titre  de  qui  font  honneur  i  fon  fçavoir» 
roi  de  Hongrie  ,  &  qu'il  (b  borne-  IL  Codex  eanonum  KccUJût  primitive 
roit  à  celui  de  prince  de  Tempire.  vindieatus ,  à  Londres  1678  ,  in-4% 
Ferdinand  afTura  cette  paix ,  en  le  IIL  RéJUxions/ur  U  Religion^  Am* 
reconnoiâÊsnt  fouverain  de  la  Tran«  fterdam  1732,  in-i  2.  IV.  Des  Infli* 
fylvanie  ,  &  en  lut  cédant  fept  tutions  ehronoiogiques ,  &c.  Ces  ou* 
comtés  qui  embraffoient  environ  vrages  font  pleins  d'érudition  ;  le 
plieaes.Cet  homme  inquiet  ayant  flyle  en  efi  noble ,  &  l'auteur  y  fait- 
vouhi  faire-revivre  fes  droits  fur  paroître  beaucoup  de  modefiie. 
h  Hongrie  ,  JTalfiein  le  vainquit,  BEVERLAND,  (Adrien)  difci- 
&  cette  guerre  finit  par  un  traité  pie  de  VoJJîus  ,  &doâeuren  droit 
qui  affuroit  la  Tranfylvanie  &  les  naquit  à  Middelbourg  en  Zélande  » . 
terreins  adjacens  à  la  maifon  d' Au  •  &  mourut  pauvre  Tan  1 71 2.  Il  s'an- 
triche ,  après  la  mort  de  G«^or: elle  nonça  dans  l'Europe  littéraire  par 
arriva  en  1 6  29  •  des  infamies.  Il  fit  «paroitre  en  1 680 

BEITERTON,  (Thomas)  ac-  fon  traité  De  Stolatce  virginitatis 

ttUr  8t  auteur  fous  Charles  /&  Char*  jure ,  à  Leyde ,  xn-8''.  Il  travailloit 

as  II ,  rois  d'Angleterre ,  fe  difiin-  en  même  tems  à  un  ouvrage  encore  . 

gaa  plus  par  fes  rôles ,  qu'il  rendoit  plus  licentieux ,  intitulé  :  De  jnv 

parâirement ,  que  par  fes  ouvra-  fiibulîs  veterum.  Il  auroit  eu  le  front 

ges.  Il  jouoit  également-bien  dans  de  le  publier ,  fans  les  confeils  de 

le  tragique  &  dans  le  comique.  On  fes  amis  ,  qui  l'empêchèrent  <fe  le 

a  de  lui  trois  Pièces  enanglois.  faire.  VoJJîus  fon  ami  en  fit-entrer 

6ETULÉE  ,  (  Sixte  )  grammai-  une  partie  dans  fes  notes  fur  Catulle^ 

lien,  poète  &  philofophe  ,   na-  Le  traité  de  Beverland  ^  De  peecato 

<Itiit  à  Memmingenen  1500.  Son  Originali  philologîcè  elUcuhrato,  l6yS - 

vrai  notn  éioix  Blrch,  Il  enfeigna  in-i2, 1679 in-8"  .traduit en fran- 
le$  belles-lettres  &  la  philofophie     çois  I7i4,in-i2,  dans  lequel  il 

avec  réputation  ,&  devint  princi-  reoouvelloit   l'opinion  d'^^ri/y^tf, 

pal  du  collège  d'Ausbourg ,  où  il  lui  mérita  la  prifon.  Ayant  acheté 

ntoaruten  1554.  On  a  de  lui  di-  chèrement  fa  liberté  ,  il  fe  dçchahi» 

vtn  ouvrages  en  vers  &  en  profe.  contre  les  magiflrats  &  les  profef- 

Stspiéctsdrainitiquesde5tt;anj9e»  ftur s  ^dc  Leyde  deos  un  nUauvaît 
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libelle  ;  &  paffa  enfuiie  en  Angle-     "  •»'«  ;  caf  o"*re  l'érudition  fine  ,  il  fe 

terre .  où  il  employoit  tout  foo  ar-    "  ''""r'  «"«^o'*,?  '«  «**«  4*  ''^"l"* 

gcnt  à  des  peintures oWcènes.  On     "  ?''??"« «t" '"'îf/n" "**  '' ■°'"^ 
5-        .1         •       .     i-      .  »•  fition  de  Cor/i«««jDoy  ^  quienex- 

dit  qu  11  revint  de  fes  egaremcns  ;     „      j^^^^  j^  ^^^^^  ^„     ;J  j^*»^^,,^  ,^ 

du  moins  fon  livre  De  fomicatione  ^^^^  ^  (  jç^^  ig  j  ^é  à  Auxerre 

coTM^a, Londres  1697 in.8%dân$ le-  en  1687.  fut  affocié  à  racadémie 

quel  ily  a  pourtant  çncorc  bien  des  ^^^  infcriptions  &  bellcs-lcttrcs  de 

traits  lubriques   l'a  fait-pcnfer.  Il  Pa^i^  en  1750.  Il  mourut  en  1760  , 

mourut  dans  Tcnfance ,  apures  avoir  à  73  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 

vécu. en  fou  &  en  libertin.  Sa  folie  v^gç^,  l^^  «ju^  connus  font   :  I. 

ctoit  de  croire  qu'il  etoit  pourfuivi  j^^^^-^i  ^c  divers  Ecrits  fcryant  à  /V- 

par  deux  cents  hommes.qUi  avoient  UabcïStmtnt  de  VWfioiTt  de  France, 

conjure  fa  perte.  ^  ^^i^  in.i^  ^  i^^g.  U,  Digertation* 

BEVERWICK  ,  (  Jean  de  )  Bc-  fur  CHifioire  Ecciéfia(lique  &  civiU  de 

y«rov/Viiif  ,né  à  Dordrecht  en  1594,  iWi^  ,  fuivies  de  plulîeurs  éclair- 

d'une  famille  noble.  Elevé  dès  fon  cifTemens  fur  l'Hiftoire  de  France, 

enfance  fous  les  yeux  de  Gérard^  3  vol.  in-12.  lil.  Traité  hiftorique 

Jean  VoJJïus ,  il  parcourut  difïëren-  &  pratique  fur  le  Chant  eccléfiaftiquc  » 

tes  univerfîtés  pour  fe  perfe^ion»  1741,  inS**.!!  le  dédia  à  Vintimille, 

ner  dans  la  fcience  de  la  médecine ,  archevêque  de  Paris  ,  qui  Tavoit 

&  fe  fîc-recevoir  doâeur  à  Pddoue»  employé  à  la  compofition  du  chant 

II  exerça  cette  profeflion   dans  fa  du  nouveau  Brcviaire  &  du  nou- 

patrle ,  où  il  remplit  aufli  plufîeurs  veau  MifTel  de  fon  églife.  IV»  Mé» 

emplois  avec  di(lin£bion.  Il  mourut  moires  fur  VHiftoire  £  Auxerre  »   2 

en  1647  ,  âgé  de  5 1  an^  \  &  quoi-  vol.  in*4** ,  1743*  V.  Hîfiuire  de  U 

qu*il  n*eût  pas  pouffé  fa  carrière  Ville  &  de  tous  U  Diûceje  de  Paris  , 

fort  loin  ^  Daniel  H einfiu s  Tappelia  en  ij  vol.  111-  11.  VI.  Plusieurs 

dans  répitaphe  qu'il  lui  fît  ,  Vit  je  Dîjfertations   répandues  dans    les 

ARTiFEx  ,  idoRTJs  FUGATOR  ,  Ses  Joumaux,  &.dans  les  Mémoires  de 

principaux  ouvrages  font  :  I.  Z^e  rcr-  l'académie   dont  il  étoit  membre. 

mino  vitx  ,  fatali  an  mobili  ?  Roter-  On  lui  doit  aulli  beaucoup  de  Pièces 

dam  »  1 644 ,  in  -  S® ,  &  Ley  de  1 6  p  ,  or  finales  qu'il  a  déterrées  ^  &  qu'il 

în-4^.  Ce  livre  fit   quelque  bruit  a  communiquées  à  difFérens  fça- 

dans  le  tems.  Il  y  agite  cette  quef-  vans.  L'abbé  U  Beaf  étoit  un  pro- 

tion  :  ««Si  le  terme  de  la  vie  de  clia-  dige  d'érudition.  Elle^éclate  dans 

>»  que  homme  en  particulier  cil  fixe  tous  fes  ouvrages  ^  mais  elle  y  efl 

n  &  immuable  ,  ou  s'il  peut  être  fouvent  mal  digérée.  U  ne  cefla  , 

**  changé.»  II.  De excclUntia  fcxus  jufqu'au  dernier  de  (t%  jours"*  de 

famineij  Dordrecht  16^9,  in-S*".  faite  les  recherches  les  plus  labo» 

III.  De  calcula ,  Ley  de  1 69S- 1 641  ,  ri  eu  fes.  Il  entreprit  plufieurs  voya« 

îa-S^IV.  Intrudukio  ad  Midicinan.  ges  pour  aller  examiner  ^  dans  di- 
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,♦  rempli.  Beverovicius  y  prouve  folî-  Nîmes,  où  le  même  goût  nous  avoit 

n  dément  que  ,  fans   avoir  recours  g^j^^s.  Les  précieux  refies  qui  dé- 

n  aux  remèdes  qui  Viennent  des  pays       >      ..  «  ^.      «n      1    • •^\  j 

H  étrangers ,  la  Hollande  doit  fe  con-  cirent  cette  vUle   le  jettoient  dans 

n  tenter  des  Gens  dans  l'exercice  de  la  ".«  enthoufiafme  &  dansdcs  diilrac 

n  médecine.  La  leaur'e  de  ce  petit  li-  tipns  qui  le  faifoient-rcmarquer. 

n  vre  n'a  rien  que  d*utile  &  d'agréa-  Le  p€uplo  écoic  furpris  de  voir  un 


^ 
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homme  qui  Varrétoit  au  mîUeu  d*u-  premières  études*  à  Pdris   auprès 

ne  rue,  pour  pointer  fa  lunette  fur  d*un  de  Tes  oncles  ,  confeiller  aa 

une  enfeigne  de  cabaret  \  mais  hes  parlement.  On  Tenvoya  enfuite  à 

fçayans  ne  s'en  étonooienr  point.  Orléans  ,  puis  â  Bourges ,  où  MU" 

BEUIL,  K^^jt.Kemfis  â'MoRET,  efiivr  ITuhnaf  lui  apprit  du  Grec 

BËUV£ ,  Voy,  Ste-Beu  V£.  &  du  Latin ,  &  lui  communiqua  foa 

BEUV£LëT,  (Matthieu)  prê-  goût  pour  \ts  noi^velles  erreurs, 

tre  du  Séminaire  de  S.^icolas  du  De  recour  à  Paris,   il  t'y  fit-re- 

CUardonoet,  y  fît-fieurir  dans  le  chercher  par  les  agrémens  de  £i  fi«i 

dernier  ûécle  la  fcîence  &  la  pieté,  gure  &  de  fon  eiprit,  par  Tes  a* 

Il  eu  connu   particulièrement  :  I«  lens  pour  la  poëûe.  Ses  Èpigrtunmt» 

"PsLt  des  Méditations  ,in'4'*.  fur  les  &  i*es   Pièces  Laines  lui  firent  ua 

principales  vérités  chrétiennes  &  nom  parmi  les  poètes  &  les  )eunes 

ccclëiîaftiques^,  pour  les  Diman*  libertins.  Il  chanta  la  volupté  avec 

ches ,  Fêtes  &  autres  jours  de  l'an»  la  délicateil'e  de  Catu/ie  &  la  licea- 

née*  II.  Par  un  Manuel  pour  Us  Ec  ce  de  Pétrone»  Sts  Poéiîes  étoienc 

eUfiaJlîquts,  Il  laiiTa  un  autre  ou«  Timage  de  Tes  mœurs.  S'étant  dé- 

vrage,  donné  au  public  après  fa  h\t  de  (on   prieuré  de  Long*Ju« 

mort  :  c'eft  le  Symbole  des  Apôtres ,  meau ,  qu*il  poiTéaa  quelque  cems« 

txpàqué  &  divsfé  en  Prônes  ,  Paris  ,  malgré  fes  ijaifons  publiques  avec 

George  Jcjje  ,  i66S  ,  in  -  8%  Il  eft  une  femme,  il  fe  retira  à  Genève, 

écrit  d'un  ûyle  (impie  ,  familier  ,  &  enfuiie  à  Laufanne ,  pour  y  pro* 

mais  bas  &  incorrect.  fefTer  le  Grec.  Neuf  ans  après  , 

BEYERLINK.  Voy,  Beïerlinck.  Calvin  fon  maître  le  rappella  à  Qe- 

fi£YRUS ,  Voyti  Beïer.  nève,  &  remploya  dans  le  mioifi^- 

I.  B£  Y  S,  (  Gilles)  imprimeur  re.  En  i  v6i  ,  il  Te  trouva  à  la  tite 
de  Paris  au  xvi'  fiécle ,  employa  le  de  1 3  minières  de  la  Réforme ,  au 
premier  les  conConnesy  &  v ,  que  colloque  de  Poifii.  Ce  fut  lui  qui 
Ramus  avoir  dillinguées  dans  fa  porta  la  parole  dans  cette  aflem* 
Grammaire,  de  IV  &  de  Vu  voyel-  blée ,  où  Chartes  IX ^  la  reine- mère 
les.  Il  mourut  en  1^95.  11  avoit  &  les  princes  du  fang  fe  trou* 
époufé  une  Aile  du  célèbre  impt i*  voient  -,  mais  ayant  avancé  «<  que 
meur  Plantin,  M  J.  C.  étoit  auili  éîoigné  de  l'Eu* 

II.  B  £  YS,  (  Charles  de  )  poète  >*  chariftie ,  que  le  ciel  l'eft  de  U 
François ,  contemporain  de icârrc/s  n  terre,  »«  ces  paroles  fcandalifé* 
&  fon  ami.  Cet  auteur  burlefque  rentl'au<(itoire&  irritèrent  la  cour, 
ayant  été  encenfé  par  ^eyi,le  com-  Quelques  minières  ,  (dit  Tabbé 
paroit  fans  façon  à  Malherbe* l\  y  a  de  Choifi  ,  )  le  blâmèrent  d'avoir 
aufli  loin  de  Tun  à  Tautre ,  que  du  parle  (i  clairement  ;  &  l'un  d'eux 
Virgile  travefli  à  V Enéide.  On  a  de  dit  en  riant  :  Comment  crcirott-il  qut 
lui  plusieurs  Pièces  de  Théâtre  ,  dont  /.  C  tft  dans  l'Eucharifiit  ?  à  peine 
Aucune  n'eil  reftée  fur  la  fcène.  Il  crj:t  »  il  qu^U  y  a  un  Dieu  au  ciel,,» 
mourut  en  1655.  Ses  (EuvresPoé-^  Be\e  eut  honte  de  fon  peu  de  re« 
/ip0«avoienr  paru  en  165 1  ,in-4^.  tenue  ,  &  adoucit  its  ezprefHons 

BEZE ,  Voyei  B  A  I  z  E.  dans  une  Lettre  qu'il  adreiTa  à  U 

B£ZE ,  ou  Bes-ze  ,  car  c*eft  aînfi  reine.  La  guerre  civile  n'ayant  pas 

qu'il  fignoit  fon  tyim ,(  Théodore  été  éteinte  par  ce  colloque,  Be\6 

de)  naquit  à  Vézelay  en  Bourgo-  s*arrêta  auprès  du  prince  de  Condé^ 

gne ,  le  24  Juin  1  s  19,  d*une  bon-  &  fe  trouva  avec,  lui  à  la  bataille 

M  famille  de  cecte^  ville.  Il  fit  fes  de  Dieux  eaijôi.  L'année  d'ft* 
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près  il  (e  retira  à  Genève,  &  fut     gagner  le  cœur  ou  fubjugtterl'ef- 
1«  chef  de  cette  égUfe  après  la  mort    prit.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  Calvin^  dont  il  avoicété  le  co-    d*ouvrages  ,  envers  6c  en  profe  , 
adjuteur  le  plus  zélé  &  le  difciple    en  latin  &  en  françois.  Les   Ftrs 
le  plus  fidèle.  La  qualité  de  chef    François  ne  méritent  guéres  'qu*oa 
de  parti  enfia  fon  orgueil  âc  aigrit    en  parle.  Il  a  achevé  la  Tradu3ion 
'ion  caraélére.  Il  traita   les  rois,    des  Pjeaumts^  que  Af^roc avoic  en« 
corome  il  craitoii  les  controverfif^    treprife  v  mais  le  continuateur  eft 
tes  :  Antoine  de  Bourbon  ^  roi  de    moins  heureux  dans  le  cour  &  dans 
Navarre  ,  étoit  un  Julien  ;  Marie*    rexpre/Iîon.  Ses  Poifies  Lat.  furent 
^<ii<irr,uneM^i/e,  &c.  On  Taccufa    publiées  fous  le  titre  de  Juvcnilia 
d'avoir  été  la  trompetâe  de  la  dif-    ^c{«,  154S ,  in-4*.  &  Barhou  en  a 
corde  durant  les  guerres  civiles,    donné  une  nouvelle  édition  in- 12« 
De  Genève  »  il  animoit  tous  fes  dif-     1757,  avec  les  Poéfies  éz  Muret  fit 
ciples  répandus  dans  rEurope*  Il     de  Jean  Second»  On.  y  diftng'te  fa 
fut  appelle  plufieurs  fois  pour  af-     Traduâion  du  Cantique  de-  Cantiques^ 
iifter  à  des  conférences  ,  à  Berne    aiTez  tendre  »  mais  trop  chargée  de 
&  ailleurs.  En  1571  ,  il  préiida  à     diminutifs  &  d'épîthètes.  Ses  SyU 
on  fynode  tenu  à  la  Rochelle.  Il     ves  ^  {e%  Elégies ,  fes  Epitaphes ,  fes 
mourut  en  1605  ,  à  l'âge  de  86  ans,    Portraits  ,  &c.    valent    beaucoup 
regardé  comme  un  poète  aimable    mieux.  On  trouve  dans  la  plupart 
&  un  théologien  emporté*  Les  Je-    delà  facilité;  mais  ilne  méritoit 
faites  firent-courir  la  nouvelle  de    pas  de  figurer  parmi   les  Auteurs 
fa  mort ,   environ  'dix  ans  avant    imprimés  chez  Barbou  :  Bèie  n*eil 
qu'elle  n'arrivât  :  c'eft  une  permif*    qu'un  auteur  du  fécond  ordre ,  dans 
fioa  qu*on  s'eft  donnée ,  dans  tous    la  claiTe  même  (ies  poètes  Latins 
ksfiécles,  à  regard  des  hommes    modernes.  Dès  qu'il  eut  embraiTé  la 
qui  ont  eu  de  la  célébrité,  ^c^e  en    Réforme ,  il  fupprima  tous  les  en- 
fit  le  premier ,  dans  un  petit  traité    droits  licentieux  qui  auroient  pn 
qu'il  publia  à  cçtte  occafion  ,  inti.    corrompre  la  jeunelTe;  &  il  publia 
fulé:  Beza  redivivus.  Il  époufa  dans    fes  Poéfies  fous  lé  titre  de  Poemata 
fa  vieilleffe  une  jeune  fille  ,  qu'il    varia  ^  dont)a  meilleure  édition  eft 
appella/d  Sunamite  ,  par  allufionà    de  Henri  Etienne  »  1597  «  in«4^.  Ce 
celle  de  David.  Il  étoit ,  dit-on  ,  û    trait  peut  faire  -  penîer    que  fes 
pauvre  alors  «  que  lui  &  fa  maifon    mœurs  ne  furent  pas  toujours  dé- 
ne  fubfifioient  que  des  libéralités    pravées,  comme  des  hifioricis  Ca- 
qu'on  leur  fiiifoit  en  fecret  :  ce  qui    thoiiques  l'ont  avancé.  Ses  princi- 
paroit  afTez'péu  vraifemblable.  ^è^e    paux   ouvrages  en   piofe  ,  font  : 
étoit  d'une  taille  médiocre,   mais     l.VnzTraduâion  latine  du  Nouveau-^ 
d'unefigureagtéable.  Sa  famé  étoit     Tefiament  ^  avec  des  notes.  II.  Un 
fi  bonne  ,  qu'il  dilbit  fouvent  qu'i/    Traité  du  droit  que  les  Mag/firaer  ont 
'ifavoit  jamais  connu  le  malade- tête»    de  punir  Us  Hércehjues  ,   traduit  en 
Sa  longue  vie  ,  jointe  à  l'empire    françois  par   CoUadvn  ,  Genève  , 
qu'il  s'étoit  acquis  fur  les  efprits  ,     1 560  ,  in-'.  Ce  livre ,  fait  au  fujet 
le  faifoient-appellér  par  {t%  parti-    du  fnpplice  de  Servet,  eft  plus  rare 
fans  le  Phénix  de  fon  fiécle,  Iljlut  en    en  françois  qu'en  latin.  HI.  ConfcJ- 
partie  cet  empire  à  ton  éloquence ,    fia  Chrifiianafide',  1 5 60 ,  in  8*.  I  v.         j 
aux  agrémens  de  fa  converfatioo  ,    La  Mappem^  ndc  Papifiique  ,  i  567 , 
&  zvcn  manières  iofinnames  qu'il    in-4".  V.  Hifioire  des  Eglifcs  réfor- 
vrenoit  avec  ceux  dont  il  vouloit    mets  ^  'j8o,  3  vol.  in$\  VI.  Le 
K  Réveil 
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ë/reU-msth  des  François .  X  j  74  J        BEZIEUX ,  Kcy.  Debezieux. 

r     :,y^l^  ^'^'"''"'  ^rf^PP^'^Ufr  -     ^'  BEIONS  ,  (  Jacques  Baûn, 

Gcntiàs,  Gpneve  1 567.  in.4\yill.  comte  de  )  maréchal  de  France    fili 

Icônes  Virorum  illuftrium ,  1 580,  in-  d'un  confeiller  d'état ,  commença 

f:  ^?  f.  ^^^""K  «°  ;i:",î.  ^""Ç^s  .  à  fervir  en  Portugal,  fous  le  comte 

très  -  inférieurs  a  fes  Poefies  latines,  de  Schomberg ,  en  1 667.  Il  fc  fignala 

la  comédie  du  Pape  malade ,  la  tra-  enfuite  dans  grand  nombre  de  fie- 

pdie  du  Sacrifice  d^ Abraham  ,  Catcn  ges  &  de  combats  ,  jufqu'à    l'aa 

le  CV«/i«r ,  &c.  Bolfec  à  donne  fa  1709  ,  qu'il  obtint  le  bâton  dema- 

^•n;  '!!;    *       "  '  '  ^^\>^  7  ^    '^'^^  ^"  ^""^«-  ï'  P'«  landau  en 
ï«mt   d'une  manière  odieufe^,  &     1713,  &fut  confeillcr.au  confeil 

Mambourg  dans  fon  Wfloire  du  CaU  de  la  régence  ,  après   la  mort  de 

vinifme  n'en  a  pas  parlé  plus  avan-  Louis  Xir.  Le  maréchal  de  Béton, 

tagcuferaent.  BayU  tâcha  de  le  juf-  mourut  le  iz  Mai  1 73  3  ,  à  88  ans 

tifier  dans  fa  Critique  générale  de  regardé  comme  un  homme  égale.' 

ce  dernier    ouvrage.  Il  paroît  par  ment  propre  à  paroître  à  la  cour 

ces  différens  cents  .  que  fi  les  Pro-  &  à  la  tête  des   armées.  Il  avoît 

tcftans  outrèrent  les  éloges  ,  quel-  époufé  en  1694  Mil*  le  Menejlrel. 

quas  Cathoh^.'  n  examinèrent  pas  fille  du  grandaudiencier  de  France 

aTcc  affez  de  foin  les  bruits  fcanda-  dont  il  eut  plufîeurs  enfans            * 

kux  qu'ils  fcmérent  contre  TA/p.  II.  BEZONS,  (Armand  Bajîn  de) 

Ivyi^tvT    ir     p.    .  ^rere  du  précédent,  doaeur  delà 

BEZELÈEL ,  Voy.  Beseleel.        roaifon  &  fociété  de  Sorbonne 

BEZIERS,  (Michel)  fut  d'à-  s'éleva  par  fon    mérite.  &  furi 

bordcurcdeSt-AndréàBayeux.fa  tout  par  le  crédit  de  fon  frère   à 

patne,  enfuite  chanoine  du  Sx-Séh-  différentes  places.  Il  fut  agent  gé 

pulchre  de  Cacn  .  &  membre   de  néral  du  clergé  de  France,  puisé  vê- 

I  académie  de  cette  ville.  Il  em-  que  d'Aire,  enfuite  a rchev,  de  Bor- 

ploya  toute  ft  vie  à  faire  des  re-  deaux  ,  de  Rouen ,  membre  du  con. 

cherches  fyr  1  Hiftoire  de  fon  pays,  fcil  de  la  régence .  &  charge  de  la 

€ehttcrateurcftimable&  laborieux  direftion  des  œconomats  après  la 

mourut  à  Bayeux ,  d'upe  attaque  mort  de  Loiùs  XlV.  Il  mourut  à 

d  apoplexie ,  en  1782.  Nous  avons  Gaillonen  1711,  à  66  ans 
de  lui  :  I.  ChronologU  hiftorique  des        BEZOUT ,  (  Etienne)  de  l'acadé- 

Baîllu  &des  Gouverneurs  de  Caen,  in-  mie  des  fciences ,  examinateur  de$ 

12,  1769,  IL  Uifioire  fommaire  de  gardes  de  la  marine,  &  des  élèves 

lavilU  deBayeux^ij-ji ,  in.i2.  III.  du  corps  de  l'artillerie  ,  naquit  à 

SAimtre  kifiorique  fur  l'origine  &  le  Nemour» le.  3 1  Mars  1790  &  mour 

fondateur  de  la  Collégiale  du  St-Si-  à  Paris  le  27  Scptemb.  1 78?    Il  cft 

ptiUhre  de  Caen  ^vec  le  Catalogue  de  principalement  connu  par  fon  C^urs 

les  Doyens.  IV.  Un  grand  nombre  de  Mathématiques  en  4  vol.  in- g» 

de  Difertations  dans  les  Journaux ,  où  Ton  remarque  de  la  méthode   & 

«  d'Articles  dans  les  DiOionnaires  de  la  clarté.  On  a  encore  de  li.; 

Je  Moréri,  d'Expilli,  delaA^o^/e/e  .  un  Traita  de  la  Navigation  .    1660 

&C.&C.  y.Ureaifia  beaucoup  de  in-8\  Ceft  comme  une  fuite  aÎ 

r'^^V?.  ;^^«^*  pîufieurs  ArticUs  de  l'ouvrage   précédent.  iL'auteua 

«ns  1  édition  de  1 779  du  nouveau  étoit  attaché  aux  devoirs  de  fJL 

n,!.??^?^''^^  ^^^'T^*^'"'  ^^'    P*'"^'-  ^^*^g^  ^«  ûi^e  un  examen 
quel  il  meritoit  une  place  par  fon     à  Toulon,  il  apprit  que  deux  di.  f-. 

«Ç^voir  &  fon  caraftérç  officieux.      clèyea  iiwcnt  attaqués  de  la  petite! 

Tome  II.  H 
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vérole  «maladie  qu*iln*avoIt  ^oîot  due  à  la  mémoire  du  cardinal /^o^ 

eue.  Il  brave  la  crainte  de  la  ga-  ris.  On  a  de  Bianchini  :  !•  Palaj^ 

gner^  &  »  pour  ne  pas  retarder  d*uo  di  Cefarî ,  à  Vérone ,  173S ,  in- fol. 

an  l'avancement  de  ces  jeunes-gens,  figures.  II .  Infcri\iioni  Sepolerali  del-' 

il  va  les  examiner  dans  leur  lit.  U  cafa  di  Jugufio  ^àKoto»  173.7» 

BIANCHI,  (  Pierre)  naquit  à  in-fol.  Ces  deux  ouvrages  prou« 

Rome  en  1694,  Ce  peintre  réuffît  vent  qu'il  connoiflbit  bien  les  an« 

également  dans  l'hiftoiref  lespay-  tiquités*  IIL  Une  édition  d'Anaf* 

fages,  les  portraits  ,  les  marines  ,  ta/c  U  Bibliothécaire  ^  171 8  »  en  4 

les  animaux.  Ses  ouvrages  font  à  roi.  in-foU  avec  des  notes«  des  dif* 

Rome  ,'  où  il  mourut  en  1739»  H  fe  fertations ,  des  préfaces  ,  des  pro* 

diftingua  par  la  correction  de  fon  légomènes ,  &  des  variantes.  L'é- 

defHn  &  par  la  vigueur  de  fon  colo-  rudition  y  eft  répandue  avec  pro- 

ris.  Il  perfeâionna  beaucoup  les  fi*  fufion  ;  mais  le  livre  eft  plein  de 

gures  d'anaromie  en  cire  colo  ée.  fautes  typographiques,  I V.  De^ 

BIANCHINI ,  (François  )  né  à  Pièces  de  pocfie  &  d'éloquence.  V. 
Vérone  le  1 3  Décembre  1662  d'u-  Une  Hifioin  univerjtlU  ;  en  italien, 
ne  famille  dUlinguée  ,  s'illuftra  dès  imprimée  à  Rome  ,  in-4*«  1697  , 
fa  Jeuneâ'e  par  rétablifTement  dé  avec  figures»  Quoiqu'elle  contienne 
l'académie  des  AUtofiU ,  c'eft-à*-  quelques  fentimens  particuliers  ^ 
'dire ,  des  amateurs  de  la  vérité.  e)Ie  efl  recherchée  ,  parce  que  Tau- 
Cette  compagnie/pécialement  con-  teur  s'appuie  fur  des  monumens  de 
facrée  aux  matières  de  mathémati*  l'antiquité.  C'étoit  un  fçavant  uni- 
ques &  de  phyfique  ,  recevoir  des  verfel,,.  Il  ne  faut  pas  le  confon* 
lumières  de  fon  fo^ndateur.  Le  car-  dre  avec  Joftph  Biamchini  ,  auffî 
dinal  Ottoboni ,  depuis  pape  fous  Véronois ,  Oratorien  de  Rome,  qui 
\tnom  A' Alexandre  VllI  ^  le  fit  fon  a  écrit  contre  le  BtUum  Papale  de 
bibliothécaire.  Il  eut  enfuite  un  ca-  Thomas  James.  Sa  Répofi/e  fe  trouve 
oonicat  dans  l'églife  de  Ste-Marie  dans  le  recueil  intit.  :  Vindicid  ctf  • 
de  la  Rotonde  ^  puis  dans  celle  de  nonicarum  Scripturarum  vulgatx  edit^ 
S.Laurent  in  Damafi,  11  futfecré-  Rome  1740,  in-foU-. 
taire  des  conférences  fur  la  réfor-  BIANCOLELLI .  (  Pierre-Fran- 
me  du  Calendrier  ;  Clément  XI^  qui  çois  )  plus  connu  fous  le  nom  de 
connoiiToit  tout  fon  mérite,  le  nom-  Dominiqucy  écoit  fils  du  célèbre  Qo* 
ma  à  cette  place.  Innocent  XI2I  6l  minique^  de  l'ancienne  troupe  Ita- 
Benoit  Xllï  l\xi  donnèrent  des  mar-  lienne.  Il  naquit  à  Paris  en  léSi. 
ques  publique;^  de  leur  eilime.  En  II  fe  deftina  aux  mêmes  rôles  que 
1705  ,  le  fénat  l'aggrégea  à  la  no-  fon  père  ^  mais  il  joua  quelque  tems 
blelTeRomainej  honneur  qu'il  éten-  en  province  ,  avant  de  débuter  à 
' dit  à  tous  ceux  de  fa  famille,  &  à  Paris.  Il  y  parut  en  1716  «  &  fe  mit 
leurs  defcendahs.  Ce  fçavant  mou*  à  la  tête  de  la  troupe  que  Eel/c 
rut  le  deux  Mars  1 719 ,  à  67  ans ,  garde  &  De/gucrois  avoient  formée* 
membre  de  plufîeurs  académies.  Il  La  plupart  des  pièces  qu'il  y  fai* 
y  avoithuit  ans  qu'il  s'occupoit  à  foit  jouer  »  étoient  de  fa  compofi« 
faire  des  obfervations ,  qui  puflent  tion  ,  &  jamais  aucun  atSlèur  fo- 
ie conduire  à  tracer  une  {Méridien*  rain  n'a  joui  d  une  plus  grande  ré- 
iie  poiir  l'Italie.  Les  citoyens  de  putation  que  lui.  Il  mourut  à  Paris 
Vérone  lui  firent  ériger  après  fa  en  1734  ,  à  ^3  ans.  Parmi  les  rôles 
mort,  un  bu(le  dans  la  cathédrale -,  qu'il  jouoit ,  H  excelloit  fur-toiit 
dxftindfion  qu'ils  avoient  déjà  rên*>  dans  celui  de  Trivelin*  On  t'rbuVe 
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une  longue  lifië  defet  Ptîees  dans  «oi&oitre'par  le  rachat  de  quelques 

le  i"  vol.'  dû  DiHhnnuîrt  des  Théâ^  filles  captives.  On  lui  attribue  plu«» 

très.  Agnis  dt  Ckaillot^  parodie  d*/*  fieurs  bons  -  mois.  Quelqu'un  lui 

nUitCafifo  »de/tfJliotte,eillaplus  ayant  demandé  .  ce  qu*il  y  avok 

connue.  La  parodie  eft  le  genre  où  de  plus  diiRciie  à  faire  ?  il  dit  qut 

il  s'exerça  le  plus  ;  &  pour  faire  t'itoU  de  fuppomr  un  revers  de fortum 

cette  petite  guerre,  il  s*aâbcia  fou-  im...  S'étant  trouvé  au  milieu  d'uno 

vent  fon  confrère  Rêmagnéfi,  Do-  tempête  furieufe ,  il  entendit  des 

MiNiQVE ,  fon  père  ,  aveit   joui  impies  qui  prioient  les  Dieux  :  Toi* 

connue  lui  d'une  grande  célébrité,  fii^vout ,  leur  d2t*il ,  de  ptur  qi^Hs 

Il  cachoit  fous  Thabit  di  Arlequin  ,  ne  s'apperçolvent  que  vous  êtes  fur  ce 

Tefprit  d'un  philofophe.   Lorfque  vaijfeau,,.  Il  avoit  coutume  de  dire^ 

les  comédiens  François  voulurent  qu*//  aimoit  mieux  être  pris  pour  ar» 

empêcher  les  Italiens  de  parler  fran-  hitre  par  f es  ennemis  que  par/es  amis  ^ 

çois  ,  le  Roi  iir-venir  devant  lut  parce  que  ,  dans  Le  premier  cas  i  ilf^ 

Baronne  Dominique  ,  pour  entendre  faijôie  un  ami\  &  dans  le  fécond^  un 

les  raifons  de  part  &  d 'autre.  £a<^  ennemi.  Il  difoit  auifi  :  Puifque  le  monm 

roa  parla  le  premier  au  nom  des  de  efi plein  dt  méchanceté,  il  faut  ai» 

comédiens  François  ;  &  quand  il  mer  les  hommes  comme  fi  on  devoig 

eut  cefTé  de  plaider,  Dominiijue  dit:  les  haïr  un  jour.*.  Ve/pénuice,  difoit<« 

au  roi  :  Sire,  comment  parlerai-je  ?—  îlencore ,  efi  un  pavot  qui  endort  nos 

Parle  comme  tu  voudras  ,  répondit  peines  ;  maïs  l'amour  du  gain  les  ré* 

le  roi  :—  //  m'en  faut  pas  davan»  veille,,»  On  rapporte  que,  durant  lé 

tage ,  reprit  Dominique  *,  fat  gagné  fiége  de  fa  patrie,  il  répondit  à  quel* 

ma  caufe  !  Depuis  ce  tems  les  co-'  qu'un  qui  lui  demandott,  pourquoi 

médiens  Italiens  ont  joué  despié*  il  étoit  le  feul  quife'  rctiroit  delà 

ces  en  françois»  Ville  fans  rien  emporter  ^  -  /e  porta 

fi lARD,  (Pierre) célèbre  fcuV  tout  avec  moi.  Voici  de  quelle  fa- 

pteur,  mort  à  Paris  fa  patrie  en  çon  Z^/c^^/ie  I.tf<;V ce  raconte  fa  mort. 

1609,  âgé  ^e  50  ans.  Il  avoit  fait  II  écôit  fort  avancé   en  âge  ,  bc 

le  voyage  de  Rome,  pour  s'inf*  plaidoit  une  caufe';  s'ctant  tu  pour' 

truire  dans  foti  art  d'après  les  grands  fe  repofer,  il  appuya  fa  tête  fu^ 

modèles  qu'offre  cette  ville  fameufe;  fon  petit-fils  ;  &  rendit  Tame  dansf 

il  revînt  a  Paris  avec  de  riches  con-  cette  attitude.  Ses  concitoyens  lu? 

noilj'ances.  Le  chef  d'oeuvre  de  cet  coofacrérent  un  tertiple.  •  •  •  Voye^ 

artîfte  eft  la  Statue  équeftre  de  Henri  MEt A MPUS. 

i^,  qu'on  voit  au  bas-relief  fur  I.  Bl  BIEN  A,  (Bernard  de  Tar/ar- 

la  grande'  porte  qui  éd  au  milieu  tt ,  plus  connu  fous   le  nom  de  } 

de  la  façade  dé  l'Hôtel-  de-ville,  étoit ,  à  ce  que difent  quelques au^ 

la  figure  dé  ce  grand  roi   eft  fî  teurs  ,  de  la  famille  de  Tarlatti  , 

bien  placée,  fon  vifage  eft  fi  ref-  originaire  d'Arezzo  &  établie  iBi- 

femblant  8c  ft'fhàjeftueux ,  que,  fe-  biena-,  mais  il  paroit  par  les  lettrei^ 

Ion  bien  des  connoifTeurs ,  c'eft  le  de  Léon  X^  qu'il  étoit  né  dans  Tobf* 

meilleur  portrait  que  nou!»  ayons  curité  ,  &  qu'il  ne  dut  fon  éléva« 

du  Titus  des  François.  tion  qu'à  fon  mérite.  II  entra  corn- 

BIAS,  natif  de- Prièrie,  ville  de  me  domeftique  dans  la  maifon  dé 

Carie,  l'un  (Tes  Sept  Sages  à.t\^  Grè*  Laurent  de  Médicis  ,  qui  lui  confiai 

c^  •  ^  Suivant  quelques  anciens  le  la  cond'uitë  du  cardinal  Jean  de  Af^- 

plus  Sage,  flbrifïoit  veirs  Tan  608  dicis ,  fon  fils.  L'élève,  devenu  jiâ- 

^V2iit  J.  C.  U  commença  à  fe  faire*  pè  fous  le  nom  de  Léon  X ,  fit  (bti' 

H  ij 
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maitre  cirdîiwl  en  1513 ,  &  Vén^  pl««ûs  de  goût.  Quelques  crmqué» 

voya  légat  en  France  pour  prêcher  lu»  reprochent  pourtant  d*ayoir  un 

«ne  croifade  contre  les  Turcs.  Pran-  pmccau  plus  fantaftique  que  natu- 

fois  /paroiffoit  très-difpofé  à  cette  fcl  &  vrai.  Il  mourut  aveugle  en 


nées  Cecrettcs  ,  jqui   ._   ,   rr              ,     ^.r  m     «/-^ 

rent  d'entrer  dans  le  projet  formé  ^""^urs  d^  Valérie  <y  du  Noble  Vi- 

contre  les  infidèles,  «  Le  cjicdinal  de  nitien  Barbarigo ,  trad.  en  françoif , 

M  5i^ie«tf,  prévoyant  les  fuites  d'un  Laufanne  &  Genève  17c  l. 

n  procédé  fi  peu  judicieux ,  (  dit  le  BIBLIANDER,  (Théodore)  pro- 

I*  §,Fabre)  en  écrivit  fortement  en  feileur  de  théologie  à  Zurich»  y 

♦»  cour  de  Rome.  On  y  défapprouva  mourut  de  la  pefte  en.  1564,  âgé 

9*  fa  liberté  ,  qui ,  toute  raifonnable  d'environ  6  j  ans ,  après  avoir  pu- 

"  qii'ejje  étoit,  ne  laifla  Pfs  de  lui  être  1,1^^  plufieurs  ouvrages.  Les  princx- 

,,  ^""«ft^- C^V  ,'^^lTlli^^^  paux  font:!-.  Une 'nouvelle  édi- 

»»en  parfaite  fanté  ,uy mourut  peu  •        j     „  ^,.                       j        _.^« 

nde  tems  après  ,  le  neuf  Novembre  tion  de  M/cor«     avec  des  notes 

»  1530  »  âgé  de  50  ans.  On  dit  que  marginales,  a  Roftock  1638,  in.4  • 

Mce.lut  du  poifon  ,  qui  lui  futd«nné,  H.  Un  Recueil  d'anciens  Ecrits  fur 

^  félon  Paul  Jove,dàns  des  oeufs  frais.»  /e  Mahomctifme ,  in-folio  ,  i  $45.  Ce 

]1  étoit  é vêque  de  Coutance  en  Nor-  recueil  eil  curieux,& renferme  beaif- 

Qiandie.  Ce .  cardindl ,  homme  d'ef  coup  de  pièces  fur  ladoârine  de 

prit  &  homme-de-lettres,  efi  compté  l'impodeur  de  la  Mecque.    Il  eft 

parmi  les  refiaurateurs  du  théâtre,  devenu  rare.  lU.  Une  édition  de 

$a  comédie  intitulée  Calandra,  im-  la  Bible  de  Uon  de  Juda ,  Zurich 

priméeà  Romeen  I5a4,in-i2,eft  z$43  ,in-fol.lV.Des  Commentaires 

îi  première  qui  ait  été  faite  en  profe  fur  plufieurs  livres  de  TEcriture- 

îtalienne.  L'auteur  la  compola  pour  -  faince ,  &C.11  étoit  habile  dans  les 

amufer  dans  le  carnaval  Ifabelle  langues  orientales. 

d'Efi ,  marquife  de  Mantoue ,  dont  BIBLI A  ou  BILLIÂ,  f^oye^ Duil- 

la  cour  étoit  le  féjour  des  arts  &  lius. 

des  plaifirs.  Le  cardinal  de  Bibiena  BlBLIS,  fille  de  Milet  &  de  la  nym« 

efi  au(fi  connu  fous  le  nom  de  car-  phe  Cyanit ,  n'ayant  pu  toucher  le 

dînai  de  Divivo.  cœur  de  fon  frère  Caune^  qu'elle  ai- 

'   IL  Ëll^lËN  A,  (  Ferdinand  GaUi-)  moit,  elle  pleura  tant ,  qu'elle -fut 

peintre  &  architeâe ,  naquit  à  Bou-  changée  en  fontaine, 

logne  en  16^7.  Il  étudia  les  prin-  BIDALd'AsFSLD«F<>y.AsFELi>« 

fipes  de  fon  art  fous  le  Cignani  ,  BIDLOO ,  (  Godetroi  )  poète  & 

artifie  difiiogué.  Le  maitre  produi*  médecin  ,  profefi!eur  d'anatomie  à 

$t  fon  difciple  dans  le  monde.  Ses  la  Haye,  &  médecin  de  Guillaume 

talens  pour^l'architeâure ,  pour  les  III  roi  d'Angleterre ,  naquit  à  Amf- 

décorations  de   théâtre  &  pour  la  terdamen  1 649,  &  mourut  à  Leyde 

perfpeâive ,  Ty  firent  bien  rece-  en  1713  ,  364  ans.U  occupoitdans 

voir.  Le  duc  de  Parme  &  Tem-  cette  ville  la  chaire  d'anatomie  6c 

pereur  lui  donnèrent  le  titre  de  leur  de.  chirurgie.  Ses   Poéfies   Hollan* 

premier  peintre  ,  &  le  comblèrent  doifes  ont  été  publiées  à  Leyde  en 

de  bienfaits.  On  éleva,  fur  fesdef-  1719.  Parmi  fes  autres  ouvrages, 

fins  plufieurs  édifices  magnifiques,  le  plus  eftimé  ed  Ton  Anatûmia  Im'* 

Ses  morceaux  de  perfpedtive  font  mani  corpQtit^  ia-£oI«  avçc  de  très* 


BIE  BrlE         ji^r 

Mlet  figuras  de  Lainffe  ^  à  Amf*  q»*îl  jimt  ea  procefidjOt*-  II.  Pr^^. 

terdam  1735.   Ce  livre  eft  d'une  $ns  des  AUtmaaâs  dam  UsbilUf». 

belJe  ezecucioo  ;  mais  il  £iutdoii-  Uttrtst^i  vol.  in-S*"  :  ouvrage  qui, 

ver  la  préfètence  à  la  i'*  édition  :  n*cià  q^u'efquAffé  &  affez  iacpucdiU 

celles  de  1 739  &  X750  font  moins  UL  Amu/tmcnt  dr^tmaùfues^ qui  n'a^r 

ixlles^quoique  plas  complèce>.  Bid*  nutieirenc  guère  que  luiw  IV.  Ltitres. 

doo  manqua  plutôt  d'a&duite  que  fumUUrts  ,  qui  furent  unenfianc.dA 

de  gcnie.  Aufli  pluiieurs  de  its  fon  ioiûr ,  mais  un  eufanc  gàce  &; 

planches  -fupcricuremeat   traitées  beaucoup  trop  fainilier.  V.  Fruits 

par  le  graveur  ,  ont  été  negl  gccs  iV-uj/Xî^aiiA/v^r/J/cjcene  font  qucr 

par  Tanatomifte»  Il  y  en  a  cepcn*  de»  traiu\  Tenlemble  manque.  Yl^ 

dant  de  très- bonnes»  qui  font  con*  Une  Feuûie  périodique  en  allem.  ^ 

iioitre  des  mu(cies  peu  connus.  Il  iAU(uleci'/ittf-Aiiz^;o;iyr^gequis'eiik 

revendiqua  avec  rstfon'fes  dccou*  lou^eau  pendant  3  aas»  \ 

Tenes^  qu*on  tâchoit  d'attribués  à'  .   BiENNÉ ,(  Jean  )  célèbre  imprU 

SwMmmerdami  U  donna  au(&  desRe-  meur  de  Paris  ,  fut  l'émule  des  Ma* 

cherches  iar  les  yeux  des  animaux  r^U  fie  des  Turnchts  «  qu'il  égala  par^ 

&  fur  des  obiecs  phyûologtques»  la  beauif  de  fes  cara^res  ,  la  cor% 

Voje[  I.  -Rtrrscs*  reC^ion  de  ftfs  livres  &  la  bonté  des 

filDP AY  f  yoy«i  PiLVAY,  ouvragies  qui  font  fortis de  fes  pref* 

BI£LF£LO ,  (  Jacques -Frédéric,  fe*  •  Mcu^rt  ne  l*a  point  oublié  dans 

l>aronde}  né  à  Hambourg,  le  31  i^%  VU*  du  plus  ciiehrts  Imprimeur Ji 

Mars  1 7 1 7  »  accompagna ,  eii  qua*  de  Paris  ;  il  prétend  que  fes  impxef  «* 

lite  de  fecrécaire  de  légatioa,  le  ûons  grecques  &  latines  ne  le  cèdent 

comte  de  Truchsts ,  ambaïadettr  du  point  à  celles  d'aucun  des  meilleur^ 

roi.de  Prufle  à  la  cour  de  Londres,  typographes.  Voy.  dans  cet  auteui; 

£n  174^  ,  le  roi  de  Prufle  le. nom-  le  Catalogue  des  impreilions  les  plu^ 

ma  préoepcetw  du  prince  Perdiuun^  renommées    de  Jean  Bimaé^  qui 

fon  frère  ,  curateur  des  univerûtél  mourut  à  Paris  çn  1  $  88, 
en  1747,  &  l'année  d'après  baron        Bl£  Z,  (Oudarddu)  d'une  illuf* 

&  coofeUleroprîvé.  11  fe,  retira  en*  tre  maifon  originaire  d'Artois ,  fer* 

fuite  dans  une  de  fes  terrés  dans  vit  de  bonne  heure  ^  avec  diftinc* 

le  pays  d'Alteabourg,  où  il  pafTa  le  tion.  Il  iouiffoit  d'une  telle  repu* 

refte  de^es  jours,  partageant  fou  ration  de  bravoure  fit  d'habileté  « 

tems  entre  rétudefic  les  foins  de  qu'en  IS38«  Frtf Af o<«  / l'avoit  tiré 

fa  famille.  Durant  ia  dernière  ma-  deja  ville  de  Boulogne  »  dont  il 

ladieii-fe  ât-tranf porter  à  Altem-  étoit  gouverneur,  pour  lui  confier 

bourg,  où  il  mourut  le  5  Avril  1770.  les  opérations  du  camp  de  Pro^ 

Kous  avons  de  lulplufieurs  ouvra*  vence.  Le  dauphin  qu^  faifait  alors 

ges  qui  ne  -  font   pas  de   la  pre-  fes  premières  armes ,  voulut  rece* 

flûéreclafife  :  1.  Imftitutioné politique* ^  voir  de  fes  mains  l'ordre  de  cheva- 

Liège  1774,  3  vol.  in  S"*,  «<  S'il  n'en  lerie.  du  Biei  fe  comporta  avec  tant 

n  e^pas  le  créateur  (dit  l'auteur  de  fageiTe ,  qu'il  partagea  avec  k 

ée  fon  éloge  )  *»  il  n*ea  eft  ^as  auffi  coaqétable  de  Montmorency  la  gioirç 

M  le  iimple  compilateur.  >•  On  y  d'avoir. fauve  U  Fratice,  en  faifat^t 

trouve  unç  defcription  géographto^  échouer  tous  les  projets  de  Charles 

que  de  r£urope,mêlée  de  réflexions  Quint.  Après  la  diigrace  du  con- 

politiques  :  il  eft  facile  de  voir  en  netable,  du  Bie\^  regardé  comm» 

liCant  les  articles  qui  concernent  le  plus  habile  général  delà  France, 

f  £l^igiie,  le  -Poris«ftâl»  ritaliç ,  dcc» ,  &;  honore  «0  i  s  4^  ^^  g^^de  4e  ou* 
j,              '  .  H  iij    1 
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réchal,  fe  trouva  charge  de» cont'*    nlbs'Bpris  ai  obtînt  fa  liberté^  8c 
m\&ons  les  plus  difficiles.  Lorf-.  ttiidm  à  Paris.,<siïiilj|io|irutaçGS^ 
qu*en  1 545  on  fut  obligé  d'oppo-    hlé  de chagâns  &  d'eoauisen  1 5  5 5 « 
icr  toutes  les  forces  du  royaume  à    Sa «émoireiaiDÛqueceUede/dCftte^ 
Tempereur  qui  a  voit  pénétré  fort    de  ^jiicy,  fut  rétablie, en  1575* 
avant  dans  la  Champagne,  on  hîf-        I>  BIGNË  ,  (iGac^.dela  )  6c  oon 
fa  à  du  Biei  le  foin  de  garantir  la',  de  }a  K<giM, comme  rappelléat.prer«i 
Picardie  contre  les  troupes  réunies    <|ue  tous  les  bibliographes  «  [  car 
du  roi  d*Aiigleterre  &'de5  Pays-    c'eft  aiaû.qu'iLiè  nonmelui-niême 
Bas.  Quoiqu'on  n'eût  à  lui  -donner    dsn^  Cqn  -Roman  desfii/êaux^J  écoit 
que  les  garnifoos  réparties  dans  les    d'une  famille  ^loble  du  diocèfe  de 
différentes  places  de  cette  frontié-    Baycu]^.  Il  fut  chapelain  de  la  cha« 
re ,  il -fe  chargea  de  la  défendre.*    pelieduroiyMA,,&iuivicce.pria^ 
Prévoyant  aVec  fa  fagacité  ordi^    cecaAngleterre, apsèB.laiiialhea<* 
Aaire  que  l'effort  des  ennemis  tom-    seufe  journée  de  Poitiers.  Etant  à 
b'eroit  fur  Boulogne  &  fur  Mon-    Rochefort  en  1559,  il  comniefiça 
t  reuil,  il  confia  la  garde  de  cetie  pre*    un  Poëme  de  la  chafTe ,  iiktUulé  le 
Ihiére  ville  qui  étoit  bien  fortiÀée,    Rmum  dts^Oiftâun  ,.qu?il  fiait  à  foa 
à  Jacques  de  Couci^  feigneur  de  Ver'    retour  en  France.  JLe  foi;le.fit-£iire 
vins.fon  gendre,  déjà  fîgnalépar    pour  l'indruâipn  de ^At/ippc  foa 
la  défenfe  de  'Landrécies  contre  tou-*    ^^  rduc  de  Bqurgogae.  L'abbé  Goû- 
tés les  forces  jde  l'empereur.  •  Du   jfct  astni)ue  ce  poëme  à  ^afion  da 
B'u\  fe  renferma  enfuite  dans  Mon»    ^m>  ,  parce  qu'il  eft  impnné  à  Ja 
treuil  ,  qui  fut  prefqu*auifi  'tôt  in  «    fin  du  àiiroir  dg  I^  X^kafft  par  ceprin* 
veili  par  le  duc  de  Norf&lck  &  le    ce, -mais bien  difféceot  des  manaf- 
comte  de  Bures,  Malgré-la  .foiblelTe    crics.  «On  croit  que  Gacé  vécut  au 
de  la  place ,  il  foutint  un'fiége  de    nuMns  jufqu'en  1^374. 
près*  de  4  mots ,  •&  força  l'ennèftii    *    H*  ÂtGKË ,.(  Marguefin  de  la  ) 
à  la.retraite.  Vcrvîns  fut  moins  ha<>>    ifiu  de  la^jnême  iamille  «du  précé* 
bile,  ou  moins  heureu<x:.  Afiîégé    dem,doûeur de Sofbonne,Qc grand- 
pendant  fix  femaines  ,  par'  mer  6t    doyeiïde  l'égUfe  du  Mans ,  naquit 
par  terre  ,  par  le  roi  d'Angleterre  ;    en  1 546  a  Bayeux,  &  vivoit  encore 
'après  avoir foutenu  un  affaut  meur^    en  1591.  lipujïlia  en  1 575,ufiè,^i- 
trier  qui  dura  738  heures, voyant    hliothequt  des  Pues ^  en  8  vol.in«& 
fz  garnifon  affoiblie  ,  les  murailles    qu'il  fit- réimprimer  Tan  x.539eo  9 
ouvertes  en  plusieurs  endroits,  éi    vol.  Ceil  le  premier  qui  ait  entre* 
Vavant  aucune  efpérance  de  rece-    pris  un  -ouvrage  -de  ce  genre.  La 
Voir  affez  promtement  des  fecours  ,    i>Ius  ample  édition  que  oous  en 
SI  livra  la  place  é  l'ennemi ,  mal^    -ayons,«ften  27.vol.in'4bl.  à  Lyon, 
les  larmes  &  les  repréfentations  des     'tôyjj  II  y  en  a  une  en  x6  vql.  ia* 
bourgeois  qu'on  forçoit  d'abandon-    tfoLde  1644 1  cpil  eft  eftimée ,  par* 
ner  leurs  foyers.  On  fe  plaignit  à    ce  qu'elle  renferme  lesfietlts  Pères 
la  cour  contre  du  Bie\  &  contre    Grecs.  On  en  mit  au  jour  une  au- 
Ver  vins.  On  leur  fit  leur  procès,  8t    tre  à  Cologne  en  1694.  ht  P.  Phi- 
du  Bie\  fut  condamné  avec  fon  gen-    Uppt  de  St-Jaequtf^z  donné  unAbré* 
dre  à  perdre  la  tête  :  ce  qui  fut  exé-     gé  de  Cette  colleâiôn  en  a  vol.  in- 
cuté  à  l'égard  de  celui-ci  *,  &  quant    fol.  1719.  On  joint  ordinairement 
'à  lui ,  le  roi  Henri  II  lui  ayant  fait     à  la  Bibliothèque  des  PP.  in/iex  lo* 
•  grâce  de  la  vie  ,  il  fut  enfermé  dans    -eorum  Scripturptjaerdt^  Gènes  1707» 
'  le  château  de  Loche*  Quelques  an*    ao-ibl. ,  diVJff^raê  de  Noitfri  ^  p4h 
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irfl  1 70)  8c  1 71  j  «  1  voU  îfl*lb].  Ttl«  ScaUgir^  Cafauhon  «  Gro#iiiJ|  Pir Aon ^ 

le  tft  réditioo  la  plus  coinpUite,  it  TAon,  du  Ptrron ,  Sirmond  ,  &C4 

I«  j9^c  fe  dUtiogua  f uffi  mr  ics  rcchcschèrent  ce  jeune-homme  ^ 

<E^«««^ii^^parfes5<rflMfM.'îldon«  comme  ils  auroient  reclierché  un 

viui^  R4CUÛI de  StoftusfyModMM  ta  érudit  vieilli  fur  les  livres.  Henri 

1578,  ia-S**;  Çc  une  édition.  à'Jfi*  IV ^ qui  avoit  goûié  (a  converra» 

ivf  de  Séviileen  1 5  9o ,  înriflLCé*  tion  &  (on  efprit  »  le  plaça  en  qua* 

toic  un  homme  auffi  zélé  que  ftu*  lité  d*enfiint-d'honneur  auprès  dii 

dieux,  qui  ayant  efiiiyé  des  que*  dauphin ,  depuis  Lcui*  Xllh  11  al* 

îcUes  devant  Tofficiai  de  Bayeux ,  lia  dans  cette  place  les  manière^ 

lima  mieux  ahandonfier  (es  Ipéaé*  aifces  d*un  cpurcifao ,  à  Tétude  des 

fices  que  fes  travaux.  Il  Ce  retira  à  fciences  néceflaires  à  un  bon  ci^ 

P^is,oùron  croit  qu'il  mourut»  toyen.  Un  auteur  efpagnol  ayant 

BIGNICOURT ,  (  Simon  de  )  an<  établi,  dans  un  gros  in- fol.  la  pré  •. 

cîenconfeilleraupréfidialdeReims  fé^nce  des  Rois  d'Etpagnê  fur  les 

ia  patrie ,  naquit  en  1 709 ,  fit  mou«^  autres  fouverains ,  il  le  réfîiu  danf 

rut  en  1775*  Cétoit  un  homme  fon  traité  De  CexcelUnee  des  Rois  & 

verfé  dans  la  littérature  ancienne  du  Royaume  de  France  ,  dédié  à  Hen* 

U  moderne ,  &  qui  lifoit  avec  ré-  ri  IV^  in-S''  ,.1610.  Il  n'étoit  alors 

flexion.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Ui|  que  dians  fa  19*  année.  Après  la 

tecptil  de  Po'èfies  Latines  &  Fran'-  mort  funefte  de  ce  prince  ,  il  qut?t9 

iùifes ,  1767  ,  in- 12  ;  ces  pièces  la  cou r,&  entreprit  enfuite  le  voya» 

font  cputtes ,  &  le  ftyle  eft  en  gé«  |;e  dltalie.  Paul  V  lui  donna  def 

néral  lacile  &  natureU  II.  VRom-  marques  les  plus  diftinguées  de  fon 

mûdumo/tde  6-  VHomnu  de  lettres ^la*  cftime.  Le  célèbre  FrwPavlo ,  en.- 

Il  vcolleâion  de  maximes  déta*  changé  de  £à  converfatiQn  &  plein 

cHéts ,  qu^il  avoit  d'abord  publiées  de  fçs  ouvrages  ,  le  retint  quef quç 

fous  Je  tine  de  Penfées  &  Réflexions  tems  à  Venife.  Bignoà ,  de  retouf 

fhilofopldques ,  &  qui  o£&ent  trop  en  France ,  devint  avocat-génér^ 

de  chofes  communes.  du  grand-coofeil  en  1620  %  confeil- 

I.  BIGNON ,  (Jérôme  )  naquit  1er  d*état,&  avocat-général  du  par^ 

i  Paris  en  1 5S9 ,  d'une  famille  fé-  lement^e  Paris  en  1 616  *,  btbliothé^ 

coude  en  hommes  illuftres.  Son  pe-  caire  du  Roi  en  1642:  place  que 

re  fut  fon  maître*  Ses  progrès  îu-  fes  defcendans  ont  occupée  avec 

tent  rapides  ,  &  dès  l'âge  ^t  dix  autant  d'honneur  que  d'iatelUgen* 
ans  il  étoit  auprès  du  jeune  prince  '  ce.  Louu  Xlll  »  en  la  donnant  à  /eV 

de  Condé^  pour  lui  donner  de  Té*  t$pu  Bignan ,  lui  dit  :  m  Je  crois  vou^ 

mulatioa.'  Ce  fçavaat    prématuré  /aie  un  prifent  dignp  de  vous*  Ça  ^ 

pablia  alors  une  Defcription  de  la  voulu  foutent  meperfuader  que  vous 

Tem^Saiate ,  i600,qui  auroit  fait  n*dtiei  pas  dans  mes  intérêts \  mais 

hoaneuri  un  fgavant  confommé^  pn  n'y  a  jamais  riujji.  Je  fais  qi$p 

Trois  ans  après ,  c*eft-à-dire  ,  à  1 3  vous  m'aimei ,  &  feu  fd,  le  f  refoe  nfi 

ans, il  compofa  pour  le  jeune  duc  Êejfoit  de  me  dire  que  je  prijfe  cour 

de  FeiMme  ,  auprès  duquel  Henri  fonce  en  vous  à  caufe  de  yotre  e^Sfi 

lKl'avoitfliis,ttn  Traité  des  Anti^  probité,  m  U  avoit  cédé  ia  char^ 

faites  Romaines  ,  1604 ,  in-S'.  &  à'  d'avocat 'général ,  peu  .de  ;.eros  d%> 


prit  tous  les  fçavansute.liw»  A€Pli.   ii  ^m}^m^\^f^  if.ja^Se  V^ 
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Lj  reine  Anne  d'Autriche  Vappela  ,• 
pédant  fa  régence ,  aux  confeils  les 
plus  impotrans.  li  mourut  le  yAvrit 
1656 ,  dans  de  grands  fentimens  de 
religion.  On  l*a  petnt  comme  un 
homme  d^vne  probité  rare ,  &  d'ur- 
ne douceur  de  mœurs  qui  n'ôtoit 
rien  à  la  fermeté  de  fou  ame.  Ou- 
tre les  ouvrages  donc  nous  avons' 
parle  ,  il  a  donné  une  édition  des 
Formulés  de  Mareulpht ,  avec  des* 
notes  pleines  d'érudition,  1666  , 
in -4*.  Nous  avons  une  Vie  de  ce 

Î;f2fiid  magiilrar,  in  12,  1757,  p^r 
'abbé  Perrault  :  tous  .es  b'  ns  0 
toyens  Tont  lue  avec  plai.ir. 

II.  BIGNON ,  (  Jean-Paul)  petÎN 
fils  du  précédent ,  abbé  de  St  Quen« 
tin ,  bibliérhécaif e  du  roi ,  Tun  de^ 
Quarante  de  Tatadémie  Françoife ,' 
&  honoraire  de  celles  des  fc'iences^ 
des  ihfcriptions  &  belles-lettres  , 
mort  à  riilé-Belle  fous  Meulan  le 
14  Mars  1743 ,  à  81  ans  ,  embrafit 
toutes  les  connoifTances ,  &  proté- 
gea "tdûs  les  gens-de  lecres  On  a 
de  lui  :  I.  Une  Vie  du  Père  Franc. 
Lévique,  prêtre  de  l'Oratoire,  Paris 
1684, in- 12;  II.  Un  roman  intitu- 
lé AhdaUa  <iu'iI*n*avoic  pas  fini ,  & 
qui  Ta  été  par  un  anonyme  dans 
Sédition  de  1773  »  ^  ^^^*  >«  ïi« 
BIGOT,  Voy.iiu  Chatel. 
BIGOT  ,  (  Emeri  )  né  à  Rouen 
Fan  1626,  d'une  famille  de  robe; 
ne  s'occupa  que  des  recherches  d'é- 
rudition. Il  mourut  en  1689  ,  à  64 
Bns,'  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  fiécle, 
quoiqu'il  n'ait  publié  que  la  Vie  de 
5.  Chryfofiôme  par  PalUii  ,  1680  « 
in-4*.  en  grec  &  en  latin.  Ses  mœurs 
étoient  celles  d'un  tiomme  entiè- 
rement confacré  à  Tétude.  Modef- 
<e , ennemi  du  fafte ,  d'une  humeur 
douce  &  tranquille  ,  &  fupérieur  à 
cette  bafle  jalouiie  qui  trouble  fi 
fou  vent  le  repos  des  gens-de  let* 
Crçs,il  ctoit  d'une  probité  à  tou- 
te éprciire.  Il  n*jr  eut  janai»  de 
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pltis  iîncére  &  de  plus  fid«1e  e  Aii  : 
de  tous  les  éloges  qu'il  méritoit , 
c'étott  celui  qui  Je  touchoit  davan- 
tage. Il  a  voit  amafie  une  riche  bi- 
bhothèque  ,  vendue  en  1706,  & 
dont  le  Catalogue  y  imprimé  in-i  2 
cette  même  année ,  eft  recherché. 
L'abbé  de  louvorV  ^  acheta  les  ma- 
mifcrits  pour  la  biblioth.  du  roi. 

BILOERBEK,  (Chriftophe  Lau* 
rent  }  jurifconfulte  HanovrSen  ,  H 
confeiller  à  ZeU ,  traduiHt  en  alle- 
mand l'excellent  Traité  de  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne  par  Ahha* 
if/e^,  avec  des  additions  confidéra- 
bles.  L'ouvrage  d'Ahhadie  ,  égaler 
ment  eftimé  de  tous  les  partis  pour 
la  force  du  raifonnement ,  a  été  ac- 
cueilli en  Allemagne  comme  dans 
le  refte  de  l'Europe.  Bilderhek  môu* 
rut  en  1 749.  On  a  aulH  de  lui  des 
Ouvrages  de  Jurifprudencc 

BILFINGER,  (George-Bernard) 
né  à  Canftadt  en  1693  ,fçavant  uni- 
verfel ,  profeâeur  de  philofophie  à 
Fétersbourg ,  &  de  théologie  à  Tu- 
binge,  mourut  en  17^0.  On  remar- 
que que  toutes  les  perfonnes  de  cet- 
te famille  naiiTent  avec  12  doigts  & 
12  orteils.  Ce  n'eft  pas  ce  qui  dif- 
ftngua  le  plus  ^i/f^n^er. 'Ses  écrits 
lui  firent  un  nom  en  Allemagne.  Le 
plus  recherché  eft  celui  qui  a  pour 
titre  :  Dilueidationes  philo fophicée  de 
Deo  ,  anima  hamanâ ,  mundo  ,  &  ge^^ 
'  neralihus  rerum  affectianihus»  11  dtoic 
partifan  de  Leihnit\,  Les  académies 
de  Pétersfoourg  &.de  Berlin  fe  l'af- 
fociérent. 

BILLARD ,  (  Pierre  )  ne  dans  le 
Maine  en  16^3  »  entra  à  fOratoi^ 
re  en  1 67 1 ,  &  meurut  en  1726.  On 
a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  La 
Bête  à  fept  têtes ,  contre  une  focié- 
té  célèbre ,  détruite  l'an  1762  en 
France,  &- depuis-  dani  toute  la 
Chrétienté.  Ce  livre  le  f)t*coniiuire 
a  la  Baftille ,  de-là  é  S.  Lazare ,  & 
enfuite  à  S.  Viâor.  11  £nit  fis  jottrs 
à  Chareacoa» 
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BILLAUT  f  (  Adam  )  connu  fou»  têms  furent  fes  a  mis  &  non  Tes  en«' 

le  nom  de  Maître  Adam  ,  menut-  vieux.  Maînatd  affuroit  que  Us  Mu-' 

fier  de  Kevers ,  fous  la  fin  du  règne  fes  ne  dévoient  être  ajjifes  que  fur  def 

de  Louis  XII l  &  au  commencemenc  tabourets  faits  de  la  main  de  ce  poète 

de  celui  de  Louis  XIV ^  fut  appelle  menuifier»,»  St-Amand  prouva  qu'il 

par  les  poètes  de  ion  tents  le  Virgile  connoiffoît  Tart  des  vers  corne  ce- 

au  rabot,  Ù  verfifîa  au  milieu  de  (t%  lui  de  £aire  un  coffre.  Le  duc  de  St» 

outils  .&  de  fes  l>outeilles.  Le  car-  Aignan  lui  dit  dans  des  vers  agréa-  ' 

dînai  de  Richelieu  &  le  duc  à* Orléans  blés  :  Que  pour  les  ver*  iy  pour  le  nom 

lui  firent  dès  penfions.  ^%  Chenil-  il  étoit  le  premier  des  hommes, 
les  y  1644  *  in-4',  fon  Villehrequin  ,      -  L  BILLI,  (Jacques  de)  né  à  Guife 

1663,  fon  iiaioi^  ,tn-ii,  &c.  en-  en  Picardie,  dont  fon  père  étoit 

rent  beaucoup  decours.  On  y  trou-  gouverneur  ,  mourut  à  Paris  chez' 

ve, parmi  un  grand  nombre  de  pla  Genébrard  fon  ami,  le  25  Décembre 

titudes  ,  quelques:  vers  heureux.'  15^1 ,  à 47  ans.  Il  gouvcrnoît  l'ab- 

On  peut  citer  ce  rondeau  ,  comme  l<aye  de  5t- Michel  en  THerm  \  qud 

uaedeies  meilleures^  pièces.  Jean  fon  frère  lui  a  voit  cédée  pour' 

Four  te  guérir  de  cetie  fciatîque .  ?  faire  Chartreux.  On  a  de  lui  plu- . 

Çtti  te  rttiem ,  tomnit  un  paralytique ,  fi«««  «crits  en  vers  &  en  profc  ;  & 

Entre  iéuàe  dra^s  fans  aucun  moure-  fur-toiii  de»  TraduSions  des  Pères* 

ment,  x  Grecs  en  latin.  Les  plus" eftimées 

ïjttnis'ntUdûuxhrocs  d^unfn.  jus  de  font ,  celles  de  5.  Grégoire  de  Na- 

famumts  zîanze,  de  S,  Ifidore  de  Pclufe ,  & 

fuis  Us  comment  ,on  U  met  zn  prati^  ^  $,  han-Damafcene,  Peu  de  fça- 

«I     .  y"*;        .  .        i.   i^       f      .  vans  ont  mieux  poilédé  la  langue  ' 

rrends-en deux  doigts  ,&  bien  chauds  „m^^*,^  11  r-  j;a\,«..«  j«-.  j'^,, 

les  applique  greçque.ll  fe  diftmgua  dans  d  au- 

Surrfyiderme J la douleurté pique.   '  »î;«  genres.  Il  compola  quelques* 

£t  tu  boiras  le  refle  promptement    '  Poèjies  jrançoifes  ,  1 5  76  ,  m  8\  &' 

Pour  te  guérir,  '  donna- de  fça vantes    Ohfervatiories 
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ion  Médecin  y  pûur  ton  foufagement  f  '  là  nn  des'CEuvres  de  5.  Gré^uire  de 

Fera  Vegai  de  €e  qu'il  communique  ^  Nazianze ,  de  l'édi tion  de  1 5  S  3  • 

Pour  se  guérir.  H.  BILLl ,  (  Jacques  de  )  Jéfuî- 

Sa  chaofon ,  duJJuSt  que  la  lumière  ^e ,  né  à  Compiégne  en  1 601 ,  more 

Viint  redoter-  nos  coteaux ,  eft  pleine  à  Dijon  en  1 679  ,  à  77  ans  ,  a  pu- 

de  verve.  U  mourut  en  1661  à  Ne-  blié  un  grand  nombre  d'ouvrages 

vers ,  qu'il  n'a  voit  pas  voulu  quit-  de  mathématiques  ,  dont  VOpusAf- , 

ter  pour  le  fé)our  de  Verfailles*  U  tronomieon  .Paris  i66i  ,  in-4*,  eft 

penfoit fainement  fur  lesgrandeurs,  le  plus  connu. 
&  étoit  capable  de  fentir  &  d*infpi«        BILLIA ,  Voye^  Dt7U.tiu$. 
rer  ranritié.  Epicurien  ftns  liberti-        BlLSON ,  (  Thomas  )  é vêque  de 

nage ,  Stoïcien  fans  fuperftition ,  il  ^Tmchefter ,  fa  patrie  ,  gouverna 

allia  tellement  ces   deux  feftes  ,  cette  églife  pendant  ao  ans.  Il  fut 

qu*on  a  dit  que  «  û  Epieure  &  Zenon  eftimé  du  roi  Jacques  / ,  qui  ^e  char- 

»  avoient  vécu  de  fon  tems,Hsles  gea  de  la  TraduBion  ie  la  Bible  en 

»»  autoii  fait-boîre  ehfemble.  h  II  anelois ,  Londres  1612 ,  în-fol.  On 

conferva  iamédiocrité  pour  confer-  a  de  lui  deux  autres  ouvra  ges^ ,  l'un 

Ter (00 bonheur,  Lespoëtes  defon  {vxHQouyernement  del^Eglifc^Chré-^ 
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tienne  >  &  Taucre  fur  la  Dtfienu  de  icftîs  de  .dtoit-casiofi.  H  fflouraf 

/•  C*  aux  Enfers.  Cétoic  un  hoynp^e-  v^i>  Van  iéo6. 

pieux  &  fçavant.  U  mourut  à  Wia-  9 1  <K tt  N  S  T  A.H  L  «C^...)  né  à 

cbeiler  en  1 6 1 8.  lUtarbo  ea  Siuiennme ,  .dans  un 

L  BIN£T ,  (  François  )  premier  état  qui  p*ét0Îc  .guéte  au-deffus  ^le 

général  de$  Minimes ,.  &  .fidèle  4if-  l 'indigence ,  deinivt  fpréœpteur  de& 

dple  de  5.  François  dt  pAfdti  imita  ep&ns  4u  bairoa  deJ6ii<é<ri^&  par* 

en  tout  les  vertus  de  fpn  nnicre.  U  coiu-pt  onepaxw  jk  i'Europe  arec 

travailla  û  vivement  à  le  faire-  {esél^ves.AÎoairfiPurîlfiLitnofli* 

canonifer.quelecarfiinal  5/ipo^«i^4  mé  profe^iir  adjoint  des  langue» 

]|ii  dit  :  Père  Général^  vou^  av€\  tra»  orientale*  i  «Upfal  •ptQfeileiir.de 

vaille  pour  un  Saint  ;  uu  autre. tn^vfiU'  philofophie  en  1776  ,  &  proficfTcur 

lera  pour  vous.  Le  P.  Binct  oiourut  dçs  langues  orientales  ^  grecque  en 

à  Rome ,  de  la  mort  de*  Jufles ,  en  Z779  «  à  JLnoden»  Ayant  entrepris 

1 520.  Il  avoit  d'abord  été  JMt^é^xç^  pjv  ordre  de  Ibn-fouvei^a  le. roi 

tin  au  monailére  de  M^rmoutier  ;  dp  Suède  ua  VAyage  en  Turq«|ie  » 

il  fe  fit  Minime  339  ans,  il  mou^t  A  Conique  le  la  Juil- 

II.  BIN£T ,(  Etienne  )  JéCuite ,  let  1779.  ^^  de  lui  des  Lettres 

natif  de  Dijon  ,  i!Çi<fi^t  reâeur  du  écrites  durant  U  cours Àejes  r4fyagçs^ 

collège  de   Clerroont  à  Pa^is  en  en  (ué^ois ,.  tra^.  .en  j^Uemaiid  par 

1639  ,  à  71  ans ,  publia  des  Vies  M.  G/ojÀifrî ,  Leipfick  1779*  in-8''^ 

des  Saints^  où  la  critique  n!a  pas  ^SuikfétctsLatrès^'\^%i^\af^\' 

toujours  préûdé  ;  &  d'autres  ou-  Les  premières  préfentent  des  cho- 

vrages  ,  écrits  d'un  flyle  lacbe  ,  /es  iotérefrantes/&  des  îvigemenJ^ 

diffus  &  incorreâ.  Son  Eff^i  fur  Us  impartiaux.  Qn  y  trouve  des  aiiec«^ 

merveilles  de  U  Nature ,  in-4''  •  pu«>  dotes  cûrieufes  toiicfxant  Voltaire  , 

biié  fous  le  nom  de  Renfi  Frj»§oi* ,  -  qu'il  a  voit,  vu  à  Fèrnejr*.  La  Suite, , 

eft  le  moins  mauvais.  pdbliée  après  îsk  mprr.,|nérî|e.pei» 

WiG,  (  L'Amiral  )  Voy.  Btng.  d;êtreiueifoitque)eséditwrs  aient 

ajtcrc  ces  ecnts  pouhumes^comme 

BINGHAM,  (  Jofeph)  fçavant,  ^  n'arrive  queirOp  foùvenV;  foie 

Aflglois  ,  dont  nous  avons  un  ou-  q^^  \^  voyageur  fe  ipit  laffc  d'être 

vrage  eftimé  fous  ce  titre  :  Origines  foge  &  équitaWe.  Sea.  dernières  re- 

Ecctefiaftica  ,  6  vol.  in  ^Ml, a  été  \^t\f^^  font  remplies  de  jug^mena 


traduit  enlatin.  àHaU,i724&fuLv. 
ib  vol.  in-4".  L'auteur  de,  cet  ou* 


faux ,  fatyriques  ^ calomnieux ,  die* 
,  .    ^  té$fur.tout  par  IVptitde.leâe^ 

▼rage  plein  de  rechef  <jke^  ^  W^ut     g^.  fbuf  miUent  de  .p»éventiûiis  auffi 
vers  l'an  170J.  ridicules  qu'injuftes  comre  IcsiCa- 

'  BINI,  (Severin  )  Binius^  chan^i*  tholiqucs. 
ne  de  Cologne ,  donpa  en  1 606  une  ^  B I O  N  de  5myxne  »  poète 
édition  des  Conciles ,  en  4  yol.  in-f.  ^  q,çc  ♦  iov^  £tp/çmét  Ebiladtlphe  ^ 
puis  en  i6iS  une  autre  en  95  8c  floriffoit  Tan  aSB.avaatlX.  Afo/- 
une  3»  en  1638,  10  vol.  Elle  aéié  ^An^^foadifcipJe,  dit  qu'il  mottrut 
cfl&cée  entièrement  par  celles  qui  j,^  poifon.  Ses  I^Ues  ocrent  des 
ont  paru  après.  Foyei  Labbe.  ,  îçia^s  «hasipêti»s  ,  rendues  avec 
BINSFELD ,  (  Pierre.)  c^poiiie  .  beaucoup  de  délicatefie ,  une  poé- 
&  grand-vicaire  de  Trêves,  au  CQn>r  ^.  douce  &  facile ,  un  ftyie  pur  & 
mencement  du  xvii*  ûécle ,  eft  au-  ^  élégant.  L'édilion  de  cet  auteur  pat 
tcur  de  VEnehiriiion  fheolo^i^t  Pfifr     Longepierre  avec  la  îTeëduSian  fran- 

tera^u ,  vn.8\ $t  dcfil^ûe^r»i^»y!!e|l  :  çnife*  i6«o , >ai>ei!.peU. cûia-. 
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moue  ,  Se  contient'  d'excellentes  Thioiùn  fnrnommé  VÀthU ,  Se  en*' 

remarques*  Celte  de  Cûmmdm ,  par  fin  de  Théophrëjté  ,  auprès  duquel 

Mea^s^  io*4%  1604 ,  eft  auffi  efti-  il  apprit  à  répandre  des  fleurs  fur 

née.  Mais  celle.  d'Oxford  «  1 748  ,  la  phUoTophie.  On  dit  qu'à  fa  mort 

ML*%\  avec  Mm/chus  ,eft  plus  belle,  il  reconnut  fes  impiétés  «  &  en  de- 

'  II.  BION,  de  Boryftène*  difci-  manda  pardon  aux  Dieux.  Il  aimoie 

pie  de  Vraies ,  puis  Cynique ,  s'a*  le  fafte  &  les  applaudtflemens.  On 

donna  à  la  poëâe  À  à  la  mufique,  rapporte  qu'étant  à  Rhodes,  il  fie 

&  prononça  un  grand  nombre  de  habiller  des  matelota  en  écoliers  ^ 

ienteoces ,  les  unes  ingénieufes  ,  &  fe  donna  en  fpeâacle  «vec  cette 

les  antres  vuides  de  fens.Quelqu*un  brillante  fuite.  Bien  floriffoit  176 

lui  ayant  demandé  quel  étoit  de  ans  avant  J.  C...  11  ne  faut  pas  le 

fous  les  lioomiet  le  plus  inquiet }  confondre  avec  un  autre  Biov ,  de 

"^  Celid  qui  peut  itrt  U  plus  htureuM  la  feâe  de  Démocrift ,  fn  mathéo»* 

&  U  plus  trûnquil/e„é  11  difoit  en  ticien  d'Abdére.Celui-cieftlepre« 

parlant  du  mariage ,  qu'vne  femme  mier  qui  conjeÛura  qu*il  exiftoit 

iaidt  étùit  um  fipplice  pour/on  mari ,  Certaines  régions  «  où  les  )Ours  èc 

&  que  fi  une  belle  étoit  un  fujet  de  iti  nuits  duroient  fix  mois. 

plaifr ,  e'àoit  moins  pour  lui  que  pour         BIONDO  ,  Voy.  BlX>MDV$. 

fis  voifiiu.,.  Un  envieux  lui  pa-        I.  BIRAGUE,  ( Clément ) gra^ 

roifiant  avoir  Tair  trffte  &  rêveur  |  veur  en  pierres-fines ,  paflc  pour 

il  lui  demanda  :  Si  fa  triflejfe  venpit  le  premier  qui  ait  trouvé  le  moyen 

de  fes  propre»  malheurs ,  ou  du  hou»  de  graver  f^t  le  diamant ,  qui  jUf* 

kettr  des  autrei  ?  » . .  U  difoit  ^u'AU  qu*alors  avoit  réfifié  à  toutes  for*- 

cibiade  avoit  été  dans  fvn  enfance  ta,  tes  d'outils.  «Cet  artiile  étoit  Mila« 

fanée  de  tous  les  maris  «  &  dans  fa  noîs.  11  vécut  long«tems  à  la  CÔur 

jeunefe  le  mari  de  toutes  les  femmes»  de  Fhilippe  U ,  roi  d'Efpagne. 

«  L'impiété  ^étoit  (  félon  lui  )  une        II.  BIRAGUE  »  (  René  de  )  né 

M  mauvaife  compagne  de  la  fécu-  à  Milan  d'une  maifon  noble  &  an- 

»  rite  ,  parce  qu'elle  la  trahiffoît  cienne ,  fe  retira  eu  France ,  pour 

M  prefqne.  toujours...  v^  Etant  fur  échaper  à  la  vengeance  de  Louîê 

mer  avec  des  pirates ,  qui  difoient  Sforce ,  qui  lui  reprochoit  fon  at- 

qu'ils  étoient  perdus ,  fi  on  fes  re*  tachement  pour  la  Franceé  François 

connoifibtt  :  — >£t  moi  aujfi ,  leur  ré-  /  le  fit  confeiller  au  parlement  de 

pondit- il  ^  fi  on  ne  me  eonnoit  pas.,,  Paris ,  puis  furiQtendant  de  la  ^  Juf« 

Une  de  «fes  belles  maximes  étoit  tice*  Charles  IX lui  donna  la  char- 

cetle  qu'il  doonoit  à  fesdifdples  :  ge  de  garde*  des-fceaux  en  1570, 

i^uand  vous  é€outere\  avec  la  même  ùt'*  &  celle  de  chancelier  de  'France  en 

différence  les  injures  &les  complimens^  1 5  73*  Birapte ,  les  Gondi ,  les  .Gui» 

vous  pourrex^  erûirâ  qui  vous  aure\  fait  fe ,  Catherine  de  Médicis^  tous  étran<* 

des prçgrèt  dans  ia  veriu,»,l\  trouvoit  gers  qui  brouilloientrEcat  ,  forv 

quelque  chofe  de   contradiâoire  mérent  &  dirigèrent  le  comp4ot  de 

dans  les  funérailles  :  On  brûle  Us  la  St-Barthélemi.  «<  Il  me  femble , 

gens  ,  difoit- il , -comme  s'ils  étoient  n  {  dit  uii  hiftorien)   qu'on   doit 

infenfibles^  &  on  les  pleure  comme  *»  en  reprocher  un  peu  moins  l'hor- 

e*iU  étoier^t  fenfibles^^  Il  difoit  en«  m  reur  à  .notre  nation ,  que  celle' 

cote  :  Honorons  la  vivillejfe  ^puifque  **•  des  profcriptions  aux  Kom;tins«^ 

t^eft  le  but  ou  nous  tendons  tous,—Bion  n  Syllà  &cJugtf/lè  étoient  Rofnains.Ht 

quitta  le  mameau  &  la  befacè  4e  Amelotiie^a  Houffaîe  prête  à  B  ira» 

Cynique  ^OAfi'uivfe- les  leçoiu^e-  ;»#  u^  FOpoa  bien  extraordinatret- 
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u  Le  Rot ,  (  difoLc  il  »  )  M  vioadri  les*  étonner ,  faii-donner  1}ruftfCi€fr' 
»  iamais  à  bouc  des  HuguenoM  par  ment  un  ailaur  par  fes  meiiiei4res 
f»  la  voie  des  armes  «au  lieu  qu*il  troupes  ,  «jui  fur^t  reçues  avec 
m  s*endéferoitaifément  par  les  <ui-  tant  <le  rsto.ution  qu'elles  deman- 
M  finiers  »  c'eft*à  dire  par  le  poi-  dérent  à  faire  .retraite.  Qaoi  donc  , 
n  ion.  n  Grégoire  XllI  hotion  É  ira»  s'écrie,  ce  fage  &  intrépide  chef» 
gue  du  chapeau  de  cardinal ,  à  la  firuit,  -  il  pùffihU  que  U  dcfir  de  la 
prière  de  Henri  III  ^  qui  le  dfichar*  gltfire  vaut  infpirât  moins  de  coaragt^ 
gea  des  fceaux.  U  a  voit  été.  marié  que  U  défefpoir  n'en  donne  à  ces  hri* 
avant  {on  entrée  dans  l'ét^  eoclé-  gonds  l  Prenant  alors  lui- même  une 
fiaftique.  U  difoic  ordiniicemenc  e  pique ,  il  arrêta  un  officier  par  la 
Qu'i/  était  Cardinal  fans .  titre ,  Pr<-  main ,  lui  montrant  la  brièdie.  C'e/i* 
tre  fans  hénéfice  ,  ^  Chancelier fftns%  là  ,  dit-il  ,  qu'il  faut  aller  mourir^ 
\fceauM*  Ce  cardinal  mourut  eU;!  $  8^^  plutôt  que  de  nous  fauver  par  une  r«« 
à  47  ans.  il  plioit  comme  un  ro*-  traite  honteu/e^  Son  courage  ranima 
feau  (  dit  Meierai)^  â  tous  les^vf  nti^  celui  .des  foldats.  Ils  retournèrent 
de  U  cour  ^  &  conûdérqit  plus  ua  à  l'aâTaut  &  combattirent  arvec  tant 
valet  en  faveur  que  toutes  les  loii;  d'opiniâtreté  ,  qu'ils  forcèrent  la 
«lu  royaume.   Wàvoç^t  Servin  le  garnifon.  Comme  elle  n'attendoic 
peint  ainû:  «<  Ce .  chancelier  é.tpit  po  n'  de  quartier^  elle  le  fit-tuer 
n  Italien  de.  nation  &  de  religipn  y  fur  la  brèche. 
>i  bien  entendu  aux  affaires,  dei'^-  .   BIRCK  «  Koy/;  B£Tyi.É£«    • 
»  tat  «fort  peu  en  iuilicé.  De  favoir        Bt  RG£  ,  — B  «  a&f  • 
M  il  n'en  ayoit  point.  Au  .r elle  ,  U*        BIROA X ,  (  Jacques  ) .  né  à  Bor^ 
M  béral ,  voluptueux  ,  .homme  d\Jk  deaux ,  entra  dans  la.  compagnie  de 
n  temSyferviteurabfoiudesvQlOA*  Jfefus  ,  &  paiTa  enfuite  dans  Tor- 
M  tés.  du  Roi  payant  dit  fouven^^  .dre  de  Cluni,  Son  talent  pour  la 
n-qd'iinétoitpas  Chancelier  de  Fran*  chaire  lui  fit  un&. réputation  éten- 
n  ce^mais  Chaneelierdu  Roide  Frart'  due.  U  devint  prieur  de  BeuBfan, 
M  ce,  n  Le  cird,Birague  fut  enféveli  nie  l'ordre  de  Cluni ,  confeiUer  & 
avec  beaucoup  de  pompe.-  Le  Roi  prédicateur  du  roi,  &  mourut  vers 
adifta  à  cette  cérémonie  en -habit  l'an  1666.  Nous -avons  de  lut  des 
de.. pénitent ,  &  Renaud  de  Beaune%  Sermons  &  des  Panégyriques ^tti  plu* 
archevêque  de  Bourges ,  prononça  iieurs  vol.  in-S""  ,qui  font  aujour- 
par  fon  ordre  l'éloge  funèbre,      -  -,  d.'hui  le  rebut  de  la  chaire.  On  fene 
UL  BIRAGUE ,  gentil-homme  que  l'auteur  pofTédoit  la  théologie; 
Italien ,  de  la  Camille  du  chancelier  ^  mais  on  fent  auffi  qu'il  avoit  coa* 
fe  dîilingua  dans  les  guerres  dU-'  fervé  la  marche  de  l'école.  Il  s'é« 
talie ,  fous  le  premier  maréchal  de  puife  en  diviiions .  &  en  foûdivU 
Brijfac,  Ce  général  ayant  formé  le  fions  :  chaque  difcours  eft  divifé 
projet  de  s'emparer  de  Cardé ,  pe*  en  trois  parties ,  &  chaque  partie 
tite,  mais  importante  ville  de  Pié*  en  trois  membres, 
ipont  «  lui  donna  le  conmandemenc        I.  BIRON ,  (  Armand  de  'Gon« 
des  troupes  deftinées  i  cette  exn.  uult ,  baron  de  )  d'une  famille  an* 
pédition.  Comme  U  place  n'étoit  cienne  de  Pirigord  ,  fut   page  de 
guère  défend<^e  que  par  400  b^n-^,  la  reine  r  Har guérite    de-  Navarre, 
nis,  niceffairement  deftinés  à  un,  Çhoiâ  par  le  m^réçtiil  de'Briffae 
fupplice  infâme, s'ils  fe  laiiloienc  pour  porter  legi^loa  de  fa  com- 
prendre, on  s'acteniolt  à  une  ré-  pagaie  de  cent  hommes*d*armes  ^ 
fiila;i:e  oai^àtcc.  Birâgue  ,  ^oiv  U  fi^^aU  («.yatatli.  4a(U  les  gucr* 


lts.de  Piémont.  Une  bleflure  qu'il    Angleterre  ou  à  la  Rochelle ,  &  qui 
reçut  i  la  jambe  pendant  le  fiége    lui  perfuada  de  tenir  tète  au  duc 
du  fort  Marin  ,  le  rendit  boiteux    de  Mayenne,  Il  fut  le  parrein  du  car« 
pour  le  refte  de  fes  jours.  Le  feu    dinal  de  Richelieu ,  &  lui  donnafoa 
des  guerres  civiles  s*étant  allumé,    nom  ^Atmand,  Il  fe  glorifîoit  d*a« 
il  fe  diftingoa  par  fon  courage  &    voir  pafî'é  par  tous  les  grades  ,  tle- 
fa  prudence  aux  batailles  de  Dreux,    puis  celui   de  foldat  jufqu'à  cehn 
de  St-Denys ,  de  Moncontour.  Ses    de  général  :  il  difoit  que  c'étoitaia* 
exploits  forent  récompenfés   par    â  qu'il  falloit  devenir  maréchal  de 
le  bâton  de  maréchal  de  France  en    France.  Sa  devifé  étoit  une  mèche 
1^77,  &  enfuite  par  la  lieutenance    allumée  ,  avec  ces  mots  :  Pérît ^ 
générale  de  Guienne*,  où  il  rem-    sed  jn  armis,  La  févérité  eft  Ta- 
porta  divers  avantages  fur  les  Ré-    me  c'ela  difcipline.  Le  maréchal  de 
formés.  Il  avoit  été  nommé  huit    JBiron  ne  pardonnoit  jamais  les  fau« 
ans  auparavant ,  en  1569,  grand-    tes  militaires ,  quoiqu'il  diflimullt 
maître  de  i 'artillerie.  Cette  place    toutes  les  autres.  Durant  les  guer« 
le  fauva  du  maiTacre  de  la  Si'Bar*    res  de  religion,  Siron  vouloir  faire- 
ihèlemi^  parce  que ,  s^étant  mis  en    brûler  une  maifon.  L'ofHcier  qu*i| 
état  de  défenfe ,  il  intimida  ceux    en  chargeoit ,  craignant  d'être  un 
qui  auroient  ofé  l'attaquer  ,  &  il    }our  recherché ,  demanda  qu'on  lui 
garantit  ainfî  plufieurs  de  les  amis    donnât  l'ordre  par  écrit.  Ah  ror- 
retirés  chez  lui.  L'année  fuivante    bleui  àït  Biron  ^  êtes»vous  de  ces  gtm* 
il  négocia  la  paix  avec  les  Caivi-     ^ui  craignent  tant  la  Juflice  }  Je  rost 
niAes ,  &  fut  fécondé  par  Henri  de    cajfe  i  jamais  vous  ne  me  fervîr€{z 
Me/mes,  (Koy.Il.M£SM£S.)En  1)83     car  tout  homme  de  guerrre ,  qui  craint 
Henri  III  l'envoya  dans  les  pays*     une  plume  ,  craint  bien  une  épU^^ 
Baspourfecourirleducd'Alençon;    Biron  $t,  dans  une  marche, une 
mais  il  y  fut  dé£ait  par  le  duc  de    chute  de  cheval ,  qui  le  mit  dans 
Panne.  Après  la  mort  fiineAe  du    l'impodibilité  de  continuer  a  corn- 
roi ,  il  fut  un  des  premiers  qui  re-    mander  l'armée.  Pour  ne  blelTer  au- 
connurent  Henri  IV.    Il  le  feryit    cuns  de  ceux  qui ,  fuivant  Tufage 
utilement  aux  journées  d'Arqués  ,    de  ce  tems-Ià ,  pouvoient  préten» 
d'ivri ,  &e.  &  lui  fournit  une  par-    dre  au   commandement  ,  il  leur 
tie  de  la  Normandie.  11  fut  tué  au    laifTa  le  choix  d'un  chef:  ils  don- 
fiége   d*£pernai  en   Champagne',    nérent  leur^voix  au  duc  de  Binm 
d'un  coup  de  canon  ,  le  16  Juillet    fon  Ris,  qui  n'avoir  que  15  ans. 
1591 ,  âgé  de  65  ans  félon  les  uns  ,    Le  maréchal  de  Biron  ayant  été  fait 
&de  68  félon  les  autres.  Il  avoit    en  1581  chevalier  du  St-£fprtt  ^ 
commandé  dans  fept  batailles  ,  8c    affeâa  de  ne  produire  que  peu  de 
fept  bleiTures  qu'il  en  rapporta  ,    titres.  Il  allégua  fes  exploits  corn- 
écoient  des  preuves  non-équivo*    me  la  preuve  la  plus  authentique 
ques  de  fa  bravoure.  Il  n'en  aimoit    de  fa  nobleiTe.  Il  n  apporta ,  {  dit 
pas  moiiis   les  livres ,  &  il  avoit    Brantôme  ,  )  que  cinq  ou  fix  titrt* 
ibin  d'écrire  fur  fes  tablettes  ce    fort  antiques  ,  &  les  préfentant  au 
qu'il  lifoit  de.^  meilleur  ou  de  plus    roi  8c  à  meilleurs  les  commiUn- 
piquant.  Il  avoît  compofe  des  Corn-    res  8c  inquifiteurs  :  5  r  Jt  £ ,  dît -il , 
f»M/airef,  dont  M.  ^e  TAou  regrette     voilà  ma  nohlejfe  ici  comprife.   Puis 
la  perte.  Il  étoit  fort  zélé  pour  la    mettant  la  main  fur  fon  épce  \Ma's^ 
religion  Catholique.  Ce  fut  lui  qui    Sjre  ,  ajouta-t-il ,  la  voici emon 
dtâfuada  Henri  IV  de  fe  retirer  en    mîtux^ 
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II.  BIROK,  (  Charles  de  Gon-    fut  arrêté,  il  défavoua  lt&  projets 
]Uult,  duc  de)  fils  du  précédent ,    qu'on  lui  prêtoit  ,  &  s'en  déclara 
pair,  amiral  &  maréchal  de  Fran-    coupable  enfuite,  avec  une  fbiblefle 
ce ,  fut  confident  &  favori  de  Henri    qui  ne  répondoit  gutres  au  coura- 
ÏF,  Ce  monarque  érigea  en  fa  fa-    ge  qu'il  a  voit  montré.  Il  fut  coo* 
veur  la  baronnie  de  Siron  en  du-    damné  à  avoir  la  tête  tranchée  •  fie 
ché-pairie.   Il  fe    diftingua    dans    cet  arrêt  fut  ^xécuté  le  31  Juillet 
toutes  les  occafions.  A  la  bataille    1 602.  Les  parens  de  Siron  deman« 
d*Ivri  donnée  en  1 590,  il  comman-    déi'ent  fa  grâce ,  fit;  pour  toucher  le 
doit  le  corps  de  réferve.  Borné  par    roi ,  jils  parlèrent  de  rignominie 
ia  poûtion  à  faire  bonne  contenan-    que  le  fupplice  du  coupable  feroic« 
ce,  il  ne  fe  bauit  point  ,  parce    rejaillir  fur  eux.  Henri  IV  répoa« 
qu*il  ne  de  voit  pas  le  fciire.  Sire  ,    dit  :  De  pareilles  punitions  ne  désho* 
dit -il  à  Henri  iF,  qui  a  voit  montré    norent  pas  les  familles*  Je  tCai  pas 
la  plus  grande  bravoure  dans  cette    honte  d'être  defcendji  des  Armagnacs 
journée  :  Vcus  ave\fait  mon  perfon-    0  du  comte  de  Saint^Pol ,  ^ui  ont  péri 
mage^  &  j*  ai  fait  le  vôtre.  Le  baron  fur  lUchafaud,  jffiroA  fut  décapité  à 
de  Bij-on  y  fonfifs ,  £t  auiïï  des  pro-    ù  Baflille,  parce  qu'on  redoutoic 
diges  de  valeur.  Henri  IV ,  très-    une  émeute.  Foible  fie  furieux  dans 
touché  de  preuves  qu'il  avoit  don-    les  derniers  inihns*  il  ne  conferva 
nées  de  fon  courage  ,  écrivit  au    pas  cette  dignité  qui  rend  le  mal- 
maréchal  :  Quoique  vQusfoye\  lepere^    heur  refpedlable.  Ce  maréchal  étoit 
vous  n*aime\  pas  tant  votre  fils  que    fort  gros  fie  de  taille  médiocre.  Il 
moi.  Je  puis  dire  de  lui  &  de  moi '.Tel    avoit   une  phyûonomie  funefte  , 
Maître  ,  tel  Valet,  Le  maréchal    les  yeux  enfoncés  ^  la  tête  petite  fie 
ne  fe  figoala  pas  moins  aux  ûéges    remplie  de  deHeins  extra vagans. 
de  Paris  fie  de  Rouen ,  fit  au  com-    Sa  paffion  pour  le  jeu  étoit  extrê- 
bat  d'Aumale  en  1 594*  H  fut  bleflié    me  ;  il  y  perdit ,  dans  une  année , 
li  même  année  au  combat  de  Fontai-    plus    de  500  mille  écus.  Jamais 
ne-Françoife.  Le  roi  le  dégagea  lui-    homme  ne  fut  plus  vain.  Il  ne  cef- 
même  ,  dans  cette  journée ,  du  mi*    foit  de  dire  du  bien  de  lui-même  ,f 
lieu  des  arquebufades ,  le  trouvant    fit  du  mal  des  autres.  Il  n'avoit  pas 
tout  percé  de  coups  d'épée.  Il  fe    honte  de  fe  préférer  aux  plus  grands 
iignala  encore  contre  rEfpagneaux    capitaines  de  l'antiquité.  Henri  IV - 
iiéges  d'Amiens  ,  del3ourg-en-    difoit  des  deux  maréchaux  de  ^/ro/7.. 
BreiTe.  Il  fut  ambaiTadeur  en  An-    qu'i/  avoit  eu  beaucoup  àfouffrir  de 
gleterre ,  à  Bruxelles  fie  en  SuiiTe.    l'ivrognerie  du  père ,  &  des  incarta», 
Le  roi  le  combla  de  bienfaits  :  mais    des  du  fils,  Celui»ci  parloit  du  roi. 
le  maréchal  eut  la  lâcheté  de  conf-    fans  aucun  ménagement.  Il  difoit* 
pirer  contre  fon  maître.  Il  fe  ligua    en  préfence  de  tous  les  courtifans  ,, 
avec  la  Savoie  ôe  l'Efpagne ,  qui  le    qu'il  étoit  d'une  avarice  épouvan-. 
âattoientde  la  fouveraineté  du  du«    table  pour  les  chofes  néçeâaires ,. 
ché  de  Bourgogne  fie  de  la  Franche-    fie  d'une  prodvgalité  fans  exemple 
Comté,   qu'on  de  voit  lui  donner    pour  fes  amour>.  Au  fiége   d'A«> 
pour  dût  d'une  fille  du  roi  d'£fpa-    miens,  Blron  Ini  dit  tout  h^ut|  qu'il 
gne ,  qu'on  promettoit  de  lui  jfâire-    avoit  grand  tO;rt  d^y  avoir  ameaé , 
époufcr.  ^oh  dcfTein  fiit  décoi^vert    fa  raaitreâfe ,  fie  que  ce  fcandale  fai- 
par  un  gentilhomme  nommé  Lafin  ,    foit  -  murmurer  les  foldats  ,  fie  les  : 
qui  le  trahit'  indignement:  {Voyez    rendoit  moins  arden»  à  le  fervir. 
r.  Fevre.)  Dès  que  le  maréchal    Quelques  hiftoriens  penfeat  malgré 
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câb't^è  Henri  IV  devolt  parlon-  li  hLntmonnci^  à  caufe  de  Ta  charge 

tmkÈlrôn  qui  iTvoît  été  Ton  intime  »  de  connétable ,  s*étendit  jufqu'à 

ami ,  fon  coAipa^aoft  de  fortune  ,  t»  Louift  de  Budas  fa  femme.  11  lui 

fofl  firere-d'armes.  Maii  îe  marécKaî  *>  fit- parler  de  mariage ,  foa  mari 

aToîc  des  défauts  que  les  rois  né  w  vivant ,  comme  celui  qui  croyoîc 

pardonnent  guéres:  il  avoit  trop  n  devoir  être  fon  f uccefleur  ;  6cU 

d'afliour«propre  pour  ménager  tou-  m  partie  étoit  faite  entr'euz..«»  Mais 

jours  celui  du   monarque,  &  les  m  le  connétable  leur  furvécut.  m  (*) 

bleflures  faites  à  l'orgueil  font  les  Voyez  la  RtUtion  de  fon  Procès 

plus  profohde^.  ^  Le  maréchal  de  par  Jacques  dé  la  GuefitivXit  eftcu* 

w  Biron ,  (  dit  le  Laboureur ^  )  étoit  rieufe. 

n  d*unefprit'f[èr&:hautaih,Scpref«  .  BISSI,  Voyei  Thi>ard. 

t>  que  ingouvetnabib  ,  ne'  fe  plai-  B I T I A  S  ^  P ANDARE  «  deux 

n  fant  quHrhx  chofes  difficiles  Ac  frères,  fils  d'Alcamor  de  Troie • 

M  preifiue  iihpofQbles.  tl  envioit  que  leur  mère  Hiéra ,  avoit  éle* 

M  tonte  la  grandeur  d*autrui  ;  &  la  vés  dans  les  forêts.  Ce  héros  à  qui 

«)  )aloufie  qu'il  portoit  au  duc  de  E«éc  avoit  confié  la  défenle  de  U 

(*}A  ce  portrait ,  nous  joindrons  celui  que  TîntéreAfant  auteur  de  Vin» 
ingue  du  Cabinet  fous  Henri  IV  &  Louis  XIII ,  a  tracé  de  Biràn,  «<  lUfîit  mal 
»  éleré.  Calvinifte  d^bord  par  fon  éducation,  enfuite- Catholique  parcon« 
n  veaance,  à  16  ans  il  avoit  déjà  changé  deux  fois  de  religion,  &  il  n*euc 
n  toute  fa  vie  |que  de  rindifFérence  pour  Tune  &  pour  Tautro  doârîne* 
M  Quant  aux  principes  de  morale  .ces  principes  qui  rendent  la  fubordi*» 
n  nation  refpeé^able,  &  qui  établîttent  la  fainteté  des  devoirs  envers  le 
.n  prince  8c  la  patrie ,  ^iro/i  ou  les  Ignora,  ouïes  méprifa  comme  au«def« 
M  lous  dé  lui.  On  l'accoutuma  de  bonne  heure  à  faire-piier  la  règle  fous 
n  fes  goûts^  6c  fes'  intérêts.  Toujours  viflorieux  à  la  guerre ,  confUihment 
n  heureux  dsos  fes  entreprifes ,  redouté  dans  U  Société  &  jamais  contre* 
n  ait,  excufé  fur  fes  fautes ,  applaudi  dans  fes  fuccès,il  devint  fougueux  » 


»  tems,  &  ^uand  on  venoît  lui  rapporter  les  propos  ioconlidérés  du  maréch. 
»  propos  qui  tomboient  quelquetois  dire^ement  fur  le  monarque,  fur  fet 
n  moeurs ,  fur  fon  gouvernement,  Hct^ri  répondoit  :  Je  crois  bien  tous  ces  lan» 
n  gager  du  ikàréchal^fkais  il  rie  faut  pas  toujours  prétoire  au  pied  delà  lettre 
n  fis  rodomamadee ,  jaStances  &  vanités.  Il  faut  en  fupporur  ,  comme  iPun' 
n  homhu  qtfi  ne  fçait  pas  pins  ^empêcher  de  mal- dire  d^ autrui  &  de  fe  van^^ 
M  Ur  excrjj^vevime  hd'-mêmje^  que  aebienfatre  Ltrfqu^U  fe  trouve  en  une  oc^ 
n  cafion ,  le^  cul  fur  la  fille  &  VJpea  à  la  main»  11  lui  auroit  fallu  une  con- 
n  tinuation  d'<^ccupations  attachaates,  telles  que  la  guerre  en  fournit; faute 
H  de  cela  il  donna  dans  tous  les  excès  du  luxe ,  dans  toutes  les  dépenfes* 
n  L*énot'raîté  de  fes  pertes  au  jeu  VefTrayoit  Xm-mèstie^Je  ne  fçais,  difoit-il, 
n\fije  mouh^ai  fur  an  ichaffaud  ;  mais  je  ff^is  bien  que  je  ne  mourrai  pas 
n  à  l'kSpitttl:  fdnefte  alternative,  qui  en  effet  attend  quelquefois  les  joueurs 
M  effrénés!  ^in>;r  éproUva  que,  du   gros  jeu  au  crime,  il  n'y  a  louvent 
»  qu'un   pas.  Livré  à  fes  réflexions  après  de  grandes  pertes ,  il  s'irritoit 
M  contre  le  roi  qvjki  le  laifToit  itvanqudr' d'argent.  Il  blâmoit  fon  avarice 
>*  &  Ton  ingratitude;  jamais»  à  Pen  croire,  le  monarque  n'avoit  afTez  payé 
>»  fes  ferVices.Il  regrettoit  ces  temsde  trouble,  où  les  pillages  rempliff^ienc- 
'•  Wvuldes  dé  fa  prodigalité,  &  pour  fournir  dk  fqs  pjofufions , tout  luipa*? 
>♦  roiiTçiit  permis,  dût-il  replonger  le  royaume  dans  les  horreurs  de  la  guerre . 
»»  ctyrle-,  éxnvt  h  valôuf  avoit  contribué  à  le  tli 


tirer,  » 
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iiouvelle  ville  dé  Troîe  en  Italie  ; 
comptant  trop  fur  leur  courage  ,, 
&  voulant  braver  Turnùs  6c  les  Ru- 
tules  ,  ouvrirent  une  porte  de  la 
vilte ,  &  défièrent  Tennenii  d'ap- 
procher. Les  Rutules  animés  par 
leur  Roi ,  vinrent  fondre  fur  eux , 
les  tuèrent  &  fe  rendirent  maîtres 
de  la  ville. 

•  BITON ,  mathématicîeo ,  qui  vi- 
voit  vers  l'an  335  av.  J.  C.  a  com- 
poié  unTraité  des  machms  de  guerre^ 
que  Ton  trouve  dans  les  Mathema* 
titi  Vcieres ,  Paris  1593,  in-fol. 

BIZOT ,  (  Pierre  )  chanoine  de 
St-Sauveur  d^HérifTon,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Bourges ,  eft  auteur  de 
l'Hiftsin  Métallique  de  U  Républi- 
eue  de . Hollande  ^  ïtt^ptïmée  in-fol. 
a  Paris  ,  en  1687  ;  &  réimprimée 
par  Pierre  Mortier  ,  à  ÂmÂerdam 
z6S8,en  3  vol.  in-8%  Cette  édi« 
tion  eft  très  -  belle.  L*Hiftoire  de 
£ilot  la  méritoit  ;  elle  eft  curieufe 
&  intéreffante.  Mais  celle  de'  Kaa- 
iootn,  1731»  Ç  vol. in  fol,  eft  beau» 
coup  plus  complette.  U  mourut  en 
1696  ,âgé  de  66  ans. 

BLACK  ALL ,  (  Oftspring)  théo- 
logienné  à  Londres  en  1654,  fut . 
évêque  d'Excefter ,  &  Tefit-eftimer 
par  fa  candeur  &  fa  probité.  Il  mou- 
rut dans  fon  évéché  en  1716.  11 
paffepourun  des  bons  prédicateurs 
d'Angleterre.  Ses  Sermons  ont  été 
imprimés  en  1  vol.  in- fol. 

BLACKE  »  Voyei  Blak£. 

BLACKSTONE ,  (  Guillaume  ) 
né  à  Londres  en  1723  ,  fut  nommé 
profefTeur  en  droit  à  Oxford  où  fes 
leçons  lui  attirèrent  tant  d*a^plaù« 
dtftemens ,  qu*il  fut  invité  à  en  faire 
la  leélure  au  prince  de  Galles  (  de- 
puis Georges  llf)  ;  mais  comme  Ton 
auditoire  étoit  très  ^  nombreux ,  il 
crut  ne  pouvoir  pas  déférer  à  cette 
demande,  &  fe  contenta  d*envoyer 
des  copies  de  pluûeurs  de  Tes  le- 
içons  au  prince,  qui ,  loin  de  fe  for- 
malifer  d*un  refus  dont  le  motif 


ètoît  fi  louable,  ftt-remettrei  BUMi 
ftoni  une  récompenfe  pour  ces.  co- 
pies. Il  mourut  le  14  Févr*  17S0  ^ 
lalftant  une  veuve  Se  une  nombreu- 
fe  famille  qui  fe  reftentirent  de  là 
gcnérofKé  &  des  bienfaits  du  roi* 
La  célébrité  de  BUtkfiont  eft  parû- 
culiérement  due  à  un  grand  Com» 
meniaîrefur  Us  LoîxAngloifes^lyé^  ^ 
&  années  fuivantes ,  4  vol.  ia-8*  i 
traduits  en  frahçois,  Bruxelles  ,  fut 
la  4*  édition  angloife  d'Oxford  ^ 
1774 ,  6  vol.  in-8%  On  a  encore 
de  ce  jurifconfulte  :  Rapports  des 
Cas  jugés  tn  différentes  Cours  de  JPef* 
minfier'Hall^  dep.  tjj^6ju/qu*en  17 7P» 
Londres  1781 ,  2  voL  in-fol. 

LBLACKWEL,  (Thomas) 
fçavant  Ecoftbis  ,  mort  en  17$  5  t 
étoit  principal  de  l'uniyerftté  d'A* 
berdéen  dont  il  changea  lentiére* 
ment  le  plan  d'éducation.  Il  fecoua 
l'ancien  joug  fcholaftiqut  avec  tant 
de  fuccès ,  qu'on  accouroit  de  tou- 
tes les  provinces  du  royaume  pour 
étudier  dans  cette  univerûté  florif- 
fante.  A  ces  travaux  académiques 
il  joignoit  ceux  du  cabinet.  Nous 
avons  de  lui  les  Mémoires  de  la  Coût 
d'Auguftt^  traduits  ou  imités  par 
M,Feutri^  3  vol.  in^li ,  Z781.  Cet 
ouvrage  décèle  un  vraifçavant,  qui 
joignoit  à  une  connoiflance  exaàe 
de  rhiftoire  Romaine,les  réfleifcions 
les  plus  profondes  fur  la  conftitu* 
tion  de  fon  gouvernement ,  &  ^iss 
fentimens  les  plus  vertueux  fur  l'a* 
mour  du  bien  public.  Ces  fentimens 
étoient  dans  fon  cœur ,  &  fa  con* 
duite  étoit  conforme  à  fes  maximes» 
M  //  efi  infâme,  écrivoit-il  k  fon  tra- 
duGt' ,  >*  d'écrire  bien  &  de  vivre  mal^ 
n  comme  Sallufte  ,  Bolyngbrocke  « 
n  Voltaire ,  &  tant  d'autres,  m 

H.  BLACWëL  ,  (Elisabeth)  ha- 
bile deifinatrice  Angloif« ,  a  deffiné 
fiçgra  vé  151  Plantes^  qu'elle  a  mifes 
au  jour  à  Londres,  in* folio ,  1737* 
Elle  a  enluminé  quelques  exem- 
plaires 9  qui  font  fort  racherchés, 

BLAIC 
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*   «LAEU  ou  ï A  Nssoir ,  <  Guînan-    ^  P^^  ««**"*«•«  -^  *»•  '<P»*>**- 
me)  difcipfe  «c  atni  intime  <îe  Tj^co*    **«  t^*Î?Ç^^' 


B«ibf ,  s'eft  fait  un  nom  célèbre  pat      '  ^^  ^  *^  ^  ♦  (  ^^^^^  ^  naquît  i 


fçavans  géographes  &  les  meilleurs  ««Heures  familles  de  fon  payt. 

ouvriers.   Certaines  de  fes  caries  ?' ***^"f  ^"^  «cellente  édttcanoa 

ont  une  netteté  qui  n»a  pas  encore  f  «^"  ^**  •.  *'®"*  *«î  5*«»*  *^'«1« 

été  furpaffce.  On  a  de  lui  on  Atlas  ^««-«enis  ignorés.  En^n ,  ks  dif- 

ou  Tkédirc  du  Mondt ,  en  3  vol.  in^  ^f*»^?»  «»«'«  ^«  ,.f<>»  ?t,  »«  <*««« 

fol.  Amfterdam  1638  -,  un  Trahédés  5*»anibrcs ayant  allume  la  guerre., 

Glohts ,  &c;  Cet  excellent  impri-  »*  *«^f  une  compagnie  de  dragons 

meur  mourut  àAmfterdam  fa  patrie  P^'  **  parlement.  Il  fervit  enAii^ 

eni638,âgéde67ans.  Ses  deux^  tu  r  mer  ,&,  de  grade  en  grade,  U 

fils;.4n&  Corneille  donnèrent  en  Parvint  a  fe  p^ace  d'amiral  d'Angle- 

1665  une  nouvelle  éditîpn  àtVAt^  ^"^^  P<^^f    «»  parlemeniairet  en 

/4,deieurpere,eni4Vol.in-fo!.:  i649,8ptè#le  comte  de  »^i«iwV*  , 

V Atlas  Céitfit  &  le  Marhîtm .  for-  f^  **J^Ç?''!  P'"^/:"?  *?'*  *^T'* 

mant  chacun  i  voK.y  font  corn-  j!*   HojUndois.   Il   battit   entuiie 

pris.  Cette  colleaion  fe  vend  fort  J""«  *  <:^P*  ^«efwon  en  tôyç  , 

cher  .  fur-tout  lôrfque  les   cartes  ^™^*  9  vaiffeaux  Turcs  qui  y  etoiet 

font  enluminées.  Un  incendie  où  *"  '■**5  •  ^  «y»?.*  ^.f ^M^q»^  aw 

ils  perdirent  prefque  tout  leur  fond  *  *^^  Jî^"?«*  •  |   "'"•»  "  P'**:" 

lie  librairie  ,  ne  contribua  pas   à  3000  Tunifiens.il  s^ivançaenfuite 

feire- donner  ce  livre  à  meilleur  7cr$  Aig^r  &Tripoli,&fit.donner 

marché.  Uan  Blatu  eft  encore  aU-  \  1**^"^?  *^"»  les  efclavet  An- 

teur  des  deffins  du  t^ouvtau  Thiâtrc  «l****'  ^«•^»  '*  «t- voile  pour  Malfe. 

à'halie ,  Amfterdam  1 704  ,  4  vol.  «^"  ^«  .<»««"/nder  aux  che valiers  la 

infol.  avec  figures.  refti:ution  des  effets  que  leurs  ar- 

m  ATxi^r.TTc   rr      w  mateurs  avoicnt  pris  fur  lesAn- 

BL  AIN  VILLE,  Voy.  MoiTORE^.  j^^j,^  „  ç^,  ,^  ^^„,ç  ^^^^^3  ^^.^ 

BLAISE,  .(^0  fiit ,  à  ce  qu'on  Tripoli,  à  Alger  &  i  Tunis.  Tattc 

croit ,  évêque  de  Sébafie  ,  où  il  d*avantages  remportés  dafis  la  Mé- 

fottffirit  le  martyre  vers  316.  On  diterranée,  obligérCQt  les  princes 

oe  fçait  rien  de  certain  fur  ce  mar-  d'Italie  a  rechercher  Talliance  de 

tyr.  L'opinion  où  étoient  les  fidè*  CfcmwtU  Les  Vénitiens  &  le  grand* 

les  de  l 'églife  Grecque ,  qu'il  gué-  duc  de  Tofcane ,  lui  envoyèrent  de 

tifibit  les  maladies  des  entans  &  magnifiques  ambaCTades ,  flc  firent 

<les  befiiaux  »  répandit   fon  culte  avec  lui  des  traités  honorables  pour 

dans  tout  l'Orient.  Ce  culte  paiîa  l'Angleterre.  Grégoire  Leei  nous  ap* 

ea  Occident, où  on  lui  leva  une  prend,  (dans  la  yu  et  Cromwel) 

<nuUitude  prodjgteufe  de  temples  que  l'arrivée  deBlake  fur  les  côtes 

&  d'autels.  On  fe  difputa  {t$  reJi-  d'Italie  jetta  tellement  l'épouvante, 

^ues  à  un  tel  point ,  ««  qu'on  s'eil  que  le  pape  même  trembloit  au 

*>  trouvé,  réduit  pour  ne  pas  con-  Vatican.  En  165  7 ,  il  remporta  une 

*•  triilcr  les  peuples ,  (  dit  Bail/et ,  )  vi^oire  fignalée  fur  les  Ëfpagnols  , 

**  de  fuppofer  plufieurs  Saints  du  devant  $anta*Crux ,  &  leur  enleva 

'**  nom  dp  BLaiftm  >*  Celui  qui  eft  les  tréfors  avec  lefquels  ils.pon* 

^<Mi«ré  comme  évéque  de  Sétafte ,  voient  foutenir  ki  guerre*  Mais  il 

Tome.  IL  I 


iVo         6  L  A  B  L  A_ 

tomba  itiiladc  en    retoùrnlnt  éti  Jlomamts...Bidmontetoittiei^et» 

Angleterre,  &  mourut  devant  Pli-  failles  en  1690,  &  y  mourut  en 

mouth,  le  17  d'Août  165  7.  Le  corn-  1760.                                 .     /  «  - 

Z  de  àarendon  dit  :  «  Qu^il  fut  le  BLAMPIN  .  (  Thomas  )  ne  1  aa 

«premier   qui   abandonna    l'ancien  1 640  à  Noyon  en  Picardie ,  Bene- 

.  ,♦  ufagc ,  &  fit-voir  que  la  fcience  de  diftin  de  Si  Maur  en  1 66 y ,  vifiteur 

,w  la  marine  pouvoit  être  acquife  en  jç  \^  province  de  Bourgogne  en 

,♦  moins  de  tems  qu'on  ne  rimagmoit.  ^     g   ^  mourut  à    St-Benoît-fur- 

„  U  méprifoit  les  règles  qui  avoient  ^^^.^^  en  1 710.  Ceft  à  lui  que  l'E- 

i^^  i^««_«-/stiftc  «nrt^-atique  pour  Dre-  ..^      «  '    '.       ..     •    t_»-_ii_  zj: 

;  &  fes 
autrefo 

«  M  00 ur  le  fruit  d'une  grande ,  »        •               ...      ^, 

„  comme  fi  la  principale  fcience  re-  £/ampin  fçui  jomdrc  a  la  pcnctra- 

■  >♦  quifc  à  un  capitaine  de  vaiffeau  ,  tion  d'efpric  un  jugement  exquis, 

•»  avoitété  de  trouver  le  moyen  de  à  l'application  au  travail  beaucoup 

.  »♦  revenir  fain  &  fauf.»»  Se  montrant  d'affiduité  aux  prières  communes , 

i  le  pcre  de  fes  foldats  &  de  fes  ma-  ^  à  une  érudition  profonde  une 

,  telolts ,  &  ne  leur  commdndant  rien  j^ltç  modeftie. 

'qu'il  ne  fit  lui-même,  il  donna  Je  j,  BLANC,  (Jean)  bourgeois 

•premier  fur  la  mer  l'exemple  des  noble  'de  Perpignan  ,  fe    trouva 

,  exploits  les  plus  hardis  &  les  moins  premier  conful ,  lorfque  les  Fran- 

«fpérés.  Slacke  a  voit  de  U  piété  à  çqJs  en  firent  le  fiége  en  I474-  ^^ 

la  manière  de  fon  tems.  Il  auroit  fijs  unique  ayant  été  pris  dans  une 

même  été  fujet  fidèle  ;  ii  la  fac-  fortie  ,  les   généraux  ennemis  lui 

•  tioo.  dominante  ne  Tavoit  entraîné,  firent- dire,  «  que  s'il  ne  rendoit 

•  Il  blâmoit  hautement  ceux  qui  pro-  „  la  place  ,  il,s  le  feroient  maffacrer 
■)ettoient  de  faire-mourir  Charles  h  „  à  fes  yeux.»*  11  leur  fit-répon- 

^11  difoit  fouvent  ,  pendant  qu'on  jre  :  ♦«  Que  fa  fidélité    pour  fon 

.  traitoit  cette  malheureufe  affaire  ,  „  maître  étoit  fupérieure  à  fa  ten- 

qu'/7  rîfqutroît  auffi.  hardiment  fa  vie  „  drèiîe  pour  fon  fils  ;  &  que  s'il 

.pour  fauver  celle  du  Roi  tquHlVavoit  „  leur  manquoit  des   armes  pour 

•  expofée  pour  le  fervice  du  Parlement.  •„  lui  ôter  la  vie ,  il  leur  enverrôit 
:I1  étoit  A  défintéreffé  ,  que ,  mal-  ^  fonproprepoignard.H/«<m^/tffltf 

gré  les  occafions  qu'il  eut  de  s'en-  perdit ,  par  cette  générofité  ,  ioa 

i  richir  ,  il  ne  laiiTa  pas  en  mourant  fils  unique.  Le  roi  d'Aragon /m/i  //, 

:  500  liv.  flerlings  de  plus  qu'ij  n'a-  lui  ayant  permis  d'ouvrir  les  portes 

.  voit  hérité  de  fon  père.  Il  avôiten-  .de  la  place,  plutôt  que  de  l'expo- , 

'  levé    aux  ennemis  de  TÉtat  plu-  fer  aux  <lerniérey  extrémités  de  la 

•  ficurs  millions  -,  mais  il  remit  tout  guerre  ,  il  ne  fe    rendit  pourtant 

•  le  fruit  de  fes  conquêtes  au  tréfqr  que  huit  mois  après.  On  fouffrit , 
publiée»                         t                .  dans  ce  fiége,  tour  ce  que  la*  faim 

BLAMONT  ,  (  François  Colin  a  de  plus  cruel  :  les  chevaux ,  les 

.  de  )  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi-  chiens  ,  les  rats  ,  les  cuirs  ,  &c. 

.chel,  fufintendantde  lamufîquedu  fervirentde  nourriture  aux  aifîé- 

roi ,  ôt  maître  de  celle  de  facham-  gé$.  Ç^tie  défenfe  immortalifa  Jean 

•  brc ,  nïériia  ces  diilinâions  par  fes  .]iiane  ,  &  mérita  à  Perpignan  le 
talens.  Sa  compolition  efl  galanto ,  titre  de  très'fidelle» 

,  &  ne  laiffe,  rien  à  deûrer  en  ce  n.  BLANC,  (François  le) ge^- 

gente.Ohfe  fou  viendra  long*  tems  tilhomme  deDauphiné  ,  plein  de 

<lc  Didon  ,  &  des  fius  Grecques  ^  ,  feu  &  d'efprit ,  mais  d'un  csraâére 
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très -mélancolique  ,  mort  à  Ver- 
failles /en  16^8  ,  eft  connu  par  un 
Traité  des  Monnaies  de  France^  Pat  is 
1*690 ,  in-4^  figures  ,  qui  eft  re- 
cherché. On  y  joint  ordinairement 
la  Differtatioa  fur  Us  Monnoies  de 
Ckarlewggne  &  de  fes  fucceffeurs  , 
frappées  dans  Rome  .  qu'il  avoit  fait- 
piaroitre  Tannée  précédente.  L'un 
&  Tautre  ont  été  réimprimés  à 
Amilerdam,  en  1691,  in-4%  Cette 
édition  etl  moins  eftimée  que  celle 
<le  Paris.  Les  connoiffances  de  le 
Blanc  Tavoient  fait.-  choifir  pour 
eitfeigner  l'hiftoire  aux  Ënfans  de 
^ance  ;  mais  il  mourut  fubitement, 
arant  que  d'avoir  rempli  cet  emploi. 
•  III.  BLANC,  (  Claude  le  )  inten- 
dant de  Bordeaux  &  de  Dunker- 
que ,  fecrétaire  d'état  au  départe-- 
ment  de  la  guerre  en  1718  ,  fut 
mis  à  la  Baftille  en  1713  ,  &  taxé 
à  une  Tomme  de  près  de  S  mil- 
lions. Il  en  fut  déchargé  en  1725  , 
rentra  dans  la  place  de  fecrétaire 
d'état ,  &  fut  miniftre  de  la  marine. 
Il  mourut  en  lyaS.Ses  frères,  Céfar 
&  Deny S' Alexandre  le  BUnc^  furent 
évéques  d'Âvranches  &  de  Sarlat. 

IV.  BLANC  ,  (  Thomas  le  )  Jé- 
fulce  de  Vitri  en  Champagne,  mort 
àRheims  en  1669  «  après  avoir  été 
provincial ,  étoit  pieux  &  fçavant, 
Nouj  avons  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  ,  qui  roulent  fur  les 
devoiri  des  difFérens  états  ;le  Bon 
VaUt  \  la  Bonne  Servante  \  le  Boa 
yie,nàron  ;  le  Bon  Laboureur';  le  Bon 
Anifan  -,  le  Bon  Riche  ;  le  Bon  Pau-' 
"^re  \  le  Bon  Ecolier  \  le  Soldat  gêné'» 
^tix^  &c.  Mais  le  livre  qui  lui  a 
fôit  le  plus  de  réputation  ,  eft  un 
ample  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
mes  fous  ce  titre  :  Analyfts  Pfalmo' 
rum  Davidicorum^  à  Lyon  1665  , 
,  |h-fol.  en6  vol.  &  Cologne  1681  , 
in-fol.  L'auteur  ne  fe  borne  pas  à 
i^pporter  le  fens  littéral  -,  il  entre 
dans  tous  les  fens  myftiques  àtv 
^ifférens  commentateurs,  &  dès- 


B  L  A        ijr 

lors  on  doit  être  é*^onné  qu*il  fe  foie 
réduit  à  6  vol.  in -fol. 

V.  BLANC .  (  Jean-Bernard  le  ) 
hiftoriographe  des  bâtimens  de  l'a- 
cadémie de  la  Crufca  ,  de  celle  des 
Atcades  de  Rome ,  naquit  à  Dijoa 
eni707,deparens  peu  accommodés 
des  biens  de  la  fortune.  Il  vint  à 
Paris ,  où  il  fe  fit  des  amis  6c  des 
proteÀcurs.  Il  voyagea  à  Londret 
&  y  obtint  le  même  avantage.  £a 
1746,  Maupertuis  lui  olfrit  de  U 
part  du  roi  de  Pruife,  une  place 
d'hom.me-de*lettre$  à  la  cour  de 
Berlin;  mais  ,  né  avec  de  la  philo- 
fophie  &  de  la  modération  ,  il  pré* 
fera  la  médiocrité  dans  fa  patrie  « 
aux  efpérances  flatteufes  par  lef- 
quelles  on  avoit  voulu  l'attirer. 
L'abbé  le  Blanc  mourut  en  1781» 
Sa  tragédie  à'Ahenfàide ,  dont  le  fu- 
jet  ed  intéreifant ,  fut  bien  accueil* 
lie  d'abord ,  malgré  Tâpreté  de  |la 
verûfication  *,  mais  fon  fuccès  ne 
fe  foutint  point ,  lorfqu'elle  fut  re« 
mife  au  théâtre  en  1743/  Ce  qui  a 
le  plus  fait  -  connoitre  l 'abbé  U 
Blanc  ,  eft  le  recueil  de  fes  Lettrée 
fur  les  Anglois ^  *7T8,  3  vol.in-li: 
où  il  y  a  des  chofes  bien  vues  , 
des  jugemens  fains  ,  des  penfées 
judicieufes  ;  mais  il  eft  pefant  , 
lourd ,  fécond  en  penfées  commu- 
nes, trivial  dans  fon  érudition.  Il 
fe  répète  »  il  fe  contredit  quelque- 
fois ,  &  il  revient  trop  fouvent  fur 
lul-ii|ême.  Les  éloges  qu'il  donne 
aux  grands  ou  aux  littérateurs  aux- 
quels il  adreiTe  (es  Lettres  ,  n'ont 
ni  aifez  de  légèreté  ,  ni  affez  de 
préciiion ,  ni  allez  de  fineiTe.  Le% 
Lettres  de  l'abbé  le  Blanc  ne  peu» 
vent  foutenir  la  comparaifon  avec 
le  Londres  de  Gr.Jïey ,  qJi  a  répandu 
dans  cet  ouvrage  plus  d'agrément 
&  plus  de  fel  ;  on  doute  qu'elles 
fe  réimpriment. 

•  BLANC  ^(  Le  )r'ovqBEAULiEU» 
/.  Cardak  ,  Leblanc  ,  ^  Val- 

LIERE.     • 
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1.  BLANCHARD  ,  (  Fifinçoîs  ) 
avocar  ParîAen,  verfé  dans  Thif- 
toire  &  les  généalogies  ,  donna  au 
public  les  Eloges  des  premiers  Préfi- 
d^ns' à-mortier  ,  &  des  Confeillers  au 
Parlement  de  Paris  ,  depuis  i^^i  \ 
1645 ,  in-fol.  Il  publia  auiH  les  Mai- 
très  des  Requêtes  en  1647,  in-fol. 
Ce  livre  n'a  pas  été  fini.  Uauteiir 
saourut  après  Tan  1650, 

IF.  BLÀNCH  ARD ,  (  Gui!Iaun/e  ) 
fils  du  précédent  «  célèbre  avocat 
au  parleiheni  de  Paris ,  confacra  Tes 
premières  années  à  la  plaidoirie. 
Le  barreau  ne  Tempêcha -pas  de 
fe  livrer  dans  Ton  cabinet  à  des 
études  pénibles.  II  donna  1  voUim. 
in«fol.,  iniimlés  c  Compilation  Chro* 
TJohgique  ,  contenant  un  Recueil  des 
Ordunnapccs ,  Edits  ^  Déclarations  & 
Lettres  Patentes  des  Rois  de  France  , 
^tti  concernent  la  Juftice  ,  la  Police  & 
Us  Finances  ^  depuis  l'an  Soyju/qui 
pré/ent ,  Paris  171 5  ,2  vol.  in -fol. 
Ce  recueil  utile  lui  coûta  beaucoup 
de  recherches.  Il  mourut  en  1724 , 
avec  la  réputation  d*un  homme  Tça- 
Yftnt  &  laborieux. 

III.  BLANCHARD  ,  (  Elle  )  ne 
à  Langres  le  8  Juillet  1672.  Les 
Mémoires  de  l'académie  des  Inf- 
criptions  ,  dont  il  étoit  membre  ,  . 
renferment  plulîeurs  de  fcs  Diffcr* 
tations ,  qui  font  honneur  à  fon  f^a- 
voir.  En  171 1  ,  Dacier  le  prit  pour, 
fon  élève.  11  devint  afîbcié  en  1714-, 
&en  1717  il  fuccéda,  dans  la  place 
de  peniîonnaire,  à  Boivin  le  cadet. 
Il  mourut  en  1755» 

BLANCHART ,  (Jacques)  pein- 
tre  ,  né  à  Paris  en  1600  ,  étoit  fils 
de  Gabriel  Blaachart ,  natif  de  Cpn- 
drieu  ,  qui  ayant  été  envoyé  à 
Paris  pour  les  affaires  de  fa  petite 
ville  ,  logea  chez  BoUri  peintre  du 
roi ,  dont  il  époufa  la  fille.  Jacques 
prit  du  goût  pour  l'art  de  fon  grand- 
père  ,  £i  alla  perfcdionqer  l'es  ta* 
îeas  à  Rome  &  à  Vehife.  L'itude 
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affidue  des  chef  -  d'oeuvres  de  Ti^ 
tien ,  du  Tintoret  &  de  Ptfu/  K^ro- 
n^fi ,  formèrent  (on  génie.  De  re* 
tour  à  Paris»  il  rembellitde  plu- 
fieurs  de  fe«  tableaux.  Les  Baccha.^ 
nales  du  Talion  de  M.  Mortn  ,  & 
Air-tou:  le  tabkaude  la  Defcentadu 
St-Efprit  ,  qu'on  voit  à  Notre* 
Dame  ,  l'ont  mis  à  côté  des  plus 
grands  peintres.  L'ordonnance  de 
ce  dernier  tableau  eft  admirable.  La 
luipiére  y  eft  fi  vive  &  fi  bien  ré- 
pandue de  tous  côtés-, qu'on  s'ima- 
gine être  dans  le  moment  où  TËf- 
prit-faint  defcendit  fur  les  Apôtres. 
Sa  manière  de  colorier  a  un  brillant 
£(  une  fraîcheur  ,  qui  Tout  fait- 
nonimer  par  quelques-uns  le  Giar^ 
g  ion  moderne  &  le  Titien  François^ 
Il  mourut  en  163s* 

L  BLANCHE  deCASTiLtE, 
fille  du  roi  Alfonfe  IX ,  fut  mariée 
en  1200  à  Louis  VIII  roi  de  France. 
Devenue  mère  de  plufieurs  prin- 
ces^ elle  les  éleva  tous,  &  fur-touc 
r0Îné  (  qui  depuis  fut  S.  Louis  ]  dans 
la  pliis  exaâe  pjété.  Elle  nourrie 
de  fon  propre  lait  ce  fils  chéri.  Elle 
s'acquitta  même  de  ce  devoir  avec 
une  tendrefife  qu'elle  portoit  juf- 
qu'à  la  jaloufie.  Pendant  une  de  Tes 
maladies ,  une  dame  de  la  cour  lut 
ayant  donné  à  tetter ,  Blanche  mie 
le  doigt  dans  la  bouche  du  petit 
prince  ,  fie  lui  fit*rendre  le  lait  qu'il 
avoit  pris.  Comme  cette  a£^ion  un 
peu  vive  étonnoit  ceux  qui  fe  trou- 
voient  préfens  :  Eh  quoi ,  leur  dit- 
elle  pour  fe  juftifier  ,  prétendei-vous 
que  je  foujffre  qu*oa  m^ote  le  titra  da 
mère ,  que  je  tiens  de  Dieu  &  de  la  aa*. 
tare  ?  Un  religieux  ayant  entendu 
dire  que  ce  prince  n'étoit  pas  chafte, 
en  fit  des  reproches  à  la  reine  Blan- 
che, Cette  princefiTe  •  lui  répondit 
avec  douceur  :  ^  Que  c'éfoit  une 
>%  calomnie  ;  &  que  quoique  fon 
>^  fils  fût  ce  qu'elle  avoit  de  plus 
n  cher ,  s'il  étoit  malade ,  &  qu'il 

n  4ût  guérit  en  péchant  une  Teule^ 
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M  foSi  ^v^  une  femitie ,  fiTle  àlme«  anfre  èl>ftacle  ;  on  étdit  au  plus 

M  rdit  mieux  le  laifTer  mourir;  *•  fort  d*un  hiver  excrêmement  rude. 

BUaïche  fut  régerlte  du  royaume  en  La  rigueur  du  froid  faifoit-périr  les 

1226  pendant  la  minorité  de  fon  hommes   &  les   chevaux  mêmes* 

fils ,  &  pendant  la  croifade  de  oe  Blanche  ne    fe  rebuta  point.  Elle 

.prince.  Elle  fut  la  première  reine  éioit  en  perfonne   au  ûége.  Elle 

de  France  qui  réunit  la  qualité  de  marchoit  à  côté   du  roi  fon  fils  , 

tutrice  &  celle    de  régente.  Elle  aniitioit lefoldat,  fiattoit  l'oiEcter, 

triompha  des  ligues  formées  con-  &  leur  remontroit  de  quelle  honte 

tr'elle ,  en  diviùtnt  les  rebelles  ;  &  ils  fe  couvriroient ,  fi ,  leur  roi  à 

des  eotreprifes  des  Anglois,  en  cor-  Jeur  tère ,  ils  étoient  réduits  à  le- 

rpmpant  de  Bourg  miniftre  d'Angle-  ver  le  fiége.   Pour  mieux  mettre 

terre.  Elle  mourut  le  i"  Décenii7re  l'armée  à  couvert  du  ^roid ,  elle  fic- 

12^2,  &  fut  enterrée  à  MaubuiiTon,  couper  une  quantité    prodigieufe 

abbaye  qu'elle   avoir   fondée    en  d'arbres ,  fruitiers  ou  non  ^  &  on  fie 

1241.  L'abbeiTe  lui  donna,  avant  dans  le  camp  du  roi  de  fi  grands 

fa  mort  ,  Thabit  monafiiqne.  Les  feu)^ ,  &  en  fi  grande  quantité ,  que 

cenfeurs   de  la  reine  J?/d/}cAe  lui  le  foldat  ceiTa  de  murmurer.  Des 

-ont  reproché  des  rhaniéres  hautâi-  afiauts   violens  fe   donnèrent    au 

•  nés  avec  les  grands  ,  de  Thumeur  corps  de  la  place  ,  &  avec  deux 

-avec  fa  belle- fiUe,  trop  d'art  pour  pierriers ,  les  toits  du  fort  furent 

.conferver    fon  afcendant  fur  fon  brifés,  &  les  cailloux  y  pleuvoient, 

fils  ',  mais  ils  lui  ont  accordé  ,  avec  par  l'eltort  de  ces  deux  machines  ,    ^ 

-fes  admirateurs  ,  beaucoup  de  cou-  en  fi  grande  quantité ,  que  les  a^é« 

ragé  &  de  dextérité.  C'efi  >  fans  gés  n'étoient  en  fureté  nulle-part* 

contredit ,  une  de  nds  plus  illuilres  Enfin  ^  la  grofie  tour  fut  abattue,, 

reines  *,  ame  intrépide  ,  efprit  aufii  &  les  Bretons  qui  défcndoicnt  le 

Yolide que  brillant, beauté  parfaite,  fort,  le  livrèrent  enfin  au  roi  & 

-Quoiqu'elle  eât  pins  de  40  ans  ,  à  la  reine -mère,  à  laquelle  on  peut 

'  quand  Thibaud  comte  de  Champa-  très-)ufiemént  attribuer  l'honneur 

gne  en  devint  amoureux ,  il  l'aima  du  fiége.  Voy,  Louis  ,  n"'  jr//i  & 

.'jufqu'àla  folie.  Toute  fage  qu'elle  xzr...  //.  Jacob.. •  &  ///;  Mar- 

étoit,  on  attaqua  fa  réputation  ,  guérite. 

parce  qu'elle  fouffrit ,  par  intérêt        |I.  BLANC  H  £,  femme  d'un  ci* 
plutôt  que  par  amour ,  les  indifcré-  toyen  de  Padoue  ,  nommé  \Porta  ^ 
tions  de  ce  prince,  &  les  aifidui-  peut  être  mifeau  rang  des  vi£limes 
•tés  du  cardinal  Romain,  homme  de  la  chafieté.  Son  mari  ayant  été 
-poli,  galant  &  bien  fait  ,  &  d'nn  tué  dans  la  prife  de  Baffano  dont 
.û  bon  confeil  ,  qu'efle  a  voit  une  il  ètoit  gouverneur,  cette  héroïne, 
•entière  confiance   en  lui...  Parmi  après  des  efforts  redoubles  de  cou- 
les drverfes  preuves  de  fon  coura-  rage  pour  défendre  la  place  ,  tom- 
ge,  on  peut  citer  celle  qu'elle  donna  ba  au  pouvoir  du  tyran  AecioUn  qui 
en  1226  au  fiége  de    Bellême  au  rafiîégeoit.  Les  grâces  &  l'air  ma- 
Perche,  dont   elle  fe  rendit  mai-  jeftueux  de  la   prifonnicre  firent 
trefiTe  matgré  le  duc  de  Bretagne  ,  une  fi  vive  imprefiîon  furie  brutal 
ligué  contre  elle  avec  le  roi  d'An-  vainqueur,  qu'il  voulut  la  forcer  de 
gleterre.  Cette  place  pafibit  alors  Satisfaire  fesdefirs.  Elle  ne  s'en  ga- 
pour   imprenable  ,  par  l'épaifieur  rantit  qu'en  fe  jettant  par  une  fe- 
'de  fes  murs  ,  &   la  tour  qui  dé-  «être.  Le  tems  qu'exigea  la  guérî- 
fendott  le  fort,  La  faifon  étoit  un  fon    des  bkfî'ures  caufècs  par  fa 

I  iij 
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chute  ,  nVceîgnît  point  les  feux 
impurs  du  tyran.  Ayant  épuirétou* 
tes  les  refiburces  de  la  fédut^ion  , 
il  la  fit-iier  fur  un  lie  pour  aflbu- 
vir  (a  pa/Iion  effrénée.  Cette  femme 
outragée  diflimula  fon  défelpoir, 
&  demanda  la  liberté  de  revoir  le 
corps  de  fon  mari.  A  peine  le  fé- 
pulchre  cft-il  ouvert  ,  qu'elle  s'y 
précipite  j  &  ,  par  un  effort  extra- 
ordinaire .elle  attire  fur  foi  la pier* 
re  quicouvroit  leaombeau,  dont 
elle  fut  écrafée.  Ce  tragique  événe- 
nient  arriva  l'an  1233. 

m.  BLANCHE,  Vvy.CAPELLo. 

IV.  BLANCHE,  coratelTe  de  la 
Marche^  Voy,  Marguerite  n**  iv, 

/.  BLANCHET,  (Pierre)  prêtre 
de  Poitiers  fa  patrie,  né  en  14^2, 
&  mort  dans  cette  ville  en  i  s  19 , 
avoit  fuivi  le  barreau  dans  fajeu- 
neffe.  Il  eft  auteur  de  l'agréable 
farce  de  Paulin ,  que  l'abbé  Bruéys 
remit  au  théâtre  en  1720  avec  le 
plus  grand  fuccès.  Il  conferva  le 
fonds  de  la  pièce,  &  une  grande 
partie  d^s  plaifanteries  de  l'ancien 
auteur. 

//.  BLANCHET,  (Thomas)pein. 
tre  ,  né  à  Paris  en  1 61 7 ,  difcîple  & 
ami  du  Poujpn  &  de  VAlbane  ,  fuf 
nommé  profelTeur  de  peinture  par 
l'académie  de  Paris ,  quoiqu'abfent , 
ce  qui  étoit  contre  {'ufage*,  mais 
BUnehet  méritoit  qu'on  s'écartât  des 
règles  établies.  Le  Brun  préfenta  fon 
tableau  de  réception  ,  repréfentant 
Cadmus  qui  tue  uo   Dragon,  11  pafl'a 
une  partie  de  fa  vie  à  Lyon  ,  &  y 
mourut  en   1689.   Un  Plafond  de 
l'hôtel  de  cette  ville,  dans  lequel 
BUnchet  avoit  déployé  tous  (es  ta- 
lens  ,  fut  confumé  par  un  incen- 
die. Ce  peintre  excella  dans  l'hif- 
toire  &  au  portrait.  Sa  touche  e(l 
hardie  ,  agréable  &  facile ,  foo  def- 
iîn  correâ ,  fou  coloris  excellent. 
On  voit  de  fes  tableaux  à  Paris  & 
à  Lyoki, 
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///.  BLANCHET ,  (  l'abbé  N.,»  JF 
.  cenfeur  Royal ,  interprète  à.  la  bt* 
bltothèque  Royale  ,  5e  garde  des  li- 
vres du  cabinet  dy  Roi  ,  quitta 
cette  place  pour  aller  vivre  dans 
Tobfcurité  à  St.  Germain-en-Laye. 
-  C'eftrlà  qu'il  mourut  en  17S4  ,  âgé 
d'environ  So  afis.  Son  caraâére  étolc 
aimable  dans  la  fociécé,  oiî  il  paroif- 
foit  peu  ;  mais  il  étoit  fombre  & 
•mélancolique  dans  la  folitude  ^    à 
laquelle  il  s 'étoit  condamné.  Des 
inârmités  prématurées  avoient  coil- 
iîdérablement  altéré  fon  humeur.  Il 
étoit  accablé  de  vapeurs  ,  dont  il 
fouffroit  feul ,  &  dont  il  craignoic 
toujours  de  faire- fouffrir  les  au- 
tres. C'eft  ce  qui  lui  faifoit -aimer 
la  retraite.  Tel  que  je  /ù/f ,  difoit- 
il ,  il  faut  que  je  me  fupportt  \  mais 
les  autres  font  ils  obligés  de  me  /«/>- 
porter  }  Naturellement  déûntéreifé  » 
il  fe  refufa  à  toutes  \ts  gt-aces  & 
à  tous  les  bienfaits ,  &  il  fallut  for- 
cer fa  répugnance  pour  lui  faire- 
accepier  quelque  chofe.  L'avance- 
ment de  fes  amis  ne  lui  étoit  pas 
aùdî  indifférent  que  le  âen  ;  il  pa- 
roiffoit  enchanté  ,  Iorfqu*iIs  parve* 
noient   à   quelque   place- «utile   ou 
agréable.  L'abbé  Blanchet  n*a  gué- 
res  été  connu  du   public  qu'après 
fa  mort.  On  a  de  lui  des  VarUtûs 
morales  &  amufantts  ^    1 784  ^  âc  des 
Apologues  &  Contes  Orientaux^  1 7S  y , 
in-8*.  Oans  l'un  &  l'autre  recueil  ou 
voit  un  homme  inftruit,  qui  a  le 
talent  d'écrire  avec  beaucoup  d*ef- 
prit ,  de  phtiofophie&  de  goût.  On 
a  encore  de  lui  pluûeurs  petits  mor* 
ceaux  de  poôfie  d'un  genre  déli- 
cat &  agréahle ,   dont  la   plupart 
furent  attribués  aux  meilleurs  poè- 
tes du  tems  ,  qui  ne  fe  défendoient 
pas    troj^    d'en   être  les    auteurs. 
L'abbé  Blanchet  difoit  à  ce  fujet  : 
Je  fuis  eharmé  que  Us  riches   adopm 
tent  mes  en  fan  s. 

BLANCMESNIL,  f^cyX  Potier 
BLANCOURT,  K  Haui>iq  uek 


BLANDRàTÂ ,  (George)  Tun  de  ^ verxlfiaote^  ;  idr/qu'iU  cpmraen- 

fes  Italiens,  qui  dans  le  xvi'  ûé»  ç'oiéiir  3  Ce  remettre  /iltrattôlt  le^ 

de  reffufcicérenc  les  erreurs  d*^*  niacléres  içrieufcs  :' nicnàgeanc  les 

rua,écoic  médecin  &  né  dans  lê  erprits  à  propos,  &"proBcant  do* 

marqaifac  de  Saluées.  L^inqulfition  toutes   les   ouvertures    qu*6a   lui 

dePavie  Tayanc  pourfuivî  comme  fo,urn>iroit,  *'        .  .*  ,'0"* 

hérétique,  il  chercha  uo   afyle  à        BI^Atlt/,  (Pierre  He)  Parus  dA 

Genève ,  où  Calvin  nfe  le  traita  pa$  BUrjurivo  ,   chanoine  de  "St-Diéz  ^ 

mieux  que  les  iaquiûteurs.  Il  fut  fçav.  canonifle  &  poëre  médiocre  . 

obligé  de  fe   fauver   en    Pologne  mourut  en  1505.  Nous  avons  de (qî 

l'an  1558  ,  puis  cinq  ans  après  ea  un  Pdéme  fur  la  guerre  de  Nancy  Sc 

Traofilvanie.   Cefl  fur-tout  dans  la  mort  duducdej^t>f//-^0^n«,  en  fix 

ces  pays-là  qu  il  répandit  Tes  dog-  livres  ,  compote  £ur  \e%  Mémoires  de 

mes.  Il  admettoic  trois  perfonnes  Rtné  duc  de  Lorraine.  Il  eft  inti- 

&  trois  efTences  dans  !a  Trinité,  tulé  :  Nanctidos  0^,us\  in  yago' S'^ 

&  ajoutoic  qu*il  n'y  avoir  que  le  Nicotai  dt  Pcrtu  ^  15^8  ,  in-folio  1 

Perc  qui  fût  Tunique  &  vrai  Dieu,  figures  ea  bois,  rare.. 
11  voulut  infpirer   fes  erreurs    i        BLASGO  -  NLiNNÈS  ,  feîgneur 

Etienne  Baturi  roi  de  Pologne^dont  Efpagnol,  qui  ayant  pluHeurs '  fois 

il  éioit  le  mcdecin  ,  &:  qui  radm;(  reconnu  les  côtes  des  pays  de  Farîa 

dans  fon  confeil  prive.  L'ardeur  $C(1é/><in«â  dans  T Amérique  mérid; 

du  proCélytifme  fe  ralentie  en  lui ,  découvrit  proch^  le  golfe  d*Urabal 

à  iDeCure  que  la  vieilleiTe  U  la  fa-  lin  iilhme  long  de  dix  lieues  qui 

veurdu  roi  lui  donnèrent  l'envie  &  fépare  les  deux  grandes  mers.  Peur 

le  moyen  de  théfauriCer,  La  crain<^  profiter  de  la  commodité  de  ce  paf-a 

te  de  refroidir  la  gcnérofité  de  ce  fage  ,ilfit*-bâcir  4.  fortereiies,aprèf 

prince  lui  fic-abandonner  les  inté-  «voir  gagné  par  prcfent  quelques* 

rêcs  des  Unitaires ,  pour  favorifer  uns  des  princes  de  ce  pays,  &  vain- 

les  Jéfuites  que  ce  roi  aimoit  beau-  eu  les  autres  par  la  force  di^s  armes» 

coup.  Son  avat ice  caufa  fa  perte  :  Ce  fuccès  augmenta  Ton  ambuionl 

il  fut  étouffé*  dans  fon  lie  par  un  II  fut  accufé  &  convaincu  d'avoir 

<ie  fes  neveux  ,  qu'il  avoic  fait  fon  «voulu  ufurper  la  fouveraineté  dans 

héritier ,  &  cette  mort  fut  regar-  les  terres  qu'il  avoit  conquifes,  Oii 

dée  comme  un  )ufte  jugement  de  lui  fit  fon  procès  ,  Si  il  eue  la  tcté 

Dieu.  Blandrata  vivoit  encore  en  tranchée  par  ordre  du  roi  d'£rpagnc^ 

1 585',  lorfquei?(;//tfrfA/a  écrivoit  fon  Sans  cette  perfidie,  il  eût  mérité  une 

traité  De  Chrifio  ;  mais  il  n'exiftoit  gloire  immor.elle,  pour  avoir  frayé 

plus  en  1591.  ^iirî/las  peint  Biari'  le  chemin  du  Pérou  à  Franc >  Pi\iirr$ 

drata^  (dans  fon  livre  n.vV^^V Hif"  &  à  Diego  d'A.'magro  ,  qui  y  eotré^ 

toirc  des  Héréfies  ,  )  comme  un  hom-  rent  en  1 5  2  5 . 
me  qui  avoit  choifi  parmi  les  er-        BLAST ARES,  (Matthieu) moine 

reurs  anciennes ,  celles  qui  lui  con-  Grec  de  Tordre  de  5.  BafUe^z\x  XI v* 

viendroient  le  mieux,  &  qui  s'étoit  fiicle  ,  efl  auteur,  (.  D'un  Recueil d^ 

enfin  arrêté  aux  dogmes  des  Ariens,  Cur,fit'((ttions  EccUJîaftiques^  qui  pe^ut 

Cétoit ,  (fuivant  lui ,  )  un  courti-  fervir  pour  cohnoitre  la  difcipline 

fan  adroit ,  qui  fçavoit  faifir  l'heure  de  fon  tems  ,  &  dans  lequel  il  rap- 

&lc  moment  ,&  prendre  les  efprits  porte  plutôt  ^e  fens  que  les  paro- 

par  le  côtéfoible.  Lorfque  le  prin-  les  des  canons  &des  loix-,  il  fe  con« 

ce  ou  les  feigneurs  étoient  mala-  tente  même  quelquefois  de  marquer 

^  I  il  ne  patloit  que  de  chofes  kf  recueils  où  ils  fe  trouvent  ea 

liv 
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çfttier.îJCbîïcâ^.  ftif  imprimée  * 
Ô^fôfd',  1671 ,  en  grec  &  eh  Tâtin, 
ftï-fdl.  11.  Dti  Quaifiîones  Matrlmo» 
i<a/êi',.d:ms  te  Jtrs  Graco-Rom, 
é)t' LèWictuyius» 

BLAVjÊT,  (N,..  )  célèbre  mn- 
iSciea,  Àé'àr  ËeTançoiteti  i700,ex- 
celloit  à  jouer  de  la  flùce  traverfîé- 
fe«  L '^embouchure  la  mieux  irour- 
fie  &  la  plus  netce ,  les  fons  les 
ihicux  firés,  un  égal  (iiccès  d^nsTé 
leAdre  &  dans  le  roluptueuX-,  vc)i- 
t'a  ce  (|ixe  les  connoiâTeurs  admirè- 
rent en  lui  ,  forfque  M.  le  dtic  de 
Xeyis  l'ameita  à  Raris  en  1723.  Il 
entra  à  TOpéra ,  al  y  fit  les  deiices 
des  oreilles  ftrnfibles.  M.  Yc  prince 
de  Carig/ian  fut  le  premier  qui  fe 
rattacha  ,  en  lut  accordant  un  lo- 
gement &  une  penfion.  Il  pafl'a  en- 
fmte  au  fervice  de  M.  le  comte 
de  CUrmont,  &  il  fut  jufqu'à  fà  mort, 
arrivée  en  176$  ,  furiniendant  de 
Ka  mufique  de  ce  prince.  Cet  illuf- 
tre  muiicien  réuniiToit  la  pratique 
&  là  théorie  de  fon  art.  On  a  de 
lui  p!ufieur«  morceaux  de  mufiqué 
vocale  &  inftrumentale»  très-bien 
accueillis  des  connoiiTeurs.  Il  mit 
fen   mufique  les  Jeux  Olympiquts , 
Ballet  charmant  de  M.  le  comte  de 
'Stnntterre  ;  fit  la  Fête  de  Cythère ,  pe- 
tit opéra  du  chevalier  de  Laurèsm,, 
BUvet  illuHra  fe's  talens    par  {t% 
Vertus.  Ses  mœurs  étoient  honnê- 
tes, foncaradlére  tranquiie,  fa  pro- 
bité fcrupuleufe.  Il  s'étoit  marié  à 
18  ans ,  &il  a  voit  eu  le  bonheur  de 
choifir  Hneépoufequl  le  redit  heu* 
reux.  11  a  été ,.  pendant  plus  de  30 
jâns,  ordinaire  de  la  mufique  du  roi« 
BEAURER,  (Ambroife)né 
i  Confiance  en  1491 ,  embr^fla  la 
doârine  de  Luther  ,  &  la  prêcha 
dans  fa  ville  maternelle.  11  travailla 
ênfuite ,  avec  (Ecotampade  tiBucer^ 
à  introduire  lé  Luthéranifme  dans 
la  ville  d'Ulm  *,  &  enfin  avec  Bren^ 
tius  &   deux  autres  Proteftâns  à 
rintroduire  dans  te  duché  de  iV'lr- 
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femlJerg.  Il  mourdt  en  1^167.  Ott  « 

de  lui  dtrs   Ouvrages  dt  pUti  ,    pei^ 
las  ,  même  par  ceux  de  fan  parti. 

BLEMMIDAS,ro><t  îftCErHO- 
RÉ ,  n*  VIII. 

B*LÉMUR ,  r.  BorE-rt,..  BLES- 
SEBOfS,  f^oy.CoRKEiLLE -Blesse* 

BOIS. 

BLETTERIE  ,  (  Jean  Philippe. 
René  de  la  )  né  à  Rennes  »  entra  de 
bonne  heure  dans  la  congrégation 
dfe  rOratoire  ,  &  y  prpfcfla  avec 
diftindion.  Le  règlement    contre 
les  perruques ,  fut  Tdccafioo   qu'il 
prit  pour  en  fortir  :  mais  il  donfer- 
va  l'amitié  &  Tcf^ime  ^e  fes  anciens 
confrères.  Il  vint  à  P'aris^ ,  &  fe$ 
talens  lui  procurèrent  une  chaire 
d'éloquence  au  collège  roya^&  une 
place  à  Tacadémiedes  belles -lettre  s. 
11  publia  divers  ouvrages  bien  ac- 
cueillis du  public  :  I.  U'ifioirt  de  Jw 
lien  l'Apoftat  ,  Paris  1735-1746  ; 
in-12:  ouvrage  curieux,  bien  écrit, 
&  où  règne  à-la-fois  l'impaptialité, 
la  précîfion  ,  l'élégance  &  le  juge- 
ment. 11.  Hifloire  de  t Empereur  Jo*» 
vUn  ,  &  Traduction  dt  quelques  Ou» 
vrages  de  l* Empereur  Julien  »  r748  , 
Paris,  in- II,  2  vol.  :  livre  non 
moins  eftimable  que  le  précédent, 
par  l'âTrt  qu*a  eu  Tauteur  de  choîfir, 
d'arranger  &  de  fondre  les  fairs  ,  Ôc 
par  la  tournure  libre  &  variée  du 
tradudlcur.   Cependant  la    yu  de 
Jovlcn  parut  très-inférieure  à  celle 
de  Julien,  Mais  cette  différence  ,  dît 
M,  Palijfot ,  put  avoir  fon  principe 
dans  le  caraâére  même  de  ce»  deux 
perfonnages ,  qui  font  en  effiet  très- 
peu   relfemblans.  lit.  Traduction  de 
quelques  Ouvrages  de   Tacite^   Paris 
175  ^  ,  1  VoL  in-  II.  Les  Mœurs  des 
Germains  &  liVie  d^Agrieola,  font  les 
deux  morceaux  que  comprend  cet-- 
te  verfion ,  aufli  élégante  qne  fi- 
delle.  Ils  font  précédés  d'une  Vie 
de  Tacite  ,  digne  de  cet  écrivain  « 
par  la  force  des  penfées  &  la  fer- 
fflecédu  ftyle»  L'abbé  éclaBicttv 
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^e  «voit  pour  cet  hîtovSieB  tm  goét 
éc  pKédiieâioff:  il  tttp^tïeit  forts 
teSs  à  fc$  air.is.  «i  y«  <tof>  ^oat  à  Ta- 
cite, (  difoiv-iU  )  il  efihkHiaJh  qât 
jt  confoin  àfà^lo'tf  U  nflt  dé  met 
jbars^  n  IV*  Tl^MtE,  0U  /es  Vlprtm, 
ihfes  éés  AtsmUts  de  Taeke ,  traduits 
tnfrençùfs^  ^Arit,  1768,  3  vol.  IIV- 
•13.  Cet  ouvrage  s  effuyé  4e»  cri- 
^(fues  méftvées.  Il  eft  écrit  d'iift 
fiyte  touFgcof»  &  maniéré  ,  êr  l'Oû 
n'y  recôfuioic  que  fort  rarenieift 
Velégaac  hiéiorieii  de  /tt/i«ir.Ohfk 
daws  le  tems  ces  dieux  vers: 

Des  dogmes  de  Que^el  un  t/ifit 
Profelyte, 

£a  bourgeois  du  Marais  a  fait-per*' 
Ur  Tacite, 
Certe  trac{uâîon  eft  d*ailleurs  aiTet 
cxade...  y.  Lettres  au  fujet  de  la 
Relation  du  Quiétifme  de  M.  Phcly 
peaux  ^  1733,  in  12.  Cette  brochure, 
qui  eft  rare  &  affez  bien  faite  ,  ren,« 
ferme  une  juflifîcation  des  mœurs 
de  Madame  Guyon»  VI,  Quelques 
I^ijfertatUns  dans  les  Mémoires  de 
Tacadémie  des  belles>lettres,  très- 
eftiinées.,,  VII.  Tres-humblts  Re- 
nontrances  de  M,  de  M&ntempu^  : 
ouvrage  obfcur  &  médiocre  ,  dit 
"i^'Paliffût  ^  ça  faveur  d*un  pédant 
qui  s'étoit  rendu  ridicule  par  une 
aventure  bizarYe  &  malheureufe. 
L'abbé  de  la  BUtterie  mourut  a  Pa- 
ris le  i"  Juin  1772  ,  à  77  ans.  Cé- 
toit  un  fcavant  attaché  à  la  religion, 
&dont  les  moeurs  ne  démentoienc 
point  les    principes.  Il  avoit  des 
connoiffances  folides  &  variées, 
qui  rendoient  fa  converfation  utile 
&  iniéreiTante.  Boxi  elprit ,  plutôt 
que  bel  efprit ,  doué  de  plus  de  ju- 
gement qu^  d'imagination  ,  il  eut 
le  mérite   de   fç^voir  choifir  fès 
amis  &  de  les  conferver, 
,  BLOEMAERT,  (Abraham)  né 
a  Gorcum  en  1567  ,  réuffît  dans 
tous  les  genres  de  peinture,  mais 
fuMout  dans  le  payfage.  Songé- 
nie-étoît   facile ,  fa  touche  libre , 
Ui  coiTipofiiioos  riche*  j  on  lui  rç- 
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pHfôài  féufemefit  de  s*Stfe  éloi- 
gné qttelqa«fbis  de  ta  n^ire.  Il 
rtreaftit  à  Utrecht ,  ev  11647,  à  ^b 
tn%é  \\  éfoit  pefre  de  ComiUU  &  dit 
Frédéric  BlOÉMAtUT  ,  VuA  ^  Téu. 
tte  ^areuTS  célèbres. 

BLOETLING ,  P^oy.  BtCttiltÔ. 

'  H  IL  O  I  S  ,  Voye\  Biosivs  9  & 
Pierre  n*  xx.  » 

HLOKD  ,  (  Jean  le }  feigoeur  de 
Branville ,  natif  d'Evreux  ,  fit  de 
la  poëfîe  fon  amufement«  U  en  pu- 
blia un  recueil  fous  ce  titre  :  t^ 
Pri'nttuns  de  f  humble  e/pérant ,  Par4s 
1536,  in -lé*  Les  règles  de  la  dé« 
cence  6c  de  l'honnêteté  n'y  font 
pas  rij^oureufement  obfervées.  La 
célébrité  de  Marot ,  dont  if  ecott 
contemporain ,  excita  fa  bile.  Il  Ce 
déclara  un  de  fes  adverfaires  v^ais 
la  podérité  a  fçu  mettre  une  grande 
différence  entre  ces  deux  pocres, , 

BLONDEAU,  (Clail^)  «vocac 
au  perlenenc  de  PàVis ,  comnknçi 
en  1672  «  avec  Gaérbt  fon  conirér#i« 
le  humai  du  Palais,  <}ui  va'iuf<pt'ea 
1700  ,  Il  vol.  11^-4* ^'fis  dont  la  de#* 
oiére  édition  cR  de  tj^^^  éa  % 
vol.  in-foL  Bafnagt  de  BûomviU  pat- 
le  aini\^  des  deux  auteurs  dms  fou 
Hijloire  de*  ouvrages  des  Sfavaas*'^ 
du  tncH  de  Septembre  i  6  9  o« 
M  Ils  étoient  nés  l'un  &  l'autre  avec 
M  un  pénie  heureux  &  folide;  &  ils 
n  avoient  joint  l'étude  de  la  poIiteiTe 
>♦  avec  celle  de  la  jurirprudencei  en- 
>♦  forte  que  les  queftions  les  plus  épx- 
•jf»  neufes  fortoient  de  leurs  mains  ^ 
n  dépouillées  de  ce  qu'elles  ont  de 
'•  fec  dt  de  barbare.  Ces  deux  amb  ^ 
»*  par  un  commerce  t^*«treit,  sfé- 
»>  totent  tellement  accoutumés  à  peu- 
9»  fer  &  à  raifonner  de  la  même  mit* 
>♦  niére  ,  que  l'on  voyoit  régner  le 
»♦  même  efprit  dans  l'ouvrage  qu'iU 
>*  faifoienten  commun.  Quelqiies-un^ 
>»  prétendoient  remarquer  quelque 
»♦  chofe  de  plus  vif  &  de  plis-  égayé 
9*  dans  ce  qui  partoit  de  la*  phime  de 
yf  M.>G«^<;/,&  quelque  chofe  de  plus 
>»  ferme  &  de  plus  noble  dans  le^Ayle 
»  de  MtBlondeau'f  mais  .cette  différent 


^ 
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»V  ce  n'étéit  pas  fenfible  à  la  plupart,  m  Ibgia  pro  fenttntia  Sti  Hieronymî  <fa 
Il  avoit  donné  en  1689  ,  fous  le  Preshytcris  &  Epifcopis  ,  in-4**IV. 
nom  de  Bibliothequt  Canonique^  la  Vt  la  primauté  dû  i'£gUft  ^  Geoè- 
Somme  BénificiaU  de  Bouehel,en'  vc  1641  ,  in- fol.  V.  Un  Traité  fur 
rîchie  de  beaucoup  dé  notes  &  d'ar-  /«  SybilUs  »  Charencon  1 649  ♦  in- 
rêcs.  Il  mourut  au  commencement  4*.  VI.  Un  autre  e<mtrc  la  fahU  d€ 
du  XVIII»  fiéclc.  la  Papeff<Jeanne,Àmikcrd.  1647,10- 

BLONDEL ,  Voy.  I.  Richard.       8*.  VU.  Det  Ecrits  de  Controverjfe.  » 
I.  BLONDEL  ,  (  David  )  né  à         U.  BLONDEL ,  (François  )pro^ 
Châlons-fur  Marne ,  miniilre  Pro-     feffeur  royal  de  mathématiques  8c 
teftant  en  1 6 1 4,  fut  profeffeur  d'hif-     d'architeâure  ,  meqibre  de  l'aca» 
toireà  A/nflerdam  en  16  p.  L'aîr    -demie  des   fciences  ,  direâeur  de 
de  cette  ville  ,  joint  à  fon  appli-     celle  d'arçhiteûure  »  maréchal-de- 
cation  ,  lui    fît-perdre  la  vue.  U     camp  .&  coofeiller  d'état  ^  mourut 
mourut  le  6  Avril  165  j ,  à  64  ans.     à4»aris le  zz  Janvier  1668, à  68  ans. 
Peu  de  fçavans  ont  été  plus  pro-     U  avoit  d'abord  été  précepteur  da 
fonds  dans  la  connoifTance  des  lan-     comte  Lominie  àeBrienne ,  qu'il  flc- 
gués  ,  de  la  théologie ,  de  l'hiftoire     compagna  dans  tous  fcs  voyages^; 
civile  &  eccléiiaftique.  Sa  mémoi-   «là  connoiHance  qu'il  y  acquit  des 
re  étoit  un  prodige  :  aucun  fait ,     intérêts  des  princes,  le  ât*employer 
aucune  date  neluiéchappoit..^/oA-     dans  quelques  négociations.  On  a 
^«/étoitun  excellent  critique,  mais     de  lui  plufieurs  ouvrages  fur  i'ar* 
un  écrivain  trcs-plac  &  très-lourd,     chiteâure  &  les  mathématiques  , 
Un  peut  lui  appliquer  ce  que  fan-     qui  ont  été  utiles.  Les  principaux 
tenel/e  dit  de  Vandale  \  m  Qu'il  ne     font:  I.  biotes  fur  VArchîteSLure  de 
»  fait  aucune  difficulté  d'interrom-     Savot.  II.  Un  Cours  d'Architecture  en 
»t  pre  le  fil  de  fon  difcours  ,  pour     3  parties  ,  1698  ,  in-fol.  III.  UAtt 
M  y  faire-entrer  jquelqu'arutre  cho-     de  jetter  les  Bombes^  1690  ,in-i2« 
»  îc  qui  fe  préfence  ;  &  dans  cette    W .Réfohtion  des  ir  princtpauàt  Pro* 
M  parenthèfe- là  il  y  enchâffe  une     blêmes  d* ArchiteHure  y  au   Louvre', 
M  autre  parenthèfe , qui  même  n'eft     1673  ,  in-fol.  Y,  Manière  de  fortî» 
»t  peut'êtrè  pas  la  dernière.  >«  Les    fier  les  Places  ^  16S3  ,  in-4%  Louis 
principaux   x)uvrages   àt  Blond el    A^/^  ne  voulut  pas  que  cet  ouvra- 
font:  I.  Pfeudû-Ijidorus  &  Turrià^     ge  fût  mis  au  jour  ,  avant  que  les 
nus  vapulantes  ,  à  Genève  ,  in-4*.     fortifications  faites  à  pluf."  places 
Il  y  démontre   la  fuppoiîcion  des     félon  cette  méthods  fulTent  ache- 
décrétales  attribuées  aux  papes  des     vées.  Les  Ponts  de  St-Denys  &  de 
quatre  premiers  /iccles  dç  l'Eglife,     St-Antoine  ont  été  élevées  fur  les 
&  adoptées  long-tems  comme  tel-    deflins  de   ce  célèbre    architedie, 
les,  quoique  fabriquées  par  îfidore    Blondcl  éto'it  prefque  aulfi  bon  lit» 
le  Marchand»  II.  Affertio  Genealo»    térateur  que  bon  mathématicien: 
gia  Francica  ,  16^  5  ,  in^foL  contre     on  connoit  fa  Comparai/on  de  Piii- 
les  déclamations  de    Chifflet  ,  qui     dare  ôc  ^'Horace, 
faifoit-defcendre  nos  rois  de  la  i*        IIL  BLONDEL,  (  Pierrc-Jac- 
&  3*  races  ,  à!Ambert  ,  qui  s'étoît     ques  )  Parilien,  auteur  d'un  livre 
marié  (félon  lui  )  à  Blitilde^  fille     qui  a  pour  titre:  Les  Vérités  de  U 
de  Clotalre  L  On  s'imaginoit  trou-     Re/iglon   Chrétienne  ,  enfe'tgnées  puf 
ver  dans  cette  fable  le  renverfement    principes  ;  &  d'un  Mémoire  in-folio 
de  la  Loi  Salique  ,  qui  exclu d   les     contre  les  Imprimeurs  &  leurs  gains 
femmes  de  la  couiomie<  III,  Apo*    excejfifs,  U  mourut  00  i73Q« 


If 


ly.BLONDËL ,  (  Laurent  )  pt« 
leat  dix  préccdeixt  ,  naquit  à  Pa* 
ris ,  &  fut  lié  de  bonne  hûeure  avec 
les  ibiiraires  de  Port-RoyaI,qui  lui 
infpiréreot  le  goût  de  la  pièce  & 
des  lettres.Âpres  avoir  élevé  quelq* 
jefunesgens,  il  rechargea  de  la  direc* 
tioD  4e  l'imprimerie  d(9  M.  Dtfprh^ 
chez  lequel  il  commença  a  demeu« 
rer  en  1 71 5 .  il  ne  fe  contenta  pas  de 
levoir  les  manufcrits  de  cet  impri- 
meur*, il  travailla  à  une  nouvelle 
Vit  des  Saints  ,  qui  parut  en  1711, 
à  Pari^  chez  Defprés  &  Dtfeffarts , 
in-fol.  Il  mouruc  en  1740,  après 
avoir  publié  divers  Ouvrag,  dspiéié^ 

V.  BLONDEf.,  (Jean  François  ) 
naquit  à  Rouen,  en  1705, .d'une  fa* 
mille  diiliogiiée  dans  i^trchiteâu- 
re.  Il  fe  difpofa  à  courir  la  même 
carrière  ,  par  la  connoiâbnce  des 
beiles-lectres ,  des  mathématiques 
&  du  deiHn.  Inilruit  dans  la  prati«t 
que  de  cet  art  par  fon  oncle  ,  il 
fut  en  état  d'en  donner  des  leçons 
dès  l'âge  de  3  5  ans  ;  &  il  eft  le  pre* 
mier  qui  ait  ouvert  une  école  pu- 
blique à  Paris.  Affocié.  Tan  1755 
à  Tacadémie  d'archiceâture ,  il  fut 
choiii  enfuite  pour  profefîeur  i 
Paris.  Il  mourut  le  9  Janvier  1774, 
dans  la.  69"  année  de  Ton  âge.  On  a 
de  lui:  I.  Cours  d* Arebiuclurâ  ,  ou 
Traité  de  la  décoration ,  difiribuùon^ 
&  confiruciion  dss  Bâtimius ,  6  vol* 
in-8*  ,  1771  -1773.  Il  ne  mit  au 
jour  que  les  4  premiers  vol.  de 
Difcours  ,.  avec  2  de  figures.  M. 
pAtu  a  donné  en  1777  les  5*  &  6* 
vol.  de  Difcours ,  avec  un  vol.  de 
£gures,  d'après  les  manufcrits  de 
BlonicL  II.  De  ia  décoration  det 
Edifices  ^n:;'^^  ^  z  vol.  in- 4%  III. 
.Difcours- fmr  CArckitiBurt  ,  in- 11. 
Ceftlui-qui  a  fourni  tous  les  arti- 
cles rebpfs  à  i^iArchiteâure ,  qu'on 
trouve  dans  VEneyctopédic, 

BLONDET  ,X  N...  )  médecin  à 
Pithiviers ,  &  i|itendant  des  eaux 
sûoé/ales  deSégrai  ,  mourut  ea 
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X759»  '^'^  ''  réputation  d*unhom« 
me  habile  dans  fon  art.  On  a  de 
lui  deux  DiiTertaiions  :  l'une/ifr  U 
nature  &  Us  qualités  des  Eaux  Afi- 
néralcs  de  fon  département ,  1749, 
in< 1 1  *,  l'autre ,  fur  ia  maladie  épidé» 
mique  des  Bcftiau*  ^  I748 ,  in-12* 
BLON  DEVILLE,  Voy.  L  Briggs^ 
BLONDIN ,  (  Pierne  )  Picard,nç 
en  1682  ,  mourut  en  1 713 .  Il  avoic 
été  reçu  de  l'académie  des  fcieoces 
un  an  auparavant.  Tuutntfurt ,  dé« 
monftraieur  de  botanique  au  jardin 
royal ,  connut  les  talés  de  Blondin» 
Il  fe  repofoit  fur  lui  du  foin  de  rem« 
plir  fa  piace^  lorfqu'il  étoit  malade. 
Le  difciple  travailla  à  égaler  (on 
maître.  Il  fit  beaucoup  de  décou<« 
vertes  fur  la  botanique  ,  &  laifla  ai 
Tes  héritiers  des  Htfhiers  fort  exavU 
&  des  Mémoires  curieux. 

BLOND  US,  (  Flavius  )  natif  dç 
Forli ,  fecrétaire  d*£ugèae  IV  »  & 
de  quelques  autres  papes ,  mouruc 
à  Rome  le  4  Juin  1463  ,  à  7$  ans* 
Quoiqu'il  eût  été  à  portée  ae  faire 
une  fortune  confidérable  ,  il  n'a* 
maifa  pas  de  grands  biens  »  &  vé« 
eut  toujours  en  philofophe.  On  a 
de  lui  :  I.  italia  illufirata  ,  Rome 
1474,  in-fol.  IL  Hiftoriarum  ab  in* 
çlinationt  Romani  imperii  ad  annum 
1^0 ,  Décades  lll  \  à  Venife  14S4 , 
in-foL  Ces  deux  ouvrages  Ce  trou- 
vent aitfiî  dans  le  recueil  de  fes  (Sa* 
rres ,  Bàle  1531,  in-fol.  Le  conti* 
nuateur  de  Ladvocat  a  tort  de  dire 
que  cet  hiftorien  eCl  loué  pour  fon 
exadèitude.  «>  Il  ne  faut  pas ,  (  dit  le 
»•  P.  Niceron^  )  fe  fier  trop  à  ce  qu'il 
n  dit.  Il  a  fouvent  fuivi  des  guides 
n  trompeurs ,  &  il  avoit  -plus  ea 
>•  vue  de  ramaiTer  beaucoup  de 
n  chofes ,  qbe  d'examiner  û  elles 
n  étoient  véritables,  m  Son  fiyle 
pourroit  être  plus  pur  &  plus  clair. 
Ses  travaux  n'ont  pas  cepetidanc 
été  inutiles  à  la  république  ^es  let- 
tre s,  parce  quSl  a  été  le  premier 
qui  a  répandu  du  jour  fur  les  an* 

S  ' 
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iiqoitéi  RdmaAties.   Sigânias  ,  qut  f  S79  ,  â  6x  ans .  On  a  de  lui  ^Tu* 

traita  \ti  mètnet  matières  que  lui  iîeur^  otivrcfges.'Les  prlnctp.  fomf: 

.  é'un  f!yte  mois  eftlbarraft'é  fit  avee  l.  Ataéémïé  d*É/oquenc€  ,  contetiïfiit 

^lus  de  méthode ,  l'a  fiUi  fort  fda-  ûtte RhétoHtjue  Afigtoife  complète, 

vent.  Son  Traité  />/  /(fwfïitf  fZ-io/W-  II.   Ghffb^raphia^  on  I>iHionnairê 

pfànte^  eux  litres ,  a  été  beaucoup  ies  iriots  dîfficiUi  ,  hébreux  ,  grec^, 

coir^Icé  autrefois  ;  on  lé  trouve  latiiis  ,  Itafieftsr ,  6cc.  à  pf^éfeht  eu 

"tzhi  \t  recti'eil  de  {t%  (Kuvres,  aïnii  iffage  dans  h  langue  kn^oiit.  Ilf. 

Ijue  fa  Kortla  iû/taurdtà  ^  eft    tfois  "DiHiotsnâire  Jutiiique  ^  oè  ton  expit- 

litres.  Son  nom  de  famifle  étdît  ^ue  ies  ttrmts  vhfcurs  &  iifficîUs  , 

'Bionéo ,  &  non  pas  Êlûndl.  qtiùn  troavt  dans  nos  Laix  antUn^ 

BLOSIUSoi/  DE  Btôis ,  (Loufs)  ncs  &  modèmts  %  dont  la  méilfeurè 

delà  maifbn  deBhH  &  de  Chûtii-  édition  eft  de  16/^1  ,  iri-fol. 
fo.-ï,  fléenij7oàOorfflfienrte,  châ-        III.  BLOUNT,  (  Henri)  che va* 

leati  du  Hainault ,  fat  élevé  auprès  lier,  né  a  Tiftenhangér    deiM  16 

'    thi  prince  Charles^  dcpuh  Charles-  comté  d'Hèrtfofd  en  Angleterre  v 

Çuîftt.  H  quitta  lés  cfpférances  tlû  l'an  1601 ,  fe  diftingna  par  fa  vcr- 

.  fiécle  pour  entrer  dans  l'ordre  Ht  fn  &  p^r  Tes  tahéiis  ;  &  eut  dtter- 

St.  Benoh  i  eut  Tabbaye  de  Ltèflrels  fe$  commidioits  tnrpottïntet.  tl  hê- 

près  d*Avefnes  en  Hàiiiaût,  fit  là  rita  d'iin  bien  céwfîdéraHle  par  là 

réforma.  Il  mourût  faintement  ert  mort  de  fon  frl!!re  àîôé ,  (  Tk  mas^ 

1 5  66 ,  à  59  ans  ,  après  avoir  refiifç  fopt  Blonnt ,  éciïyer,)  &  fut  grand- 

f archevêché  de  Cartibrar.  Son  dif-  shérif  ducoititîédeHerford.  llrtjou* 

^le  Jacques  Frofas  pubKa  fes  Ou^  fut  le  9  OStohré  ^682  ,  à'So  aift 

Vragesdepitti^tti  I  j7i,in-fol.'aVee  moins  deux  rhots.  On  a  de  hâ  une 

là  Vie,  qui  fut  un  rtô^dèle  de  tou-  Relation  dé*Jd»  voyage  au  Levant^  eA 

fes  les  vertus.  Le  principal  eft  fort  anglots ,  1636  ,  rfîw4« ,  gt  quelquei 

Spéculum  Réliffîo/orum,  On  a  donné  dutres  ouvrages/  Den^c  de  fes  fits 

ért  1741  une  traduflBoh  de  fes  JÇ/J-  Tonr  connu*-  dans  la  république  de* 

tretîéns^  à  Valencierines  ,  in-ta.  lettres  ;  nous  en  ^aflotls  dans  les 

•  BLOTLINGottlÎLOEtiïNO,uA  wticfcs  foivarfi. 

«es  ^lu*  célébrés  artiftes  de  Hol-         IV.  BLOUNT,  (  Thomas  Pope  ) 

lande ,  grava  avec  -fuécès  au  burin  fils  aîné  fit  héritier  de  Ncmi  Blouné^ 

&  en  Manière  noire.  dont  il  eft  parlé  dans  Tart.  précéd. 

•  I.  BLOUNT  (Charles  )  d'une  îN  nai^urf  en  1649  à  Uper-Hatlo^P'ay;, 
luftre  famille  d'An^etetre  ,  origi-  dans  la  province  de  MidcHeCe*.  H 
éaire  de  Kormandie ,  éorpté  de  Dé*  fut  créé  baronnet  du  vivant  de  fon 
Vonshire  ,  gouverneur  de  Portf-  père ,  fit  fut  pîufieurs  fois  député 
jtaouth  fie  vice  •  roi  d'Irlande,  Il  aupsrîement.  Pendant  les  trois  der- 
$Voit  été  créé  chevalier  en  1^86  ,  niéres  années  de  fa  vie  ,  la  chanï-  ' 
et  hbnoré  de  l 'ordre  de  la  Jarre'-  bre  des  ComAïunes  le  nomma  com- 
iiéré  en  ^597.  C'étoit  ûti  dèspriiï-  miiTâire  des  cortpfes.  Il  mourut  â 
^paux  favoris  de  la  *einc  £//^<i-  Tittenhanger  ,  le  30  Juin  1697^ 
â«A*,  &én  1603  ,  le  ^oi  Jacqms  \!t  léifTant  une  nombreufe  pcftérité^ 
Dfomnrà  pout  être  dans  fon  confeil  Ses  ouvrages  ne  font  que  des  ré- 

Ïtivé.  Charles  Blaunt  ihourtTtcom*  cueilsde  pâiTages  mal  liés.  Le  pritf- 

lé  de  biens  fie  d'honneurs,  en  1606,  cipal  eft  :  Cenfura  ceUbriorum  JuHû» 

à  43  ans.  rutn  ,  lîvè    Tracfatus  ,  in  quo  varia 

11.  BLOUNT,  (  Thomas  )  habite  Virorum  doHorum  de  clarijfimis  cujuj^ 

pltifcdnfttlie ,  motKirtà  Oxlécon  en  que  facali  Scriftoribur  juditia  rei' 
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itaiir.  L6tidr«s,  1 690,  iô^ibl*  Dtnt  Inivng)^  &iva»s ,  où  19  liberté  de 

ks  édkioos  de  VcoiiÎB,  on  a  cra*  {iMfec  eH  poufilée  auifi  loia  !{«• 

dut  f  Q  l^cia  ks  paffages  des  au  dans  (es  Notes  (urPhiloftrdit.  hAMMm 

Uurs  que  Us  çhevA)ier  ihum  avoit  in^  «i«iiii  ,  op  H'tfioûre  its  •fimiamê 

donoés  dans  les  langues  modernes  J<#  Ancitm  iêuchdnt  l'état  d€s  Awuê 

dais  tefquelles  iU  éf oient  éprics.  jiprij /4Mor/;Lond«e#i679,  m*8% 

On  a  encore  dn  TA,  Popt   Blauut  11.  X,<t   grmnde  Oi^ne  dûs  Efkéfitns  ^ 

uae  Hijbirt  naturdk^  Loiûires  1692,  ou  V Origine  de  l'Uoiâtrie ,  avec  l^i^f- 

in-4*  \  f^  des  Ejfait  far  différens  fr»  tituûo»  poHûque  des  facriftet  du  Pmm 

jiUy'xtk'V,  f^ni/m*  (  |68q  ,  in  3%  lll.  Jjwu 4 

V.  BLOUNT  ,  ( Charles  )  frers  SeUnt'wtfm  ,  ou  IntroduBsom  akrégég 

du  précédent ,  fameuic  Déifte  ,  né  i  ia  Géognphie ,  Ai  Chronologie ,  /« 

iUper-HalUMt'ay  en  1654  ,  s*ao*  Politique,  l'Hiftoire^U  PhiU/ophié^ 

Booça  par  U  traduâion  des  deux  ^  /oi»(^5  /ortii  de  Belles  «  Lettres  \ 

premiers  livres  delà  l^u d'Apollon  Londres  1684,  in-8*.  iy«  lleft  le 

niusde  Tyanesy  par  PUlqftrtue ,  inn  principal  auteur  du  livre  intitulé  e 

primés  en  1680  ,in-fol.  L^s  notes  Lts  Oracles  de  la  Rai/on  ,  Londres 

étoient  encore   plus    dangereufes  1693  ,  in^S**;  réimprimé  en  1695  ^ 

^ue  la  vetAon.  Elles   ne   tendent  avec  pluûcurs  autres  Pièces,  (buf 

qu'à  tourner  la  religion  en  ridi*  le  titre  à' (Euvres  diver/es  àe  Gkorlsa 

çule,  &  à  rendre  l' Ecrit ure-iaince  Blount  Beuyer.  [  Charles  Gild^m^ 

népiifable.  Il  les  prit  pour  la  plur  éditeur  de  ces  différentes  Pièces  , 

part ,  dans  les  maeufcriis  du  baron  rétraâa  depuis  les  opinions  Pyr-v 

titrbcn  ^  qui  evnit  la  même  reli^  rhoniennes  qu'elles  renferment  «pir 

gton  que  lui,  c^eft  à-dire,  qui  n*en  un  livre  qu'il  publia  à  Londres  en 

avoit  aucune.  Son  livre  traduit  d6«  1705  ,  fuus  ce  titre  :  Manuel  des 

puis  en  françois,  Berlin  1774  f  4  Déifies^  ou  Reekerchet  r^ifonnahlct 

vol.  in<*i2.  fut  condamné  en  Ant  fur  la  Religion  Chrétienne,  ]  V.  Rt^ 

glecerre  même  en  1693.  ^^^^  <nê«  ligio  Laici ,  Londres  1683,  mil* 
me  année  Bhnnt  étant  devenu  amou*        B  L  U  T  £  A.  U ,  (Dom  Raphaël  ) 

reuz  de  la  veuve  de  fon  frère ,  &  Théatin ,  né  à  Londres  de  parent 

p'efpérant  pas  de  pouvoir  obtenir  François  en  i  ^38 ,  paiTa  en  France» 

une  difpenfe  pour  Tépoufer ,  tâcha  k  fe  diftingua  à  Paris  coaune  fça« 
du  notns  de  Tattendrir,  Sa  belle*  yant  &  comme  prédicateur.  U  (è 
foeur  fatiguée  de  fes  empreflemens ,  rendit  eniuite  à  Lisbonne  ,  où  il 
prit  la  réfolucion  de  quitter  Lon-  mourut  en  1734, à  96  ans.  On  a 
^res.  Blount  alla  ch«K  elle  un  joue  de  lui  un  Diàioanaire  Portugais  & 
du  mois  d*Aoû(  &  fit  les  decniéret  latin ,  eftimé,  en  6  vol.  in*foUo« 
teoutives pour  la  retenir. K^ayant  Çcïir.b  e,  1712  à  1721  ;  avec  ua 
pu  la  toucher  ,  il  fe  tira  un  coup  Suppléments  Lisbonne,  1 727 &  1728» 
de  piilolet ,  dont  il  mourut  peu  de  %  vol.  in-folio.  Deux  doûeurs  dt 
jours  après  ,  pendant  lefqueU  il  ne  raçadémiedes  Appliqués ,  firent  cha« 
voulut  rien  prendre  que  des  mains  cun  un  Difcours  pour  difcuter  ce 
de  fa  maitrefle.  On  trouve  dans  les  problème  :  S*il  était  plus  giorieu» 
ÇracUs  de  la  B^i/un  ,  une  Diâferta-  4  l*Angleurre  d'avoir  donné  naiffanc4 
tioa  pour  prouver  ^'i/  efi  permis  à  ce  fçavaat ,  qm  au  Pariugol  de  ^a» 
^Ipoufer fuecejfîyement  lesdeux/etursl  voir  pojfédé  ? 
l'on  voit  que  ce  paradoxe  n'é-  BO  A ISTU  AU,  (Pierre)  natif  de 
toit  pas  pour  lui  un  fujet  indilfé-  Namest-mour.  à  Paris  en  1566.  Il  a 
tint.  On  a  cacoce  de-  Binant  U^t    lyaduifi  des  Nouvelles  ds  Bml4i^ 
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.avec  BêlUforét ,  Lyon  1 61 6. 7 "Vof.  fon  pays.  Ses  vers  valent  hèax^owp 
ia-i6.  On  a  encore  de  lui  :  Hifiol^  «loins.  Boeaet  ne  put  jamais  égaler 
r«5  prodigUufis  extraites  de  àiffértns  les  poëfies  de  Pétrarque  \  &  celui- 
'Autewrs  ,  Paris  i  ^98  ,6  vol.  in-i6«  ci  à  (on  tour  ne  put  égaler  Ta  profci 
Ces  livres  ne  font  pas  communs.  l'italienne  du  moins  :  car  pour  la  ïa- 
.  BOATE,  (  Richard )  médecin  &  tine,  il  Ta  furpaifée.  On  a  betu- 
Jbotanifte  d'Irlande,  publia'en  1656  coup  d*ouvrages  de  Bocace.  I.  La 
,  XHifioirt  a aturelU  de  ce  royaume  ^  Généalogie  des  Dieux  :  mythoïo^e 
.traduite  de  l'anglois  'en  françois.  Il  pleine  d'érudition  &  de  fautes ,  & 
paroîc  par  Ton  ouvrage ,  qu'il  avoit  dans  laquelle  Bocace  cice  beaucoup 
I  iautant  étudié  la  nature  que  les  li«  de  livres  que  nous  n*avons  plus, 
vres.  Il  parle  de  fon  pays  &  des  L'édition  la  plus  rare  de  ce  livre 
habitans  en  panégyrlfte.  efl  celie  de  Venife,  147a  ,  in*  foi* 

.    BOBADILLA ,  T.  Bovadilla.     II.  Un  Traité  des  Fleuves  ,  des  Aîon^ 
BOCACE,  (Jean)  naquit  à  Cer-    tagnes  &  des  Lac/ ,  Venife  1473» 
laldo  en  Tofcane,  l'an  1313  ,d'un    in-fol.  III.  Un  Abrégé  dtVHifioire 
payfan ,  qui  le  mit  chez  un  mar-    de  Rome ,  en  latin  ,  jurqu'à  Tan  724 
/chand  Florentin.  Le  jeune-homme,     de  fa  fondation  >,  in- S*.  Niceron  fem- 
peu  propre  au  négoce,  paÛfa  à  l'étu*    ble  douter  que  cet  ouvrage,  d'ail* 
de  du  droit,  &  de  celle-ci  à  la  poé'-     leurs  médiocre ,  foit  de  Bocace,  IV. 
û^ ,  po  jr  laq*  il  avoit  un  goût  par-     Le  Philocope.  V.  La  Fiammette*  VU 
.ticulier.  Péerar^ue  fut  fon  maitrei ,     Le  Labyrinthe  d* Amour,  VII.  Opéra 
&  le  difciple  eut  fouvent  befoin  de    giocond'JJîma  cioeVVrbanoJVlVL  La 
recourir  à  fa  généroiité.  La  repu*     Thcféide,  Les  plus  ancienne»  édi« 
blique  de  Florence  lui  donna  le  droit    fions  de  ces  romans  /ont  les  plus 
de  bourgeoifîe ,  &  le  députa  vers     recherchées,  uniquement  pour  leur 
Pétrarque ,  pour  l'engager  à. venir  à    ancienneté  \  celles  qui  ont  été  don- 
florence.    Pétrarque  ,  inflruit  des     nées  dans  le  xvi*  fiécle ,  font  au(C 
faâions  qui  divifôient  cette  ville  ,     amples.  IX.  La  Vie  du  Dante ,  en 
perfuada  à  Bocace  de  la  quitter.  Il    italien  ,  Rome  1544,  in- 8"»  réim- 
fe  mit  alors  à  parcourir,  l'Italie  ,     primée  à  Florence  en  I576^in-S'. 
s'arrêta  à  la  cour  de  Naples. ,  y  fut     X.  De  claris  homînibus  ,  Ulm  1473 , 
bien  accueilli  du  roi  Robert ,  &  de-     in-folio.  XI.  Son  Dècaméron,  C'eft 
vint  amoureux  d'une    bâtarde  de    un  recueil  de  cent  Nouvelles  ga- 
ce  prioce.  Il  fe  rendit  de-làenSi-    lames  ,  pleines  d*aventures  &d'i* 
cile,  où  la  reine  Jeanne  le  goûta    mages   trop  libres-,  &  moins  efti- 
beaucoup.  Bocace ,  de  retour  de  fes    mées  pour  les  charmes  du  récit , 
courfes ,  alla  s'enfermer  à  Certal-     que  pour  l'exaébicude  &  la  pureté 
do,  &  mourut  le  21  Décemb,  137c     du  langage.  {  Voye^  BoRGiiiNi.  ) 
à  6z  ans ,  d'un  excès  de  travail.  Il     Ces  Contes  ont  été  traduite  en  fran- 
aimoit  la  liberté  &  les  plaiûrs  ;  mais     çois  &  impriAiés  à  Amfterdamen 
quoique  très-porté  à  l'amour,  il     1697  ,  en  t  vol*  in-S*";  avec  les 
ne  voulut  jamais  fe  marier.  Il  laifla     figures   de  Romain  de'Hqogut,  La 
un  fils  naturel;  Cet  écrivain  fut  un     Fontaine  en  a  imité  plusieurs,  & 
des  premiers  qui   donnèrent  à  la     leur  a   prêté  beaucoup  de  grâces, 
langue  Italienne  les  grace5,la  dou-<    L'édition  de  Florence  des  Juntes , 
ceuf  &   l'élégance  qui  la    didia-     1537»  in-8* ,  de  grandeur  tn-4\ 
guent  de  toutes  les  autres  langues     eli  cxccl^îvempnt  chère.  On    fait 
vivaptes.  Sa  profe  eâ  le  modèle    cas  de  l'édition  de  Londres  17271 
0fae  ie   proposent  les  auteurs  de    in- 4^.  en  2  vol.  in-i2}£c  de  ceilt 
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S'^^mV,  1665  ,  in-ia  ;  &  de  celle    plufîeurs  raifons  de  douter  de  cette 
de  Paris  1768 ,.  3  voi.  ia-12. 11  y    anecdote  :  celle  qui  paroît  la  plus 
*p  à  une  autre  de  Paris  fous  le    concluante ,  c'ed  le  témoignage  au* 
titre  de  Londres  ,  1757,  en  5  vol.    thentique  du  regiftre  mortuaire  de' 
'v\%\  avec  figures.  On  donna  la    la  paroifTe  de  Ste- Marie- Formofe 
même  année ,  avec  les  mêmes  figu«    de  Venife ,  où  il  habltoif  ;  qui  at» 
ti3  &  fous  le  même  format ,  en  5     tefle  qu'il  mourut  le  16  Novemb* 
vol. iii-8^  les  Contes  de  Bocace  trad,     i^i  3  ,  âgé   dVnviroo  57  ans ,  de 
enfratrçois.  On  en  a  publié  (1780)    colique  accompagné  de  Aétre,  </« 
une  TradttSion  nouvelle  en  10  vol^   dolori  coliei  dafebre*  On  a  encore  de 
in-$°  &  itf-ii ,  figures.  On  avoit    lui  :  La  BiUncia  poluica  di  tutte  U 
commencé  à  Naples  ,  fous  le  titre     Opère  di  Tacito ,  Caftellana  1678  , 
de  Flofcnce,  en  1713  &  1714 ,  une    1  vol.  in-4». 
colleôion  des  Œui^es  de  Bocace ,         BOCCHUS ,  roi  de  Mauritanie  , 
en  6  vol.  in- 8%  fui  vaut  ^iceron^  in*    ligué  avec  Jugunha  fon  gendre  con* 
4"*.  fuivant  Ladvocat ,  qui  n'a  pas    tre  les  Romains  ,  fut  vaincu  deux 
été  achevée.  fois  par  Marius»  11  rechercha  enfui- 

fiOCAGER!^  V6y,  Boscager.      te  l'amitié  de  fc$  vainqueurs  ,  & 
BOCCALINI ,  (Trajan)  Romain,    livra  le  malheureux  Jugunha  à  SyU 
ûnge  de  r^reV/Q  pour  la  fatyre.Il  ne    U,  Le  traître  eut  une  partie  du 
fut  pas  dégoûté  du  métier  de  médi-    royaume  de  ce  prince  infortuné  , 
re,par  le  fupplice  d'un  certain  Fran-    vers  l'an  100  avant  J.  C. 
«0 ,  mauvais  rimeur ,  pendu  à  Rome        BOCCON 1 ,  (  Paul  )  né  à  Paler- 
pour  fes  vers  mordans.  Les  cardi-    me  en  1633,  d'une  £imille  noble, 
naux  Borghè/e  &  Gaétan  le  protégé-    Son  goût  décidé  pour  l'hiiloire  na- 
r^nt.  Bocea/ini,  fe  fiant  fur  le  cré-    turelle  le  porta  à  parcourir  pendant 
dit  de  Tes  proteâeurs  ,  publia  fes    plufieurs  ann^s  les  principales  par* 
Bagguag/i  di  Parnaffo  ,  Amflerdam    ties  de  PEurOpe ,  pour  y  obferver 
1^69 , 2  vol.  in- 12  ibila  Secretaria    par  lui-même  la  fcène  variée  de  U 
di  Apoltb^  Amflerdam  1 6  5  3 ,  in- 1 2  :    nature.  Il  publia  fucceiHvement  di* 
ouvrage  dans  lequel  l'auteur  feint    vers  ouvrages ,  particuliérem.  fur  la 
qu'itfj7tf//o/i ,  tenant  fy  cour  fur  le    botanique  »  qui  lui  acquirent- beau • 
ParnafTe,  entend  les  plaintes  de  tout    coup  de  réputation.   Après  avoir 
l'univers,  &  rend  à  cljacuo  juflice    été  quelque  tems  botaniflede  Ftf 
fieion  l'exigence  des  cas.  (  yoye\  i.     dinand  II,  grand-duc  de  Tofcane  , 
GuiCHAiipiN  &J,  Gauric.)  Ufit-    il  quitta  le  monde  ,  &  prit  à  FIo- 
imprtmer  enfuite  fa  P/e/rtf  </i  Par-    rence  en    1682  l'habit  de  l'ordre 
rflttgone,  i664,in-32  , .contre  l'Ef-    de  Citeaux,  où  fon  nom  de  bap» 
pagne.  Le  fatyrique ,  craignant  le    tême  Paul  fut  changé  en  celui  de 
i^fî^entiroent  de-  cette  cour ,  fe  re-    Silvio  \  &  c'eflpar  cette  raifon  qu'* 
tira  à  Venife ,  où  il  fe  croyoit  plus    une  partie  de  fes  ouvrages  fe  trou* 
en  sûreté  qu'ailleurs ,  &  y  mourut    ven^  publiés  fous  le  premier  nom , 
CB  1613,  La  plupart  des  écrivains    &  d'autres  fous  celui  de  5/7v/o.Quel* 
qui  ont  parlé  de  lui ,  prétendent    ques  écrivains  l'ont  taxé  de  plagiat, 
^\ic  ce  fie  fut  pas  de  fa  mort  natu-     &  entr'autres  M.  de  Jt/Jfîen  :  mais 
relie ,  &  que  quatre  hommes  armés    certe  accufation  n'eft  pas  bien  prou- 
s'étant  ua  jour  introduits  en  fa  mai*    vée.  Outre  plufieurs  ouvrages  im* 
fon ,  dans  un  moment  où  il  fe  ti ou-     primés ,  devenus  rares  ,  il  en  a  laif* 
voit  feul,  le  firent-périr  à  coups     fè  quelques-uns  en  manufcrit"^,  du 
de  fachecs  re^nplis  de  fable.  Il  y  a     nombre  defquels  eft  une   Hlftairc 
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J/laurtlU  4e  riflf  ic  Corffi. C«  fiç>-  fiôoo* ^ les ]^Hec. Uapprtt av«« 

vgnt  iwturjliil?  roour.  4aqs  On  mp-  ujdc  éjgajç  facilité  rhçbr^,  le  fyria-» 

n^ftéjç  près  4e  Palerme ,  le  ai  Dé-  q»e ,  k  cbaïa^ea,  l'iirgbe ,  l 'étkio-'^ 

ciml^rç  ; 704,  à  71  aAs,  Se$  livres  piea  ,  8cç.  CV#i?«  ,feiite«le  Sue- 

impfwné»  {pot  :  I.  Oes  Obfirvatwnf  ds ,  iqui  fouhaitôit  de  le  voir ,  fcn» 

nafunlUs  .traduites  eo   françois ,  gagea  eo  1652  à  faire  le  voyage 

Amft^riSain  r674,in-xi,  IL  Mufio  de  Scockhola  ;  Bochard  y   reçut 

^/  i^i/îf^4  ,  Veaife  1697  ,  ia-4*,  iig.  tous  les  tànoigoages  4'eAin«  que 

III. 7^p<i.<^F/tfO«4r-ui8, Oxford  1674,  ruémoit  fon  éjrpdiiioo.  Peretôiw 

i»'4%  fig  ÏV«  Wo/tfP  di  Fiante^  Ve-  à  Caen ,  dont  U  étoit  miniftre .  il 

nife  t697 ,  in-4\  y  naotiruc  fubitemetït ,  ea  difputaac 

30CCQR.iS ,  roi  4*Egypte,  Tro-  contre  iïi<c<  4an«  ^académie  de  cet. 

guc'Pompéc  &  lame  racootçut  que  te  ville  le  16  Mai  1667,  à  l'âge 

ce  priace  ayant  icpnfulté  Toracie  de  68  aos  ,  avec  la  réputatioii  d'un 

affammon  fur  la  X^dt^rie  qui  infec  fçavant  cofxfommé  dau*  tout»  le» 

tpit  rigypte,  il  chaffa  par  ravis  claffes  d-irudiiioa.  Le  genre  de  fa 

de  cet  oracle  les  Juifs  de  fon  pays,  «nort  donna  lieu  à  M.  de  BrUux 

cpmme  une    multitude  ipmile  &  de  dire  dans  fon  Epitaphe: 
odieufe  à  la  Divinité,  Mçï/c  dé-        Mu/arum  in grtmio  uneris  qui  vixU 
truit  cette  fable.  Il  nous  apprend,  ab  «nnis^ 

d'uiiç  manière  certaine  ♦  pourquoi  Mu/arum  in  gumîo  d^buitilUmoru 
&  comment  les  Juifs  forcirent  de        Se&  principaux  ouvrages  font  :  I* 

regyj^e.  Ce  que  Ton  peut  inférer  fon  PhaUg^  fon  Chûnaan  :  livre  dans 

diçs  témoignages  des  hiftoriens  pro-  lequel  il  jette  de  grandes  lumières 

fanes  ,  ç w  que  Boccons  eft  le  PAa-  fu,  j^  géographie  facrée  ;  mais  pleiii 

r(t9n  dont  ii  eft  parlé  da(is  le  Pen-  d'étymoiogies  chimériques  &  d'ô- 

tateuque*  rigincs  imaginaires.  On  en  a  une' 

BOCH  ou  BOCHIVS  (  Jean  )  na-  édition  in.4%  à  Francfort,  en  1694. 

cuit  à  Bruxelles  en  «1 5  5  5 ,  &  fe  dif-  h,  ^^^  Hieroioïcon ,  ou  Hiftoirè  des 

tmgua  de  bonne  heure  par  fes  Pod»  Animaux  de  récriture  ;  c'cft  une 

fifit  imprimées  à  CologM  en  161 5»  colleâîon  de  tout  ce  que  les  fça- 

II  parcourut  l'Italie ,  la  Pologne  â(  vans  pou  voient  dire  fuv  cette  ma- 

la  Ru(Bç,  En  allant  à  Mofcow  ,  il  tiére.  IIL  Un  Traité  des  Minéraux  , 

eut  les  pieds  gelés  de  froid,  &  on.  ^^,  PUntâs ,  des  Pierreries  dont  la  Bi" 

délibérpii  fi  on  lui  Ceroit  l'amp^uia-  y/g  y^/^  mention.  On  y  trouve  le  mê- 

tlon,  L,ç  ^luartier  des  Livonieos  où  ,ne  fonds  d'érudition  que  dans  les 

dcmeuroit  Bach  ♦  ayant  été  furpris,  précédens.  IV.  Un  fnUé  du  Para* 

lapejAr  lui  rendit  fes  pieds.  Il  mou-  ^,>  Terivflre  ^  &c.  Ces   deux  der- 

rut  en  1609.  On  a  de  lui  des  ouvr.  ^iers  écrits  font  perdus,  a  que!- 

cn  prpfe  &  en  vers.  Ces  derniers  q^es  fragmens  près ,  dont  on  a  en- 

Tont  faif-appcUcr,par  r4/^r/-4/i  rtchi  redicion  de  Ces  Œuvres,   On 

dré ,  le  Fj&ciu  Belgique  ;  iuais  Va^  ^  encore  de  ce  fçavant  une  Dif" 


fon  Aécld.  ^      mais  en  Italie.  Les  ouvrages  de  Bom 

BOCHARD,  (  Samuel  )  mi-  chard  out  été  réimprimés  à  Leyde 
niilre  Proielhat ,  naquit  a  Rouen  en  1 711 ,  en  5  vol.  in-folio.  Sa  yîe 
Tan  1^99,  d'une  famille  diilinguée*  a  été  donnée  par  Mofin^  miniitre 
11  nt-parpitte  beaucoup  de  diij^o*    à.  Caeo* 

,  BoCHiL 
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BOCHRL  w  ftovcHEt ,  (  titf^ 
KDt  )  avocat  M  parlemeac  de  ?■• 
m ,  non  daoi  ua  ftg«  avancé  «ii 
X619 ,  étoit  dt  Crépy  en  V»îoii< 
On  a  de  lui  pluéeurs  ouvrage  , 
plein»  d'éruditioa^  I.  Let  Décréta  de- 
l'Egiifi  Ga^itsnê  »  à  Paris ,  1609  « 
in-foU  IL  BihikMqut  du  Droit  Fran  - 
fois,  Paris ,  1671 ,  ca  3  voit  in*foL 
\lUBihËoAïqu€  CM0niqu€  ,  1689  ,  à 
Paris ,  %  vol«  ia*lol.  IV.  Coutami 
ii  Seniu^  1703  ,  iii-4*«  V.  Cwky 
fiés ,  ou  frmi  epnttnuei  Us  rifoltt» 
tuMi  dt  plufiêutt  httUt   QueJHonè  ,' 
tOBtkant  la  Création  du  Moftde  yj^f' 
ft*êu^  Jagtmeni ,  in»!  X.  Ce  n*eft  pas 
if  neUlf ur  de  fe*  lirvea.  Boehel  an* 
loit  dû  fe  borner  i  compiler  fur  la 
ÎBrifprudeiice. 

BOCQUILLOT,  (  Lazare-An- 
dré)aé  à  Ayaloa  de  parens  obf** 
airs ,  foirit  en  1670  Nfiintel^m" 
bafiadeur  à  ConAamkopIe.  Reve- 
nu ea  Fraace  ,  U  f«  fit  •recevoir 
avocat  à  D^o»,  6c  fe  livra  a^ec  une 
égale  ardeur  au  ptaifir  H  à  rémde. 
IMcu  Tayaot  touc&é  ,  il  embraifa 
Péiat  ecdéfiaftiqoe»  11  fut  curé  de 
Chèteiux ,  &  eoÂntechanoine  d' A- 
valon»  Il  y  mourut  le  11  Septemb, 
lyiS^âgé  de^  ans*  Il  a  voit  vécu 
çielque-tem*  à  P»rt- Royal ,  où  x\ 
avott  pria  le  goût  d€  la  bonne  litté- 
rature &  de  la  folide  piété.  On  a' 
délai  :I.  Phifleurs  volumes  d*/fo- 
miliês ,  &  d'autres  ouvrages  de  pié- 
téw  i^or^anV/ofenfit-préfeot  aux  tm* 
primeurs ,  &  il  Axa  lui  -  même  le 
prix  de  chaque  exemplaire,  afin  que 
les  pauvres  puffent  Ce  les  procu* 
curer*  (  Vcy^^  nu  Paris.  )  II.  Un 
Truite  fut  U  Liturgie  ,  i<l-8^  impri* 
flié  i  Paris  en  1701  :  litre  fçavant, 
curieux  ficiméreflanc  pour  les  ama- 
teurs des  antiquités  eceléfiaftiques, 
m.  VHifioir*  du  Ckevulier  Buyard  , 
in*ti ,  foius  le  nom  de  Lonval,  IV. 
Des  LutrU^  in-i2,  des  Dijfértoi^ 
flea«...  Voy.  fa  Vie  par  M.  U  Tors^ 
liaiittiu  <ivil  &  crifflioçt  CATai0n« 

Tome  II u 


"-  WfDtmitlV ,  (  Aikh'é  Rodoli» 

p>ie>  Voyex  CARtO$tAO«     • 
-tODEA€AU,  Koy.  BôORÊJÊv: 

.  BOi>fiR[i ,  r«y«t  FâvRE ,  (  fc  j 

n(**  IV  &  V* 

BOD£STSK  ,  (  Adam  )  méxfeda 
natitf  de  Carloilad ,  mort  à  B4le  en 
1577,  fut  grand  pa^tifan  de  la  doc« 
trine  de  Paracelfi ,  qu'il  traduifit , 
81  fur  laq/  il  fit  des  Comme/rtuireu 
lU  Ont  été  efiimés  des  médecins  da( 
fa  ffâif  \  mais  comme  cette  feâe  eft 
très -peu  nombreufe  à  préfent ,  ilt 
le  font  beaucoup  moins  par  les  mé« 
decins  de  nos  fours. 

BODIN,  (Jean)  Angevk ,  né  Tan 
153(0  ,  âVocat  au  parlement  de  P3<* 
ris,  acquît  les  bonnes*grace$  du  roi 
Henri  III  ^  par  fes  ouvrages ,  &  pac 
fa  vafte  mémoire  »  qui  rendait  fa 
conveifatîon  agréable  8t  &âûruâ;<* 
Vf.  Ce  prince  fit -mettre  en  prifoa 
Michel  de  la  Serre-,  gentilhomme 
Provençal ,  pour  une  Remontrance  « 
qu'il  4ui  avoit  adreffçe  contre  U: 
JUfubfffttt  de  Bodtn  ;  Remontran- 
ce imprimée  i  Paris  tn  1579  5n- 
^.  /.  Bodin  ayant  perdu  fon  cré*' 
dit  auprès  de  Henri  ,  fuivh  le  duc 
d^Alençon  en  Angleterre  cetre  mè* 
me  année  1579  8c  1581.  On  enfeî« 
gnoit  alors  publiquement  dans  l*u- 
niverfité  de  Cambridge  fes  livret 
De  U  République,  imprimés  à  Pa* 
ris  en  1576  ,in-fol.  £(  mit  enla<*' 
rin  par  les  Angloîs.  Bodia,  dans  cet 
ouvrage ,  appuie  fes  principes  par 
dt$  exemples  tirés  des  Hlftoires  da 
tous  les  peuples  :  mais  ces  exem« 
pies  ne  font  pas  tou}ours  bien  chot«, 
fis  ,  ni  appuyés  fur  Texafte  véri* 
té.  L'érudition  y  efi  amenée  avee 
beaucoup  moins  d 'art ,  que  dans 
VEfprit  des  Loix,  auquel  on  Ta  com- 
paré ,  8t  elle  fait  quelquefois  tore 
au  jugement.  On  voit  bien  qu'il  n'a* 
voit  pas  tant  médité  fon  fujet ,  que 
lé  cè'èbre  Monrc/^u/Vi/.  Il  foutienr, 
cbmme  lui ,  la  tolérance  en  matléro 
de  religton.  On  a  encore  de  Bodug 
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i^autrcs-  ouvrages.  L  bMufiifs-^d    u^e^  bonne  aâîoû  -,  &  à   Toreilfe 
facilem  Hifioriarùm  eognUionm,  Pa-  :    gauche,  fi  elle  éioit  mau  vaife.  Quoî- 
ri»  ,  1566 ,  in-4'.  Cette  Méthode'    que  Bodin  ne  nomme  pas  celui  qui- 
a'eft  rien  moins  que  méthodique  ,     avoit  pour  gjwde  cet  Efprit ,  il  eft 
Suivant  le  fçaVaht  la  Af^nnpU.  A     évident  qu'il  parle  de  lui-même, 
travers  l'érudition  dont  il  Ta  fur-    IV.  Theatrum  Ntmtrtt^  à  Lyon  1596, 
'  çhargée,érudition  fouvent  empf  un-    in-8' ,  qui  fut  fupprimé  &  qui  n'eft 
tée  d'ailleurs ,  on  trouve  4cs  igno-    pas  commun.  11  a  été  traduit  par 
rances  groffiércs,des  jugemensfawx,     de  FougtrolUs  ,  Lyon  1597  ,  in*«». 
àes  Ikits  altérés    On  y  voit    le     -Bo<ii/t  mourut  en  1596  de  la  pcfte 
gerine  des  principes  expofés  dans     à  Laon ,  où  il  éloit  procureur  do- 
ÙL  République.  Le  fyftême  d^s.CU-.    roi ,  âgé   de  67   ans.  C'.étoit  un. 
mats  ».du  préfident  de  Monufquitu»:    homme  vif,  entreprenant  ,  &que 
9  été  pris  dans  ce  livre  j  mais.ce     rien  ne  rebutoit.  Il  avoit  refpric 
fyftême  qui  attribue.àrinftuencédu,    républicain,  &  il  afficha  cetefpric 
climat.,  le  principe  du  gotrvéttfe-     prerque  toute  ia  vie.  GrowW  die 
Jent  des  peuples,  de  leur  çeligioi»    qu'il  étpit  plus  abondant  en  pa- 
&  de  leurs  arts  ,  eft  faux  à  pju-    cqles  qu'en  chofcs ,  &  que  fdn  la- 
fieurs  égards.  Dts  nations  autre-     tin  n*étoit  pas  net.  Quoiqu'il  eût. 
fois  libres,  font  aujourd'hui efcla-i    été  Calviniôe,  Ôc'qu'il  eût  toujours 
yes,  f^ns  que  Tatmofphépe  ai;  çhan-    pour  c«t te  feôe  u h  penchant  ;fc- 
ce  ;  des  peuples  barbares  font  de-     cret,  il  perfuada.aux  habitans  de 
yenus  édiirés  ,  &  des  peuples  ja-     Laon  de  fe  déclarer  .pour.lc  duc 
dis  illuftres  par  les  arts  &  paçles,    de  Ma^cnn*  :  cette  démarche  lui  fut 
6:iences  .font  livrés  à  préfent  i     moins  inspirée  pacfoo  attachement 
rignorance  &  à  U  barbarie.  Hv.    àla^ligipnCaihoJique,  quepar  fa 
Hcptaplvmrcs  de  ahditis  nrum  fu-^    Ijaine  contre  Taiàtotité  royale.  Le 
klim'mm  ifrcanis ,  nommé  autrcjnent     pi  éfident  ds  Thou  prétend  qu'il avoit^ 
L£Naturalifme  de  Bodin  vJivre  ma»     été  carme  dans  fa.  JeUneffe  -,  mais 
nufcrit  dans  lequel  il  fait.plaider  la^    ce   fait  a  été  démenti  par!  U  fa- 
Religion  naturelle  &  la  Juivcrcon-    mille  de  Budin^^rYof.  fur  cetécri^ 
tre  la  Chrétienne.  Son  averfion  pour     vain.uno  Uur^.^^hiù  Mcràer^  ahbé 
cette  dernière  religion  ,  qui  loi  ifai-     de  Sr-Léger  ,  dans  île  LuinÀl  Bncy 
?oit-rejettcr  les  dogmes  le«  mieux     clopédique ,  i"Novemb.  1783. 
établiis ,  ne  rempêchoit.  pas  d'à-      .  B O  D  L E  Y  ,  (  Thomas.)  gentil- 
dopter  une  foule  d'erreurs  fuperftir    homme  Anglois ,  fut  chargé  parla 
tieules  vfon  Naturalifme  en  eft  rem-    reine  E4\abeth  de  plufieurs  négo- 
nli.  lU.  La  Démonomanie,  OU  Irai'     ciations  importantes  ,.  aupi-ès  des 
ti  des  5or«V5,. Paris  1587,  in-4'  :    P"oc«  d 'Allemagne  &  des  états  de 
ouvragç  marqué  au  même  coin  que    Hollande.  II.  fe  déroba  enfuitc  au 
lê-précédent ,  plein  de'fiogujarités     tpmuUe  des  affaires.,  pour  S'adon- 
4  de  bizarreries.  11  y  parle  (livre,   ner  uniquement  aux  att»  &  aux 
1*' ,  chap.  2  )  d'un  perfonnage  en-     fciences.  U  mourut  en  1612,  à  68 
cbre  en  viç,  qui  avoit  un  Démon     ans  ,  après  avoir  Jégi^é  à  l'univcr- 
famiîler  comme  Sotratex  Efprit  qui    fité  d'Oxford  fa  biblioth.  que  l'on 
fe  fit-connoître  à  ce  perfonnage,     nocskmt^xicottBoiUUnne,  Hydt  en 
lôrfqu'il  avoit  37  ans,  &  qui  de-,   aj>ubliéle  CaM/o^|/c.fn  1674,  iafoU 
puis  dirigcoit  tous  fes  pas  ,ôc  tou-  •    .  BODORI ,  Voy,  Bavbori.. 
tes  fes  aftions.  Ce  Génie  le  tou-  .       BQDaEAU.<  JuUen  )  avocat 
choit  à  l'oreille  droite ,  s'U  faifoit    du  M^ns  ,donna  ca^45  »  W  Corn- 
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meatakt  ibr  la  Coutume  de  ùl  pro- 
vince «  in-fol.  j  ea  1656 ,  un  Som' 
noire iUs  Coutumes  duPays,  du  ,Maine^ 
ÎB'll  j  &  en  1658,  éfislUu/irations 
&  des  Remarques  fur  la  même  Coa- 
tame,,  ^  vol.  in-iz  :c*cft  Ton  meil- 
leur ouvrage. 

BO£C£  ,  (  Anicius  Manllus  Tor^ 
quatus  Severinus  BoETlus)àe\a. 
famille  des  Ani'ces  &  des  Torguatus , 
deux  des  plus  illuftres  de  Rome , 
naquit  en  415.  Il  futconful  60487 
&  minière   de   Théodorie  roi    des 
:Oftrogoths,  dont  U  avoitpronon- 
<é  le  panégyrique   à  foa    entrée 
dans  Rome.  Sur  un  ibupçon  que 
Je  Sénat  de    cçtte   ville   entrece- 
Aoitdes  intelligences  fecrettes  avec 
i'empcteur  Juftin ,  le  roi  Goih  fit- 
;nettre  en  prifqn  Boisce  &  Symmague 
foa  be^u-pere  ,  les  plus  diftingués 
de  ce  corps.  On  le  cooduifit  à  Pa 
vie,  où,  après  avoir  enduré  fix 
mois  de  prifon  &  divers  genres  de 
Supplices,  il  eut  la  tête  tranchée 
ie  13  Qi^bjre  524!,. oiv  52c.  Oî» 
voit  eacote  aujourd'hui  fon  tom- 
beau dansTEglife  de  S,  Piçrre  à 
Pavic.  Ceft.  dans  fa .  prifon   qu'il 
pofflpofa  fon  bedM  livre  De  U  Cuar 
foUûcm  de  À  l^,hUtifophU.,  Il  y  parle 
de  la  Prpyiilçç^ce ,  de  la  prcicience 
de  Dieu  ,^'ttfie  manière  diene  de 
iw.  On  a  encore,  de  cet  auteur  , 
un  Traité  dts  deux  natures  en  J.  C,  , 
&un</e  ia  Trinité^  dans  lequel  il 
emploie  beaucoup  des  termes  tirés 
delà  philofophie  d'AriJiotc.  On  pré- 
tend  qu'il  eft  le  premier  des  La<r 
tins  qui  ait  appliqué  à  la  théolo- 
gie ,  la  doârine  de  ce  philofophe 
Grec,  Les  vers  de  Bi^ëcc  fojit  fen- 
«emieux  ^  éïégans ,  autant  qu'ils 
Pouvojem  rétredans  un  fiécle  où 
la  barbarie  commeoçoit  à  fe  répan- 
dre fur  tous  les  arts.  Les  éditions 
de  Boëeelts  plus  recherchées,  font  : 
la  première  à  Nuremberg  1476 ,  in- 
fol.  i celle  de  Bâle  1570;  in-folio  ; 
wllc  de  Leyde  avec  les  notes  Fa^ 
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riorum,  i67i,in-8«  i  cdle  de  Paris, 
ad  ufum   De/phi  ni  ^  1680  ,  in -8*  : 

Icette  dernière  eil  rare ,  &  elle  ne 
contient  que  le  Traité  de  U  C^nfo' 
latioa.  Il  a  été  traduit  en  fraçç.  par 
M.  de  Francheville ,  Paris  1744  ^ea 

'  2  vol.  in-i,2  \  &  par  un  nouveau 
tradu^eur  en  1771 ,  in- 12...  On  a 

•  une    Vie  de  cette  illuilre  viûime 

.  d'un  roi  défiant  &  barbare  ,  par 
l'abbé  Gervaife^  in-i2..,  Voy,  Bo£- 

BOECLER ,  (  Jean-Henri  )  con- 
fciller  de  Teaipereur  ôc  de  i'élec- 
tfiur  de  Maycnce  .  hiftoriographe 
.  de  Suède ,  &  profcffeur  en  hiftoire     " 
.  à  Strasbourg ,  naquit  dans  la  Fran- 
conie  en   1611  ,  &  mourut  l'an 
.1692  à  79  ans.  Piufieurs  princes  le 
penfionnérent  ;  entr'autres ,  Louis 
XIV ^  &  la  reine   Chrifiine  qui  l'a- 
.  voit  appelle  en  Suède.  St%  princi- 
paux  ouvrages  font  :  I.  Comment 
tationes  PUnianiZ,  IL  TlMj/R  «  vulg/^ 
:  Tamerlaaus  •  1657  ,  in -4%.  IIL  iVo- 
Xmsjanài  Rumani  Imper ii  ,  l68l  , 
in-8\  peft  plutôt   une  table  des 
matières  &  des  auteurs  ,.qu'un  traité 
dogmatique  fur  le  Droit  -  public. 
^1 V,  Hijiorla ,  fchola  P  iacipum  \  plci- 
Jie  de  bonnes  rcflexiouSt  mais  trop 
abrégée,  V.  Bibliygraphia.  eriiiea  , 
171 5  •  in  -8^  VL  Des  Differtati^nt , 
en  3  vol.  in.4».Raftoch  i7io.ViU 
Commentatio  in  Grotji  librum  de  Jure 
bci/i  &^paeis^  Strasbourg  1712  ,  in- 
4".  Il  prodigue  à  fon  auteur  tous 
les  éloges  que  les  traduâeurs  ont 
.donnés  à  leurs  originaux.  Om  ap« 
pellott  Grotiens  à  Strasbourg  ^  ceux 
à  qui  il  a  voit  commu  liqué  foo  en- 
thoufiafme  pour  Grotius*  Il  jure  , 
dans    une  letre  publiée  après  fa 
mort,  u  que  perfonnc  n'approche - 
M  roic  jamais  de  fon  ouvrage ,  & 
n  que  quiconque  voudrpit  l'égaler 
M  feroit-rire ,  à  coup  fur,  la  pofté. 
>«  rite  :  n  nouveau  trait  à  ajouter  à 
rhiAoire  des  commentateurs  ed- 
thouûaftes.  i^ 
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.  BOËHM,  (Jacob)  adoon*  f<m  peînei  «  &  les  guérit  ^ttf  leufS 
nom  à  la  fe^e  des  Boehmifiei.  11  maladies.  L'académie  des  fciesces 
naquit  en  1 575 ,  dans  un  bourg  de  de  Parif ,  H  celle  de  LcHwlfes ,  fe 
la  haute  Lufàce  ,  d'un  payfan  qini  rafToctérent  ;  il  fit  •  part  ^  Tune  & 
le  fit  -  cordonnier.  Il  mourut  en  à  Tautre  de  (es  décauvertei  Cur  U 
1614  ,  après  avoir  eu  de  fréqucn-  chymie.  L*£urope  jouiffoit  déjà  de 
tes  extafe»  pendant  le  cour»  de  ft  la  plupart  de  fe$  ouvrages  de  mc- 
vie,  genre  de  fièvre  qui  prenoit  decine.  Il  réunit  dans  tous »&  fur- 
fou  vent  à  ce  fanatique. On  a  de  lui  tout  dans  fes  Apkori/mes^U  théo- 
plufieurs  ouvrages ,  qu'on  peut  pla-  rie  à  la  pratique.  11  a  i^éduit  cette 
ce<^  avec  les  rêves  des  autres  en-  fcience  à  des  principes  claNr8&  lu- 
thoufiaftes  ;  cntr'autres  ,  le  livre  mineux.  Boérhaavt  eft  VEye-ide  des 
-intitulé  l'-<<fcr^r«,  qu'il  compofa  en  médeems.  Les  pratkien»  àp  cet 

•  1612  -,  elle  n'eft  rien  moins  que  lu-  art  «e  peuvent  plut  {t  paffer  de 
roincufe.  Ses  Ouvrages  furent  im-  fos  livres.  Les  principaux  font  : 
primés'à  Amfterdam,  i682,in  11.  L  IitJIUutiene» Mâdi^a  ^  à  Leyde» 
Sa  yie  a  été  donnée  par  Frank^nberg,  1 7 1 3  ,  in- 8*;  t  raduites  dans  toute» 

BOEMOND,  Koy.i V.Alexis,  les  langues, en  arabe  «lème»   II. 

BOERHAAVE ,  (  Herman  )  na-  Apkorifmi  dt  eo^noJctndU  &  euran^ 

■  quît  en  1668 ,  à  Voor  bout  près  de  dis  morhU ,  in  •  1 2  ,  Leyde- 171  y» 

Leyde.  Son  père ,  pafteur  de  cette  La  Mettrie  les  a  traditUs  ea  ffan- 

-  ville  ,  fut  fon  premier  maître*  Dès  çois,  avec  des  notes ,  eu  10  vof; 

l'âge  d'i>nee  ans,  il  fçavoitdu  grec,  in-ii  ;  &  VanSwvke^  les  a  ocMn* 

du  latin ,  de  la  littérature ,  &  même  mentes  en  ç  vol.  10-4*.  UL  PraxîM 

-de  la  géométrie.  A  14  ans,  il  parut  Meéica ,  fivt  Commentarwin  Aphe^ 

«dans'les  écoles  publiques  de  Leyde,  r/wo*,  5  vol.  in-12.  IV.  Mtthodua 

-&  s'y  fit  en  peu  de  tems  une  grande  difiendi  Mtdicinam^  I^ndres  1726, 

téputatian.  A  i  j  ,  il    perdit  fon  in-8'é  V*  De  virihu»  MedteamtntQ- 

père.  Deftiné  au  miniftérc  comme  rww,  1740  »  in-i*-;  traduit   ea 

-lui,  il  apprit l'bébreu ,  lechaldéen ,  ftançois  par  dt  Vaux^^  in-i2.  VI. 

la  critique  de  l'ancien  &  du  nou-  EUmenea  ChymU^  Paris  1733  ,  » 

.veau  Teftament  ;  lut  les  anciens  Vo».  in  4\  Vit.  De  morhis  nervomm^ 

auteurs  eccléfiafiiques  &  lescom-  Leyde  1761 ,  1  v«l»  hi-S*»  VIII. 

•mentateurs  modernes  ,  fans  perdre  De  morhis  oculofum^  Pans  174^» 

de  vue  la  médecine.  U  fut  reçu  in>i2.  IX.  Z^  lut  vtnerea  ,  Frane* 

dodeur  dans  cette  fçience  en  1 69  3 ,  ker  1 7  5 1  ,  in- 1 2.  X.  Hifioria  flan^ 

à  rage  de  2f  ans.  L'uni verfité  de  tarum    korti   Lugduni  Batavorum  f 

Leyde  ,  qui  lui  avoir  fait  préfenc  1727,  in- 12.  Tous  ces  ouvrages 

d*une  médaille  d'or  à  l'âge  de  20  ont  été  imprimés  à  la  Haie  1738  « 

ans,  pour  récompenfer  fon  mérite  &  à  Venife  1766,  in-4'.  {Voye^ 

ftr  ranimer  ,  lui  donna  bientôt  des  Aretjevs.  )  Bvtrhaave  mourut  le 

témoignages  d'efiime  plus  édatans*  23  Septembre  1738,  k  76909^  6c 

U  eut  trois   places   coniidérables  laiffa  à  une  fille  unique  quatre  mil* 

dans  cette  école  V  il  fut ,  à -la-fois  lions  de  notre  monnote  ,  lui  qui 

profeiTeur  en  médecine,  en  chy*  avoir  été Iong-temsobHge.de  don* 

mie  ,  fie  ea  botanique.  Les  étran-  ner  des  leçons  de  mathématiques 

gers  vinrent  en  foule  prendre  fes  pour  fubfifter.  11  étoit  d'une  taille 

leçons  V  toute  l'Europe  loi  envoya    au-defTus  de  l'ordinaire  &  bien  pro* 

,  dès  difciples  :  il  les  infiruifit ,  les    portionnée,  d'un  tempérament  fort 

*  encouragea ,  les  confola  dans  leura    êc  robufte  j  fo^miiatîM  étok  fta» 
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pic ,  grave  &  décent.  Ses  yeux 
vifs  &  perçans  annooçoient  fon  gé* 
nie ,  &  fa  phyfîonomie  douce ,  Ton 
caraâére  bon  &  humain  ,11  refTem- 
bioit  à  bien  det  égards  à  Socrate  , 
dont  II  avoit  le  nez  recroufTé  8c 
reajoueraent  modefte.  Orateur  élo- 
^ent,  il  déclamoii  avec  dignité , 
avec  grâce  ;  enfeignant  avec  mé" 
thode  &  arec  préciûon,  il  fixoit 
ca  entier  l'attention  de  Tes  difci* 
pies.  Quelquefois  la  raillerie  affai- 
fonnoit  fes  difcours;  mais  c'étoit 
une  raillerie  fine  &  ingénieufe  , 
propre  feulement  à  égayer  les  ma- 
tières ,  fans  aucun  mélange  de  fiel 
&  de  fatyre.  Une  ioie  honnête  lui 
paroiffoit  le  fel  de  la  vie.  Il  con- 
^croit  la  matinée  &  une  partie 
de  la  foirée  à  Tétude ,  &  Tinter* 
valle  qui  s*écouloit  entre  -  deux  ^ 
ctoit  deftiné  au  public  *,  le  rcfte 
«toit  confacré  à  fts  amis*,  ou  à  des 
amufemens  agréables  ,  tels  que 
c«ux  de  la  muâque ,  dont  il  étoit 
amateur  paffion né.  Tant  que  fa  fan- 
té  le  lui  permit ,  il  monta  régulié* 
tement  à  cheval.  L*àge  lui  ayant 
interdit  cet  exercice  »  il  fe  pro- 
menoit  à  pied ,  &  quand  il  ne  pou- 
Voit  fortir  de  chez  lui ,  il  jouoit 
de  laguitarre.  Sa  phllofophie  étant 
incapable  de  recevoir  aucune  alté- 
ntion  par  la  méchanceté  de&hom- 
nés  «  il  défarmoit  la  médlfance  & 
h  fatyre  en  les  négligeant.  Il  en 
comparoit  les  traits  à  cts  étincelles 
juî  sUlancent  d*un  grand  feu  ,  &  qui 
t^âeignent  aujfuôt  quand  on  ntfvuffU 
fAs  deffus.  On  a  élevé  à  Leyde  , 
dans  réglife  de  S.  Pierre ,  un  mo* 
nument  à  la  gloire  de  cet  Hippo» 
(rate  moderne.  La  noble  fimplicité 
qui  diftinguoit  ce  grand-homme , 
l>rllle  dans  ce  monument ,  au  bas 
duquel  on  lit  ces  mots  :  Salutîfero 
SoERHAAri  Genîo  facrum.  Sa  ré- 
putation étoit  û  étendue  ,  qu'un 
mandarin  de  la  Chine  lui  écrivit 
avec  cette  'feule  adteffe  ;  «  d  tii^ 
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n  lujlre  BoERHAAve  ,  Médecin  en 
y*  Europe  ;  »  &  la  iettre  lui  fut  ren^ 
due.  On  prétend  qu'on  trouva  dans 
fa  bibliothèque ,  un  gros  livre  ma- 
gnifiquement relié ,  qu'il  avoit  an** 
nonce  comme  contenant  les  plut 
beaux  fecrets  de  la  médecine  ;  on 
l'ouvrit ,  on  le  trouva  en  blanc  de* 
puis  la  première  page  jufqu'àla  der^ 
oiére.  On  lifoit  feulement  au  fron* 
tifpice  :  ^Tene\^vous  la  tétt  fraîche  , 
/es  pieds  chauds  ,  le  ventre  lihre ,  & 
m..qiii\'Vùut  des  Médecins,  n  Refte  i 
fça  voir  d  cette  anecdote ,  rapportée 
en  dernier  lieU  par  quelques  Jour- 
naux ,  n'eft  pas  du  nom|>re  de  cel« 
les  qui  font  plus  plaifantes  que 
vraies.  Nous  avons  lu  la  même 
hidoriette  mife  fur  le  compte  d*ua 
médecin  Anglois  :  preuve  qu'elle 
a  été  controuvée  par  quelque  mau^ 
vais  railleur  qui  vouloir  décrier 
Tart  de  guérir. 

BOETIE,  (  Etienne  de  la)  de 
Sarlat  en  Périgord  ,  confeiller  au 
parlement  de  Bordeaux  ,  cultive^ 
avec  fuccès  la  poéfie  latine  &  fran* 
çoife.  Il  fut  auteur  dès  Tâge  de  i6 
ans ,  &  mourut  i  3 1  en  1 5  63  ,  à 
Germignan  ,  1  lieues  proche  Bor- 
deaux. Montagne^  fon  ami ,  auquel 
il  laiiTa  fa  bibliothèque ,  re^etllh 
fes  (Euvres ,  in-S"" ,  en  1 5  71 .  On  y 
trouve  des  TraduSions  de  divers, 
ouvrages  de  Xénophon  &  de  Plutar^ 
que ,  des  Difcours  Politiques  ,  des 
Poéfits ,  &c«  Son  Authenoticon  ,  ou 
VEfilavage  volontaire  ,  fut  publié  en 
157s,  dans  le  temsdes  difcordei 
fanglantes  de  religion  en  France.  * 

I.  BOETIUS  ÇPO ,  célèbre  ju- 
ri fconfulte  des  Pays-Bas ,  naquit  i 
Roorda  en  1^19  ,  &  'mourut  à 
Douai  en  1599.  On  a  de  lui  plu^ 
ûeurs  Ouvrages  fur  le  Droit  &  fur 
d'autres  matières. 

II.  BOETIUS .  { Heftor  )  Ecof. 
fois,  né  à  Dùndée  d'une  famille 
noble  ,  au  xvi*  fiécle^fe  fh -aimer 
&  eftiaier  des  fçavans  de  fou  tems» 

Kii) 
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Eiafme  en  parle  avec  éloge.  On  a 
cte  l^i  des  ouvrages  hiiloriques.  Le 
principal  eft  hiftorla  Scotorum  , 
Paris  1575 ,  in-fol...  Voyf^  Boece 

&  BOODT. 

.     BŒUF  ,  Vùyt\liE\JV. 

BOETTE ,  y'oyei  BouETTE. 
.  BOFFRAND  ,  (  Germain  )  ar-; 
chiceâe«  fils  d'un  fculpteur  &  d'une 
ioeur  du  célèbre  QuinauU  «  né  à 
Nantes  en  Bretagne  Tan  1667»  mou- 
rut à  Paris  en  175  5, à  88  ans.Elève 
de  Hardouin  Manfard ,  qui  lui  con- 
fioit  la  conduite  de  Tes  plus  grands 
ouvrages ,  il  le  montra  digne  de  Ton 
rnaitre.  Ses  talens  le  firent  -  rece-> 
voir  de  Tacadémie  d*archite(f^ure  , 
en  1709.  Piutieurs  fouverains  d'AU 
lemagne  le  choiGrent  pour  leur  ar- 
chitc^e ,  &  firent  élever  beaucoup 
d'édifices  confidérables  fur  Tes 
plans.  Sa  manière  de  bâtir  approche 
de  celle  de  Palladio,  Il  mcttoit 
beaucoup  de  noblefle  dans  fespro- 
duâions.  Ingénieur  &  infpeâeur-* 
général  des  ponts  ficchaullces,  il 
£t-con{truirc  un  grand  nombre  de 
canaux,  d'ccUifes,  de  ponts  ,  & 
une  infinité  d'ouvrages  jnéchani- 
qucs.  On  a  de  cet  illuflre  archite^e 
un  ouvrage  curieux  &  utile  ,  inti- 
tulé :  Livre  d'Arch'uClure  ,  Paris, 
1745  ,  in-fol.,  avec  figures.  L'au- 
.teur  expofe  les  principes  de  fon 
.art ,  &  donne  les  plans  ,  proBis  & 
élévations  de  la  plupart  des  prin- 
cipaux bâtimens  civils  ,  hydrauli- 
.ques  &  méchâniques  ,  qu'il  a  fait- 
.exécuter  en  France  &  dans  les  pays 
étrangers.  On  peut  citer  avec  éloge 
les  Palais  de  Nancy,  de  Luneville, 
de  la  Malgrange  en  Lorraine  ;  ]ts 
Hùuls  de  Craon  ,  de  Montmoren- 
cy ,  d^Argenfon  ;  les  Décorations  in- 
.térieures  de  THôtel  de  Soubife  , 
à  Paris  ;  les  Portes  du  petit  Luxem- 
. bourg  &  de  l'Hôtel  de  Villars";  le 
Portail  de  la  Mercy  ;  le  Puits  de 
Bicètro  -,  les  ^onts  de  Sens  &  de 
MQ0t«re4tti  4eij;rilQd  Bâtiment  dis 
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Enfans-Trouvés,  rue  neuve  Notre- 
Dame  ,  &c.  On  trouve  dans  le  mê- 
me livre  un  Mémoire  cftimé  ,  qui 
contient  la  Defcription  de  ce  qat  a. 
été  pratiqué  pour  fondre  d*un  fcul  jet 
la  Statue  équtflre  de  Louis  XIV,  Cet 
écrit  avoit  été  imprimé  féparémenc 
en  i7'43.  Boffrand  avoit  une  ma- 
nière de  penfer  noble  &  défînté* 
refTée.  11  étoit  agréable  dans  la 
converfation,  d'un  cara^lére  doux 
tf.  facile.  Il  efl  mort  doyen  de  Ta* 
cadémie  d'architeÔure  ^,  penfion- 
naire  des  bâtimens  du  roi ,  premier 
ingénieur  &  infpcâeur-général  des 
ponts  &  chaufTés,  architeâe  &  ad* 
mlniûrateur  de  l'Hôpital  général. 
BOGÈS ,  Voyci  H.  Butés. 

BOGOMÎLES ,  {  Les  ):Ko>.  FL 
Basile  ,  chef  de  la  fedle. 
,  BOGORIS,  premier  roi  Chré- 
tien des  Bulgares ,  déclara  la  guerre 
à  Thcodori  par  fes  ambafTadeurs  en 
841.  Cettç  princefle  gouvernoit 
alors  Tempire  Grec  ,  pour  Michel 
fon  fils.  Elle  leur  fit  une  réponfe 
digne  d*une  éternelle  mémoire* 
«  Votre  roi ,  (  leur. dît-elle,  )  fe  trom* 
M  pe ,  s*il  s'imagine  que  l'enfance  de 
M  l'empereur  ,  &  la  régence  d'une 
>*  femme ,  lui  fournifTent  une  occafion 
»  favorable  d'augmenter  fes  états  & 
»♦  fa  gloire.  Je  me  mettrai  moi-tiê- 
H  me  à  la  tête  des  troupes  ;  &  s'il  efl 
M  vainqueur,  quelle  gloire  retirera- 
M  t-il  de  fon  triomphe  fur  une  fem- 
»  me  }  mais  quelle  honte  ne  fera- 
it ce  pas  pour  lui,  s'il  efl  vaincu?  » 
Bogaris  fcntit  toute  la  force  de 
cette  réponfe  ,  &  renouvella  fon 
traité  de  paix  avec  Timpératrice, 
[Théodora  lui  renvoya  fâ  foeur,  faîte 
prifonniére  fur  les  frontiéresICeite 
rinceiTe  lui  donna  du  goût  pour 
eChriflianifme  :  ^o^or/\ TembrafTa 
en  S65 ,  &  Tannée  d'après  envoya 
fon  fils  à  Rome  demander  descvê- 
ques  &  des  prêtres  au  fou vcraia 
pontife. 

.    B  O  "H  N  ,  (  Jean  >  Bohnlus  ,  pro- 
kfTeur  <)e  médecine-  à  Leip&cé  en 
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1679,  cultiva  attfiî  la  chyraîe..!] 
eft  connu  par  ua  traité '0c  Acîdo 
&  Alkali ,  bien  raifonné  *,  Talitetir 
répand  beaucoup  de  lumières  fur 
fon  fujèt.  On  a  encore  de  lui  uii 
Corps  de  Phypologie ,  dans  lequel  il 
a  donné  un  tableau  aifez-précis  des 
opinions  &  des  découvertes  de  Ton 
fiéde.  11  en  juge  avec  candeur  ,  & 
prefque  avec  un  peu  de  fcépticifme. 
BOIARDO  ,  (  Mâttéo  -  Maria  ) 
comte  de  Scandiano  ,  fief  relevant 
du  duché  de  'Ferrare ,  gouverneur 
de  la  ville  ^  .citadelle  de  Reggio  f 
s'appliqua  a  la  poéfie  italienne  & 
latine.  Son  ouvragée  le  plus  connu  » 
&  qui  lui  a  fait  un  grand  nom  par- 
mi les  poètes  Italiens ,  eft  le  pocme 
à'OrUndo  inamorato  ;  le  fonds  eft 
tiré  de  la  Chronique  fabuleufe  de  l'ar- 
chevêque Tarpin,  Il  le  compofa  à 
l!smitatipo  de  l'J/iade,  L'amour  de. 
RoiUnd  pour  Angé/i^ue  eft  le  fujet 
de  ce  poëme  :  le  fiégt  de  Paris  y 
tient  la  place  .du  fiége  de  Troie  , 
Angélique  celle  d'Béiâoe  :  des  négro- 
Qaociens  y  jouent  le  rôle  des  Di- 
vinités. Les  noms  des  héros  qui 
î(mplacent  ceux  de  la  Fable ,  Agra^ 
manUy  Sacfipaatc  ,  Gradajfo  ,  hUn* 
imaado ,  &c.  foiu.  pour  la  plupart 
<cux  que  portoient  alors  des  pay* 
fsns  de  fes  terres,  &  dont  quelques- . 
Ufls  fe  confervent  encore  dans  le 
pays.  De  même  ,  les  ^t$  qui  fe 
^'ouvent  décrits  dans  fon  poëme , 
^<^Qt  ceux  dti  environs  de  Scan-  . 
<^oo^  ou  d'autres  lieux  voiftns 
qoi  lui  appartenoient.    "LOrUndo 
fwiùfr  de  YArioftc  n'eft ,  en  quel- 
que forte ,  que  la  continuation  de  . 
^'OrUndo  inamaratû^  queifon  auteur 
Wa  imparfait.  Mêmes  hérOs  dans 
les  deux  poëmes  \  leurs  avemqre^  • 
commeneées  par  Je  B<uardo  ,  fônc 
^^fflioées  par  r^/trio^ez.enforte  tyue.' 
^}^\»l!i  de  rMa)eft  abfolumeot.. 
"^ceiTBire.'pour  lapartsiM  intelH*^  • 
StiKftde./)*aMttre,.On  ne  peut  .ncfu?  . 
*^  9u  hjierdv  i!iaitgio3tifia  jo^finsL  j 
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^t  &  If  plus  brillante  ;  &  î  c» 
,titf e ,  il  doit  être  regardé,  coma* 
un  def  plus  grands  poètes  que  l'I** 
lalie  ait  produits*  Si  YArieflt  lui 
eft  infiniment    fupérieut  du  côté 
du  ilyl<r  &   du  coloris  ,  il  ne  le 
cède  peut-^tre  pas  à  VArioftt  pour 
rihvention  &  la  variété  des  épi«- 
fodes.  Ce  dernier  lui   doit  beau^' 
coup  ,  &  s'eft  fouvent  paré  de  fes 
dépouilles.    Boïardà  n*eut   pas  le 
tems  d'achever  fon  poème,  tficolas 
Agoflini  \  qui  faifoit  avec  la  plus 
grande  facilité  des  vers  médiocres  « 
le  continua.  Mais  s'il  avoir  queU 
que  chofe  de  la  fiicilité  de  fon  mo- 
dèle ,  il  n'en  avoit  ni  Tefpri» ,  ai 
l'imagination,  ni  l'art  d'attacher  & 
d'intéreffer.  Son  travail  n'eut  au- 
cun fucces  ,  &   s'il  a  été  imprimé 
pluiieurs  fois,  c'eft  parce  qu'on  l'a 
toujours  mis  à  la  fuite  du  ooïatdom 
Ce  poète  romancier  eft  encore  au- - 
teur  à^EgUgues  Ldtiries  eftiméesT^  8c  ^ 
imprimée;  à  Reggio,  1  fOo  ,  in<4*« 
&  de  Sonnets  qui  ne  le   font  pas 
moins,  Venife  1 501  ,in-4* ',  d'une' 
comédie  intitulée  Timùn ,  à   Ve- 
nife 15x7,  in-S".  très -rare  ,  Ik  la 
première  pièce  de  ce  genre  qui  ait' 
été ,  dit-on  ,,compofée  en  vers  ita- 
liens  ;  de  quelques  autres'  Potfit* 
halitnnts  ^  &  de  plufieurs  traduc-. 
tions  d'auteurs  Grecs  &  Latins  ,  ; 
tels  i^xC Hérodote  &  Apulée,  Il  mou-  ' 
rut  à  Reggio  ,1e  20  Février.  1494; 
La  meill."  édition  du  texte  origi-  * 
nal  de  VOrUndo  inamoxato ,  eft  celle  ' 
de  Venife,  par  les  frères  Nicolinl  ' 
de  Sabio ,  en  1 544 ,  in-4*;  Je  dif  »  ' 
le  texte  original  ,  parce  que   et  ^, 
poëme  a  été  enfuite  x\tiM  gar  '  U 
Bemi ..  Voyei  l'art.  Ef^ttVlA. 

fiOlER,— BOYER..     '     ''^    • 

BOILE ,  -:-  BoTLÈ.    -  ' 

BOILEAC,— BorfEsve;,  * 

,  LsB  91  LE  A  H..((Gilk$  )  freret 

aîné  dé  Defpréauk. ^.  éioii  ^1^  de' 

G  ma  J?çÂ/ftiii»gre^r  de  la  graqd'-  ; 

chambre  du  parlement  de  .ëaris.  H 

K.iv 
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U  hréuiih  «'vvc   fon    eàd«t ,  ikê 

^9t  ««lui-cî  eut  commencé  à  foire 
des  vers.'  On  conooit  cette  cpi^ 
graiMne  At  Linière ,  rapportée  Ibat 

le  BOLMASA  : 

Veuhefi  ffavûir  pwr  queOe  ^aift 
Boileaû  U  rentier  ahjouriThui 
En  veut  â  DeCpréaux /on  frère  ? 
Qu'^-ee  ifue  DeCpréaux  a  faitpouF 
lui  déplaire} 
Jl  a  fait  des  vers  mieux  que  luU 

L*atoé  fe  veftgea  du  mértre  oaiflant 
et  Son  ca4ec ,  en  le  reléguant  dans 
vne  guérite  au  -  defTus  du  grenier 
de  fa  maifon,où  il  paUa  (fes  pre- 
mier S9  années.  Quelques  écrivains, 
eiicr*atttres  *Gtt<rer  «  ont  rejette  la- 
£aote  de  cette  diviûon  fur  De/- 
préaux.  Mais  il  y  8  plus  d'apparen- 
ce que  CiUoB<kiUaut%z\t^  réelle  « 
ment  la  haine  de  fon  cadet  ,  par 
des  manières  dures  :  voici  une  £|>i« 
gramme  qui  femble  le  prouver. 
J)€  mon  frère ,  //  efi  vrai  »  les  écrits 

font  vantés^ 

Il  a  cent  belles  qualités  ; 
Mais  il  n'a  jras  pour  moi  d'aJfeHion 

fincére  : 
En  lui  je  trouve  un  excellent  Auteur^  ' 

\Vn  Po'éte  agréable  ^  un  tres»hon  Ora^ 
teur  ; 
Mais  je  tCy  trouve  point  ie  filtre. 

Ce  qu'il  y  a  de  Tûr  ,  e'eft  que 
Defpréaust ,  né  avec  une  ame  fiére 
Ce  indépendante ,  ne  pouvoit  fouf • 
frir  que  fon  frère  fit  la  cour  à  Cha» 
pelain,  Lorfque  ce  poëte  fut  nom- 
mé  par  Colbert*  pour  dreiTer  la  lii^e 
des  gens  de  mérite  à  qui  Louis  XIV 
Touioit  accorder  des  gratifications, 
iSrilles  Boileau ,  pour  avoir  part  aux 
bienfiûts  du  roi,  8*abaiffa  iufqu'è 
louer  \t  foi^me  de  la  Pueelle  \  c'eft 
i  quoi  î)efpréaux  fit  allufion  dans  ' 
ces  vers  de  fa  première  Satyre  : 
Enfin  je  nt  fçaurois  ,  pour  faire  un 

jufie  gain 
Aller ,  has  &  rompant^  fUchif  fùUs 

Chapelain  ; 
€^f€ndant,  pour  flattent  tkttmrUitê* 
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'le  fivêj  m  nn  hefùn^  9a  nnUffvm 

.  prere. 
I.ea  vers.de  Gillu  Boileau  étoîeot^ 
pour  la  plupart,  foibles  h  négliges. 
Sa  Traduâion  du  IV'  livre  de  !'£« 
néide  en  vers  ,  en  ofiFre  cependsiu 
quelques  -  uns  d'afifez  bons.  Som 
frère  De/préaux  n*auroit  pas<léfa« 
voué  l'imprécation  de  Didon  con- 
tre £n^«  : 
Non,  eruell  iu  n*es  point  U  fils  £unt 

Décjjt  i 
Tu  fuças ,  en  naijfant  ^  le  lait  sTuna 

^igrcjfe  ; 
Et ,  /.'  Caucafe  affreux  t'eûgendrant  eu 

courroux  , 
Te  fi  rame  &  U  cour  plut,  durs  qut 

fes  cailloux. 
Les  meilleurs  ouvrages  de  BoUeasi 
font  en  profe.  Les  principaux  font  : 
1.  La  Vie  &  U   Traduâion  d*£piHit€ 
aide  Cèbes^  i6j7,  in-ii.  IL  Celle 
éùDiogene  •  Lotiree^  i668  ,  a  voL 
in -12.  IIU  Deux  Dijfertations  con- 
tre Ménage  ,1656,  in-4''  ;  &  COntM 
Coftof  ^  1659,  in-4%  IV.  (Euvrt* 
po/Hiumes  ,  1670,  in-i2,  fitc.  flcc*- 
Il|étoit  de  l'académie  françoife.  U' 
mourut  en  1669 ,  âgé  de  38  sas, 
contrôleur  de  Targenterie  du  roi» 
BoiUau  avoît  de  la  littérature  &  de 
TeCprii:  il  écrivoit  ûctlcmeiic  en 
vers  hi  ea  profe  ;  mais  il  ne  fe  dé* 
fioic  pas  affez  de  fa  âidlité. 

IL  BOILEAU  ,  (Jacques)  frer€ 
du  précédent ,  doâeur  de  Sorbon- 
ne  ,  doyen ,  ëc  grand*vtcaîrc  de 
SeM  fous  de  Gonérin ,  enfuite  eha* 
neioe  de  \^  Ste  CfaapeÙe de  Paris, 
naquit  dans  cette  ville  en  163  ;  , 
&  y  mourut  le  premier  Août  1716 
à 81  ans, doyen  de  la  faculté  de 
théologie.  11  «voit  ,  comme  foft 
frère ,  Tefprit  porté  i  la  fatyre  fc 
à  la  plaifanterie.  Dtfpréaux  difok 
de  lui ,  que  m  s'il  n*avoit  été  doc- 
H  teur  de  Sorboane  ,  il  auroit  été 
n  doôeur  de  la  Comédie  kalies* 
H  ne.  M  Set  ouvrages  roulent  îat 
des  manéres  finguhéret ,  qu*i]  rend 
iBft0ce  )ptiii  piquamw  piir  un  ftyl* 
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im  &  lAordanc ,  &  par  finHe  traits  des  habits  trop  longs  ,  que  trop 

curieux.  11  les  écrivoit  toujours  eA  courts.  On  a  to  cet  abbé  «  dans  ict 

latin ,  dt  crainte ,  difoit-il  affez  mal-  derniers  }ours,  aller  dans  Paris  av«C 

â-pros ,  ^u€  Us  Evéquts  ne  Us  tenfu"  un  hafaît  qui  tenoit  le  milieu  ea« 

raient.  Les  principaux  font  :I.Z^E  trela  foutane  &  Thabic-couit.  1^ 

ënùquojurt  Prtshyterorum  in  regtmine  De  re  Benefaiaria  1 17IO  ,  in-8^.  X« 

Eeclefiaftico  ,  1678  ^   ili*8*  ,  pour  Trsité  des  empéchemens  du  Mariage  , 

prouver  que  ,  du  tems  de  la   pri-  a  Sens  ,  fous  le  titre  de  Cologne  } 

nitiTe  Egitfe  ;  les  prêtres  a  voient  1691 ,  in-i^rrouvrage  rare  «  iolià» 

part  au  gouvernement  avec    les  &  cnrieux.  XL  De  Lihrorum  cires 

evêques.  H.  De  andquis  &  tnajori'  rts  Theoiûgicû*  approbatiome  ^  I708  , 

bus  EpifcoporumeauJis^iSyS^  in- 4"",  în*i6..«  On  a  reçue ilti  fes  boas<i 

llI.Le  traité  de  Ratramne ,  De  Cor^  mots  6c  fes   fingularités.  Dans  le 

pore  Cr  fenguine  Domini ,  avec  des  tems  des  difputes  excitées  au  fu« 

notes,  1712  ,  in-i2.  Il  en  avoit  yet  des  cérémonies  ChinoiCes  ,  il 

donné  une   Verfion  françoife   en  prononça  un  Difcours  en  Àorboa* 

1686,  in- 12.  IV*  DEfknguine  Cor*  M  ,  dans  lequel  il  dit  >  que  «•  Vé* 

poTîs  Chriflipo/trefurreàionem^i6St^  n  loge  des  Chinois  airoit  ébranlé 

in-8*.  Il  ,y  démontre  ,  contre  le  «•  Ton    cerveau   Chrétien,    n    Le 

tûniâre 4//« »  que  St.  Augvfiin  n*a  grand  Cbni/ ayant  pafTé  par  Sens, 

jamais  doute  que  le  corps  de  Jef.*  F  abbé  Boileau  fut  chargé  de  tecom- 

Chr.  eût  du  fang.  V.  Hiftoria  Con^  plimeoter.  Le  prince  affeâa  de  le 

fiffonit  auricu/aria  ,  i68|  ,  in-8*.  regarder  en  lace  pour  le  faire-man« 

VI.  Marcel li  Ancyràni  difqitifitiones  quer.  Le  doâeur  feignit  d'être  in* 

de  rejîdenna  Canonicorum ,  avec  un  terdit  :  Monfùgniur  tà\i-\\  au  prin* 

traité  De  taHiius  impudieis  prohi^  ce ,  F.  A*  ne  doit  pas  étre/urprîft  dt 

leniis ,  Paris  ,  1693  •  in-5*«  U  prou-  me  wr  troublé  à  la  tète  d'une  corn* 

^  dans  la  première  partie  ,    que  pagnied*EceUfiaftiques,ietrembUrois 

cette  décrétale  n*accorde  point  aux  Bien  davantage  à  la  tête  d*une  Armée 

profefleurs  des  univeriîtés  le  pri-  de  trente  mille  hommes.  Le  prince, 

vilcge  de  jouir  des  prébendes  uns  charmé  embrafla  l'orateur  &  Tin- 

réfider  ;  &  dans  la  dernière ,  que  vita  à  dîner.  Voy,  IL  BoriR  &  iz, 

les  attouchement  impudiques  font  Lambert. 

«Je»  péchés  mortels.  VII.  Hifioria  IIL  BOILEAU,  (Nicolas)  fieur 

^l^ellantium,  contre  Tufage  des  dif*  Defpréaux^  naquit  à  Crône  près  de 

ciplines  volontaires.  Dans  ce  traité  Paris  en  1636,  de  Gilles  BoiUau  ^ 

biftorique, imprimé  à  Paris,  in- 12,  père  des  précédens.  Son  enfance 

«a  1700 ,  il  y  a  des  détails  f  qu*on  fnt  fort  laborieufe  :  un  coq-d'inde 

eût  foufBert  à  peine  dans  un  livre  lé  mutila ,  A  Ton  en  croit  Tauteur 

^«  chirurgie.  Du  Cerceau  &  Thiers  de  V Année  Littéraire.  A  Tâge  de  8 

le  critiquèrent.  On  en  )>ubtia  en  ans  il  fallut  le  tailler.  Sa  mère  étant 

3701  lue  traduftion  encore  plus  morte   &  fon  père    abforbé  dans 

iBdécenteqaeroriginali  mais  l'abbé  Tes  affaires  ,  il  fiit  abandonné  à 

Granu  Ta  réformée  en  la  redonnant  une  vieille  fervante ,  qui  le  trai- 

en  1731.  VIII.  Difquifoio  hiftoriea  toit  avec  dureté.  On  rapporte  que 

««  re  veJHttrià  Hàminîs  fatri ,  vitam  fon  père ,  quelques  jours  avant  de 

cMUtimcm  mort  cinli  traducentis  \  mourir ,  difoit  de  fes  enfans  ,  en 

^704  «  in  1 1.  Ce  traité  fut  £rit  pour  examinant  leur  caraâére  :  «<  Gillot 

prouver  qu*il  i^*eft  pas  moins  dé-  »•  eft  un  glorieux  \  Jacquet,  un  dé-  , 

'^i^^lttxccciéfiafttques  depcncr  >*  biuché;  Co/f»,^un  bon  garçon  f 
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-**  •  //  n'a  point  dUfprk  ,  Il  ne  dira  du 
M  mai  de  perfunnc,  >*  L'hurpeur  taci- 
turne du  petit  Nicolas  ht  -  porter' 
ce  iugement.  On  ne  tarda  pas  de 
le  trouver  mal  fondé.  Il  n*écoit  en- 
core <iu*en  quatrième ,  lorCque  fon 
talent  pour  ia  pocûe  Ce  développa* 
Une  leûure  affidue  ,  que  le  (tems 
des  repas  intcrrompoit  à  peine  , 
annonçoit  qu*il  étoit  né  pour  queU 
«que  chofe  de  plus  que  fon  père 
B'avoit  penfé.  Dès  qu'il  eut  fini  fon 
cours  de  philofophie ,  il  fe  fit-re- 
cevoir  avocat.  La  féchereiTe  du 
Code  &  du  Digefte,  le  dégoûta 
bientôt  de  cette  carrière  :  ««  Et  ce 
»»  fut  ,  (  dit  M.  d*AUmbcrtf  )  une 
»  perte  pour  le  barreau.  Plein  des 
9*  lumières  du  bon  goût  ,  il  eût  été 
>♦  légîflateur  fur  ce  grand  théâtre  » 
»  comme  il  l'a  été  fur  le  Parnafle. 
>*  Il  eût  introduit  la  véritable  élo- 
9*  quence  dans  im  pays  où  ,  de  no? 
9*  jours,  elle  n*eft  que  trop  fouvcnt 
9*  Ignorée  •  &  où  elle  l'étoit  bien  plus 
>•  il  y  a  cent  ans.  Il  eût  fait  main-bafTe 
»  fur  cette  .rhétorique  triviaje  »  qui 
>♦  confifte  à  noyer  un  tas  de  fophif- 
»  mes  dans  une  mer  de  paroles  oi- 
>♦  feufes  &  de    figures   ridicules.  »» 

De/préaux  ne  diflîmuloit  pas ,  dans 
foccaiîon ,  ce  qu'il  penfoit  des  dé- 
clamations dont  le  palais  eft  fi  fujet 
à  retentir.  Défendant  un  jour  la 
caafe  du. bon  goût  devant  un  grave 
inagiftrat ,  qui  fe  croyoit  un  aufiî 
grand  juge  en  littérature  qu'en  af- 
faircs,  notre  poète  loubit  ^/rjj/ic 
de  ««  rien  dire  jamais  de  trop,  —  Je 
ne  me  ferais  pas  douté ,  dît  finement 
le  magiftrat ,  gre  ce  fût-là  un  fi  grand 
mérite.  —  Si  frand^  répondit  Def- 
préaux ,  que  cefl  celui,  qui  manque  à 
toutes  vos  harangues»  L*anecdote  fui- 
vante  peut  faire -juger  de  fon  goût 
pour  le  métier  de  jurifconfulte  , 
auquel  fesparens  voulo'cntle  con- 
traindre. Dongeois ,  fon  bcau-frere^ 
greffier  du. parlement,  lavoit  pris 
chez  lui  pour  le  former  au  fiyle  de .. 
îa  procédure ,  dont  la  barbarie  â^-  ^, 
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furde  devoit  paroitre  bien  rebd* 
tante  à  un  jeune«>homme  qui  a  voit 
lu  Cicéron  &  Démofthène,  Un   >our 
que  le   greffier  avoit  un  Arrêt   à 
dreifer  dans  une  affaire  importante, 
il  le  compofoit  avec  enthoufiafme 
en  le  disant  à   Defpréaux.  Quand 
il  eut  fini ,  il  dit  à  fon  fcribe  de  lui 
en  faire  la  ledure  \  &  comme  le 
fcribe  ne  répondoit  pas  ,  Dongeoia 
s'apperçut  qu'il  s*étoit  endormi,  & 
avoit  à  peine  écrit  quelques  mots 
de  ce  chef-d'œuvre.  Outré  d'indi- 
gnation a  il  renvoya    Def préaux  à 
fon  père ,  en  plaignant  ce  père  d'a- 
voir un  fils  imbécille,  &  en  l'af- 
iurant  que  ce  jeune-homme,  fans 
émulation ,  fans  refTort  &  prefque 
fans  inûin€t  ^  ne  feroU  qu  un  fot  tout 
U  refle  de  fa  vie.  Du  droit  il  pafia 
à  la  théologie  fcholaflique  ,  pour 
laquelle  il  prit  aufil-peu  de  goûr. 
Rebuté  par  la  chicane  du  barreau 
éc  par  celle  des  écoles  ,  il  fe  livra 
tout  entier  à  fon  inclination  &  à 
fon  génie.  St%  premières  Satyris 
parurent  en  i666.  £lles  furent  jre- 
cherchées  avec  empreflement  par 
les  gens  de  goût  &  par  les  malins, . 
&  déchirées  avec  fureur   par  les 
auteurs  que  le  jeune  poète  avpit 
critiqués.  Boileau  répondit  à  tous 
leurs  reproches  dans  fa  ix'  Satyre 
à  fon  efprit.  Ceft  fon  chef-d'œu- 
vre. Tout  le  fel  dc5  provinciales  & 
des  bonnes  Comédies  de  MdoUére^ 
y  efi  répandu.   L'auteur  cache  la 
latyre  fous  le  mafque  de  l'ironie» 
^  enfonce  le  poignard  en  feignant 
d^  badiner.  Cette  pièce  a  été  mife 
au-defi'us  de  toutes  celljcs  qui  l'a- 
voient  précédée  :  la  plaifantetrîe.  y 
eid  plus  fine ,  plus  légère  Se  plus 
fourenue.  Quoiqu'il  y  ait  de  tr^- 
belles  tirades  dans  les  premières , 
fy  qu'on  admire ,  en  plufieurs  en- 
droits ,  l'exaâitude ,  rèlég9nce»Ia 
jùfiefi'e  &  l'énergie  des  dernières , 
eljes  offrent  des  morceaux  fbible^. 
£f  attaquifot  les  défauts  (ie$ècri<«. 
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viins ,  Il  n'épargna  pas  touiourr 
leurs  perfonnes.  On  éft  fiché  d'y 
trouver  que  Colltttt  croté  jn/qu*^ 
téchim ,  sUûU  mendier  fon  pain  de 
euifiat  en  cuifint  *,  que  St^AmandtCeut 
pour  tout  héritage  que  l*hahit  qu'il 
avoUfirlui^  &c.  Auffî,  quand  on 
lui  citoit  ces  vers  de  fa  ix*  Satyre  : 

La  Satyre, dit-on,  eft  un  métier  £u<- 

nefie. 
Qui  plaît  i  quelques  gens  &  choque 

tout  le  refte. 
La  fuite  en  eft  à  craindre.  En  ce  hardi 

métier 
La  peur  pins  d'une  fois  fit  •  repentir 
Régnier, 

Ei  moiaujji^  difoit-il  franchement... 
Son  Art  Poétique  fuivit  de  près  les 
Satyres.  Ce  poëme  renferme  \e% 
principes  fondamentaux  de  Tart  des 
vers  &  de  tous  les  différens  gen-* 
res  de  poëfîés ,  reiTerrés  dans  des 
vers  énergiques  &  pleins  de  cho« 
fes.  Boileau  avoir  montré  des  exem- 
ples à  éviter  dans  Tes  Satyres ,  &  il 
donne  des  préceptes  à  fuivre  dans 
û  Poétique*  Celle  à'Horace  n'eft 
qu'une  épitre  légère,  fans  ordre  & 
lans  art ,  en  comparaifon  de  celle 
de  BoiUaumCe  doit  être  le  livre  d'u- 
fagede'tous  les  verfifîcateurs ,  & 
le  code  des  gens  -  de  -  goût.  C*eft- 
là  qu'on  connoit  le  vrai  mérite  de 
Defpréaux,  Ce  mérite  coofîfte  dans 
l'art  de  parler  raifon  en  vers  har- 
oionieux  &  pleins  d'images ,  dans 
la  pureté  du  langage  «dans  Tarran- 
gemeot  des  idées  \  toutes  juftes  & 
fages,  dans  les  liaifons  heureufes 
par  lefquelles  il  les  enchaîne ,  dans 
le  naturel  qui  eft  le  fruit  du  génie. 
11  ne  s'élève  guéres  ,  mais  il  ne 
tombe  pas.  Le  roi ,  qui  ne  connorf- 
foie  encore  Boileau  que  par  fes 
vers, fut  foUicitc  de  r/voquer  le 
privilège  qu*il  avoir  accordé  pour 
cet  ouvrage;  mais  Colbert,  à  qui  ce 
roonarquc  en  remit  l'examen  ,  ne. 
voulut  pas  priver  la  France  de  ce 
«bef-d'geuvie,.^  Wl  vtrin  (\]it 
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publié  en  1674,  à  Toccafioa  d'un 
différend  entre  le  treforier  &  le 
chantre  de  la  Ste -Chapelle.  Ce  fuc 
le  premier  prétident  de  Lamoignon  , 
qui  propofa  à  De/préaux  de  le  mettre 
en  vers.  Un  fujet  fî  petit  en  appa* 
rence  «  acquit  de  la  grandeur  &  de 
la  fécondité  fous  la  plume  du  poète. 
C*cû  un  des  badinages  les  plus  in- 
génieux de  notre  langue  ;  mais  au 
milieu  des  plaifanteries ,  on  y  vote 
ce  qui  conftitue  la  vraie  poefie.  U 
anime ,  il  perfooniôe  les  vertus  & 
les  vices.  Tout  pcend  une  ame  & 
un  vifage»  On  admira  fur-tout  l'arc 
avec  lequel  il  amène  dans  ce  poëme 
héroï- comique ,  les  éloges  les  plus 
délicats.  Ce  poëme  a  été  traduit 

il  781]  en  beaux  vers  latins.  [  Foym 
ONNECORSE.]  Tant  de  belles  pro- 
duâions  l'avoient  annoncé  à  la 
cour.  Il  eut  l'honneur  de  réciter 
quelques  chants  de  fon  Lutrin  à 
Louis  XIF,  Ce  prince  lui  fit  même 
répéter  quelques  morceaux  de  fes 
premiers  ouvrages. .  Lorfqu'il  en 
fut  à  la  comparaifon  de  Titus  ,  fi 
bien  rendue  dans  fon  £pitre  ,  le 
monarque  fe  leva  avec  enthoufiaf* 
me ,  en  lui  difant  :  Voilà  qui  ejk  très» 
beau  !  Cela  efi  admirable  !  Je  *ous 
iouerois  davantage ,  fi  vous  ne  m*avie\ 
pas  tant  loué»  Je  vous  donne  une  pen» 
fion  de  2000  /ivres ,  6*  je  vous  accorde 
le  Privilège  pour  Cimprejfwn  de  tous 
vos  Ouvrages.  On  mit ,  par  fon  or« 
dre,  dans  le  privilège:  Qiiil  vou* 
loit  procurer  au  Public  ,  par  la  lec^ 
ture  de  ces  Ouvrages  ,  la  même  fatis' 
faeiian  quU  en  avoit  reçue»  Ce  prin- 
ce ajouta  à  ces  bienfaits ,  celui  de 
le  choiflr  pouir  écrire  fon  Hifloire 
conjointement  avec  Racine^  L'a- 
cadémie FrançoiCe  lui  ouvrit  bien- 
tôt fes  pottes.  U  fut  aufS  un  des 
membres  de  racadémie  nailTante 
des  infcriptions'  &  belles-lettres  : 
il  méritoit  une  place  dans  cette 
dernière  compagnie  ,  par  fa  tra- 
duâioo  du  Traité,  du   Sublime  de 
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iMogin^  une  des  meilleures  que  noui 
ayons.  BoUeau ,  que  fon  titre  d^hif- 
torîographe  «ppelloit  fouveoc  à  la 
cour ,  y  parut  avee  toute  la  fràn- 
ckife  de  Ton  caraâére  ;  franchtfe 
^  teoott  un  peu  de  la  brufquerie. 
Le  roi  lui  demaadant  un  pur,  quels 
«oteurs   avoient    te  mieux  réuflî 
pour  la  comédie  >  Je  n*en  connois 
fft*»»  y  reprit  le  fatyrîque  ,  &  c'efi 
ïfloliére  :  tous  Us  autres  n*ont  fait 
foc    des  farces   comme  ces  viiaînei 
yiécis  de  Scarron,  Une  autre  fois , 
^  fléchimant  contre  la  Poéfie  burUfque 
ilevanc  le  Roi  &  devant  Madame  de 
MaïntenQn  t  Heureu/ement ,  dit- il ,  ce 
goût  tfipajfé  ^  Cton  ne  lit  plus  Scar* 
ron  ,  même  en  province,  Auffi  Mad*. 
de  Maintenons  en  cDmparant  Racine 
£t  Baiicau  ^  difoit  du  premier  :  J'ai^ 
WÊC  à  le  voir  «  il  a  dans  le  commerce 
tûmte  ta  fimpUcité  £un  enfant  \  tout 
ce  çteje  puis  faire ,  c*eft  de  lire  Boi- 
leou ,  //  efl  trop  Poète»  Après  la  mort 
de  fon  ami  Racine ,  Boileau  ne  parut 
]|Ibs  qu'une  feule  fois  à  la  cour  , 
pour  prendre  les  ordres  du  roi  fur 
fon  Htftoire.  So^venei-vous ,  lui  dît 
ce  grand  prince ,  en  regardant  fa 
montre,  que  j*ai  toujours  une  heure 
par  femaine  à  vous  donner  quand  vous 
wûudrei  venir,  11  pafTa  le  refte  de  fes 
}<mrs  dans  la  retraite ,  tantôt  à  la 
vtlte,tantôtà  la  campagne.  Dégoi^té 
du  monde ,  il  ne  faifoit  plus  de  vifi- 
tes  «  &  n*ea  recevoit  que  de  fes 
amis.  Il  n*exigeoit  pas  d'eux  des  Gâ- 
teries outrées  :  il  aimoit  mieux  ,  di- 
Ibit-il ,  être  lu  ,  qu*itre  loué.  Quand 
îh  lut  annoaçoient  qu'une  de  fes 
nouv**  produûions  efTuyoit  beau« 
coup  de  critiques:  tant  mieux^  répon- 
d(Ht*il  !    les  mauvais  ouvragés  font 
(tea*  dont  on  ne  dit  ni  bien  ni  mal. 
Sa  coaYerfatioo  était  traînante  ; 
mais  agréable  par  quelques  faillies , 
&  utile  par  des  Jugemens  exa^ 
far  tous  les   écrivains.    Lorfqu*il 
fentit  approcher  fa  fia»  îla*y  pré- 
leva ta  Qiffidea  qui  cQiiaoiffait 
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fes  devoirs.  Il  mourut  le  1 1  Mars 
1711 ,  à  rage  île  75  ans.  La  reli* 
gion  qui  éclaira  fes  derniers  mo* 
mens ,  avoit  animé  toute  fa  vie» 
Ayant  joiii  pendant  8  ou  ^  ans  d'uni 
prieuré  fimple,  il  le  remit  aucoi« 
hteur  pour  y  nommer  un  autre  ,* 
&  reftitua  aux  pauvres  tout  ce  qu'il 
ta  avoit  retirée  Son  zèle  pour  fef 
antis  égaloit  fa  religion.  Le  célè* 
lire  Patru  fe  voyait  obligé  de  ven- 
dre fa   bibliothèque  ,  Defpréaux  la 
lui  acheta  un  tiers  de  plus  qu'on 
ne  lui,  en  ofFroit ,  &  lui  en  laifla 
la   îouiiTance  jufqu*à  fa  mort.  Sa 
bourfe  fui  ouverte  à  bien  des  gens* 
de-lettres^  entr'autres  à  Caffandre,,. 
Parmi  un  grand  nombre  d'éditions 
qu'on  a  publiées  des  Ouvrages  do 
jSoUeau ,  on  difiingue  :  celle  de  Ge- 
nève en  1  voU  in  4*.  1716  «avec 
des  éclaircifTemens  hiftoriques  par 
Brofftite ,  de  l'académie  de  Lyoa  : 
Celle  de  la  Haye  en  deux  ^oU  inC 
avec  des  notes ,  les  figures  de  Pi^ 
tan  en  1718  ;  &  1721 ,  4  vol.  in- 
12,  avec  des  fig.  du  même  graveur  : 
De  la  veuve  Alix  ,  en  2  vol.  in-4.% 
z  740  ,  avec  des  fig.  de  Cockin  ,  qiû, 
jointes  à  la  beauté  des  caraûéres, 
lui  font  tenir  un  rang  parmi  les  ra- 
retés typographiques  :  Celle  de  Dif 
rand ,  1747 1   5  vol.  in-8».  avec  fig. 
&  des  éclairciâemeas  par  M.  de  Si 
Marc,  On  y  trouve  :  I»  Douze  Sa^ 
TrREs,  Les  meilleures  font  la  11% 
la  vil* ,  la  Tin* ,  la  ix* ,  la  x*  ;  & 
la  moins  bonne  ,  la  xii*  fur  Téqui- 
voque.  U.  Douze  Etitres,  plei* 
nés  de  vers  bien  frappés ,  de  peia* 
tures  vraies  ,  de  maximes  de  moralo 
bien  rendues  -,  mais  on  voudrott 
qu'il  n'eue  pas  mêlé  les  petites  cho- 
fes  aux  grandes ,  par  exemple  le 
nom  de  Cotin  avec  celui  de  Louis. 
Xiy»  Quelques  cenfeurs   févéres 
lui  reprochent  encore  des  idées  fu- 
perficietles  ,  des  plaifanteries  ma^ 
notones  »  des  vues  courtes  &  depe- 
titt  def&os  i  nais  U  plupart  de  Cca 
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AjÎ€Cs  «t  compMrtoteiit  point  ctt  Yesfificsteiir ,  quclqndbîf  po^ft 

idées  gramles  »  qoe  certaios  phîla-  bon  poëce  :  par  exemple ,  dans  foa 

fopbes  le  plaigDestde  ne  pascroa-  Ep-tre  fur  fe  paffage  du  Rhin,  dattt 

ver  daos  îts  ouvrages*  ChapélUieu  quelques  dcrcrîptîons  de  (on  ÎMtrim^ 

ami  «  À  qui  il  avok  demandé  ce  qu'il  ic  dans  d'autres  endroits  de  fes  ou* 

penfoit  de  foa  Aylc  ,  &  qui  loi  ré-  vrages  -,  mais  s'il  ne  l'a  pas  touî<iii(S 

pandit  :  ««  Tu  u  u»  bœuf  qui  fait  hkn  cté  dans  quelques*unes  de  Tes  Si* 

W  /ô«  ///«a  »  *  n^  penftiit  pas  aflcs  ,4ynr.U  de  fes  Epitrts  »  c*sA  qn'el* 

jivanaageufement  de  lui.  Boikau  a  les  font  lespremiers  &  les  dernier* 

très-bien  fait  tout  ce. qu'il  TOBloît  fruits  de  A  mufe.  On  eon vient qiill 

4aire,  ScTa  âiit  ibavenc  d>ne  ma-  a  furpaAe  Juvenai,  &  quekpielois 

«liére  irès-agféable.  Il  conduit  toth  é^Ié  Hdrace  :  qu'il  a  paru    cria» 

jours  Tonleâeur  par  des  cheitiids  |«ur  en  copiant;  maïs  on  lui  c«^  . 

aifés ,  &  quelquefois  par  des  routes  proche  •  (  &  il  paroiflbit  en  couve*» 

fleuries. m. L'^ It  r  Pûètihvs^  nir  lui-même) qu'il  n'a  poiotaflcs 

Poëme  didaûique  en  quatre  chants*  varié  le  tour  de  fes  ouvrage*  «a 

IV.  Le  LVT  RI  »f  9  Poëme  he*  i^era  &  «n  profe*  Oa  le  blâme  ett- 

toï -comique  en  ûxehams  (  K<jq  «ore^  non  pas  de  s'être  élevé  cost 

cl  -  devant  pag.   1.^5.  )  V.  Deux  tre.la  morale  voluptueufe  de  Çhd^ 

OJês  «  Tune  contre  les   ànglois ,  jiattU\  mars  de  n'avoir  pas  reod« 

laite  dans  fa  jeuncfiie  j  l'autre  fur  ta  >îuft:ce  aux  talens  de  ce  poëte,  qui 

prifc  de  Naroùr ,  ouvra^  d'un  âge  ^voit  pour  le  moins  auuat  degri» 

plut  avancé;  mais,  qui  n'en  vaut  ces,  que  fon  critique  a  voit  deffl^ 

pas  mieux  :  deuxSoanexjv  <^<  Sta»'  cernent  &  de  ^aifon.  Il  ûut  aYOuec 

«M  à  M(Uiét4^nu.fevL  foibtes  *,  55  ^'ii  ne  craitoit  pas  les  aacrètécrî« 

'Epigiûmmt*^  fort  iniérieures  à  cel*  ^^ins  avec  la  même  iadulgêce  qu^ 

ies  de  Rouffeau  ;  un  DUUgut  de  ta  fe  traitoit  lui  mème/oit  dansûcoap 

poéâe  &.dc  la  mufiquevune  P«-  rerûtion^foit  dans  fes  écfits.  Vain 

woéit ,  trois  petites  Piicu  Latines  \  |es  vers  qu'il  fit  pour  fon  portfaît  t 

«a  DisUgut  fur  les  Héros  de  Ro*  j»  joug  4-  la  raifin  ^rvîftnt  la, 

aiai»',  ia  TmiuSUou  du  TriMdu  Su-  riiru , 

Uim*  de  Longin ,  des  R4fit»ions  cri-  Et  mime  en  imitant  toujours  origiauL 

niques  fur  cet  auteur .  &c.  &c.  La  Tai  fçu  dans  mes  écrits ,  doâe^  et^oui 

tradoôion  &le$  réflexions,  quoi-  ^  /t,'       -  i>  .r.    w       .si 

Sï«-elles  foiem   trop  critiques,  81  ^^'Ç^^^^^;"  '""'  Perfe ,  Horace  ^ 

que  quelques  -^nes  ne  (oient  pa*  ^^  J^^      '  ^,  adimraeeurs  ne  pou* 

aflea  approfondies  ,  ont  le  fuffrage  ^^^   J^.^„  ^.^  davantage.  Dan* 

4u  public.  Sa  pr ofe  maigre  la  Ion-  ^^  ,^.  ^  .^   ji  ^^^^^^  jj,  ^, 

gueur  de  fes  irfuafes    maigre   es  ..,  f^.  donne  à  lui-même;  mab 

pronoms  relatifs  &  les  particules  ^^  ^,  codifiant,  U  s'en  donneeu. 

indéclinables  qui  fervent  a  les  al.  ^^^e  affea: 

longer  .  çft  toujours^  claire  &  m,  .^  ^^  ^  ;,aiirf»oi  mes  vert  font  ïm 

tellijjible  ;  mente  qui  devient  tous  '  dans  les  provinces?            .       » 

les  jours  plus  rare.  Le  plus  grand  iant  recherchés  du  peuple  &  reçus  che^ 

talent  de'  DefprUux  ,  eft  de  ren«  Us  Princes  ? 

dre  (es  Idées  d'une  manière  ferrée,  Ce  iCifi  pus  que  leurs  fans  dgrèuhU»» 

vive  &  énergique*,  de  donnera  fes  nombreux, 
▼ers  ce  qu'on  appelle  l'harmonie    ^«'««^  toujours  à  roreiUe  igaUmzni 
îmicative.dé  fefcrvirprefquetou*     *%  •     T^Î^J^      r-     /   ir       »     a-^ 

Iflirs  du  W>t  pr<^W.  It*ft  gran*     ?^     titmefure ,  ^         -^  * 
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Et  'qu*un  mot  quelquefois  n^  hrave  ia 

ccfure, 
■  Mais  c*cfl  qu*en  eux  le  vrai ,  dumett' 

Jonf^e  vainqueur  , 
'Partout  fi  montre  aux  yeu±&  va  fai^r 

le  caut  ;  _    ^ 

'Que  le  h 'en  &  le  mal  y  font  fri fis  au 

*Que  jamais  un   faquin.  n*y -tient  un 

:  rang  au§uft:\ 

JEt  que  mon  cœur  toujours  ccuduifiuft 

.^        mon  efprity 

Se  dit  rien  aux  lecteurs  «  .  qu*à  foi" 

même  il  n* ait  {dit, 
lAapenfie  au  grand  jvur  partout  s* offre 

6^  ^expûje  ; 
Ce  man^t^rSf  bien  ou  mal ,  dit  toujours 

*  quelque  'chofe,  -  '  .  ' 

•Au  -re<lè  BoUeau  .fairoit  toujours  le 
lecond  vers  avant  le  premier ,  &  il 
croyoit  qu'en  fuiv.  cette  marcheles 
:veKS  a  voient  plus  tie  Cens  &€ie  force. 
'dxfÀi ,  félon  lui ,  on  des  grande 
décrets  de  la  poëfie  franc.,  qu'il  avoir 
conimutifqué  à  Raàne  ,  a  qui ,  di- 
foit-il  »  ikavoLt  appris  à  rimer  dif- 
£ci]enieat.  Mais  cette  difiiculcèfe 
cache  daiis  cet  admirable  tragique 
•feus  les  charmes  d'une  vèrûncation 
toujours  élégance  &  facile.  »  au  iieu 
qu'elle  fe  montre  quelquefois  d^ins 
les. ouvrages  de  Boileau^  du  moins 
dans  ceux  de  fa  vieillefîe.'Un  fi- 
nancier\^hpmme-de -lettre^,  nommé 
ïe  Verrier  ,  ami'  de  notre  célèbre 
Çatyrique ,  fit  -»  exécuter .  ion  ^Ae 
en  marbre  par  le  fameux  Girardon  \ 
il  choifit.  en  même  tems  de  Troy 
pour  peindre  fon  portrait,  qu'il  ^t» 
graver  en  1 704  par  Drcvec.  On  mit 
au  bas  de  l'eilampe  les  4  vers  que 
nous  avons  r^apportés  pag.  pr<écéd« 
que   Boi/eau  met  fous  le  nom  de 
i^'  Verrier,  Up  confeiller  au  parlç- 
n\en^  ÇCoutard ,  )  le  fit  àufii  pein- 
dre par  Rigault  &  graver  une  fé* 
conde  fois  par  Drevet»  C'eft  le  meil- 
leur de  tous  fes  portraits.  On  l'orna 
de  cette  infcription  latine  :  Nicor 
ZAUS  Boit  EAU  Despréaux  , 

MORl/M  LENtTATE    ET    VERSVUH 
DICdClTATE  JE^yÈ  issicsis.  On 
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zn  mis  '  à  '  la*  t6te  '  de  l^éditîon  de  îTé^ 

6[uvres  de  173^';  un  BoUtana ,  on 

Entretiens  d»  M.  Tle  Momehefnay 

avec  l'auteur.  Boileau  n'y  iuftifie 

.pas  toujours   Tinfctiption  de  fon 

portrait ,  il  y  parbit  fouvent  dur 

*&  tranchant.   Fwittnelle  a   relevé 

quelques  articles  ,  dans  lef(((uelsôa 

trouve  des  décifions  un  peu  hardies. 

Il  finit  en  difant;.que  *<  ce  feroît 

■91  une  chofe  curienfe  que  de  bien  re» 

»  chercher  quel  caraâére  réfulte  de 

M  tous  les  traits-  sapportés   dans  le 

>t   i&o/canii,  qui  èft  pourtant  un  mo- 

>♦  nument  élevé  à  la  gloire.  »»  V<^» 

'les  art.  I.  Boileauj   Bot^RSAtJLT  ; 

BorHOVRs  ;  i^'Arnauld  ;II.  Go- 

•ï>É'At7  ;  Chapelle;  1.  Creôillon; 

St  -  AuL«iiRE  ;  les  Perrault  ;  St^ 

JPavin,&c.  &ç.: 

,  IV.  BOILEAU.  V  { Gharlc$  >.abbé 
.de Beaulieu, membre ]de  Tacadémie 
Frânçoife ,  s'adpot^aTdebèntfe  iieu* 
^e  à  la  chaire..  Il  prêcha  devtfnc 
X»uisXJV  ^  quLCé|Kindit  fur  lui  {e% 
bienfaits.  Cet  oateur  .mourut  en 
i7oo,dans  un  âge  afTez  avancé.  C*é.» 
4cott  un  ami  officieux  ,  attentif  à 
ménager  les  occafions  de  faire  plai- 
Cr  ,  ingénieux  à  les  trouver,,  droit 
dans  toutes  fes  vues ,  d'un  carac- 
tère doux ,  fit-  d'une,  vertu  pure* 
Il  eft  connu  pat  des  Homélies  & 
des.  Sermons  fur  les  Evangiles  du 
Carême ,  qui  ont  été  donnés  au  pu- 
blic après  fa  mort ,  par  Richard^  en 
&  vol.  in- 1-2,  à  Paris  xhez  Louis 
Guérin^  171 2.  On  a  encore  de  lui' 
des  Fitne'gyriques  ^  iii*6*.  .&  in -12^ 
qu'on  entendit  avec  pUiûrdans  le 
lems,  mais  qu'on  ne  lit  pKis  guéres, 

V:  B  O I  L  E  ÀrU,  (Jean-Jacques  ) 
chan'oine  de  l'cglife  de  5.  Honoré  i 
Paris  ,  étoit  du  diocèfe  d'Agen  , 
dans  lequel  il  pcfleda  une  cure.  La 
déiicatefiede  fà  complexion  l'ayant 
obligé  de  la  quitter  ;  il  4c  rendit 
à  Paris.  Le  cardinal  de  Noail/es  lui 
donna  des  térnoignages  ide  fort  éC" 
time.  Il  mourut  le  loMat-s  1755  , 
à  S6.  ans.  On  a  de  lui  :  I  -  Dt$ 
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Jjttires  far  iiffértns  fujets  de  mbtûU  qualité.  Elle  eft  dans  \€  genre  de 
&  de  piété  ,  2  vol.  in-i2«^li.  La  Daneour  ,  &.  Tauteur  imite  jufqu'a 
Vit  de  Mad^  la  Ducheffe  de  Lian-  fa  manière  •  de  dialoguer.  III.  £« 
court  &  celle  de  Mad*  Combe  ,  infti-  Port  de  Mer^  avec  la  Motte  ,  &  plus 
tutrice  de  la  roaifon  du  Bon-Fat-  digne  de  faire-naitre  une  difpuce 
teur.Tous  ces  ouvrages  annoncent  encr*eu2.  Elle  fut  applaudie ,  &eft 
un  fonds  d'efprit  &  de  bonne  mo«  refie  au  théâtre.  IV.  Le  PaifMai* 
raie  ;  mais  il  eft  trop  orateur  dans  ire  de  Robe ,  trop  iimple  »  quoiqu'af* 
les  uns  &  dans  les  autres.  iez  bien  dialoguée.  A  la  tête  de  ce 
BOILET  ,  Voyei  Co  L  £  T  E.  premier  volume  eft  un  Mémoire  fur 
BOINDIN,  (  Nicolas  )  né  à  fa  vie  &'fes  ouvrages ,  comjpofé  par 
Paris  en  1676 ,  d'un  procureur  du  lui  même.  Cet  homme  qui  fepiquoic 
roi  au  bureau  des  finances ,  entra  d  être  philofophe  «  s* y  donne»  fans 
dans  les  MouTqvietaires  en  1696.*  hefiier,  tous  les  éloges  qu'un  fade 
La  foiblefie  de  fon  tempérament  panégyrifte  auroit  eu  quelque  pei- 
ne pouvant  réûder  à  la  fatigue  du  rie  à  lui  accorder.  Oh  a  encore  de 
fervice,  il  quitta  \t%  armes  pour  lui  Mm  Mémoire  très-circonilaneié 
goûter  le  repos  du  cabinet.  Il  fut  &  très-calomnieux  ,  dans  lequel  il 
reçueniyoô  à  ^académie  desinf-  il  accu  fe,  après  40  ans  ^ /a  Motte  ' 
criptions  &  belles -lettres  ,  &  Tau^  Saurin  &  M^ljjfaite  négociant,  d'à* 
roit  été  de  l'académie  Françoife ,  voir  comploté  la  manœuvre  qui 
û  la  profeflîon  publique  qu'il  fai*  fit-condamner  le  célèbre  &  maU 
fait  d'être  Athée  »  né  lui  eût  fiait  heureux  Roujfeau,,  •  Voici  comme 
donner  rexclufion.11  fut  incommo»  on  peint  Boindtn  dans  le  Temple  du 
dé  fur  la' fin  de  fcs  jours  d'une.  Goût: 
fiflulc,'qui  l'emporta  le  30  No v.        Vnraifonneur^avec'nnfauffetaim^ 

1751 ,  à  75  ans.  On  lui  reftifa  les  ^«<««  ^  «  Mijfieurs ,  je  fuis  ce  Juge 
•---            .     .      ^.     .           ....  „  intègre, 

ti  toujours  f 

viens  Jifler  1 

A«.  mJmuJântrt  U  Parque  "  "  'lZt^"^°''  '  """"  ""  "«  ^""'' 

^^/  f""»"/"^/  pouvoir.  Mais  n'tntrcrtx  «  eu  aimuhU  Hcù  : 

BomAn  v««  de  paffcrta  harqu, ,  Vou,  y  vtm^  pour  fronder  net»  Dltu 

u  La  fait  fans   cérémonie,  •  '^ 

Ottfçaitqu*en  ces  derniers  momens  ^^'  mœurs  de  Boindin  étoientàuflî 

On  fuit  volontiers  fon  génie  :  ptires  que  peuvent  l'être  celles  d'un 

■  Un'aimoit  pas  les  compliméns,"       "  Athée.  Son  cœur  étoit  généreux  : 

^.Parfait  Tamé,  héritier  des  ou-  {"Voy.  Mas  \)  mais  il  joignit  à  fes 

vrages  de  Boindin  ,   les  donna  au-  vertus  la  préfompcion  &  l'optniâ* 

pubhc.en  175*3  , en  ^^o*-  i^'i^»  ««té  qui  en  efl  la  fuite,  une  hu- 

On  trouve  dans  le  premier  »  4  Co-^  ra'éur  bizarre ,  &  un  caraftére  info- 

niédies-  en  profe.  I,  les  trois  Gar»  ciable.  C'étoit  un  beau  parleur    & 

fow ,  compofce  de   concert  avec  uii  médiocre  écrivain.  Il  échappa 

U  Motte  \  il  fe^difputerent  enfuite  a  la  perfécution    &  au  châtiment 

a  quielleappartenoii  le  plus:  Mi^  malgré  fon  athéifmc  .  parce  que  , 

/i<r<  ne  l'eût  pas  revendiquée,  quoi-  dans  les  difputes  entre  les  Jéfuites 

qu'il  y  ait  quelques  traits  fins  &•  &  leurs  adverfaires ,  il  pérora  fou- 

agrcaWes,  IL  Le  Bal  d*Autetùl^  donf  vent  dans  les  caffés  contre  ceux-ci, 

lé  fujct  eft  riant  &  l'intrigue  pi-  M.  de  la  Place  rapporte  qu'il  di' 
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ùnt  >  un  hpmmc  qui  peaTott  tom^       II.  BOIS ,  (  Philippe  Goll»au<I^ 

sie  lui  &  qu'on  vouloit  inquiéter:  fieur  du )  né  à  Poitiers  , membre  do 

«  On  vus  tuurmtnte  parée  que  vous  Tscadéoiie  FrançoiCe,  miûr.-à»:1an* 

M  kés  iii9  Atye  Janfénifte  ;  mais  on  fer ,  enfuice  gouverneur  de  Louise 

*  me  iofjfe  en  paix  pa-ee  que  je  fuis  ««  Jofiph  dfe  Lorraine  duc  de  Guife  ,  a 

n  Athée  Molinifte...  h  Ce  n*eft  pas  traduit  beaucoup  d'ouTrage»  de  5f. 

qu^if  penchât  plus  pour  MoliMa  que  Amguftin  &  de  Cicérvn  ^  deux  g^nie» 

pour  I^feniës  \  mais  il  fentoit  quM  fort  dtfFérens  ,  auxquels  il  prête  à- 

cagneroit   plus  de  fe  tourner  du  peu-pièslemêmeftyle.  Ilmourut  à 

côté  de  ceux  qui  étoicnt  alors  en  Paris  le  i"  Juillet  1694,  agi  de 

ftiveur.  Les  efprits  les  plus  durs  68  ans.  Ses  tradu£^bns  font  enri- 

l^avent  s'amollir,  lorfqu'il  $*agit  de  chics  de  notes  fçavantes  &  curien* 

leur  imérêi  ou  de  leur  repos.  £rs«  Celles  qui  accorapagnët  les  Lec« 

'    BOIS,  (Du)  roy.BRETTEVittE.  ^»  ^  S.Auguflin,  lui  furent  four- 

Dvyi3,  v^u/     y  cvTVfTTc  nwspar  T<iUmotu,  La  longue  Pre« 

l.  B  O I  S,  (  Jean  du  )  Joannes  â  g^^s  du  même  Saint ,  eft  aiïez  bien 
jPf/tfa,  né  à  Paris ,  fut  d'abord  Ce-  écrite ,  mais  trèsmal  penfée ,  fui- 
leôio-,  mais  ayant  obtenu  la  per-  ^3^  |.j|bbé  TrukUt.  Le  doûeur  ^n- 
miffion  de  fortir  du  cloître,  il  prit  t^i„g  Arnauld  en  fit   une  critique 
le  parti  des  armes ,  &  s*y  (^fUn-  j^iiç•,cufe. 
gua  «elleraent,  que  Henri  Illn^  lap-        m.  BOIS ,  (Gérard  du  )  Orato- 
pclloit  que  V Empereur  des  Moines,  rfen  ,  natif  d'Orléans ,  mort  le  i; 
Après  l'extinaion .  de  la.  Ligue ,  il  juiUec  1696 ,  à  67  ans ,  fuccéda  au 
rentra  dans  fon  ordre ,  devint  pré-  p.  u  Coiate  fon  ami  dans  la  plac« 
dicateur  ordinaire  à' Henri  IV^  ^  de  Bibliothécaire  de  la  maifoa  do 
mérita  la  bienveillance  du  cardi-  St*Honoré,  &  hérita  de  Tes  papiers* 
nal  Olivier ,  qui  lui  permit  de  por-  n,  ne  furent  pas  inutiles  entre  fe» 
ter  fon  nom  &  fes  armes ,  &  lui  nsaios.  U  revit  le  vin»  vol*  det 
procura  Pabbaye  de  Beaulieu  en  A»nAUs  EccUJUfilques  de  France  ^  9l 
Argone.  Après  la  mort  d*/r«nri  f^,  \^  publia  en  1683.  Ce  travail  lui 
ir  fe  déchaîna  dans  fes  fermons  procura  une  penfion  de  mille  liv« , 
contre  les  Jéfuites ,  qu*il  encroyoit  joni  le  clergé  le  gratifia.  Il  entre- 
les  ameurs  ,  &  qui  fçurent   bien  p^ie  cnfuite ,  à  la  prière  de  HarUy 
ren  punir  ;  car  étant  allé  à  Rome  archevêque  de  Paris  ,  VHîfiolre  de 
en  t6ix  ,  il  y  fut  enfermé  dans  le  ^^^^^  £^/i/i,>690  jivol.  in-fol.  Le 
.château  St-Ange',  où  il  mourut  en  2*  ne  parut  que  huit  ans  après  fa 
i6i6.  U  fit-imprimer  Bib/totheea  mort.,  parles  foins  du  Père  de /« 
fhrîacenfis^  Lyon  i6oç  ,  in-S».  Rippe  U  é^i  ?6T9  Pe/m9Ut*  de  l'O- 
Ce  font  de  petits  Traités  d'anciens  ratoire»  Il  a  fouvem  mêlé  Thiftoire 
auteurs  eccléfiaftiques  ,  tirés   des  civile  avec  recdérùftique.  Ses  di« 
manufcrits  de  1  a  bibliothèque  du  mo«  greffions   ont  rendu  fon  ouvrage 
naûére  de  Fleuri -fur- Loire.  La  3*  p)us  long*,  mais  Celtes  y  ont  auffi: 
partie,  feulement,  contient  quel-  répandu  plus  de  variété.  Les  dif« 
ques   Opufcules   de  Fauteur  :  Le  f^rtations  dont  il  Ta  accompagné. 
Portrait  Royal  d'Henri  /K,  (  c'eft  profuvent  beaucoup  de  fagac^té  pour 
(^a  Oraifon funèbre)  1610 ,  in  8*|  difcemerie  vrai&le  £iux.S^n  HiT- 
celle  du  cardinal  Olivier  fon  bien-  ^^jp^  ^ft  ^^fite  eu  latia  d'un\ftyle 
faitcur ,  Rome  1 6 1  o ,  ia-4*  i  &  des  «„,  ^  élégant^  i 
lettres.  r         --W-                    ly.BOl» 
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W.  BOIS  D'AwKEMtTS ,  (  Da-  éoârme  de  ce  Jéfuite ,  ne  fe  trou- 

niel  du  }  geotilhomtne  Normand f  veot  pas  danftpluC"  exemplaires, 

premier  maréchal-des-logis  de  Gaf-  VU.  BOIS,   (  Guillaume  du  ) 

ton  de  France,  fut  tué  en  duel  à  ou  ;?/i/f^r  Dubois  «cardinal ,  arche  • 

Venife  par  Juvigni ,  autre  gentil-  vêque    de  Cambrai ,    principal  8c 

homme  François,  en  1627.  On  a  de  premier  min» ftre  d'état ,  naquit  à 

lui  des  Mémoires  d'un  favori  du  Due  Brive-laGaillarde  datis  le  bas  Li- 

étOrliên*^  in-ii  ,  où  l'on  trouve  moufin,d*un  apothicaire.  Il  fut  d*a- 

quclques  particularités  cuTÎeufes.  bord    leâeur  ,  enfuite   précepteur 

V.BOIS,  (N.  du)  capitaine  dans  du  duc  de   Chartres.    Il  obtint   fa 

le  régiment  de  Beauvoiés ,  fe  figna-  confiance  en   fervant  fes  plaifirs. 

la  en  1708  par  une  adion  hatdie*  L'abbé  du  Bois  eut  Vabbaye  de  S, 

Les  alliés  affiégeoient  Lille ,  défen-  Jufte  en  1 69 3  ,  pour  récoropenfe  de 

due  par  Bouflcrs.  Le  duc  de  5our-  ce  qu'il  avoii  perfuadé  à  fon  élève 

gogne,  qui  comtfiandoit  Tarmée  def-  d'époufcr  Mil*  de  BUis,.,  L'auteur 

lince  à  troubler  le  fiége,  ne  fça-  des  Mémoires  de  Maintenon   dit, 

voit  comment  s'y    prendre  pour  que  Ioom  A7K  l'ayant  propofé  au 

faire.pafTer  dans  la  place  un  avis  Vcreàt  la  Chaifct  ce  Jéfuite  lui  re- 

de  la  dernière  importance.  Du  Bois  préfenta  que  du  Bois  ^toit  adonné 

i*oiFre  pour   ce  fervice ,  auffi  diffi*  aux  femmes  ,  au  vin  ,  8c  au  jeu  : 

ciie  qu'eiTentiel.    Comme  il  étoit  Ce/a  peut  être ,  répondit  le  roi  ;  mais 

excellent  nageur,  il  efpéra  en  venir  il  ne  s'attache,  il  ne  s\nivre,  &U 

à  bout  par  fepr  canaux  qu'il  fal-  ne  perà   jamais.  Ces  paroles  peu- 

loit  traverfer.  Arrivé  au  premier ,  vent  caraôérifer  l'abbé  du  Bois  % 

Il  fe  déshabillé ,  cacha  fés  habits ,  mais  on  n'y  reconnoît  certaine  * 

Se  franchit  fucceffivemem  tous  les  ment    pas  Louis  Xlf^,,.  Le  même 

eaoaux,en  nageant  entre  deux  eaux,  auteur  fait-dire  k  du  Bois  i  Le  jour 

fansèt^enî  vu,  ni  entendu  paf  les  oà  je  ferai  prêtre  fera  It  jour  de  ma 

gardes  poflées  de  ce  côté-là.  Dès  fremUre  ccmmunion.  On  peut  croire 

<lQe  Cet  homme  intrépide  fe  fut  ac-  que  c'ieft  une  calomnie.   Voici  ce 

({uitté  de  fa  commiffion,  il  prit  les  qui    peut  avoir  donné   lieu   à  ce 

ordres  du  maréchal  de  Bouflers ,  8c  bruit.  Pendant  l'abfence  que  l'abbé 

^^SSigna  le  camp  de  ta  même  manié*  du  Bois  avoit  fiaite  pour  fon  ordi* 

re ,  &  avec  autant  de  bonheur  qu'il  nation  en  1 720 ,  on  demanda  à  un 

en  avoit   eu  pour  pénétrer  dans  plaifant  de  lacour,  oùil  étolt  allé? 

îa  viHe.  il  répondit:  QuUlétclta/léfahefa 

VI.  BOIS,  (Philippe  du)  né  au  première  ccmmmnion  à    Chanteloup  ^ 

diocèfe  de  B^eux ,  doâeuf  deSor-  proche  Triel.»,  Quoi  qu'il  en  foit , 

bonne ,  bibliothécabe  de  te  TilUer  l'abbé  du  Bois  parvint  aux  poftet 

archevêque  de  Reims,  mourut  en  les  plus  importans.  II  fut  conftiN 

^10%,  On  I  de  lui  :  I.  Un  Catalogue  ler-d'état ,  ambafTadeur  ordinaire  8c 

de  la   bibliothèque   confiée  à  fes  plénipotentiaire  du  roi  en  Angle- 

foias,  1693  ,  au  Louvre,  !B- fol.  IT.  terre  Tan  171Ç  ,  archevêque    de 

Vite  édition  de  TihulUy  Catulle^  Cambrai  en  i7io,cardinaleni7ii, 

froptrà^ttii  vol.  in-S*,  tf^i//«i«  81  premier  minière  d*état  en  i7ii« 

^iiph.it%^,  m.  Une  édition  des  La  même  année  ilfutreçudeTaca- 

^utres  ihéolôgtques  dc^Maldonat ,  demie  Françoife,  honoraire  de  celle 

^n•f^ Paris  1677.  ^'Epitte  dédicat.  des  fciences  &  de  celle  d^s  belles- 

^U Préface,  dans  lefq",  il  a  fait  lettres,  FonuntlU  ,  qui liiî avoit  dé- 

vae  apologie  des  mœurs  8c  de  U  )à  dit   au  fûjec  de  fa  nominatioii 

,  TomcII^  L 


au  cardînaleft,  folUciiée  par  dîffé-  table,  ni  la  «onverfation *,  êt-par 

rens  princes,  qu'/7  avoit  paru  être  conféquent ,  qu'il  avoît  quatre foi« 

U  prélat  de  tons  Us  Etats  çathol'f  plus  de  tems  que  les  autres  pour 

^ucs^  &  u  miniftre  de  toutes  Us  Cours',  pcnfer  perpétuclleinenl  à  augmcn- 

luidîten  le  recevant  à  l'académie  :  ter  fa  fortune,  pour  prévenir  le» 

Vous  vous  fouvenci  qui  mes  vaux  vous  obilacles  qu'il  aveit  à  craindre ,  fie 

appeloUnt  iciiong^tems  cvant  que  vous  pour  chercher  les'  moy  en»  différcns 

y  ptrjpex  porter  tant  de  turcs»  Perfia"  de  les  furmonicr.  Ils  ne  p«»foicnt 

lie  ne  fçavoitmUux  que  moi ^  que  vohs  pas,  qu*uh  cfprit  ardent  qui  a  plus 

y  aurU\  apporté  ceux  que  nous  pre/é"  de  loifir  qu'un  autre  »  qui  n'^  qu'un 

rans  à  tous  Us  autres,     Voltaire  ,  la  but  en  vue ,  trouve  vingt  fois  plu» 

Motte  &.  d*autr€S  poëies  ne  !e  loué»  d'expédiens  pour  y  arriver.  Ils  ne 

rent  pas  moins  *,  &  s'il  fut  déchiré  fongeoient  pas,  que  qui  n*a  niamt- 

après  fa  moti,  il  fut,  feloi^l'ufa-  tié,  ni  gratitude,  ni  probité ,  n'eiî 

ge  ,  cncenfé  pendent  fa  vie.  Il  eut  point  arrêté  dans  (es  projets ,  com- 

beaucoup  de  part  à  toutes  les  ré-  me  un    homme  jyfte.  Ils  n'obfer- 

voluf  ions  de  la  régence.  Ce  fut  lui  voient  pas  qu'un   ambitieux  donc 

qui   porta  le  duc  d* Orléans  à  ne  la  fortune  dépend  d*un  feulhom« 

çointie  fouincttre  à  unconfeilde  me,  qu'il  entoure  &  qu'il  fait-en- 

régence.   Il   mourut  le  lo  Août  tourer  par  des  efpions,  peut  ar ri- 


172^  .  à  67 ans,  des  fuites  de  fes     ver  bientôt  à  fonbut,  lorfqu'ilne 


vxQsdeCoufloû:  Et  didîdre^utncs^  détruire  dans  l'efprit  defon  maî- 

marmora  falfa  loquiX  On  frappa  d'à-  tre,  ou^iar  des  ridicules ,  ou  par 

bord  après  fa  mort  une  médaille  en  •  des  calomniés  »  tous  ceux  qui  peu- 

fon  honneur.  D'un  côté  étoitfon  yçnt  rapprocher.  Si  ceux  qui  ont 

effigie-,  deiFautceun  arbrerenver-  ctéfurprisde  fa  fortune,  avoienc 

ié  par  la  tempête ,  avec  ces  mots  à  fait  ces  réflexions ,  ils  auroient  va 

l'entour.  Vifa  efl^  àumftetit^  mtnor.  que,  par  les  lois  ordinaires  de  la 

La  fatyre  lui  çoropofa  une  épitaphe  providence ,  il  étoit  impoffible  que 

Jbien  différente-,  &  en  confidérant  l'abbé  du  Bois  ne  difpofàt  de  toute 


places 

&  l'autre.  Beaucoup  de  gens ,  (dit  neUe ,  (  Voy .  ce  mot  )  qui  tâchoit  de 

J'abbé  de  St-Pierre  dans  fes  Anna-  le   confoler  de  fon  élévation  :  h 

les  Politiques  )  furent  furpris  de  la  voudrois   être  à  Paris  dans  mm  ein^ 

.gratideur  &  die  la  viteffe  de  fa  for-  quiéme  étage,  avec  une  gouvernante  & 

«ine ,  fur-tout  quand  ils  fe  fouve-  cinq  cens  écus  de  rente  !  Voilà  ce  qu*é- 

uoîeiît  de  fa  naiffance  &  de  fes  vi-  toit  cet  homme  agité  d'une  fièvre 

CCS.  Mais  ils  ne   faifoient  pas  ré-  foniinueUe  d'ambitioù ,  incapable 

flexion ,  qvi'il  avoit  beaucoup  d'ef-  de  goûter  les  amufemens  fie  les  plai- 

prit  pour  connoîtrele  foible   des  firs  ordinaires,  odieux  ou  ridicule 

hommes,  &  beaucoup  d'habilecé  aux  yeux  de  fon  maître,  quifc 

«our  les  prendre  par  cet  endroit-là.  jouoit  de  fon  premier  miniftre  en 

Ils  ne  faifoient  pas  réflexion ,  qu'il  l'employant.    Que  les  petits  ,   en 

-ne  dormoit  prefque  point ,  qu'il  li-  voyant  de  tels  exemples ,  fçachcnt 

ibit  très- peu ,  qu'il  n'aimoit  ni  la  ;ouir  tranquiUeii(€At  de  leur  médio- 
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tfîté...  Ajoutons,  avec  l'abbé  it  5<- 
Piare^  que  ce  cardinal  fitbeauooup 
de  mal  au  royaume ,  en  perfuadant 
à  fon  maître  :  ♦«  Qu'il  n'y  avoit  ni 
M  probité  chez  les  hommes ,  ni  ver- 
M  eu  chez  les  femmes  ;  &  que  dans 
M  le  miniftére  il  falloit  préférer  les 
»•  efprits  adroits  &  féconds  en  rcf- 
»  fources,  aux  hommes  droits  & 
9*  jufies.  w  Duc/os  prétend ,(  &  l'on 
n'a  pas  dp  peine  à  le  croire,  )  que 
le  régent  ne  fut  pas  fâché  de  la 
mort>du  miniilre  qui  lui  avoit  don- 
né de  tels  principes.   ««  Le  jour , 
»  dit-il,  qu*on lui  fit  Topération*, 
»  Tair  extrêmement    chaud  tour- 
»  noit  à  l'orage.  Ce  prince  ne  put 
>♦  s*empêcher  de  dire  ;  J'e/pére  que 
>♦  et  tims^là  ftra^pantr  motidr^U,,^ 
»  Du  Bois  jouifToit  à  fa  mort  de 
M  deux  millions   de  revenu ,  fans 
M  compter  l 'argent-comptant  &  un 
M  mobilier  immenfe.  n  Ces  particu- 
larités paroiâent  plus  vraies  que 
ce  que  Duclos  ajoute ,  qu'il  s'étoit 
marié  jeune  dans  un  village  du  Li- 
moufin  avec  une  jolie  payfanne  ; 
que  la  mifére  les  fépara  •,  &  que  la 
femme  furvêçut   au  mari^  Cette 
anecdote  nous  paroît  controuvée. 
Du  Bois  prit  la  tonfure  de  très- 
bonoe-h<eure  ;  il  fut   élevé  par  le 
moyen  dVne  bpurfe  *,  il  vint  jeu- 
ne à  Paris.  En  queltems  auroit- 
il  contraâé  ce  mariage  f  Comment 
révêque  di«céfain  qui  en  auroitété 
inffaruit ,  auroit-il  permis  qu*tl  en- 
trât dans  rétat  eccléfiadique.  On 
a-  fans-doute  confondu  quelque  in- 
trigue paflagère  avec    une  union 
légitime.  D'ailleurs,  quand  un  hom- 
me a  été  libre   dans  la  façon-de- 
penfer  &  dans  les  moeurs ,  on  adop- 
te âcilemenc  tous  les  contés  fcan- 
daleux  qu'on  débite  fur  lui.  Mais 
il  faut  refpeder  la  vérité  ,*  même 
en  parlant  de  ceux  qui  n'ont  ref- 
peôé  ni  la  vertu ,  ni  les  bienféan- 
ces ,  ni  le  public*  Voyci  Destou- 

^figSt\,  M4SSII.LOKM  M0N6AViT«. 
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IV.  NoAXLLEs.., 6*  Philippe,  û% 

VIII.  BOIS  DE  LA  Pierre ,   , 
(Louife-Mariedu  }  née  en  1665, 

au  château  de  Courteilles  en  Nor« 
mandie,  morte  le  14  Septembre 
1730,  avoit  du  talent  pour  la  poë*  . 
ûe  :  fon  Ayle  en  profe  eu  élégant 
&  digne  des  bons  écrivains.  Elle 
à  compofé  VHiJioindu  monaJUredt 
U  Chaifi'Ditu  ,  &  ceUedc/aMai' 
fin  it  f  Aigle.  Ellea  aufliramalTé 
des  Mémoires  pour  fervir  à  THiftoi- 
re  de  Normandie. 

BOISARD,  Voy.  Boizard. 

BOISDAUPHIN,  Kc^IlL  Laval- 

BOISGAIWIER,  Voyti  Chau^ 

MONT  ,  n*  II. 

BOÎSGUILLEBERT,  Foye^ Pe- 
sant (le). 

BOISMONT ,  (  Nicolas  Thîrcl 
de)  l'un  des  40  de  l'académie  Fran- 
çoife ,  abbé  de  Greftain ,  ancien  vi- 
caire-général d'Amijfis ,  chanoine- 
honoraire  de  régli(e  métropolitai- 
ne de  Rouen,  prédicateur  ordinaire 
du  Roi  i  doâeur  en  théologie  de  la 
maifon  de  Navarre,  mourut  à  Paris 
le  20  Décembre  1786-,  à  71  ans. 
Ses  talens  pour  l'éloquence  de  U 
chaire  font  connus  du  public  par 
rimpreffion  d'un  Panégyrique  de 
St' Louis  &  de  trois  Oraifons -fu- 
nèbres -,  l'une  de  M.  le  Dauphin  , 
Tautre  de  la  Reine  femme  de  Louis 
XV^  la  troifiéme  de  ce  dernier  prin- 
ce. La  fécondité  des  idées ,  les  moa« 
vemens  &  la  rapidité  du  ilyle ,  la 
nobleife  6c  la  vivacité  des  images  « 
la  philofophie  &  le  fenriment,  dif- 
tioguent  ces  quatre  difcours.  Dans 
ceux  dont  le  fujet  lui  fournit  peu  , 
l'orëteur  fupplée  à  cette  ftérilité  à 
force  d'art  &  d'efprit  ;  mais  ces  ef- 
forts fe  font  un  peu  trop  fentir  \ 
&  les  gens  de  goût  lui  ont  reproché 
trop  d'ap|>rêt,  trop  d'antithèfes,trop 
de  bel«elprit.  Ce  défaut  donne  à  dif- 
fére ns  morceaux  de  fes  oraifoas*ftt<> 

•    *.  «  « 

L  ij 


i64  B  O  I  fl  O  f 

nèbres  un  aîr  manière  &  moiaoto*  mufer  &  de  faxre^rtré.  Cîtôîs ,  ftë^ 
ne ,  qui  en  dépare  quelquefois  les  fiiier  médecin  du  carcBusiI  de  RUk»^ 
beautés.  lUu ,  avoir  coutume  de  dire  i  ce 

BOlSMORANbi  (l'Abbé  Cht-  minière  :  Monfeigntur ,  toutes  nom 
ron  de  )  né  à  Quimper  vers  i  680  ,  drogues  font  inutiles  ,  fi  vous  n  *y  nU^' 
lue  long*tems  Jéfuite  ,  &  mourut  à  le^  une  dragme  de  Boi/rùbert,  Le  car^ 
Parts  en  1740  fous  lahaire  &leci«  dinal  ne  pouvoir  Te  pafler  de  (es 
Hce,  après  avoir  été  un  des  plus  piaifanteries.  C'étoit  fdn  bel*efprie 
grands  jureurs  &  un  des  plus  déter«  &  fon  bouffon.  Boifrohert  ayant  été 
minés  Joueurs  de  France,  L^rfqu'ii    di%racié ,  eut  recours  à  Citols ,  qur 

ftvoit  épuifé  fa  bourfe  au  jeu ,  une  mit  au  bas  du  mémoire  »  comme  par 

de  Tes  reiTources  étoit  de  lâcher  ordonnance  de  médecine  :  RetiPM 

Contreies  Jéfuites,  fts  anciens  con*  Bqisrobert.  Cette  turlupinade  le 

frères,  des  brochures  très-piquan^r  fit-rappeller...  Le  goût  de  la  plai* 

tes ,  qu'il  publioit  (oui  le  voile  dé  (anterie  raccompagna  }iifqtt'au  to«i<* 

Tanonyme.  Il  alloit  offrir  en  mèm*  beau.  Dans  fa  dernière  mnladie  , 

tems  à  ceux  qu'il  avoit  outragés,  ^  comme  on  lepreffeit  de&ire-TeAir* 

de  réfuter  les  injures  qu*on  venoît  un  cdnfeffeul'  l'Oui ,  je  te  véui  èten^' 

de  leur  prodiguer,  &  les  réftKoit  ef-  dit'il,  fu*oi»  tn'en  aUle  quer'rrun'j  mais' 

fe£liveme6t  ,  moyennant  de  bons  fur"  tout  qu^on  ne  ni  amène  pmne  de 

honoraires.  Ce  petit  manège ,  qui  Jan/énijie.;  Mais  doit-on  croire  ce 

peur- être  n'eil  qu'un  conte  fait  à  que  rapporte  Niceron  ?  qu'ayant 

plaifir ,  fut  découvert  par  les  Jéfui  •  trouvé  un  homme  bleffé  à  mort  dans 

tes',  qui  crurent  deVoir  diffimuler  une  rue ,  il  lai  dit ,  pour  toute  ex* 

avec  un  hommf  dont  la  plume  étoit  hortation  :  Mon  ami ,  penfr^  à  Dieu , 

redoutable.  L'abbé  de  Boîflnorand  dites  votreBENEDtcJTX.De  tels  coir* 

«voit  en  effet  beaucoup  d'efprit,  &  tes ,  inventés  par  les  ennemis  d^iui 

i2ne  imagination  vive  ,  forte  &  fè«  auteur ,  ne  devroient  point  entrer 

conde.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  dans  fonhiftoire.  On  a  de  Boifiv 

Mémoires  pour  éks  affaires  èpineu-  hertil,  Diyerfes  Poefies^H  i" partie, 

Tes  &  célèbres.  11  y  en  a.  trois  ou  1647 ,  in-4'';  &  la  2%  i6$9«  io-8\ 

quatre,  que  Ton  compare  à  ce  qu'on  H.  Des  £«/ff«x  dans  le  Recueil  do 

a  fait  de  plus  éloquent  en  ce  genre.  Foret ,  in*S*.  IIL  Des  Ttagédiesfit^ 

Plufieurs  écrivains  lui  attribuent  les  Comédies  &  des  Contts ,  qui  portent 

Mémoires  de  U  tour  de  Philippe- Aw  le  nom  de  Ton  frère  Antoine  in  Me* 

gujle ,  connus  fous  le  nom  de  MU*  w/, S*  A^OuvilU  :  (Koy.  OurjLtE), 

de  Lujfan,  IV.  Hlfioire  Indienne  étAnûxandrt  4r 

BOISROBERT  ,  (  François  le  d'Ora/k,  1629  ,  in  8-.  V.  NoMvd» 

Wetcl   de  )  de  Tacadémie   Fran-  ies  Héroïques,  \6xyt 'm*9*. Se* Piè'^ 

çoife ,  à  rétabliffement  de  laquelle  ces-  de-théâtre^  applaudies  par  le  car- 

il  contribua    beaucoup  ,  abbé  de  dinal  de  Riehtlieu  àt  par  quelques* 

CbâtilIon-fur-Seine  «  naquit  à  Caen  uns  de  fes  âateurs ,  font.eniiéveliee 

l*an  1592,  &  mourut  en  i66z.  Sa  dans  la  pouffiére.  MalievU/e  a  %fft% 

converfution  étoit  enjouée.  Il  fça-  bien  peint  Tabbé  de  BaifrobertétM 

voit  par  cœur  beaucoup  de  contes  ce  rondeau  : 
de  Bocace  ,  de  Beroald  ,  &  fur- tout  Coeffè  d'un  froc  bien  rtfiné 

le  Moyen  de  parvenir  de  ce  dernier.        ^  w^fti»  d'un  Doyenné^ 
Son  imagination ,  nourrie  de  bon-        Q"»  lui  rapporte  de  J"Ot  ftir« 

pe.heure  de  tous  les  auteurs  face-        ^;%!,  t^^ir^fr^i^r^Tn;         • 
^»  «  •  r        'f»  '  %  -u  Lt  vtt  comme  un  determme. . 

IKUZ ,  lui  fourû.ffou  It  inoyeft  d-t-  •     u„  ^^^^  ^che  &  £»ftu«* 
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^•tti  un  bonnet  enlanEiîné  ,^ 

Ma  eft  ,  s'il  le  faut  tinfi  dire  » 
CoëiFé. 
Ce  n'eft  paskque  frère  Rend 

D'aucun  mérite  foit  orné 

Çu'il  foit  doâie,  qu'il  fachejécrîre  ; 

Mais  c'eA  feulement  qu'il  efl  né 
Coètté, 

Boifrohtn  ,  quoiau'ami  des  fem- 
mes, de  la  bonne-chére  fie  du  jeu  , 
étoit  btenÊiifant.  Son  piut  grand 
plaiâr  écoit^de  rendre  fervicc  aux 
gens-de-lettres. 

BOISSARD,  (  Jean- Jacquea  )  né 
à  Befançon  en  15x8  ,  mourut  à 
Metz  le  30  Oâobre,  16Ô2  à  74  ans. 
U  parcourut  l'Italie ,  la  Grèce,  l'Ai- 
Icmaçne,  pour  recueillir  les  ancitfns 
moaumens  épars  dans  ces  différens 
pays.  11  obferyoit  par*tout  ^  avec 
beaucoup  dé  foin  ,  tout  ce  qu'il 
pou  voit  trouver  en  ce  genre ,  en 
(aifoit  des  remaïquei  particulières 
&  en  ie voit  les  deffins.  Ce  qui  lui 
arriva  à  ce  fujet ,  dans  le  >ardia  du 
cardinal  Carpl ,  mérite  d*être  rap- 
porte. Ce  i&rdinfituéau  Moot<>Qui« 
rinal ,  étoit  rempli  d'anciens  mar- 
bres. Y  étant  allé  un  jour  avec  fes 
amis  ^ pour  le  vifitet,  il  fut  ii  char- 
mé de  la  vue  de  tant  d'objets  û  fa- 
tisfaifaos  pour  un  antiquaire ,  qu'il 
s'écarta  de  fa' compagnie  ,  &  îfe  ca- 
cha dans  un  bofqùet ,  jufqu'à  ce  que 
tout  le  monde  fût  forti.  Lorfque  les 
portes  furent  fermées ,  il  commença 
à  parcourir  tout  à  fon  aife ,  &  em- 
ploya le  refte  du  jour  à  copier  des 
mfcriptions ,  &  à  de(5oer  des  mo- 
Ipumens;  exercice  que  la  nuit  feule 
interrompit ,  &  qu'il  reprit  lorfque 
le  jour  parut.  Le  lendemain  matin , 
je  cardinal  étant  entré  dans  fon 
jardin ,  le  trouva  occupé  i  ce  tra- 
v^l  I  &  fuc  curieux  de  fçavoir 
ooaunent  il  y  étoit  veau  :  Roiff^rd 
lui  conta  naïvement  la  chofe ,  ^ 
le  cardinal  en  b»  fi  touché ,  qu'il 
prdoaiia  qu'on  lui  préparât  à  dé- 
Itoner  «  &  qu'il  li|i  permit  de  copict 
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roit  de  rare  dans  fon  palais.  Boif- 
fard  avoit  ramaffé  avec  beaucoup 
de  peine  un  grand  nombre  de  mo« 
numens  antiques  qu'il  avoit  laifTés 
à  Montbelliard  »  chez  fa  foeur;  mait 
il  les  perdit  prefque  tous  «lorfque 
les  Lorrains  ravagèrent  la  Franche- 
Comté.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  L  Thtatrum  vint  humana^  1 59^ 
1 59^  1 4  parties  io-4''.  Il  a  raflem» 
blé  fous  ce  titre  ûnguljer  ,  les  yics 
de  198  Ptrfonnt»  iliu^ru  %  OU  qu'il 
croit  telles,  avec  leurs  portraits  en 
taille- douce.  IL  D*  divinationeèc 
magicis  prttfiigiis  ^  in-foUo»  Qppen- 
heim  ;  ouvrage  pofthume.  IIL  Enf 
hltmata ,  à  Francfort ,  1^95.,  10*4% 
avec  des  figures  par  théodon  de 
Bry,  IV.  Topographia  urbis  RqmiU 
Les  3  prcm.  parties  eo  1597^13  4* 
eni59S,  la  5*  en  1600,  6c  1»  6* 
i^oi,  in'fol,:4)Uvrage  enrichi  d'cf* 
tampes  ,  gravées  par  Théodore  de 
Bfy ,  &  par  fes  deux  fils.  U  y  a  dans 
tôu^  ces  écrits  des  chofes  qu'on  ne 
trouve  pas  ailleurs,  V.  Des  paifiu 
Latines  <^  in-S*.  VL  Parnaffus  biceps^ 
Francfort  1617,  in-foU 

BOISSAT  «  (  Pierrede  ) de  Vieib^ 
ne  en  Dauphioé  «apppellé  daaa.fQ9 
pays  BoissAT  CE/prit ,  prit  fuccefv 
fivement  ie  collet  &  l'épéc,  6t  quiit 
ta  l'un  ^  l'autre.  Des  coups  de  f)â* 
ton  quSl  reçut  ^  pei^r  avoir  kau  tikl 
propos  libres'à  la  comteiTe  de  Sauhé 
le  firent -rentrer  en  lu»*miinf»  U 
négligea  fes  cheveux  «  laiffa  crQN 
tre  fa  barbe  «  s'habilla  grofiiére* 
ment,  catéchifa  (datif  Ijcs  carrefours, 
&  fit  des  pèlerinages.  S'étaptprç- 
fente  d[aes  un  pareil  acoutremenc 
à  h  reine  Chriftine  de  Suède  ,  lor^ 
qu'ellç  p^iTa  à,  Vienne  en  1656,  3c 
lui  ayant  fait ,  au  heu  dç  harangue 
un  fern)on  fur  le  jugement  de  Dieu, 
CiriJèM^àit  :jCê  nUfi point  /Àr«  Boif* 
(at  que  je  eomicitf  c'eft  un  prêcheur  f  «s 
emprunte  fou  ntm  ;  &  elle  ne  voulut 
plus  le  voir.  Boiffat  mourut  en  166 1^^ 
âgé  dt  68  ans,  U  étoit  de  racadjCr 
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mte  FraRÇOifc.  On  a  de  \uiV  ffîjloi-'  veîllts  n*oiit  paru,  que  des  chofês 

re  NegTcpontîqûe ,  OM  Us  Amours  étA*  ordiilaires  à  ceux  qui  les  om  ex»« 

Itxandrt  CaT^/ct,  1631  ^  in-8*:  ro*  minées  avec  foin, 

nian  traduit  de  rîtalien ,  que  quel-  BOISSY  «  (Artus  de)  Voy.  GpUF- 

ques  Hftérateurs  eftiment  pour  les  fi£r. 

aventutes ,  les  ficuacions  &  les  fen-  BOISSY  ,  (  Louis  de  )  naquît  à 

timens  ;  nais  qu'on  ne  Ht  plus.  On  Vie  en  Auvergne  Tan  1694.  Après 

a  encore  de  lui  des  Piiets  enprofc  avoir  porté  quelque  tems  le  pet/c 

^  <n  y^rj, imprimées  fur  des  feuil-  collet  ,  il  s'adonna  aux  théâtres < 

les  volantes ,  dont  on  a  réuni  quel-  Franc.  &  Italien.  Il  fit  jouer  d'abord  - 

qaes  exemplaires  en  bn  vol.  In-f.  une  tragédie  d*Admctc  &  Aletftt , 

Leur  rarieté  fait  leur  feul  mérite,  qui  fut  fiflée.  Voyant  que  ill«/po- 

L'abbé  é*Arttgni  vante   beaucoup  mené  ne  lui  étoit  pas  favorable ,  il 

ces  produâions.  L*auteur  en  avoit  fe  tourna  du  côté  de  Thalie ,  & . 

£aît-tirer  1100  exemplaires  ^  qu'il  il  rénffit;  L'académie  Françoife  fe. 

ne  voulut  point  faire- paroitre.  Il  l'afibcia  en  17P  »  &  4  ans  après, 

les  légua  par  Ton  teftament  à  l'Hô-  il  eut  le  privilège  du  hUremrt  dt 

tel- Dieu  de  Vienne.  Mil*  de  Boîjfat^  France,  11  mourut  en  Avril  17^8,3 

fa  Âlie ,  les  iit-mutiler.  En  1 720  on  64  ans.  Son  Théâtre  eft  en  '9  vol. 

^n  vendit  150  exemplaires  ,  &  le  in-8*.  Ses  meil.  pièces  (bnt:I.  L'/a« 

tefte  fut  livré  aux  épiciers ,  pour  paient ,  en  5  aâes ,  en  vers  ^  il  y  « 

lefquels'  Boiffat  avoit  quelquefois  du  bon  comique. II.  Le  Françûsà 

travaillé.  Il  a  donné  VHiftoire  de  Londres ,  en  i  aâe  &  en  profe ,  éfk 

Malte  faite  par  fôn  père ,  dont  la  une  de  ces  petites  pièces  qui  ont  des 

fneilt.  édition  efl  de  i656,in-fbl.  dèâutsêc  des  agrèmens  ,  mais  que 

BOISSIÉRC  ,  (  Jofeph  de  la  Fon-^  le  parterre  voit  avec  plaifir.  L*au- 

talne  de  la  )  prêtre  de  TOratoine ,  teii'r  n*avoit!connu  les  Anglois  que 

né  à  Dieppe ,  6(.  mort  à  Paris  en  dans  le  Speàatcur,  Ceft  une  efpèce 

S732  ,  ^ans  un  âge  affez  avancé  ,  de  carricature  :  mais  on  y  rit.  IIL 

cà  connu  par  des  Sermons  ,  où  Ton  Les  Dehors  trompeurs ,  en  5  aâes , 

trouve  une  éloquence  agréable ,  &  en  vers  :  la  verfiiîcation  e^i  efl  fa- 

quelquefois  trop  fleurie.  Ils  paru-  cile ,  ainfi  que  le  dialogue  ^  les  mo« 

xent  à  Paris  ,  en  1730  &  1731  «  ralités  fines ,  les  exprcffions  ingé- 

•n  fi;itvol.  in-ii..«  ^c»^<;Male-  nieufes  ;  mais  elle  pèche  par  les 

ZIËU,  vers  la  fin.  caraâéres.  Cependant  quelques  crî« 

BOISSIEU ,  (Denis  de  Salvaîng  tiques  penfeKt  qu'elle  mérite  la  pré- 

^e  )  premier  préfident  de  la  cham-  fêrence  fur  fes  autres  comédies.  IV. 

bre  des  comptes  de  Dauphiné ,  ora^  Le  BahîlUrd ,  en  un  aâe ,  en  vers  : 

teur  de  Louis  Xlli  dans  l'ambaf-  c'eilune  des  meilleures  pièces,  de 

fade  du  maréchal  de  Créqui  à  Rome  Boiffy  ;  elle  eft  bien  écrite ,  elle 

en  1653  «mourut  en  168^,  âgé  de  offre  des  fltuations  vraiment  co- 

S3  ans.  On  a  de  fui  :  L  Un  Traité  miques  ;  le  rôle  principal  efl  rendu 

et  fu/age  des  Fiefs ,  &  autres  Droits  avec  précifîon ,  &  s'y  foutient  d'un 

Seigneuriaux  dans  le  Dauphiné  y  Gtt'  bout  à  Tautre»  V.  La  Surprife  de 

noble  173 1 ,  lit- fol.  IL  Divers  ou-  la  haine ,  en  3  adles  en  vers  ,  où 

vrages  en  vers  &  en  profe ,  recueil-  l'on  trouve  quelques   fcènes  bien 

lis  à  Lyon  1612 ,  in-8''.  fous  le  ti-  rendues ,  &  quelques  tirades*  VL 

tre  de  Mifcella.  III.  Sylvtt  feptem  de  Le  Comte  de  Néuilli ,  en  5  aâes  «  en 

tùtidemmiraculîsDelphinatûs^t*yon  vers  coulans   &atfés;   c*eft  une 

ié6i  >în-8*.  Ces  prétendues  mer-  pièce  dans  le  genre  comique  lai? 
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flMrjrnt ,  &  très-  larmoyant.  VII.  thèqite  du  roi.  Il  protîu  de  ce  trc:- 

JU  ***  Pièce  fans  titre  ,  eaj  aâcr  for  Intéraire  ,&  y  puxfa  des  con- 

cn  vers.  11  y  a  quelque»  (cènes  noiiTances  fort  étendues*  Il  a  voit 

agréables ,  de  refprit ,  da  bon  co«  toutes  les  qualités  qu'oa  defire  dans 

sniqoe. \  mais  le  plan  en  eft  bizarre  %  un  fça vant  ^ de»  mœurs  douces ,  âc 

&  le  fiyle  négligé ,  &c.  &Cé   Le  une  fimpltcicé  q«i-oa  aune  dans  les  . 

principal  mérite  de  Boijfy  étoit  de  geits  d'efprit  encore  plus  que  dans 

mettre  au  théâtre  les  ridicules  nou*  les  autres ,  mais  qu'ils-ne  pofsèdenc 

veaux }  fes  pièces  (onc  la  Gazettes  pas  toujours*  Qin.a.de.  lui  :  U  LV* 

des  modes.  Parmi  un  trop  grandi  pologieiTliomèreàLle  Bouclier  d* A" 

nombre  de  portraits  ,  ou  y  en  trou«>  eki/U  ,  inr  12.  U^  La  Traduâion  de 

ye  quelques-uns  bien  frappés  ;  ift  la  ^atrachomyMnachie  d'Homère ,  ou 

y  a  quelques  traits  ûnguliers,queU  ie  Combat  des^Rats  &  des  Grenouil" 

ques  vers  ingénieux  &  bien  tour»  Us ,  en  vers  françois ,  fous  fon  nom 

nés  i  mais  il  péchoit  fouvent  par  fetinifé  e&  Miberimaro.  IIL  V(£éip&  . 

le  plan  &  par  Tintrigue.  Son  ef^  de  Sophocle  »  &  les  Oifeaux  d^Ari/lo^ 

prit  étoit  plus  épîgrammatique  que^  phane ,  traduitSiCn  ficançois ,  in*i2« 

comique.  On  a  encore  de  lui  trois  IV.  Des  Poéfies  G  recrues,  dont  ott 

petits  Romans  fatyriques  &  obfcè-  a  admiré  d'autant  plus  la  délicatef* 

nés  »  qui  ne  méritent  pas  d*ètre  ti-  fe»  fa  douceur  &  les  grâces ,  qu'elles 

ré^  de  l'oubli.  Le  Mercure  de  France  font  faites  par  un  François*  V.  L'é* 

fut  aiïéz  recherché  dans  le  tems  dit  de%  Mathematid  Veteus^  1693, 

iB^ïl  en  eut  la  direâion  :  il  le  mit  in-foU  VLÙne  Vie  latine  de  Claiido 

dans  on  ordre  nouveau  \  & ,  quoi-  le  Peietier ,  in  4"*  ^  écrite  d*un  fty  le 

que  porté  naturellement  à  la  faty-  un  peu  peu  trop  eoâé..  VIL  Une 

re ,  il  I0U&  tout  fans  difttnûion.  tcaduâion  de  VHifloirc  By\antine  do 

L  B  O I V I N ,  (  François  de  )  ba-  Niciphore  Gregoras ,  exaâe ,  élégaa- 

ton  de  Villars ,  fut  fecrétalre  du  te ,  &  erichie  d'une  préface  curieu- 

maréchal  de  Briffac  ,  &  raçcom--  fc  &  <ic  notes  pleines  d'évuditioo..^ 

pagna  dans  le  Piémont  fous  Htn'  louis  B  o  i  v  i  N ,  fon  frère ,  dont  : 

ri  IL  Nous  avons  de.  lui  VHîfloire  nous  parlons  au  commencement  d% 

des ^uirres  de  Piémont ,  depuis  i  ^  50  l'article ,  étoit  mort  en  1714  «  à 

/V9«Vtvi)6i  ;  Paris  a  vol.  in-S%  75  ans*  On  de  lui  divers  Mémoi-^- 

Cet  hîAorien  n  eu  ni  poli ,  niexaû  j  res  dans  ceux  de  Pacadémie des  Inf- 

(  Fôyq  Charri  )  mais  il  eil  bon  à  criptions ,  dont  il  étoit  membre.  Il 

confulter  fur  les  exploits  dont  il  a  éioic  d'un  caraâére  tout  différent 

été  témoin.  ^0mA  mourut  en  161 8.  de  celui  de  fon  cadet.  U  fe  peint 

fort  âgé.  Son  Hiftoire  continuée  par  lui  même  comme  un  homme  d'une 

CL  Malingre  ,  parut  en  i6j^q.  humeur  fauvage,  fvanc  jufqu'à  la- 

IL  BOIVIN ,  (Jean)  profeileur  rufticité  ,fièr  jusqu'à l'indèpendan- 

én  Grec  au  colfôge  roya^,  naquit  ce,  flottant  &  ii^certatn ,  ambition-* 

à  Montreuil  •  TArgiié.  Son  frère  naot  de  tout  fçavoir  ,  &  donnant 

aine  l'ayant  appelle  à  Paris ,  le  ca-  un  nom  honorable  à.  tous  fes  dé- 

det  fit  bientôt  de  grands,  progrès  fauts» 

dans  U  littérature  »  dans  les  langues,  B  0 1 Z  A  R  D  ».  (  JeanXconCeiller 

&.fur-tout  dans  la  connoi^nce  de  e  n  la  cou r  des  monnoie  s  de  Paris , 

la  langue  Grecque.  Il  mourut  le  29  fut  chargé  eiv  1663.  &  en  1664  de^ 

Oâobre  17x6 ,  à  64  ans ,  membre  juger  des  monaoies,  U  compofa  un. 

deracadémieFraaçoife*  decelle  des  boa  Traitd  fur  cette  matière ,  en  z. 
lielUs«lcKttes,&BudedelAbibUo«.  vol.  in«iZj  dont  la  réimpreffion  a 
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ét2  dcfcndttc,  parce  quM  cootieot      .  SdUa^us ficnim faftis dùm  fin$èsi 
un  Traité  dt  CAUUgt ,  dont  on  a  rtt  Annupg , 

voulu  rouftraire  la  coonoifiance  au  Mors  imp^fiStiun  harhara  rupitopusm 
public.  Ce  livre  ,  imprimé  à  Paris        ^e  Père  Htnfchfnins,  fon  affodc, 

en  1 71 1  ,  n'eft  pas  commun.  Il  y  a  £^ j  ^^  continuateur  ,  &  fut  encore 
des  exemplaires  avec  la  date  de .  ^^^^^  jj^p^f^  ^^  i^j  4  accréditer 

1714;  mais  ceftlamtoe  édition,  i^^  rt^aitions  populaires.  On  lut 

L'auteur  mourut  a  U  fin  du  fiecle  ^^^^^  p^^^,  fécond  le  P.  Papehrock^ 

dernier.  un  des  plus  dignes  fucceffeurs  de 

BOL,  (Jean)  peintre  Flamand,  Bollaf^àms.  Cet  ouvrage  immenfe 

natif  de  Mahnes  ,  mort  en  1593  ,  contient  aduellement  47  vol.  io- 

à-6o  ans  ,  réuffit  particulièrement  foi^  ^e  dernier  comprend  le  com- 

en  détrempe ,  en  miniature ,  &  aux  mencemcet  du  mois  d'Oâobre.  Jan- 

pjiyfages.  vi^r  »  Février  ,  Mars  ont  chacun  5 

BOLEN  ou  BOLEINT,  Voy,  volum'es  ;  Mai  a  6  vol. ,  auxquels 

BouLEN.  oh  Joint  pour  7*  le  Propylcium  /ta 

BOLESLAS  I",  premier  roi  de  AHa  Sanciorum  ,  qui  eft  une  Hiiloi- 

Pologne  ,  fuccéda  en  999   à  Ton  *  re  des  Papes  ;  Juin ,  Juillet ,  chacun 

pere  Micijlas.  L'empereur  Othon  Hl  7  vol ,  Août  6  vol. ,  Septembre  8 

lui  donna  le  titre  de  roi ,  &  affran-  vol.  ;  on  y  |oint  le  Martyrologe  àf  U'^ 

chit  eh  lODi  fon  pays  de  la  dé-  fuard  ^  Anvers  1714»  On  a  com- 

pendance  de  l'empire.  BoUJas  avoir  parc  ce  recueil  à  un  filet  qui  prend 

de  grandes  qualités.  11  vainquit  les  toutes  fortes  de  poiffons.  On  y 

peuples  de  Moravie ,  &  les  rendit'  trouve  toutes  les  légendes ,  vraies  » 

tributaires.  11  n'avoît  en  vue  que  la  douteufes  &  faufles.  Les  fçavans 


viSLkS    (St  )      *  ^  quelquefois  la  cupidité 

.  BOLESLAS  III,  r.,y.iJAjioPOL.  ^^"8^^'  BoUandus,  le  pere  de  cette 

*        ^  compilation ,  ctoit  moins  bon  en* 

BOLLANDUS ,  (  Jean  )  naquit  à  tique  que  fes  continuateurs.  La  col- 

Tillemont,  dans  les  Pays-Bas,  le  ij  leûion  des  Boliandiftes  .  interrom- 

Août  1569.  LaCompagn.deJefus,  ^^^  pa^  j,  fuppreffion  des  Jéfuî- 

dans  laquelle  il  avoit  pris  l'habit,  le  tes,  a  été  reprife  en  1779  ,  par 

choifitpour  exécuter  ledeffein  que  tordre  de  feue  l'impératrice. reine. 

Rofmidt  avoit  eu  de  recueillir  les  Le  4*  vol.  d'Oûobre  a  paru  en 

ihonumens  qui  pouvoient  conftater  ,^8i  .  ainfi    ^ç  recueil  renferme 

lés  Vies  des  Saints ,  fous  le  titre  ^\^^  je  47  vol. 
à^AcTA  SanSorum,  Boilandus  avoit         nr^r  rVMnonirc       rr         n 
la  fagacîté ,  l'érudition  &  le  rèle         BOLLÏNBROKE  ,   ^yci  Bq- 

qU'il  falloit  pour  cette  entreprife*  tYNGBROCKE. 
En  1643  «  ^^  ^'  paroître  les  Maints        I.  BOLOGNE,  (  Jean  de  )  natif 

du  mois  de  Janvier ,  en  i  vol.  in«  de  Oouti,  difciplede  Michei^Jmg^^ 

fôl.  ;  en  1698 ,  ceux  de  Février  en  orna  ,  la  place  de  Florence  d'iMi 

3  vol.  II  avoit  commencé  le  knois  beau  grouppe  ,  repiéCentaitc  r£ii* 

de  Mars  ,  lorfqu'il  mourut  ;  ce  fut  ièrtmtat  d'une  Sabimi,  On  a  cocor«. 

!e*i2  Septembre  1665  ,  373  ans,  de  lui  iê  Çkiuml  d* Henri \û  Grand, 

qu'il  termina  fa  carrière  :  ce  qui  fit  «  qu'on  voit  lîir  le  Rant-Neuf  à  Parti» 

Àrc  la  P.  Rapia  :  U  mpunit  à  Fioceice  vers  x6oo» 
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IL  B0LOGN£ ,  (  St-Marvih 
et  )  ycye{  Prjmaticm. 

BOLOGNÉSE,  (Le)  V'oy. 

GrTMALDI  ,  &  j£AN  n''  LXXVi;. 

.  BOL  SEC,  (Jérôme-Hermès) 
médecin  à  Lyon ,  étoit  né  à  Paris. 
Ça/vin  lui  iorpira  fes  erreurs ,  &  il 
le  fuivit  à  Genève;  mais  s*étanc 
brouillé  avec  lui ,  il  rentra  dans  le 
fein  de  rEgltfe,  Nous  avons  de  lui 
les  Vus  de  Calvin  ,  Paris  1577,  & 
de  Bc{ê ,  Paris  1 5^2  ;  Tune  &  l'au- 
tre in-S**.  Les  Protefians  rontaccufé 
de  partialité  &'de  paifion.  Bolfec 

Jrenoijt  les  titres  de  théologien  & 
e  médecin  ;  il  n*étoit  ni  Tuo  ni 
f  autre  dans  un  degré  fupérieur.  U 
vivoit  encore  en  i5So. 

BOLSWERÎ) ,  (  Scbeldt  )  natif 
des  Pays-Bas  ,  a  beaucoup  gravi 
au  burin ,  d'après  les  p^vrages  de 
Ruhtns ,  Van^Dyck  &  Jordans  ,  &  a 
parfaitement  imité  ^e  goût  de  ces 
grands-maitres.vtfi«jiidc^iM;Ve  Boif* 
wcrd^  ezcellens  graveurs  du  même 
nom  »  n'oift  pourtant  pas  égalé 
ScheJdt. 

BOLYNGBROCKE  ,  (  Pawlct 
de  St  Jean,  vicomte  de  )  fecréuire 
d'état  fous  la  rei^e  Anne ,  eue  beau* 
CQttp  àe  part  aux  affaires  &  aux  ré- 
volutions arrivées  dans  les  derniè- 
res années  du  règne  de  cette  pria- 
cefle.  il  fut  envoyé  à  Paris  pour 
confommer  la  négociation  de  la 
'paix  entre  l'Angleterre  &  la  Fran- 
ce» Cétoit  un  homme  inftruit  & 
élbquenr.  Ses  talens  lurent  autant 
applaudis  en  France  qu'en  Angle- 
terre :  lorfqu'ilvint  à  l'Opéra ,  tout 
le  monde  fe  leva  pour  lui  faire  )\ot\' 
«eur.  Après  la  mort  de  la  reine 
AsuE ,  Baiyaghroch  pourfuivî  par 
les  ennemis  de  Tancien  miuiilére  , 
(  Foys  George  U.  )  fe  retira  de  la 
cour ,  partageant  fon  tems  entre 
rétude  &  Ics^^  plaifirs.  Cependant 
comme  il  craignott  de  fuccomber 
aux  petfécutieBS  de  fa  ennemis , 
^Tavoient  fair-esckire  du  parle* 
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ment ,  U  paiTa  en  France ,  où  îl  fe 
choifit  une  habitation  charmante 
à  une  lieue  d'Orléans.  Il  fe  remar 
ria  avec  Mad*«  de  VilUtu ,  nièce  de 
Mad*.  de  Maintenon,  Enfin  il  repaya 
en  Angleterre,  &  fut  bien  accueilli. 
Son'caraâére  étoit  emporté»»  mais 
fa  converCition  étoit  intéreilapta 
&  affaifonnée  de  bons-mots,  li  nois- 
rut  fans  en&ns  «  à  Betcerfea  patri* 
moine  de  fes  ancêtres,  ïmx^  No^. 
yembre  175 1  »  âgé  de  79  ans.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'O»^ 
tragu  df  poUiiquê ,  des  Mémoirtsi 
des  LcttftM  9  &c.  On  y  admira  fa  ^ 
profonder  connoifTance  de  l'hiftoi* 
re ,  fes  idées  vaftes  ,  fon  éloquen* 
ce  mâle  &  républicaine  ;  mais  on 
lui  reproche  de  l'obfcurité  ,du  ver^ 
biage  ,  &  des  penfées  mal  rendues. 
La  paflîon  l'entraine  quelquefois 
trop  loin  «  comme  quand  il  dit  dank 
fes  Lcttns  fur  THiftoire  »  que  U 
gouvûriumtnt  definpayt  efi  eompofi 
d*ufi  Roi  fans  éclat ,  de  Nobles  famt 
indépendance  ,  &  de  Communes  fana 
liberté.  M.  MalUt  donna  ,  en  17T4* 
une  édition  magnifique  des  fes  dit • 
létens  Ouvrages ,  en  5  vol.  tn-4% 
&  en  9  vol.  iii-8*.  Ses  Lettres ,  % 
vol.  tn•8^  &  fes  Mémoires  in-.8% 
ont  été  traduits  en  françois.  On 
a  publié  (bus  fon  nom  un  Examen 
important  de  la  Religion  Chrétienne  « 
tn*8''.  écrit  violent  contre  le  Chri^ 
tiantfme.  Quoiqqe  mylord  Bolyng-^ 
hrockê  fût  incrédule  ,  c'eft-à-tocc 
qtt*on  a  voulu  déshonorer  A  mé- 
moire en  lui  attcibuant  un  pareil 
livre.  Dans  les  ouvrages  qui  font 
réellement  de  lui ,  il  parle  de  l'E- 
vangile comme  du  fyftèmc  de  rtU* 
gion  natufelU  le  plus  fimple  ,  U  pluw 
clair  y  le  pats  parfait  y  comme  de  In 
doSrine  la  plus  propre  à  éteindre  Us 
principes  d^ avarice ,  d* ambition  ,  étin^ 
jufléce  &  de  piohncé,  S*il  a  d'ailleurs 
avancé  des  chofes  •  contraires  au 
Chriftianifme  ,  fon  nom  doit  peu 
ca  iapofer*  Le  lord  Cbejicrficld  la* 


n  nation ,  comme  (es  fens ,  s'cxal-  çois-Xavier)  premier  préfidcnt  ho- 

n  toit  &  s'^puifoii  foovcnt  avec  les  noratre  de  la  chambre  des  comptes 

»»  idoles  de  ies  plufirs  noaurnes  ^  de  Montpellier  ,  /oignît  aux  con- 

»>  &  que  Tes  débauches  de  table  noîffànces  d'un  magiftrat  ,  celles 

»  p^voknt  être  comparées  à  la  d*un  homme  -  de  -  lettres.  L'acadé- 

••  fréocfiedes  Bacchanales,  n  Avec  mie  des  Infcriptions  ,  &  les  focié- 

*oa%  ces  plaifirs  il  tféroit  point  tcsroyales  de  Londres  &  de  Mont- 

Aeureuz....  «  J*ai  v,» ,  (  dit  un  de  pellier ,  inftruites  de  fon  mérite  , 

«s  plus  grands  par tkans ,  )  «  i?o-  fui  accordèrent  une  place  dans  leurs 

»  iynhroêker ,  qui  engagea  Popt  à  corps.  Ce  fçavant  mourut  en  1761, 

*•  meitre  en  vers  le  Tùut  efi  bien  j  après  avoir  publié  quelques  ouvr.  : 

»•  je  Tai  vu  ntugé  de  chAgrU  6c  d€  1.  Mémoire  far  Its  Marrons -d'Inde  « 

*  "If*  •^  tn-l  2.  II.  Differtation  fur  tutiliié  de 

:    BOLZANI  »  Voy.  Pierius-Va-  UfoU  des  Araignées...  Voy.  BoNzr. 

UIRIAKUS.  BONA,  (Jean)  né  à  Mondovî 

BOMBELLES,Foy.BoirBBLEES.  en  Piémont  le  10  O^obre  1^609  » 

BOMBERG ,  (  Daniel  )  célèbre  entra  chcïles  Feuillans ,  &  en  de- 

imprimeur ,  né  à  Anvers  &  établi  vint.général  en  1651.  S'étant  démis 

à  Venifc ,  mort  en  1 5  49 ,  fe  fit  un  de  cette  charge ,  il  vint  à  Rome  où 

aiom  par  fes  éditions  hébraïques  de  Alexandre  VU  Favoit  appelle.  Il  y 

U  Bible  &  des  Rabbins*  Il  dépenfa  remi^it  divers  emplois ,  &  fut  ho- 

totttibn  fonds  pour  ces  grands  ou*  soré  dfr  la  pourpre  en  1669  par 

▼rages.   On  dit  qu'il  entretenoit  clément  IX.  Après  la  mort  de  ce 

jf  es  d'une  centaine  de  Juifs ,  pour  pontife  ,  tous  les  gcns-de-bien  le 

Jes  corriger  ou  les  traduire.  C'eft  à  défignérent  pour  fon  fuccéffeur  vce 

lui  qu'on  doit  le  Taùnud  en  1 1  vok  qui  donna  lieu  à  cette  mauvaîfe  paf- 

as-fol.  On  affure  qu'U  imprima  des  quinade  r  Pafa  BoHAfarehhe  aa/o- 

livrcs  pour  4  millions  d'or.  On  fait  hfdmo.  Le  P.  Daugiéres  répondit  à 

Beaucoup  de  cas  de  fa  Bible  Hébnï*  Pafquin  par  l' épigramme  fuivante  : 

îtihTfor  *  '^^"'*^^  ^  '  ^^^  '  ^'^iw .  ^^"  ^^'^"^'"  ^'"^^ 

BOMILCAR ,  général  Carthagî*  FoJ eritmliceat  Hcere  Papa  Bona; 

«OIS  ,  &  premier  magiftrat  de  la  ré-i  Vandfolaeîfmi  ne  te  centnrbet  imago  • 

]iiibltqMe»croyant  avoir  trouvé  i'oc»  EffepPmpa  bontu^  fi.  Boni  Papa/oret-^ 

fation  favorable  de  s'emparer  de  la  -  Cc  calembour  deviendra  fenfible 

iotv^eraine  autorité,  entra  dans  U  en  notre  langue  en  le  rimant  aînfi: 

viUe  &  mafiacra  tous  ceux  qu'il  _               .     .  «t?  va    ^.i-^  r 

itouva  fur  fon  paffage.Xa  reuneffe  "  ^l^'l^T'"'  ^   ^ 

4e  Carthage  ayant  marché  contre  ^  p^J  &  "j&on«  pourront  s'allier 

les  révoltes,  ils  fe  rendirent,  &  ,;  quelque  jour. 

leur  chef  fut  attaché  à  une  croix ,  n  Qu'un  folécifme  vain  «ujourdliuî 

▼ers  l'an  30B  avant  J.  C  Bomikar ,  >*  nc'veus  frappe  : 

du  haut  de  la  p6tencei,  reprocha  n-  Le  Pape  feroit  boa  •.  &  de-  Beau» 

à  fes  concitoyens  lemeurtre  de  tant  n- étoit  Pape.»v 

^de  généraux  qu'ils  avoieut  fait-pé*  Bona  ,  digne  de  la  tiare ,  ne  Teue 

tir  »  unis  ilaurok  dû  àke  attira;  poustiu&t  pai^  U  oourut  à  iUmf 
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le  27  Oâofare  1674  ,  dani  (a  6^*  da  paya  de  Donnezaa  »  fiu  d'à* 

aonée.  Il  joignoit  à  une  profoade  bord  capitaine  de  Dragons,  £o«<> 

érudition  ,  &  a' une  conooiflance  X/K  lui  ayant  connu  beaucmip  de 

vafte  de  l'antiquité  facrée  &  ecclé-  talent  pour  lea  négociations ,  te 

£aftique,  une  piété  tendre  &  éclai-  nomma  en  1701  fon  envoyé  extra- 

rée.  L'éclat  de  la  pourpre  ne  l'em*  ordinaire  auprès  de  Charles  XII  roi 

pécha  pas  de'caltiver  les  lettres,  de  Suède,  &enfuite  auprès  de  5<*- 

On  a  de  lui  plufieùrs  écrits,  recueil-*  nijlas  roi  de  Pologne.  De  recour  tm 

lis  à  Turin,  1747  —  1753  ,  en  4  Hrance  l'an  1710  ,  il  fut  envoyé  en 

vol.  in-foU  Les  principaux  font  ;  171  x  en  Efpagne,  pour  engage 

I.  De  rtbus  Ltturgicis ,  plein  de  re«  Philippe  V  à  entrer  dans  la  négo- 

cherches  curieufes  &  intérefîiantes  ciation  de  la  paix  entamée  alors 

fur  les  rites ,  les  prières  &  les  ce*  avec  l'Anglet'*.  Il  réui&t  dans  cette 

rémonies  de  la  Me^e.  II.  Manu»  commiiSon ,  difficile, par  le  mécoa* 

éuSia  ad  caium ,  traduit  en  françois  tentemeot  que  TEfpagne  avoir  des 

par  Lombert,  III.  Horologium  afee^  conférëces  de  GertruiHemberg,  Nom* 

tieum,  IV.  Vc  prineipus  vittt  Chrif*  mé  en  1716  ambaiTadeur  a  Con- 

tian^  ,  traduit  en  françois  par  le  Aantinople ,  il  y  îoiiit  pendant  9 

préfi  dent  Cou  fin  &  par  l'abbé  Goii/cf.  ans  de  la  plut  grande  conûdération» 

V.  PfalUnûs  JExcUfitit  harmonitu  VI.  Ce  fiit  lui  qui  détermina  le  Grand* 

Defaera  Pfahni)iia ,  traité  qui  ren*.  Seigneur  à  envoyer  une  ambaflade 

ferme  tout  ce  qui  concerne  roffice>  iblemneUe  au  Roi  de  France  «  & 

divin;  &  plufieurs  autres  bons  ou*  ce  fut  la  i'*  que  nos  Rois  eu^Éenc 

vrages  de  piété,  qui  vont  égale*  leçue  des  Empereurs  Ottomans^ 

ment  a  l'efprit  &  au  coeur.  Le  car*  Cette  ambaflade  fîic  le  fujet  d'une 

dinal  Bona  étoit  en  commerce  de  médaille  frappée  en  171%.  Le  fé* 

lettres  avec  la  plupart  des  fçavans  jour  du   marqub   df  Bonét  à  U 

de  l'Euro^. ,  fur- tout  avec  ceux  Porte  ,  fut  marqué  par  un  autre 

de  France...  Amelotde  U  Houfftât  événement.  Le  Grand* Seigneur  8c 

prétend  qu'il  pouvait  bien  être  de  le  Czar  de  Mofcovie  le  choifirenc 

la  maifon  de  Bohsm^  originaire  du  pour  miniAre  médiateur  •  à  Tocca- 

Daapbtné;  qu'il  6t  part  de  fa  pro-  fien  des  troubles  de  Perfe ,  &  de 

notion,  comme  parent*,  à  lilM.  Tin  vafton  que  Pierre  le  Grani  avoic 

lé  duc  de  Le/diguiéres  &  le  comte  faite  d^ns  quelques  provinces  dé: 

de  Sauix  fon  fils  ,  par  une  lettre  cet  empire.  Il  termina  ce  différend: 

de  compliment  cachetée  aux  armes  à  la  fatiffaâion  des  deux  partis ,  qut 

de  Bonncé  Le  duc  y  répondit  d'au*  le  comblèrent  de  marques  d'hon* 

tant  plus  obligeamment  ,  qu'il  re«  neur»Le  Czar  lui  donna  le  coUiec^ 

gardoit  ce  nouveau  cardinal ,  com-  de  fon  ordre  de  S.  André.  Le  mar* 

ne  un  fujet  univerfellcment  efti-  quis  de  Boimc  ,  nommé  enfuite 

né  &  digne  de  parvenir  au  pontifi*  ambafladeur  en  Suifle ,  n'y  demeu* 

cat«  II  le  prioit  à  la  fin  de  fa  let«  ra  que  peu  de  tems  à  caufe.de  fa 
tre,  de  vouloir  bW.a}outer  à  l'hon-'  mauvaife  famé.  Il  mourut  d'apo- 

neur  qu'il  lut  a  voit  fait  de  le  pré*  plexse  à  Paris  en  1738  ,  à  66  ans , 

Venir ,  la  grâce  de  lui  envdyerfon  avec  le  titre  de  cOnfeiller*  d'état 

portrait ,  pour  te  plofitr ,  difoit-il ,  4'épée.  U  Joignoit  aux  conooiffan* 

«vec  ctUd  de  Af.  le  ConnéubU ,  notre  ces  du  négociateur  les  lumières  de 

commun  parent,                             .:  l'hoçime-de^lettres  ,  &  beaucou|^. 

fiONAC,  (  Jean*Louîs  d'UssoK ,  d'èfprit  naturel  à  toucéi  les  venus 

^■^V^û^dejd'ujie  ancienne  famille.  duâtoycOâ 
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BOKÀCINAy  (  Marttii)  tfam6-  fftîficniemeiic  à  Palerme  eh  171 7  ;' 

ttîfte  de  Mitan ,  ékoit  doâeur  en  «ni  vol.  în-foL  Cet  ouvrage  eA 

ifhéologie  &  en  droit  canon.  Urèain  recherché  par  les  amateurs  d'aoti« 

VIII  renvoya  nooce  en  Allema->  jquités. 

gne  ;  mais  il  mourut  avant  que  d*ar«        II.  BÛNANNI ,  (Philippe  )  fça- 

fiver  à  Vienne,  en  1631.  Il  eft  vant  Jéit]ite,mortàRfMDeen  1725, 

auteur  d'une  ThéolugU  mcraU ,  d*un  à  87  ans«  après  avoir  rempli  avec- 

Traité  de  téltclion  du  Papes  «  &  d'un  diftinâion  différens  emplois  dans 

autre  des  Bénéfices,  Ces  différens  (on  ordre,  11  a  laifTé  plufieurs  ou* 

Ouvrages  ont  été  imprimés  a  Ve»  vrages  de  divers  genres ,  dont  la 

nife  en  1774,  trois  vol.  in-folio,  plupart  roulent  fur  l'hiAoire  natu- 

Ce  recueil  a  eu  peu  de  fuccès  en  relie,  pour  laquelle  il  a  voit  un  go&c 

France,  parce  qu'on  y  a  des  ou-  dominant.  11  fut  chargé  en  1698  de 

▼rages  meilleurs  fur  les  matières  mettre  en  ordre  le  célèbre  cabinet 

que  BonacUa  a  traitées.  du  Père  Kircher ,  dépendant  du  col- 

BON AMICI ,  Véy,  BuoNAUicu  lége  Romain  ;  &  il  continua  dy 

'  BONAMY ,   (  Pierre- Nicolas  )  donner  fes  (oins  îufqu'à  .fa  niort  ^ 

né  à  Louvres  en  Pariûs  ,  fous-fai»  uniquement  occupé  à  l'embellir  8e 

bliothécaire  de  S.  Vi^or  «  puis  hif-  à  l'augmenter.  Sit^  principaux  ou* 

toriogrdphe  &  bibliothécaire  de  la  vrages  font  :  U  Becrea$io  mentis  & 

ville  de  Paris ,  mourut  dans  cette  ccuii  in  obfervatione  Animalium  ufiam 

capit,  en  1770  ,  à  76  ans.  C'étoic  eeorum^  Romas  1684  ,  in* 4*.  avec 

linliomme  plein  de  candeur  &  de  près  de  500  figures.  Il  avolt  d'à* 

probité  ,  qui  n'eut  que  des  pafiîons  bord  compofé  ce  livre  en  italien  , 

douces  ;  fincérement  attaché  à  la  &  il  fut  imprimé  en  cette  langue  en 

Religion ,  parce  que  fon  coeur  ne  16$  i ,  tn<^4^.  il  le  traduiixt  en  latin , 

lui  fournifToit  aucun  motif  de  ne  la  en  ûveur  des  étrangers.  I L  HiftM^ 

pas  aimer.  L'académie  des  Infcri-  re  de  l'EgUfe  du  Vatîcai^  avec  les 

ptions  le  comptoit  au  nombre  de  Plans  anciens  ^  nouveauft  ;  Rome 

fes  membres  :  il  a  enrichi  lesMé*  1696,  in-folio,  en  latin.  III. /{«• 

moires  de  cette  compagnie ,  de  plu*  cutU  des  Médailles  des  Papes  députa 

ûeurs  Dijfertations,'{yoy,  C^UR»)  Martin   K,  jufyuà  Innocent  XU  i 

Une  érudition  variée,  mais  choi-  Rome  1699  ,  1  vol.  in- fol.  en  la* 

fie  ',  une  diélion  (impie ,  mais  cor-  tin.  I V.  Catalogue  des  Ordres  tant 

reûe  1  une  critique  folide  &  judi«  Religieux  ^ue  Militaires  &  de  Che^ 

cieufe ,  caraâérifent  les  morceaux  valerie  ,  avec  des  figures  fui  repré» 

fortis  de  fa  plume.  Chargé  depuis  ftntene  leurs  habillemens  ,  en  latin  6c 

X749  de  la  rédaÛion  du  Journal  de  en  italien  *,  Rome  1706, 1707, 17104 

Verdun ,  il  en  écarta  tout  ce  qui  &  1711 ,  4  vol.  in-4**  Les  figures 

l^uvoit  porter  la  plus  légère  at-  fur-tout  rendent  ce  dernier  ouvrage 

teinte  aux  moeurs ,  à  la  Religio'n ,  trèsùntéreiTànt ,  de  le  fon^-recher* 

&  à  l'amonr-propre  it%  auteurs.  cher.  V.  Ob/ervatianes  eirçà  viventia 

■  h  BONANNI,oirBuoNANi,  ifl Ao«ww«ii>u#, Rome  1 691  »in-4*. 

(Jacques  )  noble  de  Syracufe  en  \UMufétumCollcgii Romani Ki/tht* 

Sicile  ,  &  duc  de  Montalbano  /  rianum^  à  Rome  1709,  in4bl.  VIL 

mort  en  1636  ,  publia  en  1614»  Un  Traité  des  K«m»,tradMkderio 

iil-4''.  les  Antiquité^  de  fa  patrie  ,  taliea ,  à  Pans  171 3- ,  in-rz.  VIIL 

fous  le  titre  de  "Syracufa  iUufipa^a  Gabinetto  armonico^  1723  ,in*4*. 

ttueX)»  François  Bonanni^  duc  de  .  BONARDI,(  Jean  Baptiile)(ça- 

ifontalbano  ,  fic-rcimpsîiqcr  mx*-  ¥MU  do£Uur  de  Sofboimc»  né  è 
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Aîx«  &mort  à  Paris  en  1756  ,  te  Di/cours  actdémiques.  Il  mourut  1« 

diftingua  par  fon  éruditîoo  biblio-  8  Janvier  1608  «  à  45  ans»     . 

graphique.  On  a  délai  en  manuf*  fiONAROTA  m  Buonaroti^ 

cni:  LVBifioirt  des  Ecrivains  dé  (urnomoié  Af/VAeZ-iln^c,  vit  lejouc 

U  faïuUidt  Théologie  d€  Paris,  IL  en   1474 1  à  Chiufi  en  Tofcane  « 

l^  Bibliothèque  dâs  Ecrivains  de  Pn*  d^une  famille  ancienne.  Sa  nour* 

»eAc«,  UL  Un  Diâionnaire  des  Ecri*  rtce.  fut  la  femme  d'un-  fculpteur* 

r«/«j  anonymes  &  pfeudonymes ,  fça«  Il  naquit  peintre.  Ses  parens  furent 

vant  &  curieux.  L'auteur  promet-  obligés  de  lui  donner  un  maitre  « 

toit  de  publier  ce  dernier  ouvrage^  qui  fut  bientôt  furpaffé  par  fooi 

quiauroitété  bien  accueilli  des  lit*  difctple.  A  Page  de  16  ans,c'efU 

térateurs.  L'abbé  Bonardi  étoitlié  à-dire,  au  fortir  de  i 'enfance,  il 

avec  beaucoup  de  fçarans  &  de  ùifoit  des  ouvrages  que  j*on  corn* 

gens  •  d'efprit  ,  &  poffédoic  leur  paroit  à  ceux  de  Tantiquité.  Jules 

amlcîé&  leur  eftime.  //,  Lé^n  X^  Clément  VU,  Paul 

BONARELLI .  (^Gui-Ubaldo  )  lll,  Jules  III,  Paul  IV ,  François 

comte  Italien  ,  naquit  à  Urbin  le  I^  0iariesi Quint  ^  C6me  de  Médîcîj^ 

2 S  Décembre  en  1563.  Il  perfec-  la  république  de  Ventfe»  Soliman 

tionna  fes  lalens  en  Italie  &  en  même  empereur  des  Turcs ,  Tem* 

France.  Le. duc  de  Ferrare  le  char*  ployèrent  &  l'admirèrent.  U  réfor- 

geadeplufieurs  négociations,  dans  ma  le  deifin  de  TEglife  Se  Pierre 

lefquelles  il  fie- éclater  Ton  génie  de  Rome  »  tracé  &   exécuté   ea 

pour  la  politique.  Ses  difpofitiont  partie  par  Bramante.  11  fit*contî^ 

pour  la  pocfie  ne  fe  déclarèrent  que  Quer  ce   fuperbe   édifice.    Un*/ 

ttrd.  Maïs  fou  premier  eflai  »  fa  manquoit  plus  que   la  coupole, 

iFiVû  de  Scire  «  (  dont  la  plus  plie  quand  il  mourut  à  Rome  en  1 564, 

^itioa  eft  celle  d*£/^mr  ,  1678  ,  dans  fa 90* année,  &  elle  fut  faite 

^-24  »  figures  de  U  Clerc ,  ou  celle  fur  le  modèle  qu'il  avoir  formé* 

de  Gàa^ir  ,1763  ,  in«8*.  )  fut  CSme  de  Médicis  fit  -enlever   foa 

comparée  au  Pafior  fdeo  &  à  XA^  corps  la    nuit  pour   le  porter  9 

"/Atr.  U  y  a  peu  de  paftoralea  Florence.  Les  beaux  efprits  ^  les 

écrites  avec  plus  de  finefTe  &  de  fçavans  &  artiftea  de  cette  ville ^ 

déticateffît  \  unis  cette  délicateile  travaillèrent  à  Venvi   4  lui  fair« 

Féleigne  du  naturel ,  ^  la  fîneffe  des  çbsèques  magnifiques.   L'aca* 

l*6it-tooiber  dans  le  rafinement*  déraie  de  peinture  arrêta  le  matin, 

$es  bergers  fon(  des  courtiiàos  ,  que  quiconque  manqueroit  de  re^ 

£ti  bergères  quelque-fois  des  pré-  air  le  foir  honorer  le  corps  d« 

9<ufiM  ;  6c  leurs  entretiens  ,  dee  Michel^ Ange],  feroit  banni  de  la 

difcours  de  ruelle»  On  blâma  Tau*  iociété.  On  lui  éleva  un  catafalque 

^r,  de  n*avofr  ilît  de  Cllie ,  qui  a  fiiperbe.,  décoré  de  fkatues ,  d'em^ 

>«u  de  part  à  la  pièce  «  qu*un  per-  Mêmes  8c  de  peintures.  Les  épo-» 

fooaage  èpifiodiquew  OA\fni  repro-  ques  les   plus  intérefi^ances  de  fa 

cba  encore  plus ,  de  lui  avoir  don-  Vie  y  étoient  reppfentèes.  On  la 

■é  un  amoor  également  vif  pout  voyoit  député  en  ambafiade  vers 

dtettx  bergers  à-la*fets.  Il  voulut  Jules  II  i  traité  avecle  plus  grand 

eacurc^  ce  défaut  dans  un  Traité  rcfpeû  par  les  Médicis  •,  convcrfant 

fait  etp^ès  ;  mets  cetm  jufWicatioA  avec  les  Fapes  «c  aiSs  à  côté  d>ux  , 

fit  plu»  admirer  fon  efjprit  &  foo  tandis  que  les  cardbau|L  &  tout 

ènadittoQ ,  que  (bu  goût  &  fon  ju-  les  couttifans  étoient  debout  ;  com«  , 

f/ttmu  On  a  eocort  de  lui  dei  blé  d*honaeuia  à  Vcnife,  où  fâ 
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répubfiqtte8c  le  doge  l'envoyèrent  me  qui  meurt  déferpcré ,  pouvoSft 
complimenter  à  fon  arrivée.  On  bien  exprimer  un  Di£U  s^immo— 
le  voyott  clans  Ton  école ,  entouré  lant  volontairement  pour  les  hom« 
d'une  foule  d'élèves  qui  lui  pré*  mes  !  Af/cAe/ ^/i^«  n*a voit  pas  befoin 
festoient  leurs  cfîais ,  &  auxquels  de  cette  refTource  ;  elle  eft  d'ail*- 
il  communiquoit  pour-ainfi-dire  le  leurs    entièrement  oppofée  à  ce 
génie  des  arts.  On  accourut  à  cette  qu'on  rapporte  de  Ton  caraâére  8c 
cérémonie  de  toutes  les  parties  de  de   fies  moeurs.    La    plus  grande 
riutie.  Le  yarchi  prononça  l'drai-  partie  de  fes  chef  -  d'oeuvres  de 
fon  funèbre ,  &  Léonard  Salvîaù  un  fculpture  &  de  peinture  eft  à  Rome; 
lUfcours  en  fon  honneur.  Ces  deux  le  refte  eft  répandu  à  Flprence, 
produâions  de  la  reconnoiflance  dont  il  fonda  l'école»  à  Bologne» 
iiirent  publiées   avec   une  foule  à  Venire,&  ailleurs.  Le  roi  pofsède 
d'infcriptions  &  d'éloges  en  vers,  quelques-uns  de  fes  tableaux  ;  on 
Bientôt  après  cette  décoration  paf-  en  trouve  au(G  plufieurs  au  Palais« 
fagére,  on  éleva  à  Michel  ^  Ange  royal.  Afcanh  Condivi ^  fon  élève, 
an  maufolée  plus  durable ,  &  dont  a  donné  fa  Vie  en  italien ,  dont  la 
les  marbres  furent  donnés  par  le  dernière  édition  eft  de  Florence , 
grand-Duc.    Ce  maufolée  fubfifte  1746,  in-fbl.  fig.'*'On  en  trouve 
encore;  mais  les  vrais  monumens  les  principaux, traits  dans  celle  que 
de  la  gloire.de  Michel' Ange  font  M.  l'abbé  Hauchecome  a  publiée, 
fes  ouvrages.  Les  plus  beaux  fom :  à  Paris»  1783.  Ce  qu'on  a  gra* 
I.  £e  Jugement  Univerfel^  peint  à  vé  d'après  ^t  artifte,  eft  fort  re« 
frefque  avec  tant  de  force  6c  d'é-  cherché.  Michel' Ange  étoit  d*une 
nergie,  qu'on    croit   reiTemir  la  complexion  sèche  &  nerveufe,  & 
terreur  qui  animera  ce  jour  terri*  il  Tavoit  fortifiée  par   Texercice 
ble.  IL  Un    Cupidon  en  marbre ,  &  la  fobriété.   Sa  taille  étoit  mé« 
grand  comme  nature;  différent  de  diocre,  mais  bien  proportionnée, 
celui  à  qui  il  calTa  un  bras  &  qu'il  Quoiqu'il  eût  du  penchant  à  la  trif* 
enterra  dai^s  une  vigne ,  pour  faire  tefTe  /il  écoit  bon  parent,  citoyen 
illufionaux  amateurs  de  l'antiquité,  zélé ,  ami  fenfible.  On  dit  qu'il  de- 
IIL  Sa  Statue  de  Bacchus ,  qui  trom-  vint  amoureux  de  la  célèbre  mar- 
pai{tfpAac7par  fon  extrême  beauté,  quife  dePefcaîre^  dont  l'efprit  le 
&  qu'il  donna  fans  héfiter  à  .Phi"  charmoit;  mais,  malgré  un  coeur 
éias  OU  à  Praxitèles»  Son  pinceau  qui  le  portoit  peut-être  à  la  vo- 
étoit  fier ,  terrible  &  fublime.   11  lupté  ,  il  témoigna  conftament  une 
rend  la  nature  dans  tout  fon  éclat,  répugnance  invincible  pour  le  ma- 
il ne  lui  manqua  que  d'avoir  facrifié  riage.  Un  prêtre  de  fes  amis  lui  di« 
aux  Grâces.  Il  y  a  trop  de  fierté  foit  un  jour:  C'efi  un  crime  que  voué 
dans  fes  airs    de  tête  ,  trop  de  ne.  foyt\  pas  marié  ;  vous  aum^  «m 
triftefTe  dans  fon  coloris ,  &  quel-  des  enfans  à  qui  vousaurie\  Uijfé  tous 
quefois  trop  def  bizarrerie  dans  fes  vos  chef-d'auvres,  —  J'ai ,  répondit* 
compofitions...  On  ne  réfute  plus  il,  une  femme  qui  nC  a  toujours  pêrfé» 
le  conte^'il  avait  attaché  un  Hom'  euté  :  e'eji  mon  an\  &  mes  en  font 
me  en  croix ,  'pour   mieux  repré-  font  mes  ouvrages,,.  Il   ne  connut 
feoter  les  traits  du  Christ  mou-  jamais  le  repos  {*) ,  ni  ne  facrifia 
tant  .«comme  û  la  tête  d'un  hom-  à  l'intérêt.  Il  ne  voulut ,  dit-on  , 
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jamais  .recevoir  d^argent  pour  les 
travaux  de  St  Pierre.  Il  èrairailloit 
bien  plus  foavent  par  amitié  & 
par  amour  de  la  gloire  »  que  par 
l'^rpoir  des  récompenfes*  Il  aima 
^  cultiva  toujours  les  lettres.  Sa 
leâure  favorite  étoit  le  Dante,  U 
adopta  dans  Tes  comportions  TobC- 
cure  profondeur  de  ce  poète , 
comme 
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ibphîe ,  de  théologie ,  8t  enfin  gé*' 
ncral  en  iiyô.  Le  relàchemeat 
eroit  dès-lors  confidérable  chef  fet 
Frcrei  Mineurs ,  &  il  s'en  exprimé 
ainfi  dans  une  lettre  rapportée  par 
Fleury  :  «<  Cherchant  les  caufes  de  c« 
»»  que  la  (plendeur  de  notre  ordre 
>•  s'obfcurcit,  je  trouve  une  muititu- 
n  de  d'affaires  pour  lefquelles  on  de-s 


me  Rapkail  imita  dans  les  fien-  "  mande  de  l'argent;  ôc  on  le  reçoit 

la  noblcffe  du  pinceau  pocti-  *'  '^,"*  Pr^<^a"tion ,  quoique  ce  foit  le 

€|Ue    dt  Pétrarque.  *  C  "!l'î":  ^""*î?'.^®  "f^"*®  P»«- 

*          »..-.  Prt^«  .  _  >•  ^feté^.  Je  trouve  l'oifiyeté  de  quel- 


Il  y  a  eu  deux  autres  Buona- 
ROTi  de  la  même  famille,  qui  fe 
ibnc  fiit  un  nom  :  l'un  (  Michel^ 
Ange^^QKLT  fes  Poëûes;  &rautre 


n  aues-uns  de  nos  Frères,  qui  s'er- 
w  dorment  dans  un  état  monfirueux 
»•  entre  la  contemplation  &  i'aâÎMu 
»  Je  trouve  la  vie  vagabonde  de  plii« 


(  Philippe  )  par  Ces   ouvrages  fur     >»  ^eurs ,  qui ,  pour  donner  du  fouL- 

les  antiquités.  Comme  ils  font  fort     '•  gement  à  leurs  corps ,  font  à  charge 

'"     *     -  »•  à  leurs  hôtes,  &fcanda!i(;ent  au  Ijea 


eftimés  &  rares,  même  en  Italie, 
nous  avons  cru  devoir  en  donner 
les  titres.  I.  OJfervaiione  ifioriche 
Jopra  alcuni  Medagtioni^  fans  nom 
d'auteur»  à  Rome  169S ,  in-4%  II. 
OJfervà\ione  fopra  alcuni  framenti  di 
Va.fi  aiuichi  di  reiro^  à  Florence 
1716,  in*'4% 


»  d*édifier.  Je  trouve  les  demandes 
f»  importunes ,  qui  font-craindre  aux 
n  paffans  la  rencontre  de  nos  Frères, 
»♦  comme  celle  des  voleurs  ;  la  gran» 
M  deur  &  la.  curiofité  des  bâtimeasv 
M  qui  troublent  notre  paix,  incom« 
M  modent  nos  amis,  &  nous  expofeot 
Haux  mauvais  jugemes  des  hommes.^ 

tous 
En 

.appeloit/MA  Fidenia^  {on  uotti  '^^^  Tarchevêché  d'Yorçk  étaac 

de  famille  ;  mais  une  maladie  qu'il  ▼acant ,  C/ément  IF  l'offrit  à  Bona^ 

eut  à  rage  de  quatre  ans,  guérie  venture^  &  le  Saint  le  refufa.  Après 

par  les  prières  de  5.  François  qui  ^  ™®"  <*«  ce  pontife ,  les  cardî* 

vivoit  encore,  engagea  fa  mère ,  "^"'^  s'engagèrent  d'élire  celui  que 

xavie  de  ce  bonheur  inefpéré,  î  -^«««"^^sr^nommeroitice  fut  Grfr. 

changer  fon  nom  en  celui  de  Bona-  J?^"*^  ^  ^^r  lequel  l'arbitre  jetca  les 

ventureAX  entra  en  1243  «lansTor-  yeux.    Ce  pape  l'honora  en  127) 

dre  des  Frères  Mineurs,   &  fut  ^®  '^  pourpre  Romaine,   ôe    lui 

dirciple  d'Alexandre  de  Haièu  Le  ^^""^   l'évêché  d'AIbano.  On  le 

maître  difoit  de  fon  élève,  •< qu'il  «fouvalavancla  vaiffelle,  lorfqu'oa 

M  ferabloit  que  le  péché  d'Adam  ^**»  P?rta  le  chapeau.  Il  acheva  fans 

n  n'avoit  point  paffé  dans  le  frère  '<>"g>r  &  reçut  ce  nouvel  honneur 

*n ,  Bonavemure.  ^  Son  ordre  le  fit  ^1  témoignant  la  peine  qu'on  lui 

fiicceffivement  prbfeffeur  de  philo-  ^^ifoit  de  le  détourner  des  fonc« 


*»  ric-à-ric  de  fa  marque  ,  que  s'il  eût  paffé  outre  de  tant-foit-peu  plus  qu'il 
V  ne  falloit,  ily  avoit  dangefr  de  perdre  tout,  parce  que  cela  ne  fe  peut 
9i  réparer,  oji  replSto;,  V^«l««  !•»  ouvrages  dç  ftuc  Se  d'argile...  >• 


tjé         BON  B  O  I* 

fions  paîfibles  du  doitre.  f[«e  nôtt-  mort  en  1760  i  So  ans  ,  èteUt 
veau  cardinal  -fiiivtt  Grégoire   au  regardé  comme  uq  officier  plein  de 
concile  de  Lyon  en   1274,  &  y  courage '&  un  homme  intelligent, 
oiounit  le  14  Juillet  de  cette  an-  On  a  de  lui  deux  ouvrages  eftîmés: 
née.  Les  fatigues  qu*il  s'étoit  don*  L  Mémoires  pour  le  fervUe  journalier 
nées   pour  préparer   les  matières  tf«7'/ii/<iiifrrie,  1719, 1  vol. in-i2. 
qu*ôn  de  voit  y  traiter ,  lui  procu-  U.  Traiti  des  Etoùaions  militaires  ^' 
réttnt  un  vomiffement   continuel  in-S**.  ' 
qui  le  conduisît  au  tombeau.    Le        BOND,  (Jean)  critique  &  coin- 
cardinal  Pierre  de  Tarentaife  «  de-  mentateur  ,  naquit  dans  le  ccnnté 
puis  pape   fous  le  nom  d  Innocent,  de  Sommer fec  en  in^«  ^^  mal* 
V^  prononça  fon  oraifon  funèbre  \  tre  d*écolé  pendant  plufieurs  an* 
(c  le  pape  Sixte  /Kle canonifaen  nées,  &  exerça  la  médecine  à  1« 
1481.  On  a  recueilli  fes  Ouvrages  fin  de  fa  vie.  U  mourut  en   i6i2« 
i  Rome  en  1^88,  8  tomes  en  d  Son  ouvrage  le  plus  connu,  eft  un 
vol.  in-fol. ',  &  réimprimés  à  Ve«*  Commentaire  fur  Horace  \  fort  efli* 
nife ,  175 1  à  1756 ,  14  vol.  in-4\  mé.  La  plus  bell»  édition  efl  celle 
Les  deux  premiers  renferment  des  d'£/^cWr,  1676  ;  on  en  a  donné 
Commentaires  fur  t Ecriture»  Le  111*,  une  autre  depuis  peu  à  Orléans  & 
fes  Sermons.  Les  iv*  &  v* ,  {ts  Com-  qui  a   fon  mérite. 
mémoires  fur  le  Maître   des  Sen«        QONDELMONT,  Foy.  Bvow» 
tences.  Les  vi*  &yii*  des  Opuj"  delmonte. 
ailes  moraux.  Le  viii*,  les  Opuf'        60NËT ,(  Théophile  )  médedii 
cuUs  qui  regardent  les  Religieux,  de  Genève  ,  né  en  1620  «  mounic 
Ses  Méditations  fur  la  Vie  deJefus*  en  1689  ,  à  69  ans.  U.fît  part  au 
Chr,  offrent  des  circonflances  qu'on  public  de  fes  réflexions  qu'il  avotc 
ne  trquve  point  dans  TEvangile.  feîtes  fur  fon  art ,  pendant  plus  d« 
Le  Pfeautier  de  U  Vierge ,  qu*on  40  années  de  pratique.  Lorfque  les 
lui  attribue  peut-être  fauffement,  infirmités  de  la  viâllefTe  rente  ré- 
cft  plein  d'idées  outrées  &  d*allu-  rent  à  [fes  malades ,  il  fe  confacrt 
fions  forcées.  Malgré  ées  défauts ,  entièrement  aux  travaux  du  tabi- 
qui  fentent   le  doâeur  du  Xiii*  net.  U  avoit  beaucoup   de  Iitcé« 
fiécle,  on  y  remarque  une  piété  rature  ,  un  jugement  fofide  «une 
affedhicufe ,  qui  faifit  encore  plus  mémoire  heureuft ,  &  ofnoît  fou- 
le cœur  que  Tefprit.    On   lui  a  tes  ces  qualités  par  une  modeftitf 
donne  le  furnom  de  docteur  féraphi»  (ans  apprêt.  Ses  princip.  ouvrage^ 
eue,  il  avoît,  comme  n'  l'avons  dit ,  font  :  L  Thefamus  Meiicina  praSl» 
réformé  *fon  ordre    en    1260.  Il  ««,5  vol.  in*fo1«,  1691.  Ceftuné 
eil  au  rang  des  doreurs  de  1  *£glife.  bibliothèque  complette  de  médect* 
\    Le  Père  Bo  île ,  Cordelier ,  (  aujour-  ne.  II.  MedieinafepténtrioHalis^  1684 
d'hui  V^hhè  Boule  ^  Bénédiain,)  0^1 686,zvdl.  info!.:  CoUeûiondt 
a  écrit  fa  Vie^  in- 8*.  raifonnemens  &  d'expérienees  fai« 
'    II.  BON  AVENTURE  (le  Père}»  tes  dans  les  parties  feptentrîonales 
Voyei  Gi&AUDEAU.  de  l'Europe.  III.  Mereurius  eompita» 
BONAVENTURI,  V.  Capello.  lUius ,  Genève  1582,  in-£bl.  Ceil 
BON  BELLES,  (Henri- François  un  recueil  de  remèdes  H  d'obfer- 
comte  de  )  commifTaire  des  gu^er-  vations  des  ^lus  habifes  médecins , 
res ,  enfuite  lieutenant-général  des  fur  les  difficulrés  de  h  prati^e» 
armées  du  roi ,  commandant  fur  la  Ce  livre  étant  comme  une  de  ce$ 
•frontière  de  la  Larraioe  Allemande,  âatues  de  Mêrcun  qu^oa  plaçoic 

dan^ 
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Ans  les  carrefours'  pour  indiquer*  )ufqu*en  ^44 5 ,  en xiv  livres. Sam-^ 

le  chemm  ,  l'auteur  Ta  intitulé  ,  bue  ^  qui  l'a  continuée,  en  publia 

Mtrevrias  compitallûus.W,  S  epul^  une  édition  exafle  en  1568.  Il  y 

chrttwn  feu  Anatomîa praciisa ,  à  Ge<*  en  a  une  autre  ,  de  1 606  ,  in-folio*. 

nève  1679  t  3  ^^^*  în-folio  ;  &  à  Bonfinius  aime  le  vrai  j  mais  il  le 

Lyon  en  1 700  ,  avec  des  additions  confond  quelquefois  avec  la  fatyre« 

pr  Mangtu  Quoique  le  thre  de  ces  Roderas  lui  reproche  d'avoir  trop 

livres  (bit  bizarre  ,  &  que  le  for-  imité  le  flyle  des  Païens. 

mat  ne  promette  pas  beaucoup  de        BONFRERIUS ,  (  Jacques }  Jé« 

précî£on  ,  ils  ont  été  recherchés  fuite  ,  naquit  à  Dinan  dans  la  prin- 

avant  que  Boërhaave   eût  trouvé  cîpauté  de  Liège  en  1^73  ,&mou« 

r^rc  de  réduire  la  médecine    en  rut  à  Tournai  le  9  Mars  1643  ^ 

aphorifmes.  On  les  confulte  mê-  70  ans.  Cétoit  un  Cçavant  plein 

me  encore...  Voy,  Bonnet.  de  piété  ,  qui  a  beaucoup  travaillé 

BONFADIO ,  (,Jacques  )  né  à  fur  l'Ecriture-Sainte  ,   qu'il  avoit 

Salo  près  du  lac  de  Garde  ,  fecré-  profeiïée  avec  diflin£lion  à  Douai* 

taire  de  quelques  cardinaux,  don*  On  a  de  lui:  I.  Prta'oguia  in  totam 

nà  des  leçons   de  politique  &  de  Scripturam  facram ^  Anvers,  1615  , 

rhétorique  à  Gènes  avec  fuccès.  in-tol.  très- e Aimés.  II.  0/fomi]/?/Voii 

La  république  le  nomma  pour  écri*  des  lieux  &  des  yillcs  de  l'Ecriture* 

re  fon  Hiitoire*  L*hi(lorien  ayant  Sainte  ;  livre  d'une  profonde  éru* 

coof^cré  fa  plume  à  la  vérité,  ré-  dition  ,  imprimé  à  Paris  ,  en  1631  ^ 

volta  plafieurs  familles ,  mécon-  in-fol.  Les  deux  ouvrages  précé- 

tentes  de  ce  qu*il  difoit  vrai  ,  &  dens  fe  trouvent  dans  le  Mcnochius 

indignées  de  ce  qu*il  le  difoit  d!*u-  du  P.  de  Toumemine,  III,  Un  Corn* 

ne  manière  fatyrique.  On  chercha  mentaîrcfur  le  Pentatcuque ,  Anvers  ^ 

àVen  venger:  on  Taccufa  d'un  cri-  1625  ,  in-folio.  IV.  Des  Comment 

me  qui  méritoit^l^  peine  du  feu.  taires  fur  prefque   tous  les  livres 

Il  alloit  être  brûlé  vif,  lorfque  fes  de  l'Ecriture.  Dupin  les  loue  ,  à 

amis  obtinrent  qu'on  fe  contenre-  caufe  de  la  clarté  ,  de  la  méthode, 

roit  de  lui  couper  la  tête  ;  ce  qui  fut  &  de  cette  jufle  préclfion  ,  égale- 

exécuté  en  1 5  6 1 .  On  a  de  Bcnfadioi  ment  éloignée  de  l'extrême  brièveté 

I.  Son  Hiftoîn  de  Gênes ^  donc  nous  &  delà  longueur  démcfurée.  Tous 

ayons  parlé  »  &dans  laquelle  il  ra-  ces  ouvrages  font  en  latin. 

conte  l'état  de  cette  république  fort        BONGARS  ,  (  Jacques  )  Calvî- 

exaâement ,  depuis  x  518  jufqu'en  nifle  ,  né  à  Orléans ,  confeiller  de 

IJ50,  en  un  vol.  in- 4";  P<x/?/«,  Henri  IV,  s  ^acquitta  avec  honneur 

1^86.  Elle  eft  en  latin  ;  mais  Bar»  des  négociations  importantes  que 

théicmi  Pafcheti  la  traduifit  en  ita-  ce  prince  lui  confia.  Sixte  V  ayant 

lien  :  cette  vcrfion  ,  imprimée  à  fulminé,  en  158^  ,  une  bulle  contre 

Genève  en  ijSé  ,  in-4®,  n'edpas  le  roi  de  Navarre  &  le  prince  d<r 

commune.'  II.  Des  Lettres  &  des  Condé^  Bongars  ^  qui  étoit  alors  à 

Poëfies  italiennes,  publiées  les  pre-  Rome  ,  y  fit  use  réponfe  pleine  de 

miéres  en  1746  a  BrefTe,  avec  fa  hardieffe ,  &  l'afficha  lui-même 


d'AfcOli ,  ftit  appelle  en  Hongrie  de  Ju^in  ,  avec  de  fçavantes  notes* 

par  AfflfAwx  CorWn.  Il  écrivit r////-  II.  Un  Recueil  de  Lettres  Latines^ 

taire,  de  ce  royaume ,  &  la  pouiîa  écrites  avec  goût ,  &  d'un  ftyle  qui 
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peint  la  probiré  de  l'auteur  ;  mais 
elles  n*appreni»ec  que  peu  de  chofe 
d€s  affaires  de  Ton  tems.  MM.  de 
Pori- Royal  en  publièrent  une  tra* 
duétion  fous  le  nom  de  BrianvUU , 
en  1695  ,  in- 12.  III.  Le  Recueil 
des  Hiûoriens  des  Croifades  ,  fous 
le  titre  àe*  Gefla  Dci ptr  Francos  ^ 
in-fpl.  161 1. 

BONICHON,  (François)  prêtre 
de  rOraioire ,  enfuice  curé  à  An« 
gers  «  mort  en  16Ô2  ,  eft  auteur 
d*un  ouvrage  intitulé  :  Pompa.  Epif^ 
copalis»  Ce  livre  curieux  Çc  recher- 
ché fut  compofe  ,  lorCqu'/Z^nri  Ar» 
nauld  (lit  nommé  évêque  d*Angers. 
On  a  encore  de  lui  un  gros  in-4% 
ibus  ce  titre*.  L*  Autorité  Epifcopalc^ 
déjtndut  contre  les  njuvelles  entrer 
prifes  de  quelques  Réguliers  menai ans\ 
à  Angers ,  1658. 

I.  BONIFACE,  comte  de  TEm- 
ptre  ,  plus  connu  par  Ton  amitié 
pour  S*  Augufiin  ,  que  par  Ces  ac- 
tions ,  fut  chaire  d'Afrique  par  les 
Vandales  ,  &  mourut  en  432  ,  d'une 
blefTure  qu'il  reçue  dans  un  com- 
bat contre  A'étius, 

II.  BONIFACE  ,  (  St  )  apôtrp  de 
l'A Uemagne^  naquit  en  Angleterre 
vers  l'an  680.  Gréf^oire  11  l'envoya 
en  719  travailler  à  la  converfion 
des  Infidèles  du  Nord.  Il  remplit 
fa  miflîon  dans  la  Thuringe^  le  pays 
de  Heffe ,  la  Frife  &  la  Saxe  ,  & 
y  convertit  un  grand  nombre  d'ido- 
iàtres.  Le  Pape  ayant  appris  Tes 
fuccès,  Tappelia  à  Rome  ,  le  facra 
évêque  ,  &  le  renvoya  en  Allema* 
gne.  Les  progrès  de  in  foi  furent 
plus  rapides  à  fon  retour,  tl  con- 
vertit les  peuples  de  Bat^iére  »  & 
remplit  le  Nord  du  bruit  de  fon 
nom  &  de  fes  travaux  apoÛoliques. 
Orégotre  III  lui  accorda  le  PalUum 
&  le  titre  d'archevêque  «  avec  per- 
tnifTion  d'ériger  des  évêchés  dans 
les  pays  nouvellement  «:onquis  à  la 
religion.  Il  termina  fa  vie  par  le 
martyre  :  un  jour  qu'il  étoic  cache- 
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snîn  pour  donner  la  confirmation  f 
quelques  Chrétiens  ,  il  fut  percé 
d'une  epée  par  les  Païens  de  la 
Frife  ,  le  5  Juin  754.  11  s'étoit  de- 
mis de  l'archevêché  de  Mayencc 
en  faveur  de  Lulle  fon  difciple.  On 
a  de  cet  apôtre  des  Lettres  ,  re« 
cueillies  par  Serrarlus  ^  1616,  in- 
4**  ;  &  des  Sermons  ,  dans  la  Col- 
leâion  de  D,  Martenne.  On  y  voit 
fon  zèle ,  fa  fincérité  &  fes  autres 
vertus  -,  mais  point  de  pureté  ,  oi 
de  délicatefle  dans  le  ûyle, 

[  P  A   F   E   s,  "[ 

in.  BONIFACE  1",  (St)fuc- 
celTeur  du  pape  Z&iime  en  418  ,  fut 
maintenu  dans  la  chaire  pontifica-  , 
le  par  l'empereur  Honorius^  contre 
Tarchidiacre  Eulalius ,  qui  s'étoit 
emparé  de  Téglife  de  Latran.  Cei^à 
ce  pontife  que  S,  Augufi.n  déd'ii  fes 
JK  Livres  Contre  les  erreurs  des  Pé- 
lagiens.  Il  mourut ,  fuiv.le  V^Pagî^ 
en  Septembre  422.    , 

IV.  BONIFACE  II ,  fuccéda  i 
Félix  IV  le  2$  Septembre  f  30.  Il 
étoit  Romain  »  mais  fôn  père  écoit 
Goth.  Il  avoit  forcé  les  évêques  ^ 
aHemblés  en  concile  dans  la  bafîli* 
que  de  S.  Pierre,  à  Tautorifer  dans 
le  choix  d*unfuccefs'.  Il  défignaie 
diacre  Vigile  ;  mais  ces  prélats  cif- 
férent ,  peu  de  tems  après  dans  un 
autre  concile ,  ce  qui  s'étoit  fait  dans 
le  premier  contre  les  canons  &  les 
ufages.  On  a  de  lui  une  Leure  à  5. 
Céfairt  d'Arles  ,  dans  les  EpiftoU 
Rom,  Poneifaum,  de  D.  Coujiant,  H 
mourut  je  8  Novembre  552. 

V.  BONIFACE  III,  Romain , 
monta  fur  le  faint-fiége  au  commen- 
cement de  l'année  606  ,  après  la 
mort  du  pape  Sabinien,  Il  convo- 
qua un  concile  de  72  évêques ,  dans 

.  lequel  on  anathématifa  ceux  qui 
parleroient  de  défigner  des  fuccef- 
feurs  aux  papes  &  aux  évêques 
pendant  leur  vie.  Il  mourut  le  12 
Novembre  de  la  même  année.  On 

,^  dit  qu'il  obtint  de  Tempe  r,  Phocas^ 
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que  l6  patriacche  de  Conftanttnopié 
De  prendroit  plus  le  titre  6*Evê^ue 
nrUverfcL  On  ajoute  qu'il  lui  ac- 
corda le  fécond  rang  parmi  les  pa- 
triarches^ 

y  h  BONIFAÇE  IV ,  fils  d*uii 
médecin  de  Valéria  au  pays  des 
Marfes,  fuccéda  au  précédent  en 
607.  L'empereur  Phoeas  lui  céda  le 
Panthéon t  temple  hâti  par.  J grippa 
à  l'honneur  de  Jupiter  Vengeur  & 
des  autres  Divinités  du  Paganir* 
me.  Le  pontife  le  changea  çn  une 
égîife ,  dédiée  à  la  Ste  Vierge  &  à 
tous  les  Martyrs.  C*eft-là  l'épo.que 
de  la  fête  de  Tous  les  Saints  le  i*' 
jour  de  Novembre.  Cette  églife  fub» 
fifte  encore  fous  le  nom  de  M  Da* 
me  de  U  Rotonde,  Il  mourut  en  614. 
On  lui  attribue  quelques  Ouvrai 
ges ,  qui  ne  font  pas  de  lui. 

VIL  BONlFACE  V.  NapoH- 
tan,  fucceiTeur  de  Dieu  «  Jonné  en 
617,  mourut  en  625.  Il  défendit 
aux  juges  de  pourfuivre  ceux  qui 
auroient  recours  aux  ailles  des 
églifes. 

Vin.  BONlFACE  VI ,  Rofnain , 
pape  après  Formo/e  le  1 1  Avril 
S96  ,  netint  le  faint-ôége  que  1 5 
jours.  Comme  il  fut  élu  par  une 
(aâion.populaire  ,  &  qu'il  avoit  été 
dépofé  de  la  prêtrife  /avant  que 
d'avoir  la  tiare,  il  fut  regardé  corn* 
me  antipape. 

IX.  BONlFACE  VU ,  furaom^ 
mé  Franccn  ,  antipape ,  meurtrier 
de  Benoit  FI  &  de  Jean  XIV ,  fe 
fiNreconnoître  pontiieen  984  le  20 
Août,  &  mourut  iubitement  au 
mois  de  Décembre  fuivant.  Cet 
objet  de  l'exécration  publique  & 
de  celle  de  la  podérité  ,  fut  traité 
comme  il  le  méritoit.  On  perça  fon 
cadavre  à  coups  de  lances ,  on  le- 
traina  par  les  pieds ,  &  on  le  laiifa 
sud  dans  la  plaée  devant  la  fiatue 
de  Conjtantin, 

X.  BONlFACE  VIII,  (Benoit 
CcjuM  )  étoit  iils  de  païens  Cata* 


lans.  Ses  aïeux  avoient  pris  le  nom 
de  Cajttans  ,  parce  qu'ils  avoient 
demeuré  à  Caiète  avant  que  de  fe 
fixer  à  Anagni,  lieu  de  la  naiûanc* 
de  Boniface  FUI,  Il  fut  d'abor4 
avocat  conCftorial  ,  protonotair* 
tpoftolique ,  chanoiiie  de  Lyon  £e 
de  Paris  ;  enfuite  créé  cardinal  par 
Martin  II  etx  iiSi  -,  epfin  élevé  fuf 
le  trône  pontifical  le  24  Décembre 
1294,  après  l'abdication  de  S.  CéUf» 
tin.  On  dit  qu*il  le  menaça  de  l 'enfer^ 
«'il  ne  fe  démettoit  de  la  papauté  | 
&  l'on  ajoute  que  cette  terreur, 
Jointe  à  la  fimplicité  du  pénitent 
oûôgéiMire  &  à  fon  peu  d*aptitud« 
pour  les  affaires ,  l'obligea  de  quit- 
ter la  tiare.  Cependant  l'âge  de  Ce* 
/j/?w&  fon  goût  p^  la  retraite  fuffi- 
foient  pour  lui  r2n4re  le  fouverai- 
neté  très  ^  pefante.  Buniface  com- 
meoça  fon  pontificat  par  enfermer 
fon  prédécefs',  mettre  en  interdit  le 
royaume  de  Danemarck.  La  Emilie 
des  Coionnps  fut  traitée  bientôt* 
après  avec  encore  plus  de  févériré. 
Cette  maifon  étoit  du  parti  des  <?/- 

belins  ,  (  Kcyq  BUONDELMONTS  ) 

attachés  aux  empereurs  &  ennemis 
des  pap«6.  Boni/ace ,  q«i  avoit  été  , 
dit -on  ,  de  cette  taûion  quand  il  n'é* 
toi;  que  particulier ,  la  perfécuta  dèt 
qu'il  fut  fouverain  pCtife.On  raconte 
que  le  jour  des  cendres,rarchevêque 
de  Gênes  s'érant  prcfenté  devanï 
lui ,  Boniface  lui  jetta  les  cendres 
aux  yeux  en  lui  difant  :  Svuvieas" 
toi  que  tu  es  Gibelin ,  &  qu'un  jouf. 
tu  feras  en  poujffiére  avec  Us  Gibelin^ 
Les  CoUnes  ctiiignant  cet  homme 
impétueux  ,  affichcrer.t  tn  écrit, 
dans  lequel  ils  protéftoient  contre 
l'elcûion  de  Bonifiée^  &  appel- 
loient  au  foncile  général ,  des  proi^ 
cédures  qu'on  pourroit  faire  con- 
tre eux.  Boni/ace  les  excon  munie 
comme  hérétiques  ,  leva  des  trou» 
pes  pour  foutenir  fon  excommunia 
cation ,  &  prêcha  la  croifade  contre 
eux.  Lt$  violence*  c^e  ce  papefranj^ 
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ppient  tellement  les  efprhs',  que 
Sciarra  Colonne  ,  pris  fur  mer  par 
des  pirates  &  mis  à  la  rame  ,  dit , 
HvCil  préféroit  Vc/e lavage  à.  ce  qu^il 
4V0U  à  craindre  de  fa  vengeance,  La 
croifade  produiûc  un  accomode- 
inent  «ntre  le  pontife  &  les  Colon- 
nes :  mais  Boniface  n'en  fut  pas  plus 
wanquUle.  D*un  côté  il  excite  les 
princes  d'Allemagne  contre  Albert^ 
défend  qu'on  le  reconnoifle  pour 
^oi  des  Romains  ,  fait  -  informer 
contre  lui ,  ôc  ne  le  rcconnoit  em* 
pereur ,  qu'à  condition  qu*il  dé* 
çlsrera  la  guerre  a  Philippe  le  Bel , 
70i  de  France.  D'un  autre  côté  il 
ibulève  contre  ce  dernier  prince  » 
fon  frère  Charles  de  Valois  ,  fait  don 
du  royaume  de  France  à  Albert , 
&  lance  une  bulle  dans  laquelle  il 
dit  que  i(  D I  £  u  l'a  établi  fur  les 
M  rois  &  les  royaumes.  >»  PÀîlippe 
Je  Bel  fît -brûler  cette  bulle  à  Paris  i 
foniface  s'en  vengea  par  la  confti- 
tucion  Unam  Sanclam ,  dans  laquelle 
^  foumet  la  puiiTance  temporelle  à 
la  fpirituelle.  Ces  grandes  préten- 
tions étoient  appuyées  fur  des  preu* 
ve$  iinguliéres.  u  Jesus-Christ  , 
>»  près  de  fa  pafTion  >  demande  à  fes 
n  difciples  deux  épées  ;  or,  ces  deux 
V  épées  font  manifeftement  les  deux 
>»  puiflances  par  lefquelles  le  monde 
>»  eft  gouverné ,  le  Sacerdoce  ^VEm- 
»♦  pire  ;  car  ces  deux  glaives  lontdans 
w  les  mains  des  Apôtres,  puifque  J.C. 
n  dît  à  St,  Pierre  ;  Mets  ton  épée  dans 
>•  le  fourreau  ;  comme  s'ildifoit  ;  Elle 
»>  eft  à  toL»,  Dieu,  au  commencement 
>»  du  monde ,  créa  deux  luminaires  ; 
>f  le  grand  luminaire  eft  le  Sacerdoce  , 
»  qui,  comme  le  Soleil ,  éclaire  par  fa 
>»  propre  lumière  :  le  moindre  lumi- 
>»  naire  elt  V Empire  ,  qui,  comme  la 
«Lune,  n'a  qu'une  1  amiére  d'emprunt.*» 
•  La  plupart  des  doi^eurs  ,  les  prin- 
ces mêmes ,  &  ceux  qui  les  défen- 
doient  contre  les  papes  ,  ne  rejet* 
toicnt  pas  cesargumens  ;  ils  fe  con- 
tentoient  d'en  reftreindre  lescon- 
féquences.  Us  ne  voyoient  pas  que 
les  deux  luminaires  font  le  Soleil  ôc 
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H  Lune ,  &  rien  de  plus  ;  &  lef 
deux  glaives,  deux  épées  bien  tran- 
chantes ,  comme  celle  de  5.  Pierre» 
Jamais ,  dit  l'abbé  Fleuri  ,  on  ne 
prouvera  rien  au-delà...  Ûoniface 
finit  par  lancer  une  bulle  foudroya- 
te ,  qui  met  toit  la  France  en  inter- 
dit. Philippe  fait-arrêter  dans  l'af- 
femblée  des  trois  états  du  royau» 
me^quon  en  appellera  au  futur 
concile.  Nogaret  pafie  en  Italie  , 
fous  le  prétexte  de  fignifier  l'appel; 
mais  réellement  pour  enlever  le  pa- 
pe. On  i'urprit  Boniface  dans  Ana- 
gni ,  ville  de  fon  domaine  ,  où  il 
étoit  né.  Nogaret  s'étoit  joint  à 
Sciarra  Colonne ,  qui  eut ,  dit-on  ,  la 
brutalité  de  donner  un  foufHet  au 
pape  avec  fon  gantelet.  Nogaret  lui 
donna  des  gardes ,  voulant  l'emme- 
ner à  Lyon  où  devoit  fe  tenir  le 
concile.  Boniface  pendant  ce  ttunuN 
te  fe  revêtit  de  fes  habits  pontifi* 
eaux ,  mit  fa  tiare ,  &  prît  fes  défis 
d'une  main  &  la  croix.de  l'autre, 
difant  quil  ét<iit  Pape  ,  &  qu^ivoU" 
loit  mourir  Pape,  Il  mourut  un  mois 
après  ,  de  chagrin ,  le  1 2  Oâobre 
1303  ,  è  Rome  où  il  étoit  ailé, 
après  que  les  habirans  d'Anagni  l'eu- 
rent délivré  des  mains  des  Fran- 
çois. La  veille  du  jour  qu'il  fut  pris, 
il  préparoit  une  bulle  qu'il  devoit 
publier  le  lendemain ,  jour  de  la 
Nativité  de  la  Vierge.  Il  y  difoit , 
entr'autres  chofes  >  au  il  avoit  eu  le 
pouvoir  de  gouverner  les  Rois  avec 
la  verge  de  fer  ,  &  de  les  brifercom» 
me  des  vafes  de  terre.  Ce  fut  lui  qui 
canonifa  5.  Louis ,  en  1 197  ;  qui 
inftitua  ,  en  1300  ,  le  Jubilé  pour 
chaque  centième  année  -,  qui  ceignit 
la  tiare  d'une  féconde  couronne  ;  & 
&  qui  recueillit  en  1198  ,  le  v*  li- 
vre des  DécrêtaUs ,  appelle  le  Sexte^ 
dont  l'édition  la  plus  rare  eft  celle 
de  Mayence  ,  1465  ,  in-fol.  (  Voy* 
DiNUS.  )  On  a  encore  de  lui  quel- 
ques' ouvrages.  U  étoit  fçayant  pour 
ébti  tems  \  mais  de  cette  fcience 
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coafufe  &  mal  digérée»  qui  ne  vaut 
guère  mieux  que  l'ignçrance. 

XI.  BONIFACE  lX,Napo- 
litaio ,  d'une  famille  noble  ,  mais 
réduite  à  la  dernière  miCére^  fut 
fiit  cardinal  en  isSi,,  &  pape  le 
2  Novembre  1386,  après  la  mort 
d'Urhain  VI  ^  pendant  le  fchirme 
d'Occident.  Quelques  hiftoriens 
louent  fa  chaÛeté  *,  mais  la  plupart 
lui  reprochent  Tavarice  ,  l'ufure  & 
le  népocifme.  Il  mourut  le  i"  Oc- 
tobre 1464.  Ce  pontife  inftitu»  les 
Annates  perpétuelles. 

XH.  BONIFACE ,  (  Hyacinthe  ) 
célèbre  avocat  au  parlement  d* Aix, 
né  à  Forcaiquier  en  Provence  Tan 
1612  »  mort  en  1695  «  ^^  connu 
par  une  compilation  recherchée  des 
jurifconfultes.  Elle  eft  intitulée: 
Arrêts  notables  du  Parlement  de  Pro* 
yence ,  Lyon  1708 ,  8  vol.  in-folio. 
Voye[  Debezieux. 

BONIFACIO  ,  (  Balthazar  )  fça- 
vant  Vénitien ,  archiprêtre  de  -Ro- 
vigo ,  archidiacre  de  Trevife ,  en- 
fin évêque  de  Capo-d*Iftria ,  avoir 
d'abord. profeffé  le  droitàPadoue 
avec  diftindtion.  On  lui  eft  rede- 
vable de  l'inflitution  des  Académies 
établies  à  Padoue  &  à  Trevife  pour 
la  jeune  noblefle.  Ce  prélat ,  mort 
en  1659,  à  7^  31^^*  3  laiiTé  plufieùrs 
ouvrages  en  vers  &  en  profe.  I. 
Des  Poéfies  Latines  ,  1619,  in -16. 
Il,  Htfioria  Trevigiana^  in-4*,  in-4*. 
ni.  Hifioria  ludïcra  ,  1 65 6  ,  in •4% 
On  crouve  dans  ces  hifloires  une 
érudition  variée  &  intéreiTante. 

BONJOUR,  (  Guillaume  )  relig. 
Auguitin ,  né  à  Touloufe  en  1670 , 
fut  appelle  à  Reune ,  par  fon  con- 
frère le  cardinal  î^oris ,  en  169c, 
Clément  XI  T  honora  de  fon  efti« 
nie ,  &  l'employa  dans  pludeurs  oc* 
caûons.  Ce  pape  a  voit  formé  une 
congrégation  ,  pour  foumettre  à 
un  examen  févérele  Calendrier  Gré' 
^Qnçn,  Lç  P,  Bonjour  fournit  d'eX- 
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cellens  Mémoires  à  cette  fociété* 
Ce  fçavant  religieux  mourut  en 
X714  •  à  la  Chine,  où  fon  zèle 
pour  la  propagation  de  la  foi  Ta- 
voit  conduit.  Il  étoic  profondé-, 
ment  verfé  dans  \ti  langues  Orient 
taies, &  fur-tout  dans  celle  def 
Cophtes.  On  a  de  lui  :  I.  Des  />//- 
fertations  fur  T Ecriture -f tinte.  II.—* 
fur  les  monumens  Cophtes  dû  la  Bh 
bliothèque  Vaticane ,  &C. 

BONNE  ^  payfanne  de  la  Val- 
tel  ine  ,  paifibit  fes  brebis  ,  lorf-» 
qu'elle    fut  rencontrée  par  Pierrt 
Brunoro  ,  illuflre  guerrier  Parme - 
fan.  Cet  officier  ayant  remarqué 
de  la  vivacité  &  de  la  fierté  dans 
cetre  jeune  fille  ,  la  prit ,  Vemmena 
avec  lui  &  en  fît  fa  maitrelTe  II 
prenoit   plaifîr  à  la  faire -habiller 
en  homme ,  pour  monter  à  che« 
val  &  raccompagner  à  la  chafTe  ; 
&  Bonne  s'acquittoit  admirablement 
bien   de   cet  exercice.   Elle  étoit 
avec  Brunoro ,  lorfqu'il  prit  le  parti 
du  comte  François  Sfiree ,  contre 
Alfonft  roi  de  Naples ,  &  elle  le 
fuivit ,  quand  il  rentra  au  fervice 
du  roi  Alfonfe ,  fon  premier  maîv 
tre.  Bonne  fçut  ménager  enfuite 
pour  fon  amant ,  auprès  du  fénat 
de  Venife,  la  conduite  des  trou» 
pes  de  cette  république ,  avec  20 
mille  ducats  d'appointement.  Bru* 
noro ,  touché  de  tant  de  fervices  , 
époufa  fa  bienfaitrice.  Bonne ,  après 
fon  mariage  ,  fit  de  plus  en  pluspa- 
roitre  la  grandeur  de  fon  courage. 
Cette  héroïne  fe  fîgnala  fur-tout 
dans  la  guerre  des  Vénitiens  con»- 
tre  François  Sforce  ^  duc  de  Milan. 
Elle  força  les  ennemis  de  rendre 
le  château  de  Pavano ,  près  de  Bref- 
fe  ,  après  y  avoir  fait -donner  un 
aflfaut,  dans  lequel  elle  parut  en 
tête ,  les  armes  à  la  main.  I^e  fénat 
de  Venife  ,  plein  de  confiance  pour 
les  qualités  guerrières  des  deux  il- 
luflres  époux,  les  envoya  à  la  défen- 
fç  de  Négrepont  contre  les  Turcs. 

Miij 
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lis  defendîreat  fi  vigoureureftient  II.  BONNEFONS ,  (  Amable  ) 

cette  ifle ,  que ,  pendant  coude  tems  Jéfuke  «  natif  de  Riom  ,  eft  auteur 

qu'ils  y  dcroeurérenc  ,  les  Turcs  de  plufieurs  livres  de  piété ,  qui 

n*orérent  rien  entreprendre.  Bruno-  '  eurent  cours  dans  leur  tems.  Les 

ro  mourut  à  Négrepont ,  où  il  fut  principaux  font  :  LV Année  Chrétien» 

enterré  fort  honorablement.  L'il*  a«  ,  en  2  vol.  in -12.  H;  La  V'uéics 

luftre  Bonne  ,  «'en  revenant  à  Ve-  Saints ,  %  vol.  in-8**.  &c.  Son  ftyle 

nîfe,  mourut  en  chemin, Tan  1466^  eft  lâche  &  incorredl.  11  mourut  à 

dans  un*  ville  de  la  Morée,  laiiti)Rt  Paris  «n  165  ).                             ' 

deux  enfans  de  fon  mariage  ,  &  une  BONNET,  Voye^  Bonet  & 

réputation  immotielle.  Toiras. 

BONNE  DÉESSE.  C'eft  la  même  I.  BONNEVAL .  (  Claude-AIe- 

^ue  Fauna  :  (  Voye\  ce  mot.  xaadre  comte  de)  d'une  ancienne 

BONNEAU,  Voycx  Mikamion.  ^^«"^^^  [*«  Linaoufin.  porta  les  ar- 
T»^  T  ^  -r-»no  ..  mes  de  bonne-heure  ,&  1er  Vit  avec 
BONNECORSE  ,  pocie  Fran-  diftindion  en  Italie  fous  Catînat  Ôc 
çois  &  Latio  de  MarfeiUe ,  conful  y^ndvme,  11  feroit  parvenu  aux  pre- 
de  la  nation  Françoife  au  grand-  „iç„  grades  militaires  ,  fi  quel- 
Caire  &  a  Seyde ,  mourut  en  1 706.  ^^^^  mécontentemens  ne  Tavoient 
On  a  de  lui  des  Poéjies  ,  a  Leyde  ç^gag^;  ^  quitter  fa  patrie  en  1706 . 
I716 ,  m- 12.  BoiUau  plaça  un  de  poy,  fç  n^^jj^e  au  fer  vice  de  TEra- 
ies  ouvrages,  mcle  de  profe  &  de  pç^eur.  Le  miniftre  ChamiUard  ,  qui 
vtt%, {la Montrée* Amour)  à^^i  (on  ne  Taimoit  point ,  le  fit-condamner 
lutrin  ,  parmi  les  livres  mepnfa-  à  avoir  la  tête  tranchée  le  24  Jan- 
bles.  ^ofl«cor/i  s'en  vengea  par  un  yi^p  j^^^^  L'Empereur  ayant  dé- 
pocme  en  dix  chants  ,  intitulé  U  dàré  en  £716  la  guerre  au  grand- 
^i/r«/GP7,  parodie  plate  du  £arri/i.  Seigneur,  le  comte  de  Bonneval 
Cetoit  Therfite  qui  s'actaquoit  a  partagea  les  fuccès  qu'eut  le  prince 
AchuUiTclumquê  imbtlU  ,  fine idu...  £^^^^^  ç^j^j^ç  j^^  j^^^cs.  Il  donna 

î.  BONNEFONS ,  (  Jean  )  poëte  des  preuves  de  la  valeur  la  plus  fi- 

I^atin,  naquit  en  1554  à  Clermont  gnalée  à  la  bataille  de   Peter wara* 

en  Auvergne ,  Ik  exerça  I9  charge  din.  Il  étoit  alors  major-général  de 

^e  lieutenant  général  de  Bar-fur-  Tarmée.    N*ayant     autour   de  lui 

Seine.  Sa  Pancharis  &  fes  vers  pha-  qu'environ  200  hommes  de  Ton  re- 

Jeuques  ,  dans  le  goût  de  Catulle  ,  giment,  il  fe  trouva  enveloppé  par 

font,  de  tous  les  ouvrages  moder-  un  corps  nombreux  de  JaniiTaires  , 

ses ,  ceux  qui  approchent  le  plus  contre  lefquels  il  fe  battit  .avec  U 

des  grâces,  du  pinceau  facile  ,  de  la  plus  étonnante  intrépidité.  Enfin , 

délicatefie  &  de  la  molleiTe  de  cet  renverfé  de  fon  cheval ,  &  bieiTé 

ancien.JLa  j^^r^er/c a  traduit  la  Pd/i-  d'un  coup  de  lance,  il    efi  foulé 

tharis  en  vers  françois,  fort  infé-  aux  pieds  des  chevaux.  St%  foldars 

rieurs  aux  vers  latins.  Les  Poëfîes  à  Tinfiant  lui  font  un  rempart  de 

de Sonnefons  (ont  i  la  fuite  de ceU  leurs  corps,' écartent  les  plus  au- 

les  de  B«i€,  dans  Téditien  de  cet  dacieux,  Ôc  font- fuir   les    autres* 

auteur  ,  donnée  à  Paris  par  Barbou^  Prefque  tous  y  périfTent.  Dix  feu- 

1757,  in- 12.  On  en  a  aufiî  i^ne  de  lement ,  échappés  i  la  mort,  enlè- 

I«endres,  1720&  i7,in-i2.  Bon^  vent  leur  général,  &  le   portent 

ntfons  mourut  en  1614,  laifla  un  en  triomphe  à  Tarmée  viûorieufe* 

fils  qui  cultiva  atifii  ^veç  (uçcès  U  II  (\^i  tait    lieutenant    feld-maré« 

pocfie  latioc*  chaI«.,Ea  1 720 ,  ay aat  tenu  ëcj  éi* 
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cours  peu  mefurés furie  prînce JFa-  un  Vaudeville-,  &  ce  goût  l'avoii 

ginct  &  fur  la  marquife  de  Prié  ,  Hé  avec  le  célèbre  Roujfmu^  qui  If 

époufedu  commandant -général  des  furpadoic  en  talens,  mais   qui  n« 

Pays-Bas,  il  perdit  tous    fes  em-  Tégaloit  point  en  gaieté  &  en  raiUies 

plois,  &  fut  condamné  à  un  an  de  defociété.Sa  femme^de  la  maifonda 

prifon.  Défefpérant  de  fe  juftifieT  Biron ,  eft  morte  en  France  en  174I1 

auprès  de'  la  cour  de  Vienne  ,   il  fins  enfans.Ses  Mémoirts  véritables , 

paiTa  en  Turquie ,  dans  Pel^érance  &  fes  nouveaux  Af //na/r^x  romancf» 

de  fe  venger  an  pur  de  fes  enne-  ^uts  ^  ont  été  imprimés  à  Londres  etr 

mis.  11  fe  fit    Mufulman,  &   fut  1755»   5  ^°^»  io-12. 
créé  Bâcha  à  trois  queues  de  Ro-         II.  fiONNEVAL ,  (  René  de)  né 

mélie,  général  d'artillerie,  Scénfia  au  Mans,  mort  au  mois  de  Jan« 

Topigi-Bachi.  Il  mourut  en  1747,  vier    1760,  e(l  dans    la  litle  de» 

à  7j  ans ,  avec  le  regret  de  n*a-  écrivains  fubalterncs  &  des  poètes 

voir  iamats  pa  parvenir  ,  dans   la  médiocres.  On  a  de   lui.  plufieurs 

la  guerre  de  1737,  à   obtenir  \x\  ouvrages  en   vers  &  en   profe.  l. 

comiTiandement.  Il  laiffa  d'une  de  Momus  au  CtrcU  dis  Dieux,  11.  /{/- 

fes  femmes  Turques,  un  fils,  ap«  fonfe  aux  Paradoxes   de  Vzbhi  des 

pelé  d'abord  le  comte  de /a  Tour  ,  Fontaines ^  III.  Critique  du  Poème  dt 

&  depuis  ^o/i/Tiâ/i ,' qui  lui  fucccda  la  Henriade.  IV.  Critique  des  Let- 

dansla  place  de  Topigi-Bachi...  Le  très  philofophiques.V.  EUmem.  tf£* 

comte  de  Bonneval  a  voit  du  génie ,  dueation, 

de  rintelligcnce  &  du  courage  -,  m^is        BONNIVET ,  Foy.  Goufier  , 

il  et  oit  fatyrique  dans  fes  propos,  &  Cqnci»i  ^  vers  la  fin. 
bizarre  dans  fa  conduite,  &  fingu-         1.  BONOSE,  {^^uintus  Bonofius) 

lier  dans  (es  goûts.  Sa  vie  fut  un  fils  d'un  rhéteur ,  naquit  en  Efpa^ 

enchaînement  de  circonftances  ex-  gne.  Ayant  perdu  fon  père  ,  il  s'en* 

traordinaires.  Profcrit  en  France ,  rolla  ,  &    parvint  à  la    place    do 

ce  nouveau   paladin  ne  laiffa  pas  lieutenant    de    l'empereur    Prohus 

de  venir  fe-marier  publiquement  à  dans  les  Gaules.  Il  fe  fit-proclamcc 

Paris...  Quoiqu'il  fe  fût  fait  Mu  fui-  Céfar    dans    fon  département  l'an 

man ,  il  ne  tenoic  pas  plus  au  Ma-  iSo  ,  tandis  que    Procule    prenoic 

hométifme  qu'au  Chriftianifme ,  il  le  même  titre  en  Germanie.  Le  pre* 

difoic  qu'/7  n'avoit  fait  ^ue  troquer  lîiier  fut  pris  &  pendu    en   281  , 

/w/ï  chapeau  contre  un  bonnet- de-nuit,  Probus ,  qui  difoit  de   cet  ufurpa- 

Ceft  ainfi  qu'il  appelott  le  turban,  teur  adonné  au  vin, 'qu'il  étoit  né 

On  affure  en  effet  qu'il  n'avoit  été  pour  boire  plutôt  que  pour  vivre  , 

fcellement  Turc  que  par  cet  orne-  dit,   en   voyant   ce  cadavre  :   Ce 

nient ,  &  qu'il  ne  fut  jamais  circon-  n^tfi point  un  humme pendu  ,  mais  e*eji 

cis.  Il  difoit  au(&  :  Dans  toutes  les  une  bouteille,,,  Procule  effuya  la  mê- 

pcrfécutions  quon  m*a  faites  ^je  n'ai  me    peine.  U  étoit    auili  pafHonné 

ptrdn  ni  mon  bon  appétit  ^  ni  ma  bonne  pour  les  femmes ,  que  Bono/e  pour 

,humeur.  Heureux  font  ceux  qui  ont  U  Ic  vin. 

philofopJiic  dans  le  fang  \  CeS  diffé-         II.  BONOSE ,  capitaine  Romain  ,. 

rentes  réponfes  prouvent  que  c'é-  fut  condamné  à  être  décapité ,  par 

toit  un  de  ces  Epicuriens  trop  corn-  ordre  de  l'empereur  Julien^  fous 

inuas,  qui  tiennent  plus  à  leurs  plai-  prétexte  de  rébellion  j  mais  en.ef< 

^Ts  &  à  leurs  paffions ,  qu'à  leur  fet,  pour  n'avoir  pas  voulu  ôtet  dm 

patrie  &  à  leurs  devoirs.  Il  faifoit  Labarum  la  Croix  que  Conjlqfitin  y^ 

^^z  bien  une  chanfoçée  tsble  6c  avoit  fait-peindre. 

M    XT 
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1II.B0N0SE,  évêquedeN^ifte.  bloU  chez  elleun^  fociété  aûnabta 

en  Myiie ,  attaquoic ,  comme  Jovi-  &  choliie.  Quoiqu'elle  eût  le  talenc 

nien ,  la  virginité  perpétuelle  de  la  de  la  piaifanterie ,  elle  ne  Te    Ter* 

Sainte  Vierge.  Il  prétendoit  qu'elle  voit  de  fon  erprit  que  pour  faire* 

avoit  eu  d'autres  enfans  après  J.  C.  ^  valoir  qelui  des  autres.  Elle  n*écolc 

dont   il  nioit   même  la  divinité  ,  pas  moins  connue  pour  les  qualités 

comme PAo^/Vz*,  enforte  que  les  Pho*  de  Ton  cœur:  elle  infpira  &  fentit 

tinUns  furent  nommés  depuis  Bono'  l'amitié. 

Jiaques.  Leur  chef  fut  condamné  dans  BONTIUS ,  (Gérard)  profefieur 

le  concile  deCapoue,  aifembléen  en  médecine  dans  l'uni verûcé  de 

391  pour  éteindre  le  fchifmed'An-  Leyde  fur  la  fin  du  xvi^  fiécle, 

tioche.  étoit  un  homme  d'une  profonde 

I V.  BONQSE  ,  Foy.  Benoit  ,  érudition  ,  &  très  -  yerfé  dans  la 

p''.  IV.  langue  Grecque,  Il  vit  le  jour  à 

BONRECUEIL ,  (  Jofeph    Du-  Ryfvick  ,   petit   village   dans   le 

rantide-Xprêtre  de  l'Oratoire ,  fils  pays   de   Gueldres,  &  mourut  à 

d'un  confeiller  au  parlement  d'Âix,  Leyde  le  quinze  Septembre  1  ^99 1 

fa  patrie,  mort  à  Paris  en  1756  ,  à  âgé  de  63   ans.  Bontius  eft  auteur 

93  ans,  a  traduit  en  françois-.I.  Les  d'une  composition  de  pilules,  qui 

Lettres  de  St  Jean  -  Chryfoflôme  ,  2  de  fon  nom  font  appelées  Pilulét 

vol.  in-S*".  &  celles  de  St  Ambroife ,  tartarea    Bontiu    Les    Hollandois 

3  vol.  in<i2.  II.  Les  Pfeaumes  ex»  nous  en  ont  long-tems  caché  la 

pUqués  paK  Théodoret    St  Bafile  &  St  defcription  ;  ils  s'ésoient  même  fait 

Jean-Chryfoftome^  en  7  vol.  in-i2  ,  une  loi  de  ne  pas  la  rendre  pu- 

1741.  Ses  verûons  fontexadlesôc  bliqae,ii  Tinduftrie  de  quelques 

ion  flyle  efl  afTez  pur.  médecins  ne  leur  avoit  arraché  ce 

BONREPOS ,  Voyei  RiQUET.  qu'un  intérêt   mal  -  entendu  leur 

BONTEK.OE ,  (  Corneille  )  Hol-  avoit  fait  réceler  jufqu'alors. 

îandois  ,  médecin  de  l'éle^eùr  de  BOODT  ,  (  Anfelme  de  )  BoK' 

Brandebourg ,  &  profeiTeur  à  Franc-  nus ,  médecin  de  l'empereur  £<;•- 

fort*fur-rOder ,  mort  à  la  fleur  de  dolphe ,  mort  vers  1660  ,   s'eft  fait 

fon  âge,  laiffa  un  Tra/re/i/r/e  TA/,  un  nom  par  un  Traité  peucom-« 

&  un  autre  fur  C  Année  climaciérique,  mun  ,  traduit  en  notre  langue  fous 

On  traduifit  Tun  &  l'autre  en  fran-  ce  tit.  :  Le  parfait  Jouaillier,  ou  Jï//- 

çois  en  1699  ,  2  vol.  in- 12.    Ses  toire  des  pierreries  ^  compofée  ert  latin 

Œuvres  furent   publiées  à   Amfler-  par  Boodt ,  jtraduîte  en  françois  pit 

dam  16S9,  in-4**.  Bachou\  Lyon  1644,  in-8%  André 

BONT^MS  ,  (  Madame  )  née  à  Toll  fit-imprimer  l'original  avec  des 

Paris  eni  7 18,  morte  dans  la  même  notes  à  Leyde,  1646  &  1647.. 

ville  le  1$  Avril  176S  ,  à  50  ans  ,  BOOZ,  fils   de  Salmon  ,  épouf^ 

avoit  reçu  de  la  nature  un^  erprit  Ruth^  vers  l'an  11 75  avant  Jef.-Ch. 

plein  de    grâces.    Une  excellente  II  eneut  OW,  aïeulde  Z^^v/V. 

éducation  en  développa  le  germe.  ^ORDE ,(  Vivien  la  )  prêtre  de 

Elle    poffédoit  les  langues  étràn-  l'Oratoire,  né  à  Touloufe  en  1680, 

gères  ,  &  ccmnoiiToit  toutes  les  fi*  fupérieur   de  la  maifon  de  S.  Ma- 

nefT^s  de  la  fienne.  C'efl  à  elle  que  gloire  à  Paris ,  mourut  dans  cette 

nous  devons  la  traduâion  du  poë*"  ville  en   1 74S ,  à  68  ans.  Il  avoit 

me  Anglois  des  Saifons  ,  1 759 ,  in-  été  envoyé  à  Rome  avec  l'abbé  Che^ 

li.  Ç«te  verliou  efl  aufH  exaÛe  yalicr  par  le  cardinal  de  Noail/es , 

i^U'él^atKe.  Mad°  Boaums  raileai-  poux  les  araires  de  ji»  Cooftiiu- 


BO  R 

tîoQ.  On  a  de  lui  pluûeutft  écria  i 
fort  eftimés  par  les  Anti'Confiltu* 
tionnaires  :  !•  Témoignage  de  la  vé" 
rite  dans  CEglife  ^  17^4»  in  -  i.l« 
L'auteur  fît ,  dit-on,  en  trois  jours 
cet  ouvrage  où  il  y  a  beaucoup 
d'imagination  ,  &  qui  fut  critiqué 
par  Tabbé  LouaiU  II  le  défavoua 
depuis ,  en  adhérant  à  la  Confti- 
tution.  I  !•  Principes  fur  la  diftinc 
tîon  des  deux  Puijfances  ,  1753  ,in« 
I2«  III*  Retraite  de  dix  jours  ^ 
1755,  in- 12,  I  V.  Conférence  fur 
la  Pénitence ,  ia-i2  «  petit  format  : 
cet  ouvrage  eft  d'uqe  morale  ezaéle» 
V ^Mémoires  fur  Vajfemh,Ue  prochaine 
de  la  Congrégation  de  V  Oratoire , 
1733»  in*4%  écrits  avec  noblefle 
&  avec  vérité  :  la  congrégation  y 
eft  peinte  d'une  main  amie ,  mais 
fidelle...»  Voy»  Bordes. 

BORDELON^  (  Laurent  )  né  à 
Bourges  en  1653  •  mourut  à  Paris 
en  173Q ,  à  77  ans.,  chez  le  préfi- 
dent  de  Luhert  dont  il  avoir  été 
ptécepteur.  U  étoit  doreur  en 
théologie  de  Bourges  ;  il  n*en  tra* 
vailla  pas  moins  pour  le  théâtre 
de  Paris^  On'  a  de  lui  pluûeurs 
pièces,  entièrement  oubliées.  Mifo» 
gint^  oir/d  Comédie  fans  femmes»»^^ 
Scènes  du  Clàm  &  du  Coràrff^..  M' 
de  Mont  •  en  -  trouffe ,  &c.  &c.  &c. 
Le  théâtre  convenant  peu  à  fon 
état ,  il  fe  jetta  dans  la  morale  , 
&  il  la  traita  comme  il  avoir  fait  là 
comédie:  écrivant  d'un  ftyle  plat 
&  bizarre ,  des  chofes  extraprdi* 
naires.  De  tous  fes  ouvrages,  on 
ne  connoit  plus  ni  fon  Mitai  \  ni 
fon  Voyage  forcé  de  Becafort  hypO" 
tondriaque  ;  ni  fon  Gongam ,  ou 
VHomme  prodigieux  tranfporté  en 
îair ,  fur  la  terre  &  fur  Us  eaux  ; 
ni  fon  Titetutefnofy  ;  ni  le  Supplé* 
mnt  de  TaJft'RouJJi-FrioU'Titave  ^ 
&c.  Il  ne  reileplus  que  fon  HiS' 
TOIRE  des  imaginations  extravagantes 
de  M'  Oufile  ,  Jervant  de  préfervatif 
cottttjt  la  l^iure  des.liyres  qui  trai* 
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ttïït'ie  la  Magie  ,  des  Déwwniaques  , 
é^es  Sorciersy  &c.  On  Ta  réimprinéie 
en  1754.  Cet  Ouffle  eft  un  homme 
à  qui  la  le£lure  des  démonogcaphts 
a  fait -perdre  la  tète.  Bordelon  ne 
raconte  pas  fes  extravagances  avec 
le  même  efprit  que  Cervantes  a  mis 
dans  le  récit  de  celles  de  Doa  Qui" 
thotte  i  fon  ftyle  efi  Ci  diffus  &  & 
afTommanfi  que  les  comjMlateurs  les 
plus  lourds  trouveroiem  de  qu^i 
s*y  ennuyer.  Bardelou  difoit  qu'i/ 
icrivoit  pour  fon  plaifîr\  mais  il  fie 
travailloic  guéres  pour  celui  de 
fes  leûeurs.  Ayant  dit  un  jour , 
^ut  fes  Ouvrages  étaient  fes  péchés 
mortels  i —  un  plaifant  lui  répliqua, 
^u€  le  Public  en  faifoit  pénite9ce*»m 
Cependant,  comme  la  partie  la  plus 
vile  de  ce  public  les  achetoit  i  & 
même  avec  afTez  d*emprcfl*ement , 
on  lui  appliqua  ces  vers  de  Boileauz 

Bienheureux  Bordelon ,  dont  la  fertîte 

plume 
Peut  tous  les  mois,  fans  peine  »  en» 

fanter'un  volume. 
Tes  Ecrits»  il  efl  vrai,   fans  art  & 

languiiTans , 
Semblent  être  formés  en  dcplt  du  boa 

fens  ; 
Mais  ils  trouvent  pourtant,  quoi  qu'on 

en  puifTe  dire  , 
Un  Marchand  pour  les  vendre,  &  des 

fots  pour  les  lire. 
Ses  Dialogues  des  Vivans ,  Paris , 
1717,  font  recherchés  parquelq'. 
curieux  ,  tput  infipides  qu'ils  font , 
parce  qu'ils  furent  fupprimés  dans 
le  téms,  furies  plaintes  de  quelques 
perfonnes  qu'on  y  faifoit-parler. 

BORDENAVE  ,  (  Touffaint  ) 
profeiTeur  &  direâeur  de  Tacadé* 
mie  de  chirurgie  ,  aiTocié  vétéran 
de  Tacadémie  des  fciences ,  membre 
de  Tacadémie  de  Florence ,  naquit 
à  Paris  le  10  Avril  1718,  &  y 
mourut  le  12  Mars  17S2.  Ses  EU» 
mens  de  PhyfwUgie  ,  in-l2  ,  font 
eftijnables  :.  l*auteur  ne  l'^toic  pas 
moins  &  pour  la  théorie  &  pour 
la  pratique  de  la  chirurgie* 
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BORDES ,  (  Charles  )  de  Faca-  titîod.  Ayant  pris  fcs  licences  ëanir 
4émie  de  Lyon  ,  fa  patrie,  mort  cette  ville  en  1755 ,  îFfut  nommé 
•n  1781,  a  été  poète  &  philo-  médecin  de  Thopital  de  la  Charité, 
l«>phe ,  &  1  bien  écrit  en  vers  &  H  mourut  d'apoplexie  la  nuit  du 
en  profe.  Il  réfuta ,  dans  deux  23  au  24  Novembre  1 776.  Une 
Dircour«  juilement  applaudis  ,  ce-  mélancolie  profonde ,  produite  par 
Inique  Jean 'Jacques  Ruujftâu  zvoii  une  goutte  vague,  précéda  Tes 
publié  contre  les  fcicnces.  Nous  derniers  jours.  On  le  trouva  mort 
avons  encore  de  lui  de  petites  daris  fon  lit,  L*un  de  fes  confrères  , 
Epitres  en  vers ,  dont  le  ton  étoit  qui  ne  l*aimoit  point ,  &  qui  a  voit 
fi  agréable ,  qu'on  en  attribua  quel-  travaillé  à  le  perdre  en  luifufci- 
ques  •  unes  à  Voltaire,  Mais  ces  tant  un  procès  déshonorant ,  dît  i 
bagatelles '  légères  font  îAférieures  Jt  n*aurois  pas  cru  qu'il  fui  mort 
à  une  belle  Ode  fur  la  Guerre  ,  horiiontaUment,  Mjis  une  dame  in- 
imprimée dans  prefque  tous  les  génieufe  répara  ce  (^-cafme ,  ea 
Recueils  de  poéfie ,  &  que  les  difant  dans  une  focieté  choifle  : 
guerriers  amfi  que  les  poètes  de-  Que  la  Mort  le  craignoit  fi  fort  » 
vroient  fçavoir  par  cœur.  Il  a  qu'elle  l'avoh  pris  en  dormant,  La 
paru  un  Recueil  de  fes  Œuvres  facilité  svec  laquelle  il  exerçoit  (a 
^n  4  vol,  in-S'é  Lyon  1783,  On  profeflîon ,  fon  eloignement  pour 
y  diftingue  une  Tragédie  intitulée  les  remèdes  ,  &  fa  confiance  dans 
Blanche  de  Bourbon  »{  mcmç  fujet  la  nature,  lui  ont  quelquefois  attiré 
que  Pierre  le  Cruel  de  du  BeUoi  ]  *,  le  reproche  de  ne  pas  croire  beau- 
plusieurs  Comédies ,  qui  offrent  des  coup  à  la  médecine  ;  mais  fes  dou- 
détails  ingénieux:  des  Voéfics  di-  tes  étoient  d'autant  moins  blâma* 
verfes, pleines d'efprir  &  de  raifon-,  blés,  qu'il  s'occupa  fans  ceiTe  à 
des  P/i'^^jr  académiques  bien  écrites,  rendre  les  reffources  de  fon  art 
&c.  &c.   Voy.  Borde.  plus  certaines.  Il  ne  difputoit  plus 

B  O  R  D  £  U ,  (  Théophile  de  )  du  tout  fur  la  fin  de  fa  vie ,  parca 

naquit  le  21  Février  1722  à  IfeÛe  qu*apparemmenr  il  avoit  beaucoup 

dans  la  vallée  d'OITan  en  Béarn ,  6c  inutilement  difputé  dans  fa  )eu- 

é* Antoine  de  Bordeuy  médecin   du  neffe,  •Perfonne  nefçavoit  douter 

ifoi    à    Barège ,  homme   diftingué  comme  lui ,  6c  prononcer  ce  mot 

dans  fon  art.  Le  fils  fut  digne  du  que  Tignorance  ne  prononce   ja» 

père.  A  l'âge  de  vingt  ans  ,^pour  mais,  je  ne  fçais»  Il  avoift  peu  de 

parvenir   au    grade    de    bachelier  confiance  en  fon  propre  fçavoir, 

dans   Tuniverfîté   de   Montpellier  &  croyoit  aufli  difficilement  à  celui 

où  il  étudioit  alors ,  il  foutint  une  des  autres.    En  voyant  ce  grand 

thèfe  DeSenfugenerlceconfiderato^  nombre   de  Cours  dans    tous  les 

qui  renferme  le  germe  de  tous  les  genres ,  qu*on   propofe   tous   les 

ouvrages  qu'il  publia  depuis.  Des  jours,  il  avoit  coutume  de  dire: 

connoifTances  fi  précoces  détermi-  Ne  fera  '  t  "on  jamais  de  Cours  de 

lièrent  fes  profeflTeurs  à  le  difpen-  han  'fens  ?  Comme  il  s*expliquoît 

fer  de  plufieurs  af^es  par  lefqutls  quelquefois  trop  durement  fur  le 

on  parvient    à  la  licence.    Après  mérite  des  autres ,  quelques  -  uns 

avoir  pafTé  quelque  tems  à  Pau  ,  de  (es  confrères  lui  difputérent  la 

il  retourna  en  1745  à  Montpellier,  fien.    On   ne    peut    cepend.mt  le 

pu  il  profefTa.  L'année  d'après  le  révoquer  en    doute ,  lorfqu'on  a 

îeune  médecin  fe  rendit  à  Paris ,  lu  fes  ouvrages.   L«s  principaux 

«ù  il  $*acquic  la  plus  grande  répu<  font  ;  I,  Uttrês  fur  lis  kaux  miné'. 
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raUs  de  Béarn  ^    174e    6e    174S  ,  remWg,  Urfqu 'elle  quitta  le  voilo 

in- 11.  11.  Rcehtrches  unatom'ujue*  avec  huit  autres  «  pendant  les  trou« 

fur  U  pofuion  dts  Glande» ,  1751  •  bles  Tufcités  dans  l'EgUfe  par  Lu* 

in- 12.  ill.  Dijfertations  fur  les  Eaux  ther.  On  prétend  que  ce  fut  Léo* 

ie  Burine  par  rapport  aux  Ecrouellc*^  nard  Cope,  fénateur  de  Torgaw,  qui 

1767,  in-ii.  IV.  Dijfertatîon  fur  les  poru  à  prendre  cette  réfolutio*. 

Us  Crifes  ^  1755  ^  in- 12.  V.  A«*  Elles  exécutèrent  ce  beau  projet 

therches  fur  U  Pouls  par  rapport  au»  un  jour  de  Vendredi  faînt  ;  Luther 

<Tlfes^  1771,  4  vol.  in- II;   cet  prit  la  défenfe  de  ces  relig^eufea 

ouvrage,  qui  montre  beaucoup  de  &  de  Léonard  Cope  ^  &  publia  une 

fagacité  ,  a  été  traduit  en  anglois^  Apologie  pour  juûifîer  leur  apoC- 

VI.  Recherches  fur  quelques  points  tafie.  Catherine  de  Bon  ^  retirée  à 

ie  tHiJiûire  de  la  Médecine,  1764,  Wittembcfg , y  vécut  (dit-on)afie« 

2  vol.  in-12.   VU.  Recherches  fur  librement  avec  des  étudians  de  cetto 

k  Tijfu  muqueux  ou  f  Organe  cellu-  univerfi:c.   Luther,  paHionnémenc 

laire  ^  &  fur  quelques  Maladies  dû  amoureux  de  cette  religieiife,  Té- 

foim/ze,i766,  in'-i2.  VIII.  Traité  poufa  deux  ans  après,  en  1526» 

dts  Maladies  chroniques  ^  tome  1*'  fort  brufquement  ;  ibit  pour  faire 

in«8%  1776.  IX.  Chilif  cation! s  Wf  dépit  aux  Catholiques  ,  foit  plutôt 

toria  ^  1751  ,in-i2.  .•   {^oye^  (on  pour  fatisfaire  fa  patf)ion  &  pour 

Elo^e  par  M.  Gardane  ,  doûeur  en  «coufTer  les  cris  du  public.  Le  bruic 

médecine  de  Paris  ,  1777  9  ^i^'^**  courut  qucCdcAcrincavoit  accouché 

&  par  M.  Rcujfel ,  1778.  )     ,  peu  de  tcms  après  Ces  noces.  Eraf* 

BORDIER  ,  f'o^tf^  Petitot.  me  ajouta  foi  a  cette  calomnie,  & 

BORDlGNÉ.^o^.  BouRDiGNÉ.  en  plaifanta  dans  fes  Lettres  *,  mais 

BORDINGIUS,   (  André  )  par  la  fuite  il  çn  reconnut  !i  fauf* 

femeux  poète  Danois.  Ses  Poéfies  fêté.  Catherine  o'avoit  alors  que  2^ 

ont  été  imprimées  à  Copenhague  ans.  Elle  joignoit  aux  agrémens  de 

CQ  173S  }  &   elles    font  d'autant  la  jifunefTe  le  piquant  de  la  coquet* 

piu5  ttftimées  en  Danemarck ,  que  terie.   Le  reformateur,   beaucoup 

les  verâficateurs  y  font  fort  rares.  plus  vieux  qu'elle,  en  fut  aimé  « 

BORDONE, (Paris)  peintre,  né  comme  s'il  ei^t  été  dans  fon  prin- 

à  Trévife  en  Italie  d'une  famille  tems^  U  en  eut  bientôt  un  fils ,  S( 

noble ,  difciple  du  Titien ,  vint  en  il  écrivit  :  ««  qu'il  ne  clungfroit  pas 

France  en  ij^S.  11  y  peignît  Fran-  n  fon  fort  avec  celui  de  Crctftis,  n 

fois  I ,  &  piuûeurs  dames  de  fa  Le  caraûére  de  fon  époufe  étoit 

cour.  Les  récompenfes  furent  pro-  cependant  peu  propre  à  faire  des 

poriiohnées  à  fes  talens.  Il  fe  re-  heureux.    Hautaine  ,    ambitieufe  , 

tira  a  Venife  ,  &  s*y  procura  une  magnifique  au  dehors  ,  avare  dans 

vie  heureufe  par  fes  richeâfes  Se  fon  domeftique,  elle  a  voit  l'orgueil 

fon  goût  pour  tous  les  beaux-arts,  de  la  noblelVe  Allemande  &  les  peti« 

'Il  y  a  au  Palais  royal  use  Sainte-  teifes  de  fon  fexe.  Elle  mourut  en 

Famille  de  Bordone.  Son  tableau  le  155  2,  âgée  d'environ  5  3  ans ,  après 

pius  eftimé  eft  celui  de  V Aventure  avoir  été  mère  de  3  enfans,  Paul^ 

du.  Pêcheur^  qu'il  peignit  pour  les  Martin  &  Jean,,»  Fréd.Mc'^era  don- 

confrères  de  l'école  de  St  Marc,  né  fa  Vie  en  un  vol.  in -8*. 

BORE ,  (Catherine  de)  fille  d'un  BORÉE»  fils  A*Aflrée  &  à'Erihie  , 

fimple  gentilhomme,    étoit    reli-  Tun  des  quatre  principaux  Vents  , 

gieufe  du  couvent  de  Nimptfchen  enleva  Orithye ,  ftlle  à*EreWiée.  U 

ÇR  Allemagne ,  à  2  Ueues  dç  Wic*  en  eut  d«ux  iàls  »  Calais  &  Zéthcs» 
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La  Fable  raconte  que  s'écint  tran£is 
formé  en  cheval»  il  procura  à  Dot" 
darwSf  par  cette  métamorphofe , 
douze  poulains  d'une  telle  légèreté, 
qu'ils  couroient  fur  les  épis  fans 
les  rompre  ,  &  fur  la  furface  de  la 
mer  fans  enfoncer.  Lts  Poètes  le 
peigabnt  en  enfant  ailé ,  avec  des 
brodequins ,  &  le  vifage  couvert 
d'uQ  manteau.  C'étoit  le  vent  du 
Septentrion.  .•  •  Foyei  Pitthis  & 
Phinée. 

BOREL ,  (  Pierre  )  natif  de  Caf- 
trei ,  médecin  ordinaire  du  roi  « 
aflbcié  de  l'académie  des  fciences 
pour  la  chymie ,  mourut  en  16S9 , 
à  69  ans.  On  a  de  lui  :  I.  D*  vera 
TcUfcopii  inventorc ylaHaieiô^i, 
în-4''.  II.  Les  Antiquités  de  Caftrcs^ 
imprimées  dans  cette  ville  en  1649 
in-8*  -,  ce  livre  eft  rare.  III.  Tréjor 
des  recherches  &  des  Antiquités  Gau~ 
loifes  y  Paris  16$  5  ,  in-  4*".  Ce  ré- 
pertoire des  vieux  mots  &  des 
vieilles  phrafes  de  la  langue  fran- 
çoi  fe ,  eft  eilimé  &  confulté»  On 
le  trouve  à  la  fin  de  la  dernière 
édition  du  Di^onnaire  étimologiq. 
de  Ménage»  IV.  Hifioriarum  &  obfer" 
rationum  Medlco'Phyficarum  Centw 
fias  quinque  ^^IPàtis  1676,  in-S**.  V* 
Bibliotheca  Chymica  ^  Paris  1654, 
ÎA-ii...  Voy,  EOKKEL, 

BORELLI ,  (Jean-AIphonfe)  Na- 
politain  ,  né  en  160S ,  profelleur  de 
philofophie  &  de  mathématiques  à 
Jlorence  &  à  Pife,  mort  à  Rome 
en  1679,  ^  71  ^"^«  ^^  avanta- 
geufement  connu.  Npus  avons  de 
lui  un  bon  traité  De  motu  anima" 
Hum ,  à  Rome,  16S0  &  16S1 ,  2 
vol,  in-4*  ;  &  un  autre  De  vl  per* 
cujfionisf  Leyde  1786,  in-4** ,  où 
Ton  trouve  des  obCervatioitis  eu- 
rieufes  &  des  vues  neuves.  Il  fut 
peut  être  le  premier  qui  tenta  de 
réduire  à  une  démooftration  exaâe 
les  théorèmes  de  la  phyfiologie  , 
fur  laquelle  e(l  fondée  la  médecine. 
Quoique  honoré  des  bienfaits  de  U 


BOR 

reîne  Xhrîfiine  qui  Tavoît  appelé  à 
Kome  ,  il  mourut  afliez  pauvre  «  8c 
il  augmenta  la  longue  lifte  dés  fça- 
vans  dont  la  fortune  eft  au  deftbus 
du  mérite!  C'eft  à  lui  qu'on  eft  re- 
devable des  IV  derniers  livres  des 
SeSions  Coniques  à*  Apollonius  de  Per- 
ge«  qu'il  trouva  en  16$ 8  dans  I4 
Bibliothèque  de  Médieis ,  &  qu'il 
traduiftt  &  commenta...  Voy,  £c* 

CH£LLENSIS  &  MaLFIGHI. 

BORGHÈSE  ,  (  Paul  Guidotto  ) 
peintre  &  poète  Italien ,  né  à  Luc^ 
ques ,  ayoit  14  talens  ou  métiers  : 
il  n'en  mourut  pas  moins  dans  uo^ 
extrême  mifére ,  en  1 626,  à  60  ans. 
L'envie  le  tourmentoic  autant  que 
l'indigence.  Jaloux  du  Taffe  ,il  crut 
faire-tomber  fa  Jérufalem  délivrée , 
en  compofant  un  autre  poëme ,  où 
il  prenoit  le  genre ,  la  mefure ,  le 
nombre  des  vers ,  enfin  les  rimes 
mê/nes  de  fon  rival.  11  ne  lui  man« 
quoit  plus  que  le  génie.  Il  iiuitula 
fon  ouvrage,  qui  eft ,  dit-on ,  refté 
manu  fer  it  :  La  Jérufalem  ruinée,  K 
n'eut  pas  plus  de  fuccès  que  le  Lv 
trigot ,  parodie  infipide  du  Lutrin 
de  iBoileau  ,  par  le  rimailleur  Bon^ 
necorfe, 

BORGHÏNI,  (Vinceot)nè 
à  Florence  en  1515»  d'une  famille 
noble,  fe  fit  Bénédiûin  en  I53i« 
Il  fut  un  des  hommes -de -lettres 
choifis  pour  la  corre£^ion  du  Dt' 
cameron  de  Boeace ,  ordonnée  par  le 
concile  de  Trente ,  &  exécutée  daas 
l'édition  de  Florence  1573  ,-in-8". 
Mais  fon  ouvrage  le  plus  connu ,  & 
qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur ,  eft 
celui  qui  a  pour  titre  :  Di/corfi  dt 
Af.  Vincen^o  Borghini  ,  imprime  a 
Florence,  1584  &  1585 , en 2  vol. 
in-4*'  *,  &  réimprimé  dans  la  même 
ville  en  175  5 ,  avec  des  remarques.. 
Il  y  traite  de  l'origine  de  Florence  « 
&  de  plufieurs  points  iptére^aos 
de  fon  hiftoire ,  de  i^^  familles ,  de 
fes  monnoies,  &c.  Borghini  mourut 
en  i6Sq  «  apcès  «voir.  reMé  par 
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kttmilité  rarchevêché  de  Pife  ,  qui  places  de  la  maîfon  des  Vrfins  ^  U 

lui  ûic ofFerc  quelq.  tems  av.fa  mort^  n*eo  mourut  pas  moins  par  1«  po»^ 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  ^  fon.  Un  autre  cardinal  t{\x^Aie»atk' 

un  autre  écrivain  de  même  nom»  4r€  av.oit  fait*pajSer  par  toutes  les 

&  probablement  de   la  même  fa-  charges    les  plus  lucratives  de  la^ 

mille, (R<i/4tf//o5oiicK/:vi) auteur  cour  de  Rome,  fut  trouvé  mort 

de  pluficuts  Coi»firfi«i  &  d*un  Traité  dans  fon  lit;  &  Borgia  recueillit 

(ur  la  peinture  &  la  fculpture  allez  fa  fucceflion ,  qui  montoit  à  plus  de 

fftimé,  fous  le  titre  de  :  Ripo£o  J«/-  80000  écus  d'Or.  {Foy,  Corneto.) 

la  Pittura ,  0  dclU  Scuitura  ,  pub  ié  Après  la  mort  de  fon  père  ,  Céfaw 

à  Florence  en  i^^,  in-8^  perdit  la  plupart  des  places  qu'il 

I.  B  O  R  G  I A ,  (  Céfar  )  fécond  avoit  conquifes  par  fa  valeur  &  par 

fils  naturel  ai  Alexandre  VI y   fui  fa  perfidie*  Sti  ennemis  manqué* 

élevé  par  fon  père  à  la  dignité  d'ar-  ttxn  de  le  maffacrcr  fous  PU  III i 

chevêque  de  Valence ,  &  à  celle  de  la  proteâ^ion  du  roi  de  France  lui 

cardinal.  U  fe  montra  digne  de  lui  fauva  la  vie  :  le  duc  de  yaUntinoh 

parfapaffion  pourlucrècâ  fa  fœur^  Ton  remercia  en  quittant  fon  parti. 

&  pat  le  meurtre  de  fon  aine  Jean  Jules  11^  fucceifeur  de  Pie  »  le  fit* 

Borgia ,  devenu  fon  rival ,  qu'on  iiiettre  en  prifbn  au  château   St- 

trouvadatts  le  Tibre  en  I497pc>'cé  Ange,  juiqu'à  ce  qu'il  eût  rendu 

de 9 coups d'épée.  Ccyirpaffa, après  les  places  qui  lui  re{K>ient  enco« 

ces  forfaits  »  de  Tétat  eccléfiafHque  re.  Il  confent  à  les  lui  remettre ,  8c 

au  féculier.  Louis  XII ,'  qui  s'étoit  par  un  ordre  fecret  il  fait«pei>dre 

ligué  avec  ce  fcélérat  pour  la  con-  les  officiers  que  ce  pontife  en  vois 

quêteduMilanès,leiic  duc  de  Va-  prendre  pofTeffion  ,  en  fon  nom  , 

lentiaois,&  lui  donna  en  mariage  de  Cezène,  &  d'une  autre  ville* 

Charlotte  d'Albrst ,  qu'il  époufa  maU  Jules  II  indigné  le  fit*enfermer  de 

gré  fa  qualité  de  diacre ,  fur  la  dif-  nouveau  à  Oftie ,  jufqu'à  ce  qu'il 

peofe  que  lui  en  donna  fon  père,  eût  efFeé^ué  fa  promefîe.  Il  lui  per* 

Borgia  ,  foutenu  par  les  troupes  mit  enfuite  de  Te  rendre  auprès  de 

du  roi  de  France,  fe  rendit  mai-  Gonialès  éc  Cordouc  ^  qui  Teavoya 

tre  des  meilleures  places  de  laRo-  en  Efpagne  ,  où  il  fut  arrêté,  d* 

raafldiole,  pritImola,Forli,Faën-  far  s' étant  évadé  de  fa  prifon  ,  fe 

za ,  Pezaro   &   Rhnini  ,  s'empara  réfugia  auprès  de  Jean  6*Albret ,  roi 

du  duché  d'Urbin  &  de  la  princi-  de  Navarre ,  fonbeaufrere.  Il  fe  mit 

pauté  dé  Camerino.  Les  principaux  à  la  tète  de  fon armée,contre  le  cor* 

feigaeurs  Italiens  s*unirent  contre  nécable  de  Caflille.  U  alla  mettre  le 

cet  ufarpatcur.  Cé/ar  ne  pouvant  ficge  devant  le  château  de  Viane  \ 

les  réduire  par  la  force ,  employa  la  &yfut  tué  le  12  Mars  1507.  Son 

perfidie.  Il  feint  de  faire  la  paix  courage  &  fa  hardiefTe  éblouirent 

avec  eux  ,  les  attire  à  Senigaglia  ,  quelques  beaux*efprits  de  fon  tems, 

les  enferme  dans  cette  place  ,  &  fe  Un  poète  efpagnol  lui  fit  une  épita-^ 


faîfit  de  leurs  perfonnes.  Vitelli 
Oliverotto  da  Fermo ,  /.  des  Urjîns  8c 
le  duc  de  Gravina ,  furent  étranglés. 
Le  cardinal  des  Vrfins ,  partifao  de 
ces  infortunés  ,  efl  Conduit  au  châ  > 
leau  SaintrAnge.  On  l'y  oblige  de 
figner  un  ordre  ,  pour  faire-livrer 
au  d«c  de  Valentiwis   toutes  les 


phequ'ona  rendue  ainfi  en  françois. 

«<  Ici  gît  fous  un  peu  de  terre 
»»  Celui  que  la  terre  craignit, 
»  Dont  le  nom,  en  paix  comme  e^ 

»»  guerre, 
»  Par  tout  l'univers  retentit. 
>♦  Toi  qui  cherches  à  rendre  homàge , 
»  A  rhcroifme ,  au  vrai  courage  , 

\ 
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M  Pour  bien  f  acquitter  de  ce  foîn  j  villes ,  &  attira  à  fon  parti  pluiîtfurf 

n  Jufques  ici  fats  un  voyaee...  officiers  6e  Boris  ^  qui  en  mourut 

n  Arrête,  &  ne  vas  pas  plus  loin. »•  ^^  chagrin  en  1605.  Les  Boyards 

Ce  fcclérat  avoit  en  efFct  de  la  bra*  couronnèrent  Fador  -  B'^rifowit[  « 

voure  ,  de  la  foupleflc  &  de  Tintrl-  ou  fils  de  Bcrîs ,  qui  éioit  fort  Jeu- 

gtie  ;  mais  un  feul  de  (t%  attentats  ne  *,  mats  la  profpérité  des  armes  du 

ifuffiroit  pour  flétrir  la  mémoire  du  faux  Demetnus  les  engagea  enfuiie 

plus   grand-homme.  Il  avoit  pris  à  le  reconnoîire  pour  lenr  prince. 

pour  devife  ,  Aut  Cnfar  ,  aut  nihit.  Lç  peuple  ,  gagné  par  eux  courut 

Ce  qui  donna  lieu  à  un  poète  de  prompcement  au  château,  &  arrêta 

faire  ce  di'bque  :  prifonnier  le  jeune  grand-Dwc  avec 

Borgia  Cajar  erat,  faSîis  &  nomi'  fa  mère.  En  même  tems  on  envoya 

ne ,  Çaefar  ;  ^  fupplier  Dcmetrius  de  venir  pren- 

Ji/T  NiHit,  AUT  Cjesar,  dixUî  ^Jre  poffeflîon  de  fon  royaume.  Le 

utrumqut  fuit,  nouveau  roi  fit-tuer  Ôt  la  merc  & 

For- Alexandre VI, n« XII.  tefilslcicjuin  1605  ,  &t'cftainfi 

IL  BORGIA  (  Saint  François-  )  que.  finit  cette  tragédie. 

Voy.  ^«-^^ff/^f»^"' J^/;  j  BORNIER  ,  ( Philippe  de  )  lieu- 

BORIS -GUDENOU       grand-  tenant-parciculier   au    prcfidial  de 

écuycr  deMofcovie,  &  beau-frere  Montpellier  .«aquit  dans cctteville 

du  grand.Duc,  fut  régent  de  1  état  ^^  ^  y  mourut  en  171 1. 

pendant  le  règne  de  Fctdor.  \  ou-  q^  i»emp1oya  dans  différentes  aC 

lant  s^em^arer  de  la  couronne  ,  il  ^^.^^^  imponanies.  On  a  de  lui  :  L 


fit-tuer  Dcmtmuf  ,  frère  de  F^dor ,      Confércncts  des  neuve! Us  Ord.nnan^ 
à  Uglitz  où  on  relevoit.  Pour  ca-    ^J^^  ^^.  ^^^^  ^^^^  ^^^  ^^^^^^ 


empoifonna  le  roi  F(zdor,  pour  fe  fiOROMÉE ,  Voy.  BoRROMÉE. 

rendre  maître  abfolu  de  rempire.  Il  «^„«^,     ,\      \      '       ^      , 

feignit  de  refufer  la  dignité  royale  ;  BORREL ,  (  Jean  )  connu  fous  le 

mais  il  employa  fccrettement  tou-  nO"*  ^e  Buuo ,  chanoine  régulier  de 

tes  fortes  de  moyens  pour  la  te-  Si-Amome  ,   fe  diftmgua  de  fon 

nir  de  l 'éle^ion  des  grands.  Il  ob-  '«n»*  <^an*  ^«  fcienccs  abftraites.  Il 

tint  ce  qu'il  fouhaitoit  ;  mais  fon  naquit  à  Charpey  en  Dauphiné  l'an 

bonheur  fut  traverfé  par  Timpof-  \49^  »  &  raour.  à  Cenar ,  bourg  voi- 

ture  de  Grhka  ,    qui  parut  fous  le  ^^^^  Romans,  en  1572.  Il  donna 

nom  de  Demctrius  ,  &  qui  obtint  ««  M54  a  Lyon  ,  m-4"  ,  le  Recueil 

la  proteûion  du  vaivede  de  Sandoi  ^«  fi*  Ouvrages  Géométriques  ,  qui 

mir.  11  perfuada  à  celui-ci ,  que  l'af-  ««  ^0°^  P»^«  aujourd'hui  d'aucun 

fHOin  envoyé  par^ori*  avoit  tué  un  ""?«•••  ^^>«î  Borel. 

f^une  garçon  qui  lui  reiTembloit ,  Ôc  fiORRI ,  (  Jorep-Fraaçoi<;  )  Mi- 

que  fes  amis  l'avoient  fait-évader.  Isnois ,  enthoufîalîe,  chymi.^é ,  hé- 

Ce  va'^vode  leva  une  armée ,  entra  rifiarque  &  prophète,  s'attactia  d'à 

en  Mofcovte ,  &  déclara  la  guerre  hord  à  la  cour  de  Rome ,  nuis  lyan 

8V  gtcnd-duc.  11  prit  d*abord  pluT*.  cnfiiîtt  déclamé  contr'cllCi  &  rem 
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fli  It  TÎlIe  au  bruîc  de  fe»  réWlA*        BO^RICHiUS  ,  (  Olaûi)  pro- 
tions ,  il  fut  obligé  de  k  quitter.  Re-    feifeu.r  de  médecine  à  Copenhague» 
tiré  à  Milan  fa  patrie  ,  il  contrefic    oaquit  en  1 616 ,  &  mourut  de  U 
i'iafpiré ,  dans  la  vue»  dit-on,  de    pierre  en  1Ô90.  Il  laiiTa  une  fom« 
i'en  Kndre  le  maitre  par  les  mains    me  conlidérable  pour  l'entretien  des 
de  ceux  auxquels  il  communiquoit    pauvres  étudians.  11  ne  voulut  ja- 
fon  entboufiaCme.  Il  commençoic    mais  fe  marier,  de  peur   qu'une 
par  ezigcir  d'eux  le  voeu  de  pau«     femme  ne  lui  fit  perdre  fa  philofo- 
vreté ,  & ,  pour  le  leur  faire  mieux    phie.  On  a  de  lui  beaucoup  d'où- 
execurer ,  il  leur  enlevoii  leur  ar»    vrages.  1.  De  Poétîs  Grach  &  La» 
geni  -,  il  leur  faifoit-jurer  enfuite  de    tinU.  II.  Antlqua  Româi  Jmago,  HT. 
contribuer,  autant  qu'il  feroit  en     De  fomno  ^ fomniftris  ^  1680,  m« 
eux ,  à  la  propagation  du  règne  de    4".  IV.  De  ufu  PUntarum  indigena" 
Di£u,qui  devoit  bientôt  s'éten-     rum  ^  x688,  in-8* ,  &c. 
dre  par  tout  le  monde ,  réduit  à  une        L  BORROMÈE  ,  (S.Charles) 
feule  bergerie  ,  par  les  armes  d'une    naquit  le  1  06^obre  1^38  dans  le 
milice  dont  il  dévoie  être  le  gêné-    châ:eau  d'Arooe ,  d'un  père  illuftre 
rai  &  l'apôtre.  Ses  delfeins  ayant     &  pieux.  CAar/cj  s'adonna  de  bonne 
été  découverts,  il  prit  la  fuite  •  l'In*    heure  à  la  retraite  &  aux  lettres. 
quifition  lui  fit  fon  procès  ,  &  le    Son  oncle  maternel  •  Pie  IV ^  l'ap* 
condaipna  comme  hérétique  à  per-    pelU  auprès  de  lui ,  le  fît  cardinal  ea 
dre  la  vie  :  fon  effigie  fut  brûlée    19  6o,&  enfuite  archevêq.  de  Milan, 
avec  Tes  écrits  à  Rome  en  i66o*     Charles  n'avoit  alors  que  iz  ans.  Il 
Barri  fe  réfugia  à  Strasbourg ,  &    conduifir    les  affaires  de  TEglife  , 
de-là  à  Amfterdaro  ,  où  il  prit  le  ti-    comme  un  homme  qui  l'auroitgou* 
tre  modefte  de  Médecin  unîvtrfeU    vernée  pendant  long  tems.  Les  Ro« 
Une  banqueroute  l'ayant  chaffé  de    mains  croupiifoient  alors  dans  l'î* 
la  Hollande ,  il  paifa  à  Hambourg    gnorance  &  dans  l'oifîveté*,  pour  les 
où  la  reine  Chriftine  perdit  beau-    en  tirer,  il  forma  une  académie, 
coup  d'argent  à  lui  faire-chercher    cômpofee  d'eccléfîaftiques  &  de  fé* 
la  pierre  philofophale.   Le  xoi  de    culiers  ,  que  fon  exemple  &  fes  li« 
Danemarck  imita  Chriftine ,  &  ne    béralités  animoienr  à  l'étude  &  à  la 
réuflit  pas  mieux.  Borri  fe  fauva  en    vertu.  Le  jeune  cardinal ,  au  milieu 
Hoagrie.Lenoocedu  pape.quiétoit    d'une  cour  faftueufe ,  fe  laifTa  en* 
alors  à  la  cour  deVienae,le  réclama,    traîner  au  torrent ,  fe  donna  des  ap^ 
L'emper.  le  rendit,  mais  avec  parole    partemens ,  des  meubles  &  des  équî- 
du  pape  de  ne  point  le  faire-mou*    pages  magnifiques.   Sa  table  étoic 
rir.  Conduit  à  Rome  «  (l  y  fut  con-    fer  vie  fomptueufement  •,  fa  maifoa 
damne  à  faire  amende -honorable  &    ne  ^éfempliiToit  point  de  gentils- 
à  une  prifon  perpétuelle^  Il  mou«    hommes  èc  de  gens -de -lettres.  Soti 
rut  en  1695  à  70  ans  ,  au  château    oncle  ^cKarmé  de  cette  magniâcen- 
Saint  -  Ange  ,  dans  lequel  il  avoit    ce ,  lui  donna  de  quoi  laNfoutenir* 
été  transféré  à  la  prière  du  duc  d'£/^    On  le  vit  dans  peu  de  tems  grand - 
tries  ,  qu'il  avoIt  guéri  d'une  ma*     pénitencier  de  Rome ,  archi-prâtre 
ladie  défefpérée.  On  a  de  l^il  de    de  Ste- Marie- Majeure  ;  proteflcuf 
mauvais  ouvrages  fur  l'alchyroie.    de  pluûeurs  couronnes,  &  de  diverir 
Son  livre  intitulé  La.  Chiave  del  Ga^    ordres  religieux^  militaires  ;  légat 
Hnctto ,  Cologne  1681  ,  in-ii  «  eil    as  Bologne  ,  de  la  Romagne,  &  de 
rare  &  fo  vend  cher,  ^47,  m*  Vil-    la  Marche  d'Ancone.  C'étoit  dans 
l'ARs,  ce  tems«là  que  fe  içnoit  le  coociie 
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de  Trente.  On  parloit  beaucoup  de  aftfta  pîedi  nuds  &  la  corde  au  coft. 

la  léformacion  du  clergé  ;  Charles ,  Sa  charité  héroïque  fut  payée  d'in- 

après  ravoir  coaTetllée  aux  autres  ,  gratitude.  Le  gouverneur  de  Milaa 

l'exécuta  (uv  lui-même..  U  réforma  engagea  les  magiftratsde  cette  ville 

tout -d* un-coup  ju^qu^a  80  domefti«  à  porter  leurs  plaintes  contre  Char- 

ques  de  marque  »quit;a  la  Coiedans  7es  ,  qu'ils  peignirent  des  couleurs 

fes  habits ,  s'impoia  chaque  femainei  les  plus  noires.  «<  On  Taccufoit  (dit 


un  jeune  au  pain  &  a  Teau.  Il  fe 
prefcrivit  bientôt  des  chofes  beau- 
coup plus  impoccances.  Il  tint  des 
conciles ,  pour  confirmer  les  décrets 
de  celui  de  Trente ,  terminé  en  par- 
tie par  fes  foins.  Il  fit  de  fa  maifon 
un  réminaire  d!évêqu€S;  il  établit 
desi  fémtnaire's  ,  des  collèges ,  des 
communautés  *,  renouvella  foncier-    »  voit  la  ville  de  renfermer  ce  jour 


BaUUe  )  »»  d'avoir  paffé  les  bornes 
)»  de  fon  pouvoir  pendant  la  pefte, 
n  d'avoir  introduit  des  nouveau- 
ii  tés  dangereufes  ;  d'avoir  aboli 
n  les  jeux  publics  ,  les  danfes  «  les 
>»  fpeâacles  j  d'avoir  rétabli  l'abfti- 
nence  du  i"'  dimanche  de  carê- 
contre  le   privilège   qu'a* 


M 


)t  me 


gé  èa  les  monaûéres  j  fit  des  écablif- 
femens  pour  les  pauvres  &  les  or* 
phelins ,  pour  les  filles  expofées  à 
fé  perdre  ,  ou  qui  vouloient  reve- 
nir à  Dieu  après  s'être  égarées.  Son 
zèle  enchanta^  les  gens-de-bien ,  & 
irrita  les  méchans.  L'ordre  des  Hu- 
miliés ,  qu'il  voulut  réformer  ,  ex- 
cfta  contre  lui  un  frère  Farina^  mem- 
bre déteâable  de  cette  fociété.  Ce 
malheureux  tira  un  coup  d'arqué-' 
bufe  au  faint  homme  »  pendant  qu'il 
faifoit  la  prière  du  foir  avec  fes  do« 
tiififtiques.  La  balle  ne  l'ayant  fait 
qu'efHeurer  »  Charles  demanda  U 
grâce  de  foa  meurtrier  ,  qui  fut 
puni  de  mort  malgré  fes  foilicita- 
tions ,  &  dont  l'ordce  fut  fuppri- 


>y  dans  fe  carnaval,  n  On  publia 
contre  hii  un  manifefte  injurieux 
&  outrageaiK  :  mais  content  du  té- 
moignage de  fa  conftience ,  il  aban- 
donna à  Dieu  le  foin  de  fa  juilfii* 
cation.  Enfin ,  confumé  de  bonne- 
heure  par  fes  travaux  ,  il  finit  fain- 
tf  ment  fa  carrière  le  3  (*)  de  No- 
vembre IJ94,  dans  fa  47*  année. 
PaulVXt  canonifa  en  1710.  On  a 
de  lui  un  très*grand  nombre  d'ou- 
vrages fur  des  matières  dogmati- 
ques &  morales.  On  les  a  impri- 
mes en  ç  vol.  in -fol ,  en  1747  à 
Milan.  La  bibliothèque  du  Saiat- 
Sèpulchre  de  cette  ville  coriferve 
précieufemcnt  3 1  volumes  manuf- 
crits  de  Lettres  du  faint  prélat.  {Voy, 


mé.  Ces  contradiâions  n'afFoibli-  Botero.  )  Le  clergé  de  France  a 
rcnt  point  l'ardeur  du  faint  arche-  fait  réimprimer,  a  fes  dépens, les 
vêque.  Il  vifita  les  extrémités  aban-  Jnftitutions  qu'il  avoit  dreffées  pour 
données  de  fon  diocèfe  ,  abolit  les  les  confeffeurs.  Se^  ASa  EceUfis 
excès  du  carnaval ,  diftribua  le  pain  Mediolanenfis  ,  Milan  1 599 ,  in-fol. 
de  la  parole  à  fon  peuple  ,  &  s'en  font  recherchés.  Le  Père  Touron  a 
montra  le  pafleur  &  le  père.  Dans  écrit  fa  Vie  en  3  vol.  in-12,  Pa- 
les ravages  que  fit  unepefte  cruel-  ris  1761. 


lé  ,  il  aflidu  les  pauvres  par  fes  ec- 
cléfiaftiques  &  par  lui-même ,  ven- 
dit fes  meubles  pour  foulsger  les 
malades  ;  &  défarma  la  Divinisé 
par  des  proceflions,  auxquelles  il 


II.  BOROMEE  ,  (Frédéric)  car- 
'dinal  &  archevêque  de  Milan  ,  hé- 
ritier de  la  fcience  &  de  la  piété  de 
Charles  fon  coufin-germain ,  mou- 
rut en  1632,  après  avoir  fondé  la 


(♦)  Moreri  &  Ladvocat  placent  la  mort  de  5t  Charks  au  u  Novembre; 
BaiUct  Ôc  le  P.  Fabre ,  au  3  :  nous  avons  fuivices  deux  derniers  auteurs  ,  d'au- 
tant plus  que  fa  fcte  fj  célébrant  le  4,il  n'eilpas  probable  qu'il  foit  mort  le  i  r. 

célèbre 
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célèbre  Bîbltothèque  Ambrofiontie ,  né  à  Workum  dans  le  Payi-Bat 
&  avoir  tenu  le  vii*  concile  de  en  1670  ,  écoit  un  içavsnt  uni- 
Milan.  On  a  de  lui  »  Sacra  Coiio*  quemént  occupé  de  Tétude.  11  fe 
faia  j  Sermones  fynoialts  \  Médita»  maria  cependant  à  41  ans  «  &  il  eut 
mnta  litterarla  -,  Ragionamenti  /î*  deux  âllcs.  Le  mariage  ne  diml- 
9odali ,  a  Milan  1632  ,  3  vol.  in*  nua  pas  Ton  ardeur  pour  le  travail  ( 
4^  V^oy.  II.  Ferrari*   .  fc  on  a  de  lai  divers  ouvrages,  ef* 

BORROMINI,  (François)  ar-  rimes  par  leur  profonde  érudition, 

chitede ,  né  à  BilTonne  au  diocère  I.  Une  édition  de  la  Verfton  Gnc» 

de  Côme  en  1699  ,  mort  en  1 647  ,  que  des  Septante  ,  Franeker-i  709 , 

fe  fit  une  grande  réputation  à  Ro*  en  2  vol.  în-4''.  avec  des  variaa» 

me,  où  il  fut  plus  employé  qu*au<*  tes  &  des  .prolégomènes.  II.  Ob'* 

cuqarchiteâedefontems.Onvoit  ferv^ticnes  in  Novum  Tefiamentum  ^ 

grand  nombre  de  Tes  ouvrages  en  1707,  in-S*.  —  in  qnof dam  A  adores 

cette  ville  ,  donc  la  plupart  ne  font  Gr^cot ,  171 5,  in-S**.  III.  Une nou- 

pas  un  modèle  pour  les  jeunes  ar-  Yelle  édition  de  la  Grammaire  Grêt» 

tifles.  On  y  trouve  beaucoup  d*é*  que  de  Velleras  ,  avec  des  additions, 

carts  &  de  fingularités  ;  mai&  ,  en  IV.  Les  Antiquités  de  la  Grèce,  trad. 

même  tems ,  «n  né  peut  s*empêcher  en  françois  ,  avec  les  Commentai- 

d'y  reconnoître  un  talent  fupérieur  res  de  Frédéric  Lei/ner^  pir  la  Gran» 

&  Fempreinte  du  génie.  Cet  archt*  ge%  Paris,  1769  ,  in- 12.  Ce  Tçavant 

teâe  en  aroit  beaucoup.  Ce  fut  en  mourut  à  Franeker ,  le  6  Janvier 

s'efForçaht  de  futpaiTer  le  Bernin  1 71 7 ,  à  47  ans ,  regretté  de  Tes  dif* 

dont  il  envioit  la  gloire ,  qu'il  s*é-  ciple$  &  des  érudits. 

loigna  de  la  fimplicité  qui  eft  la  IL  BOS  ,  (  Charles-François  du) 

vraie  ba£e  du  beau  ,  pour  donner  grand  -  archidiacre ,  grand  -  vicaire 

dans  ce  goût  d'omemens  extra  va-  &  doyen  du  chapitre  de  Luçon, 

gans  ,  qui  ont  fait  comparer  Ton  mort  dans  cette  ville  le.  3  Odo- 

ftyle  en  architeâure  ^  au  ftyle  lit-  bre  *  1 724  ,  étoit  né  «u  château  d(| 

téraire  de  Sénèque  ou  du  Ma'rinL  Bos  dans  le  diocèfe  de  St-Flour. 

BORZONI ,  (Luciano  )  pein-  Son  fçavoir,  fa  modeftie,  fa  cha* 
tre,  naquit  à  Gènes  en  1590.  11  rite,  le  firent -chérir  de  cous  les 
réui&tdainle  portrait  &  dans  Thif-  citoyens ,  &  pleurer  par  les  pau* 
toire.  Son  génie  étott  vif  &  fé*  vres  dont  il  fut  le  bienfaiteur  pen* 
cond  ,  fon  deffin  précis ,  fon  pin-  dant  fa  vie  &  à  ia  mort.  On  a  de 
ceaa  moelleux.  Il  inourut  à  Milan  lui  la  continuation  des  Confi'reàces 
en  1645.  Ses, trois  fils»  Jean-Bapt,  de  Luçon ,  dont  Fabbé  Louis  avoit 
Carlof  te  François" Marie  ,  fe  diiUn-  donné  5  vol.  en  1685.  Les  Com* 
guèreac  dans  Tart  que ^leur  père  mandemens  forment  deux  vol.  ;  le 
avoit  cultivé.  Les  deux  premiers  Baptême  8c  la  Con6rmation ,  1  vol. 
coururent  fort-)eunes ,  vers  1 65  7«  &  l'Euchariftie^  deux  vol.  Dix  ans 
U  dernier  excella  dans  les  payfa-  après  ,  du  Bot  donna  la  Péniten- 
ces ,  les  marines  &  les  tempêtes,  ce  ,  2  vol.  ;  rExtrème-onâion  , 
Oa  dit  qu'il  s'expofoit  aux  injures  TOrdre  &  le  Mariage  ,  2  vol...  le 
*tt  tems  &  Ma  fureur  des  flots.  Symbole,  2  vol...  la  Prière  ,  2' 
pour  repréfenter  avec  plus  de  vé-  vol...  les  Evangiles ,  2  vol...  5*- 
nté  les  accidens  de  la  nature.  Il  Paul  aux  Romans  ,  2  vol.  ;  aux 
«ouniten  1679 ,  à  Gènes  ^^  patrie.  Corinthiens  ,  1".  Epitre ,  2  vol.  ; 

1*  BOS,  (Lambert)  profeflerur  en  2*.  Epitre ,  2  vol.  ;  aux  Galaces ,  i 

|rec  d«is  l'univerfité  de  Franeker  »  vol.  i  aux  Hébreux ,  i  vol.  ^  à  Tiu 
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&a  Timothée  ,  i  yoI.r.Sur  !«  Ùci'î- 
£çe  de  la  Meffe,  i  vol...  &  le  Ca- 
téchirme'  de  Luçon,  i  voi.  :  en  tout 
2ô  vol.  in- 12,  On  a  encore  de  lui 
la  Vie  de  BarUlon  ,  éyêque  de  Lu- 
çon  f  (  1700 ,  in- 1 2.  )  donc  il  avoit 
imité  les  vertus ,  &  qui  avoit  em« 
ployé  Tes  talens  dans  le  gouver- 
nement de  Ton  diocèfe. 
BOS  ,  Voyei  OufiOS. 
.  I.  BOSC,  (  Jacîiuei  du  )  Nor- 
inand  auteur  de  ï Honncu- femme  ai 
4e  la  Femme  héroïque  ,  étoit  Corde-  - 
lier»  D*Ab/aneowre ,  ami  de  du  Bofc , 
honora  l'Honnête-femme  d'unâ  pré« 
iace./Le  fécond  ouvrage  n*eut  pas 
la  même  vogue.  Jacques  du  Bofc  , 
après  avoir  exercé  fa  plume  fur  les 
femmes ,  it  mêla  de  controverfe.  Il 
écrWit  contre  les  folitairesde  Port- 
Royal  -,  mais  voyant  qu'il  n'étoit 
pas  dé  leur  force,  il  abandonna  le 
combat  par  prudence* 
•  II.  BÔSC  ,  (Pierre  du  )  né  à 
Bayeux  en  1623  ,  devint  minière 
de  régUfé  de  Caen ,  puis  de  celle 
de  Roterdam ,  après  la  révocation 
de  redit  de  Nantes.  Il  avoit  été  dé- 
puté en  1668  ,  pour  faite  des*re- 
xnoncrances  à  Louis  XIV  fur  une 
Déclaration  ,  donnée  deux  ans  au- 
paravant contre  les  Calviniftes.  Ce 
prince  dit  :  QuH  venait  d'entendre 
U  plus  beau  parieur  de  fon  royaume,.» 
Du  Bofc  mourut  «u*  1 692 ,  à  69  ans. 
Cétoit  un  homme  d'une  figure  no« 
ble  y  d'une  taille  avantageufe.  On 
a  de  lui  7  voi.  de  Sermons  ,  qui  ti* 
roient  leur  principal  mérite  de  fon 
aâion  &  de  fa  bonne  mine.  U  eue 
delà  réputation  dans  fon  parti.  Voy, 
fa  Vie  pâr/«  Gendre  ^  1716  ,in-8**. 
.  BOSCAGER ,  (  Jea^  )  jurifcon- 
folte  de  Beziers  ,  mort  le  23  Août 
1687,  à  87  ans  ,  enfeigna  le  droit 
à  Paris  avec  fuccès.  Il  laiiïa  une 
hijîittètion  au  Droit  Françoip  &  au 
Droit  Romain  ,  avec  des  notes  , 
l6S6,in-4*'.  La  mort  de  Bofcager  fut 
bien-Criile,  Un  foir  qu'il  fe  pro- 


BOS 

meAoie  feul  ,  en  une  campagne  é 
6  lieues  de  Paris  ,  il  tomba  dans 
Vn  foiTé  ,  &  nVa  fut  retiré  que  le 
lendemain ,  prfefque  fans  fentiment 
&  fans  vie. 

BQSCAN,  (Jean)  de  Barcelone, 
.  fut  emmené  àj^enife  par  André Na» 
vtf^eroiambaiTadeur  de  la  république 
auprès  de  l'empereur  Charles- Quint, 
C'ed  dans  cette  ville  .qu'il  apprit 
à  tranfporter  la  rime  de  la  poèfie 
Italienne  à  TËfpagnole.  Gareilajfo 
&  lui  font  regardés  comme  les  pre- 
miers qui  aient  tiré  du  chaos  cette 
poéiie.  Son  ilyle  eft  majeftueux: , 
ïes  expredions  élégantes  ,fes  pen- 
fées  nobles  ,  fes  vers  fiiciles  ,  fes 
fujets  variés.  Ses  'principales  piè- 
ces.font:  Madina^  i  Ç44tin-4''.  Sa- 
iamanca  ,  1 547  ,  io-8'*.  Bofcan  réuf- 
fiâfoit  mieux  dans  les  Sonnets  que 
dans  les  autres  genres.  U  moutut 
vers  1543. 

BPSCHAERTS,  (Thomas  Wil- 
lebos  )  peintre  Flamand  ,  naquit  à 
Berg  en  1 5 1 3 .  Le  crayon  &  le  pin- 
ceau furent  les  amufemens  de  (jba 
enfance»  A  12  ans  il  fit  fon  portrait. 
Le  prince  d' Orange ,  admirateur  de 
fes  tableaux ,  les  enleva  tous  &  ap- 
pella  Tartifie  à  la  Haye  ,  où  il  l'oc- 
cupa à  embellir  fon  palais.  Cepein-^ 
tre  fe  diilinguoit  dans  l'allégorie  & 
dans  le  coloris. 

BOSCO  ,  (  Jçannes  à  Bofco)  Voy. 
I.  Bois...  &  Sacrobosco. 

BOSCOVICH .  (  Jofeph Roger) 
célèbre  géomètre  &  aftronome ,  né 
à  Ragufe  le  18  Mai  1711 ,  mort  à 
Milan  le  ^2  Février  I787,  entra 
en  1725  dans  la  Compagnie  deJe- 
fus ,  &  fut  fuccéfliyeraent  ^HofeiTeur 
de  mathématiques  à  Rome,  à  Pavie 
&  à  Milan.  Les  Jéfuites  ayant  été 
fupprimés  en  Italie  en  1773  ,  les 
proteâeurs  qu'il  avoit  en  France , 
l'appellérent  à  Parla.  Il  obtint  par 
leur  crédit  le  titre  de  diredleur  de 
l'optique  de  la  Marine  ,  avec  une 
peoTion  de  Socso  livres.  Ce  titce  fut 
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une  occafion  pour  lui  d*étendlre  Tes  rant  de  la  converfation  ,  pour  fet 
recherches  vers  la  partie  de  l'ôp-  amis  ou  fçs  amies  ;  car  la  vertu  It 
tiqae  la  plus  neuve  &  la  plus  dif-  plus  inaltérable  dans  tous  les  gen* 
fîcile  :  la  théorie  des  lunettes  acro*  res  ,  n*ôtoit  rien  chez  lui  aux  agré- 
matiques.  'Elle  occupe  un  tiers  des  mens  des  qualités  fociales.  Il  a  voie 
cinq  volumes  in-4**.  qu'il  a  publies  voyagé  dans  toutes  les  parties  de 
en  1785  ;  on  y  trouve  des  obfer»  TEurop^  &  même  en  Turquie.  La 
vations  importantes  &  nouvelles.  Relation  de  ce  dernier  voyage  a  été 
Quelques  traverfes  Tobligérent  de  imprimée  d*abord  en  françois ,  en* 
quitter  Paris  eb  i7S3,pour  aller  fuite  en  italien, 
faire  •  imprimer   fes   ouvrages  en  I.  B0510  ,(  Jacques  )  Bofius  ^ 
Italie.  11  fe  retira  à  Milan  ,  où  il  natif  de  Milan,  &  frère  fervant  de 
jouit  iufqu'à  fa  mort  de   la  plus  l'ordre  de  Malte.  Ce. religieux  étant 
grande  confidération.  L'empereur  retenu  à  Rome  auprès  du  cardinal 
lui  confia  rinfpec^ion  d'une  mefure  Pttrochini ,  Ton  patron  ,  pour  le« 
du  degré ,  qu'il  a  ordonné  en  Lom-  affaires  de  Ton  ordre  dont  il  étoic 
bardie.  L'abbé-  Bofcuvieh  éroit  con-  agent  ,  profita  de  ce  fcjour  pour 
nu  pojur  de  telles  opérations.  En  y  compofer   l'Hifloire    qui   porte 
i7p  ,  tt   cardinal  VaUnti  ayant  Ton  nom  ,   fous   ce  titre   :  Dell* 
donné  des  ordres  pour  la  mefure  Ifioria  delta  facra  Reiigione  ,  dell' 
des  degrés  en  Italie ,  notre  aflro-  iUnftriJJîma  mititia  di  $ûh  Giqano 
nome  s'en  occupa  avec  le  P.  Maire,  GierofoUmitano*  Cet  ouvrage  ,  qui 
Le  réfultat  de  ce  travail  fu|  un  bon  contient  quarante liv.  ,  efl  partagé* 
livre  in-4* ,  traduit  en  françois  ,•  &  en  3  vol.  in-fol.,  imprimés  à  Rome, 
imprimé  à  Paris  en  1770.  Un  autre  en  1611  ,  1619  &  1^84.  Les  en- 
ouvrage  de  Tabbé  Bofeovich  ,  publié  vieux  de  la  gloire  de  Bofio  ont  pu* 
en  1758  &1763  ,  a  pour  objet  le^  blié ,  qu'il  avoit  remis  fes  Mémot* 
différentes  lois  de  la  nature  &  celle  res  à  deux  Cordeliers  de  la  grand'* 
de  Tattraâion ,  coniidérée  comme  Manche  ,  appelles   en   Italie   les 
une  fuite  d'une  loi  univerfelle  ,  à  Grands" Frères  ,  &  que  ces  deux  re* 
laquelle  il  remonte  avec  autant  de  ligieux  ont  mis  fon  livre  dans  la 
fagacité  que  de  {profondeur  dans  les  forme  qu'il  a  aujourd'hui.  Cet  ou- 
mathématiques  &  dans   la  meta*  vrige  eft  moins  recherché  pour  Le. 
pHyfîque.  Peu  d'hommes  ont  t  ît  (lyle ,  que  pour  la  multitude  6c  la 
une  reunion  plus  r%re  &  plus  utile  rareté  des'  faits  dont  il  eft  rempli. 
de  ces  deux  tciences.  La  fécherefTe  La  pdpart  des  hiftoriens  nation» 
d'efprit  qui  les  accompagne  ordi-  naux  ,  qui  depuis  Bofio  ont   voulu 
nairement ,  ne  fut  pas  néanmoins  donner  l'Hifloire  de  Malte  en  leur 
foa   partage.   La   poëfie  l'occupa  langue  ,  n'ont  été  que  fes  copiftes 
beaucoup.  Son  Poème  latin  fur  les  ou  (t%  abbrévtateurs. 
EcIipCes ,  traduit  en  françois  »  Paris  ÎI.  BOSIO ,  (  Antoine  )  de  Mî- 
i784,efîauffi  remarquable  par  l'é-  lan  ,  agent  de  l'ordre  de  Malte» 
légance  du  iïyle ,  que  par  le  talent  éroit  neveu  du  précédent.  Son  re- 
de  rendre  en  vers  harmonieux  les  cueil  intitulé  Roma  Sotterane^^  Ro- 
cbofes  les  plus  difficiles  de  théorie  me  1631 ,  in^fol. ,  renferrhela  def« 
&  de  calcul.  L'abbé  Btfcovich  ,  aï-  cription  des  rombeauit  &  cpîtaphes 
wabîe  dans  la  fociété  ,  ^  laquelle  il  des  prem.  Chrétiens ,  qu'on  trouve 
fe  livroït  volontiers  ,  faifoit  des  dan*  les  catacombes  de  cette  capi- 
vers  avec  la  plus  grande  facilité,  5e  taie  de  la  Catholicité.  Il  paiToit; 
foo génie  lui  en  dictoit  dans  le  cou-  dans  les  foûterreins  ,  quelquefois 

;^  Nij 
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la  OU  fîx  jours  de  fuite.  On  ptê-  8'.  ÎI.  R^ptiftnuuun  i.  ilytrfcj^ 

tre  de  l'Oratoire  de  Rome  .  (  l«  guris  humaine,  ,  avec  Uurs  mefvrcs 

VeteArin^ht)miM&t(oahvtei'i-  ptifts  fur  du  Antifuet  qui  font  dt 

faUen  en^'larin,  en  ^  vol.  in -fol. ,  W/i«  à  Rom, .  Par.s  «656,  peu. 

i6«  I    Les  amateurs  des  antiquité»  lirmat  tout  en  gravures.Ses  eftam- 

eccléfiaftiques  éoM  grand  cas  de  pes.  gravées  à  l'eau- forte  <^  ma.s 

cette  verfioo .  plus  ample  que  l'ou-  tfuo.  manière  P""cgl.ere  .font 

«ne  agréable».  L  ouvrage  de  B>,ffe  fur 

^  BOSON. ,  comte  A'ArU, .  beau-  la  gravure  a  été  redonné  au  public, 

ftere  de  Char/u  le  Chauvt  Si  gen-  depuis  quelque»  année»  ,  avec  les 

are  de  l'empereur  louis  II ,  octiot  remarques  &  Us  augmefltatioas  de 

PU  870  le  titre  de  roi  de  Proven-  M.  Cochin  fils:  £oJfc  mourut  dans 

ce     en  partie  par  fon  courage  ,  fa  patrie  vers  1660. 

Tvcy  ENGELBURGE  )  en partiepar  BOSSIO  .  Koj,.,  Bossus. 

la  poUtiquefLe  concile  de  Niante .  B  O  S  S  U .  (  René  le  )  rehgteux 

danrieterritoire  de  Vienne,  l'élut  Génovéfaln  .  «aqu^t  i  Pan»   en 

&lecouronoa,  Bofcn  ,  au  comble  163,1  .d'unavocat-generalalacour 

defes  vœux  ,  .ff-ûa  de  fe  recon-  des  Aides.  Il  mourut  fous-prieut 

'  ooître  indigne  du  «ceptre  -,  "  mais  de.l'abbaye  de  §amt  Jean  de  Char- 

.'To'oft,  (  répondit  il,>  réfifler  ires  ,  le  4  Mars  .680  .a  49  anf- 

„  a  vo*  ordres .  perfuadé  qu'il  faut  U  contribua  beaucoup  a  former  ia 

..  obéir  aux  évêques   injj^rés  <fc  bibliothèque  de  Sce-Gewv.eve  de 

„  Diia  «  Voy.  I  BMRtNCEK.  Pmw.  On  a  de  lut:  I.  VaPoral- 

BOsbuET    (François)  évêque  lilt  dt  U  Philcfophie  de  Defcarut 

ée  Lodève  .  puis,  de  Montpellier ,  &  fAriflou  ,  Paris  1674 ,  in-"  , 

naquit  à  Narbonne  en  1605  .  &  qu''l  voulojt  concilier.  //  ne  fi^- 

moLrut  le  14  Juin  1676,  à  7«  ««»»•  »"»'  P"  •  ^'  »«  ^\^^f"'\}  »"  '' 

Il  avoit  été  d'abord  juge,  royal  de  foliole  les  aiondonaerl  une  &  Vautre. 

ft  patrie  ,  enfuite  de   Guienne  .  Non.  Une  le  fçavoit  pas:  W.wro« 

Lu  du  Languedoc.  On  a  de  lui:  n'a^oit  pas  paru ,  Ule  5o/»etoit 

I   Lés  Epitfe.  d'hnocene  lll ,  avec  plu»  capable  de  raifonncr  fur  le» 

ie»  remarques  curieufes.  1 1.  -Le  chimère». ancienne»  .que  de  le» de- 

VU,  des  Pape,  d'Ayignon},  in-8»  ,  truite.  II.  Un  Traui  da  Poemt  epi- 

i6«i  {  dont  Saine  a  donné  une  que .  U  Haie  1714 .  ip-ja  .  dans  le- 

iouvdle  édition .  169$  .  z  vfL  In-  quel  on  trouve  des  règles  unies.  Un 

Z»  m  Mifloria  Eeclefia  Gallicane ,  poète,  qui  s'eft  exerce  dans  ce  gen- 

în' A»    1616.  On  Ut  dans  fon  Epi-  »e  (  Voltaire.  )  affûte  que  ces  règle» 

taphe':  Gregem  verio  &  excmplofe-  ne  font  ni  dans  VIliaJe  .  ni  dan» 

Illhpayit .  la-gu,  erga  paupere^  JM  V.Odyffée ;  &  que ^çes  deux  Poeme» 

tlijpLù  oLiiusLignl .  &c.  étant  tfune  .nature  roulement  à^- 

BOSSE ,  (  Abraham  )  graveur  ,  férente ,  les  critique»  feroient  fort 

Mtif  de  Tours  .  donna  les  pre-  en  peine  de  mettre  Homère  i'ac- 

miére»  leçons  de  perfpeôive  dans  cord   avec  lut- même.  L  embarras 

Smi^  de  peinture  de  Paris.  U  n'auroit  pas  été  momdre  a  l'egwd 

ronnoiffoit  très-bien  cette  partie  .  àe^Virgtle  .  qui  réunit  dan»  foa 

Su.  l'archi,eaure.On  adelui  Enéide  le  plan  de  VlUad,  &  cdu. 

î  Trois  bons  Traité,  :  fur  la  Manière  de  VOdyffce.  On  en  laiffe  ta  deci- 

■J,rdellh<r  U,  ordre,  d' ArchiteHure  .  fion  aux  gens  de  goût. qui  non. 

lôs/in-fol.  ;fur  la  Gravure,  1645.  pomt  fait  de  poeme»  épique».  U 

in.8»  i  fur  U  Per/peâive  ^  1 6  j  i ,  in-  V.le  Boffu  fe  diftinguwt  auçu»  paf 
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lesqualîtéf  du  cœur  f  que  par  celles  du  combats  à  mor^.   Son    Carcme 

de  refprit.  de  i666  ,  fon  Avenc  de  i66S  prè- 

BOSSU£^T,(  Jacques  •Bénigne)  ché  pour   confirmer  le  maréclial 

vît  le  jour  à  Oijoa  le  27  Septem.-  de  Turennt ,  nouvellement  réuni  à 

bret627,  d'une  famille  de  robe,  l'églife  Cacholique^Kii  valurent  Te- 

noble  &  ancienne.  11  laifl'a  voir  dès  vèché  de  Condom.  Le  Roi  \\x\  con- 

foo  enfance 'tout  ce  qui  devoit  lui  fia  bientôt  réducation  de  Moafeign' 

attirer  dans  la  fuite  l'admiration  pu-  \tDauphin\  il  prêta  le  ferment  accou- 

biique.  Annoncé  comme  un  prodige  tUmé  le  23  Septembre    1670,  Un 

aux  beaux  -  efprits  de  Thotel   de  an  apr^s  il  i^  démit  de  l'évêché 

Rambouillet ,  il  y  ilt ,  devant  une  de  Condom,  ne  croyant  point  pou- 

afl'emblée  nombreufe  &  choiiîe ,  ua  ▼oir  gardée  une  epoufe  avec  la- 

fermon  for  un  fujct  qu'on  lui  don-  quelle  il  ne  vivoit  pas.  Ce  fut  ver»  ' 

na.  Il  parla  comme  s'il  fe  fût  pré-*  ce  tems  qu'il  prononça  l'Oraifon 

paré.  Le  prédicateur  o^avoit    que  funèbre  de  Madame  ^  morte  fi  fu- 

feize  ans ,  &  il  étoit  onze  heures  bicement,  au  mitteu  d'une  cour  bril» 

du  foir'»ce  qui  fit-dire  à  Voiture^  lante ,  dont  elle  étoit  la  gloire  6c 

fi  fécond  en  jeux-de-mots,  qu'//  les  délices.   Perfonne  né  pofTéda 

n^avoii  jamais  anttndu  prêcher  fi  -  tôt  mieux  que  lia  le  talent  de  faire- 

mfi'tard,Se%  parens  le  defiinérent  pafiferavec  rapidité  dans  l'amede 

d'abord,  dit-on  ,  au  barreau  &  au  îes  auditeurs, le  fentiment  profond 

mariage.  Ceux  qui  tirent  vanité  de  dont  il  étoit  pénétré.  A  ces  paro* 

fçavoir  les  décrets  de  familles ,  afiu-  les  :  u  O  nuit  défaAreufe  ,  nuit  ef- 

rem  ^u'il  y  eut  un  contrat  entre  m  froyable  !  où  retentit  tout  -  à* 

lui  &  Mil*  De/vieux^  fille  d'efprit  &  »  coup  comme  un  éclat  de  ton* 

de  mérite,  &  fon  amie  dans  cous  les  »  nerre,  cette  étonnante  nouvelle  : 

tems;  mais  ce  contrat  n'a  jamais  nMADÂMMfcjncure\MADAMK 

exiûé.  Boffuet ,  après  fes  premié-  m  eji  morte  !  >t  toute  la  cour  fondic 

re;  études,  vint  à  paris  eh  1642  ,&  en  larmes.  Le  pathétique  &  le  fu- 

reçut  le  bonnet  de  do£leuf  de  Sor«  blimç  éclatent  également  dans  ce 

bonne  en  1652.  De  retour  à  Metz,  difcours.  On  trouve  un  fenfîbilité 

où  il  étoit  chanoine ,  il  s*attacha  à  plus  douce  ,  mais  moins  fublime 

former  fon  efprit  &  (pn  cœur.  Il  dans  les  dernières  paroles  <le  TO- 

s'appliqua  à  Tiufiruâion  des  Pro-  rai  fon  funkhre  di*  grand  Condé.  Ce 

teftans ,  &  en  ramena  plufieurs  à  la  fut  par  ce  beau  difcours  que  Bof^ 

religion  Catholique.  Ses  fuccès  eu-  fuet  termina   fa  carrière  oratoire^ 

rent  de  Téclat.  On  l'appellaàPa;  »«  11  finit  par  fon  chef- d'œuvre,com- 

ris  pour  remplir  les  chaires  les  plus  me  auroient  dû  faire ,  dit  M.  d'i4- 

brillantes.    La  reine  •  mère ,  Anne  Umbert ,  beaucoup  de  grands-hômr 

éC  Autriche  y  fon  admiratrice,  lui  fit-  mes,  moins  fages  ou  moins  keu - 

donnera  l'âge  de  trente-quatre  ans,  reux  que  \m,  h  Prince^  (  dit-il  ea 

l'Avent  de  la  cour  en  1661  ,  &  le  s'adrefiant  au  héros  que  la  France 

Carême  en  1662.  Le  Koi  fut  fi  en-  venoit  de  perdre,  )vous  mettreifin 

chanté  du  jeune  prédicateur .,  qu'il  à   tous  ces  ^  difeours.  Au  lieu  àeidé* 

fit<  écrire  en  fon  nom  à  fon  père,  phrer  la  mort   des    autres  ,  je  veux 

intendant  de  Soifibns  ,  pour  le  fé»  déformais  apprendre  de  vous  à  rendre 

liciter  d^avoir  un  fils  quij'immor-  la  mienne  fainte  \  heureux,  fi  averti , 

taliferoit.  Bojfuet ,  (  difoit  Madame  par  ces  cheveux  blancs-,  du  compte  que 

de  Sevigné,  )  fe  bat  À  outrance  aveo  je  dois  rendre  de  mon  adminiflration , 

/(^  ûudltoiu  i^  tous  fes  fermons  fini  /'«  réferve.aiLfr9upeau  que  je  dois  now 
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rir  de  la  parole  de  vie ,  le  refie  rf*a- 
ne  voix  qui  tombe  &  d*unt  ardeur  qui 
j'e'teine  !  Ce  grand- homme  a  voit  un 
talent   fupérieur   pour  rOraifon*' 
funèbre  ,  genre  qui  demande  beau- 
coup   ù'clévation   dans    refpfit  $c 
dans  le  Ûyle ,  une  feniîblité  rare 
pour  le  grand  ,  un  génie  qui  fai- 
ûffc  le  vrai ,  de  grandes  idées ,  des 
traits  vifs  &   rapides  :  c'eil-là  le 
c:  rj£kére  de  l'éloquence  de  Boffuee^ 
Cette   mâle  vigueur  de  fes  Orai^ 
Jhns  funèbres  ,  il  la  rranfporta  dans 
fon   Difçours  fur  VHifioire  univer*^ 
felle  ,  compofée  pour  fon  élève. 
l^o^ei  IV,  Parthenaï.  )  On  ne 
peut  fe  laiTer  d*admirer  la  rapidité 
avec  laquelle  il  décrit  l'élévation 
£c  la  chuce  des  empires  ,  les  cau« 
Ibs  de  leurs  progrès  &  celles  àe 
leur  décadence ,  les  deffélns  fecrets 
de  la   Providence   fur    tes  hom- 
mes ,  les  reiTorcs  cachés  qu'elle  fait- 
îouer  dans  le  cours  des  chofes  hu- 
maine^. C'cd  un  fpedVacIe  des  plus 
grands  ,  des  plus  magnifiques  &  des 
plus  variés,  queTéloquôce  ait  don- 
nés à  la  religion  &  à  la  pJ;»torophie, 
•«  On  a  actu(é  Boffuet/(  dit  M.  étA- 
lembert  )  »»  d'avoir,  ét^^  dans  ce  chef- 
>♦  d'œuvre  ,  plus  orateur  qu'hiftorien, 
»•  &  plus  théologien  que  philofophe  ; 
M  d'y  avoir  parle  trop  des  Juifs ,  trop 
>*  peu  des  peuples  qui  rendent  Ç\  intë- 
»»  reiTante  rhidoire  ancienne,  &d'a- 
»;  voir  en  quelque  forte,  facrifié  Tu- 
'»♦  nivers  à  une  nation  que  toutes  \es 
f»  autres  afFeélent   de  mëprifer. ..  Il 
»  çépondoit  à  ce  reproche  :  Que  s'il 
M  avoit  paru ,  dans  un  (î  grand  ta- 
-?»  bffcau  ,  négliger  le  refte  de  la  terre 
»«  pour  le  feul  peuple  à  qui  le  vrai 
M  Dieu  fut.  connu ,  c'eft  qu'il  avoit 
>♦  cru  devoir  ,  non  feulement  à  ce 
>»  Dieu,  dont  il  éto'tle  miniftre,  mais 
»♦  encore  à  la  France  ,  dont  le  fort 
>»  éroît  confié  à  fes  leçons,  de  mon- 
>»  trer  par-tout  au  jeune  prince  dans 
*t  cette  vafte  peinture  l'objet  le  plus 
M  propre  à  forcer  les  rois  à  être  juftes: 
vt  l'Etre  étbrqel  &  tout-puiffant  dont 
w  l'oeil  févére  les  obferve  ,  ^  -  dont 
»  l'arrêt   tenible  doit  les  juger,  n 
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Les  foms  que  Bojfaet  s'étolc  don- 
nés pour  l'éducation  du  Dauphin^ 
furent  récoropenfés  par  la  charge 
de  premier,  aumônier  de   Mad*.  la 
Daaphine  en  i68o ,  6c  par  l'évêché 
de  Meaux  en  1681.  Il  fut  honoré, 
en  1697  ,  d'une^  charge  de   con« 
f«;iUer  d'ecat,  âc  l'année  d'après,  de 
celle  de  premier  aumônier  de  Mad  * 
la'  duchefTe  de  Bourgogne,  Une  af- 
faire d  éclat ,  à  laquelle  il  eut  beau- 
coup de  part,  fixoii  alors  les  yeux 
du  public  fur  lui.  Fmc/oh  ,  arche^ 
vêque  de  Cambrai ,  venoit  de  pu- 
blier fon  livre  de  V Explication  des 
Maximes  des  Saints  ,  fur  la  vîe  in- 
térieure. Bojfuet ,  qui  voyoit  dans 
cet  ouvrage  des  reftes  du  Molino» 
fifne ,  s^éleva  contre  lui  dans  des 
écrits  réitérés.  Ses  ennemis  attri- 
buèrent ces   produâions  à  la  ja* 
loufîe  que  lui  infpiroit  Fénelon  ;  & 
fes   amis  ,  à  fon    zèle   contre  les 
nouveautés»  Quelques  motifs  qu'il 
eût,  (&  vrai-femblablementiln'cn 
eut'  que  de  bons  )  il  fut  vainqueur  ; 
mais  fi  fa  viâoire  fur  l'archevê- 
que de  Cambrai  lui  fut  çlorteufe, 
celle  que  Fénelon  remporta  /ur  lui- 
même  le   fut  davantage.  On  peut 
juger  de  la  vivacité  avec  laquelle 
il  fe  montra  dans  cette  querelle, 
*  par  ce  trait,  Qu'auriei-vous  fait^  fi 
favo'is  pr  tc^é  M,  de  Cambrai?  lui  de- 
manda un  ]ourli,uis  XJF.^Sire^ 
repondit  Bojfuet  ^  f  aurais  crié  vingt 
fois  plus    haut  :  quand  on  défend  la 
vérité ,  on  eft  ajfuré  de  triompher  tôt 
ou  tard,*.  Il  répondît  au  même  prin- 
ce, qui  lui  demandoic.  fon  fenti- 
mcnt  fur  les  fpeûacles  ill  y  a  de 
grands  exemples  pour  ,  &  des  raifon^ 
ncmcns    invincih'es    contre  :  (    Voye\ 
Genlst,  )  Il  fut  auili   zélé  pour 
l'exaditude  de  la  morale,  que  pour 
la  pureté  de  la  foi.  Le  grand^^r- 
nauld  ayant    fait   l'apologie  de  la 
Satyre  fur  les    femmes,  de  Def- 
préaux ,  fon    ami  &  fon   panégy- 
riile  i  l'évoque  de  Meaux  ,  décida 


B  O  s 

Uas  héfirer ,  que  le  dodleur  n*a* 
voie  pas  pouûê  la   févérité  aiTez 
loin.  Il  condamna  la  £Kyre  en  gé- 
aéral,  corameiocompanble  avec  la 
religion  Chrétienne,  &  celle  des 
femmes  en  ftarciculier.  Il  déclara 
aettemeot  que  celle-ci  écoic  con- 
traire aux  bonnes  mœurs ,  &  ten- 
doic  à  détourner  du  mariage ,  par 
les  peintures  qu'on  y  fait  de  la  cor* 
ruptioa  de  cet  état. .  •  Ses  mœurs 
étaient  auffi  févèTes  que  fa  mora* 
le.  Tout  fon  tems  étoic  abCorbé  par 
l'étude,  ou  par  les  travaux  de  foa 
miniftére.  Il  Te  livroii  Tans  réferve 
aux  foins  &  à  rinftru^ion  de  Ton 
diocèfe.  ftéfolu  de  finir -fes  jours 
dans  fon  fetn  ,  dégoûté  du  monde 
&  delà  gloire  y  il  n'afpiroit  plus, 
difoit  -  il ,  qu  *à  être  cnttrrc  aux  pUds 
dcfesprédéctjfeurs.  Après  avoir  dans 
fa  jeuneiTe  effrayé ,  par  fa  morale 
éloquente,  les   fouveratns   &  les 
grands  de  la  terre  ,  il  confola  par 
cette  même  éloquence  les  foibles 
&  les  indigens  confiés  à  fon  zèle. 
21  defcendoit  même  iufqu'à  foire  le 
catéchifme  aux  enfans  ,  &  fur  «tout 
aux  pauvres ,  &  ne  fe  croyoit  pas 
dégradé  par  cette  fondlion  iî  digne 
dun  évêque.  C'écoit  un  fpeâade 
rare  &  touchdfnt  (  die  toujours  le 
même  écrivain  ) ,  de  voir  le  grand 
Boffuct  tranfporcé  de   \i  chapelle 
de  Verfaille»  dans  une  églife  de 
village ,  apprenant  aux  payfans  à 
fupporter    leurs   maux    avec    pa* 
tience ,  raffemblant  avec  tendreffe 
leurs  jeunes  familles  autour  de  lui, 
aimiot  rinnocence  des  enfans ,  la 
.fimplicité  des  peref ,  &  trouvant 
dans  leur  naïveté ,  dans  leurs  mou- 
vemens ,  dans  leurs  affeûions  cette 
vérité  précieufe  qu'il  a  voit  cher- 
chée vainement  à  la  cour...  11  ne  fe 
p«rmettoit    que    des    délaiTemens 
fort   courts.   11   ne   fe  promenoir 
que  rarement ,  même  dans  fon  jar- 
din.  S^n  jardinier  lui  dit  un  jour; 
Slj^  plaatùis  dis  S,  Avgufiin  (/  dçs 
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S,  Chryfoflomt  ,  vous  Us  vUndrie\ 
voir 'y  mais  pour  vos  arhus  ^  vcus  nt 
vous  en^foueit\  guérc^Qt^y^  accufé 
4en*avoir  point  eu  affez  d'art  dans 
les  ooiitroverfes ,  pour  cacher  fa 
fupériorité  aux  autres.  11  étoii  im- 
pétueux dans  la  difpute  ;  mais  il 
n'étoit  point  blefl^é  qu'on  y  mit  la 
même  chaleur  que  lui.  Ce  grand- 
l^omme  fut  enlevé  à  fon  diocèfe, 
à  la  France  &  à  l'Eglife  le  1 2  Avril 
1704,  à  l'âge  de  77  ans.  On  com- 
mença à  donner  en  1743  une  Cc/- 
Uâion  des  Ouvrages  de  Boffuet ,  en 
1 2  vol.  in«4\  Les  Bénédiâins  de 
S.  Maur  en  donnent  aâuellemenc 
une  nouvelle  édition,  plus  exaAe  & 
plus  complète.  Voici  ce  qu'on  trou* 
ve  dans  celle  de  1743  donnée  par 
Jacq,  BénieneBcssvET^^  fon  neveu, 
évêq.  de  "froye,  mort  cet  ann.  383 
ans.  Les  II  prem.vol.  font  confacrcs 
à  ce  qu'il  a  écrit  fur  V Ecriture fain'^ 
te; on  y  trouve  auflî  le  Cate'chifm^ 
de  fon  diocèfe ,  des  Prières  ,  &c. 
Le  111*  renferme  VExpofuion  de  U 
DoStrine  Catholique  ,  ouvrage  qui 
opéra  la  converiioh  du  grand  Tu» 
renne  &  de  l'abbé  Bruiis\  avec  TA- 
vertifl'ement  &  les'  approbations 
données  à  ce  livre  *,  &  VUiftoirc 
des  Variations  des  Eglifes  Prvtef- 
tçates  ,  un  jdes  écrits  de  contro- 
.vej-fe  ,  auquel  les  Luthérieni»  &  les 
Calviniftes  oi\t  eu  le  plus  de  peine 
à  répondre.  Le  IV ^  contient  la  Dé' 
fenje  de  i'Bificiie  des  kariaticns  i 
&  V  I  Avertijfemeas  aux  Protejtûns^ 
la  Conférence  avec  le  minjfire  Claude» 
&c.  Le  V*  offre  le  Traité  de  la 
Communion  fous  les  deux  tfpèces  \  la 
Réfutation  du  Catéchifme  de  Paul 
Firri  ,  les  Statuts  &  Ordonnances  Sy^ 
nudales  ,  les  In/lru^ions  Pojt^r^iies  , 
&c.  Le  W  &  le  VU'  font  pief- 
qu'entiéfemet  remplis  par  les  JbVrâi 
fur  le  Çuiétifme.  Le  Vill',  par  le 
Difc<turs  fur  Clii finir e  ^i»ni\erfelU  ^ 
&  \^i  Ora'ifons  funchr:s.  On  doit 
ajQÛter  au;i^  élçgesq^is  nous  avons 
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fat  s  ée  ces  chef-d 'œuvres  ,  qu*îl    au  fubUme  ,  dans  les   fujets  ^«li 
y  a  quelques  endroits  négligés  &    i*exig«it.  Les  oavrages  laciiis  de 
inexaâ5,quetques  images  peu  agréa*    cet  auteur   font  écrits  d*un  ftyle 
blés  i  quelques  antithèfes  forcées ,    aiTez  dur  ;  mais  les  François  ne  te 
comme   quand   il    dit  dans   l'O^    cèdent  à  aucun  de  nos  meilleur» 
l'aifon  funèbre  dt  Madame  :  EUe    cicrivaîns.  L'académie  Françoiie  le 
fut   douce  envers  U   Mort  ^  comme    compte  parmi  Tes  membres  qui  l'OBt 
€!Ie  favcit  été  envers  tout  le  monde^     le  plus  illuftrée.    M*   àt-Buri^ny  ^ 
Mais  quelques  traits  pareils  femés     de  l'académie  dei  bcHes-ltttres  , 
çà  &  là,  a 'empêchent  pofnt  que    a  publié  en  1 761  ,1a   VUéûBof» 
ces  difcours  ne  partent  d*un  génie    fuet ,  in*  12.  Dom  de  Forii ,  fçavatic 
fupérieur.  Le  IX'  &  le  X*  préfen-    Bénédiâin  des  Bldncs-Manteaux  , 
tent  difPéreos  Ouvrages  de  piété.  On    qui  a  la  principale  part  à  la  nou- 
trouve  dans  le  XI' ,  des  écrits  dans    velle  édition  in-4^  des  Ouvxages 
le  même  genre  ,  &  le  commence*    du  moderne  Père  de  rEglife,doat 
ment  de  Ton  Abrégé  de  tW flaire  de    il  a  déjà  publié  12  voK  ,  en  pré* 
France ,  dont  la  fuite   eft   renfer-    pire  une  autre  qui  fera  plus  CKac* 
mée  dans  le  tome  XilS  On  a  don»    té  &  plus  détaillé.  Vcy*  FlegrIBR, 
né  une  fuite  à  cette  édition  en  y    Abelli,6'  St-HyacinIthb. 
vol.  in-4*  «  contenant  U  Définfc  de        BOSSUS ,  ou  Bossio ,  (Martîo  ) 
la  Détlaration  du  Clergé  de  France    chanoine  régulier  de  S.  Jean  de  La* 
fur  la  puijfance  Eecléfiaftlque^  avec    tran,  &  abbé  de  Fiéfoli  en  Tof* 
une  tradudli  frafiçoife,  par  l'abbé    cane,  né  à  Vérone,  s'acquit  une 
/e/So^,  ci-dev.  dei'Oratoire.  (Koj'.     grande   réputation  par  fa  fcieoce 
BuFFARD  &  Faydit.  )  L*ex-Ora-    fit  par  fa  vertu.  Le  pape  Slxtt  ly  ^ 
4orien  a  publ,  eni753.  3  vol. d'<£tt-    fie  Laurent  de  Méd'uîs^  le  chargé*' 
vres  Pùfihumes.  Le  i"  renf&rme  le    rent  de  plusieurs  commiffionstiont 
Tro}et  de  réunion  des  EgUfes  Luthé^    il  s'acquitta  avec  honneur*  Il  mou-  » 
tiennes  de  la  Confejfion  d'Aushcurg ,    rut  à  Padoue  en  ifoi  ,^75  ans.  Il 
avec  tEgnfi  Catholique  i  pto'jçt'trH^    publia  pluiîeurs  ouvrages  qui  rou« 
irerfé  par  le  philofophe  Leihniei ,    lent  tous  fur  des  points  de  morale: 
qui  fe  niêla  de  cet^  controvcrfe,    I.  Recuperationts  Fefuiàaa  •  Bologne 
Bojfuet  ,  inébranlable  fur  le  dogme,     1493,  in*foU  IL  Epiflolct ,  Mantoue 
promettoit  de  la  part  de  l'Ëglife,  .  1498  ,  in-fol.  III.  Epiflolét^  diffé* 
qvefur  les  articles  de>  diCciptine,    rentes  des  précédentes»  avec  Si» 
elle  uferoit  envers  les  Proceilans    i^cy^ouM  ,Venifet502,  in-4%  IV. 
réunis  ,  de  toutes  les  condefcen-     Œuvres  diverfes  ,  in  4°.  Strafbourg 
dances  que  des  enfans  infirmes  ,     1509-,  Bologne  1627,  in-fol.  WnDt 
snais  fournis  ,  peuvent  efpérer  d'u*  <  immoéerato  mulierum  cultu ,  in'>4*. 
ne  mère  tendre.  On  trouva  dans        BOTAL  ,  (  Léonard  )  né  à  hStx , 
le  2*  les  Traitéi  contre  Simon  ,  du    fut  médecin  de  Henri  IIL  W  intro* 
Pin  fie  autres  \  fie  dans  le  3*  »  divers    duifit  à  Paris  Ja  méthode  delafré- 
Ecrits  de  controverfe  *  de  morale    quence  faignée ,  pratique  qui  fut 
^  de  théologie  myftique.  On  a     condamnée  par  la  faculté  de  Mé* 
rafTemblé  difFérens  OpujcuUs  de  Bof    decine.  On  a.  une  aiTez  bonne  édî« 
/het en  5  vol.  in-ii  ^  175 1 .  Lé  (lyle    tion  de  fes  (Euvrés ,  à  Leyde ,  in* 
de  Bojfuet  ^  fans  être  toujours  châ-    8*.  i66o« 
tié  fie  poli ,  eft  plein  de  force  fie      fiOTEREIUS,  J^oy.  Bouthrays. 
d'énergie.  Il  ne  marche  point  fur        BOT  fi  R O,  (  Jean)  (urnommé 
éct  fleurs }  ma  s  il  Va  rapidement    B^î^hs^^tcc  qu'il  étoit  né  à Bène  • 
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en  Pléflicnt ,  fut  fecrétaire  de  St,  fortificatMiU  de  WcleI»doacUétoic 

ChArlu''Borfomùy  &  précepteur  des  commandant ,  ibnc  un  de  Tes  ouvra- 

enfaasde  CharUs- Emmanuel  duc  de  ges^  En  1728  il  paiTa  au  fer  vice  du 

Savoie.  Il  mourut  Tan  1608 ,  abbé  roi  de  Pologne  ,  éleéleur  de  Saxe  , 

de  St- Michel  de-l'Aigiiille,  eocre  en  qualité  de  lieutenant -général  Se 

Suze  &  Turin.  Il  a  publié  un  recueil  de  chef  des  ingénieurs,  l!  y  a  di* 

de  I^fr^^qu'ilavoit  écrites  au  nom  vers  édifices  de  lui  à  Orefde  ,  ou 

<le  5.  CharUs  ,  Parias  i  ^-86 ,  in- 1 2.  il  mourut  en  1 745  ,  arec  une  gran- 

On  a  encore  de  lut  quelques  écries  dè^  réputation  de  probité ,  d'intçUi- 

de  politique  :  Délia  ragioai  di  Scato,  gence  ^  de  valeur*                         , 

iû-8'.;/  Principi  ,ia-S\  BOVADILLA  ou  Bobamila, 

B  0  T  H ,  (  Jean  ^  André  )  pein-  (  Don  François  de  )  commandeur 

très  Flamands,  tous. deux  morts  en  de  l'ordre  de  Calatrava  «  fut  notn- 

1650,  eurent  pour   maître   Bloë"  mé  en  1500  gouverneur  -  général 

main.  L'union  de  ces  deux  frères  dans  les  Indes  par  Ferdinand  toi 

fut  û  étroite ,  qu'ils  ffrent  non  -feu-  d'Efpagne.  Ce  '  prince  eut  à  fe  re« 

lemcDt  leurs  é;udes&  leurs  voya*  pentir  de  fon    choix,  *£ovadiUa  , 

ges  enfemble  ,  mais  même  leurs  ta-  élevé  tout-à-coup  du  fein  de  la  m> 

bleaux.  Jeatt  (aïût  la  manière  du  Lor^  fére  au  faite   des  honneurs  ,  ou- 

rain  t &  André  celle  à\x  Bamboche,  blia  bientôt  Ton  premier  état.  A 

Le  premier  faifoit  le  payfaee ,  &  le  peine  t  fut-il  arrivé  à  St  •  Domin- 

fécond  les  figures  &  les  animaux  ;  gue  \  qu*il  traita  tout   le   monde 

mais  leurs  ouvrages  ,  quoique  faits  avec    une  hauteur  révoltante.    Il 

far  des  mains  différentes ,  paroiC*  ibmma  Don  Diègue  Colomb ,  .frero 

foieot  fortir  de  la  même*  Il  étoient  de  Chrifiophe ,  de  lui  céder  la  cita* 

fort  rechecchés  «  &  on  les  payoit  délie  de  St-Domingue  ^dont  il  avoic 

chèrement^  Ces  artifles  fe  diflin-  la  garde.  Celui-ci  Payant  refuie  ,  il 

guérent  principalem*  par  une  tou-  s*en  empara  à  force  ouverte.  ChriJ!, 

che  facile  ,  un  pinceau  moelleux ,  Colomb  accourut ,  à  cette  nouvelle , 


&  un  coloris  plein  de  fraîcheUr. 

BOTHWEL,  Foy.HzsBVKV. 

hOTOU  lAT E,  FoyeiHiCE^ 
7HORE  ,  n*.    VI, 

B OTT , (  Jean  de)  architeûe , 
né  en  France  Van^iôjo  jle  parens 


au  fecours  de  fon  frère.  Bovadilla  , 
fans  ég^rd  pour  fa  qualité  &  ici  fer- 
vices,  lui  fit -mettre  les  fers  aux 
pieds  de  même  qu'à  DMiigue  h  àP, 
Barthélêmi  Colomb  ,  frères  de  Chrif' 
tophe.  Il  les  r,évoya  en  Ef pagne  avec 
Réformés  ,  quitta  fa  patrie  de  bon-  les  pièces  de  leur  procès.  Ferdi'>> 
ne-heure  ,  &  pafia  au  fervice  de  nand  hi  Ijabelle  »  indignés  de  ce  pro« 
QuUlaume  d'Orange  ,  depuis  roi  cédé ,  donnèrent  des  ordres  fûrs 
d'Angleterre.  Après  la  mort  de  ce  ppur  mettre  ces  illufires  prifon* 
prince,  il  s'attacha  à  Téleâeur  de  niers  en  liberté.  Ils  leur  firent • 
Brandebourg ,  qui  lui  donna  une^  tenir  mille  écus  pour  fe  rendre  à 
place  de  capitaine  dans  fes  gardes.  Grenade  ,  où  la  cour  fe  tenoit 
Ilneceflapas  pourtant  de  faire  les  alors  \  ils  les  y  accueillirent  avec 
fonûioos  d'architeûe.  Son  premier  des  marques  de  difiinÛion  extra* 
édifice  fut  l'arfenal  de  Berlin.  Il  fe .  ordinaires.  Ils  annullérent  tout  co 
fignala  enfuite  par  divers  monu«  qui  avoit  été  fait  contr'eux  ,  & 
mens  de, fon  art.  Frédéric  I étant  promirent  de  les  dédommager  £c 
mort,  Coiffe  concilia  la  bienveiU  de  les  venger.  Bovadilla  fut  ré* 
lince  et  Fréderic-Guillaumey€f}iiVé-  voqué  ,  &  Don  Nicolas  Ovando  ,• 
lenau  nng  de  major -général.  Lt$ .  commandeur  de  l'ordre  d'Alcant;i« 


101         BOU  BOU 

rà,  fut  envoyé  à  fa  place.  Bova'»  avoir  paiTé  quelque   temsà  Paris 

data  fe  trouva  tout-à-coup  abfo-  fous  Coufiou  le  cadet,  &  remporté 

lument  abandonné*    On    le  traita  un  prix  à  ratadémie  en  1721,  il 

néanmoins  aVec  honneur  iufqu'à  fut  envoyé  à  Rome  comme  élève 

fon  départ ,  qui  arriva  pett*après  ,  payé  ffar  le  roi.  K'  fon  retour  d'I- 

&  qui  fut  la  dernière  aâion  de  fa  tahe ,  où  fes  talens  avoient  acquis 

vie.  La  flotte  fur  laquelle  il  étoie  un  npuveau  degré  de  per^âion  , 

monté  ayant  fait  naufrage  ,   i^  y  il  orna  Paris  de  îts  ouvrages.  Une 

périt  avec  plufieurs  autres.  Ce-  place  à  l'académie  en  1744,  &  une 

toit  en  1 502.  Vingt-&-un  navires ,  autre  de  profeffeur  en  1746 ,  furent 

tt>ut  chargés  d*or ,  coulèrent  à  fond  le  prix  de  fes  ttavaux.  La  mort  les- 

en  cette  occafion.  termina  en  176I ,  à  64  ans,  &  ce 

BOUCHARD ,  (  David)  vicomte  fut  une  véritable  perte  pour  lés  arts 
d*^ii^cr0/-r£, d'une illuftre  fanfiUe de  &  pour  l'humanité.  Modefte  dans 
France  ,  naquit  à  Genève  «  où  fon  fes  habits  &  dans  fon  domeftique  , 
peré  &  fa  mère  s'étoient  retirés  ,  Bouchardon ,  conferva  toujours  des  . 
Tprès  avolr^  embraffé  la  religion  moeurs  fimples ,  &  Tefprtt ,  non  de 
Réformée.  Leurs  fonds  de  terre  fu-  ce  iiécle  ftivolë ,  mais  celui  des  fiè- 
rent confifqués,  &  on  en  fît  prèfe  m  des  paflés.  Il  ne  connut  jamais 
au  maréchal  de  St' André,  Mais  la  l'intrigue.  Les  grands  ouvrages  vin- 
mere  de  David  d*Âubcterre  enot(H)it  refit ,  pour  ainli  dire,  le  chercher, 
la  reftitution.  Son  fils  étant  revenu  Son  jugement  étoit  excellent ,  &il 
en  France,  fit  profeflîon  de  la  reiig.  avoit  le  fens  jufté,  aînfi  que  le 
Catholique ,  &  obtint  du  roi  Henri  coUp-d'œil.  Il  s'énonçoit  avec  clar»  • 
ly  le  gouvernement  du  Périgord.  té,  &  s^exprimoit  avec  chaleur.  La 
£n  1^98,  il  fut  inquiété  dans  Ton  mufique  étoit  fa  récréation;  elle 
gouvernement  par  Montpeiat ,  un  auroit  été  fon  talent ,  s'il  n'avoit  eu 
des  généraux  de  la  Ligue,  qui  avoit  des  dons  fupérieurs  à  cel,ui-là.  Il  fe 
quelques  troupes  dans  le  Quercy  &  nourrifloic  de  la  leéture  des  bons 
dans  i'Agenois.  x>^Auheurre  l'atta-  poètes  de  Tantiquitc,  parmi  lefquels 
qua>  dans  un  bourg  nommé  Cour-  Homtrt  tenoit  le  premier  rang  : 
nil ,  le  défit  entièrement ,  &  ne  fit  Quand  je  lis  /'Iliade  ,  (  difoit-il ,  )je 
pas  moins  éclater  fa  générofité  en-  crois  avoir  vingt  pieds  de  haut.  On 
vers  les  prifonniers  ,  qu'il  avoit  fait  peut  voir  la  lifie  de  fes  nombreufes 
paroître  fa  valeur  dans  le  combat.  produô.iom  d^as  Y Ai>ré^é  de  Ja  Vie , 
Peu  de  tems  après  (au  mois  de  Juil-  publié  à  Paris  en  1761 ,  in-i  2  ,  par 
let  de  la  même  année ,  )  il  fut  bleflfé  M.  le  co^te  de  Caylus, 
d'un  coup  de  moufquet,  en  affié-  BOUCHE,  (Honoré)  doreur  en 
géant  une  petite  place  du  Périgord;  théologie,  prévôt  de  St. Jacques- 
nommée  Lifle.  Il  en  mourut  le  9'  les-Baréme ,  au  diocèfe  de  Sènez , 
jour,  avec  la  réputation  d'un  grand  naquit  à  Aix  en  15  98,  &  mourut 
capitaine.  le  25  Mars  1671  à  75  ans.-  On  a  de 

BOUCHARDON ,  (  Edme  )  fcul-  lui  la  Chorotiraphie ou  Dcfcription  de 

pteur  du  roi,  naquit  en   1698,   à  la  Provence ^  te  V H iftoire Chronologi' 

Chaumont  en  Bafïîgny ,  d'un  père  que  du  même  pays  ,  a  vol.  in-fol.  en 

qui  profeffoit  la  fculpture  &  l'ar-  1664.  On  Oit  cas  de  la  Chorogra- 

chitedhirc  dans  fa  patrie.  Il  fut  en-  phie  ,  mais  très-peu  de  l'Hiftoire. 

«rainé  par  un  penchant  invincible  Ceft  une  compilation  mal  digérée 

vers  ces  deux  arts  ;  mais  il  fc  bor-  dcriiiftoire  Romaine  &  de  celle  des 

na  dans  la  fuite  au  premitr.  Après  rois  de  France ,  écrite  Uacs  un  (kyl9 
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fnoulé  latin  ,  moitié  {rançoîs.  Ce 
gros  ouvrage  auroit  été  meilleur  , 
s'il  avoir  fuivi  les  confeils  du  fça^ 
vant  ctiroaologifte  Pagi.  Il  eft  re- 
cherché pourtant ,  malgré  fes  dé- 
buts ,  pour  les  chartes  dont  il  eft 
fCâiiê.  ITcy.  Gaufridi; 

BOUCHEL,  Ko^É^BocHEL. 

1.  BOUCHER,  (Jean)  Parificn, 
na<}uic  y  tes  l'an  1550.11  fut  fuc- 
ceffivement  reéleur  de  Tuniveriité 
de  Paris ,  prieur  de  Sorbonne ,  doc- 
teur &  curé  de  S.  Benoit.  Cet  hom- 
ine ,  qui  par  ion  état  devoir  pcê- 
cher  la  paix ,  fut  une  des  trompet- 
tes de  la  idifcorde  au  tems  de  la  Li* 
gue.  Ce  fut  dans  fa  chambre  que  fe 
tint  la  première  afTemblée  de  cette 
affbciatioR,  en  15S5.  Deux  ans 
après  il  fit-fonner  le  tociin  par  les 
cloches  de  fon  églife ,  &  excita  fes 
ouailles  contre  leur  fouverain.  Il 
déclama  en  chaire  contre  lui ,  ''&  ne 
le  ménagea  pas  plus  dans  le  cabinet. 
Son  traité  De  jujia  Htnrici  III  ab^ 
àicatione^  IÇ89,  in-S®,  eÛ  plein 
d'impoftures  atroces.  Il  poufTe  la  ca- 
lomnie jufqu'à  dire ,  ««  que  la  haine 
^  de  Htnri  III  pour  le  cardinal 
»  Louis  de  Guîfe ,  venoit  des  re*^ 
»  fus  qu'il  en  avoic  efTuyés  d^ns  fa 
*)  ieune0fe.  «I  II  fe  diftifigua  parmi 
tous  les  prédicateurs  qui  louérenc 
le  meurtrier  dè^  ce  prince.  Il  con- 
tinua d'exhaler  fa  bile  contre  fon 
fucceffeur  Henri  IV^  traitant  le 
meilleur  de  nos  rois  comme  le  der- 
nier des  hommes.  Ses  Sermons , 
prêches  contre  ce  prince  dans  Té- 
glife  de  St.  Merrt  ,  font  intitulés  : 
Sermons  de  la  fimuUe  cohvtrfiôn  ,  & 
nullité  ^c  la  prétendue  dbfotution  <fe 
Hehri  de  Bourbon^  Prince  de  Béam  ^' 
en  1594,.  in-4".  Ils  furent  btûlés. 
Quand  Henri  IV  fe  fui.  rendu  maî- 
tre de  Paris ,  Boucher  s'évada  le  mê- 
me jour,  &  fe  retira  en  Flandres, 
où  il  mourut  chanoine  &  doyen  de 
Tournai ,  en  1644.  H  aima  fa  pa- 
rtie ,  lorfquHl  fut  loin  d'clU.  Ayant 
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obtenu  dans  la.  fuite  un  patfe-porc 
pour  revenir  en  France ,  il  fut  pour- 
fulvt  par  le  procureur-général ,  qui 
le  fit-emprtfonner.  Mais  le  roi  ne 
voulut  pas  qu'on  i^ftruisit  foa  pro* 
ces ,  &  ordonna  de  le  mettre  en  li« 
berté ,  nonobilant  tout  ce  qu!oa 
put  lui  dire.  «<  Il  n'y  auroit  pas  afTex 
>»  de  forêts  dans  mon  royaume  (  dît- 
»  il  )  pour  drelfer  des  gibets ,  s'il  fal- 
M  loit  pendre  tous  ceux  qui  ont  écrit 
»  contre  moi  :  je  ferois  miférable,  s'il 
»  falloir  que  jefifl"e-punirtous  ceux 
M  qui  l'ont  mérité  en  ces  dernières 
>♦  guerres...  »♦  Toutefois  ,  quand  oii 
lui  fit-lire  les  calomnies  contre  la.  feue 
reine  fa  mère  «  il  hauila  les  épaules , 
&  dît  :  ««  O  le  méchant  !  il  eft  revenu 
>♦  en  France  fou^s  la  foi  de  mon  paife» 
»  port;  ]e  ne  veux  point  qu'il  ait  du 
»♦  mal. Et  puis  ne  fçavez-vous  pas  que 
M  je  vous  ai  dit  ,'que  la  fureur  de  ta 
M  Ligue  étoit  une  rage  que  Dieu  avoit 
»  envoyée  peur  nous  punir  de  nos 
»»  fautes?  Je  veux  tout  oublier  ,  Je 
>»  veux  tout  pardonner ,  &  ne  leur 
M  fçavoir  pas  non-plus  aucun  mauvais 
»»  gré  de  ce  qu'ils  ont  fait,  qu'à  un  fu- 
»»  rieux  quand  il  frappe,  ou  qvi'àunin- 
»»  fenfé  quand  il  fe  promène  tout  nud, 
(  CayET,  Chronologie  novennaire.  )  »» 
.On  dit  gue  ^oucAer  fe  repentit  de 
fes  excès  fur  la  fin  de  fes  jours. 
On  a  encore  de  lui(  fous  le  nom 
de  François  de  Vérone  (  \  Apologie 
de  Jean  Châtel ,  in-8^,  1 5  9  5  ôç  1 620  , 
&  quelques  autres  mauvais  livres, 

lî.  BOUCHER  D'ARGis,(Antoi. 
ne  Gafpard  )  né  à  Paris  en  1708  , 
fut  reçu  avocat  en  1717»  &  cpn- 
feillerauconfeilfouveraindeDora- 

bes  en  1753.  Il  a  fait  des  Sotet 
fur  tous  les  ou  vraies  de  jurifpru- 
dence  dont  il  a  été  l'éditeur.  Il  a 
donné  :  I.  Uil  Traité  des  Gains  Nup-^ 
tiaux,  Lyon  1738,  in-4*.U.  Traité 
de  la  criée  des  Meubles  ,  1741 1  »«- 
12.  in.  Règles  pour  former  yn  Avo- 
cat, 1 75  3  ,  in •  I ».  C'eft  lui  qui  coni- 
pofa  les  Articles  de  Jurifprudenee  pour 
V  Encyclopédie^  à  commencer  au  3' 
vol,  Voy.  Fleury  ,  n"  II. 
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1 1  U  BOUCHER ,  (  François  }  qui  pût  faos  ceiTe  lui  retracer  1*1. 

premier  pefncre  du  Roi ,  ôc  direc*  dée  jdes    Grâces  v  Boucher  eut    le 

teur  de  racadémic  de  peinture ,  na»  çiême  bonheur  ,  &  en  fit  le  même 

^it  à  Paris  en  1704.  Elève  de  ril»  ufage  pour  Ton  arc. 

lu(lr«/<itf«/i<,ilrempofc«,  âgé  de  BOUQiERAT,  (  Louîs  )  né  à 

19  ans*  le  1"  prix  de  Tacadémie*  Paris  en  1616  de  JcAn  Boucherai^ 

Après   avoir  étudié  à   Rome  les  inprc  doyen  de    la  charil>re   des 

grands  modèles.»  il  vint  à  Paris,  &  comptes  en  1671 ,  à  ^4  ans.  Après 

fut  appelle  par  le  public  U  Ptimrï  a\roir  été  confeiller  au   parlement 

dts    Graets.   l\  fut  XAlhanû  de  la  &  intendant  de   diverCes  provin- 

France.  U  ctit,  comme  lui,  la  fa»  ces,  il  devint  chancelier  /de  France 

ctlicé  du  travail ,  la  correâion  ,  la  &  garde^des-fceaux  en  1 68  5,  places 

Iégére:é  d'une  fouche  fpirituelle  &  dans  lefquelles  il  fuccéda  2  fAich,  le 

fine,  une  compofition  brillante  &  7^/er, Il mour«combléd 'honneurs ^ 

riche,  des  airs  de  tête  d^un  goût  tk  Ux  Sept*  1699  à  83  ans,  Sadevife 

d'une  expreilion  fupéfieure.  Dans  étoic  un  CoqJousunSaUU^  parai- 

les    derniers  tems  de  Ai  vie ,  fes  lufion  à  celle  de  Louis  XIV.  Les 

couleurs  tiroient  trop  vers  le  pous*  paroles  étoiçnt  :  Sol  reperit  ri'* 

|ire  y  &  fes 'carnations  ptroiiToieac  oilem.  Il  avoir  été  du  nombre  des 

comme  iî  elles  eufTent  éprouvé  le  maîtres  -  des  •  requêtes  que  le  rot 

reflet  d*un  rideau  rouge.  Après  la  avoit  appelés  au  confeil  formé  pour 

mort  du  célèbre  CarU  Vanloo ,  Boih  la  réformation  de  la  juftice  :  con* 

ther  obtint  la  place  de  premier  pein*  feil  d'où  font  émanées  ces^ordon- 

tre    du  roij  mais,  foible  depuis  naaces  qui  font  le  fondement  le 

Jong-tems  ,  &  tourmenté  d'un  aûh-  plus  folide  de  noKe  gouvernement» 

sne  dangereux ,  il  mourut  en  1 77Q;,  /Il  fe  difiiagua  dans  tous  fes  em- 

à  66  ans.  Ses  tableaux  font  il  nom^  plois  /par  Ion  intégrité  &  fa  vigi^ 

breux,  qu'il  feroit  trop  long  d'en  lance.  Sa  Camille  étoit  originaire 

donner  la  lifte.  Ami  du  plaifir ,  né  de   Troyes.  Quoique  marié  deux 

gai,tiaturel&  franc,  il  fut  toujours  fois,  il  ne  laiiTa  pas   de  poitérité 

d*une  fociété  aimable.  Il  ne  connut  *inafculine. 

m  Tenvie,  ni  l'avarice  ;ilcncou-  I.  BÔUCHET,  (Jean)  procu- 

rageoitles  jsunes  arciftes',  il  aban*^  reur  de  Poitiers  ,fa  patrie  ,  né  en 

donnoit  à  fes  amis  eeiix  de  fes  our  1476 ,  mort  en  1 5  50,  s'ed  fait  con« 

vrages  qu'ils  parotffoient  deârer»  noitre  par  les  Annales  d'Aquitaine  • 

Un  curieux  ayant  voulu  lui  faire-  Poitiers  1644 ,  in-fol.  où  l'on  trou- 

xetoucher  un  tableau  d'un  des  pi  us  ye  beaucoup  de  chofes  curieufes 

grands  peintres  d'Italie,  il  refufa  racontées  d'un  ûy  le  naïf.  On  a  de 

nodeftement  en  difant  :  De    tels  lui  quelques  pièces  de  Poèfies  mo* 

ourra^es  font  pour  moi  des  va/es  f»-  taies  \  la  plus  finguliére  eft  incitu- 

çris.  Lorfqu'il  s'agiOToit  d*éclait;er  lée  :  Le  Chapelet  desP/inees^  dans 

«tn  élève,  il  aimoit  mieux  rinôruire  ^s  Opu/cuUs  ,  1525  «  in*4Ml  eft 

par  l'exemple,   que  par   l'étalage  formé   de  cinq  dixaines  de   totf 

des  règles.  Je  ne  /çais  confeiller  »  deaux ,  &  d'une   ballade  à  la  fin 

difoit-iU  que  U  pinceau  à  ia  main  *^  de  chaque  dixaine.  L'auteur  y  mar* 

&  alors  prenant  le  tableau  foumis  que  les    vertus    dont  les.  princes 

à  t^  critique  ,  il  le  corrigeoit  en  doivent  être  ornés ,  &  les  défauts 

quatre   coups,  &  y  a)oû(oU  ces  qu'ils   ont  à  éviter.  Ce  Chapelet 

9grémens  qui  n'appartiennent  qu'à  cù.  dédié  à  Charles  deUTrhnouilU» 

luu  VAlktmtçhoiùiL  uoe  compagne  Les  19  pcemieis  vei&eemmeoceot 
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par  une  des  lettres-  du  nom  de  ce 
feigaeur.  On  a  encore  de  lui  :  Les 
Regnards  travtrfant  Us  voies  péril' 
ùufes^  Paris,  in-iolio,  fans  date; 
Les  Triomphes  de  la  nohlû  &  amow- 
Tiufe  Dame ,  1 5 37  ,  in- 8".  &c.  Dans 
(ts  Annales  d'Aquitaine ,  il  y  a  beau- 
coup de  travail  &  affeï  d*exa5li- 
tude-,  mais  c'eft ,  pour  le  ftyle  , 
une  lefture  difficile  àfoutenir.  Bow 
chet  eût  huit  enfans,  dont  quelques- 
uns  furent  placés ,  à  la  recommas- 
daiion  de  François  L  &  d*autres 
perfonnes  puiffantes  de  la  cour, 
C'eft  une  preuve  que  lé  mérite  du 
père  y  étoit  connu.  Voye^^  I.  Tré- 

MOIILM. 

If.  BOUCHET,  (Henri  du) 
confeiller  au  parlement  de  Paris , 
laiffa  fa  bibliothèque  aux  chanoi. 
nés  régulier»  de  Sc-Viûor  ,  avec 
un  revenu  conûdérable  pour  Penw 
tretenir,  à  condition  qu'elle  feroic 
refidue  publique  ;  te  qui  a  été  exé- 
cuté. Il  mourut  en  1634,  avec  la 
réputation  d'un  magiftrat  équitable 
&  éclairé. 

III.  BOUCHET  ,(GuiHaume) 
fieur  de  Brocoun ,  fut  créé  juge* 
confulà  Poitiers  en  1^84-,  ce  qui 
lui  donna  occaGon  de  dédier  mit 
marchands  de  cette  ville  fon  pre- 
mier tome  des  Sérées  ^  difcours  rem- 
plis d'obfcénités,  de  plaifanteries  & 
de  quolibets,  qu*il  fuppofe  tenus 
par  des  perfonnes  qui  paiToient  le 
foir  enfembje.  Ceft  une  image  af- 
fez  naïve  desconverfationsdeibn 
tems.  Bien  des  auteurs  ont  puifé 
dans  Ton  recueil ,  &  n'en  ont  rien 
dit.  On  y  trouve  beaucoup  d'éru- 
dition  ;  mais  la  plupart  des  faits  ti- 
rés des  anciens  auteurs,  y  font 
cftropié's  &  rapportés  fort  infîdel- 
leiuent*  Les  queftions  de  phyfique 
n'y  font  pas  mieux  tn  îcées  que 
les  fujets  4*hi(loire.  Quand  le  3^ 
tome  de  Tes  Séréts  parut  en  1607  , 
il  étoit  mort.  Elles  ont  été  réimpr» 
âPariii,  1 60S  y  j  vol,  ia« 1 2« 
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BOUCHEUL,  (  JeanJofeph  ) 
avocat  au  Dorât  dans  la  baiîe  Mar». 
che,  mort  vers  1710,  eft  auteur 
d*un^  bon  Commentaire  fur  la  Cou* 
,tume  de  Poitou,  Ï727,  2  vol.  in- 
fol.  ;  &  d'un  Traité  des  Conventions 
defuccédeTy  in-4'è 

BOUCICAUT,  (  JeaniEMEiw. 
GRE  de  )  maréchal  de  France,  [  h{% 
d'un  maréchal  de  France  de  mêffl« 
nom,  mort  à  Dijon  le  i^  Mars 
1367  ]  étoit  comte  de  Beaufort  & 
vicomte  cle  Turenne,  par  fort  ma- 
riage avec  Antoinette^  fille  unique 
&  héritiérede  /^a/mofftif  de  Beaufort^ 
vicomte  de  Tiirenne.»Il  prit  le  parti 
des  armes  à  Tâge  de  to  ans.  II  com- 
battit à  côté  de  Charles  VI ^  dont  il 
étoit  enfant  d'honneur,  à  la  bataille 
dé  Rosbec,  en  13S2.  Ce  prince  le 
fît  chevalier  là  veille  de  cette  jour- 
née. Les  Génois  ayant  voulu  fe 
foudraire  à  la  tyrannie  de  Jean  Ga* 
leas  Vifconti^  feigaeur  de  Milan  j 
le  roi  Charles  K/, 'dont  ils  implo- 
rèrent le  fecours,  leur  envoya  Bow 
^Icaut  pour  les  gouverner.  Ce  géné- 
ral punit Jes  faéîieux  »  fit«couper  la 
tcte  à.  Boccanègre^  l'un  de  leurs  chefs^ 
rétablie  Tordre,  Qc  pourvut  à  la 
fureté  de  la  ville ,  en  bâtiiïant  deux 
châteaux  qui  fe.communiquoient* 
La  févérité  du  gouvernement  oc- 
cafionna  des  troubles.  Le  marquff- 
de  Montferrat  ayant  été  mis  à  le 
tête  de  la  république,  Boucîcault 
fut  obligé  de  repafîer  en  France  , 
&  perdit  Gènes  par  U  retraite.  Bow 
cicaut  fe  fignala  enfuite  contre  !et 
Turc^,,les  Vénitiens  &les  Anglois; 
Il  fut  fa't  prifonnier  à  la  bataille 
d'Azmcourt,  Tan  141  j  ;  mené  en 
Angleterre ,  il  y  mourut  en  1421.  Il 
aima  les  poètes,  &  cultiva  la  pociie« 
Il  étoit  trcs-civil  envers  les  dames. 
L  'rfqu'il  commanrjoit  à  Gèties,  il 
fut  falué  par  deux  femmes  auxquel- 
les il  rendit  politeffe  pour  politeffe. 
Sçave^  vous  bien ,  lui  dît  un  Seigneur 
quiracCompagaoit,^«e  vous  vzaeidc 
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faluer  dtu%  couTtifanci}  ^^  Qj^im]^r*  promettent.  A^Tâge  deiç  aos,  il 
£«  ,  dit  le  vieux  guerrier?  j'aimt  fçavoic  le  latin',  le  grec  &  Vcfpa- 
mieux  awir  fait  la  révérence  à  dix  gnol  ^  &  fairoit  des  ver^françois  , 
eaùns  ^  que  d*avoir  manqué  â  fa  lu  er^  jolis  pour  Ton  âge.  On  en  trouve 
une  femme ' de 'hien.  Son   corps  fut     quelques  -  uns  dans  différeas    /Re- 


porté à  Tours  &  enf  éveli  dans  la 
chapelle  de  fa  famille.  On  lui  don* 
ne  •  dans  fon  Epitaphe  ,  le  titre  de 
Grand'Connéeablede  l*Emyéreur  &  de 
VEmpire  de  Cortfiantinople,  Jean  de 
£oi/ciCAi/T,  (on  père  donrnUvons 


cueils»  U  acquit  peu«à<peudes  con- 
noifTances  fuperiîcieUes  de  tout.  Il 
touchoit  du  luth  ,  dedinoit ,  pei- 
gnoit  ,cultivoit  l'hifloire ,  la  gram- 
maire ,  la  géographie  ,  &  écrivoit 
furies  médailles.  On  a  de  lui  une 


p^rlé,  avoit  l'ame  d'un  héros  &  les  iUlfioire  Romaine  -,  un  Traité  fur  les 

fentimens  d'un  honnêce-homme.Un  médailles  ;  un  Abrégé  de  CHifiuire  -  de» 

de  fes  amis  le    preffant ,  en  tra-  France  ,  &c.  U  n*y  a  qu«  fon  Hif- 

vaillant  pour  la  gloire,  de  ne  pas  toire  Romaine  qui  foit  imprimée. 

Oublier  la  fortune.,  dumoinspour  On  peut  juger  de  fes  vers  par  fou 


fe^  entans  ,  il  répondit  :  Je  n'ai  rien 
vendu  de  V héritage  de  mes  pères»  Il 
fuffira  à  mes  enfans  ^  s^ ils  font  ver • 
tueux  V  6»  //  'ferait  trop  confiiérable  , 
s  ils  ne  le  font  pas, 

BOUDEWINS  ,  (  Michel  )  doc 
teur  en  médecine ,  n^tif  d'Anvers  , 
s^acqutt    beaucoup  de    réputation 
dans  fa  patrie.  ,11  fut  médecin  pen* 
iionnaire  de  la  ville  &  de  l'hôpi- 
tal ,  préûdent  du  collège  des  mé- 
decins ,^  &  ledleur  en  chirurgie  &- 
enanatomie..Il  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage également  utile  aux  théolo- 
giens ,  aux  confeiTeurs  &  aux  mé- 
decins. II  y  traite  avec  beaucoup 
de  juilçiTe  ,  des  cas  de  médecine  , 
qui  ont  rapport  à  la  morale  &  à  la 
confcience.  Voici  le  titre  :  Venti" 


Epitaphe  ,  faite  par  lui-même  ,  & 
dont  la  fin  exprime  de-quel  genre 
étoit  fon  épicurifme. 

J*étois  Gentilhomme  Normand, 
D  ^une  antique  &  pauvre  nohlejfe  , 
Vivant^e  peu  tranquilttment 
Dans  une  honorable  parejfe. 
Sans  cejfe  le  livre  à  la  mzin  , 
J*^étois  plus  férieuX  que  trifi'ei 
Moins  François  y  que  Grec  &  Romain-; 
Antiquaire ,  Archimédailliflè  ; 
J^ étais  Poète ,  Hiftorien, , , . 
Et  maintenant  je  ne  fuis  RlES, 

BOUDON,  (  Henri.Marie  ) 
grand  archidiacre  d'Evrcux  ,  na- 
quit en  1624  à  la  Fère ,  &  mourut 
en  170^.  ,  à  78  ans.  Il  fe  fit  un 
nom  par  plulieurs  ouvrages  de  pié- 
té. Les  principaux  font  :  I.  Di£ir 
préfent  par' tout ,  in -24.  IL  De  la 


labrum  Medico'Theologicum ^  k  Atï"     profanation  &,  du  refpecl  quon  doit 
vers  ,  X 666,  in-4\  BoudwlnsmovL-'     avoir  aux  Eglifes,  in-24.  III.  La 


rut  dans  .cette  viîle,  en  1681. 
^  BOUDÏER ,  (  René  )  naquit  à 
Trelly  près  de  Coutances  ,  où  eft 
fïtuée  la  terre  de  la  JoulTeliniére  , 
dont  il  portoit  le  furnom.  Il  y  vé- 


faintité  de  l'état  Eccléfiajîique  ,  in- 
1 2.  IV, Za  dévotion  à  la  Tres'Sainte 
Trinité  ,  in-24.  V.  Ea gloire  de  Dieu 
dans  les  Ames  du  Purgatoire ,  in  24. 
Vi.  DltU  fcuù^  ou  lefaint  Efdava^e 


eut  en  philofoplie  voluptueux,  &  de  la  Mère  de  Dieu^  in- 12.  Vil.  Le 

ne  voulut  jamais  fe  marier  ,  par  une  Chrétien  inconnu ,  ou  Idée  de  la  gran- 

fuite  de  fon  penchant  pour  la  li-  deur  du  CÂr«//en  ,  in- 12.  M...  Collet 

berté  ,  ou  le  libertinage.  II  mourut  a  publié  fa  Vie  en  1754  ,  en  2  vol, 

à  Mantes-fur- Seine  ,  en  Novembre  in-  12.  Cet  auteur  lui  fait  -  faire. 


1723  ,  âgé  d'environ  90  ans.  Ce 
fut  un  de  ces  génies  prématurés 
qui  ne  tiennent  pas  tout  ce  qu'ils 


beaucoup  èc  miracles  ,  dont  quelq' 
uns  prouvent  la  fainteté  de  Bow 
don^  &  d'autres  la  crédulité  de  foa 
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hiftoricn.  ^oi/Jort  eut  une  ycrtt^qirf  tout  connu  par  VHifloin  des  Cb- 
ne  fe  démentit  jamais  :  c'eft  ce  puclns  ,  en  jatin,  1632  &  1639, 
qu'il  y  eut  de  plus  merveilleux  2  vol.  in- folio,  traduite  en  fran- 
dans  Fa  vie.  çois  par  le  P.^/iro/«cCd/tt(«,  1676, 
•BOUDOT  ,  (Jean  )  libraire  ce-  in-fol.  Il  y  en  a  un  3*  vol.  par  le 
lèbre  &  imprimeur  éclaué  ,  né  à  P.  MarcciUn  de  Pife,  l676,in-foI. 
Paris  en  x68  j ,  mour.  dans  là  même  Cette  hiftoire  eft  un  tiffu  de  contes 
ville  en  1754,  à 69  ans.  U  s*eft  fait  puérils  &  de  prodiges  ridicules, 
coanoître  par  fon  petit  Dictionnaire  (  Voyti  OcHli^Le  crédule  auteur 
^a'iffv,  in*8%  le  plus  ufiié  dans  les  adopte  toutes^»»  faHles  débitées 
collèges  :  cet  ouvrage  eft  tiré  d'un  avant  lui  fur  fon  ordre  ;  &  c'eft 
grandDiâionnairp  ,  en  14'vol.  in-  lui  faire  grâce,  que  de^nc  pas 
4%  dontil  étoit  auteur.  Les  con-  croire  qu'il  en  ait  inventé  pIuHeurs. 
noiffanccs  bibliographiques  de  Bou'  Cependant  le  P.  Antoine^Marle  Ca* 
^otlefirent-rechercher  parlesfça-  /«iuj  trouva  qu'il  n'a  voit  pas  en- 
vans  ,  qui  s'appliquoient  à  cette"  core  été  affez  abfurde ,  &  il  fit  fon 
utile  partie  de  la  littérature.  Il  a  apologie  fous  le  titre  de  Dilucida^ 
laîffé  d'cxcellexis  matériaux  pour  do  ,  Anvers  1663  ,  in-4».  On  a 
une  Biblioehèquê  choifie,  encore  de  Bovcrius  :  Dcmonflrationes  ^ 

BOVERICK  ,  célèbre  horl^er  Xi  de  vera  habitas  forma  à  Seraphîco 
d'Angleterre  dans  le  dernier  fiécle ,  ^  pâtre  Francifco  inflituta  ,  Cologne 
fediftingua  par  des  chef' d'oeuvres  165  j.  U  y  prouve  que  l'habit  des 
<lemecanique.il  fit  une  chaife  d'i-  Capucins  eft  celui  de  St  François^ 
voire  à  quatre  roues  ,  avec  toutes  BOUETTE  de  Blemur  ,  (lac- 
ées appartenances  ,  dans  laquelle  queline)  née  en  161 S  d'une  famille 
unhqmme  étoit  afHs  :  elle  étoit  ii  noble  ,  prit  l'habit  deBcnédiâine 
petite  &  fi  légère,  qu'une  mouche  à  l'âge  de  11  ans  ,  dans  l'abbaye 
la  traînoit  aifément.  La  châife  &  de  Ste  Trihité  de  Caen.  La  duchef- 
la  mouche  ne  pefoient  qu'un  grain,  fe  de  MeckUmhourg ,  ayant  projeté  ' 
Le  même  ouvrier  conftriiifit  une  de  faire  à  Châtilton  un  établifie- 
table  à-quadrille  avec  fon  tiroir ,  ment  de  Bcnédiftincs  du  ^aint-Sa» 
une  table-à-manger ,  un  buffet ,  un  crement ,  demanda  la-  Mère  Bouette* 
miroir  ",  douze  chaifes  à  dofiier  ,  Cette  faînte  religieufe,  de  prie^ure 
MX  plats ,  une  douzaine  de  cou-  qu'elle  étoit  à  la  Trinité  ,  fe  ré-  '  ~ 
teaux,  autant  de  fourchettes  &  de  duifit  à  être  novice  à  Châtillon. 
cuillers ,  deux  faliéres  ,  avec  un  Elle  étoit  alors  âgée  de  60  ans» 
cavalier ,  une  dame  &  un  laquais  :  Les  abbayes  qu'on  lui  offrit ,  ne  ' 
&  tout  cela  étoit  fi  petit ,  qu'il  en-  purent  U  i  faire-quitter  fa  nouvelle 
troit  dans  un  noyau  de  cerife...  demeure.  Elle  y  mourut  faintement 
^o^q  le  Mîcrofcvpe  à  la  portée  d-i  U  24  Mars  1696  ,  à  78  ans.  On 
im  U  monde  ^  ç^r  Baker  ^  fçavant  a  d'elle  :  h -V Annie  Bénédi^ne  ^ 
refpcftable  ,  qui  rapporte  ces  faits  7  vol.  in-4''.  W,  Elogss  de  plufieurs 
d'après  le  témoignage  dé  fes  yeux.  Pcrjlnnss  iUuftres  en  piété  ,  des  der- 

BOVERIUS  ,  (  Zachariç )  Capu-  nlcrs  JiécUs  ,  2  vol.  in-4».  IIL  Viei 

c»n,  définiteur  général  de  Ion  or-  da  Saints  ,  in-fol.  2  vol.  11  y  a  • 

âfç ,  ne  à  Saluées ,  &  mort  à  Gè-  quelques  fables,  pardonnables  à  une 

•nés  en  1638  à  70  ans  ,  eft  auteur  femme  &  à  une  religieufe; mais  ces 

^c  quelques  ouvrages  de  concro-  ouvrages  font  écrits  d'ailleurs  avec 

^erfe,  où  il  montra  plus  de  zèle  plus  de  pureté  &  d'élégance ,  qu'o» 

que  dç  fagacité.  Mais  il  eft  fur-  n'auroit  dû  en  attendre  d'une  fille 
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«ui  avolt  paffé  toute  &  vie  dans  â  H  tête  de  ce  corps  .  fmis  le 

des  exerckes  de  piété.  maréchal  de  Cré^uijtjous  Turcn^ 

I  BOUFLERS,  (Louis  de)  d'une  ne.  Il  reçut   uneblcffure   dange- 

Wle  des  plus  nobles  &  des  plus  reufé  au   C9mbat  de  Voerden  »  U 

anciennes  de  Picardie  ,  naquit  en  en  reçut  une  féconde  a  la  baraillc 

1^14    H  fut  furnommé  le  Robufit  »  d'Entshcim  .  au  gain  de  laauclle  U 

naiie  flu'il  égala  la  force  de  MiUn  contribua  beaucoup  ,  de  l'aveu  de 

de  Crotone/ll  rompoit  avec  les  Turcnnt.  Apres  plufieur;i  belles  ac- 

doiets  un  fer  dedÉsyal.  LorfquUI  tîons ,  il  sHmmortaUfa  par  U  de- 

fc  Benoit  terme   fur  fes   pieds  ,  fenfe  de  Lille  en  1 7^8  :  (  ^<>y^  T' 

rhomme  le  plus  fort  ne  pouvoit  Bois.)  Le ûégc  dura  pcndaoc  prés 

le  faire-avancer  dVn  feul  pas.  U  de  quatre  mois.  Bouficrs  difoic  à 

enlevait  un  cheval  fur  fes  bras,  &  fes  officiers  :  Mtjfuurs.jc  me  ft  d 
le  portoit  à  une  grande  diftancc.  ^vpus  ,  mais  je  réponds  de  mou  1-e 

ÏHais  ce  qu^il  y  avoit  de  plus  mer-  prmce  Eugène  pouffa  le  fiége  avec 

'  veineux  dans  ce  Hercule  moderne  ,  tant  de  vigueur  ,  qu'il  fallut  fe  ren- 

c'eft  qu'il  n'avoit  pas  moins  d'à-  dre.  Je  fuis  fort  glorieux  »  d«-il  a 

dreffc  que  de  force.  Les  lutteurs  Boafiers  ,  d'avoir  pris  Lille  ;  mats 

Bretons  les  plus  vigoureux  fit  les  faimerois  mieux  encore  t^votr  defen^ 

nlus  awles   étoieot   terrafles  par  du  comme  vous.  Liî   roi  le  recom- 

Ll  LorfquM  alloit  à  la  chaffe  de  penfa  ,  comme  $M  eût  gagié  une 

loifeau    il  f Anchiffoit  tout-botté  bataiUe.  Il  fqt  fait  pair  de  Fraace  ; 

les  ruiffeaux  lés  plus  larges  d'un  il  eut  les  grandes  entrées  de  prc- 

iaut  léger.  U  tuoit  d'un  coup  de  mier  gentilhomme  ,  fit  la  furvivan- 

DÎerre  les  quadrupèdes  en  courant,  ce  du  •gouvernement  M  Flandres 

&  les  oifeaux  en  volant.  Ordinai-  pour  Ton  fils  aîné.  Lorfqu  il  vint  au 

«ment  il  fautoit ,  armé  de  toutes  parlement  pour  s'y  faire -recevoir, 

^èces     fur  fon  cheval ,  fans  met-  il  dît  en  fe  tournant  vers  une  foute 

tre  le 'pied  à  îétrier.  Dans  une  d'officiers,  qui  av oient  défendu  Lil- 

courfe  de  deux  cents  pas  il  devan-  le  avec  lui  :  Cefl  à  vous  que  je  doit 

coit  un  cheval  d'Efpagne.Ces  cho-  toutes  Us  grâces  dont  on  me  comble  , 

L  feroient  incroyables  ,  fi  elles  c'cji  à  vous  que  je  les  renvoie  ;&  je 

n*étoient  atteôées  par  Loi/cl  dans  Ae  dois  me  huer  que  d  avoir  ett^  à  U 

fac  Mémoires  du  Beauvaifu  ,  fic  par  titc  de  tant  de  braves  gens.  Pendant 

L  Morliére  dans  fes  Maifons  illu^  le  fiége  un  pariifan  lui  ayant  feit- 

^       On  efpéroit  beaucoup  de  ce  fentir  qu'il  pourroittucr  facilement 

Miion  François ,  lorfqu'il  fut  tué  au  le  prince  Eugène..  Votre  fortune  efi 

fiéae  de  Pont-fur-Yone  ,  où  il  fer-  fûre ,  lui  répondit  Bouflers  ,fi  vous 

vo!tenqualitédeguidondelacom.  pouve^  le  prendre  prifonmer  ;  nuds 

«aeoie  du  duc  à'Anguien.  U  n'avoit  -^ous  fere^  puni  avec  U  plus  grande 

Ls  été  marié.  /eVer/w  ,  fi  vous  attente^  à  fes  jours  : 

It    BOUFLERS  >  (  Louis-Fran-  &  fi  je/oupçonnois  que  vous  en  eufie\ 

roisducde)  pair  fit  maréchal  de  eu  la  pen fée  .je  vous  fer  ois  ^enfermer 

rrance    de  la  même  famille  que  le  pour  le  fefte  de  votre  vu...  Cette  gé- 

«rTédent  ,  naquit  le   10  Janvier  hérofité  .  qui  le  carafterifoit,  lui 

rAA    Ses  difpofitions  pour  l'art  fit- demander  d'aller  femr  fous  les 

A^xi  euerre  s'étant  développées  ordres  du  maréchal  de  jruurs  , 

aI  bonne-heure-,,  il  fut  choifi  en  quoiqu'il  fut  fon  ancien,  A  la  ba- 

1^60  nour  être  colonel  d'un  ré-  taille  de  Malplaquet ,  en  1709,1! 

giment  de  Dragons.  Il  fe  diftingua  fît  la  «ctraiie  en  û  bon  ordre ,  çi'tt 
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^  Tai&  oi  cuiofi ,  oi  {yfUbofiîers;    ctla  êfi,  (dk  J9a0/7«r«  )  en  doit  arréir 
U  Oarq*  de  Bçuâtrs  îoignoit  k  Tac-    ma  garnifoh^  &  non  moL^Monfitur  , 
tîvttéd'uii  général, rameiTun bon    lui  répoadiNon  ,  Pon  vous  tJUme 
ôtojtû  i  fervanc  fan  m^tre ,  com-    /iir/  cm  <//*  «nV/e  hommes* 
me  les  anciens  Romains  fervoient        IIL  BOUFLERS ,  (  Joieph-Maf 
leur  répabfiqiie  \  ot  compant  fa    rie»  duc  de)  fils  du  précédent,  hé» 
yjt  pour  rien ,  dès  ^'il  étoit  quef-    ritier  de  la  valeur  &  des  vertus  de 
don  du  (alut  de  ùl  patrie.  Le  Rot    fon  père  ,  fervit  avec  difiinûion» 
lui  ayant  ordonné  d*aller  fecourir  ,&  fut  envoyé  à  Gènes  en  1747, 
JUlle ,  &  rayant  laiffé  maître  du    a^ec  la  dignité  de  Maréchal  •  de ' 
choix  de  les  lieutenans  -,  il  partit    France.  Cette  ville  étoit  bloquée 
âi'iniUnt ,  fans  régler  fei  a£Eairei ,    par  les  Autrichiens.  Ellenanquoic 
fans  dire  adieu  à  (a  famille  ;  &  choi-    de  toute  efpèce  de  proviÛons ,  de 
it  pour  fes  oAcJers ,  un  dUgracié ,    poudre  même,  &  la  méfintelligen* 
&  un  prif<innîer  de  la  Baftille*  Sa    ce  regooit  dans  le  Sénat.  Boufltrs 
nagoincence   égaloit   fon  amour    pourvut  à  tout  »  rétablit  Tordre  Se 
pour  fon  pays  &  pour  fon  prince,    la  paix ,  &  encouragea  fi  bien  \e% 
Lorfifue  Louis  Xi^forma  le  camp    Génois  ,  quUl  força  leurs  ennemie 
de  Cofflpiégne  pour  fervir  de  le-    de  lever  le  blocus.  Mais  il  ne  jouir 
foa  à  fon  pettt-fils  le  duc  d^  Sour»    pas  long-tems  de  fa  gloire  *,  il  mou^ 
|ofiM ,  &  de  fpeôacle  à  tcfute  la    rut  de  la  petite-vérole  ,  le  jour 
cour;  Jon/erj  y  vécut  fi  fplendi-    même  que  les  Autrichiens  fe  re- 
defflent,quele  roi  dît  àI/m,fon    tiroienr.  Il  fut  également  regretté 
malrre  d*hôtel  ;  &  he  faut  pas  que    des  Génpis  ^  des  François  &  des 
UDueii  Bourgogne  tienne  de  tahle ,    Eijpaçjols.  Un  anonyme  lui  fit  cet  • 
nous  ne  /cautions  mieux  faire  que  le    *e  épitaphe  : 
Maréehaii  U  Due  de  Bourgogne  ira    Au  fein  de  la  vi^oire  ,  à  U  ffeur  de 
iiner  avec  lui  quand  il  ira  au  eamp.  ^o"  âge , 

Ce  patriote ,  ce  généra!  ,  mourut    ^  ^  P«"P^  ^^  l»^'os  Bouflers  eft  re- 
i  Fofitatfiebkau  le  11  Août  1 71 1 ,    ri  u,f^^%>  ,        ", 

%r  de68  an...Enlui(  écr(voît    '^  ^Tl^h^^i^^^^^^^^^^  P^- -^ 

Madame  de  Mathtenon  )  h  le  cœur  Son  exemple  &  U  liBerté. 

j»  eft  TOrt  le  dernier.  >.  On  lit  dans    Ceft  en  confidération  des  fervices 
la  continuation  de  l'Hiftoire  d'An-    de  fon  père ,  qu'il  lui  fuccéda  dans 
gieterre  far  Rapîn  de  Thoiras ,  un    le  gouvernement  de   Flandres  , 
»ait  tiûp  honorable  à  la  mémoire    n'ayant  encore  que  <  ans. 
de  ce  grand-homme  ,  pour  Fou*        BOUGAINVILM:  ,  (  Jean-Pîcr-r 
Mjer.  Le  roi  Guillaume  ayant  pris    re  de  )  né  à  Paris  ,  le  premier  Dé- 
«amuren  1695  ^arrêta  Boufiers    eembrc  1722,  fut  élevé  avec  beau- 
prifonmer ,  contre  la  foi  des  con-    coup  de  foin.  Les  talens  perfec 
veotiottt   qn  on  venoit  de  faire,    tionnés  par  Téducation ,  lui  firent 
Surprud  un  procédé  &  înjufte  ,  le    de  bonne-heure  un  nom  célèbre  » 
JiitcM ,  qui  venoit  de  fe  couvrir    8f  lui  procurèrent  les  places  qui 
*  poin  dans  la  défenfe  de  fa    flattent  le  plus  les  gens-de- lettres 
pftcej  demanda  la  caufe  de  cette    de  Paris.  Il  devint  peofionnaire& 
JWiOe.  On  lui  répondit  qu'on  en    fecrétaire  de  l'académie  royale  des 
^oit  «unfi^r  reprefailles  tle  la    infcriptions, membre  de  Tacadémie 
^foQdel^xmude  &de  Dein-    Françoîfe,  &  de  quelques  autres 
»,  que  tes  Françoa  ayoïent  re*    compagnies  étrangères  ,  cenfeuf 
ttaue  fflalgré  les  ^pitulwioni.  Si    royal»  garde  de  la  falle  des  Anti- 
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ques  du  Louirre  »  &  1*1111  des  (être-  loquence  »  mais  quelquefoît  un  pin 
taires  ordioairet  du  duc  ^OrUun$*  bourfoufflé. 
Le  travail  altéra  Ta  ùnté ,  &  il  fut  BOUGE ANT,(GoilIauîne'H:j^- 
vieux  avant  là  temt.  Il  mourat  au  cinthe  )  né  à  Quimper  le  4  Novçm- 
-  château  de  Loches  le  12  Juin  1 76  3 ,  bre  1 690 ,  JéCutc^  en  1 706 ,  mou- 
dans  fa  41*.  aftn.Les  qualités  de  ion  rut  è  Paris  le  7  .Janvier  i743:à  S3 
ame  lui  avoicnf  fait  des  proteâeurs  ans*  Après  avoir  profeffé  les  hu- 
ardens  U  des  amis  tendres.  Dans  manitésà  Caen&àNevers,il  vise 
fes  écrits  ,  comme  dans  fes  moeurs,  au  collège  de  Zmvm  U  Grand  à  Paris, 
tout  fut  louable  ,  &  rien  n'aonon-  &  n'en  fortit  que  dans  Ton  court 
çoit  le  defir  d'être  loué»  Avec  les  .  exil  à  la  Flèche ,  occafîooné-  par 
talens  qui  rendent  célèbre  ,  il  af-  fon  Amufimcnt  pHUo/ùphiqué  fur  le 
piroit  fur-tout  i  l'honneur  d'être  lavage  dti  jB^<j.  Ce  livre»  daat  le- 
utile.  Cependant  l'ambition  Htté*  quel  il  foutient  que  les  Dénoiis 
raire,  qui  n'eft  pas  la  plus  foible  aoiiitfent  les  brutes  «adrelTé  a  une 
des  ambitions  ,  ne  le  trouva  pas  femme ,  eft  plein  de  grâces ,  de  iail- 
infenfible ,  (  Voyt\*tn  un  trait  dans  lies ,  &  même  de  jolis  compHmens . 
'  Tarticle  U  Biau  ,  n*.  1 1.  )  Il  vou-  Si  Fon  en  croit  un  auteur  Jairféfiif- 
lut  être  auiH  de  Tacademie  Fran-  te ,  le  Jéimte  avoit  auiaoc  étudié 
çoife  \  il  follicità  vivement  Z>a^M ,  le  langage  de  la  galahterie  que  c^« 
qui  en  étoi(  le  fecrétaire.  il  lui  fît  lut  des  bêtes.  Petfonne  ne  conaoif- 
fentir  qu*étaint  atteint  d'une  maladie  foit  plus  parfaicemcnt  la  carte ,  les 
qui  le  minoit ,  il  laiâeroic  bien-tot  moeurs  &  to  langue  du  pays  de  /2»- 
la  place  vacante.  Le  lecrétaire,hott-  mancU ,  dont,  il  .publia  le  Voyat^^^ 
iiête-homme  ,  mais  homme  dur  ,  feus  le  nom  de  Fanférédiu,  11  coi^- 
eut  la  cruauté  de  lui  répondre  qœ  noiiïbit  beaucoup  aoifi  celles  de  lii 
ee  n'était  point  â  VAcadimit  wrançotft  fociété  &  de  Kamitié  ,  &  il  fîy  au- 
dc  donntr  CExtrémei'onSthn,»,  Bow  tant  recherché  pour  reajoueroeac 


caâerîe  ,  (  au]ourd*hui  fi  commun    a  de  lui  pluûeurs  ouvrages. ,  qui 


parmi  les  gens-de4emes  )  luiéfoit  ont  rei^  ia.  mémoire  iUoftre,  L 

iocoonu*  On  a  de  lui  :  L  L/oe  Tru*  Mifli^ire  des  Guerru  6*  des  Négacuf 

duclicn  ée  VJntî'Lucreu  du    car^  tions  quiprktdértm.UTraitéd€W€fi* 

dinal^  de  Po/Zg/iâC  ,  en  2  vol,  in-8%  pkalU^fous  lu  nùnifiirts  d*  AieU^ 

ou  un  vol.  in-i2v  précédée  d'un  l'u-u  &  de  Maiarin  ^ttt  x  vol.  la^ii^ 

Difcours  préliminaire  ,  plein  d'ef^  Cet  ouvrage  ,  rempli  de  faits  ci4« 

prit  &  de  raifon.  Sa  veriion  re;Cpire  rieux ,  eft  écrit  avec  élégùice  âc 

par-tout  l'élégance  &  la  force  ;  mais  avec  noblcfTe*  Il  parojt  que  Pau* 

l'auteur  n'a  pas  affez  fenti  Tobli*  teur  étoit  né  aveq  à^  talfns  pour 

gation  où  il  écoit ,  de  ne  permettre  I9  politique  ,  du  dlfceroement ,  d^ 

à  faprofe  aucun  mot,  aucune  phra*  la  pénétration  8c  du  goût.JK  À/V 

f e  ,  prefque  aucun  tour  ,  qui  ne  toi rt  du  Traité  de  Wefiphalie.^xwoî^ 

pût  être  admis   en   bonne  pocfie.  10-4**.  ou  4  vol.  in-12, 1744.1.3 

II.  ParAlUU  de  lUxpidition  de  Tha*  fageiTe  des  réflexions ,  les  jrectwr* 

mas  Kouftkan  dans  Us  Indes ,  avec  ches  curieufes  &.  intéceflaiices  ,  If 

celle  d*4iexandre  :  rempli  de  fça^  dévelopement  des  càraûéres  H  d^s 

voir ,  d'idées  t  d'imagination  &  d'é-  rufes  des.  négockucars ,  i'éjcgaocf 
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^  %le ,  pur  fans  affeâatioil.,  tc  dcs^ffommes  iUuJîrcs  de  Provence  ,  o^ 
«gtéabie  fans  ahtithèfes, lui  ont  Élit  Ton  trouva  une  érudition  recher- 
«lorifier  un  rang  iiiftingué  parmi  chce,&un  (lyle  plat  ^  lourd.  U 
nos  meilfcures  Hiftoîrcs.  Cet  ou-  ii'a  publié  qu'un  vol,  in-ji  de  cet 
vrage  &  le  précédent  ont  çfé  ré-  ouvrage  ,  quj  dcvdit  former  quatre 
unis  &  réimprimés  en  6  vdl.  in- 1 2 ,  yol.  in •4*. 
175  \.  [Voyei  OuBos.  )  m.  Expofi-  BOUGOCÏNG ,  (  Simon  )  poète 
twnde/aDokr!nt  Ckrétienne  par  de  François  ,&  valet -de- chambre  de 
mandes  &  par  réponfes  ,  dhifée  en  'Louis  Xll^  cft  auteur  de  la  mo^ 
trois  Catéchîjmcs  ,  CHijLrique  ,  U  rai i té  de  Vfiomme  jujfe  &idcVHonf 
Dcgmatiijue  &  le  Pratique  ,  in-4*',  6c  me  pétheur  ,  ^afis  1 508  .  in-4'  ,•  de 
en  4  vol.  ifl^i  2  :  ouvrage  digne  de  VEplmtte  du  jeune  Prince^  Paris^i  5  oS 
foii  auteur  pour  le  ftyle  ,  &  qtii ,  <&  1514,  in  fol. 
malgré  la  clarté  &  la  précifion  de  BOUGUER  ,  (Pierre)  naquît 
pluiiears  articles  bien  développés,  au  Croific,  he  10  Février  1693, 
cft  moins  lu  que  le  Catéehijme  de  xl'nn  profeffeur  royal. d*hydrogra- 
MontpellUr  &  VExpéfition  de  Mé"  pliic^qui  perfeàionna  ifes  diCpoû» 
/ûn^tty.  On  en  a  dç>iiné  utïe  tradu-  tions  n^iïaTircs  pour  le£  hautes 
âion  en  1780  en  aîlcro.and.  IV,  fcitnccs.  L'ecadémie  des  fciencei 
Amuf:mcnt  phîiofophique  fur  U  lan"  tle  Paris  couronna  ^  en  171 7,  fou 
gage  des  Sites  \  l  vol/in-ll ,  dont  Mérmirz  fnr  la  mature  des  Vaijfeaux^ 
nous  avons  parlé  cideffus,  CVft  61  fe  Taffocia  en  I7j'i.  iKutchoi* 
une  débauche  d'imagination,  qui  fi  en  1736  ,  avec  W^^Godirt  'ôc  de 
lui  caiifa  bien  des  chagrin^,  L*au-  la  Condamîne  ^  pour  aller  au  Pérou 
teur  ferétraâa  dans  une  Lettre  i  déterminer  la  figure  delà  Terre: 
Ubbc  Sayalttte,:'V,'Recne'!ld*Ohfef'-  Ce  voyage  acquit  de  nouvelles  lu- 
retioHs  Phyfiques^  tirées  des  meilleurs  miéres  aux  (cicnces  ,  aux  atts  &  à 
Ecrivains  ,  4  vol.in-iaj  d'autres  les  la  navigation.  JSouguer  partagea  Tes 
attnbuem  au  P.  Gro\etrer  ,  prftrre  fetîguïs  &  la  gloire  de  Tes  confrè- 
re rOrarôire.  VI.  ^xctxs- Comédies  res.'ll  travailla  pendant  trois  ans  au 
en  prôfe  ."la 'fenx/ne  Docteur  ^  ou  la  Jcvfnùl  des  Sçavans^  On  a  de  lui 
Théologie  en  qtfenoui/fe  ;WSaîae  />/-  u^  grand  tiombres  d'ouvrages ,  que 
niché  -,  les  Quakers  François ,  ou  les  leur  profondeur ,  kur'cxàditude  9l 
nouveaux  Tnmblettrs.'W  y  a.du.fcl  leur*  utilité  ont  fait -rechercher  de 
dans  quelque»  fcènes  rmais  on  ef-  to;is  les,  géomètres.  La  Relation  de 
fuiç  bien  de  l'ennui  dans  4'3utres.  fvn  Vcyàge  au  Pérou ,  fe  trouve  dans 
Ce.fureii"t  en  pattte  ces  comédies  les  M^o/r.;^  de  l'acàdémic  des  fcîen- 
qui  .animèrent  les ';Jx(nféhiftcs  eoti-  ccs,deTannée  1744.  Elle  cftécri- 
treluij^ils  faifirenria  prcTrtiére  te  avec*  moins  d*élcgânce  que  d'e- 
occaâon  dlerfe  venger 'dW  Tes  pfki-  xaélitirdç.  J5(!//^w«rttavâi1Ioif  bcau- 
fenieries,  doiîtquelq*.-unes.étQieiit  cçnp  Éc  arec  pjcinerauflî  Tes  ou  « 
irès-piquanres,  'Voyei  lii.  Brubt  ,  vragcs  loi  étoient  fi  chers ,  que  leur 
fi"  BuRff TE,  .  .  réputation  fonr.oît  prcfque  fon 
toiJGÉtEL  ,  (ïofcph)  prêTTe  exigence.  Cette  rcnfibiliié  extrê' 
<'e  l'Oratoire  d'Abc ,  mort  a  Paris  me  de  fan  atr.our-propré ,  lui  eau- 
îe  19  Mars  1753.^3  73  ans  ,  sVft  fa  me  foule  de  maux  ,  auxquels  il 
^'t-cQnnojltrc  par  fa  Vie  de  Ç^/-  fucccmba  à  râg.e  de  61  ans ,  le  if 
/eai/,în-i.2 ,  r73['jf  ,'curieùfe  vmais  Août  1758.  Cet  acâdc'micten  ayant 
*fop  prblixei  On  a  ,cncoife  de  lui  psffé  une  partie  de  fa  vie  en  prp- 
^«  Mémoires  pourjtrkr,  à  PAlJiCire  vuicé, ,  avojf  cortra^é  dans  la  fa^ 
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litude  une  Inâexibtllté ,  une  rudefte  Tufculantâ  ic  CUiron ,  avec  l 'abbé 

de  caraâére ,  que  la  fociété  ne  put  à'Oliret»  Les   ffloroeaux   traduits 

^oiat  adoucir.  Le  peu  de  connoif-  par  le  préfideat  Bouhwr  £oM  fidè« 

lance  qu'il  avok  des  hommes  «le  les  ;  imis  on  y  defireroît  qadipie^ 

rendoit  inquiet  6c  défiant.  Il  étoit  fois  plus  de  préciâon  &  de  cha* 

porté  a  regarder  ceux  qui  s*oçcu«  leur ,  de  force  &  d'élégance*  III» 

poient  des  mêmes  objets  que  lui ,  D«s    Lfttrei   Air  Its  Théraptutes , 

comme  des  ennemis ,  qui  vouloient  1 71 2 ,  in  1 2.  IV.  Des  Differtatiùn$ 

lui  enlever  une  partie  de  fa  gloire,  fur  Hérodote  ,  avec  des  Mtmoircs 

Il  ei^  des  difputes  avec  M.  de  la  fvr  la   vie  du  préfident  Bouhier^ 

Condamîne  «qui  répandirent  l'amer-  Dijon,  1746  ,  in-4*.  Y.  Des  ou« 

tume  fur  fa  vie ,  parce  que  cet  in-  vrages  de  Jurifprudence ,  &c«  d(C. 

génieux  académicien  fçut   mettre  Sa  Cautumc  de  Sourgogne ,  Dijon , 

le  public  de  fon  côté.  Nous  avons  1746,  en  2  vol.  in-lol. ,  eft  le  plus 

de  i!?ou^uerptufieur s  ouvrages.  Les  recherché.  On  fait  cas  aufli  da  fa 

principaux  font  :  L  La  Confiruciion  Dijfolutîon  du  mariage    pour   cûuft 

du  Navire  ,  1746 ,  in-4*,  II.  La  F/-  d^impuiffance^  in*  8^.  Tous  ces  écrits 

gure  de  la  Terre  ^  1749  »  in-4*.  III*  refpirent  l'érudition. 
Traité  d' Optique ,  1 760 ,  iii-4'.  IV.        BOUHOURS ,  (  Dominique  )  né 

La  Manauvre  des  Vaiffeaux  ,1757,  à  Paris  en  1 61$  ,  Jéfuite  à  l 'âge  de 

în'4%  V.  Traité  de  la  Navigation^  S  6  ans,  fut  chargé,  après  a  voir  pro« 

1753  >^°'4''i  donné  depuis  par  M.  fefîe  les  humanités  ,  de  veiller  à 

de  la  Caille ,  1762 ,  invè"*,  &eftimé  l'éducation  des  deux  jeunes  prin- 

comme  les  précéd.  Il  y  a ,  dans  les  ces  de  Longueville ,  6c  enfuite  à  cel» 

deux  derniers ,  des  vues  nouvelles,  le  du  mafquis  de  Stigntiai  ^îlU  dts 

BOUHIËR,  (Jean  )  préfident^à-  grand  Colhert,  II  mourut  à  Paris  le 

mortier  an  parlement  de  Dijon  t  27  Mai  170Z  «  à  75  ans ,  d'une  nUH 

naquit  dans  cette  ville  ki6  Mars  ladie  violente  qui  l'emporta  eh  pefi 

1673.  ^^^  talens  pour  les  lettres ,  de  jours.  On  a  écrit  «  (car  que  tté* 

les  [langues  &  la  jurifprudence ,  fe  crit*on  pas  ?  )  qu'étant  à  l'exiré- 

dévelopérent  dé  bonne-heure.  L'a»  mité ,  il  dit  aux  affiftans  ,  en  grarm* 

cadémie  Françoife  lui  ouvrit  fes  mairien  qui  vouloir  jouer  ton  r6* 

portes  en  1727.  U  mourut  à  Dijon  le  jufqu*au  bou;  :  «•  Je  vas  ou  îe 

lé  17  Mars  1746,3  73  ans,  entre  n  vais  mourir ,  l^un  &  l'aufre  le 

les  bras  du  P.  Oudln ,  Jéfuite ,  fon  >»  dit.  *«  Mais  il  faut  mettre  cetc« 

ami.  Le  préfident  ^ott/r/er  s'adonna  froide  bouffonnerie   au  rang  des 

à  la  poéiie  dès  fa  jeunefle.  Ce  fut  platitudes  débitées  de  tout  tems  fitt 

d'abord  pour  égayer  les  occupa-  le  compte  des  écrivains  qui  Icmt 

tions  de  fon  étatj  enfuite  pour  avoir  quelque  fenfation.  Cécoic  un  hom- 

un  foulagement  contre  les  dou*  me  poli ,  dit  l'abbé  de  Longmêruê , 

leurs  de  la  goutte.  On  a  de  lui  :  ne  condamnant  pet fonne  ^  &  cher- 

I.  La  Traduction  en  vers  du  poème  ehanc  i  excufef  tout  le  Oioiide.,  La 

de  Pétrone  fur  la  guerre  civile ,  &  nature  avoit  peint  (Ur  foo  viâ^jelê 

de  quelques  morceaux  d^Ovidf  &  douceur  de  fon  ame.  Il  âvoît  l'ait 

de  Virgile,  Ses  vers  ne  manquent  honndte,agréable9  6t  laph^rfion»* 

pas  d'une  certaine  élégance  \  mais  mle.fpirituelle.  Soû  caratiâre  étoit 

ils  font  quelquefois  négligés.  Ltt  affable •  égal  6e  ouvert.  VoSâ  co 

remarques  dont  il  a  accompagné  qu'il  (é  montroit  dans  la  .focîéré  ; 

fes  verfîons  ,  font  du  fçavant  le  car  fon  amour«propf«  bleffé  par  te 

plus  profond,  II.  La  Tradu^Uw  éU  critique  |  fU  qfHS  diol  ift  VUYragea 
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îl  démentit  quelquefois  cesqualités.  Ouvragés  d'efprit ,  in«> 1 2 .  On  publia 

Les  priflcipaux  font  :  I.  Les  Emrc'^  contre  ce  livre ,  les  Sentiment  de 

lUns  tPArffte  &  d'Eugène^  in-Il»  CUarquc  ^iott  inférieurs  à  ceux  de 

1 671,  Cet  ouvrage  eut  beaucoup  CUanthe^^^v  BarbUrd'Aucour.Cti' 

de  cours  dans  fa  naiiTance ,  parce  te  critique  n^mpêcha   point  que 

qu'oa  fit  plus  d'attention  à  la  va-  l'ouvrage  ne  fût  eftimé ,  comme  un 

riété  des  chofes  agréables  qui  s'y  des  meilleurs  guides'pour  conduire 

trouvoiem ,  qu'au  nyle  qui  eft  d'u-  les  jeunes-gens  dans  U  littérature, 

oe  élégance  un  peu  affeÂée.  On  7  U  pèse  ordinairement  avec  équité 

^oit  un  bel-efprit ,  mais  qui  veut  les  écrivains  anciens  &  modernes»  ' 

trop  le  paroitte.  La  ^nation  Aile*  Les  C9n€etti  du  Taffe  &  de  quelques 

mande  nit  fort  choquée  de  ce  qu'il  auteurs  Italiens ,  font  }ugés  févcre« 

avoit  ofé  mettre  en  queftion  dans  ment  à  ce  tribunal.  Le  ilyie  en  eft^ 

ce  livre:  5/  un  Allemand  peut  ùrc  auÂi  élégant  que  celui  des  Entre- 

un  hiUefprit }  (  Voy.  /,  CRAMM£Rm  )  tiens  d*Arifie  «  mais  moins  recher* 

Il  eft  sûr  que  cette  queftion  dut  ché  &  plus  pur.  IV.  Pen/ées  ingi" 

paroitre  »  au  premier  coup-d'oeil  «  nieufes  du  Anciens  6*  des  Modemts , 

une  injure  :  mats  fi  l'on  fait  atten-  in -i a.  Ce  font  les  débris  des  ma- 

tien  que  les  Allemands  ne  s'occu*  tériaux  qu'il  avoit  amaffés  pour 

poient  guéres  alors  que  d'ouvra-  l'ouvrage  précédent.  Le  Jéfuice  y 

ges  laborieux  &  pénibles ,  qui  ne  cite  fouvent  Boiieau  ,  qu'il  avoit 

perinettpîent  pas  qu'on  y  femât  les  un  peu  oublié  dans  la  Manière  de 

fleurs  du  bel-efprit  ^  on  ne  doit  hien  penfer.  Il  s'attendoit  à  des  re- 

point  trouver  mauvais  que  Técri»  mercimens  de  la  part  du  fatyrique , 

vain  Jéfuite  ait  iait-enteadrie»  d'à-  qui  fe  contenta  de  lut  dire  :  «•  //  efi 

près  le  cardinal  du  Perron  »  que  les  >•  vnai  que  vous  ia'tfv«^  mis  dans  votre 

Allemands  ne  prétendoient  pas  à  »  nouveau  livre ,  mais  en  ajfei  mau^ 

refprit.  Barhier  d^Auepur  en  publia  »  vaife  compagnie,  »  Ceft  que  Boa- 

dans  le  teoos  une  critique  ,  dans  h^urs  cite  des  poètes  Italiens  &  des 

laquelle  il  répandit  également  les  verfificateurs  François,  que  BmUau 

plaifanteries  &  les  réSexjôns.  On  n'eftimott  pas  beaucoup  •,  ta  il  ne 

convint  avec  l'ingénieux  cenfeur^  les  Ibuoit ,  que  pour  être  loué  à 

que  le  Jéfuite  avoit  eu  beaucoup^  fon  tour  :  car  cette  politique  étoit 

plus  de  foin  des  paroles  que  des  dès-lors  connue  dans  U  littératu- 

chofes ,  &  même  qu'il  étoit  beau*  re  comme  dans  le  monde.  V«  Ptnfier 

ceup  moifiS  capable  de  celles-ci»  ingénieufes  des  Pères  de  PEgUfe  ,  in- 

Quelqtt*un  dit  :  «<  qu'il  ne  oUnquoit  x  2.  L'auteur  l'entreprit ,  pour  faire* 

H  au P«  Botthours,  pouK  écrise  par-  tomber  ce  que  difoient  fes  adver- 

M  £iitement  ^  que  de  fçavoir  pen-  faires.  Ils  l'accufoient  de  ne  lire 

M  fer,  »  Cela  étoit  exagéré  ,  dit  que  Voiture ,  Sarrafin  ,  Molière ,  Sec 

l'abbé  TruhUt^  mais  cela  étoit  plai-  de  courir  les  ruelles  &  de  rech«r^ 

fimt.  II.  Remarques  &  Doutes  fur  la  cher  les  dames  ,  pour  recueillir  les 

langue  Fr^nfùije^  3  vol.  in-i2«  Il  pointes  qui  leur  échappoient ,  & 

y  en  a  quclqoes-unes  de  îufies ,  8c  en  orner  fes  livres.  Le  peu  dé  fuo- 
d'autres  puériles.  On  a  j^Ucé  Tau^    ces  qu'eurent  les  Penféet  des  Pères 

tcur  dans  le  Temple  du  goût ,  der*  de  TEglife  ,  contribua  k  confirmer 
tiére  les  giands-hommes,  marquant    ces  idées ,  au  lieu  de  les  détruire., 

fur  des  tablettes  toutes  les  négli-  On  penfa  que  l'auteur  ne  de  voit 

gences  qui  échappent  au  génie,  pas  les  avoir  beaucoup  lus ,  puif- 

IU«  la  Utaùért  4t  bien  ^etffer  fur  Ut  q^u'il^  ifoit  trouvé  chez  eux  fi*pe«. 
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de  penrées  ingénteafes.  VI.  VW/' 
toire  du  Gra-nd-Maitrc  d*Aubujfon  , 
in-4' ,  1676 ,  écrite  purcmem.Vll. 
Les  Vies  de  S,  Ignact  ,  in*  12,  & 
de  S.  François ' Xavièh ,  X  vol.  in« 
I  i.  Il  compare  le  preniicr  à  Céfar  , 
&  le  fécond  à  AUxandre,  Il  y  a 
des  idées  au^  fines  &  aufiî  juftes 
daas  le  cours  de  ces  Hiftcires.  Il 
y  racofue  gravement ,  que  quand 
Ignace  etoii  dans  \2l  cUfTb ,  fon  ef- 
pric  s'envok>ic  au  cte! ,  &  que  c'é^ 
roit  la  raifon  pûur  laquelle  il  n'ap* 
prcnofc  ticoi  II  faut  avouer  pour- 
unc  ,  que  quoiqu'il  rapporte  beau* 
coup  de  vifîons  ,  d^xtafes,  de  ri- 
£tes  céicAes  ,  de  prédiûions  fie 
d'autres  piodiges  du  Saint,  il  eft- 
pius  circcni^ec^  qiie  Ribadentira 
£c  les  autres  HiAericnc  é* Ignace  , 
&c.  &c.  Vlll.  Le  Nouveau  Ttf^ 
txmcnt ,  traduis  en  français  filon  ta 
Val  gâte ,  2  -tomes  in- 12  \\e  prcm*- 
en  1697 ,  le  f6cottd  en- 170).  Le  P* 
La/Umant  adopta  cette  verûon' 
dans  fes  Réfiexi<ms  fur  le  N.  Tef- 
tcminti  D'autres  au  contraire  Vat* 
taquérent ,  à  CauCe  de  quelques  ex- 
prciboQ^  recherchées  ou  mal-foni- 
nantcs.  Le  P.  Bùuhourt  vouloir  Ce 
venger  des  ce 0 four*  de  fan  livre; 
♦♦  Gardez -Vous»- en  bien  (  Idâ  dît 
^  Boîieau)  !  ce  fcroit  alors,  qu'ils 
>»  auroient  raifon  die  du&  que  vous 
n  n'aves  pas  eateodu  le  fens  de 
n  votre  original.  »•  IL  eft  certain- 
que  Sùukours  voulant  écrire  fa. tra- 
duflios  avec  plus  d'élégaace  &  de 
pureté  que  de  limplicicé^  adopta, 
quelqueiï  termes  ônguliers  ou  pré» 
cle|ix.  L'abbé  de  la  Chamhic  ap- 
pQllall  Bûuhours  I^Emp£s£vb.  pes 
Mvsss  ,  parce,  qu'il  erouvoir.  peu 
de  naturel  dans  le  ôyle.,  de  mêmti 
daas  les  penCées  de  <e.' Jcfuita  beU 
cfprit.  Vùye:{  MOLiin^ ,  fon  Epi* 
tayhs>»iU  l'arr.  jnXoaûiNEiLl. 
.  BOUILLA-RD,  (DomJacques) 
Bénétfiâiti  dela.oongrcgation  de  Sc 
Maur ,  né  en  1669  à  Àleulan  ,  au 
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dîocêfe  de  Chartres ,  mort  à  S.  6er- 
main-des-Prés  en  1716,  à  57ans« 
ctoit  auflî  connu  par  la  folidité  de 
fon  efprit ,  que  parla  pureté  de  fes 
mœurs.  On  a  de  cet  auteur  une 
fça vante  édition  du  Martyrologe  à*l/' 
fuar'd ,  copié  ftir  l'original  nrlme  ae 
l'auteur,  Paris  1718  ,  10-4*. On. a 
encore  de  lui  VHiftoirt  de  5.  Ger-- 
main^des'Prts  ,  Paris  1724  ,  in  foU 
ouvrage  plein  de  recherches. 

BOiJlLLAUD,(Ifmaël}o« 
BoxiiLLEAU,  naquît  à  Loudun  le 
28  Septembre  1605,  ^^  paren« 
Proteftans.  Il  quitta  cette  religion  « 
&  fut  ordonné  prêtre.  Les  belles* 
lettres  ,  f 'hiftoirè ,  les  marhcmatî« 
ques ,  le  droit  ta  la  théologie ,  l'oc- 
cupèrent toor^à-tour.  IL  fe  retira 
dans  {e%  derniers  jours  à  l'abbaye 
de  S.  VJâor  ,  &  y  ilhourut  le  2j 
Novembre  1694,  à  So  ans^  em- 
portant les  regrets  de  tous  les  fça« 
vans.  Il  étoit  en  commerce  de  Iec« 
très  avec  4:eux  d'Italie,  d*AlIen[ia- 
gne-,  de  Pologne  &  du  Levant  , 
qu*il  a  voit  connus  dans  les  voya« 
ges  qu'il  avoir  &its  dans  ces  difFé* 
rens  pays.  Sa  modeftie  étoit  peu 
commune,  tl  écrivit  à  un  de  fes 
amis  qui  l'avoii  accablé  d'éloges  : 
M  U  n'y  a  rien  que  j^appréhende 
n  tant  que* les  louanges.  Si  ce  que 
n  je  faiseA  approuvé  parles  hon- 
>«  jiêres-geos  iôteltigens  dans  les 
»  matières  que  j'ai  traitées,  cela 
*>  fuâit;  &  cette  approbatioh pure 
»  &  {Impie  vaut  plus  que  tous  les 
»>  panégyriques...»  On  a  de  lui  : 
L  Opu^  novum  ad  Arithmetîcam  inji* 
nitàrutn  ,  en-6  livres  ,  1682,  i  vol, 
in -fol.  U,  Difcours  fur -la  réformathn 
des  anatrc  ordres  Religieux  mendians^ 
&  U  rsducUcm  de  leur  Couvent  à  un 
nombre  dîtcfminé;  -ouvrage  intéref* 
f  jnt  Se  rare ,  'compofc  par  ordre  de 
M.  de  Lioiwe,  UI.  Une  édition  de 
Y'Hiftoire  de  Dueas ,  en  grec  ,  avec 
une  veriion  latine  &d€S  notes  (^v* 
BU  Louvre  1.1649)  ifl^oK 
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t  BOUILLON ,  (  QoàttnA  de)  dtot  r^eft.  En  quittant  la  France, 

y^^l  I.  GODEFROI.  il  avQÎt  écrit  au  Roi  :  Quen  rtma* 

II.  BOUILLON,  Voy. Makcx,  tant  U  charge   dt  Grand- Auinonier 

UL  B0UI£L0N  ,  (  Fréd.-Mau-  &  edU  dt  Commandeur  des  crdres  , 

ricedcJa  Tour  ^  V'éuQÛc)  Fi^yei  il  reprenoit    la  liberté  que  lui  don* 

Tour  ,  n\  I.  noitfa  naljfance  &  fa  qualité  de  Prin» 

IV.  BOUILLON,  ( Emmanuel-  ce  étranger.  Cette  lettre   le  fit-ju- 
Théodofe  de  la  Tour ,  cardinal  de  )  ger  au  ||>ar]ement  comme  coupable 
■âquit  en   1643  ^^  jurécédeot.  Sa  de  défobéifTance  \  {nais  dans  Ta  der- 
nûâaoce  &  fes    talens  lui  frayé-  niére   maladie ,  il  écrivit  à  Louiâ 
Jtntla  route  des  dignités.  Le  ma-  XIV  une  lettre  de  ibumiilîon. 
réchal  de  Tureme ,  fon  oncle ,  de-  BOULAINVILLIERS ,  (  Henri 
manda  pour  lui  au  Roi  le  chapeau  de)  comte  de  St-Saire,  &c. naquis 
de  cardinal,  &  il  lui  fut  accordé,  à  ScSaire   le  21  Oûobre  165S  , 
11  ^'appeUoit  alors  Tabbé  duc  à' Al-  d*une  Camille  très-ancienne.  Après 
^<*,  &  ayoit  à  peine  25  ans.  11  ob-  avoir  fait  fes  études  dans  Tacadc- 
tim  enfuite  les  abbayes  de  Cheni,  mie  de  Juilli,  confiée  aux  PP.  de 
de  S.  Ouen  de  Rouen,  de  S.  Vaaft  l'Oratoire  ,  où  Ton  goût  potir  l'hif- 
d'Arras,  &  la  place  de. grand-au-  toire  coqunença  à  fe  développer, 
nofuer  de  France;  il  avoit  mérité  il  prit  le  parti  des  armes^Il  le  quit- 
tes bienfaits  du  roi  par  des  fervi-.  ta  enAiite,  pour  régler  les  affaires 
ces.  Il  étoit  amhaâfadeur  de  France  de  fa  famille,  fort  dérangées.  Il  fe 
a  Rome  en  1698 ,  &  ce  pofle  fut  livra  alors  entièrement  à  l'HiAoire 
la  première  caufe  d*une  .longue  dif-  de  France.  11  chercha  à  çonnoitre 
grace^Zotti^X/l^  crut  qu'il  n'avoit  nosloix,  nos  mœuis,  les  préro* 
pas  agi  avec  aflez  de  chaleur  dans  gatives  de  nos  anciennes  maiions  , 
Tafifaire  d^  la  condamnation  du  li«  raccroiflement  de&  nouvelles.  Cé- 
\tt  ^Maximes  des  Saints  ^^éàtkn  toit   le  plus  fçavant  gentilhonune 


.  Mww  uv  «7vupif|«A  tx  ivB  rctviit  cil  ce  ,  ^aiL    r  oKaire  ^  j  9  nu  4vvm  cic 

F/ance  en  1 700 ,  il  fut  exilé  à  fbn  tcop  fyllcmatique.  «<  Il  ne  l'étudiolt , 

abbaye  de  Toucnus*.  Ayant  foUi*  difoit-il ,  n  qi^e  pour  rapprendre .  à 

cité  vainement  fon  rappel  «  il  fe  re-  m  fe»  enfans.;  m  en  ce  cas ,  il  dcypic 

tira  en  1706  dans  les  Pays-Bas,  encore  plus  fe  défier   de  (es  idées, 

&  ie^ià  à  Rome,  où  il  vécut  con-  Quelques-uns  de  fes  écrits  Cur  des 

tent,  quoique  privé,  par  arrêt  du  matières  plus  délicates ,  donnèrent 

parlement,  de  tous  les  revenus  qu'il  lieu  de  croire  qu'il  pouiToIt  trop 

avoit  en  France.  U.  mourut. dans  loin  la  liberté  de  penfer.  Malgré' 

cette  capitale  du  monde  Chrétien  «  fon  grand  fçavoir  &  fa  philofo- 

1«  2  Mars  171 5 ,  à  72  ans,  doyen  phie,  il  avoit  le  foîbJe  derailrold* 

coupr 

mat^ „...  ._  -.,-^  -,  ,   ,     - 

élevés,  du  sèle  dans  Tamitié^  de  IL  au roitdlM.dire feulement, ce fem< 

laconftance  dansrinfortnne-,  telles  ble,.  que  fes  fyôêmes  régaroienc 

forent  les  qualités. du.  cardinal  de  quelquefois   dans  la  connotiTance 

Bouillon  ^  .qvà  fut  de  bbime- heure  dupaifé,  &  fon  imagioacion  dans 

doyeadu  ^cré  collège.  Il  étoit  très-  celle  du  préfent.  Il  mourut  le  23 

che(i  à  -Rooie  t  &  ik  ttort  j  latffa  Jaavier.  1.722  «  à  64  ans ,  enire  les 

/  O  iv 
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bras  du  P.  la  Borde  de  TÔratoire  ;  tjtl  ont  été  recueillis  «a  ^  TCt  xfl«, 
qDt  rendit  un  compte  édiiîant  de  fol.  Us  offrent  plufieurs  idées  pfO« 
fes  dernières  difpolitions.  On  a  de  ^fondes ,  parmi  grand  nombre  défini 
lui  :  I.  Une  Hifloin  de  France  ,  juf*  guliéres.  Le  comte  deBouUittviilUrf 
qu*à  Châties  VIII ^  3  vol.  in- 1  a.  II.  avoit  été  marié  deux  fois  ;  le  a*« 
Mémoires  hîftoriques  fur  V ancien  Gow  laifTé  que  des  filles. 
vernement  de  France ,  }ufqu*à  Hugues  I.  BOULANGER  ,  ou  B0UI.EII* 
Capct ,  3  vol.  in- 12.  Il  y  a  appelle  Gr£R  «  plus  connu  fous  le  nom  de 
le  gouvernement  féodal,  le  chef"  Petit' Père  A  vdrè^  AuguHinré- 
d*teuvre  de  Cefprit,  humain  :  Texpref*  formé  ,  né  à  Paris  d*une  bonne 
fion  efl  forte,  &  n'eft  pas  jafte.  famille ,  &  mort  dans  cette  ville 
Le  préfident  Hefnault  &le  célèbre  en  167;  ,  à  80  ans  «  fe  fit  unneni 
Montefquieu ,  ont  rejette  entière-^  dans  l'art  de  la  chaire.  U  mèloit 
ment  ce  qu'il  a  écrit  fur  les  com*  ordinairement ,  pour  réveiller  fes 
mencement  de  notre  monarchie,  auditeurs  ,1a  plaifanterie  à  lamo» 
«(  Le  comte  de  ^ott/tfinvi///Vrj,  (dit  raie,  &  lès  comparaifons  les  plus 
le  dernier  ^  )  h  a  fait  un  fyfiêm»  fimples  aux  plus  grandes  vérités 
^  qui  femble  être  une  conjuratiou  du  Chrifiianifme.  11  compara ,  dit- 
M  contre  le  Tiers-état.  Il  avoit  plus  on  ,  dans  un  de  fes  fermons  les  vr 
V»  d'efprit  que  de  lumières,  plus  Doreurs  de  l'Eglife  Latine ,  aux 
»>  de  lumières  que  de  fça voir.  Son  iv  Rois  du  jeu  des  cartes.  StmAu* 
M  ouvrage  eft  fans  aucun  art  -,  il  gufiin  ^  étoit  félon  lui  ,  le  roi  de 
»i  y  parle  avec  cette  {implicite,  a  vee  cœur,  par  fa  grande  charité;  Se^ 
M  cette  fraochifè  de  l'ancienne  no*  Amhroife ,  le  roi  de  trèfle ,  par  les 
M  bleffe  dont  il  étoit  forti.  »  III.  fieurs  de  fon  éloquence  ;5r.  Jérô^ 
Hifioîre  de  la  Pairie  de  France ,  in-  mt ,  le  roi  de  pique ,  par  fon  ftyle 
12.  IV.  Digertationfur  la  Noblejfe  de  mordant  \  &  5c.  Grégoire  »  le  roi  de 
France,  in'i%,y.  Etat  de  la  F r  an*  carreau,  par  fon  peu  d'élévation* 
€t^(>  vol.  in-12.  U  y  a  de  bonnes  Mais  il  ne  faut  pas  adopter  légé- 
chofes,  &  quelques  inexactitudes,  remeitt  tous  \t%  cornes  populal« 
.VI  Hifloire  des  Arabes  &  de  Maho"  tes  qu'on  a  débités  fur  cet  ora* 
metf  in-12:  ouvrage  que  la  mort  teur ,  qui  ne  publia  que  VOraifom 
l'empêcha  de  finir.  Cette  Hifioîre  eft  funèbre  de  Marie- Henriette  de  Bour" 
écrite  dans  le  ùyle  oriental ,  &  avec  bon ,  abbefi'e  de  Chelles  :  c'eft  uae 
très-peu  d'exaâitude.  L^auteur  ef-  pièce  très*  nédiocre» 
faye  en  vain  de  faire- pafier  cet  im-  1 1.  B  Ô  U  L  A  N  G  £  R ,  (  Nice- 
pofieur  pour  un  grand«homme  fuf-  las- Antoine  )  né  à  Paris  le  i  x  No- 
cité  sar  la  Providence  pour  punir  vembrel  722' d'un  marchand,  fortit 
les  Chrétiens  &  pour  changer  la  fa«  du  Collège  de  Beauvais  ,  à-peu» 
ce  du  monde*  Un  critique,  plus  zè-  près  aufii  ignorant  qu'il  y  étoit  en* 
lé  que  poli ,  lui  a  donné  les  titres  tré.  Cependant  ayant  lutté  opinià- 
étMahonUtan  François  &  de  Défera  trément  contre  fon  peu  d'aptita* 
teur  du  Chrifiianifme.  VIL  Mémoi*  de  ,  il  le  vainquit,  A  dix*fept  aàs  il 
refwr  l'adminiftration  des  Finances,  commença  à  étudier  les  mathéma« 
a  Tol.  in-i  2  :  bonnes  vues ,  la  plu*  tiques  &  rarchitcdhirc. ,  Trois  ou 
part  impraticables.  On  a  attribué  à  quatre  ans  d'étude  dans  ces  deux 
cet  hiftorienfyfiématique  beaucoup  fctences  lui  fuQreot  pour  devenir 
d^autres  ouvrages ,  qui  ne  font  pas  utile  au  baron  de  Thiers ,  qu*il  ae« 
de  lut.  Tous  les  écrits  du  comte  de  compagna  à  l'armée  en  qualité  de 
Boulaînvdlicrs  fur  rHifioire  de  Fraar  fon  îif cnScur ,  U  çmra  fofimcgdsni 
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!es  ponts  &  çhauflees ,  A(  cx^uta  «  lui  qni  fuît ,  donc  il  ne  fait  que  le  . 
éans  la  Chaispagiie  ,laBoargogae ,  dernier  chapitre.  II.  V Antiquité  dd" 
la  Lorraine,  dîfférei»  ouvrages  pu*  yoilée  »  ouvrage  pofihumt^  ainfi  que 
blics«  Ce  lut,  pour-ainfi-dire «  fur  le fuivant,  Amûerdam  1766,  3  voK 
les  grands  •  chemins  confiés  à  fes  îa-12.  UL  Le  ChriftUuiifme  dUoUé^ 
foins,  que  fe  développa  le  germe  2  voU  is*i2  :  déclamation  révol» 
d*ttB  funefte  talent  qu'il  ne  foup*  tante ,  pleine  de  blafphêmes  &  de 
çonnOit  pas  ,  &  qu'il  portoit  en  fophifines.  Il  y  prêche  la  toléran- 
loi.  Il  y  apprit  par  malheur  à  pen^  ce  d*un  ton  de  ûnatique.  M.  l'abbé 
fir  pkilefophiquimattm  £n  coupant  Btrgiir  Ta  folidement  réfuté  dans 
des  montagnes ,  en  conduifànt  des  £on  Apologie  de  U  RtUgion  Chri» 
rivières, en jcreufaorfic  retournant  dcimt.  IV.  Dîjftrtation  fur  Elit  & 
des  terreins ,  il  vit  une  multitude  Enoch ,  ia- 1  a.  V.  Il  a  fourni  à  TEn- 
de'fubftancesdivedès  que  la  Terre  cydopédie  les  articles,  Dèivgs  ^ 
recèle,  &  qui  attefient  Ton  ancien-  CoRrÈM^  Société.  VI.  Un  Dîc*- 
neté  et  la  fuite  des  révolutions  rioaaaîre en manufcrîc, qu'on potir-. 
qu'elle  a  éprouvées.  Des  boulever-  roit  regarder  comme  une  concor- 
femens  du  globe ,  il  paAis  aux  chan*  dance  des  langues  anciennes  &  mo« 
gemens  arrivés  dans  les  moeurs  ,  demies  »  fi  un  homme  tel  que  uti- 
les fociétcs ,  les  gouvernemens  &  iangtr ,  qui  s*attachoit  aux  étymo-^ 
la  religion.  Il  forma  à  cet  égard  dif«  logies  les  plus  hiaarres ,  avoit  pu 
férentes  conjeâures.  Pour  s*affû«  laire  tme  telle  concordance.  VII. 
rer  de  leur  folidité ,  il  voulut  fça*  Les  dntcdoies  de  ia  Nature  en  ma- 
voir  ce  qu'on  avoir  dit  là-deffus.  nufcrit,  dont  un  célèbre  Naturalifte 
U  apprît  le  Latin  &  enfuite  le  Grec  a  profité  »  dit*on  ^  pour  fes  Epoques 
Mécontentdesfecours  que  ces  deux  delm  Nature,,,  On  sl  remarqué  que 
langues  Im  avoient  fournis ,  il  crut  fa  phyfionomie  a  voit  une  refi'em-' 
que  des  langues  plus  anciennes  blance  frappante  avec  celle  de  So* 
lui  feroient  plus  utiles.  Il  fe  pré*  erate ,  tel  qu'on  le  voit  fur  des  pier* 
cipita  dans  l'étude  des  langues  Hé-  res  antiques.  11  étoit ,  dit  «on ,  d'un 
bratque ,  Syriaque ,  Chaldaïque,  &  cara^re  doux,  patient  &  iofinuant: 
Arabe.  Ces  connoifiances  ,  tant  an*  ce  qui  eft  difficile  à  concilier  avec 
cieanes  que  modernes ,  jointes  à  Timpétuofîcé  fombre  &  ardente  qui 
une  étude  &  une*le4iure  continuel-  règne  dans  (es  écrits.  11  y  a  d'ail- 
les ,  lui  donnèrent  une  érudition  leurs  peu  d'ordre ,  &  encore  moins 
immenfe,  mais  zStz  mal  digérée  i  d'agrément. 
&  s'il  eût  vécu ,  il  eût  été  compté  UI.  B  O  U  L  A  N  G  E  R«  oa  plutôt 
"parmi  les  plus  fçavans  hommes  &  Boullenger  ,  (  Claude-Fiançois* 
les  plus  chimériques  de  l'Europe.  Eelix  )  feigneur  de  Rivery ,  mem- 
Mais  une  mort  prématurée  ,  en  bre  dé  l'académie  d'Amiens  fa  pa- 
le ravifiàm  aux  lèures ,  l'a  suffi  dé-  trîe ,  &  lieucenan^civil  au  bailliage 
robe  aux  peines  que  la  témérité*  de  cette  ville,  mquit  en  1724.  Il 
de  fes<:^isions  lui  eût  attirées.  Il  exerça  pendant  <|ueique  tems  la 
mourut  à  Paris  le  16  Septembre  proleffion  d'avocat  à  Paris;  mais  fa 
'7^9 >  ^  3  5  ans ,  en  détefiant ,  dit«  paffion  dominante  étoit  l'étude  des 
on,  fes  erreurs ,  &  ceux  qui  les  lui  belles-lettres  &  de  la  philofophie. 
avoient  infpirées.  On  a  de  lui  :  I.  U  ne  put  les  cultiver  long-tems  ; 
Traité  du  Defpotifme  Oriental ,  in*  la  mort  l'enleva  en  17 j  8 ,  à  3  4  ans. 
iii  quoique  ce  livre  foit  fort  har-  Son  ame  étoit  noble ,  Ion  cœur 
di ,  il  €&  ttoiÀs  titemieux  que  ce-  ftnfible ,  foo  çaraûére  enjoué  »  fa 
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conduite  décence.  RéCetré  ▼«-&•  dans  onAgeafiez  avancé.  On  tde 

vis  des  perfonnes  qu*tl  coanoiffoit  lui:I.  Ve  Patroni»  quatuor  NatU» 

peu«  il  s'ouvroic  volontiers  àit%  mum  Unirerfitéitis ,  in^8*;  ouvrago 

ànis.  U  aveit  la  figure  agmble,  Tu-  qui  contient  des  £ûcs  oirienz»lI« 

fage  du  monde ,  l'efprtt  vif  &  péiié«  L^H^airc  dêl'Vtdv^rpti  dt  BmrU  » 

trant,  une  mémoire  prodigieuTe»  en  iatin,  6  voUôn^fol»  Xa  quan* 

&  une  ambition  ardente  d'acqné-  uté  de^-  pièces  importantes  dont 

rir  toutes   les   comioiâaiices  hu-  fflle  eH  remplie,  n'empêcha  poinc 

maines,  comme  d'occuper  lespre»  la  faculté  de  thé«lpgie  de  la  cen- 

miércs  places.  Ses  principaux  t>u*  fîirer  %  roai&  cette  cenfure  ne  fit 

vrages  font  :  L  Traité  de  lacauft  pas  beaucoup  de  tort  à  ce  livre. 

&  des  phénomcnes  de  l'EIeSneité  ,  On  crut  avec  .raifon  quclajalou- 

cn  1  parties  in-S*.  II.  Recherches  âe  &.  la  paffion  Tavoient   diâée. 

hiftonques  &  critiques  fur  quelques  am  Les  doâeurs  aiuroient  été  plus  ap« 

ciens  fpeSaclts  ,  &  particulièrement  plaudis,  s'ils  avoient  relevé  les  Éi* 

fur  les  Mimes  &  Us  Famomimes ,  bks  &  les  menfoogès  qui  le  défi* 

brochure in«i 2, curieufe.  III.  #«•.  gufcnt.  IIL  Tréfir  des  Amtiqtâté* 

hles  &  Contes  en  vers  françois^kt'iXé  Ramaines ,  où  font  contenues  &  de» 

Quelques-uns  de  ces  Contes  &de  eritcs  par  ordre^otaes  les  cérémonies 

ces  Fables  font  de.fon  intention;  des  Romains  ;  Paris ,  io-fol*  i6fO» 

&  les  antres  font  emprunttés  de-  avec  ôg"'.  Ce  livre,  jque  quelques 

Thèdre  »  de  Gay^  &  de  Gellere.  Ils  fe  içavans  ont  dépriCé^  efb  fort  bon» 

font  r  lire  avec  plaiûr  »  même  après  C?eft  une  efpèce  de  traduâion  des 

les  chef  •  d'oeuvres  et  ia  )Fontaiao  Antiquitér  Romaines  de  Rofin  ,  mate 

dans  ces  deux  genres.  L^autèur  n*a  pas.  tout  traduit ,  fie 

/.  B  O  U  L  A  Y ,  -  (  Edmond  du  )  ion  liere  :eft  luoins  complet*  Da 

hérattlt  d'armes,  des  ducs  de  Lor-  Moulay  faifoit  aui&Kie  vers  latins  : 

raine  «  vivoit  au  milieu  du  xri*  fié*  on  a  de  lui  une  EUgie  contre  un  d« 

de»  C*éioitttn  écrivain  fécond»  •on  fes  envieux^  où  il  a  de  la  chaleur 

ne  fçait  pas  en  quelle  année  il  mou-  &  de  la  laxinité. 

rut.  Nous  avonsde  lui  :  I.  Une  mo  •  QOULEN ,  BpLLSir  ou  Bullek  ^ 

ralité  en  .vers  ^  fous  ce  titre  t  le  f  An;ie.de)  6)léde  Thomas  dûBouUm^ 

Combat  de  la  cbaà  &  de  Pejprie^  gentilhomme  d'Angleterre,  paila  ea 

Paris  I  ^49  , .  in  -  8%  I L  La.Généa^  France  avec  ^Mari€  femme  de  Loms 

iogie  des  Dues  de  Lorraine  ^:Metz  ^  XIL  Elle  fîie  enûiite  fille ^d*hon-^ 

X547  9  il  les  fait  •  defcendre  des  oeur  de  la  reine  Claude  »  qui  la  don« 

Troyens.  III.  La  Vit  &  le  Trépas  na  àlarduche^e  ^.Aden^on^  depuis 

)dis  Ducs  de  Lorraine.^  (  Antoine  &  reine  de.  Navarre.  .Oe  setour  en 

Stûnçoit,)  Metz  irf  47«  in-4*.  IV, Lt  Angleterre  «  elle  y  porta  un  goût 

Voyage  du  duc  Antoias  vers  PMnper»  vif  pour  les  plaifirs  &  pour  la  co« 

'Charàs  Q.  en  15 45,  pour.'traker  de  quetterie  ;  une  «onverfation  légère, 

la  paix  avec  François  /,  in«&<'':  ce  foutenue  par  beaucoup  d*enioue<* 

detmer  liv;  eft  en  vers  ;  Ôtcw  ment  y  &  de»  manière»  libfes  Ab 

//.  BOUL AY«  Vay,  Fa v^isa  da«.,  carreâantes  qui  cachoient  une  dif« 

///•.BOULAIT ,  ^  Céfar  •  EgaiTe  fimulation^  une  ambition  profpa* 

.du)inatil du. Maine»  fut  fucccilive-  des.  Ce  n'étolt  point  une  beauté 

ment  profieiTeur  d'humanités  au  coU  par&ite  i,  mais  fes.  grâces  firent'* 

lége  de  Nayarre,^refixer ,  reéleur  &  oublier  les  déÊMit»  dé  fa >ôgure;Oh 

Itâoriographe  de  l'univerûté;.de  rapporte  qu'elle  avoir  fix  doigts  è 

FarisûlmoarutleiçOâobreiôyS  laroain  droite, «ae^iimeut^  U 


B  O  U  B  O  U         119 

gOrgct»  Se  une  fur-dent,  Henri  VîII  damirfs  à  U  mort  :  Rœhefort  déca"^ 

ia  vit ,  &  ne  s'en  apperçut  pas.  pué  ,  &  le  muficien  pendu*  Hinri , 

Il  lui  dédaca  fes  feacinrens.  Anne  voulant  ôcer  à  fon  époufe  la  con* 

ca  parue  d'abord  plus  ofiFenfée  que  folacton  de  mourir  rdne ,  fit-pro- 

fiauée.  Cette  referve ,  à  laquelle .  noncer  une  femenct  de  divorce^ 

le  prince  né  s,'ati.endoit  pas  ^  irrita  fous  |e  vain  prétexce  qu'elle  a  voit 

fa  paiSon.  11  penfa  dès*lors  à  ré-  épouCé  un  my  lord  Psrcy  avant  que 

pudier  fa  femme,  pour  époufer  fa  de  lui  avoir  donner  la  mat n.  Elle 

maiireffe.  {f^oy,  Bâ&ton.  )  Clément  en  convint ,  dans  I  efpétjoce  que 

r// ayant  rehifé  une  feniencc  de  cet  aveu  la  fauve*-. »k   'u  fup.  *i».e 

divorce ,  le  mariage  fe  fie  fecrette*  du  feu,  auquel  on  f  (tJlit'^  ic  .  6: 

nent  le  14  Novembre  1551.  ilo-  qu'elle  n'auroit  q* t  »■    ^«fCf   t* m- 

landUe^  oommé  «  l'éy&cbé  de  chée*  Avant  démonter  Uir  l'eclia- 

Conventri  (  à  qui  ^«ur/inlinua  <iue  faud  ,  elle  écrivit  une  lettre  à  //en* 

le  pape  lui  avoit  permis  d'aban-  rj«  pleine  de  fentimens  nobles,  Koii« 

donner  Catherine  â  *Atu^on^  &  de  re*  fna  ¥é\  toujours  élevée  par  itçré»  »  lui 

prendre  une  autre  femme,  pour-  difoiKïiti de fimpleÔemoifcllc^ vous 

vu  que  ce  fût  fans  fc^ndale  )  leur  me  ftes  Marquife  (  de  Pembrock  )* 

donna  la  bénédî£Hon  nuptiale ,  en  de  Marquife  ,  Rwe  ;  ^  de  Rjtlne  ^ 

préfence  de  quelques^  témoins  affi-  v»us  vouU\  aujourd'hui  nu  faire  Ste^ 

dés.  ^/Me  devenue  enceinte,  fut  Elle  avoit  cotnblé^.de  bienfaits uoo 

déclarée  femme  &  Teineen.i55V  ^^^  ^'  courtifans,  qui  la  paye* 

Son  entrée  à'Londtes  fut  magoiâ-  rent  d'ingraticude  dans  fadiCgrace* 

que.  Cet  air  de  coquetteiis-qu'elle  Elle  recommanda ,  en  mourant ,  fa 

avoit  puifédan^  la  eont^de&afice,  fille  Eli^aheth  à  Henri  VlIL^Èilc 

ne  l'abandonna  point  fur  le  trône  >«  continua  jufqu'au  bout  (dit  M. 

d'Aagletenre.  On  l'accuia  d'avoir  »  labbé  AîilUt  )  fes  prôteftations 

des  commères  crimineUavec plu-  >»  d'innocence  ,<&  reçut  le  coup  de 

fieurs  de  fes  domi^âîques ,  avec  le  i>  la^mort  avec  une  fermeté  intré» 

lord  Rochefurt  fon  frère  ,  &.iaéme  >• .  pide*  »»  Ce  fut  le  19  M  i  i  s  J^* 

avec  un  de  fes  mufîciis*  Henri Vlll  Quelques  heuves  avant  fa  mort  elle 

qui  aimoit  alors  Je^titie  Stymour  ,  dit,  que  ce  qui  la  conf9loit,étoic 

n'eut  pas  de  peine  à  la  croire  cou-  que  le  bourreau  étoit  adroit  &  qu* elle 

pable.»  On  rinterrogea  :  toutes  fes  avolt  le  cou  fort -petit.  En  même  tems 

réponfesfe  bornèrent  à  direqu*elle  elle  y  porta  la  main  &  fe  mit  à 

iWt  écbappée  en  paroles  libres  rire*. Cette   platCamerie «  dans  ui^ 

&  en  airs  famiUers|..  ma^is  que  fa  un  monoent  û  funefte  ,  ne   prou- 

conduite  avoir  toujours  été  inao-  veroit-elle  point  que  l'approche  du 

ceate.  Cçux^qu'pn  lui  djoonoii  pour  fupplice  avoit  aliéné  fen  efprlt  ? 

amans.- iirent  les  mêmes  céponfes,  '  L'amour l'avoix  mife  furie  trône, 

à  ^exception  ^u  muficien  Smeton  ^  l'amour  Ten  cbalTa.  Rien  n'cft  plus 

qni ,  frappé  par  la  crainte ,  ou  en-  oppofé  que   les  jugemens   portés 

ttaîné  par  la  force   de   la  vérité  ^  par  les  différens  écrivains  fur  cette 

avoua  qu'il  avoit  fouillé  le  lit  de  feqime  célèbre  (  *  ).  ..Elle  étoit, 

fon  fouverain.  Ils  fuirent  lous.çon-  fuiv.  Sanderus^  ÔUe  de  Henri  VUli 

(*)  Les  uns  préten<3ent  que ,  quand  H^nri  Vîîl  en  fit  fa.  maîtrçiïe ,  Fw/i- 
pis  I  avoit  déjà  eu  (ùs  faveurs ,  aînfi  que  pîufieurs  de  fes  coiirtiians  ;  & 
qu'fn  l'appelloit  en^  France  la  tr.vU  du  Roi  tila  ha^ucnée  d*An^Utcrre,  D'au- 
tres hîrtoriens,  K  entr'autrcs  A^.  du  Radier  qui  la  jufiîfie  dans  le  iv«  yoU 
de  fes  Aneeflotes    de  Reines  de  France  )  ont  mis  la  plupart  de  ces  faiti  au 
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tr  car  le  roî ,  étant  de  vents  amo^*  «œors  que  par  fes  coniUMAtocen 

a»  reux  de  Mad*  de  Bouica,  xtlé^  li  figoala  i6tk  lèie  &  fts  talent 

«tguale  mari  ea  France,  enqua*  pour  la  caule  delà  Reljgîoa^eiop 

n  iité  d'ambafladeur  ,  &  Ami€  de  ibuvenc  attaquée  par  let  oonveaux 

»£ouien  naquit  deux  ans  après  le  phtlofoplies.  U  la  défendit  avec 

n  départ  de  Thomas.  Ainfi  elle  ne  autant  d*atdeur ,  que  de  force  fl 

wpouvoitètrèia  fille»!*  fAaisSam*  de  logique.  Ccft  doomage  cnie  loft 

ilrr>«  paroit   trop  paffionné  oon-  flyle,prefquetOMJoutt  exaa,foa« 

tre  Htmri  VJII  &  Anne  de  Boulen ,  vent  éloquent  «  Te  refliente  qunU 

pour  qa*on  ajoute   foi  à  tout  ce  qoefob  du  pays  qa*il  habitoit.  Cm 

qu'il  dit*  défaut  n^empèche  pas  que  fes  ou* 

BOULENGER ,  V,  Bovlamgek^  vrages  ne  foient  un  recueil  d*exc4  • 

BOULLËNOIS,  ( Louis >aTO*  Icns  préfervattft  contrôle  poiâm 

fot  au  parlement  de  Paris  fa  patrie ,  de  Timpiété.  Les  principaux  fone: 

flM>rt  en  1 76a  à  S4  ans ,  eft  connu  :  L  Dijfertétia  dt  ê»ijknùa  Dti^  1 7^6» 

X  Par  des  Quefiiotufùr  lis  Démijjions  I L  EJm  pkUafbphiqu€  fur  l'Ame  des 

ék  biens ^  1747 ,  in-8%  U..  IH^  IMf-  Bkes  ,171$,  in-xx  -,  &  17)7  ,  % 

firtëttomsfur  des  ^uefiions  qui  nnSf*  VOL  in>S\  UL  E^fithn  de  la  Doc^ 

fem  de  la  tontrariéte  des  Loix,  1 734»  trine  orthodoxe  de  la  Tnatté ,  z  734  ^ 

in*4%  IIL  Un  Tiaitd  de  la  per/onna*  in- 1 2, 1  V«  Lettru  fur  le^  vrais  prim» 

iKté&  dels  ritaUU  des  Loix^  Cou»  eipes  de  la  RMligioK^oh  Ton  examine* 

tûmes  &  Statuu  ;  Paris  ,  1766.  2  le  livre  de  U  Religiote  eJftntielU  à' 

¥oLiap4*«  Ce  livre  întéreiTant  fait  tHomme%  1741  «  2  voK  in»i2.  V» 

bien  ientir  Tutilité  &  la  nécefficé  Recherches  •fur  Us  vertus  de  Ceau  de 

é*wà  code  de  loix  claires  &  unifor-  Goudron ,  traduites  de  Berhlei^i  74  ^  g 

aes.  La  Fie  de  Tauteur  eft  à  la  tête,  io  - 1 2.  VL  Sermons  «  1 74S ,  in-S*» 

BOULLIËR  ,  (  David  Renauld  )  VlhDiffertatîonumfacrarum  Sylloge^ 

ainiâre  à  Amfterdam  ,  cnfuice  *  à  17^0  «  io»8*»  VIIL  Court  Examen  dt 

Londres  ,  originaire  d' Auvcrg|be  ,  la  Thèfe  de  l*ahhé  dêJPRADEsfii  <M- 

fié  à  Utrechc  le  24  Mars  1699,  fervationsfurfon  Apologie  ^l'j^^^ia» 

mort  le  24  Décembre  17^9  à6o  I2.  IX.  Luttes  critiques  î\xe  la  Let* 

ans  ^  étoit  aufB  refpeâable  par  fes  très  Philofophij^  de  Voitaihm,!  754, 

»  nombre  des  contes  fatyrîquês.  h  Cette  femme  célèbre  (  dit  encore  M.  Mi/' 
/0C  )  H  eft  un  monftre  fous  la  plume  des  écrivains  Catholiques  ;  elle  .eft 
n  rertueufe  &  irréprochable  fous  la  plume  des  Proteftans  :  comme  fi  fa  bonne 
M  OU  fa  mauvaife  conduite  importoit  beaucoup  à  Thonneur  de  Tune  ou  de 
M  l'autre  Religion!  Ainfi  juge  communément  refprit  départi.  Si  Fon  s'en 
»  tient  à  la  vraîfemblance  &  aux  preuves ,  fi  l'on  réfléchit  fur  te  caradére 

n  de  fon  bacbare  mari ,  elle  paroîtra  plutôt  innocente  que  crimîffeUe*  Henri, 


M  (félon  lapenféede  M.  Hume)  fit  en  quelque  forte  fon^ apologie  »  en 
M  époufant  Jeanne  Sesmour  le  lendemain  de  Texécution*  Rien  ne'co&toit  à 


terie  &  quelquefois  de  vice.  St%  àpologiftes  conviennent  eux-mêmes  que 
fa  vanité  n'étoit  pas  înfenfible  au  plaifir  de  recevoir  des  hommages.  5a  gait# 
iodtfcrette  laiflfoit  quelquefois  échapper  de  dangereufes  imprudences  .La  îa« 
loofie  d'un  époux  oc  la  méchanceté  Aes  courtiians  changent  facilement  ces 
imprudences  en  crimes  »  fur^tout  lorfque  la  princeife  accufée  a  fourni,  avant 

3 ne  de  monter  fur  le  uône ,  plus  d'un  fujet  à  la  médifance»  (Fî>ye^rartt4eL 
e  Hkkxi  vzir. 


y 
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^>>-  ».  X  I«  Pyrrhaitàfiiu  de  l^EMllfê  ^enfion  du  roi.  Il  fe  forma  à  Roow 

^^^^Mmt^  ou  Lettres  du  P,  Haytr^  îur  les  tableaux  des  grands  maîtres  , 

'^^•t  Us  tUfonfts  9  1 75 7 ,  in*8\ XL  ^  iur  -  tout  iur  ceux  de  Rafkéu'^ 

Obfirvationet  mi/ceU*ne($  in  Hhrum  A  Ton  retour  en  France,  il  entia 

/»^i ,  1758 ,  m-8%  XII.  Pièces  ^  à  Tacadémie  de  jpeimure  ^  &en  de- 

'^^nfiit  philo/ophtques  &  Uttéraires  ,  Tint  le   dtreâeur.  Loms  XIV  le 

^759*  2  "^cX/xïk-yx*  BoulLitr i\o\\  nomma  fôn  ^emier  peintre,  lut 

ProteÂant ,  & ,  dans  Tes  écrits  con*  donna  des  lettres  de  noblefle  ,  le 

<re  rË#life  Romaine ,  il  a  tous  les  fit  chevalier  de  StMiche! ,  &  ajoû- 

préjugÀt  de  fa  fe^e.  ta  à  ces  honneurs  plufieurs  peii- 

/.  fiOViLOKGNfi  »  <  Bon  >fils  fions.  Il  mourut  en  1733  479  ^^ 
C^èfede  Louis Bouilonguê  ^  ^in*  auffi  regretté  peur  Tes  talens,qae 
-ara  du  rot ,  naquit  à  Fa#is  en  1649^  pour  fa  douceur  8c  /a  polîtefle« 
Vn-tàbksttx  i{ue  fon  oere  préfeota  Son  pinceau  eft  gracieux  &  noblew^ 
à  Coièifi  »  le  âc-met^e  fur  la  lifte  Sei  tableaux  f e  vendent  moins  cher 
^a  penfionoaires  du  roi  à  Rome.^  que  ceux  de  fou  frère ,  dont  il  étoit 
Il  7  fut  cinq  ans  e^  cette  qualité,  l'ami  &  Témulo,  mais  émule  que!- 
'&  s*y  IbrnHI  patl^étude  des  grands  quefois  inlériear.  Il  ^1^84  enfans: 
m^cres.On  dit  qu'il  faifiiToit  â  ha»  1  filles ,  &  1  fils ,  dont  l'aloé  t  été 
Memeot  leur  manière,  que  Hott*  contrôleur-général. 
J^^itttt  de  Uais  XIV  ^  a^heui  BOULMIERS,  r.DESBOVtMiCRs; 
im  dé  ies  tableaux  dans  légoAt  du  BOULOGNE ,  Voy^  Primaticb. 
Caiie^wmmt  no  oorragoila  txt  ar-  BOUQUET^  (  Dom  Martin)  Br- 
sMe.  fdigtutrd^ioti  premier  peintre,  nédiâîn  de  S.  Maur ,  né  en  168  ;  i 
y  fur  trompé  ;  &  lôrfqu'on  eut  dé*  Amiens ,  mourut  à  Pari^  en  1 7  54  « 
«ouvert Paureitr,tl  âki^QuHlfaJfê  k  6^  anf.  L'académie  de  fa  patrie 
,**  toujours  des  Guid€s^&  non  dnÉéul*  Tavoit  mis  au  nombre  de  fes  mera- 
»ioagnts,y^  Ce  jeune -homme  de  bres.  Il  eut  part  atix  compilations 
^touc  en  France»  fut  profeiTeur  de  de  Dom  de  Montfaueon*  On  a  de 
l'académie  de  peinture  ,  eut  une  lui  la  ColleSUon  des  Hi/hriens  4% 
^esfibft  de  Louis  XlV  ^  flc  liic  eaa*  Frunce ,  jufqu'au  8'  volume ,  iPa« 
ployé  par  ce  prince  dans  Téglife  ris,  1738  dcann.  fui  vantes»  in*  fol; 
des  Invalides ,  au  palais  &  à  la  cha-  Il  en  a  paru  4  nouveaux  depuis 
pelle  de  Verfailles ,  à  Trianon  ,  &  mort.  Il  exécuta  cette  entreprifo 
^tc*  Il  mourut  à  Paris  en  1717,  que  le  miniilére  lui  avoit  confiée,  8c 
"k  6$  ans,  U  excelloit  dans  le  def-  pour  laquelle  il  avoit  une  penfioti 
fin  5c  dans  le  coloris.  Il  réulfif-  «irletréfor-royal,avec  l>xaâicu« 
ibtt  également  dans  l'hiftoîte  &  de  d'un  homme  laborieux.  Il  avoir 
dans  le  portrait.  Il  étoit  fort  la-  plus  d'amour  pour  le  travail ,  que 
Wrieux;  mais  un  efprit  vif,  en*  d'efprit  &  de  di  fcernement.  Cétoic 
joué,  plein  de  faillies,  le  foute*  d'ailleurs  un  religieux  animé  de 
iidSl  d»s  le  travail.  St»  deux  fœurs,  l'efprit  de  foa  état ,  &  plein  de  cha* 
Cèaerlève  tt  Madeleine  ,  mortes  en  rite  pour  les  pauvres. 
1 7f  o ,  dtf^nes  de  l>ur  frère ,  furent  I.  BOURBON ,  (  Robert  de  Fran- 
ce Taead^e  de  peinture.  ce>  feigneur  de  }  6°  fils  de  5.  Lou'u 

//•  BOULLONGNE ,  (  Louis  )  &  de  Marguerite  de  Provence ,  né  ea 

ftÊn  cadet  du  précédent ,  naquit  k  1256 ,  époufa  BUtri»  de  Bourgo« 

JParît  en  x6$4.  tl.  fut«  comme  lui,  gne ,  fille d*Agnis  héritiérede Bour* 

élevé  par  fon  père.  Un  prix  rem*  bon.  Il  mourut  en  1 3 1 7.  Il  eft  la  tî* 

J«né  i  l'âge  de  i  $  ans  |  lui  talut  la  |e  de  Xa  famille  régnante  en  France, 
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en  £rpagfle,  i  Naples,  &  à  Panse. 
La  baronnîe  de  Bourbon  fut  éri- 
gée en  <iuché- pairie  en  fiveur  de 
Louis  foa  aîné.  Tan  1327.  Oo 
trouve  dans  les  lettres  ^'éreâion, 
des  termes  dignes  de  remarque  « 
&  qui  ont  l'air  ,  (  dit  le  préfident 
Uefnauli ,  )  d'une  prédiûion  pour 
Henri  1K  refpén^  dit  le  roi  Char^ 
le*  le  Bel ,  que  les  dcfccadans  du  nou^ 
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9eau  Dae  eoniribueront  par  leur  ftf« 
leur  à  maintenir  la  dignité  de  la  Citta» 
Tonne*  •••••••  M  Â.  La  maifon  d^ 

BouRBOK  mcritanc  une  diftinâioii 
paniculîére  ,  nous  croyons  devoir 
donner  fa  généalogie-depuis  Amomi^ 
qui  en  e(l  la  tige.  Cette  généalogie 
fervira  d'ailleurs  à  la  recherche  des 
articles  des  perfonnages  de- cette 
famille ,  répandus  dans  ce  Diûiona 


^     GÉNÉALOGIE  de  la  Malfon  de  Bourbon.    ^ 


Ar  n  o  u  ^ ,  mairc-dn- 
palais  d'Auflrsiie,  duc  des 
François ,  puis  évêq*  de 
Metz  Tan  611  ^  mort  en 

640. 

Anchife  on  Anfegîfe  , 

fon  fils,  né  avant  l'an  6 1 1 , 

m.  679. 
Pépin  le  Gros ,  fôn  fils  , 


Philippe  1 1  £00  fils,  roii  *  Louis  I ,  eut  un  autrs 
de  Fr.  m.  iioS.lfilSy  nommé  /^c^zrf/. 


Louis  Vif  ou  /e  Gros  y 
fon  fiI$,roi  deFr.  m.  1137. 

Louis  Vil  ou  U  Jeunfi , 

fon  fils, roi  de  Fr.m.  iiSo. 

Philippe  II  ou  AugttJU , 

fon  fils,  roî  de  Fr.m.  1213. 

Uuis  VIll ,  fon  fils  , 


duc  des  François  en  686  ,  roi  de  France,    m.  JX16, 
gouverne  la  Fiance  27  ,      -*   '     •    *"«^ 
ans,  m.  7K4> 

Childehrand  f  $'  fils  de 
Pépin  le  Gros^m.  av.  804» 

Neblongy  fon  fils,comte 
d*Autun  &de  Bourgogne, 
▼ivoit  en  796. 

Théoiehert ,  fon  fils. 

Rohert ,  fon  fils,  maire- 
du'^palais  d' Aquitainc,fous 
P^pin  fon  beau'frere. 

Kobert  U  Port ,  fon  fils, 
comte  d*Autun,du  Vexin, 
d'Anjou ,  tué  dans  une  ba- 
taille contre  lesNormands 
l'an  866  on  867. 

i2o^erf-.a*fiIs  de  Robert 


5t  Louis  IX p  fon  fils , 
&  de  Blanche  M  CafiiHe , 
fille  ^Alphonfe  IX, mort 
en  1270. 

*  Robert  de  France, 
6<filsde;Sr.  X.O&Û  &  de 
Marguerite  de  Provence  , 
comte  de  Ctermont ,  né 
en  12  76,  m.  le  7  Fév.  1317. 

Louis  I,  duc  de  Bour- 
bon ,  fon  fils ,  nu  en  Jan- 


qui  fut  la  tige  de  U  bran- 
che de  la  Jdarche^tL  mou- 
rut en  1361. 

Son  fils /ma,  m.en  1412. 
Jacques  //,f6nfils,inort 
fans  poflérité  légît.  I438« 
Foy*  V.Jeanne. 

*L  ovis,  fon  frère  »  qui 
prit  le  nom  de  Vendôme^  ' 
Se  mourut  en  1446* 

Jean^Çon  fils,  m.eo  1477* 

Franc,  ,fon  fils,  m'.  1495. 

Charles ^(oTi  fils, 01.1537. 

Antoine^  fon  fils,  m  j  562. 
fut  roi  de  Navarre,&  père 
é^Henri  /^...  VayeiAfi' 
TOINE,»»  VII...^  F&ANi 

çois ,  n*  VI. 
T  Antoine  eut  un  frère. 


vier 


Pierre  I,  fon  fils,  m.  141c. 
Jean  /,  fon  fils,  m.  1433. 
Charles  /,  fon  fils ,  mort 

1456. 
Jean  11,  fon  fils,  m;i488. 


i34Z.|oonimé  Lovis  /,  qui  fut 


le  fort  f  fe  fait-élire  roi  Pitfrre//,fonfrerc,m.i503 
l'an  922:.  il  fut  tué  l'an    Voy,  Beau  jeu.  Cefiâ 
923,  dans  la  bat.  de  Soif-  lui  quefe  termina  la  bran- 
Tons,  qu'il  gagna  contre  che  ainée  de  Bçurhon, 
Charles  le  Simple.  j  *  Charles  •/  eut  iin  frère , 

Hugues  le  Grand  9  fils  nommé  Louis  ,   qui  fut 


de  RobéruZQvciX.^  d'Autun, 
de  Sens,  d'Orléans.dePoi- 
tiers  &de  Paris,  m.  en  956 

Hugues  CapetfXon  fils  , 
^oi  de  France  ,     m.  996* 

Robert t  fondis, roi  de 
France.  m.  1031. 

Henri  2,  (on  fils  ,  roi  d^ 


la  tige  d'une  première 
branche  de  Montpenfier , 
ic  qui  mourut  en  i486. 
Gilbert,  ftfn  fils,  m,  1496. 
Charles  ,  fon  fils  ,  fut; 
connétable,  &  n§  laifia 
pas  de  poftérité.  Voy.  lï. 
Bo  UR  BON...  ^  Ga- 


la  tige  de  la  maifon  de 
Condéf  &  mour.  en  i  5^9. 
Voyei^  CONDÉ  ,  n»  II. 

Hetiri  /,  fon  fils,m.i5S9« 

Henri  Ilffonfils,  m.i64è« 
V4)yei  III.  CoN&É. 

Louis  //,fon  fils,  m.i686« 
^^y^  IV.  CONDÉ. 

Henrif  Jules  ,  fon  fils  i 
mort  en  1709.  Voyc[  y, 

CONDâ. 


Fr. 


m.  :i0^p  Jb  R  I  £  I.L  £•  ^ 


l^uis  ///,fon  fils,  mort 
en  1710.  Koye^ci-dèffoui 
Bourbon,  n** IV  fi»  V, 

Louis-'Henri ,  fon  fils.» 
m.  en  i^40,pere  de  Louis- 
Jçfiph ,  af^uellemèt  prin« 
ce  de  Conoé. 

Louis  /,  eut  un  frereH 
|unj^y  cardinaux Tundt-.^ 


BO  U 

fautr».  V»  iii.BouaBOK«} 
tiuiri  11  ,  prince   de 

Coridé  ,  eut  un  2'  fîls , 

JkMAND  ,  qui  fut  la  tige 

<ie  lamaifon  de  Canti ,  m. 

eit  1666. 

François*lJÊau  f  ton  dis, 

mort  en  1709. 

Louis^ArmtMd  ,  Ton  fils, 

mort  en  1717, 

Loms-Fr<utçoîsy  Ton  6I5» 

mort  en  1776.  Voy^  I.  II. 

6'III.CoNTr. 
Louis-François ^  fon  fils, 
ci  -  devant  comte  de  la 
Marche  ,  aujourd'hui 


prÎMedé  Cotiéf.» 
*  Louis  T,  prince  de  Candé, 
eut  un  fécond  fils,  Char- 
les ,  comte  de  Soiffons , 
mort  en  1611. 

Louis  7/jfonfils,  m.  fans 
poftérité  en  164 1  :  Foy<{ 

SOISSOKS. 

»♦  11  y  eut  une  féconde 
branche  de  Msntptnfer , 
qui  a  comencé  pzr Lovjs 
nisde  /Mn,comte  deVen- 
dôme,m.vers         ijau. 

JLûuis  f  fon  iîls  «  m.  en 
r  583.Kc5y.U.MoîCTPEN- 

SIKR. 


B  O  u        lit 

François ,  fon  (Rs  »  fn.  en 
1598.  Ki^yq  François  t 

Jl*  VII. 

Henri,(on  fil$,m,  en  1^98* 

Sa  fille  Marie  cutieG^Ç* 

ton  duc  ^Orléans  ,  Anne 

vrinceffe  de  Montptnfier,^ 

Voy.  III.MONTFEKSIER. 

Quant  aux  auteurs  qui 
ont  écrit  f«r  la  généalo* 
%\t  de  la  maifon  de  Bour* 
W ,  cenfultez  I  a  Méthode 
vour  itudierPHtfioirt,  de 
l'abbé  Lenglct  du  Frefnoy^ 
tom.  xjv  ,  /?•  23$  &  fui- 
vantes* 


II.  BOURBON,  (  Charles  duc 
de)  fils  de  Gilbert  comte  de  Mont- 
peofier  ,  &  de  Claire  de  Gon\a$ue , 
naquit  en  X489.  Il  fut  fait  conné- 
table en  1 5 1 5  ,  a  26  ans ,  par  Ftan^ 
çois  L  Devenu  vice-roi  du  Milanez* 
il  s*y  fit-aimer  de  la  noUeile  par 
fa  politeffe  «  &  du  peuple  par  fon 
affabilité*  Il  s'étolt  couvert  de  lau^ 
riers  dans  toureK  les  affaires  cf  é- 
clat,  &fur-tquc  à  la  bataille  de  Ma* 
rignan.  Il  aurotc  pért  infaillible* 
meot  dans  cette  journée  meurtriè- 
re, ÛBs  10  à  12  cavaliers  quîfe 
ferrèrent  autour  de,  lui ,  &  reçu* 
rent  la  plupart  des  coups  qu*oa  lui 
portoic.  La  reine  mère ,  jùuife  de . 
Savoie ,  dont  il  n*av<Ht  pas  vcmlu; 
(  diton)  apperc^voir  4es  fentifiietiSy- 
lui  ayant   fufcité  un  procès  pour 
les  domaines  de  Bourbon ,  Ch«rUs 
fe  ligpa  avec  Tempereur  &  le  roi . 
d*4ngleterre  contre  la^  France  fa 
patrie.  Il  ètoit  déjà  dans  le  pays 
ennemi ,  lor (que  François  I  lui  eo* . 
▼oya  demander  l'èpée  de  coené«i  . 
table  &  fon  ordr^-Bourbon  rèpon** 
Alt:. Quant  à  Cépû^  il  m$  V6tm  à 
Valencicnneê  ,  lorfquH  confia  à  Mm 
«fÂlençon  rvvant^arde  quin*appart 
tenoitm  Four,  et  qui   efi  dé  tçrdre  , 
je  Coi  laijfé   ierriirt  màn  chuvtjt  k. 
Chantitli,,^  Charles  ^  devenu  géft^jal 
des  armées  de  Tempefeur ,  alla  mei' , 
tre  le  iisge  (levant  Mat^çiUe  en 


1 514  •  &  ^t  obligé  de  Te  lever/II 
fut  plus  heureux  aux  b.atailles  de 
Biagras  &  de  Pavîe  ,  au*  gain  deC- 
queiles  il  contribua  beaucoup.  Fran* 
çois  /ayant  été  pris  dans  cette  dern, 
journée ,  Bourbon  j  touché  du  mal. 
heur  de  fon  ancien  fouverain ,  8e 
hontenx  d'une  félonie  il  noire  ^ 
voulut  réparer  en  quelque  forte 
fon  crime  :  malgré  l'horreur  qu*il 
înfpiroit  à  ce  roi  malheureux ,  mais 
grand  dans  fon  malheur ,  il  paiïa 
en  Efpagneà  fa  fuite,  pourveil* 
1er  à  fes  intérêts  pendant  les  né- 
gociations de  l'empereur  avec  fon 
prifonnier.  Un  feigneur  Efpagnol  , 
nomnaé.  le  marquis  de  Villano  ,  ne 
vonku  jamais  prêter  fon  palais' 
pour -y' loger  iSocrr^ft.  «i/e  nefçau^ 
rois^  rien  rtfuftr  à  Vctre  Majefti  , 
(  dit4t^  à  Charles'Qui'nt\)  mais  file 
Dac  lo^e  dans  ma  maifon^  j^y  met* 
tr.ai  le  feu  au  moment  qu'il  en  forti^' 
ra  ,  comme  à  un  lieu  injfeHé  par  la  per* 
fiiie^  &  par  eonféquent  indigne  é^itre 
habité  par  de  t  fens  d'honneur*  »♦[  î^oy» 
auiH  les  article»  de  -Bayard  &  de 
GouFFiERk]  L'empercw,  qui  avoit 
proçiis  fa  foeur  à  Charles ,  lui  man« 
qu^  de  pdrole.  Le  général  de  re«* 
tour  dans  le  MManez ,  fit  quelques 
démarches  équivoques ,  qui  pou- 
voient  lairenlouter  sM  n'étoit  pas 
aufH  infidèle  à  Charles- Quint ,  qu'il 
Ta  voit  été  à   François  /•  Lorfqu'il 


114         BOU  BOU 

£c  jccca  entre  les  bns  de  cet  enl-  TobTerver  ,  5t  pour  donner  à  fet 

pCTcnr  ,  on  avott  fait  une  pafciuw  foldats  la  fiicilité  de  s'afTemblet  au* 

nade.  On  y  repréCentoic  ce  prince  cour  de  lui;  en  même  tems  il  hit" 

domiant  des  lettres-patentes  au  con-  Tonner  la  charge.  Au  bruit  des  trom* 

nécable.  Derrière  eux  étoit  PafquM  perces  un  nouveau  faiMement  s*eni« 

qui  £ii(bic  figue   avec  le  doigt  à  part  du  porte-enfeign#.<{iii,  diri* 

l'empereur ,  Se  lui  difoit  :  Charles  géant  mieux  fa  coorie  »  fuît  vert 

prcnei-garde  !  En  1 5 17  ,  Baurhon  fut  la  vtHè ,  où  il  rentre  par  lalirèche 

chargé  de  conduire  en  Allemagne  à  la  vue  de  Sourbcm  :  Mes  mms  » 

vue  armée  confidérable  ,  avec  la^  s'écria  ce  général ,  payons  U  route 

quelle  il  s*étoic   rendu  redoutable  10e  le  Ciel  pnnd  fiin  ie  nous  ira»  - 

i toutes  les  puidances  d'Italie.  Fau«  eet  lui 'même»  H  court  auffi  -  toc 

te  d*argent ,  ce  général  n*avoit  pu  vers  la  brèdbe  «  une  échelle  à  la 

fûre-diftribuer  la  paye  aux  foldats }  miin ,  &  rapplique  le  prenûer  k  la 

ils  étoient  prêts  de  fe  débander^  muraille  ^  mais  an  même  inftantil 

U  de  ruiner  par  cette  déroute  tou*  eft  atteint  d*un  coup  mortel  qui 

tes  fes  eljpérances.  Dans  cette  ex-  le  renverfe  le  6  Mal  1 527.  U  s^étoit 

trémité ,  il  prît  le  parti  de  con*  vêtu  ce  )our*  là  d'un  habit  blanc, 

duire  fes  troupes  à  Rome  qui  étdit  pour  être ,  difoitîl ,  le  premier  hut  its 

entrée  dans  la  ligue  'contre  l'em-  àfUgés^  &  la  prem,  enfeigne  deseJfU» 

pereur.  Il  leur  annonça  qu*i|  les  ^laiu.  Dans  la  crainte  que  f on  corpt 

alloit  mener  dan^  un  lieu ,  où  ils  ne  tôt  înfnttépar  lepeupIeRomain, 

•*enrkhiroie  m  à  Jamiis.  Le  ton  dont  fes  foldats  qat  lui  étoient  dévoués  ^ 

â  Êiifoit  cette  promefie ,  Taîr  d*af«  remportèrent  à  Gaëte ,  où  ils  lui 

fûrance  que  Ton  voyoic  fur  fon  drefTétemuamaettîfiqueBlaufolce* 

vifage  «ranimèrent  les  foldats,  qui  Son  tombeau  a  été  détruit  depuis 

décrièrent  avec  un  eftthoufiafme  le  concile  de  Trente  »  6c  fon  corps 

|;uerrier  :  lions  vous  fuitrons  par»  quia  été  embaumé ,  efl  devenu  im 

tout^  dujpii^yons  nous  mener  à  tous  objet  de  curiofité  pour  les  voya» 

les  diables.  L'habitude  qu'il  avoit  geurs.  La  révolte  du  connétable  de 

contraâèe  de  iharcher  à  leur  tête ,  Bourhon  »  il  fatale  à  la  France  «  8c 

de  vivre  avec  eux,  &  de  les  en-  lés  entreprifes  des  Gulfis»  quipor*. 

tretenir  familièrement ,  augmentoit  térent  leuri  vues  jufqu'à  la  cou* 

encore  rattachement  qu'on  avoit  tonne,  apprennent  aux  rois, (dît 

pour  lui.  Met  enfans ,  leur  difoit-  le  préfident    Hefnûult ,  )  quHl  eft 

il  quelquefois  ,  je  fuis  un  pauvre  également  dangereux  de  perftcuter 

efLvalier  \  je  rCai  pas  un  fol  non-plus  les  hommes  d'un  grand  idérite  ,8C 

que  vous  ifaifons  fortuit  enfemhlt*,.  de  lettr  laifler  trop  d'autorité.  Cher* 

Bourbon  ayant  reconnu  la  place  «  Ut  paffa   Ipng-tems  pour  le   pltts 

difpofa  tout  pour  Taffaut.  Un  por-  honnête  homme ,  dt  le  plus  pmt* 

te  -  enfeigne  Romain  ,  auquel  on  fant  feigneur  ,  \é  plut  grand  cept* 

avoit  coniié  la  garde  d'une  brè-  taine  de  la  France  ;  mais  les  tri* 

che,  vit  le  duc  s'avancer  avec  quel-  caffertes  de  la  reine-mere  «  en  eau* 

ques  foldats  -,  Teffroi  le  faifit  ,  il  ùnt  fon  évafion ,  ôtérent  k  fet  ver- 

s*égare ,  il  veut  fuir  ;  il  croit  entrer  tus  tout  leur  luftre.  Long* tenu 

dans  la  ville  »  il  marche  droit  à  avant  fa  défeâion ,  on  f  avoit  en* 

Bourbon*  Le  duc  ne  doute  pas  que  tendu  répéter  avec  complaîAncc  U 

cet  homme  ne  commande  une  for*  réponfe  d'un  gtmilhottwie  Oafcon, 

rie ,  &  qu'il  ne  foit  fulvi  d'une  à  qui  Charles  Vtt  avoit  demandé  : 

troupe  nombreufe  :  U  s'arrête  pour  Qa^lfit  ihefi  4«  nfi^i  gourrost-U 


R  O  U  B  O  U       iij[ 

^us  détacher  dt  mon  fcrvîce.'^  M>j||  Si  Vie  a  été  donnée  par  Dom  Du* 

SlREi pas  même  i^offr^  des  trois  royau*  hreuil  ,  i6l2,  10-4*...  En  1 563  oo 

mis  eommt  U  vôtre ,  mais  oui  bien  a  voit  agité  au  cosicite  de  Trente  ^ 

va  affrant,„Oa  peut  lire  VHifioîre  en  traitant  du  célibat  des  prêtres^, 

fecrette  </ii   Connétable  de  Bourbon^  fi  le  pape  ,  dans  une  nécelfité  pref* 

par  ^auittt  de  /ui7/i  \  en  obfervanc  fante  &  publique ,  ne  pouvoit  pas 

que  lé  romancier  a  tenu  plus  Cou»  dirpenfer  un  prêtre  pour   le  mtf* 

v^t  la  plume  que  rhiftorien»  rier>  On  vouloir  (  difoit-on  )  faire* 

III.  BOURBON  ,  (  Charles  de  )  épouier   au  cardinal   de  Bourbon  « 

fils  de  Charles  é^  Boittbon  duc  de  quoique  prêtre  ,' la  veuve  du  duc 

Vendôme  «cardinal,  archevêque  de  de  Guife  ,  pour  fufciter  au  trône  de 

Rouen  ,  Se  légat  d'Avignon  ,  fut  France  une  lignée  ,  ^u'on  n*attendoiâ 

enfermé  à  Tours  par  ordre  d^Hcn»  guéres  du  Roi  ni  de  /es  deux  frères^ 

ri  ni  avec  Tarchevêque  de  Lyon .  Mais,  fous  ce  prétexte  fpécieux ,  le 

lors  dé  raffafiinat  du  card.  de  Oui/e,  vrai  motif  étoit  de  relever  la  famille 

Il  fut  mis  fur    le  trône   en  1589  des  Guifes^^t  une  alliance  avec  la 

par  le  duc  de  Mayenne  ^  après  la  maifon  de  ^our^on.  Au  refte  l'affaire 

mort  funefte  de    ce  roi,  fous   le  n'eut  point  lieu.  En  1^94,  il  fut  ar* 

non  de  Charles  X,  Quelques  écri-  rêté  par  le  parlement  de  Tours  &  de  . 

vains  ont  dit  qu'il  avoit  accepté  Chàlons  réintégré  à  Paris  ,  que  I9 

la  couronne  ^  pour  la  faire-perdre  nom  de  ce  prétendu  feroit  rayé  dee 

à  Henri  IF  (on  neveu.  Ceft  précv-  aâes  publics  où  il  avoit  été  mis. 
fément  tout  le  contraire.  Vers  le       i^  f^^j  j^  diftinguer  d'un  autre 

lems  où  il  fut  déclare  roi,  il  en-  Charles  de  Bai/RBOif  ,d\i  le  jeune  ^ 

voya,de  fa   prifontle  Fontcnar  ou  le  cardinal  de  Vendôme ,  neveu 

en  Poitou ,  fon  chambellan  a  Hen-  ^^  précédent ,  qui  fe  fit  chef  du 

ri  /r,  qui  ravoit  mis  fous  la^garde  Tiers-parti  après  la  mort  dtHenri  HT. 

Atd'Auhîgné.^wtc  une  lettre,  par  s'imaginant  que  la  couronne  lui  fe- 

laquelle  il   le  reconnoiffoit   pour  ^^jj  j^f^^^g  ^  g  ^^„„.  jfr  ^^  ^^^^ 

fon  roi  légitime..*  Je  n'ignore  point  ^j,  ^^  ^^^-^^  ç^^^lus  ^  il  excita  les 

(difoit  il  a  un  de  fes  confidens,  )  Catholiques  à  preffer  fa  convcr- 

y,  que  les  Ligueurs  en  veulent  a  f^^„^  Le  Roi  n'y  étant  pas  encore 

«  la  maifon  de  Bourbon.  Si  je  me  dilpoCé,  il  penfa,  qu'étant  reconnu 

V  fuis  jomt  a  eux,  c'eft  toujours  j^arun  hérétique  obftin^  ,  il  obli- 
,»  un  Bourbon  qu'ils  recônnoiffcnt ,  •  ^  ^^^  p^^^j^  ^^  fçs  f^jg^j  ^  j.^^ 

».  &  je  ne  l'ai  fait  que  pour  la  con-  gandonner.  Quoique  cette  faûion 
,»  fervatlon  des  droits  de  mes  ne-  ^^t  dangereufe ,  Henri  IV  la  mépri- 
«  veux.  «  Ce  fantôme  de  la  royau-  ç^-^  ^^  feienoit  de  la  méprifer ,  &  la 
te  raourut  de  la  graVelle  a  Fonte-  ^ommoit  par  dérifion  les  Tiercelets. 
naile-Comte  en  1590  ,  âge  de  67  „  p^^^  ce  Tiers -parti.  (  dit  Pierre  de 
ans.  On  frappa  des  -njonnoies  en  „  \'EtoiU  )  00  jlevoit  tuer  le  roi,  le 
fon  Bom:C'Ao/>/rt  lui  dédia /on  traité  „  prince  de  Conti^  &  M.  deAfonr* 
Lcfacra  Po/itica,  Les  Vers  fuivans  t»  penfier',\e  caxdihalde  Bourbon  de* 
coururent  dans  le  tems  ;  »♦  voit  être  le  roi  :  maïs  on  ne  lui  de- 
Infidèle  à  fon  roi  fur  la  fin  de  fon  w  voit  que  lebaife-main  ,  &  parce 

^^e^  }t  moyen  n'eût  joui  de  tant  de  re- 

P'our  fruhrer  fon   neveu  dp  fa  vo-  »  venus  qu'il  en  tiroit  de  fes  bénéfi- 

cation  '  »  ces.  L'entre prifeddcouver te'fut  re- 

D'aiitant  qu'il  étoit  Roi  d'imagination,.  »»  mife  ,  mais  non  pas  rompue  ,&  le 

L«  badauds  de  Paris  en  ont  fait  une  »»  cardinal  de  Bourbon  en  demeura 

imaj^e.  *»  malade  de  regret  ;  leouel  U  roi  ne . 

ToâcII.  P. 
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»♦  ^aiÏÏâ  d'aller  voir ,  &  le  pî<jiTant  au 
>»  vif  par  fes  gaufferies  accoutumées, 
»  Ui>  àît  :  Mon  coufin  ,  prtnc\  bon 
»♦  courage;  ilcfivfai  que  vous  n'êtes 
>♦  pas  encore  Roi  ,  mais  Icfirc:^  pojfihle 
>»  aprèsmoi.  >•>  [Art.  commun'u]iic.] 

IV.  BOURBON  CONDÉ.  (Louis 
duc  de  )  fils  de  Henri-Jules  prince 
dç  CondéSi  A^Anne  de  Bavién,  gr  nd 
maître  dcFrance,  chevalier  désor- 
dres du  roi,  &  gouverneur  de  Bour- 
gogne &  de  Breffe  ,  marcha  fur  les 
traces  defoh  aïeul  le  Grand  Condé. 
Il  fe  trouva  au  ficgedePhilisbourg 
fousles  ordres  du  Grand  Dauphin  : 
îl  fuivit  le  Rpien  1669  à  celui  de 
Mons,  &  en  1692  a  celui  de  Na- 
mur.  Tl  fc  fignala  aux  hrfïailles  de 
Steinkerque  &  de  Nervvinde.  Il  fit 

^  encore  la  cnmpagne  de  Flandres  en 
'1694,  &  mourut  fubitement  à  Pa- 
ris en  1710,  dnns  fa  41'  année. 

V.  BOURBON  ,  (  Louis  Henri 
duc  de)  &  ^'Enguien,  &c.  fils  du 
précédent,  né  à  Verfailles  en  1 692, 
fut  nommé  chef  du  confeif  royal 
de  la  rc'gence  fous  la  minorité  de 
Louis  Xy  ;  enfuite  fur-intendant  de 
l'éducation  de  ce  prince ,  &-cnfin 
premier  min  ftre-d'état  après  là 
mort  du  doc  à'QHéans  régent,  arri- 

,  vée  le  1  Décembre  1723.  «  U  étoit 
>»  jeune,  (  j^ifent  les  Mémoires 'de 
M  Noailles ,  )  aimoit  les  plaiiirs ,  don- 
>♦  noit  fa  cQnfiance  à  des  perfonnes 
>♦  qui  dévoient  en  abufer..  Il  fit  des 
>♦  frutes;  &  fe$  bonnes  qualités  nC 
»'  fuffifoient  pas  pour  qu'on  pût  fe 
»♦  promettre  un  gouvernement  heu- 
>»  reux.  Le  mariage  de  LotJis  ^V 
»  avec  l'Infante.  d'Ffpagne  (  qu'on 
»>  avoit  fa  t-venir  à  Paris  )  fut  t-ommi  " 
>»  d'abord  fans  confuîter  la  cour  d'Efp. 
»  fans  négocier  une  affaire  fi  délica- 
>♦  te.  »»  H  maria  alors  le  Jeune  roi  à 
la  fille  du  to\  Stanislas.  ^Paris  du 
Vernay  ^  ci-devant  entrepreneur  de. 

'vlvtes,  devenu  fur -intepdanr  du,, 
prince  ^,  propofa   le  cinquantième, 
en  nature  iur  tous  les  fonds  nobles , 
roturiers  &   eccléfiafiiques  ,    une 
taxe  pour  le  jcy^cux .  avenemint  du 
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Roî ,  une  autre  appellée  U  Ctlntnre 
deiaRçinCy  &  divers  autres  édits 
burfaux  'qui  irritèrent  la  noblefTe 
&  le  peuple.  La  nation  murmuroit 
d'être  pour  ainfi  -  dire  gouvernée 
par  ce  financier,  qui  s*étoit  emparé 
de  Tefprit  du  prince ,  premier-mi- 
niftre;  prefque  toute  la  cour  fe  réu- 
nit contre  le  duc  de  Bourbon  ,  &  le 
cardinal  de  Flcury  qui  avoit  un  grand 
afcendant  fur  l'efprit  de  Louis  XV ^ 
lefit-exileren  1726  à  Chahtilli.C'eft 
dans  ce  château  qu'il  mourut  le  27 
Janvier  1740,8*48  ans.  Il  avoit  fervi 
dans  la  dernière  guerre  de  Louis 
XIV»  Prince  généreux  &  ami  des 
gens '-de: lettres.,  il  auroit  pu  faire 
dubien  s'il  avoit  été  Inieux conduit. 

BOURBON./Autres  Princes  du  nom 
de)  Voye'{^  les  art.  m  ANTOlst>>» 
BeaVJEU.,,  GjBRtEtlE.,.L0S' 
Gt/EyiLLE,..FRANÇOIS  n"  r,  Yl^ 
VII,»»  Jeanne,  n"  .  v,  vers  le  milieu. 

VL  BOURBON ,  (Nicolas)  poète 
Latin,  né  en  1503  à  Vandeuvres 
près  Langres  ,  d'un  riche  maître 
de  forges ,  vivoit  encore  en  1550. 
Marrfutrtc  de  Vdols^  fœur  deFr^/i- 
ft/f  /,  le  chargea  de  veiller  à  l'édu- 
cation de  Jeanne  A^AIhret  fa  fille , 
mère  de  Henri  IV,  U  fe  retira  de  la 
cour  quelques  années  après ,  &  alla 
goûter  dans  la  ville  de  Cande  ,  où 
il  avcît  un  petit  bénéfice ,  les  dou- 
ceurs de  la  retraite.  On  a  de  lui  8 
livres  d'Epigrammes  ;  il  les  appel- 
loit  Nuga ,  des  bagatelles.  On  trou- 
ve dans  ce  recbeil  fian  Pi'éme  de  la 
forge,  {Ferraria  )  compofé  à  Tâge  da 
1 5  ans,  &  dont  Èrafmc  faifoit  beau- 
coup de  cas.  Cec  ouvrage  offre  des 
détails  fur  les  travaux  de  ce  métier 
&  Tur  les*  ouvriers  qui  Texercent, 
Les  Nuga  de  ce  poète  furent  impri- 
mées à  Lyo'n ,  in -8%  en  i  n3«  '^°^' 
chim  du  Bellay  fix  à  çc  fujci  cette 
épi^ramme  : 

F  au  le  ,tuum  fcrlhis  NuoARUiA  no- 
mme lihrumx 
In  toto  lihro  nil  mcUus  tituîo* 
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P4«/a  bien  fait  de  mettre  en  titre  : 
¥  ,  Bagatelles... 
A  (es pièces.  —  Pourquoi?  —  Le  titre 
vaut  mieux  qu'elles. 
On  a  encore  de  lui  des  Diftiques 
moraux  De  puerorum  morihus ,  in-4*. 
IJ36...  ^oytf^  BUCHANAN. 

y  II.    BOURBON  .  (  Nicolas  ) 
petit-nevcu  du  précédent  i  de  l'a- 
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ApologûtUa  Çumffientationcs  ad  PhyU 
Urchum ,  Paris  1636  ,  in-4".  Voici* 
quelle  fut  Torigine  de  ces  trois  Let- 
tres. Dans  le  tems  que  le  P.  Gou» 
/u,  général  des  Feuillans , caché  fous 
le  nom  cîe  PhylUrque ,  attaqua  û  vU 
vement  Balzac  »  cet  écrivain  excî- 
toit  tous  fes  amis  à  le  défendre, 
^our^on  eut  cette  générofitéôu cette 


fonri!/""***""*  '  P'°f?"''"  '•'f  ■     compUifance.  (  »  )  Ce  poë.e  c.oit 
&ÎL,     •  ^'■!'^"' ""  "  ^^"^  '"y*  '    ««» homme  d'une  grande  taille . fec , 


♦»  franço'îs  ^il  lui  fembloit  qu'il  buvoit 


S.  Honoré ,  où  il  s*étoit  retiré.  La 

r., ^    ,  '                             .  ,          .  »»  français  .11  tui  jempioiz  au  it  puvote 

ÏIZ.    '*  "T*  ?^"° '•  ,"  P  M*  »  ^'  ^"«'-  "  Grand  approbateur  des 

E/     •**.  ^"°'  'I'"  ''°"V  ouvrantes  d -autrui  en  préfence  de 

luftree  depuis  la  renaiffance  des  let-  ,,„„  |„,ç„„    ;,  i„  j  ..l^j^^;,       ,^ 


qui  font  nés  poètes.  On  peut  citer 
pour  un  échantillon  de  fes  pièces , 
ces  deux  vers  en  l'hontieurde  Henri 
J^,  placés  fur  la  porte  de  l'Arfc- 
nal  de  Paris  : 
^tna  hac  Henrico  Vulcanîa  tela  mi* 

nifirat , 
^cla  Gîgantaos  dehellatura  furores, 

Sts  Poéfies  furent  imprimées  à 
Paris  en  i6yi  ,  in- 1 2  Son  Imprcca^ 
tion  contre  U  parricide  de  Henri  IV  ^ 
paffc,  avec  raifon  ,  pour  fon  chef- 
d'oBuvre.  Il  écrîvoit  auffi  bien  en 
ptofe  qu'en  vers.  On  a  ^e  lui  trois 
Lettres  curieufes,  fous  le  titre  de    devint  premier  préûdent  de  la  chani« 

(*)  t«Il  lui  écrivit  de  Langres  en-  162S  (  dit  Niceron  J  une  laettre  latine  fore 
•n  longue  &  fort  ëtudi^îe,  où  il  lut  donnoit  de  grandes  louanees  aux  dépens  de 
M  PhyUarque ',  mnis  en  mème«tems  il  exigea  que  cette  Lettre  ne  feroit  vue 
>4  que  d'un  petit  nombre  d'amis  communs ,  6c  qu'on  ne  l'imptimeroit  point. 
>♦  Cependant»  lorfqu'en  1^30  j5«i/^4c adonna   une   nouvelle  édition  de  fes 


gnoit  cependant  de  mourir  dans  Vin' 
digence.Sa  mémoire  écoit  très Oieu- 
reufe ,  &  il  pofTtdolt  l'hiftoire  ci- 
vile &i  littéraire  de  fon  tems. 

BOURCHENU  db  Vacbonais; 
(Jean -Pierre)  né  à  Grenoble  en 
165 1  d'un  confeiller  au  parlement , 
voyagea  en  Italie  ,  en  Hollande  & 
en  Angleterre.  S'étant  trouvé  fur  la 
flotte  Angloife  à  la  bataille  de  SoU 
baye  ,  il  fat  tellement  frappé  de  ce 
fpeâacle ,  '  qu  il  réfolut  de  finir  fes 
courfes  pour  cmbra^Ter  la  roagift ra- 
ture. De  confeiller  au  parlement  il 


1  frere  de  fon  collègue  ,  lui  fut  feilfible.  D'ailleurs  les  amis  des  Fcuillans 
>»  l'accufoient  d'îndifcréiion  ,  d'avoir  écrit  ,  lui  qui  étoit  prêtre  de  l'Ora- 


»♦  toire  ,'contre  Un  général  d'Ordre^  en  faveur  d'un  homme  du  monde.  II  Ce 
»  plaignit  donc  vivement  de  la  perfidie  que  Baliac  Ipi  avoit  faite.  Balzac ,  de. 
»  fon  côté,  fe  plaignit  de  lui' comme  d'un  lâche  déferteur.  Tout  cela  aboutit 
»  à  une  rupture  ouverte  entr'çux ,  &  c'eil  fur  cela  que  roulent  les  trois 
»  Lettres  citées  plus  haut.  » 

Ml 
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.La  dernière  édition  eft  de  la  Haye,*  >»  élîre  pape  par  amour  ou  par  fbf- 

.1741 ,  &  a  1 5  vol.  ia-i*i  ,  à  caufe  m  ce.  Queltrair&  quel  homme  atn- 

du  Supplément^  quienfl  5.  Ces  Mé-  >•  bitieux  que  voilà  ,  ajoute*'t-il  • 

moires^ font  abfolument  néceffaires  »»  auffi  Dieu  ne  le  permit.  Ne  pou- 

à  ceux  qui  veulent  fçavoir  l'hift.'*  >♦  vant  donc  être  pape  ,    il  fe  ^* 

fecrette  de  CharUs  /X,  de  Henri  III  »♦  .moine.»»  Ce  dcffein  prêté  à  Char» 

&  de  Henri  IV*  L'homme  y  eft  en-  hs-Quînt  par  Brantôme^  ne  fe  trouve 

core  plus  repréfenté  que  le  prince,  dans  aucun  hiftorien  ,  même  dans 

Lç  plaifir  de  voir  ces  rois  dans  leur  ceux  qui  o^nt  dit  le  plus  de  mal  de 

paniçulier  &  hors  du  théâtre ,  joint  ce  prince.  On  lui  a  attribué ,  à  la 

à  la  naïveté  du  ftyle  de  Brantù-ne  ,  vérité  ,  le  defir,  de  la   dominaiion 

rend  la  levure  de  fes   Mémoires  univerfelle -,  mais  on  nevoitnalle- 

fort  agréable.  (*)  Mais  plufieurs  de  part  aucune  trace  de  fon  ambition 

fes  anecdotes  paroifîenc  bazardées,  pontificale.  Si  Ton  examinoit  plo- 

Telîe  eft  celle    qu'il    raconte  fur  iieurs  autres  faits  racontés  par  5rtfn- 

,      C/îar/ffj-gw^'wr.  *♦  J'ai  oui- dire  j  dit-  /Jmc  ,&  cent  fo'is  répétés  après  lui , 

»»  il ,  que  s'il  avoir  eu  encore  des  on  trouveroit  que  la  plupart  n'ont 

j»  forces  du  corps,  comme  de  fon  pas  plus  de  fondement  que  la  pa- 

n  efpric»  il  fût  alli  à 'Rome  avec  pauté  dî  Charles -Quint,,,  VoyeiM* 

»  une  puiiTante  armée  pour  fe  faire-  Avalos  ,  Poitiers  ,  &c» 

-     (*)  «  J^rantome  (dit  M.  Anqueùl)  fe  trouve  par -tout.  Tout  le  mofld 
.  «  veut  l'avoir  lu  ;  mais  il  fauciroit  le  mettre  fur-tout  entre  les  mains  de 
M  princes,  afiji  qu'ils  y  apprifîent  qu'ils  ne  peuvent  fe   cacher;  qu'ils  ont 
->♦  pour  leurs  courtifans  une  importance  qui  taiç-remarquer  toutes  leurs  ac- 
»»  tiens,  &  que  tôt  on  tard  les  plus  fecrettes  font  révélées  à  la  ppftérîté. 
»»  Cette  réflexion  qu'ils  feroient ,  en  voyant  que  Brantôme   a  ramaffé  de 
>»  petits  faits  ,  des  mots  échappés  ,  des  aérions  prétendues  indifférentes,  qui 
'M  dévoient  être  perdues  &  négligées  ,^  qui  cependant  marquent  le  carac- 
->♦  tére  ,  les  rendroij:  plus  circonCpefts...  En  lifant  Brantôme ,  il  vient  à  l'ef- 
•»•  ^prit  un  problême  difficile  à  rélbudre.  Il  eft  fort  commun  de  voir  cet  au- 
.  «teur  joindre,  les  idées  les  plus  difparates  en  fait  de  mœurs.  Quelquefois 
.  »»  il  repréfentera  une  femme  comme  adonnée  aux  rafinemens  les  plushon- 
>♦  teux  du  libertinage  ,  &il  finira  par  dire  qu'elle  étoit  fage  &  bonne  chré- 
'  >»  tieEne.  De  même  ^'iin  prêtre  ,  d'un  moine,  de  tout  autre  eccléfiaftique ,  il 
■  >»  racontera  des  adecdotes  plus  que  gaillardes  ;  &'  il  dira  à  la  fin  très-fé- 
»  rieufèment,  que  cet  homme  vivoit  régulièrement  félon  fon  état#  Rrefque 
»  tous  fes  Ménîoires  fo^ît  pleins  de  pareilles  contradiélions  qui  font  épi- 
.  >»  gramme.  Sur  quoi  jépjropofe  ce  problême  ;  Brantôme  étoit-il  un  libertin  , 
\  >♦  qui  i  pour  fe  jouer  plus  fûrement  des  mœurs  ôc  de  la  religion  ,  affe^e  fou- 

.  »♦  vent  dans  l'expreflion,  une  retenue  démentie  par   le  fond  même  du  ré- 
.  >»  cit  ?  ou  étoit-il  un  de  ces  hommes  qu'on  appelle  dans  le  monde  des  igno- 
>»  rans  aimables,  qui ,  fans  principes  comme  fans  deflein,  confondent  le  vice 
«  avec  la  vertu?  Quelque  jugement  qu'on  en  porte,  on  le  blâmera    tou- 
>»  jours  de  n'avoir  pasrefpeéje  la  brenféance  dans  fes  écrits  ,&  d'avoir  fou- 
»  vent  fait-rougir  la  pudeur.*  On  reconnoît  dans  Bmntôme  le  caraftére. 'des 
»•  jeunes-gens ,  qui  ,  appelles  à  la  cour  par  leur  naiffance  ,  y  vivent  fans 
->  >♦  prétentions  &  fans-  defirs.  Us  s'amufent  de  tout  ;  fi  une  a£lion  a  un  côté 
•  »»  plaifant,  ils  le  faififfent;  fi  elle  n'en  a   pas,  ils  lui  en  prêtent.  Brantôme 
»»  ne.fait  qu'efîleurer les  fujets; il  n'entend  rieri  à  approfondir  uneaftion, 
»»  ni  à  en  développer  \qs  motifs.  Il  peint  bien  ce  qu'il  a  vu,  raconte  naïve- 
»♦  ment  ce  qu'il  a  entendu;  mais  il  n'efl  pas  rare  de  le  voîr'quitter  fon  objet 
»>  principal ,  y  revenir ,  le  quitter  encore  ,  &  finir  par  n'y  plus  fonger.  Avec 
*i»  tout  ce  défordce ,  il  plaît ,  parce  qu'il  amule.  » 
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n.  BOURDEILLÊS  ,  (Claude.  Mqiitllesh  mcre  èe  Bourdenn  i'é' 

^c  )  p£tit  •  neveu  du  précédent ,  toit  engagée.  U  les  acquitta  entict 

comtedeMontréfor,  attaché  à  Gaf'  rement  -,  il  voulut  de  plus  afi'utçr 

ton  d'Orléans  dans  fa-  faveur  &  dans  à  fa  mère  une  fubfiftance  indépcn- 

i^sdifgraces  ,  perdit  plu(ieurs  fois  dante  &  convenable  à  Ton  érar.  Ces 

U  libené    pour  fervir  ce  prince,  facrifices  abforbérent  une   grande 

Eonuyé  du  rumuUe&  des  tracafTe-  partie  de  fa    fortune.  En    1761  , 

ries  de  la  cour  ,  il  prit  le  parti  de  Bourdelin  fut  nommé  premier  mé-' 

goûter  les  douceurs  d'une  vie  pri-  decin  de  Mefdames  ;  mais  il  obtint 

vée.  U  mourut  à  Paris  en  1663.  11  d*elles  d'exercer  la  médecine  à  Pa« 

alaifTé  dés  Mémoires  ,  connus  fous  ris  ,  &  les  pauvres  étoient  toujours 

le  nom  de  Montréfor^  2  vol.  in- 1  a,  lie  plus  cher  obiet  de"  fcs  foins.  Il 

qui  font  fiurieux.  11  y  a  pluâeurs  mourut  en  1777. 
pièces  fur  l'hiftoire  de  fon  tems.        I.  BOURDELOT  ,  (Jean)  mal* 

Afo/itrtf)or  ne  craint  poinç  de  racon*  tre-des^requêtes  de  Ja  reine  Mur/e 

ferles  projets  formés  par  lui  con«  de  Médich ,  fçavant  dans  les'Ian- 

tre  la  vie  du  cardinal  de /i/cA^/eu.  gués  &  la  jiuifprudence  «  auteur- 

BOURDELIN,  (  Louis-Claude)  de  Notes  fur  Lucien  ,  fur  ffé/todore 
de  l'académie' des  fciences ,  naquit  &  fur  Pétrone  ,  mourut  en  1639. 
à  Paris  le  18  Oôobrc  1696,  Son  Ses  Commentaires  font  eftimcs  des 
pere&  (on  aïeul  étoient  auài  mem-  fçavans ,  mais  affez-peu  confultés. 
bres  de  cette  académie  ,  &  Taïeul  Sonfrcze  puîné,  Edme  Boi^rdsiot^ 
efticprem.  académicien  dont  Fon"  médecin  de  Louis  XIU  en  161a  , 
ttndle  ait  fait  l'éloge.  Son  oncle  fut  étoit  mort  avant  lui.  L*Un  &  Tau- 
membre  de  Tacadcmie  des  belles-  tre  n'étoient  point  mariés, 
lettres.  Bourdelin  perdit  fon  père  1  !,  BOURDELOT  ,  (  l'Abbé  ) 
à  l'âge  de  t4  ans ,  &  bientôt-après  dont  le  Vrai 'nom  étoit  Pierre  M/« 
fa  mereépoufa  unmiUtaire.il  fc  cz/oy ,  neveu  du  précédent,  &fiî» 
livra  tout  entier  à  rétude  de  la  mé-  d'un  chirurgien  de  Sens,  retiré  a 
decine  &  deU  chymie,  &  fut  re-  Genève,  naquit  dans  cette  ville  en 
ça  doâeur  en  médecine  en  1720.  1610.  Il  s'appliqua  à  la  médecine, 
l'année  d'auparavant  il  s'étoit  ma-  &  fui  médecin  du  Grand  Ccndé, 
lié:  fes  parens  Tavoient  preflfé  de  Chrîfiine  ,  reine  de  Suède  ra^^pellfl 
t>readre  cet  engagement  ;  ils  lui  en  1651  auprès  d'elle,  &  obtint  en- 

«  oient  prôpofé  des  partis  avanta*  fuir^  pour  lui  l'abbaye  de  MafTay, 

ux, qu'il  tefufa tous,  pourépou-  (  Voy.  Meibomius.  )  Il  moiimt  à 

fer  la  fille  d'un  apothicaire  i  qui  Pacisen  iôS5.Unvalet  inconlidéré 

n'avOTt  que  fa  beauté  &  fa  venu,  mit  un  morceau  d'opium  dans  un 

L'académie  des  fciences  reçut  ^oar»  )^urgatif  qu'on  devoit  lui  donner  ; 

dtUn  dans  fon  corps  en  17IÇ  •,  les  ce  poifon  le  jetta  dans  un  affoupif- 

Mémoires  qu'il  lui  a  donnes  ,  ont  fement.  On  voulue  l'échauffer  ,on 

pourobjet  des  matières  de  chymie.  le  brûla  ,  &  il    ne  le  fentit  qu'à 

Il  étoit  né  avec  un  bien  confidé-  fon  réveil  ;  la  gangrène  fe  mit  à  fa' 

rable  ;  cependant  l'exercice  de  la  plaie  ,  &  il  en  mourut.  On  a  de  lui 

médecine ,  qu'il  a  voit  d'abord  en-  plu/îeurs  traités  :  De  la   Vipère  , 
trepris  parbienféance  «devint pour     1^5 1  ,  in-12.  Du  Mont-Etna  ,  6fG. 

lui  une  refTource  néceifaire.  Le  fe-  Le  pape  lui  avoir  permis  d'exercer 

cond  mari  de  fa  mère  diflipa  fa  for-  Ja  médecine  gratuitement.  U  laiiTa 

tune&  celle  de  fa  femme  ,  &  laiiTa  en  manufcrit  un  Catalogue  de  tous 

eo  mourant  des  dettes ,  au  paiement  Ua  Livres  de  médetine  imprimés ,  avec 

■     Piv 
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la  Vie  des  auteurs  &  la  critique  de  quefob  )ùfqu*au  ridicule.  Oa  à  fs 

leurs  ouvrages.  f^ietn-4*'.  On  ta  adonné  uaê  au* 

BOURDIGNÊ ,  (  Charles  )  prê-  tre  in- 1 1 ,  1 784. 
tre  ,  natif  d*Aagers,  y  vivoit  en        I.  BOURDON,  (Sébaftien)  pcîn* 

15)1.  Il  eft  auteur  de  ii  ^Légende  tre  &  graveur,  naquit  à  MontpeU 

de  Pierre  Faifcu  ^  en  vers ,  Angers  lier  en  161 6.  Son  père,  peintre 

1532  ,  in*4*'.  Paris  1723  ,  in-ii.  fur  verre,  fut  fon  premier  maître* 

Ceft  un  récit  de  toutes  les  efpié-  Après  avoir  fervi  quelque  ceins  ^' 

gleries  que  taifcu ,  ieune  débauché,  il  voyagea  en  Italie  ,  &  y  faîGc  la 

met  en  ufage  pour  parvenir  à  fes  manière  de  CUuic  U  Lorrain  ,    du 

fins.  Cet  ouvrage  »  divifé  en  qua*  Ctravagc  &  du  Bambacht ,  prenant 

rame  nepf  chapitres  ,  eft  d'autant  toutes  les  formes  avec  une  facilité 

plus  amufant  ,  qu'il  eft  feit  avec  égale.  De  retour  en  France ,  à  Tàge 

efprit.  Charles  a  voit  un  frère  {Jean  de  27  ans  ,  il  fe  fit  un  nom  célèbre 

60UROIGNÉ)  chanoine  d'Angers,  par  fon  tableau  du  Martyre  de  Saint  * 

mort  en  1555  ,  dont  on  d^VHiftoirt  Pierre*^  qu*on  voit  à  Notre-Dame 

/^*^/i/ou  6*  </tt  Aldfa€ ,  Angers  1 5  29 ,  de   Paris.  Il  entreprit  enfuice  I0 

in-fol.  dans  laquelle  il  y  a  bien  des  voyage  de   Suède.  Il  y  fut  bien 

faoles.  accueillis  par  ChriJUne  \  mais  bien- 

BbURDlLLON.jF".  PtATiERE.  tôt  après  ,  entraîné  en  France  par 

BOURDIN,  (Maurice) anti-pape  fon  inquiétude  &  fon  inconftance , 

en  1118,  fous  le  nom  de  Grégoire  il  y  produiût  plufieurs  tableaux, 

VIII  y  étoit  auparavant  archevê-  dans  lefquels  on  remarque  une  ima* 

que  de  Divague.  Excommunié  dans  gination  fougueufe  &  bouillante  , 

un  concile  ,  il  fe  retira  à  Sutri.  Cal-  une  touche  légère,  un  coloris  frais  ^ 

Uxte  II  envoya  uiie  armée  ,  com-  un  goût  fou  vent  bixarre   &  quel* 

mandée  par  un  cardinal ,  former  le  quefois  extraordinaire.  Sbn  pinceau 

fi^ge  de  cette  ville.  Les  habitans  de  éroit  peu  correâ  ,  mais  facile.  11 

Sutri,  voyant  battre. les  murailles  paria  qu'i7^e/A^/^oi£,  dans  un  jour  ^ 

pour   un  mifërable  anti-pape  »  le  dou^e  Têtes  d'après  nature^  de  gran* 

livrèrent  aux  foldats  ,  qui  Tamené-  deur  naturelle  ^  &  il  gagna  fon  pari  ; 

rent  à  Rome  fur  un  chameau ,  à  re-  ces  têtes  ne  font  pas  le  moindre  de 

bours ,  tenant  en  main  ^  queue  au  fes  ouvrages.  Il  âniiTXîit  peu  ,  mais 

lieu  de  bride  ,  &  couvert   d'une  le  feu  de  la  liberté  qu'il  metcoi^ 

peau  de  mouton   toute  fanglame.  dans  tous  fes  tableaux,  font  plus  r^ 

Cette  foldatefque   vouloit    imiter  chercher  fes  productions  les  momr 

Ventrée  du  pape  ,  monté  ordinal-  finies ,  que  le^  chef>d*oeuvres  d*un 

lement  fur  un  grand  cheval  ,   &  peintre,  d*un  génie  médiocre.    Il 

vêtu  de  la  chape  d'écarlate.  Bourdin  réuiiîiToit  dans^  tous  les  genres  , 

mourut  en  prifon ,  la  même  année  ,  fur- tout  dans  le  payfage.  Il  eft  vrai 

vers  II 21.  Il  avoic  quelque  mérite,  que  les  ûtes  qui  en  font  peu  com- 

BOURDOISE ,  (  Adrien  )  prê-  muns  ,  ne  font  pas  bien  réguliers  .' 

tre ,  né  dans  un  village  du  Perche  ,  &  ne  s'accordent  pas  fouvent  dans 

en  1584,  inflituteur  du  Séminaire  leur  plan.  Ses  tableaux  ornent  plu^ 

de  Saint*Nicoias  du  Chardonnet  à  fieurs  églifes  de  Paris ,  &  oifFérem 

VariSfjnoùrut  en  odeur  de  fainteté  tes  maifons  particulières.  Ce  maî- 

en   1655  «  ^  T^  ^"^'  Catéchifme,  tre  travailloit  pour  Louis  XIV dans 

misions, conférences ,  fon  zèle  fâ  l'appartement  bas   des  Tuileries; 

portoit  à  tout  avec  une  égale  vi-  lorfque  la  mort  l'enleva  en  1662. 

vacité }  il  le  pouiTolt  même  quel-*  U  étoit  direâeur  de  l'académie  de 


peinture  ,  où  fa  loémoir^  a  été  .  u  SottrAonnayt   avoit   «c^fes  , 

longtems  chère  ,  autant  par  fes  ta-  ayant  excité  Tcovie ,  on  peignit  le 

leos  que  par  fes  mœurs.  Un  des  vainqueur  de  Madnff  comme  tm 

trois  principaux  tableaux  de  Sainx  prévaricateur ,  qui  avoit  exigé  une 

Pierre  de  Rome,  eft  de  Bourdon.  rançon  trop  foible  ,  &  qui  s'ctoir 

II.  B  O  U  ft  D  O  N ,  (Amé)  fils  Jaiffé  corrompre  par  des  préfens. 


d'un  Ingénieur  du  roi  d'Efpagoe, 
naquit  à  Camb  rai  en  1 63  S ,  &  mou 


Les  direâeuf  s  de  la  compagnie  des 
Indes  &  plufieurs  aâionnatres,  por- 


rut  dans  cette  ville  le  21  Décembre  •  térent  leurs  plaintes  au  miniftére  ; 
1706 ,  à  68  ans,  A  l'âge  de  3  ô  ans ,     &  la  JSourdoanaye .  en  arrivant  en 


&  père  de  douze   en£ans  vivaos , 
il  fe  détermina  a  prendre  fes  de- 


France ,  fiit  enfermé  à  la  BalliUe* 
Son  procès  dura  trois  ans  àt  demi* 


grès  en  médecine  dans  l'uni verfi^  Enfin  les  commiffaires  du  conicil, 

te  de  Douai  en  1 673,  II  ficparoître  qy  'on  lui  d«ana  pour  juges  Je  dé- 

cn  1678  ,  pour  l'inftcuéèioo  d'un  darérent  innocent.  U  fut  remis  ea 

fils  qu'il  deflmoit  i  cette  profef-  libcrté.&  t^tabH  dans  tous  fes  hon- 

fipn,  fes  TabUs  anafomi^ues^n- fol.;  neurs.  Il  mourut  bientôi-après ,  ea 

avec  fa  De/crftion  anatomiquc  au  1754a  çç  ans, d'une  maladie  cnieU 

Corps-humain .  in  - 1  i  ,  qui  a  «té  fou-  le,  que  le  chagrin  &  fa  longue  dé- 

ventreimprunée ,  parce  que  c'étoit  tcntion  lui  avoienr  caufée.  C'éioît 

alors  un  des  ouvrages  les  plus  par-  un  homme  comparable  à  du  Guay- 

îf^rtÏÏ*r.'^^v?^"f ^;^     s  ^''^«'''  »  ^  »"fl*  intelligent  dans  le 

BOURDONN  AYE  ,  (  Bernard-  commerce  qu'.habile  dans  la  marine. 

FrançoisMahe  de  la  )  ne  à  St-Malo  Ilavoii  d'ailleurs  beaucoup  d'efpnt. 

en  1699  .  (^l  a-la.fois  négociant  Un  des  direfteurs  de  la  compagnie 

&  guerrier.  Charge  de  bonne-  heu-  jes  Indes  lui  demandant  un  jour  : 

«des  affaires  de  la  compagnie  des  »  Comment  il  «V  ^toit  pris  pour 

Indes ,  il  lui  fut  utile  dans  plus  d'un  >*  faire  bien  mieux  fes  affaires  que 
voyage .,  qu'il  entreprit  pour  ia- 
vorifer  hi  intérêtsilfi  cette  com- 
pagnie ,  &  pour  augmenter  fa  pro- 
pre fortune.  Le  roi  le  nomma  gou- 
Vjcrneur  général  des  Ifles  de  France 
^  de  Bourbon  ,  &  elles  devinrent 

florifTantesfousfonadminiilration*     .  -      • 

Cétoit  dans  J^  tems  Je  ^a  guerre  (  Charles-Antoine  )  avocat  à  Paris 

malheureuff  de  i74i.Xes  Atiglois  ^«1689,  mourut  dans  cette  ville 

dominoient  dans  l'Inde.   Une  ef-  ^*  ^*  Décembre  1735.  Il  a  donné 

cadre  Angloife    croifoit  dans  les  ^^  ^^"'i^mitr  général  ,nvçc  de&no^ 

*     •                                  "  tes  »  Paris  172,4  ,  4  voî,  in-folio. 

Cétoit  un  homme  qui ,  a  beaucoup 
de  littérature,  joignoit  un  grand 
fonds  de  religion. 

BOURETTE,(Charlotte.Renyçr) 


que 

>♦  celles  de  la  compagnie  ?  »»  -C'</f , 
répondit  il  ,  parce  que  j*ai  fuivi  v^s 
wflruclîons  dans  tout  ce  qui  >ous  Z"^- 
gardoit^  C-je  n'ai  con fuite  que  pio/- 
meme  dans  ce  qui  concernait  mes  ià- 
têrêts^,.  Vos,  II.  DUPLEIX. 

BOURDOT  de  RicUebovrg  , 


mers ,  gênoît   notre  commerce   & 

faifoitbeaucopp^de  prifes.  La  Bout' 

donnait  prend  laréfolution.d'artner 

une  petite*  fiotte>.  Il  fort  de  TiHe  de 

Bourbon  avec   nevif  vaiiTeaux  de 

guerre ,  attaque  l'efcadre  ennemie,    plus  connue  fous  le  nom  de  Mus.K 

la  dirperfe  ,  &  va  mettre  lé  fiége     Limonadière  ,  née  à  Paris  en  1714, 

devant  MadraiT.  Cette  ville  capi-    morte.dans  cette  ville  en  Janvier 

tu!a  en  Se^wembre   1746  ,  6c  les     17S4  ,  tenoit  u.acaffé  à  Paris*  Ce 

vaincus  fe  rachetèrent  pour  envi-    fut  le  rendez-vous  de  plusieurs  gens* 

toa  neuf  millions.  Les  richeffes  que    de-leures ,  Se  de  quelques  poètes , 
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qui  lui  infpirérent  le  goût  des  vers»    brûlé  en  place  de  Grève  Je  i6  Oc» 

La  Mufi  Limonadière  f  en  (it  dans  tobre  I5|f9,  à  38  ans.  Il  montra 
toutes  les  occafions  intérefiantes  ;  dans  Tes  derniers  momens  un  cou» 
mais  elle  febornoit  ordinairement  rage  digne  d'être  admiré,  (dit  le 
à  un  petit*  nombre  ;  &  elle  faifoit    Père  Bcrtier ,  )  fi  fa  cauCe  eût  été 

.  bien  >  car  fa  limonade  &  fon  caffé  meilleure.  Son  AippUce  &  celui  de 
valoient  encore  mieux  que  fes  poë«  quelques  autre^  Calviniftes  firent 
fies.  Comme  elle  célébra  les  beaux  mal  heure  virement  de  nouveaux-  hé- 
efprits,  les  beaux-efprits  le  lui  ren-  rétiques  ,  au  lieu  d'intimider  les 
direnc.  anciens  ,&  produiiîrent  la  confpi- 

I.  BOURG,  (  Anne  du)  de    ration  d'Amboife  ,   &  les  guerres 

.Riom  en  Auvergne,  confeiller-  qui  la  fi/ivirent.  Bon  magtilrat ,  ami 
clerc  au  parlement  de  Paris  ,  étoit  fidèle  ,  homme  auftére ,  du  Bourg 
parent  é*  Antoine  du  B$urg ,  chance-  perfifia  dans  (es  égaremens,  par  une 
lier  fous  François  I,  Il  Te  fit  d*abord    fuite  de  iTon  caraâére  roide  &  in- 

.  connoitre  par  fon  fçavoir  ,  enfui  te  fiexible.  Il  étoit  incapable  de  dire 
par  fon  attachement  au  Calvinif-    ce  qu'il  ne  penfoit  pas  ,&  incapable 

.  me*  Ayant  parlé  avec  enthoufiafme  de  changer  d'opinion  une  fois  qu'il 
peur  les  partifans  de  cette  dodlrine  en  étoit  imbu.  Les  Cal viniftes  l'ont 
dans  une  ailemblée  du  parlement,  -mis  au  nombre  de  leurs  martyrs, 
Henri  II  le  fit*arrêter.  Comme  il  parce  qu'il  fut  un  des  plus  ardens 
étoic  diacre,  il  fut  d'abord  jugé  par    propagateurs  de  leuri*eâe.  On  ne 

.  révêque  de  Paris iu  Bellay ,  afiifié    peut  s'empêcher  de  voir  en  lui  le 

.de  l'inquifiteur  Aiouchi,  U  appela,     cara6bére  d'un  fanatifme  ttès-mar- 

•  comme  d'abus  de  la  fentence  de  que.  Pendant  la  cérémonie  de  fa 
révêque  ;  il  réclama  le  droit  d'être  dégradation  ,  il  ne  fit  que  déclamer 
jugé  par  Tes  pairs  ,  c'efi-à-dire ,  par  contre  les  ordres  facrés  &  contre 
les  chambres  du  parlement  aiTeoi-  TEglife.  Il  dit  qu'i/  fe  féiicitoit  £i' 
blées.  Mais  les  réclamations  n'eu-  tre  dépouillé  du  caraStèrede  la  Bête, 
rent  aucun  effet.  11  fut  jugé  fuc-  &  que  dorénavtnt  Un*  auroit  plus  rien 
ceffîvement  à  l'ofHcialité  de  Paris  ,  éle  commun  avec  l'AntcehriJl.  C'étoit 
à  celle  de  Sens  &  à  celle  de  Lyon,  ainfi  qu'il  appelloit  le  Pape,  félon 
Condamné  dans  ces  trois  tribunaux  les  belles  interprétations  de  Calvin 
à  être  dégrade  ,  &  livré  au  bras  fé-     &*  de  fes  partifans. 

'culier  comme  hérétique,  il  fut  mené  II.  BOURG,  (  Eléonor-Marie  du 
d'abord  à  l'ofHcialité  de  Paris ,  oèl  Maine  ,  comte  DU  )  (ervit  avecdif- 
on  lui  arracha  l'un  après  l'autre  les  tinâion  fous  Louis  XIV^  (Voyez  // 
habits  de  fon  ordre  j  enfuite  onpaf-  Merci.  )  Il  ne  fut  cependant  ma- 
fa  légèrement  un  morceau  de  verre    réchal  de  France  qu'en  1725,  année 

*  fur  fa  tonfure  &  fur  fes  ongles  ;    de  fa  mort. 

après  quoiilCutamenéàlaBaftlUe,  I  H.  BOURG,  Voyei^KKBtV 
'  &  condamné  par  des  commilTaires  &  Montmorel. 
duparlemêt  à  être  étranglé  &  brûlé.  BOURGELAT ,  (  Claude)  del'a- 
Comme  on  le  foupçOnnoit  (peut-  cadémie  de  Berlin,  direûeur  &  inf- 
tre  fans  fondement  )  d'avoir  eu  .pe(^eur-général  des  écoles  vétéri» 
part  à  raflTafSnat  du  préfident  Ai/-  naires  ,  commifTaire  -  général  des 
nord ,  un  de  fes  juges  ,  ce  meurtre  haras  -,  mort  le  trois  Janvier  1779  » 
'  hâta  l'arrêt  de  fa  condamnation,  dans  un  âge  avancé  -,  rendit  de  vé- 
[Foy.  à  fefujet  l'article  MiNARD.]  ritables  férvices  à  la  focicié  ,  en 
Quoiqu'il  €A  foit,  il  fut  pendu  &     fa ifcnt- établir    dans  un  pattie  du 
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Royaufflie ,  des  ééoles  vétérinaires 
&  en  les  dirigeant  par  lui-même 
ou  par  fe$  ouvrages.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Le  Nouveau  Ninvkafiie ,  ou 
Nouveau  Traité  de  Cavalerie  ,  1 747* 
II.  Eiémens  d^Hippiatrîque  ,  ou  iVbii- 
yeau%^  Principes  fur  ia  connoiffanee  de 
Chevaux  I750  ,  trois  vol.  ih-8*.  III. 
MatUre  Médicale  raîjortnét^  ï77i  » 
in-S*.  Il  n*y  a  fait-entrer  que  ce 
qui  pouvoir  fervir  à  rirtftruâton 
des  écoles  vétérinaires.  L'auteur 
étoità-lafois  homme  utile &bom« 
me  aimable. 

BbÙRGÉOIS  ,  Voyei  BUR- 
GENsis....  Chevreau....  &  Lou- 

VENCOURT. 

BOURGEOIS ,  (  Louis  le  )  àbbé 
de  Chante  Merle  ,  né  à  Heauville 
au  diocèfe  de  Coucances  ,  mort 
doyen  de  l'çglife  d*Avranches  eu 
1680 ,  ccftifacra  fa  verve  poéti- 
que à  des  fu  jets  chrétiens.  On  a  de 
lui  :  I.  Le  Cat^ifme  en  forme  des 
cantiques.  II.  UHlfloîredes  Myfléres 
de  J,  C.  &  de  la  Vierge.  III.  Les 
Pfeaumes  Pénltenciaux,  La  poëtie  de 
ces  trois  ouvrage^  eft  facile  ,  mais 
foible  &  fans  images. 

BOURG-FONTAINE  ,  Voy.  Fil" 

LEAU. 

BOURGOGNE  ,  (  les  Ducs  de  ) 
Voy,  X,  Antoine...  Charles  ,  n» 
XXIV.,.  Jean  Sans  peur ,  n*  lxvii... 
Louis,  n°  xxii...  Philippe,  n°* 
XXIII  &  XXIV ,  &e. 

l  BOURCOING,  (  Edmond  y 
prieur  des  Jacobins  de  Paris  pen- 
daot  la  Ligue  ,  pris  à  TafTaut  d'un 
des  fauxbourgs  de  cette  ville  armé 
\  en  foldat ,  fut  conduit  à  Tours,  où 
étoit  le  parlement ,  en  1589.il  fut 
convaincu  d*avoîr  été  ,  dans  fes 
fermons  ,  le  panégyriftc  de  fon, 
confrère  Jacques  Clément ,  meurtrier 
de  Henri  UI  ;  d'avoir compBré  ce 
parricide  à  l'ad^ion  de  Judith  ,  & 
de  l'avoir  honoré  du  titre  de  Afar- 
tyrdej',  C...  Bouiguing  fut  tiré  à 
quatre  chevaux  eii  1590.  On  dit 
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4ue  fes  déclamations  pour  la  Li- 
gue ,  avoient  été  payées  'd'avance 
par  les  faveurs  de  la  djîcheffe  de' 
Mon  tpen  fier,  fœur  des  Gui  fes,  Maif 
cette  anecdote ,  imprimée  dans  tant 
de  livres,  paroît  peu  vraifemblable. 
Le  fanatifme  feul  fuffifoit  pour 
animer  Bourgoing ,  fans  y  mêler  la 
volupté. 

II.  BOURGOING ,  (  François  ) 
3*. général  de  l'Oratoire,  fucccf- 
feur  du  P.  Gondrîn  ,  naquit  à  Paris 
en  i.çSç  d'une  famille  de  robe, & 
mourut  le  a6  Oaobre  1661 ,  à  77 
ans.  H  publia  les  Ouvrages  du  car- 
dinal de  BérulU  ,  dont  il  avoit  été 
un  des  coopérateurs  ,  avec  ua 
abrégé  de  fa  Vie.  Nous  avons  de 
lui  :  I.  Les  Homélies  des  Saints  , 
îii-8%  en  3  vol.  II.  Les  Homélies 
Chrétiennes  ,  in-8»  ,  que  quelques 
direÛeurs  de  Tinflitution  font-lire 
à  leurs  jeunes  confrères  ,  au  lieu 
de  leur  propofer  Majfillên.  Bojfutt 
prononça  fon  oraifon  funèbre. 

fiOURGUET  ,  (  Louis  )  né  ^ 
Nîmes  en  1678,  fe  fit  un  nom  par 
fes  connoiffances  dans  l'hiftoirc 
naturelle.  La  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes  força  fa  famille  d'aller 
chercher  une  retraite  en  Suifle. 
Zurich  lui  fut  redevable  des  manu-i 
faÛures  de  bas  ,  de  mouffelines,  & 
de  quelques  étoffes  en  flie.  Le 
jeune  Bourguet  y  fit  fes  études  ;  il 
fe  maria  à  Berne,  &  alla  s'établir 
à  Neuchâtel ,  où  il  devint  profef- 
feur  de  philofophie  &  de  mathé- 
matiques. Il  y  fit  de  bçns  élèves , 
qui  l'aimèrent  &  le  refpeéiérent.  Il 
mourut  le  31  Décembre  1741  %  i 
64  ans.  On  a  de  Inî  :  ï-  Lettre  fur  la 
formation  des  Sels  &  des  Cryfiaux  . 
Amfterdam  1719  ,  in-ii.  IL  1^« 
Bibliothèque  Italique,  16  vol.in-8*. 
Ce  journal ,  commencé  à  Genève 
en  1728  ,  fut  accueilli  par  les  fça- 
vans  ,  comme  urt  livre  folideôc  uti- 
le qu'on  auroif  dû  continuer  ;  mais 
il  eût  fallu  un  flyie  plus  élégant.    * 
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BOURGUËViLL£  ,  (  OiatlM  9Stfu  le  lui  avok  déâada ,  od  ki 

4e)coniiu  fous  le  nom  de  Sieur  i>£  avoit  ordonné  un  autre  u(9git  de 

9&AS,  tiçutenaiit* général  à  Caeo ,  iês  bieos.  £Ue  Ce  fervic  àcs  métnet 

«xort  en  I  f9)  »  eft  auteur  des  /2c»  excufes  pour  colorer  (a  défobéif* 

perches  &  Antiquités  dt  U  VilU  &  Caoceenvers  (es  parens  ,  foo  amour 

Vni¥erfiAt  àt  Caku  ^  litux  cireon*  pQur  la  vengeance ,  &  la  dureté 

99ifins  dAs  pius  remarquablts'y  àCaèn»  inouïe  avec  laquelle  elle  traitoit 

1 5  $S ,  in* 4"^.  6c  in-S*",  avec  le  por-  Ce$  domeûiques*  On  a  d'elle  %i  vol. 

trait  de  l'auteur  ,  au  bas  dui}uei  in<«S^ ,  pleins  de  Ton  fanatifioe ,  & 

^  lit  ce  diftique  de  U  Frcfnayei  imprimés  à  Aoifterdam  en  i686» 

HoeplHorisopus,  vigilu4qii</inpt4  Poir^t ,  fon  difciple ,  a  orné  ce  re* 

lahorÇf  ,     '  çueil  d'extravagances  »  de  la  f7$  de 

Et  rultum  &  mentcm  pcft  ma  hujtafc  ç^,ç  illuminée. 

*•  Ce  livre, tout  defettueux  «u'ii  e«,  ,     ,  •  ^^        ,  ,,.1 

(  dit  l'abbé  W'ff  )  ,  M  eft  un  trëfor  "^^'  P'^'  connu  fous  le  nom  d  Ab. 

»  qui  notfs  a  confervé  une  infinité  de  **«  ^«  ^^  )  "»^""  en  1 65  8 ,  d  une 

»  chofes  curicufcs  de  ce  pays,  qui  fe,  anciene  famille  de  Périgord.  Ayant 

»  toient  demeurées  dans  l'-oubli.  Il  vainement  tenté   de  foulever  les 

^  auroit  eu  befoin  d'un  peu  plus  de  Cal  vinifie  s  de  Rouergue ,  dans  le 

>»fe!,pour  corriger  quelques  naïvetés  tems  que  ceux  des  Cevennes  s'é- 

••  dans  lefquelles  l'auteur   eft  tombé  toient  révolté»,  il  paffa  en  Hollan- 

y*  par  le  défaut  de  fon  grand  âge ,  car  ^ç    ^  ^nfuite  en  Angleterre ,  OÙ  il 

*>  il  CGuroît  fa  Ss*  année.  »»  f  kov»  la  ^l  •      j    r       •        j,  r 

mA»L   i  '    j'    nu  a  ^'r  "^  obtîor  de  la  reine  .«4nn«  une  peniioa 

méthode  pour  étudier  l  liijt^^T.  xiil,      .  ,.  n     %•         r^    T-     c  • 

\  ^    *  de  500  livres  iterlmgs.  Ce  bienfait 

BOURGUIGNON  ,  Voy.  Cour-  "«  l'empêcha  pas  dfKrahir  la  reine 

Toi$  &  Anville.  «  ^''«^  «  fa   bienfaitrice ,   comme  il 

BOURIGNON,  (Antoinette)  na-  avoit  trahi  fa  patrie.  On  rarrêta 

^it  à  Lille  en  Flandre  en  i6i6,  en  1711;  on  le  conduiût  devant 

l^arvenue  a  Tàge  defe  marier,  elle  le  fecrétaire  d*état.  Saint  -  /ma, 

s'enruit  dans  le  défert ,  habUlée  en  depuis  vicomte   de  Bolyngbroeke , 

hermite.  L'archevêque  de  Cambrai  «n  préfence  de  quelques  membres 

lui  accorda  une  foJitude  où  elle  du  confeil-privé.  On  Texamina  (uf 

forma  une  petite  communauté,  fan?  une    correfpondance  criminelle, 

Vtreveeu  Se  fans  autre  règle  que  qu'on  Taccufoit  d'entretenir  avec 

J'ampur  de  Dieu  &  l'Evangile.Cette  la  France.  Il  nia  tout  -,  mais  le  gr, 

^ngularité  la  fit  -  renvoyer.  Elle  tréforiér  HarUi  lui. ayant  montré 

alla  fe  renfermer  alors  dans  une  fes  lettres ,  la  Bourlie  prit  im  canif 

chambre  à  Lille,  où  elle  vécut  feule  cfùi  étoit  fur   la  table  ,  &  lui  en 

pendant  quatre  ans.  Elle  courut  en-  donna  deux  coups*,  il'  vouloit  en 

fuite  dans  divérfes  villes  ,  à  Gand  ,  porter  un  troifiéme  au  duc  de  Bue 

à  Miilïnes ,  à  Amfterdam  »  à  Frane-  kîngham  ,  ^ue  ce  feigneur  para.  On 

ker  ,où  elle  mourut  l'an  1680  ♦  à  fe  faifit  de  fa  perfonne,on  l'en- 

64  ans.  C'étoit  une  fille  à  révéla-  voya  dans  les  prifons  de  Newgate. 

fions  &  à  prophéties.  Cette  ioipi-  Il -échappa  au  fuppUce.cn  fe  don* 

rée  croyoit  avoir  reçu  de  Dieu  la  nant  lui-même  la  mort, 
commiffion  de  réformer  le  Chri<lia-        BOURLQTTE ,  Voy.  LàBOUa- 

nifme  :  mais  elle  avoit  befoin  de  fe  lott£, 

réformer  elle  -même.  Quoiqu'elle         BOUROTTE.  (D.  Franc.  Nico- 

fût  riche,  elle    refufoit   l'aumône  las  )  Bénçdiain  de  la  congréganoa 

aux  pauvres,  fous  prétexte  (jt^e  d«  St  Mautiné  à  Piuis  en  1710» 
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mort  dans.la  ngiême  Tille  le  il  }tÛA 
1784 ,  fbt  chargé  de  U  continua» 
tion  de  XHifioirt  au  Lmnpttdoc  de 
D.  Vaiffettê  ^  4oat  U  prépalroit  un 
fixiéffle  volume.  On  a  auâi  de  lui 
BQ  Exaaun  dès  nouveau»  Ecrits  dé 
la  Provence  fur  la.  propriété  du  Rhéue  , 
1768 ,  in  •  4° ,  &  quelques  autres 
o\ivrages  relatifs  à  la  province  de 
Languedoc. 

BOURREE  ,  <  Edme  -  Bernard  ) 
prêtre  de  la  congrégation  de  l'Ora* 
toire ,  né  en  i6^a ,  fe  confacra  à  k 
prédication  &  à  U  théologie ,  qu'il 
profeiïa  à  Langres  ôc  à  Chàlons- 
iiir*$aôae«  Il  mourut  à  Dijon  fa 
patrie,  en  1712  «  à  70  ans.  Nous 
avons  de  lui  I.  Conférences  ecclé- 
fialUques  du  diocàfc  de  Langres ,  2 
vol.  in  -  Il ,  à  Lyon  ,  16S4. 1 1. 
V Explication  des  Epitres  &  Evangiles 
de  tous  Us  Dimanches  de  Cannée  ,  à 
Tofage  du  diocèfe  de  Châlons  •,  5 
vol.  in-8' ,  à  Lyon ,  1697.  IlL  Des 
Sermons  en  16  vol.  in  •  1 1 ,  folide- 
ittent  écrits,  mais  peu  éloquens. 

BOURSAULT ,  (Edme)  naquit  à 
Mufli-rEvéque  en  Bourgogne,  Tan 
163S.  11  ne  fit  point  d'éindei,  & 
ne  fçat  ûmais  le  latin.  11  ne  par« 
loïc  que  le  patois  bottrguignon,lorr* 
qu'il  vint  à  Paris  en  i6çi.  La  lec* 
tare  des  bons  livres  ,  &  des  difpo- 
iîtions  heureufes ,  le  mirent  hientôc 
ea  état  de  perler  &  d'écrire  élégam- 
ment en  fi^nçois.  Ayant  fait ,  par 
ordre  de  Louis  XIV^  un  livre  aflex 
médiocre ,  intitulé  :  De  la  véritable 
étude  des  Souverains  ^  1671 ,  in*ix; 
le  roi  en  fut  fi  content  «q^il  Tau- 
roit  nommé  fous  -  précepteur  de 
Monfeîgneur^  fi  Bourfau/t  eik  pof- 
fédé  la  langue  latine.  La  ducheiTe 
é*Jng0uUme^  veuve  d'un  Als-na« 
turel  du  roi  Charles  IX ^  Tayant 
pris  pour  fon  (ecrétaire ,  on  l'enga- 
gea à  fiire  en  vers  ,  tous  les  huit 
fours ,  une  Galette ,  qui  lui  mérita 
une  penfion  de  2000  livres.  Louis 
X>IV  U  Çà  cour  s'en  anuiiaieac 
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beaiMOup  *,  mais  ayant  Ikhé  quet« 
que  trait  de  fatyre  contre  les  Fran« 
cifcains  en  général  &  les  Capucins 
en  particulier^  on  lui  impofa  fi* 
lence.  Le  confeiTeur  de  la  reine  ^ 
cordelier  Efpagnol ,  fit  -  fupprimef 
la  Galette  &  la  penfion,  &  l'auroi» 
fait  -mettre  à  la  Bafiille ,  fans  le 
crédit  ide  /es  proteâeurs.  Il  obtint 
peu -après  un  nouveau  privilège  ^ 
(Se  il  publia  ia  Gazette  fous  le  nom 
de  Mufe  enjouée  \  mais  elle  fut  fup« 
primée  encore...On  avoit  publié  en 
Angleterre  une  «médaille  ,  où  l'oit 
voyoit  Lovis  XlVà^uvi  côté ,  avec 
ces  mots  :  Ludovicus  Magnas;  &  de 
Tautre  ^G  v  illaume  d'Orange» 
avec  ceux-ci  :  GuilUlmus  Mascimuu 
BourfauU  dit  à  cette  occafion  : 

te  Et  quand  Louis  eft  grand  par  d€ 
»♦  grandes  vertus  » 
*t  Si  GuILLAVM^  eft très-grand,  c'eH 

y  )>  par  de  trcs-çrands  crimes.  *• 
Comme  on  penfoit  alors  à  parler 
de  paix ,  &  que  de  tels  farcafmet 
pouvoient  occafionner  des  plain- 
tes ,  BourfauU  eut  défenfe  de  con<« 
tinuer  une  feuille  qui  amufoit  U 
cour  &  la  ville.  U  fut  enfuice  rece« 
veut  àts  tailles  à  Montiuçon  *,  flc 
c*eft  dans  cette  ville  qu'il  mourus 
d'une  colique  violente  ,363  ans, 
le  15  Septembre  1701.  On  a  de 
lui  pluficurs  Pièces  de  Théâtre ,  & 
d*autres  ouvrages.  Les  principale* 
font  :  Efope  À  la  VilU  ,  Efope  à  U 
Cour-,  confervées  au  théâtre  , ,  & 
applaudies  encore.  Ces  deux  pté* 
ces  &  la  fuivame,  font  une  critique 
agréable  des  ridicules  de  tous  les 
états  ,  de  tous  les  âges  &  de  toua 
les  tems.  U  les  faific  dans  le  vrai  « 
&  les  repréfente  avec  toutes  leurs 
nuances.  U  va  du  férieux  au  co- 
giique ,  du  comique  à  la  morale  ,& 
de  la  morale  il  revient  à  la  plaifan- 
terie  ,  fans  que  le  paflfage  d'un  gen« 
re  à  l'autre  foit  brufque  ni  cho- 
quant. Ses  vers  font ,  en  général  « 
nombreux  &  bien  cadencés.  Son 
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ilyle  eft  quelquefois  négligé  /maïs 
facile  &  analogue  au  fuiet.  H.  £e 
Mercure  calant ,  ou  la  Comédie  fans 
titre  f  dans  laquelle  il  ridiculire  in* 
génieufement  la  manie  de  demander 
une  place  dans  le  Mercure-galant. 
IIÎ,  La  Satyre  des  Satyres ,  en   un 

"  afte.  Un  trait  que  Defpréaux  lâcha 
contre  BourfauU ,  pour  venger  Mo* 
.  liére  (  Voy»  ce  mot  )  avec  lequel  il 
avoir  eu  un  démêlé  ,  donna  occa* 
fi'on  à  cette  pièce  ,  que  le  crédit  de 
Boileau  empêcha  d'être  jouée.  Le 
Saryrique  étant  allé  quelques  an- 
nées après  aux  Eaux  de  Bourbon, 
BourfauU^  alors  receveur  des  tailles 
à  Moniluçon  ,  s*y  rendit  pour  lui 
offrit  fa  bourfc  &  fes  fer  vices. 
Cette  générofité  toucha  BoiUau , 
Zc  ils  fe- promirent  une  amitié  mu- 
tuelle. BourfauU  la  méritoit  par  là 

*  douceur  de  fes  mœurs,  &  par  les 
agrémens  de  fon  caradîére.  Il  fut 
moins  endurant  avec  fes  autres  cen* 
feurs  qu'avec  Boileau  ^  &  il  fçut 
quelquefois  les  corriger.    Uneca- 

^bale  ayant  empêché  le  fuccès  des 

,  premières  repréfehtations  d*£/l/?c 
à  la  Ville ,  l'auteur  y  ajouta  une 
Fable  du  dogue  &  du  bœuf,  avec 
cette  moralité  adreifée  au  Parterre: 

«<  A  tant  d'honnêtes-gens  qui  font 

»♦  devant  vos  yeux  , 
y*  Laiffez  la  liberté  d'applaudir  fans 

»♦  mélange  ; 
>♦  Et  ne  reflémblez  pas  à  ce  dogue  eh- 

»♦  vieux,     '  ' 

»»  Qui  ne  veut  pas  manger,  ni  foufFrir 

M  que  l'on  mange.  >: 

Cette  leçon  un  pea  hardie  fît-taire 
la  cabale  ,  &  la  pièce  eut  43  re- 
préfentations.  Thomas  Corneille  ai- 
,  Énoic  BourfauU ^  qu'il  appelloity&n 
fis ,  &  il  vouloit  abfolument  qu'il 
demandât  à  être  de  l'Académie. 
BourfauU  s'excufoit  fur  fon  igno- 
rance, &  lui  demandoit  de  bonne 
foi  4  «  que  feroit  rAcadé-nie  d'un  ^ 
»»  fujet  ignare  &  non  lettré ,  qui  ne 
f*  fçavoit  ai  laûn  ni  grec  ?  .♦  Iln'efl 
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pas  (ftieflloii ,  (  lui  répondit  Côtneîf * 
le,  d^une  A'ca'iééiic  Grecque  ou  Latme^ 
mais  d*  une  Académie  Françoife\&  qui 
fçait  mieux  le  François  que  vous  ?  On 
a  encore  de  lui ,  I.  Quelques  ro- 
mans ,  le   Marquis  de  Chavigny ,  le 
Prince  de  Condé ,  qui  ne  manquent 
pjfs  de  chalci^r  ;  Arthémife  &  Poliau' 
the  \  Ne- pas  croire  ce  qu*on  voit,lh 
Des  Lettres  de  refpeH^  d^ohliga" 
tion  &  d* amour  ,  connues  fous  le 
nom  de  Lettres  à  Babet ,  lues  enco- 
re par  quelques  provinciaux  ,  & 
meprifees  par  tous  les  gens.degoût» 
III.  Des  Lettrés  nouvelles  ^accom* 
pavrtées  de  PabUs  ,  de  Contes ,  </*£/>/• 
grammes  ,  de  remarques  ,  bons-mots , 
en  3  vol.  in  12;  réimprimés  plu- 
fieurs  fois ,  quoique  la  plupart  foiet 
écrites  d'un  ftyle  lâche  &.diiFuS4 
C'eft  un  mélange  qui  parut  piquant 
dan^  fa  naillance  ;  mais   qui  l'eft 
biemmoins  aujourd'hui ,  parce  que 
les  Contes  ^.   les  bons>mocs  que 
Bourfault  a   râmaffés  ,  ou  mis  en 
vers  ,  fe  trouvent  par-tour.  Ses 
Fables  n'ont  ni  la  naïveté  de  celles 
de,  la  Fontaine  ,-ni  la  préciHon  élé- 
gante d^hèdre.  On  a  une  édition 
du  Théâtre  de  BourfauU  ,  ^  3  vol. 
in-ii ,  1746. 

BOURSIER,  (Laurent-François) 
prêtre ,  dofïeur  de  la  maifon  &  (O" 
ciété  de  Sorbonne,naquit  àEcouen, 
dans  le  diocèfe  de  Paris  ,  en  1679. 
11  fut  obligé  de  fortir  de  Sorbon^ 
ne,  non  pour  fes  mœurs,  quiétoiét 
très- pures  ,  mais  pour  fon  réappel 
en  1721.  Il  fc  retira  dans  fa  pa-  , 
trie,&  y  étoit  en  1755  ,  lorfqu'il 
fut  obligé  de  s'enfuir ,  pour  évi- 
ter les  pouriuites  du  miniflére.  Il 
fe  cacha  depuis  ,  ■&  ne  fe  montra 
qu'à  quelques  amis  sûrs.  Il  mou- 
rut à  Paris,  en  1749,  âgé  de  70 
ans.  On  a   de  lui  :  I.  VAciion  dû 
Dieu  fur  les  Créatures  \  9^r\s  ,  1  vol» 
in  4°.  ou  6  volumes  in- 12.  Cctrai-» 
té ,  dans  lequel  il  prouve  la  prêt 
notion  phy^que  par  1$  raifonoc* 
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ment,  fut  aiuqué  par  le  P.  Alf/#«    parlement  de  Rennes  ,  le  fit -en- 
hrancht  :  l'auteur  y  paroîttrès-pro-    trer  dans  fa  maifon  ;  &  il  remploya 
fond  métaphyficien.   1  !•  Mémoirt    dans  les  affaires  ,  lorfqu^il  eut  ob» 
préfitttéàPjSR&E  le  Grand  ^it  les    tenu  la  charge  d'intendant  des  ^- 
doâeurs  de  Sorb^ne  ,  pour  la   nances,  BourvaUîs ,  avide  &  inte!« 
léunion  de  TEglife  de  RuiTle  à  TE-    ligent,  fit  une  fortune  rapide,  dont 
gUfe  Latine.  Lorfque  le  C^ar  vint    il  jouit  avec  éclat  depuis  1700  jur«' 
en Sorbonne ,  i7our/«r  lui  parla  de    qu'en  171 6.  Leduc  d' Orléans ^  ri" 
ce  qui  fait  l'objet  de  ce  Mémoire,    gent,  érigea  alors  une  chambre  de 
Le  prioce  lui  dit  d'abord  ,  qu'/7«'«-    juftice.  JSourvalais  ,  accufé  d'avoir 
toit  quun  Soidat.'-^Bottrlitr  lui  ré«    abufé  des  néceifités  de  l'Etat  dans 
pondit  qu'<7  itoit  un  Héros  ^6^  qu'en    la  guerre  de  la  fucceffion  d'Efpa- 
quattté  de  Prince  ,  //  étoit  pr^teHeur    gne  ,  fut   taxé  par  la^  chambre  de 
it  la  Religion, ^■'Cette  réunion  n'eft.    iudice  a  4  millions  400  mille  liv.; 
pas  une  ckofefiaijée  9  reprit  le  Czar  ',    mais  il  abandonna  tout  ce  qu'il  pof- 
il  y  a  trois  points    qui  nous  divi^    fédoit ,  à  l'exception  de  4^0  mille 
fent  :  le  Pape  ,  la  Procejpon  du  Saint-    livres,  &  à  la  charge  de  payer  fet 
Efprit,.,  Comme  il  oublioit  le  %*    créanciers.  Des  conûdérations  par* 
point,  qui  eft  les   azymes   &  la    ticuliéres   le  firent -rétablir  dans 
coupe,  Bow^fier  le  lui  rappella.  Pour    tous  Tes  biens  par  un  arrêt  du  con* 
cet  article  ^  dit  l'empereur  ,  nous    feil  du  cinq  Septembre  171  S.  Le 
n* aurons  pas  de  peine  à  être  d' accord  '  chagrin  du  boule vefrfement  de  fa 
enfcnhle.k  la  fin  de  la  converfation,    fortune  avo  t  uf;:  fa  fanté.  Il  mou* 
le  monarfue  Rude  demanda  un  Mé-    rut  en  17 19.  Sa  fierté  égaloit  fes 
moir^  :  on  le  lui  donna  *,  mais  il  ne    richefTes.  Dans   une  difpute  qu'il 
fervit  de  rien.  lil.  Une  foule  de    eut  avec  Ttvenin ,  celui  ci  lui  dit  : 
Brochures,  fur  les  malheureufcs con*    Souviens'toi  que  tu  as  été  mon  valtt^- 
teAations  qui  déchirent  TEglife.         '-^Cela  efi  vrai,  (répondit  Bourva* 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  lais  ;  )  mal  s  fi  tu  avais  été  le  mien^  tu. 
Philippe  Boursier  ,  diacre  de  Pa-  leferois  encore,  Ceft  fa  maifon  qui 
ris ,  né  dans  cette  vilje  en  169)  ,  eft  aujourd'hui  l'Hôtel  de  la  Chan- 
&  qui  y  mourut  en  176S  à  77  ans.    celierie. 

Celui-ci  fut  le  premier  auteur ,  en  BOURZÉIS ,  (  Amable  de  )  abbé' 
1717 ,  des  Nouvelles  Eccléfia/iiques»  de  St -Martin  de  Cotes  ,  &  l'un  des 
Il  eut  divers  coopérateurs  ,  tels  40  de  l'académie  Françoife  »  né  à 
'que  M"  d*Etemare  ^  de  FeraMnvil^  Volvic  près  de  Riom  le  6  Avril 
le  y  Berger  ,  de  Rujfyé  ^  de  iroya  ,  1606  ,  fe  fît  un  nom  fous  le  car» 
Fontaine»  Mais  il  compcfa  feul  la  ^dinal  de  Richelieu  pa^fon  fçavoir^ 
plupart  des  Difcours  qui  précèdent  11  poilédoit  les  langues ,  la  politi- 
chaque  aimée  cet  ouvrage  pério-  que,  la  controverfe.  Il  contribua 
dique.  On  a  de  lui  d'autres  écrits*       à  la  converfion  du  prince  palatin 

BOUR VALAIS ,  (  Paul  Pyijfon  ,  Edouard  &  à  celle  de  quelques  mî- 
coQùu  fous  le  nom  de  )  fameux  fi-  niftres.  Le  miniftére  employa  ÙL 
nancier.,  étoit  ÛU  d'un  pay  fan  des  plume  dans  les  affaires  fur  les  droits 
environs  de  Rennes  en  Bretagne,  de  la  reine.  En  1666, il  fitlevoya» 
Son  premier  emploi  fut  de  porter  g.e  de  Portugal,fous  prétexte  de  râ- 
la livçée  chez  Tevenin ,  fermier- gé-  m'^ner  à  l'Eglife  le  comte  de  Schom'^ 
néral.  11  retourna  dans  fon  villa-  berg ,  depuis  maréchal  de  France  ; 
ge ,  où  il  devint  fergent,  M.  de  mais  ,  en  efïet  ,  pour  traiter  dea 
P0iuMdr<ra<''i  premier  préûdeaCilM    araires  d'étact  Bour^cis  mourut  à 
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Paris  le  x  Acmt  1671  «  à  66  asf.  fi  ficé  »  fit-btiller  fon  éloquence  &  la 

emn  il*abord  avec   beaBConp  de  folîdité  de  fes  raUbonemeiis  dans 

chaleur  dans  les  difputes  do  Jan-  plufieurs  occaâons  d'éclat.    Vert 

leatTiiie ; nstts  en  1661  il  %fia  le  xfiS,  il  permuta  ia  chancellerie 

FonsttUire ,  erpéranc  (  dit  le  Père  pour  uo  béxféâce  dans  le  Maine  : 

ÊtnUr)  de  le  procurer,  par  cette  il  fe  retira  alors  au  Mans  d'où  il 

^Miiniffioa  ,  les  ùveurs  de  Ma\a*  étoit  originaire,  &  il  y  mourut  rers 

rin»  Les  Jéfuites  foutiennent   au  1520.0a  a  de  lui  un  traité  afiex 

contraire  qu'il  renon^  de  bonne*  rare.  De  eontinentii  S^ctrdotum ,  P» 

foi  aux  opinions  de  Jaofcnius  ,  &  ris  1 5  o  ;  &  Rouen  1 5 1 J  ,  in*4*  ;  & 

qu*il  protefla  «  en  fignant  le  Formu-  quelques    ouvrages    de  théologie 

Ûire  ,  'qu'ii  roadroU  pouvoir  tffattr  ig,  de  morale. 

dtfoA  fang  tout  et  qu'il  ^roit  écrit»  BOUSSËÂU  ,  (  Jacques  )  natif 

D'ailleurs  la  rétraÛation  eft  du  4  du  Poitou,  profefieur  de  l'acadé- 

Novembre   i66i  ;  &  le  cardinal  nie  de  peinture  &  de  fculptare  » 

Maiarin ,  mort  S  mois  auparavant  firulpceur  en  chef  de  S.  M.  Catho* 

(le 9  Mars)  n'y  peut  influer  en  Jique ,  mourut  à  Madrid  en  1740» 

neo.  On  a  de  lui  :  I.  Plufieurs  <?«<-  5on  caraâére  le  fit-eftimet  autant 

rragcs^  1  voI.  in -8".  furies  matières  ^ue fes  taleas*  On  admire  fur-tout 

de  la  Grâce.  IlyDes  Sermons,  7.  voU  fou  Tombeau  de  M.  ^Argenfon^  à 

in-S'',  Paris  1672,  fort  médiocres  }a  Madeleine  de   Frênes  ,  &  un 

du  tôtède  réioquenceimaisl'du-  Bas-relief  daas   la   chapelle  de  fa 

teur  y  a  mis  une  prc£ice  fçavance  meifon  de  NoaiUs  à  Notr&>Dame. 

fur  l'eflime  qu*ott  fzifoit  autrefofs  i.  BOUSSET ,  (  Jean-lapt.  du  ) 

de  la  fonéHon  de  prédicateur.  Le  >  tiatif  de  Dijon ,  mort  es  1725 ,  âgé 

grand  minière   Colbtn  l'avoir-  fait  ^^  6^  ans ,  maître  de  mufique  de 

chef  d*une  affemblée  de  théologiens  ]a  chapelle  du  Louvre ,  donna  pen- 

célèbres ,  qui  fe  tenoit  dans  la  bi«  dant  l'efpace  de  3  4  ans ,  chaque  ao« 

bliothèque  du  roi ,  pour  réfuter  les  ^^e  ,  un  livre  A' Airs  ferieus  &  à 

incrédules.  U  préûdoit  auiii  à  une  ^^^Ve ,  à  une ,  d^ux  &  trois  voix, 

afferablée  de  gens-de-letires-,  dans  i\  règne,  dans  la  plupart,  delà  va* 

rhôtel  de  ce  furintehdant  «  qu'on,  riété ,  des  grâces  &  du  naturel, 

appelloît   la    Petite   Académie. ...  H.  BOUSSET  ,  (  René  Droutrd 

Chapelaîn.dansfa  Lifte  de  quelques  j„  )  organise  de  St.  André-des- 

Cens'de-Uttfes  François  ,  virons  en  ^,^5  ^  ^^  4  parj,  en    170^  ,  mort 

,<?^2   'parle  ainfi  de  lui  .•  «  C  eft  un  ^^^  ,    ^^       ^j^^  ç„  1760. mar- 

,,  bet-efprit ,  qui  écriroit  bien  en  lune  ,     ,    7       xj-  .^    «  .         '^.i 

:-  &  l'autre 'langue;  mds  il  eft  telle-  f  <>«'  ^"?ri*''T!?';  T^'^^^f  " 
-  ment  rehfertné  dans  la  théologie, ♦  Zèbres  d'Aquin  &  Calvtére.  Cet  ha- 

î, 'qu'il  ne  peut  guéres  être  regardé  bile  compofiteur  donnoit  tous  les 

„  pour  les  ouvrages  d'antres  matières,  ans  des  preuves  de  fon  génie ,  par 

ft  S*Jl  s'y  portoît  néanmoins  ,  il  en  un  motet    qu'il  feîfoit -exécuter  à 

„  rendroit  bon  compte  j  car  il  a  une  i'Oratoire  pour  MM.  de  l'acadé- 

„  grande  vivacité,  beaucoup  d'ordre  ^j^  ^^  fciences. 

„  dans  le  railbnnpment.&:  une  façon  BOUSSONNET  ,  K<]?Kn  U. 

,♦  de  s'expliquer  trcs  -  vigoureufe.  >♦  ^                                        »       -r  \ 

Voltaire  lui  attribue  le  Tcftamcnt  du.  „tr**   .„^    ,„         ^-    \r.i-  - 

^X^i  de  RichcLieu  ;  mais  fans  fon-  BOUTARD ,  (François  )  pam- 

Vj^erit.  peoois  ,  de  lacademie  é^s  belles- 

BOUSSARD  ,  (Géofroi)  doûeur  lettres ,  prieur  de  Châteaurenard , 

«n  théologie,  doyen  de  la  facuUc  &  abbé  du  Boifgroland,  fc  fit-coo- 

de  Paris,  &  ch4n<:elier  de  i'umver'*  nj^tre.au  grand  Boffutt^  par  une 

ode 
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êii  dont  1!  accompagot  un  pité  lès  principaux  font  :  L  les  Con- 

que  Matfli"  Mauléan  ,  amie  de  «c  /«7r  ^«  U  Sageffe^  Paris  1736, in- 

prélat ,  lai  envoyott  le  jour  de  fa  1 2*  On  attribue  ia  première  partie 

fête.  Boffuu  lui  obtint  de  Louis'  de  ce  livre  au  célèbre  Foucgueti 

XIKMnt  penfion  dé  mille  livres,  mais  il  vaut  mieux  h  laifTer  à  celui 

Boutard  s*appellà  depuis  U  Poëu  dt  dont  elle  porft  le  nom,lL  Le  Théo^ 

U.  famille  royale*  Il  chargea  de  fes  Icgien  dans    les    eonverfations  avec 

vers  toutes  les  ftatues  &  les  monu-  les  Sages  &  Us  Grands  du  monde  ;  à 

mens  Aigés  en  Thonneur  de  Louis  Paris  &  à  Lyon ,  in-4*.  &  in-ii^ 

ir/K,  U  mourut  en  1729.  On  âdc  Henri  /Payant  engagé  le  célc^re 

hd  une  grande  quantité  de  Poéfies  P.  Cotton   à  mettre  par  écrit  les 

Latines  ,  dont  quelques-unes  ont  réponfes  qu'il  avoit  faites  à  divers 
été  traduites  en  françois.  On  fy^  incrédules  de  fa  cour  ,  c'eft  fur 

trouve  de  la  facilité ,  mais  trop  de  cette  efpèce  de  mémoire  que  le 

penféés  obfcures  &  d*expreflions  P.  Boutauld  compofa  ce  livre  dont 

impropres.  j9ottrâr</s*étoit  imaginé  Tidée  eil  très-bonne,  &  dont  les 

qu'il  feroit' revivre  Horace ,  parce  raifonncmens  font  folides.  III.  Me» 

qu'il  «  avoit ,  (difoit'U ,)  la  figure  ,  thode  pour  converfer  avec  Dieu  ,  Pa- 

I»  les  yeux  &  les  manières  de  ce  ris  1684,  ini  5.  Ce  petit  ouvrage 

M  poëte  Latin,  n  II  ne  lui  man-  a  de  Ton^tion. 

quoit  que  le  génie.                  ^     .  BOUTEROUE ,  (  Qaude  )  fçav. 

BOUT  ARiCf(  François' de  )  antiquaire,  né  à  Paris ,  a  donné  au 

profefleuT.du  droit  François  dans  public  un  livire  rempli  d'érudition 

l'univerûté  de  Touloufe ,  naquit  à  6c  fort  eftimé ,  fous  ce  titre  :  Recher» 

Figcac  au  Quercien  1671.  Il  mou-  ches  curieufes  des  Monnoies  de  Fr^n» 

rut  en  17^3  danls  fa  61*  année  à  ce,  depuis  le  commencement  de  la  Afp- 

Toulôufe  ,  où  il  avoit   été  capî-  «arcAie,  Paris  in-folio,  1666.  L'au- 

toul&chefduconfîiloire.  On  a  de  teur  mourut  en  1690» 

lui  plufîenrs  ouvrages  ,  que  leur  BOUTEVILLE  ,  (  François  de 

netteté ,  leur  précifion  Ôt  leur  juf-  Montmorenci  comte  dej  gouverneur 

tefle  ont  fait  beaucoup  rechercher,  de  Senlis ,  fils  de  Louis  de  Montmo^ 

I.  Les  Infiitutes  de  Juftlnien  ,  confia  rend ,  hérita  de  la  bravoure  de  fon 

rés  avec  le  Droit  François ,  1 740  ,  père  ;  mais  il  la  pouffa  fi  loin ,  qu'el- 

t  vol.  in-4*'.  avec  une  excellente  le  lui  devint  fiincfte.  La  fureur  des 

préface,  il.  Traité  des  Droits  Sei*  duels  étoit  alors  extrême  ,"  malgré 

gneuriaux  6»  des  matières  Féodales  ,  jlcs  '  édits  de  Henri  JV  fie   de  Luuls 

in»8*:  &  réimprimé  rn-4*  en  1751 ,  XIIL  Les  prcm.'"  nouvelles  qu'on 

avec  des  augmentations  &  des  cor-  fe  demandoit  le  matin  étoient':  Qui 

reâions*  111.  Explications  de  VOr^  efi-ce  qui  fe  battit  hier  ?  &  l*après« 

donnahce  de  Èlois  ,  du  Concordat  &  dîné  :  Sfave\'Vous  qui  s^efi  battu  ce 

Infiitutions  du  Droit  Canonique^m'4*,  matin  ^  Boutevîlle  participa  plus  qu'« 

W ^Explications  des  Ordonnances  fur  un  autre  à  cette  manie.  Si  quelqu'un 

Its  matières  Civiles ,  Criminelles  &  dt  lui  difoit  :  Un  tel  ejl  brave  ,  il  alloit 

Commerce ,  2  vol.  in-4*.  le  trouver  fur-le-champ ,  &  la  pre- 

BOUTAULD,  (Michel )Jéful-  miére  propofition  étoit  :   On  m*a 

te  Parifien  ,  né  en  1607,  exerça  dit ,  Monfieur  ^  que  vous  étie\  brave  * 

pendant  15   ou   t6   ans  le  minif-  il  faut  que  nous  nous  battions  enfem- 

tére  de  la  prédication  ,&  mourut  hle.  Il  s'acquit  une  grande  réputa* 

à  Pontoîfe  en  t6S9èSi  ans.  On  tion  dans  ces  malheureux  combats, 

a  de  lui  plufieurs  ouvrages  eftimés;  Oc  tua  ie  comte  de  Thorignt  en  i  ^ z^I 

TomcII.  Q 


\ 
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ftnaée  fuivante  .  le  comte  de  Cké-  mourut.  Uon  avoi,  un  B«"«  «J^ 

ptlUs  (  Franfois  de  Rofmadtc)  &  «ue  &  capable  de  tous  les  emploi?, 

lui  fe  battirent  le  iz  Mai  contre  le  Ce  fu.  lui  qui  le  premier  fi'-"»!»- 

marquis  de  Bcuvrun  fit  le  m.rquis  fer  les  tailles,  par  les  lotendaM  de» 

de  Bujlli(H.or,<iAmby,f<),q^i(<^^  finances   ( K«j..  '*;•  ^^*i*''f  «^ 

tué  pir  le  comte  de-  Ch.pciU..  Le»     ''^"•''*>"  «"«;'  '«  ^f/'^^lï"*,* 
deux  va.i.queurs  voulurent  cher-    d«  «a»«.  frère  du  célèbre  abbe  de 

ch«  un  ànle  en  Lorraine  ,  m^s  ils  la  Trappe  .  (  '''riR-'''^^)^'' 

furent  pris  a  Vitri-le-brûlé ,  &  eu-  i6}4,.cl.evaUer  de  M»>'««»  »f  '  • 

r.^t  la  tête  tranchée  à  Pans  le  »i  fut  f«u  l.euwnant-geaeral  des jp- 

jCin  16Z7.  Ils  moururent  l'un  &  lérês  en  1718  .charge  créée  po«r 

l'autre  avec  fermeté ,  &  refuférent  récompenfer  fes  longs   fervices , 

lu-on  leur  bandât  les  yeux  fur  lé-  &  do«  U  fe  démit  en  .710.  U  mou- 

^Uaffaud    Le  comte  de  BouuvilU  rut  en  17x6,  a  9^  ans. 
âSepiufé  wXa-^««^/:î«  de        BOUTHRAIS  ,  (  Roui  )  .a  !.. 

ï^°r«f  morte  li  6  Ao«t*i696  .  à  tin  Bo.hcrau.  .  ne  a  Cbàteaudunen 

80  ans.  li  en  eut  le  fameux  mar#-  1551.  fut  avocat  au  Sr»"'»-""'^'"!. 

chai  de  Uxcmhouri.  BouuvilU,  ma  -  &  "»^"'»'/» '^JO  a  78  aw  ^» 

gré  fon  humeur  querdleufe  avoit  ouvrage»  font:  I.  RM-*tl  dArrof 

des  amU  qui  lui  étoient  très-atta-  du  Grand-Cn/M  ,cti  Ut.n.  Pars 

chés.  De  ce-nombre  était  le  corn-  1606 .  in-S».  IL  D.  nhu,  .«  GM^ 

mandeur  de  V»Unçai ,  depuis  cardi-  s^fUs  ah  anno  tp4  «d  ,610 , 1  vol.  m- 

naUq^'avoitalorsuiUtelledéman-  ?^ilLff«r«i«-«-i  K^-,»»  vers. 

«aifSn  de  tirer  l'épce  .  qu'il  vou- ,  m-S» .  161 1 .  K.  Uuua  .1611.  m- 

iMt  raooeller  en  duel ,  quoiqu'il  I  8»  ,  en  vers.  V,  Pantgyniiu  dt  U 

"ai.'SdrUent.pa;ce\u-Le  .MU  ^Or/^»'.  \'îlJ Vr^J/f^f 

l'avoit  pas  pris  pour  fécond  dans  en  vers  latins.  VL  Uufa  Penuftia , 

un  duel  arrivé  deux  ou  troU  jours  »6i8 .  ;n.4« .  &c.             ,    ... 

avant.  Ce«e  querelle  ne  fut  appât-  BOUTIÊRES .  ( N...  des )lieo- 

«é  nue  oar  une  autre  que  Boute  tenant  -  gênerai  de- là  les  Monts 

S^'îritWa^eté  de  cœur  contre  pour  François  1"  .  »'«voK  que  16 

lé  mafquis  d!  Por.cs,,  ou  f^aUaçai  ans ,  lorfqu'.l  fit  .ine  a&on  *e  b^a- 

fervit  de  fécond  contre  CavoU.  voûte  tres-fupeneure  a  fonj^e. 

BOUTHILLIER .  maifon  origi-  Servant  dans  la  compagnie  d  hota- 

«,;,.  de   Bretaene .  qui  a  produit  mes-d'armes  de  Bayard ,  il  eut  oc 

.r^e^inikTe  de'^K/ai-  un  "«<>"  <«*  ^* -^-fbaSe  U  X 
furintendant  des  finances ,  Claude  /f  avec  un  officier  Albanoi»  de  la  ca- 
jurintenaani  a  ^  légéredes  ennemis ,  redou- 

■  f™Cfils^l»  cUede'  table  par ?a  haute  ftature,&U le 

Cihavfaa; ,  fecrétaire-d-etat ,  mou-  fit  fon  prifonn.er.  Le  "««  veauD.- 

•«u  à  Tari   le  »«  Oaobre  165a  à  w</ pr.fcnta  fon  GoUath  a  leaipe- 

44  ansf  Loii.  Xltl  l'avoit  nommé  reuf .  qui .  frappe  4"  "ntrafte  du 

oar  fon  teftament  rainiftre -d'état  &  vainqueur  &  du  vaincu ,  d  t  a  l  A^ 

5a  cS  de  régence  .  avec  le  pria-  bano.s  :  -  qu'il  eto.t  furpris  qu  u 

ce  de  C.ni<f .  le  cardinal  Ms^arin,  »  coloffe  comme  lui  fe  fut  la.» 

le  Chancelle;.  &  Claude  le  BouMi.  «  faifir  par  un  enfant .  ,«. ,  de  ,.. 

lUr  fon  père  :  mais  il  fut .  qu^lq  le  »  ir*  ans,ne  porUroupoil  au  mtoton» 

îéms  après .  éloigné  des  affaire..  L'Albano.s.  plus  hom^ux  enco« 

àinîaûe  fon  père  qui  fe  retira  dans  du  reproche  que  de  fa  défaite .  vou- 

fo  Sa  de  Poas^ur-Seine .  où  U  lut  colorer  (a  lâcheté  eu  diCnt  qad 
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àTOÎt  cédé  an  grand  nombre,  &  qu'il  Uiuftrtum  Elogia  ,1638,  în^fbj.  IV • 

avoit  écéfaiû  par  quatre  âvalier^,  Chroaologia/acra  ^  Bauczen,  1677  , 

Bayard ,  qui  étoic  prêtent ,  (îp  tour-  in-folio.  V.  Po'cmata  ^  1 620 ,  in-i  2^ 

Dant  vers  des  JBoutiéres  ,  lui  dit  :  En-  VI.  Theatrum  urhlum  HoUandi^  ,  în« 

ttnie^'vous  ce  quU  rapporte  }  Il  efl  4^ JVl\,Scriptores  Latini  minores  Ht f^ 

eontraire  à  votre   récit  :  ceci  touche  ton  a   Auguftae^  cum  notîs*^  Leyde. 

ntn  honneur,   Âuffi-tôt  le  jeune-  1632,4  vol.  ii>- 12.  Vin«/'oi;r<e 5a- 

homioe  fe  levant  fur  (ts  pieds:  Vous  tyrici  minores ,  cum  çommentis^  1 632» 

mtnte\ ,  lui  dijc-il  avec  hardlelTe  !  &  i^•S^  IX.  Des  Nues  fur  Jufiin^  fur 

pour  montftr  que  je  vous  ai  pris  moi  Tacite* 

ftul  ^remontons  à  cheval ,  &  je  vais  I.  BOYER ,  (  Nicolas  )  B,oerlus  , 
tous  tuer  y  ou  vous  faire-crier  unefe*  d'ajjord  avocat  à  Bordeaux  ,  puis 
roff(/«/ô<V  jttdmer.  Mais  TAibanois  I  confeiller  au  grand-confeil,  eniin 
trop  fatisfait  du  premier  combat ,  préiident  au  parlement  de  la  même 
n'étoit  pas  homme  à  accepte/  cette  ville  ,  a  laifie  des  Commentaires  fur 
proportion.  Cet  aé^e  d'intrépidité  les  Coutumes, de  Tvurs  ^  Berri  &  Or» 
précoce  eft  de  Tan  1509.  léans  ,  à  I<rancfort   1598  ,  in- fol* 
BOUTIGNY ,  Voy.  II.  Talon  ,  Ses  Décifions  imprimées  à  Lyon  auf- 
&  II.  MoTHE.  fî  iu'fol.  1 560  ,  furent  de  fon  tems 
BOUVIER ,  (  Gilles  le  )  dit  Ber»  fort  répandues.  L'auteur  mou,rut  ea 
n't  fut  peut-être  aînfi  appelé  du  1 5 39»  à  70  ans. 
pays  où  il  naqiiit^en  1 386.  Il  fut  II.  BOYER ,  (l'Abbé  Claude  )  de 
bérault  -  d*armes  de  Charles  VÏI ,  Tacadémie  FrançoiTe ,  naquit  à  AU 
dont  il  nous  a  laifTé  la  Chronique^  by  en  i6iS.Il  vint  aiTez  jeune  à 
qui  commence  à  Tan  I44»2&  finit  en  Paris,  où  il  cultiva  Téloquence. 
1461.  GoJe/roi  l'a  publiée  dans  les  IMais  ,  ayant  prêché  avec  .peu  dje 
Hifioiresde  Charles  VI  &  de  Charles  Aiccès,  il  quitta   la  chaire  pour  le 
Vil,  en  1653  &  en  1661 ,  in-fol.  théâtre.  U  avoit  déclamé  contre  U 
BOUVIERE,  Foy. II.  GuYON.  fcène  dramatique,  &  ils'enoccu- 
BOUVO  T,  (Jean)  avocat  de  pa  toute  (a  vie»  toujours  content 
Châlons-fur-Saône  fa  patrie  ,  mort  de  lui-même ,  &  rarement  du  pu- 
en  1636 ,  à  78 ans,  étoit  Proteftant*  blic.  Né  avec  une  imagination  peu 
On  a  de  lui   les  Arrêts  du  Parlement  réglée  »  il  choifîfîoit  des  fujets  bi-  < 
de  Bourgogne  y  în-4'',  2  vol.  à  Ge-  zarrement  compliqués,  &desper- 
nève,i623  &  1628;  recueil  peu  fonnages  équivoques  qui  n'a  voient 
commun.  aucun  caraâére.  Comme  il  cher- 
BOXHORN,  (  Marc  Zuerius  )  choit^e  fublime  où  il  ne  falloit  que 
profeiTeur  d'éloquence  à  Leyde,  en-  du  naturel»  il  tomba  dans  un  galima* . 
fuite  de  politique  &  d'hiftohe,  naq.  thias  inintelligible  peut-être  à  lui. 
à  Ber-op-Zoom  om  161 2,  &n)ôu-  même.  On  a  de  luixxii  Pièces  dm» 
rut  le  30âob^i653,  à  41  ans.  marV^t/^j,  pleines  d'enflure,  &pro- 
On  a  de  lui  :  I.  Hifioria  univcrfalis^  duites  fans  aucune  connoiiTance  du 


UD  livre  très- utile  pour  connoi^re  n  héîas^  peur  ce  pauvTeYio\o^\\^tn^  ^ 

Torigine  &  les  droits  des  nations.  >»  Si  méchamment  mis  à  mort  par  Ju- 

Boxhorn  n 'avoit  pouiTé  cetteHif-  >•  dith...  »»  Cette  pièce,  applaudie 

toiré  quejufqu'en  1650. II.  Obfidio  pendant  un  carême  entier,  tut  fif- 

Bredana ,- 1 640 ,  in«fol,  IIL  Virorum  fiée  à  la  rentrée  d'dprèV  Pâques.  La 

Qïj 
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Ckampmejli  zyztii  demandé  la  râifoa 
de  i*inconflance  du  Parterre,  un 
plaifânt  lui  répondit:  Les  fffiui 
étoUnt  à  VcrfaiiUs  aux  Sermons  de 
tabbé  Boileau...  Boycr  ,  fatigué  de 
Ces  mauvais  ruccès,fit  jouer  en  i6So 
fà  tragédie d'^^a/totf/Tz/ion.fous  le  nom 
d*un  defésamis.  Racine  ^  fonpius 
gtand  fléau ,  applaudit  à  cette  piè- 
ce. Moyer  ne -put  s'empêcher  de  s*é- 
crieren  plein  parterre  :  ^^  Elle  eft 
n  pourtant  «fe  Boyer,  malgré  Mons 
vt  de  Racine,  >t  Ce  mot  lui  coûta  cher: 
fa  tragédie  fut  flfHée  le  furlende- 
n^ain.  Une  de  fes  pièces  n'ayant 
point  eu  defpeâateurs,  Boyer  at- 
ttibua  cette  difette  à  la  pluie.  Fure- 
ti  re  fît  à  ce  fujet  cette  épigramme  : 

£uand  Us  pièces  repréfentées 
e  Boyer,  font  peu  fréquentées  , 
Chagrin  d'avoir  peu  d*ajfijians , 
Voici  comme  il  tourne  la  chofe  : 
Vendredi  la  pluie  en  eft  caufe  , 
Et  le  Dimanche  le  beau  tenu. 

Ce  poëte  mourut  à  Paris  le  22  Juil- 
let 1699,  à  So  ans.  C'étoit  dans  la 
fcciétéun  de  ces  hommes  qui  ayant 
la  facilite  dô  parler  avec  abondance 
&  avec  feu,  font  illufion  aux  fots , 
&  les  éblouiflent  au  point  de  fé 
f<  îre-croire  fupérieurs  aux  génies 
en  premier  ordre.  K<>y<{  Calpre- 

2  ÉDE. 

ÎÏI.  BOYER  ,  (  Aï)cl  )  natif  de 
Cadres ,  quitta  la  France  après  la 
I  évocation  de  l'édit  de  Nantes-,  & 
it  retira  d'abord  à  Genève ,  à  Fra- 
r^ker ,  &  enfuite  en  Angleterre  l'an 
1689.  Il  mourut  à  Chelfey,le  16 
Novembre  1729,  dans  fa  6ç'  an- 
nce.  Il  aimoit  également  le  plaifir 
&  rétude.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
V.  âges.  l.  Un  Dicllonnaire  Anglais  & 
français  >  cn  2  vol.  in»  4*.  Londres 
1774,  eftimé.  II,  Une  Crammair^ 
Angloife^  in -12,  qui  ne  l'eft  pas 
moins.  III.  L'£râf  politique^  ouvra- 
ge  périodique  qui  embraiTôit  tous 
le*  états  de  j'Europe,  publié  de- 
puis 1710   jufiu'en    1729.  11  lut 
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très-bien  reçu  dans  fa  natftîifieêft 
on  le  recherche  encore  à  préfent 
pour  plufieurs  pièces  curièufes  qui 
y  font  inférées.  IV.  Hifloire  ia  roi 
Gai  laume ,  en  3  vol.  V.  Les  An* 
naUs  de  la  reine  Anne  ,  depuis  Tan* 
née  1702,  en  11  vol.  in-8*.  &c. 

IV.  BOYER,  (Jean  François  ) 
ancien  évêquede  Mirepoit,  avoit 
été.d'abord  Théatin.  Le%ccè$  d6 
fes  Sermons  le  flt*choiiir  pour  pré« 
cepteur  de  Mg*^  le  Dauphin,  L'aci- 
démie  des  infcript ions  ,  ayantper* 
du  le  cardinal  de  Polignac,  le  rem- 
plaça en  1741  par  la  nomination  de 
l'évêque  de  Mirepoix.  II  avoit  été 
reçu  à  l'académie  Françoife  dès 
1736,  &  deux  ans  après  il  le  (Uc 
à  l'académie  des  ftiences.  Ses  ver- 
tus ,  fon  amour  pour  la  retraite , 
fon  averfion  pour  les  louanges  , 
la  iimplicfté  de  fes  mœurs ,  méri- 
tèrent qu'on  lui  confiât  l'unique  ef« 
pérance  du  royaume,  &  enfuite  le 
détail  des  affaires  qui  concernent  la 
nomination  aux  bénéfices.  Il  fit  dtt 
bien  dans  cette  place,  &  il  enau- 
roit  fait  encore  davantage  ,  fi  fon 
zèle  avoit  toujours  été  aufll  éclairé 
qu'il  étoit  ardent  II  mourut  en  171 5. 
Voye[  II,  MaLLET,  &  II,  St- 
PlJERRS 

V.  BOYER ,  ( Jeâûbaptifte^Kî- 
colas)  chievalier  de  Tordre  deSt- 
Micnel ,  6c  médecin  ordinaire  du 
roi,. naquit  le  ^  Août  1693. Màf- 
feille  fut  fa  patrie.  La  pefie  qui  dé* 
fola  cette  ville  en  1720,  lai  four- 
nit une  occafion  de  fignaler  fon 
zèle  $1  fes  talens^  &  lui  valut  une 
penfion  fur  le  tréfc^-royat.  Appel* 
lé  à  Paris  pour  fes  fuccès ,  il  en 
fortit  plufieurs  fois  pour  aller  en  £f* 
pagne  ,  en  Allemagne ,  ^  dans  dif- 
férentes jprovincesde  France,  trai- 
ter  des  maladies  contagicufes  ou 
défefpérces.  Il  fut  le  plus  heureux 
dans  fes  cures.  La  faculté  de  méde- 
cine l'élut  en  17^6  pour  fon  doyen, 
&  ce  fut  pendac:  leteaisdcfondé' 
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laaat,  qa^l  4^nf^  vm^  nouvelle  rîque,  H  cent  pour  les  Iodes.  11 

cdicionduCoi<j»Aiç^i^<l«^açtfr<u^reu  laiiTa  ,  en  mourant ,  un  fonds  cori- 

fkarm^çopaa  Furifiénfs  ,  in-4"  :QU»  ûdérable  ,  pour  un  certain  nombre 

vrage  auffi  utijf  que  ^ien  fiait.  Cç(  de  Sermoa^  qu*on  doit  prêchef  tou- 

eftin|(|ble  médecin  moi^ruc  à  Parif  tes  les  années  ,  fur  la  vérité  de  la 

le  %  Avril  176S ,  a  75  99s  »  avçc  U  religion  Cbréûennâen  général,  fans 

féputifion  de  bon  cicoyeii  »  de  pj|r  entrer  dans  les  cUfputes  particulié- 

re9i€ei|dre  Çcd'amioificif^x*  res  qui  divifent  les  Chrétiens,  On 

yi.  BOYÊi  p* ApyiLLEs,  (J^Q-  a  de  lui  pluiieurs  écrits  fur  la  thco- 

39piii^e  m9rq)iis  de  )  proçureuf-gé-  logie  ,  la  phy Aque  &  les  mathéma- 

nér^l  au  parlement  dç  Provence,  tiques,  recueillis  en  1744»  àLon- 

s'étoi{c<^nippféua  cabiiict  précieux  drés  ,  en  5  vol.  in«fol.  avec  la  Fié 

4e  tableatiKt  Son   êls  •    hintift  de  Tauteur.  Les  principaux  font: 

du  goût  &  de  la  place  de  fOQ  père  ,  I.  NouvcUts  Expériences  Phyfico-Mé" 

£ç  nooiilié  au(&  Uan^Uaptifie ,  le$  âc«  chaniquts  fur  U  r^ffon  de  l*Air,  Il  y 

graver  par  Jacques  Coélmaas^  d*An«  décrit  fa  machine  du  vuide ,  Si  pouf* 

v«n.  Cet  ouvrage  fm  fini  en  17P9  ;  f e  la  modeitie  jufqu'à  reconnoitre 

mais  il  n*a  paru  qu*eoi  744  fia-^ol*  qu*il  en  doit  l'idée  à  Othon  Gut" 

Ces  deux  magtilratsuDîâ'oi^ilç  aux.  rîcke.  Il,   Confidératio^s  fur  t utilité 

connoii&ncés  propres  à  leur  état  »  de  U  Pkyfique  expérimentale,  lU.  Hif" 

les  lumières  que  donne  Tétude  des  toire  générale  de. l* Air,  IV.  Expérien* 

belks  -  lettres  ,  &   Temhouitafmf  te*  è  Obfcrvatiot^s  fur  le  froid  ^  les 

pour  les  beaux -arts.  Le  marq.  ^Ar^  couleurs ,  les  eryfiaux ,  la  refpiration^ 

leifs  étoit  fils  du  dernier  :  F^oy^  Ufalure  de  U  Mer  ,  Us  exhalaifons , 

ArGEMS.         '  Ufiamme^lt  vif-argent^  dans  di6fé- 

/•BOY  LE,  (Kobert)  naquît  rçns    Traités  féparés.  Y.  Le  ÇAy- 

le  15   Janvier  16^7,  à  Liûnore  mifte  Sceptique*  Vi,  EJfaifurtÈcri* 

en  Irlao^.  Après  avoir  appris  le  ture^fainte^  VIL  Le  Chrétien  natura^ 

françokjfele  latin  dans  fa  patrie  «  Ufi* ,  ouvrage   daps  lequel  il  prou-^ 

il  voy^R  a  Genève ,  en  France  ve  que  la  phyfique  expérimentale 

&  eo  Italie ,  pour  fc  perfeûion-  mène  au  ChriAianifroe ,  loii^  d*en 

ner  dans  la  phyiique  &  les  mat  hé-  éloigner.  VIII,  Conjidérâtions  pour 

matiqtics.  De  retour  en  Angleter-  réconcilier  URaifon  &  /<f  Religion, 

tt ,  il  inventa  fa  Pompe  pneumuti^  IX.  Dif cours  fur  ta  profonde  vénéra^ 

que  ,  perfedionnée  par  fiook ,  fon  tion  que  lUfprit  humain  doit  à  DiLU  : 

afibcié  dans-  les  opérations  chymi*  trcs-eAime.  Ûp  rapporte  que  ce 

ques.  Le  roi  Chanl*'  //|  &  ûss  fuc-  grand  Phyficien  a  voit  coutume  de 

ceiTeurs  Jacques  IJ  Si  Cuiltamne  IJl,  faire  une  inclination  toutes  les  ibis 

rhnnorérent  Aicceflivement  de  icpr  qu'on  pron^nçoit  devant  lui  le  nom 

commerce  ^  de  leur  «ffime.  Ceil  de  D)£U,  X.  Recueil  d'Ecrits  fur 

à    lui  priiicipalement.    qu-on  doit  rexcelUnce  dq  l^  théologie ,  camparée 

rétablià'emeBC  de  la  Sipciété  royale  €vee  U  Philofophie  naturttlii,  L'au- 

de  Londres,  en  1669.  On  l'en  nom**  feur  ne  priff  cçile-ci,   qu'autant 

ma  préiident  eq.  1 680  *,  mais  il  voa-  qu'elle;  a  d"  rdppoi^f  4  la  religion»  Il 

lut  toujours  €t  hojntv  au  titre  de  mourut  à  LP^dffs  |f  |o  Dt^cfmbre 

coofeilter.  Son  rèle  pour  la  religion  i6c)i ,  à  64  an$.  Tout  ctoîc  ^înr.ple 

Chréiienne  fc  iignala  dans  toutes  che^  iui ,  £k  conforme  auçarat^é* 

\^%  occations.  11  doniaa   durant  fa  x^  d'un   vrai  piulofoplie.   il  etoit 

vie  500 liv.  ilerlings  par  an,  pour  pl^in  de  franchife,  de  puliteffe  & 

la  prppig^tioa  de  la  ioï  tn  Amé*  df  flpilC^ur,  Quoique  ^mah^  df 
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toutes  les  fatîiin^s  dont  leshoinmes  Ae  fon  iavemion.  Ceftua  pUoe^ 
ont  fait  des  chofes  importantes,  îî  taire  où  Ton  voie  tous  les  mou  ve« 
obiet  voit  les  bienféances.  11  ne  fça«  mens  céleftes  $  mais ,  comme  il  eft 
voit  ni  mentir ,  ni  déguifer;  mais  très^compliqué,  on  lui  préfète  celui 
il  fçavoit  fe  taire.  Il  jugeoit  très-  de  Tabbé  NolUt,  qui  eft  plusfim* 
faine  ment  des  hommes  &  des  affai*  pie*  On  a  encore  de  lui  une  Traduc 
res  :  aufli  quitta- t«il  la  cour  de  bon-  tion  latine  des  Epitres  dt  PhaUris , 
ne-heure.  S^s  idées  fur  les  moyens  avec  aetes,in«S%i6ç^s;uneConi/tfrV, 
'  de  rendre  le  genre -humain  meilleur  des  PUca  de  vtrs ,  &des  HarangÊet, 
5c  plus  heureux ,  étoient  très  éten-  BOYLESVE,  ou  BoiiEA  v , 
ducs-,  mais  Texécution  des  idées  {Etienne)  chevalier,  prévdi  de  Pa- 
les plus  faines  cft  toujours  très-  ris ,  fous  le  règne  de  5.  Louis ,  mit 
difficile.  un  ordre  dans  la  police  de  cette  vil- 

//.  B  O  Y  L  E ,  (  Roger  )  comte  le.   Les  impôts    fur  les  denrées 
â*Orrery ,  frère  du  précédent ,  na  -  étoient  exorbitans  ;  les  prévôts  fer- 
quit  à  Lirmore  en  1621.  Ayant  pris  miers  avoient  tout  vendu ,  fans  en 
le  parti  des^armes,  il  fervit  fous  excepter la^liberté  de  commercer: 
Cromvcl  contre  Charles  /,  &  après  il  remédia  à  ces  deux  abus.  Il  divifa 
la  mort  de  l'ufurpateur,  il  fournit  .enfuiteles  marchands  &  les  ariifans 
la  caufe  de  Charles  Ih  Dès  que  ce  en  diiT^rens  corps  de  communau- 
roi  fut  fur  le  trôné ,  il  lui  donna  tés ,  leur  donna  des  ftatuts  &  des 
une  place  de  confeiller  dans  fon  réglemens ,  faits  avec  tant  d'équité 
eonfeil  privé  d*Anglecerre  &  d*Ir-  &  de  fageife  qu*on  s'éo  eft  fervi  de- 
lande.  Il  mourut  en  1679  *  ^S^  ^^  P"^^  P^"'  régler  les  anciennes  corn- 
59  ans ,  regardé  comme  un  homme  munautés  ,  ou  p'  en  former  de  nou- 
d'un  efprît  plus  délié  que  fon  frère ,  velles,  II  ne  fut  pas  moins  attentif  à 
mais  moins  folide ,  &  moins  ami  de  veiller  à  la  fûrecé  publique,  &  à  pu« 
la  vertu ,  de  la  droiture  &  de  la  re-  nir  ceux  qui  pouvoient  la  troubler, 
ligion.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvra-  Ce  bon  magiftrat  mourut  ymm  1269. 
ges ,  en  vers  &  en  profe  ,  bien        B  O  Z  £  ,  (  Claude^xSros  de  ) 
écrits  ,  en  anglois.  I.  La  Panhéni'  naquit  à  Lyon  le  28- Janvier  16S0, 
ce^  roman  en  5  vol.  in-4'*,  &  in-  de  parens  qui  perfeÔionnérent  {t% 
folio,  qu'on  a  comparée  ceux  de  talens  par   une  excellente  éduca- 
Scuderi    &  de  Calprenhde,  H.  Hi/'  tion.  Il  fe  livra  d'abord  à  la  îurif- 
toire  de  Henri  V,  IIL  Le  Prince  Noir\  prudence  ;  mais  les  antiquités  &  les 
Muflapha  Triphon  :  tragédies  applau-  médailles  l'occupèrent  bientôt  tout 
dies  dans  le  tenis.  IV.  VAn  de  U  entier.  Le  chancelier  de  Pontchar' 
Guerre ,  -Stc.  train ,  l'abbé  Bignon ,  Vaillant^  Har* 

IIL  BOYLE ,  (  Chavles  )  petit-  douln ,  le  chérirent  comme  un  fça- 

fils  du  précédent ,  &  comte  d'Orre-  vaut  profond  &  aimable*  Quelques 

ry  comme  lui,  élève  du  dodeur  2>i^tfr/arioAjingénieufesfurdesmé- 

-  Atierbury ,  fut  mis  à  la  Tour  de  Lon-  dailles  &  d'autres  monumens ,  lui 

dres  en  1 721  ;  on  l'accufoit  d*être  ouvrirent  la  porte  de  Tacadémie  des 

entré  dans  les  complots  contre  TE-  infcriptions  &   belles -lettres ,  en 

tat.  On  ne  put  jamais  le  lui  prou-  1705.  Il  fut  reçu  fous  le  titre  d'é- 

ver.  Il  mourut  en  1 73 1 ,  d 'une  ma-  lève ,  &  l 'année  d'ap  rès  il  en  devint 

ladie  de  langueur,  contraélëe dans  le  fecréiaire  perpétuel.  L'académie 

fa  prifon»  L'inftrumenc  ailronomi-  Françoife  feTaiTocia  auffien  I7if« 

que,  appelle  l 'Orrcry,  (î  utile  pour  La  garde  du  cabinet  des  médailles 

comprendre  le  fyiléme  folaire ,  eft  du  roi  lui  fut  coofiée  en  1 719»  U 
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partît  Tannée  d'après  pour  la  HoU  Catalogue  eft  recherché  par  les  bi- 

lande,,  dans  le  defiêin  d'augmenter  bliographes  ^  &  (e  vend  fort  cher. 

les  créfors  qu'on  a  voit  mis  encre  ies  On  en  a  donné  un  aucre  après  fa 

inaios.  De  retour  à  Paris  •  il  confa*  mort ,  Paris  1753,  în-8*. 

cca  tout fon  lems  à  l 'académie  des  .LBRACClOLINl,  ^oyei L 

belles -lettres  &  au  cabinet  des  mé-  PoGGio. 

daiiles.  11  eut  l'infpeâion  de  la  li-  U.  BRACCIOLINI  dell'  Afi  , 
brairie  en  1 745  «  pendant  la  mala-  (François)  poète  Italien  i  né  à  Pif- 
die  de  M.  Maboul.  U  s'étoit  dérois ,  toyc ,  d'une  famille  noble  en  1^56, 
troisans  auparavant,  de  la  place  de  a  voit  près  de  40  ans  lorlqu*il  em- 
fecréiaire  de  l'académie  des  belles*  brafla   l'état   eccleiiaftique ,   pour 
lettres.  Cette  compagnie  le  perdit  poiTéder  un  cauonicac  dans  fa  pa« 
enriérement  en.  1753  :il  mourut  le  trie.  Le  cardinal  Mûffeo  Barbtrini^ 
xo  Septembre  de  cette  aanée^gé  de  dont  il  avoir  été  fecrétairc  pendant 
74  ^ns*  U  etoir  auili  eftimable  par  fa  nonciature  en  France,  étant  par- 
la douceur  de  fes  moeurs ,  que  par  venu  à  la  tiare  fous  le  nom  d*27r« 
foo  fçavoir.  U  n'avoit  rien  de  ce:te  bAin  VIU  \  Bracdolini  fe  rendit  4 
ruddié  decaraôére ,  qu'on  trouve  Rome  aiprès  du  nouveau  pontife , 
quelquef.  dans  les  fçavan%Onade  qui  aimoit  les  gens-de>lectres,  8c 
lui  pluiieura  ouvrages.  L  L'édition  qui  i'difeâionnoit  particuliéremêu 
des  15  premiers  volumes  des  M/-  111e  pjaça.cnqualitcdefecrétaire, 
moires  de  l Académie  des  In/cripûons  auprès  de  fon  frère  le  cardinal  Ao* 
&  Belles" Lettres»  Les  Eloges  hiftori"  toine  Barbtrin.  Après  la  mort  d'£/r- 
^ues  qui  ornent  ces  Mémoires ,  ont  bain  VIU^  il  fe  retira  dans  fa  patrie, 
été  imprimés  féparément,  en  1  vol.  &  y  mourut  en  164^,3  80  ans. 
in- 12.  Us  font  écrits  avec  autant  Ce  fut  à  l'occaiîon  d'un  Poème  en 
d'efprit  qbe  d'agrément.  U  eft  par  xxm  chants  qu'il  avoit  compofé. 
négyriîle  fans  £idear ,  ta  hiHorien  fur  l'éleâion  de  ce  pape ,  que  celui- 
ians  verbiage.  On  y  trouve  moins  ci,  pour  lui  marquer  fa  fatisfaétion» 
de  ces  traits  fins  dont  les  Eloges  de  voulut  qu'il  ajoutât  à  fon  nom  le 
^oaieM//<e  font  parfemés,  mais  peut*  furnom  délie  Api^  &  à  fes  armes 
être  plus  d'élégance  &  de  goût.  Les  trois  abeilles ,  qui  forment  celles 
premiers  Eloges  font  bien  inférieu-  des  Barberins*  Ce  poète  a  compofé 
les  aux  derniers  ;  &  c'eft  à  ceux-  beaucoup  de  Poéties ,  de   divers 
ci  principalement  qu'il  faut  appli-  genres.  1.  La  Cruce  riacquiflata ,  à 
quer  le  jugement  que  nous  en  por-  Paris  1605  ,  in- 1 2  ;  pocme  héroi-^ 
tons.  IL    La  féconde    édition  de  que  en  xv  chants  ,  que  les  Italiens 
XHiftoire  Métallique  de  Louis  XIV ,  ne  font  point  de  diificuké  de  placer 
continuée   jufqu'à  la  mort  de  ce  immédiatement  après  la  iérufalen^ 
priuoc;  1.723  ,  in- fol.  U  donna  les  du  Taffu  11.  Lo  Schernodegli  Dei^ 
deffîns  6r  les  de vifes  de  plusieurs*  poème  hé roicomique,. Rome  1626, 
WX*  VHifioira de  C Empereur  Tetricus^  in-i)«  où  il  ridicuhi'e  fort  ingé*. 
éclaircie  parles  médailles. IV.  Plu-  nieufement  les  divinités  du  Paga<« 
ûeurs  D(^<rM</oa.r  fur  les  médailles  'nifme.  Ce  Poème,  vraiment  ori« 
aatiqi|es,  répandues  pour  la  plu-  ginal,  a  été  mis  à  côté  de  la  Secchia 
part  dans  les  Mémoires  del'acadé-  rapitaàt  Taffani,  111.  Des  Tragédies, 
mie  des  belles-lettres. V.  U  publia  le  des  Comédies ,  des  Pajiorales,,  Brac- 
Catalogue  de  fa  Bibliothèque^  i74f  t  ciolini  s'exerça  auifi  dansla  poéûe 
in-fol.  ;  elle  étoît  bien  choifie ,  8c  lyrique ,  &  dans  le  genre  burlefque 
pleine  de  livres  rtres  &  curieux*. Ce  auquel  U  Berni  a  donné  foa  aonxi 
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mais  ces   derniers  ouvrages  (ont  y<Mt  pas  remplir  t€S  fonâlons  éc« 

très  •  médiocres.  L'auteur ,  qui  ai-  défiaftiques.    Peu  de  tems  atprès 

moit  l'argent»  eravailloit  fort  k  la  foo  éleâion  i  la  chaire  de  profef- 

hâte.  fear  •  on  lui  oflTrit  la  riche  cure 

BRACHET  de  U  MiUetUrê^  de Gréenvick;  mais ^  toa jours  mo- 

Voy,  MiLLETiERE.  deftc ,  &  vfaimSc  digne  de  poflëder 

BRaCTON  ,  }uri(conr.  Anglois  les  plus  grandes  places  ,  il  leCufa 

du  XIII'  iîëcle ,  laiflfa  un  traité  De  ce  bénéAce.  Le  roi  •  iaftruit  de  {on 

confutîudinibus  Aaglia^  très  -  utile  reftis,  lui  accorda  une  penfion  de 

pour  l'hiftoire  de  foo  tems.  250  livres  «ftedings:  u  en  confidérâ' 

BRADLEY, (Jacques) aftronome  m  tion^  cft*il  dit  dans  le  brevet,  Je 

du  roi  d'Angleterre,  né  en  1 69  2,  fut  *>  fis  frandts  tonnoiffancu  déms  tAf» 

nommé  en  172 1  à  la  place  de  pro-  n  tronémU  &  lu  Mûthimatiquu  ,  & 

feffeur  d*aftronomte  à  Oxford.  Il  n  pouries  ùvatitdgis  fu'il  avoit  pro* 

fe  livra  dèS'*iors  à  fon  goût  p'  les  »  turés  ptr^ià  mu  tommtree.  &  à  U 

obfervations ,  St  dès  l'année  1727  >«  navigation  é»  U  Grande-Bretagne^  n 

elles  lui  firent  -  découvrir  Vaberra^^  BraiUy ,  peu  de  tems  après  ,  fut 

tipn  des  Etoiles  fixes  \  découverte  admis  dans  le  confetl  de  la  fedété 

^               des  plus  ingénieufes  &  des  plus  royale.  £n  1 748  il  fut  nômé  mem* 

belles  qu'on  ait  faites  dans  la  fcien-  b«e  de  l 'académie  royale  des  fcien- 

ce  des  adres.  Ayant  fuccédé  à  M.  ces  &  belles- lettres  de  Berlia  i  en 

HaLlty  dans  la  place  d*aftrooome  175  2»  de  l'académie  de  Péterebourg* 

royal  à  robfervatoire  de  Gréen-  &  en  1757,  de  celle  de  Bologne. 

.  wick  «  il  obtint  de  nouveaux  inf*  Mais  infatigable  à  mefure  qu'il  fe 

trumens.  Muni  de  ces  fecours  ,  il  rendoit  illuftre»  BradUy^  aé  avec 

commença  une  nouv.' fuite  d*Ô3«  un  tempérament  vif  &  robufte, 

fervatlons  fur  toutes  les  parties  de  s^puifoit ,  fans  s*en  appêrcevoir  , 

raftronomie  :  obfervatiSs  qui  n'ont  ~à  force  de  travail  &  d^obfervations. 

pas  peu  fervi  à  mettre  les  Tables  En  1760  ,  ils  s'affoiblifbit  confidé* 

de  la  Lune  au  dernier  degré  de  rablement  ;  &  vers  la  fin  du  mois  de 

perfeâion.  Les  Mémoires  &  les  O^-  Juin  1762,  il  î\xi  attaqué  d'une  iup* 

fervations  imprimes  de  Bradley  ,  ne  preflton  totale  des  urines  ,  caufée 

font  pas  les  feules  ckofes  dont  il  par  une  inflammation  dans  les  reins  « 

ait   enrichi   Tadronomie.   Il  étoît  quille  12  de  Juillet  (invant^mtc 

très-communicatif.  Sa  méthode  p'  fin  à  fes  jours  ,  dans  la  70*  année 

calculer  les  élémens  d'une  comète  de  fon  âge.  Son  humeur  étoit  éga* 

par  trois  Obfervations ,  fa  nouvelle  le ,  fon  caraâére  doux ,  fon  coeur 

règle  pour  le  calcul  des  réfraâions,  compatiiTant  êc  généreux*   Quoi* 

fe  font  répsn'iues  parmi  les  aftro»  qu'il  parlât  bien  ,  il  étoit  natnreU 

nomes  »  fans  qu'il  les  eût  publiées,  lement  ami  du  filence»  U  n'aimoit 

Il  faifoit  très    peu  imprimer ,  &  guéres  plus  à  écrire  qu*à   parler  , 

cependant  il  étoit  un  de  ceux  qui  parce  qu'il  ff  méâoit  de  fes  talens. 

travailloient  le  plus ,  &  toujours  II  fut   regretté   non-feulement  de 

avec  rexaé):itude  d'un   aftronohme  .  fes  compatriotes  «  mais  encore  de 

confommé.    Sa  modeftie  nous    a  tous  les  agronomes  de  l'Europe* 

privés  de  beaucoup   de  Mémoires  ,  BRAD^ARDIN  «(Thomas)  An- 

intérefTans  qu'il  auroit  pu  donner.  gïois,furnommc  le ZJofJei/r^rflj/î»»^» 

BradUy  avoit  réfiî;né  deux  béné-  coftfeffeur*  du  roi  Edouard  Ul^vt* 

fices  ,  parce  qu  occupé  aux  obfer-  chevôque  de  Cantorbery  ,  mourut 

«  ^              valions  aftronOmiqueSfil  ne  pou*  raai54$,40*Joiirs4prèsfa6OAfé« 
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autUû*  Il  a  laifle  plufîeurs  onvr*  guîie  fous  le  nom  de  Lîeet  Benam^ 

de  théologie  de  de  phyfique  )  maU  cU»  ,  imprimé  à  Lyon»  Dans  ces 

celui  qui  lui  a  donné  le  plus  de  ré«  deux  bouquins ,  copiés  depuis  par 

puution  ,  eft  intitulé  :  De  eau/a  des  auteurs  modernes ,  on  voit  que 

Dsf  contra  Péi^gioBos  ,  à  Londres  '  la  fataté  «  le  premier  bien  de  Thom- 

16x8 ,  in-fol.«  où  il  approche  des  .me,  9  été  livrée  trop  fouventâ  des 

feacimeds  qu'ont  eus    depuis  les  charlatans  &  à  des  fripons  ^  mais  il 

Proteftans.  feroit  très^injufie  de  donner  ces 

BRAGADIN*  (  IV^rç* Antoine  )  titres  à  tous  les  médecins  Ik  à  tous 

iiobleVénitien,gouverneur  deFa-  les  apothicaires. 

losgouib  en  i  j  70 ,  ne  rendit  cette        BRAMA  »  Pieu  des  Indes  &  du 

ville  à  Mufinph4^%énét9\  dès  Turcs,  Mc^ol.  On  croit  qu'il  en  fut  le  pre« 

qni  Taifiégeoit ,  qtt*après  8*être  vu  mîer  légiflateur,  C'eftpar  le  moyen 

réduit  à  la  dernière  eitrémité.  La  àtBtéma  que  rÊtrefuprême  créa 

capitulation  fut  honorable  ;  mats  le  monde ,  fuivint  la  mythologie 

le  MuCulmao  en  \i<^a  les  condi«  Indienne*  Il  partagea  fqn  peuple 

tions.Aprèsavoirlait-maflacrerde-  en  4  caftes  ou  tribus:  la  x'%  des 

vaut  lui  pinceurs  officiers  &  plu-  Braclmuints  0}x  gens  die  loti  la  xi% 

fieurs  Chrétiens  qui  avoict  dépendu  à^^Ragtputes  ou  gens  de  guerre; 

la  place ,  il  lui  fit*couper  le  ne«  &  la  iii%  des  Banians  ou  des  Kégo-  . 

les  oreilles  ,  le  itt-trainer  dans  la  cîans  \  &  la  iv%  des  Amfans  ou  des 

place  publique  »  lié  par  les  pieds  ^  Lahourtun*  Les  principales  lois  que 

par  les  mains  «^écorcher  tout  vif  ^  Brama  donna  à  fes  tribus,  font:- 

CQ  157t.  Le  barbare  ôt-remphr  fa  qu'une  ca(le  ne  s'aliieroît  point 

peau  de  foin  ,  après  Tavoir  fait-fa*  avec  .une  autre  \  qu'un  mkmt  hom« 

1er,  fie  l'attacha  au  haut  de  facapi*  me  n'exerceroit  pas  deux  profef- 

t3oe,ponf  çn  ùire  parade  le  long  fions  différentes  «  ni  ne  pafleroie  . 

descôres  d'Egypte  &  de  Syrie.L*^r<  pas  de  l'une  a  l'autre  *,  qu'on  doit 

ii  vérifier  U$  4aus  place  la  mort  de  regarder  comme  des  crimes ,  la  fbr- 

Bragaditt  en  1 5  70  ;  mais  fon  Epita-  nication,  l'adultère,  le  vol ,  le  men- 

phe  qu'on  voit  dans  les  Délices  de  fonge  &  l 'homicide.  Us  ne  dévoient 

^* Italie  ^{xomeV\ page  11^ t)  potte  fe  nourrir  que  d'hejrbe  ,  de  légu* 

le  1$  Août  1 5  71.  Au  refte ,  d€  Thon  mes  &  de  fruits;  s*abftenant  de  tou« 

<lit  que  Mujiapka  ne  fit^mourir  Bra^  *  cher  a  la  vie  des  animaux ,  dans 

^aijiA  &  l«s  autres  capitaines  Chré-  la  perfuafion  où  il  étoiem  «  que 

tiens,  que  parce  qu'ils  ne  purent  les  âmes  des  hommes  paiToieot  dans 

repréfenter  les  prifonniers  Turcs  «  les  corps  des  brutes,  fur -tout  dans 

qu'ils  avaient  fait-égorger. ,  quand  ceux  des  bœufs  :  de-li  vient  leur 

ilf  virent  qu*ils  feroient  obligés  de  grande  vénération  pour  les  vaches. 

fe  rendre.  Cdk  ce  qui  ne  paroit^   La  cafte  des  Brachmaneseft  la  plus 

guéres  vraifemblable.  coniidérée*  Us  font  regardés  com- 

BRAHÉ,  ^oyf^TYCHO-BRAHÉ.  me  les philofophes des  Indiens •  Le 

BRAILLIER  ,  (  Pierre  )  apothi**  monde  n'eft,  félon  eux,  qu*un  fon« 

Caire  de  Lyon  »  dédia  â  Claude  de  ge,  qu'une  fumée.  Ils  font  peuat- 

(^uffitr  ,  comte  de  Mattlévrier  ,  tachés  à   la  vie  ,   &  lorfqu'ils  en 

grand-ccuyer  de  France,  en  1^57,  font  las  il  fe  donnent  la  mort. 

Vn  livre  curieux  Pts  abus  &  igno*        BRAMANTE  d*Ur9IN  ,  (  Laz* 

rmtts  éts  Médecins ,  contre  l'auteur  zari  )  çélèbi'e  archite^e ,  naquit  à 

Pseudonyme  d'un  traité  Des  abus  Caftel-Duranti,  au  territoire  d'Ur- 

^uompirUs  des  Apothicairu  ,  dé-  bin  ,  yv:%  Tan  t444«  H  s'appliqua  -^^ 
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d'abard  à  la  peinture  ;  mats  fes  ta«    portîonoé  à  fon  caraâére  &  à  icf 
leiis  &  foa  goàc  étant  plus  inar«    pnncipes.  U  fe  rendit  célèbre  par 
qués  pour  l'architeChire  ,  il   s'y    ùl  diJUnSio»  entre  les  articles  de 
adonna  avec  un  fuccès  éconnanr.    .paix  &  les  articles  de  foi*  Ses  Oo- 
Le  courent  delta  Pacc ,  qu*il  fit-     vragcs  ont  été  imprimés  ia*  fol,  »  les 
bâtir  a  Naples ,  lui  ayant  acquis  de     Angtois  en  font  cas. 
la  réputation  ,  Alexandre  VI  It        BRANCACIO.  (  François-Ma- 
nomma  fon  archî:eûe.  Jalas  II  le    rie  de  )  d'une  iiluftre  mai  fon  ori- 
ût  enfuite  intendant  de  fes  bâti*     ginaire  de  Na^s  ,  facccffîvement 
mens.  Ce  fîit  par  l'ordre  de  cepon-     évèquc  de  Viterbe  ,  de  Porto  ,  de 
tife  qu'il  exécuta  le   magnifique     Capaccio  ,  enfoite  cardinal   fous 
prû/ec  de  ioindre  le  Belveder  au     Urbain  Vlllttk  1674,  mourut'Ie9 
palais  du  Vatican  :  ouvrage  digne    Janvier  1675  ,  à  84  ans.  Lemeur« 
d'admiration ,  s'il  n*avbit  pas  été     tre  du  gouvemeujr    de    Capaccio 
gâié  par  divers  changemens  qu'on     l'ayant  brouillé  avec  les  £fpagnoIs, 
y  a  faits  depuis.  Bramante  dëter-     il  eut  une  exclufion  de  la  part  de 
mina  Julei  à  fon  tour  à  démohr     cette  nation ,  lorfqii'on  le  propofa 
féglife  de  S.  Pierre  ,  pour  en  bâtir     pour  être  pUcé  fur  la  chaire  pon« 
une  plus  magnifique,  &  qui  (s'il  fe     tificale  ,  après  la  mort  de  Clément 
pouvoit  )  n'eût  point   fon    égale     /X  On  a  de  lui  un  Traité  fur  le 
«tins  le  monde.  Le  plan  de  ce  grand     Chieolat,  à  Rome  1666 ,  in- 4*.  dans 
maître  ayant  été  adopté ,  on  com-    lequel  il  foutient  que  cette  boiflba 
meoça  l'an  1506  à  jetter  les  fonde-    ne  rompt  pas  le'  ieûne.  Braneacio 
mens  de  cette  nouvelle  baûlique ,.    ajouta  au  mérite  de  cultiver  les  let- 
quifttt  élevée  jufqu'à  l'entablement     très ,  celui  de  les  protéger.  Il  coffl- 
avec   une   dtiigence   incroyable  ;     pofa  d'autves  ouvrages ,  &  le  re- 
niais il  neut  p4$  la'fatisfaâion  de     cueil  en  parut  à  Rome,  en  1672, 
voir  fon  ouvrage  entièrement  exé-     in-  fol. 

enté ,  étant  mort  en  1 5 1 4  à  70  ans.        I.  BRANCAS  de  Villars ,  Voye{ 
11  en  laifia  la  continuation  au  célè-    Villars-Brancas. 
bre  Michel-Ange  Bokarota,  (Voy.         IL  B  R  A  N  C  A  S  ,  (  Louis  de  ) 
ce  dernier  mot.  )  Bramante  ,.  auâi    marquis  de  Cérefte ,  ilTu  de  iMluf- 
efiimable  par  les  qualités  du  coeur     tre  famille  Italienne  des  Braneacio^ 
&  de  Tefprit,  que  par  fes  talens ,  .  feryit  avec  difiinâion  par  mer& 
joignoit  au  génie  de  Tarchiteâure ,     par  terre ,  fous  Louis  XIV  &  Louis 
le  goût  pour  la  muiique  &  la  poéfie.     XV ,  &  fut  employé  dans  plufieurs 
Ses  (£/ivr«/. dans  ce  deraier^genre,     ambaifades.   Ce    dernier    prince  « 
ont  été  imprimées  à  Milan  en  175  6.     pour  prix  de  fâs  fervices  ,  l'honora 
BRAMHAL ,  (Jean)  archevêque     du  bacon  de  maréchal.  Il  mourut  en 
d'Armach,- primac/l 'Irlande,  naquir     1750,  âgé  de  79  ans. 
en  1 573  à  Pontefraâ,  dans  le  comté        1 1 1.  BRAN  CAS- Villeneuve^ 
d'Torck ,  d'une  famille  ancienne ,     (  André  -François  )  abbé  d'Aulriay  , 
&  mourut  fous  le  règne  de  Charles    né  dans  le  Comtat- Venaifiin,  mort 
i/.Ses  ennemis  lui  fufcttérenc  des    le   11  Avril  i758,eft  connu  par 
trdverfes  ;  mais  il  confondit  leurs     plufieurs  ouvrages  fur  la  phyfique 
impofiures  &  déconcerta  leurs  pro-     &   l'afironomie.   L'abondance  des 
jets.  Ce  prélat  étoit  éloquent ,  plein    paroles,  les  répétitions  fréquentes, 
de  force  dans  le  raifonnement ,  ha-    le  grand  nombre  d'idées  inutiles , 
bile  dans  la  controverfe  &  dans  la    en  ont  prefqu'entiérement  dégoû- 
politique*  &  avoit  un  courage  pro-    té  le/  public»  La  forme  a  fut  tore 
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ftu  tends ,  qui  offre  quelquefois  de  fieurs  Ouvrages  de  Droit ,  aflei  eiii- 

bonnes  chofes.  Les  principaux  font:  mes ,  &  de  quelques  Pièces  de  Poéfi^^ 

I.  Lettres  fur  laCo/mographie/in'4*,  faciles,  filais  médiocres.  Il  imicoic 

II.  Syftime  moderne  de  Co/mographie  affcz  bien  les  auteurs  claffiquet*,mais 
&  de  Phyfiquegénéraie,  1747 /in'4\  il  n'avoit  point  de  manière  à  lui. 
m.  Explication  du  flux  &  reflux  de  Quant  à  fes  connoiffaoccs  en  jurif- 
U  Mer ,  1739  ,  in-4'.  IV,  Ephémi-  prudcilce,  ti  avoit  pouffe  fort  loi» 
rides  Cofmographiqua  ^  17P,  in- 12.  la  théorie  ;  mais  il  «Voit  négligé  la 
V.  Hifioirt  du  royaume  de  Gala,  trad."  pratique ,  ne  croyant  pas  qu'uo  mê- 
de  Panglois ,  1 754 ,  in- 1 2.  me  homme  pût  exceller  dans  l'une 

îufïf'A'^r^'"^"-  ""brIndSn.  (Charles)    Voye, 

BRANDAMO.rpye^BRiTO.  xi.  Marib.                       ^        -^  i 

BRANDEBOURG ,  Voye^  l'article  I.  BRANDT ,  (  Sébaftien  )  né  à 

POUSSE  dans  la  Chronologie,  &  Fré-  ScrasbouK  en  1 45  4 ,  'enfeigaa  pu- 

DERic .  n-  XIII XIV  &  XV.  Wiquemem  la  jurifprudence  à  Bâle 

BRANDI ,  (  Hyacinthe  )  peintre  «  &  à  Strasbourg  ,  devin^(pn^eiller 
naquit  à  Poli ,  aux  environs  de  Ro«  &  chancelier  de  cette  dernière  vil« 
me  ,  en  1633.  Il  fe  perfe^onoa  le,  &  mourut  en  1510. 11  eft  au- 
dans  l'école  de  Lan  franc,  La  plu-  teur  d*un  Poëme  intit.  :  Navis  fiuU 
part  des  éghfes  &  des  palais  de  Ro*  ttfera  m^rtalium ,  1488  ,  in-8".  édi- 
me  furent  embellis  par  fon  pin*  tion  plus  rare»  mais  moins  belle  que 
ceau.  Une  imagination  pleine  de  celle  de  Paris  ,  1498,  in-4*!  Il  y 
feu,  une  grande  facilité,  un  colo*  en  a  une  TraduSion  françoife  ,  Pa- 
ris foible ,  incorreâ  ,  carad^érifent  ris  1497»  &  Lyon  1498,  in-fol..* 
fes  ouvrages.  Il  travailloit  avec  Voy.BADlVS^pourUNefdesFolles. 
beaucoup  de  rapidité ,  préférant  les  II.  BRANDT ,  (  Gérard  )  chéo* 
plaifirs  &  l'argent  à  la  gloire.  Il  logien  Proteftant ,  ne  à  Amilerdam 
mourut  à  Rome  en  1691 ,3-5  8  ans,  en  1626  ,  fut  fucceffivemcnt  roi- 
prince  de  l'académie  de  St-Luc ,  &  niilre  à  Neukoop ,  à  Hoorn  &  à 
chevalier  de  J*ordre  de  Chrift.  Amfterdam.  U  mourut  à  Roterdam 

I.  BRANDMULLER,  (  Jean)  en  i68f ,  à 59  ans, Ses  principaux 

partifan  à' (EcoUmpade ,  miniftre  &  ouvrages  font  :  I.  VHifioiré  de  la 

profeffeur  d'Hébreu^à  Bâle ,  naquit  Refirmation  des  Pays»B^s,  en  4  vol. 

àBiberac  ,  &  mourut  en  i  ^96 ,  à  63  in-4* ,  en  flamand  *,  abrégée  en  fran* 

ans'.  On  a  de  lui  400  Oraifons  fu*  çois,  en  3  vol.  in- 12,  1730.  Lé 

nèVei,  tirées  de  l'ancien  Tefiament,  grand  •  peniionnaire  Fagei'  ait  mu 

&  80  puifées  dans  le  nouyeau  ;  des  )our  à  l'évéque  Burnet;  «•  que  cette 

Sermons  pour  des  mariages  &  des  n  Hiftpire  méritoit  qu'on  apprit  le 

Dialogues  en  allem»  h  flamand  \  *«  mais  peu  de  perfonnes 

H .  BRANDMULLER ,  (Jacques)  voudront  profiter  de  ce  confeil  ,11. 

fils  du  précédent ,  mort  en  1629  »  La  Vie  de  r  Amiral  Ruyter ,  trad.  en 

ie  fit-connoître  par  3  vol.  in-4\  in*  franc,  par  Aubin ,  Amfterdam  1698, 

titulés  :  Analyjis  Typica  Ubrorum  ye-  in-foU 

teris  &  novi  TeJUmenti,  Bâle ,  1620  III.  BRANDT ,  (Jean)  fecrétaire 

&  1621.  •  delà  ville  d'Anvers,  mort  en  1639, 

III.  BRANDMULLER ,  ( Jac-  à  80  ans ,  écoit un  fçavam  pleinda 

ques  )  petit-fils  de  Jean ,  profefleur  franchife  fie;  de  zèle  pour  les  pro- 

de îurifprudence  à  Bâle,  mort  en  grès  des   fciences  &  des  arts.  II 

X677  à  50  ans,  eA  auteur  de  plu-  ayoit  manqué  ies  difpofitions  à  cet 
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égard ,  par  ces  mots  :  LifiMJfrEA\  II  ne  fut  pas  en  moioclre  co&fidé- 

Aadentsb^  ÇoNSTANTEVi,  Il  laliTa  ration  dans  fa  patrie.  Succeffive- 

vn  ouvrage  intitulé  :  Eiogki  Cicvo»  ment  premier  médecin  des  papes 

ntûana  Romanorum  domi  mUUiétquc  p4ul  III ,  Léon  X^  C/cmcnt  VU  & 

illuflrium.  Il  y  a  ramaffé  tous  les  JuUs  ///«chéri  $c  fa  voriré  de  tous 

traits  hi0oriques,répandus  d^nfi  les  les  autres  princes  d'Italie  »  &  pu* 

différens  ouvrages  de  Çiceroat^ux  ticuliérement  dçs  ducs  de  Ferrarç. 

laWie  des  hommes  UluÔres  dans  le  il  ne  lui  manqua  que'  d'avoir  poufie 

gouvernement  &  dans  ia  guerre»  plus  loin  une  carrière  auifi  brillant 

IV.  BRANT,  {Sébafticn)chy  ««•  "  mourut  à  Ferrare  en  i55ï» 

nlfle  Allemand,  néen  1458  ,  mou.  f  5 5  «m »  «prè»  y  avoir  profeffc 

rut  le  2  Mai  1 5 11 ,  comme  il  avoir  long-tems  la  medecme  avec  un  ap- 

vécu ,  enfoncé  dans  les  chimères  du  plaudiffement  umverfel  ;  &  laifla 

grand -œuvre.  S'étant  imaginé  de  «n grand  nombre  d'ouvrages,  prin- 

pouvoir  trouver  la  Pierre  philofo.  cipalcment  fur  cette  fcience,   & 

phale  ,  dans  la  préparation  de  l'a-  entr'autrcs:  I.  D»s  Cùnunent^'tres fut 

rine ,  il  «ptvailla  une  grande  par-  ^«  Aphorifms  J^Hippoerau  &  dt,  Ga^ 

tic  de  fa  vie  fur  cette  liqueur ,  fans  ^«  »  imprunés  à  Bile  en  1 541 ,  iot 

fien  découvrir.  Enfin  »  après  une  fol-  W-  ^»^«*  refertiffimus  in  GaUni 

fortediftiilationd'urines, il  trouva  ^'^'^^  •  Venift  1613,  in-fol.  que 

dans  fon  récipient  une  matière  lui-  Castro  (  Biblioth.  Mtd.  )  appelle 

fante,  qu'on  a  appellce  depuis  PAo/  opu$  indcfcjf^  eiufuiratiçAù  4  utilU 

phore.  Branit  fit-voir  cette  matière  tatls  intxpiienhili^. 

à  Kunckcl ,  chymîfte  deréleôeur  de  BRASAY ,  Voy.  lu  Morïau. 

Saxe  ,  &  à  plufieurs  autres  perfon-  B  R  A  S I D  A  S ,  général  Lacédé- 

nes  ;  mais  il  en  cacha  la  prépara-  V^oj^i^n  vers  Tan  424  avant  J.  C. 

tion.  Après  fa  mort ,  Kunekel  n'eut  vainquit  les  Athéniens  fur  mer  & 

pas  beaucoup  de  peine  à   devinct  »"r  '«rre ,  leur  prie  plutieurs  villes, 

ciuel  étoit  le  futet  du  phofphore.  ^  en  fit  -  entrer  plufieurs  autres 

««*.T^^*,r^    rr        T  \>  ,  «  ^^^^  l'alliance  de  Spartç.  S'ètant 

BRANTOME,  Voye^  I.  BouR-  ^„f,,^^  ^^^^  AmpWpolis  à  Tap. 

BRANVILLE ,  Toy^  Blo^d.  ^.^„  ^  ^^j^  ^  impéîueux  vil  prit  un 

BRAS,  (  De  )  F«y<î  Bourgve-  moment  favorable  peur  faire  une 

VILLE.  forcie  Tattaqua ,  fie  remporta  une 

BRAS  A  VOL  A,  (  Antoine  -.^^u*  viûoire  complecte.  Ce  grand*hom<* 

fa  )  célèbre  médecin  ,  né  à  Ferrare  nie  mourut  quelque  tems  après  « 

en  1500  ,  d'une  famille  noble  de  d'une  bleffure  qu'il  a  vote  reçue  a 

cette  ville.  Son  fçavoir  ne  fe  bor«>  un  bras.  Comme  on  iouoit  devant 

noit  pas  à  la  médecine.  Ce  fut  après  fa   mère  fes  grandes  aûions ,  & 

avoir  foutenu  à  Paris,  pendant  trois  qu'on  le  mettoif  au-deflTus  de  tous 

îours  confécutifs  ,  des  thèfes.Z^e  fes  compatriotes  »  Vous  vous  tromm 

omni  fiibili  ^  qixe  \£  ùunom  df  Mu/a  pt^  ^  dit  Cttte.  femme   vraiement 

lut  fut  donné  par  la  bouche  même  Spartiate  :  Mon  fils  avait  de  la  bra^ 

de  François  1.  Il  fiit  médecin  con-  vourt  ;   mah  Spaftt  a  plufiturs  «« 

fuk ant  de  ce  prince  ,  qui  le  fit  che«  toyens  ^ui  en  ont  encore  plus  ^ue  htm 

valier  de  l'ordre  de  S.  Michel  »  de  Cette  grandeur-d'ame  d'une  fem- 

l'empereur  Charles  V^  qui  lui  con-  me  ,  qui  préféroit  la  gloire  de  l'Etat 

fera  le  titre  de  comte  Palatin  ;  &  à  ceiie  de  fon  fils  reconnu  pour 

de  Henri  VUl  »  roi  d'Angleterre,  un  hpros  »ne  fut  point  faas  récom* 
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penfe.  Les  Lacédémoniens  rendî-    ter  :  Il  tt  mit  à  peindre  des  Soldait 

rént  des  honneurs  publics  à  la  mère     Efpagn'ols  cccuptr  â  jouer  ^  &  les 

&  au  fils  ,  &  firent  élever  ,  à  leur    repréfenta  avec  tant  de  feu  &  de 

libérateur  un  maufolée  au  milieu     vérité,  que  Rubens  offrit  600  flo* 

de  la  place  publique.  tins   de    ce  tableau ,  &  obtint  tk 

B  R  A  U  N  ,  (  George  )  archidia-     liberté  en  Ce  rendant  fa  caution. 

cre   de  Dortmund  »   &  doyen  de     La  crapule  altéra  ùi  fanté.  Il  mou* 

Notre-Dame  in  gtadibus ,  à  Coîo-     rut  à  Anvers  en  1640,  âgé  de  3I 

gne  âorifioit  dans  le  xvV  fîéctel    ans  (bulement,  ii  pauvre,  qu41faU 

lied  principalement  connu  par  fori     lut  quêter  pour  le  faire -enterrer. 

Theatrum  urbîum  ,  en  pl^eurs  vol.     L'en)ouement  ne  le  quitta  jamais 

în-fol.  On  a  encore  de  Im  un  Traité    au  milieu  de  la  mifére.  Tous  fet 

Je  f:.i3frov«r/*e  contre  les  Luthériens,    lableaux  repréfentenr   des  fcènet 

Cologne  1607 ,  în-fol.  dans  lequel    réjouilTantes.  On  y  voit  des  Que^ 

il  développe  les  rufes  dont  ils  Te    relies  de  Cabaret  ^  des  fi/oux  jouant 

font  fervi  po^r  répandre  leur  reli-    aux  cartes  ^de&  Fumeurs  ^  des  Ivro^ 

gioo.  Il  les  compare  à  un  Cuin,  dont  gnes  ,  des  Soldats  ^  des   Noces  dt 

la  partie  la  plus  déliie ,  une  fois  en^     Village,  La    nature   y  eft  rendue 

trêe  dans  le  bois  ,  fert  à  introduire  avec  une  grande  vérité.  Sa  tou* 

les  parties  plus^  épaijfes,  '  che  eft  fort  légère ,  fes  couleurs 

fiRAUNBOM ,  (  Frédéric)  Pro-  très-bîen  entendues  «  &  {es  figures 

teftant  d'Allemagne,  s*avifa  de  pu*  ont   beaucoup    d'expreflion.    Ses 

blier  en  1613  ,  un  livré  in-4\  fous  ouvr.  fe  vendent  fort  cher  &  fonc 

et  titre  :  Florum  Flamlniorum  Roma»  très-rarcs. 

nenfium  Fapalium  decas*  Il  y  fixe        I.BRëBEUF,  (  Jean  de)  Jéfuite, 

chaque  période  du  règne  de  VAntc»  naquit  à  Bayeux  en  1^93  ,  d'une 

Chri/i ,  fa  naiffance  »  fa  jeuneiTe ,  famille  noble.  Après  avoir  profeiTe 

ibn  adolefcence ,  &c.  Il  trouve  fort  avec  diflihûion  dans  pluûcurs  coN' 

finement  l*^nfe-CAr//? dans  le  Pape,  léges  de  fon  ordre ,  il  fut  envoyé 

St  prouve  admirablement  bien  que  Van  1625  aux  misons  du  Canada, 

le  Monde  devait  finir  en    ijiu  L'ac-  OÙ  il   convertit  à  la  Foi  plus  de 

complifiem.  de  fa  prophétie  eÛ  une  '^000  hommes.  Comme  il  étoit  chez 

preuve  du  cas  que  l'on  doit  faire  les  Hurohs, ennemis  des Iro^uois, 

des  vifîonnaires  &  des  enthôufiailes.  ceux-ci  qui  étoient  en  guerre  avec 

BRAWER  ,  Braur  ,  ou  Bro*  eux  ,  le  prirent ,  lui  jettérent  dt 

WER ,  (  Adrien  )  peintre  Flamand  ,  Teau  bouillante  fur  la  tête  en  dé* 

naquit  à  Oudenarde  en  1600,  Il  rlfion  du  baptême  ,  Ôc  le  brûlèrent 

commença  ,  dans  fon  enfance  ,  à  enfuite  à-fietit-feu  l'an  1649,  à  ^'^       \ 

repréfenter  fur  de  la  toile  des  fleurs  ans.  Sa  patience  dans  ce  -cruel  fup« 

&  des  oiireaux,que  fa  mère  ven-  plice »  qui  diira  15  heures ,  toucha  ' 

doit  aux  femmes  de  la  campagne  *,  ces  barbares ,  8t  pluiieurs  fe  con- 

&  finit  par  des  ouvrages  grotef-  vertirent.  Le  P.  de  Bribeuf  étoit 

ques  &  des  figures  en  petit,  que  oncle  du  fuivanr. 
l'on  achetoit  au  poids  de  l'or.  Son        II.  BREBEUF ,  (  George  de  )  nç 

attelier   étoit  ordinairement  dans  non  à  Rouen,  mais  à  Thorignyen 

quelque  taverne.  Il  encroit   dans  balTe-Normandie ,  Tan  i6iS,ch1- 

tôutes  les  querelles  des  ivrognes  ,  tiva  de  bonne-^heure  la  poéfie.  li 

après  s'être  foulé  avec  eux.  Âr-.  débuta  par  une  TraduBion  du  vu* 

rêté  à  Anvers  comme    efpion ,  il  livre  de  VEnéîde  cii  vers  burlef- 

dèmanda  qu'on  le  laifilt  travail-  ques  j  *&  quelque  ^ms  après  ,  il 
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publia  une  autre  veriîon  burlefquê  d*une  gageure  ,  mais  que  l'auteuc' 

du  premier   livre   de  Lueain,  X)d  n*avoit  pas  parié  faire  toutes  boo^ 

'trouve    dans  celle-ci  une   fatyre  nés  ;  une  douzaine  au  plus  font  pi<* 

ingénieufe  &  enjouée  contre  la  va-  quantes.  III.  Des  Eloges  poétiques  t 

nicé  de  ces  grands  feigneurs  qui  &c.  in-12.  IV.  Défenfc  de  TEglifi 

pe   peuvent  un  .moment  oublier  Romaine  »  in-i2  ,  léyi...  Voye^ 

leur  grandeur  &   leurs  titres  ^  &  Cadmus. 

contre  la  baiTefTe  de  ces  âmes  foi*  BRECOURT ,  (  Guillaume  Mar« 

blés  &  viles  qui  les  flattent  comme  toureau ,  fieur  de  )  poëte  François , 

des  Dieux ,  dans  refpérance  de  par-  comédien  excellent  &  mauvais  au» 

venir  à  la  fortune.  On  dit  que  Bré^  leur  ,  repréfentoit  avec  plus  de 

heuf^  dans  fa  jeunefle  ,  n'avoit  de  fuccès  qu-îl  né  compofoit.  Il  ren- 

goût  que  pour   Horace  ;  &  qu'un  doit  très  -  bien  les  rôles  de  roi  & 

de  Tes  amis ,  qui  n*aimoit  que  Lu^  de  héros  dans  les  tragédies ,  &  ceux 

cain ,  le  lui  fit -goûter  &  rengagea  à  manteau  dans  les  comédies*  Son 

à  le  traduire.  Sa  Fharfale  parut  en  Jeu  étoit  tellement  animé  ,  qu'il 

1658 ,  iii-i2  ;  &  on  Tadmira  ^  maU  fe  rompit  une  veine  en  jouant  fa 

gré  les  hyperbples  exceflives ,  le  comédie    de  Timon ,  (  en  ua  feiH 

Syle  enflé ,  les  antithèfes  multi-  aâe  en  vers ,  )  qu'il  vouloit  £éiire* 

pliées,les  faux -brillans ,  les  pen*  valoir  au  moins  par  Talion.  Il 

îees  gigantefques ,  les  .defcriptions  mourut  de  cet  accident  en  lôSf. 

pompeufes,mais  peu  naturelles.  Le  Ses  pièces  dramatiques  furent  la 

coloris  brillant  de  cet  ouvrage  ,  la  plupart  ûHlées.  U Ombre  de  Molière^ 

boniie  poëfle  &  le  génie  qui  fe  fait-  en  un  aâe  &  en  profe  «  eft  de  lut  « 

fentirdans  quelq.  morceaux  ébloui-  ainfl  que  la  ikoTt  de  Jodelet^  la  Noce 

rent  la  cour  &  la  ville.  Ma\arin  de  r^/Zn^e  ^  en  un  ade  &  en  vers  ^ 

fit  de  grandes  promelTes  au  tra-  le  Jaloux  invifible ,  en  3  a^es ,  auf- 

duâeur  ;  mais  ce  cardinal  étant  fl  eu  vers.  11  y  a  quelques  traits 

mort ,  &  les  autres  protedeurs  de  comiques  dans  ces  pièces*,  mais  ces 

Brébeuf  fe  bornant  à  des  careflTes  ^,  traits ,  femés  de  loin  en  loin ,  n'eîi 

ilfe  retira  à  Venoix,  près  de  Ca^n,  tachèrent  pas  les  défauts  ,  l'incor- 

&  y  mourut  en  1661,343  ans.  reétionduflyle,  le  défaut  d'inven- 

Les  dernières  années  de  fa  vie  fu-  tion  ,  la  grolliéreté  des  plaifante- 

rent  remplies  par  des  exercices  de  ries,  &c.  Tous  fes  fujets  font  mal 

piété.  Son  caraâére  étoit  doux  &"  conduits  *,  on  n'y  remarque  aucun 

modeile.  La  converfation  de  fes  caraébére  bien  deflîné  :  cequ'il  y  a. 

amis  étoit  le  feul  foulagement  des  de  paflable  ne  doit  être  attribué 

longues  maladies  dont  ilfutaflli-  qu'à   la   connoiflance   qu'il  avoit 

gé.  Une  flévre  opiniâtre  le  tour-  du  théâtre ,  &  à  l'habitude  journa- 

menta  plus  de  vingt  années  ,  &  liére  qui  lui  donnoit  le  moyen  d*ê« 

c'efl  dans  fes  cruels  accès  qu'il  com-  tre  au  fait  de  ce  qui  pouvoit  réùf- 

pofa  fa  Pharfale,  On  a  encore  de  flr  dans  le  moment. 

\\xï:\.  Les  entretiens  foUtaires^ÏTi»  BREDENBACH  ,  (  Matthias) 

12  :  poëfîes  chrétiennes  ,  fort  infé-  commentateur  .&  controverfifle  » 

rieures  à  fes  prod^ûions   profa-  natif  de  Kerpen  dans   les  Pays* 

/  nés.  II.  Un  Recueil  d*  Œuvres  divers  Bas,  fut  principal  du  collège  d'E- 
fes^  1664,  2  vol.  in-12,  qui  offre  mcrick.  Il  mourut  en  1659  *  7® 
quelquefois  de  jolis  vers.  On  y  trou-  ans ,  laiflant  deux  flis ,  qui  culti- 
ve les  tjo  Epigrammes  contre  une  vérent  les  lettres.  On  a  du  père , 
femme  Jardée ,  qui  furent   le   fruit  des  Traites  dt^  coatrovcrfe  i  des  Com* 
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mMtâîres  Air  les  69  premiers  Pfeau» 
mes  »  &  fur  Saint  Mathieu  ,  15  60  , 
în-fol.  mieux  écrits  que  ne  le  font 
ordinairement  ces  fortes  d'ouvra- 
ges... TilUman  Ba^DENBACH  ,  Tun 
defes  fils,  mort  en  1 593  ,  chanoi- 
ne de  Cologne ,  laiffa  une  Méthode 
pour  détruire  les  héréfies  *,  Vlll.  li- 
vres de  Conférences  faeréet ,  à  Ti- 
mitation  de  celles  de  CaJJim  \  un 
Dîfcours  fur  le  Purgatoire  ;  une 
Hifioire  des  guerres  de  Livunie  ,  dont 
Ph,  Olmerus  lui  avoit  fourni  les 
matériaux. 

BÈËNBERG,  (Barcholomé)  né 
â  Utrecht  en  1620  ,  peintre  &  gra- 
veur fameux  ,  excdloit  fur  -  tout 
dans  les  payfages  &  les  animaux. 
Il  gilvoit  à  Teauforte  fes  deilins. 
On  voit  dans  la  colleâion  du  roi , 
&dans  celle  de  M.  le  duc  d  O^- 
//dtiii,  quelques  tableaux  de  ce  maî- 
tre. Il  mourut  en  1660. 

BRëGY  ,  (Charlotte  Saumaifede 
Chazan,  comteife  de)  nièce  du  fça- 
vant  ^aumaife ,  fut  une  des  dames- 
d'honneur  de  la  reine  Anne  d*Ju* 
triche,  £Ue  fe  diftingua  danTs  cette 
cour  par  fon  efprit  &  fa  beauté. 
Elle  conferva  ce  double  avantage 
îufqu'à  un  âge  avancé,  &  mourut 
à  Paris  le  13  Avril  1693,  à  74 
ans.  On  a  d^elle  un  R<:C'i'  V.  de  Lei^ 
très  &  de  Vers  ,  16S8  ,  in*  1 1 ,  dans 
lequel  on  trouve  quelques  penfées 
ingénieufes  :  fes  vers  roulent  pref- 
que  entièrement  fur  un  amour  mé- 
taphyfique  ,  qui  occupoit  p:us  Ton 
efprit  que  fon  coeur.  Mais  .1  y  a 
quelques  n*orceaux  qui  né  routent 
pas  fur  la  galanterie.  Telle  eft  cette 
cpitaphe  : 

Ci'dejfous  gît  un  grand  Seigneur , 

'^ui  de  fon  vivant  nous  apprit^ 
Wun  homme  peut-vivre  J ans  caur  ^ 

It  mourir.fans  rendre  L'efprit, 

Madame  de  Brégy  ne  fe  permet;* 
toit  guère  de  pareilles  épigrammes. 
f  «<  J'aime  beaucoup  la  louange,  (dit- 
elle  dans  un  Portrait  qu'elle  fit  d'elle- 
même)  n  ^c'eft  ce  qut  £ait  que  je  la 
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M  rends  avec  ufure  à  ceux  de  qui  je 
>«  la  reçois.  J'ai  le  cœur  fier  &  dédai* 
'm  gneux  ;  mais  je  nelaiffe  pas  d'être 
M  douce  &  civile.  Je  ne  m'oppofe  ja» 
n  mais  aux  Centimcns  de  penonne  , 
»  mais  il  e(l  vrai  que  je  ne  les  reçois 
f>  jamais  au  préjudice  des  miens.  i« 
M  puis  dire  avec  vérité ,  que  je  fuis 
>t  née  fage  &  modefte  ,  &  que  Tor- 
>*  gueil  prend  toujojrsle  foin  de  coo- 
)«  ferver  en  moi  ces  deux  bonnes  qua- 
»  lit  s.  J*ai  de  la  pareiTe  ;  je  ne  cher- 
n  che  pas  les  plaifir^  &  les  divertif- 
>t  femens  \  mais  lorfqu'on  prend  plus 
M  de  foin  qge  moi  •  même  dç  me  !• 
»♦  procurer  ,  l'on  m'oblige  ,  &  j'y 
t>  parois  Fort  gaie,  quoique  je  ne  le 
M  fois  pas  fort...  Je  n*ai  pas  l'efprit 
n  porte  à  l'intrigue  ;  mais  quand  je 
>»  ierai  entrée  dans  une  attaire  ,  je 
H  penfe  aflurément  m'en  démêler 
M  avec  quelqu«*  conduite.  Jefutscon- 
>»  ftmte  jufqu'à  l'opiniitreté ,  fit  fe* 
>t  crette  jufqu'à  Texcès.*»  Pour  fe  lier 
n  d'amitié  avec  moi,  il  en  faut  faire 
n  toutes  les  avances  ;  m  lis  je  ré|Â|| 
>»  bien  ces  peines  par  la  fuite  ;  car }« 
^  fers  mes  amis  avec  toute  l'ardeur 
>i  qu'on  a  coutume  d'employer  pour 
♦♦  (es  intérêts  particuliers.  Je  les  loue 
)*  &  je  les  détends,  fans  jamais  con« 
M  venir  de  rien  qui  foit  contr'eux.  Je 
n  n'ai  pas  aflfez  de  vertu  pour  être 
**  fans  le  defir  des  biens  &-des  hoa  | 
>t  neurs  ;  mais  j'en  ai  trop  ,  pour  fui-> 
»  vre  aucun  des  <Jiemins  qui  peuvent 
>*  y  conduire.  J'agis  dans  le  monde 
M  félon  ce  qu'il  devroit  être ,  &  trop 
n  peu  félon  ce  qu'il  eft  n. 

BREHAM ,  Kcy«î  Plelo. 

BREMONT  ,  (François  de>  na- 
quit à  Paris  en  17J  3  ,  d*un  avocat  « 
.&  y  mourut  en  1741 ,  d  ns  fa  19* 
a  née.  L'acadtmie  des  fciences  feT 
TalTocia ,  &  .la  fociété  royale  de 
Lon  res  lai  accurda  U  titre  de  fe- 
crétd  re.  Sa  traduéilion  des  Tranfac 
tiens  Philofophiqucs  de  ce  COrps  ,  lui 
va^ut  cet  honneur,  lien  publia  qua- 
tre vol.  in- 4'  ,  qui  comprennent 
les  années  1731  &  fuiv. ,  jufqu'à 
1736  inclu(iven".enr./?r^'»ïciï< a<:co.-n- 
pa^na  fon>  ouviage  de  notes-,  les 
unes  hiftoriques  .  qui  remontent  à 
rbxftoire  des  d.ff :reLt.*s  opinions  ^ 
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les  autres  critiques,  qui  corrigent         ILBftENKUS,  autre  géûëral  des 
ce  que  fes  originaux  peuvent  avoir  Gaulois  Senonois ,  s'étant  ouvert 
àe  défeâueux.  H  y  ajouta  une  Ta-  un  paffagepar  les  Alpes,  avec  une 
ble  des  Tranfaâions,  depuis  1665  armée  aguerrie ,  fondit  fur  la  Lom- 
Jufqu'à  1730,   i  vol.  in.4%On  a  bardie,  a/Iiégea  Clufium  enToîca- 
encore  de  lui  :  I.  Vn  Recueil  de  t&us  ne ,  vainquit  les  Romains  près  de 
les  Ecrits  publiés  en  Angleterre  fur  la  rivière  d^Alia  ,  marcha  vers  Rô- 
le remède  contre  la  pierre  de  ivill*  me,  s'en  rendit  maître ,  &  livrais 
Stiphens.  II.  Une  Traduction  des  £*-  ville  au  pillage  &  aux  âammes  l'an 
périences  Phy'fiques  de  Halles  fur  la  387  avant  J.  C.  Le  tribun  Sulpitias 
manière  de  deiTaler  l'e^u  de  la  Mer  au  lieu  de  lechafTer  avec  le  fer  pro^ 
&  de  la  rendre  potable ,  in-ia.  III.  mit  de  payer  mille  livres  d'or  s'il 
f  ne  TraiuHion  poi^hume  des  Expé^  vouloit  lever  le  blocus  du  Capi- 
riênces  Phyfico  Méehaniques  d*Hawh  tôle ,  &  fortir  des  terres  de  la  ré- 
sbée,^yoU  in-ii,  omé^  dWe  Hift.  publique.  Les  Gaulois  acceptèrent 
complète  de  celles  de  i^Ele£bicité,  Toffre  ;  mais  dès  qu'on  eut  appor- 
BRENiyS ,  (  Daniel  )  Socinien  té  l'or  pour  le  pefer ,  Brennus  mit 
&  Arminien,  difciplc  d*£;;(/co/;ii^*  ,  en  ufage  mille  fuperchcrie»  oour 
.  alaiffé  des  Commentaires  (ut  l'Ecri-  que  la  foœme  fût  plus  confidéra- 
ture,  infeûés  de  fes  erreurs.  11  eft  ble.  U  jetta  fon  épce  &  fon  bau- 
«ncore  auteur  d'un  traité  i><  regno  drier  dans  le  baffin  de  la  balance 
^elefia  glorio/o ,  per  Chrijiutn  in  ttr-  oppofé  à  celui  où  éioit  l'or'    ne 
^m^««io,  pour  prouver  que  J.C.  répondant  aux  plaintes,  que' par 
.  régnera  fur  la  terre   de  la  manière  ces  mots  dignes  d'un  barbare  •  Afri- 
que l'entendent  les  Juifs.  Ses  0«.  heur,  aux  vaincus  /..  Camille,  furve- 
vraies  compofent  un  volume  de  la  nu  dans  l'inftant ,  annulla  ce  traité 
Bibliothèque  des  Frères  Polonois*  honteux  ,  livra  bataille  aux  enne- 
I.  BRENNUS,  général Gau-  mis  fur  les  ruines  de  fa  patrie   & 
lois,  paffa,  à  la  tête  de  famille  les  cohtraignit  de  s'enfuir.    Ceft 
hommes  de  pied  &  de  20  mille  che-  ainfi  que  Tite-Live,  &  ap>ès  lui  Plu- 
vaux,  dans  l'Orient;  pénétra  dans*  tarque  ,  ont  rapporté  cet    évcnc- 
la  Macédoine ,  tua  Sojihène  général  ment ,  qui  eft  tout  entier  à  la  gloire 
de  cette  nation ,  faccagea  laThef-  des  R6mdîns./Polybe  le  raconte  bien 
falie&  la  Grèce,  &  s'avançoit  vys  difFéremmeift ,  ainfi  que  tous  les 
le  temple  de  Delphes  p'en  enlever  hiftoriens  qui  ont  aimé  la  vérité, 
les  tréfors  »  lorfqu'il  fut  repouffé.  L'hiÔorien  grec  dit  u  que  les  Gau- 
Brennus  au  défefpoir  de  voir  fon  ar-  „  lois  ,  après  avoir  poflédé  Rome 
méeen  déroute,  fe  donna  la  mort ,  „  pendant  fept  mois  ,  en  forcirent 
apr.  s'y  être  prépare  par  un  excès  de  „  tranquillement  &  fans  violence, 
vin,  versl'ani78  ay.^J.  C.  Lespoe-  „  lorfqu'ils  curent  reçu  la  Comme 
tes  Grecs  ne  maquerent  pas  d'attri-  ,♦  de  mille  livres  d'or  qui  étoit  U 
buer  à  leurs  Dieux  fa  défaite.  Jpçl-  „  p^i^^  ^  jçyp  retraite.  »» 
/b«,fuiv.  eux,défendît  lui-même  fon         BRENTIUSoii  Brentzen 
temple  contre  les  barbares,  ût  trem-  (j^an)  né  en  1499  à  Weil  en  Soual 
bler  la  terre  fous  leurs  pieds  &  rou-  bg  ,  chanoine  de  Vittembere ,  em- 
1er  des  rochers  fur  leurs  têtes.  En^  .  ^raffa  le  Luthéraniûnc  à  la  «rfua- 
fia  le  dieu  Pan  fr^m  les  Gaulois  f^^  j^  ^hef  de  cette  feé^e.  De  fon 
d'une  terreur  fi  fubite ,  qu  ils  s  en-  difciple  il  devint  bientôt  fon  apô- 
tre-tuoient  les  uns  les  autres  :  c'eft  ^e ,  fans  pourtant  adopter  en  tout 
de4a  qu  eft  venu  le  nom  de  Ttrrei^  ^  doôrine.,  U  foutenoit  u  q<ie  le 

^"''^■?"'-  corps 
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K  corpi  èehC  étoît  dans  l'Eu-  Bûtêt  entre  la  France  &  la  Lor- 

n  chariftie  non-feulement  avec  le  raine,  flc  établit  le  parlcm.  de  Metï, 

Il  pain,  mais  par-tout,  comme  fa  di-  dont  il  fut  premier  préfidcnt.  On 

»  viniié,  depuis  T  Afcenfion.  »»  Ceux  a  un  Rtcuetl  de  fis  (Euvrcs  ,  in-fol. 

qui  le  fui^virent ,   furent  nommés  1.643,  dans  lequel  on  diftlngue  fon 

Ubiquit AIRES    ou    UbiquiSTES;  Traité  dt  la  Souveraineté  du  RoL  Ses 

Après  la  mert  de  fon  maître,  Sren  •  Harangues  &  fes  Plaidoyers ,  réduits 

iiiis  lui  fuccéda  dans  le  gouverne-  en  forme  de  décifions ,  font  d*ua 

ment  du  parti  Luthérien ,  &  dans  la  ftyle  peu  foutenabe  aujourd'hui, 

feveur  du  duc  de  Vittemberg ,  qui  BRETAGNE  ,  {  Ducs  de  )  Cher- 

radmit  en  fon  confeil  le  plus  in-  «*^  P«  »«  noms-propres  ;  Artus...- 

fut  un  des  prmcipaux  aacur?  dans  brETEUIL  ,  Voy.  Chastslmt. 

les  affaires  de  la  religion ,  qui  m*  BRETON  ,  Kpy*^  Guiliaume  , 

triguérent  de  fon  tems  couteTEu-  n»  xni...  fî- Hauteroçhe, 

rope;  &  mourut  en  if70  à  Tu-  BRETONNE  AU,  (  François  )  né  ' 

binge,  où  il  prefelFoic  la  théolo-  à  Tours  en  1660,  Jéfuiteen  167^, 

gie.  Il  étoit  tourmenté  depuis  fa  mourut  à  Paris  en  1741  à  81  ans, 

jeunefle  d*unelafomnie,  qu'il  de-  après  avoir  paiTé  par  tous  lesem- 

voit  à  fa  trop  grande  application,  plois  de  fa  compagnie.  Il  fat  ré* 

Go  a  de  lui  8  yoL  in-folio  d*Otf-  vifeur  ôc  éditeur  des  Sermons  de 

vraies  de  controverfi^temhàé^K^ti  (es   confrères*  Bowdalouê  ,  Chemin 

comrela  maladie  de  l'auteur.  Il  s'é-  nais ,  Giroud  \  le  Père  la  Rue  lui 

toit  marié  deux  fois  ;  &  il  laifla  Ae  appliquoit ,  à  ce  fujec,  reloge  qu*on 

fa  deuxième  femme,  qui  étoit  fort-  a  fait  de  St,  Martin  :  Trium  monuo» 

belle,  12  en&ns.  rum/ufiitatôr  magnîfcus^  On  lui  doit 

BREREVOOD ,  (Edouard)  pro-  auffi  l'édition  des  (Eu vres  fpirituel- 

feffeur  d'humanités  à  Londres  ,  eft  les  du  P.  le  Valois.,^  Bretohneau  étoit 

auteur  d'un  ouvrage  curieux  &  fça-  prédicateur  lui-même.  St%  Sermons 

vant ,  traduit  de  l'anglois  en  fran-  en  7  vol.  in*  1 2,  publiés  en  174  3  par 

çob ,  fous  ce  titre  :  Recherches  fur  le  fameux  Père  Berruyer  ,  refpirenc 

U  diverfité  des  Langues  &  des  Reli"  une  éloquence  Chrétienne.  Les  gra* 

gions  dans  les  principales  parties  du  ce^  de  l'aâion  lui  manquoient  *,  mais 

Monde  ,  par  Jean  de  la  Montagne  »  il  avoit  toutes  les  autres  parties  de 

Paris,  1663  »in-8^  On  a  encore  de  l*orateur  facrc.  Ses  vertus  furent 

lui  :  De  ponderihus  &  pretiis  Nummo^  l'appui  de  fes  fermons.  On  a  en» 

rum,  i6i4,in-4Ml  etoitné  à|Che*  core  de  Bretonneau ,  des  Réflexions 

fier  en  1565,  &  il  mourut  a  Lon-  Chrétiennes  pour  les  Jeunes^gcns  gui 

dresen  1613  348  ans.  On  leçon-  entrent  dans  le  monde  ,  in-Z2  ,   & 

fultoic  de  toutes  parts ,  comme  un  V  Abrégé  de  la  Vie  de  Jacques  II,  in-12, 

des  oracles  des  mathématiques ,  &  tirée  d'un  Ecrit  de  {oa  copfefTeur, 

il  ne  laiffbit  aucune  lettre  fans  ré-  Ceft  un  panégyrique ,  dans  lequel 

ponfe.  L'illudre  Leibniti  avoit  la  leshiftoriensnepuiferontpasbeau* 

même  attention.  coup. 

BRET,  (Cardin  le  )  feîgneur  de  BRËTONNIER ,  (  Barchéleml- 
Tlaceourt^  avocat-général  du  par*  Jofeph)  avocat  au  parlement  de  Pa- 
iement .  de  Paris  ,  mort  confeiller-  ris ,  plaida  &  écrivit  avec  fuccès« 
d'état  le  24  Janvier  x6$f ,  à  97  II  naquit  à  Montrotier  près  de  Lyon 
ans ,  fut  chargé  de  pluf."  corhmif-  en  1656 «  d'un  médecin,  &  mou- 
rons importantes.  Il  régla  les  U-  rut  à  Paris  en  1727  à  71  ans»  On 

TomcW  R^             ' 
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a<de  lui  :  I.  Une  édition  des  Muxrts  vol.  *,  les  DomînicAtes  &  MyJÙtes ,  i 
ie  Claude  Henry  s  ,  2  vol,  ki#£olio,  vôl.  j  V  Aident  ^  1  vol.  Od*a  encore 
1708  ,  avec  des  ob/ervations  i^iii  de  l'abbé  de  BrcttevÙle  ,  V Eloquence 
ont  j)eaucoup  perfectionné  cet  ou-  de  la  Chaire  &  du  Barreau  ,  Paris 
Vf^ge.  RetutU  par  ordre .  alphabcti"  1 6S9  »  in  •  1 2  »  plu^  eftimée  pour  les 
^s^desprincipaUs  Quefiions  de  Droit  exemples  qu'il  donne,  que  peur 
qui  fe  jugeit  divirfement  dans  diffé"  l^S  règles  qull  pc&fcrir. 
rens  Tribunaux  ^u  Royaume.^  t  vol*  hBREVGKL,ou  BrvGLSi 
in-i2i  réimprimé  avec  des  addi-  (Pierre) furnommé  ^r«tt^«/ /«  F/etf^r, 
tions  en  1756^  en  2  volumes.  «Le  naquit  à  Breugel  en  Hollande  vers 
chancelier  û*Agueffenu  ^  qui  a  voit  1530.  Ce  peintre  excella  dans*  les 
toujours  penfé  à  rendre  la  juttf*  repréfentations  de  Fêtes  champêtres, 
prudence  uniforme ,  l'avoit  engagé  Les  caraftéres  ,  les  manières  ,  les 
à  ce  travail  :  Bretonnier  Texécuca  geftes  des  payfans  y  font  rendus 
d'une  manière  digne  des  vues  de  avec  beaucoup  de  vérité.  On  a  en* 
ce  grand  magifttat.  Tous  les  pria-  core  de  lui  Açs  Marches  é^ armée  ^ 
cipes  du  Di'oit -écrit  &  des  Cou-  à^^  Attaques  de  coche^tiC^Otï  tl^imn 
tûmes  ,  y  font  renfermés  avec  au-  fur-tout  les  payfages  dont  if  a  or- 
tant  de  netteté  que  de  précifion,  né  ces  différens  tableaux.  Quel- 
La  préface  feule  vaut  un  gros  ou-  ques^uns  fe  voient  au  Palais^royal. 
vrage.  Ce  jurifconfuUe  a  laiffé  en-  On  ignore  Tannée  de  fa  mort, 
core  des  Mémoires  fur  des  affaires  II.  BREUGEL.,  (lean)  fils  aîné 
importantes  dont  il  avoit  été  ehar-  du  précédent ,  furnommé,  Breugel 
gé.  Ils  font  moins  eflimés  que  fes  de  velours, ^  parce  qu'il  s'iiabilloîc 
'  autres  produftions.  ordinairement  de  cette  étoffe ,  na- 
BRETTEVILLIl  ,  (  Etienne  i\x  quit  en  1575,^!  peignît  d'abord  des 
fiols  de  )  né  en  165 o  à  Bretteville-  fi^urs  6l  des  fruits ,  &  cnfuite  de* 
fur-Bordel  en  Normandie  ,  fe  fit  v^ej  J^  Ai^r,  ornées  de  petites  figu- 
Jéfiiite  en  1667,  &  abandonna  cet  tes  .&  de  payûges  extrêmement 
état  en  167S.  Il  s'appliqua  depuis  gracieux.  Rubens  l'employa  dans 
avec  fuccès  à  l'infiruàion  des  jeu-  quelques-uns  de  fes  tableaux  ;pour 
nés  ecclcliaftiqùes  ,  qui  fc  defti-  peindre  cette  partie.  Sa  touche étoit 
noient  au  minidere  de  la  prédica-  légère  ,  &  fes  figures  correÔes , 
tion  :  mais  fçs  travaux  ne  furent  fes  ouvrages , -d'un  fini  quifielaiffe 
pas  longs,  étant  mort  en  16S8  ,  rien  à  defirer.  Ses  deffins  ne  font 
âgé  de  3  S  ans.  Il  avoit  donné  ,  pas  moins  précieux  que  {^s  ta* 
quatre  ans  auparavant,  des  £J7tf/jf  ^tf  Bl'eaux,  Il  fes  fer  voit  du  pinceau 
^  Sermons  ,  en  4  voU  ia-8"  ,  où  il  y  avec  un/e  adreffe  infinie  pour  feuil- 
à  fix  diiîérens  deffeins  pour  cha-  1er  les  arbres.  Il  mourut  en  1642, 
que  jour  ,  avec  des  fentences  choi^  à  67  arts. 

fies  de  l'Ecriture -fainte.  Le  Carê-  III.  BREUGEL ,(  Pierre)  connu 

pie  forme  les  trois  premiers  vol.  fous  le  nom  de  Breugel  ^e  Jeune  , 

&  les  Dominicales  le  dernier.  Son  autre  fils  de  Breugel  le  vieux  -,  exceN 

fty  le-  n'efi  ni  pur  ni  élégant  ;  mais  la  à  repréfenter  des  incendies  ,   des 

Je  choix  des  fermons  eft  afîez  bien  feux  ,  des  Jtêges ,-  des  tours  de  Ma* 

fait.  L'abbé  du  Jarrl  a  donné  une  giciens  &  de  Diables  :  ce  qui  le  fit-» 

jfuiteen  5  vol.  in -8",  qui  ne  peut  appeller  Breugel  d^Eafer* 

être  comparée  à  Pouvrage  du  pre-  /,  BREUIL.,  (  Pierre  du)  Fran- 

mier  auteur.  On  trouve  dans  cette  çois ,  minière  Sacramentaire  ,  de* 

fuic«  Àti'EJfais  de  Panégyriques  ^À  bita  pendant  quelques  années  fes 
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erreurs  à  Strasbourg  &  à  Toui^nay,  parlé  ât  Par».  lU.  L$s  FaJUs  dé 

Son  fsnatifme  dangereux  ayant  ir-  Paris  par  Pierre  Bonfonsy  augmentés^ 

rké  cancre  lui  •  les  magiftraU  ée  in-S^  :  curieux,  IV.  La  Vie  du  car^ 

cette  dernière  ville  »  on  en  fie-fer-  dinal  Charles  de  Bourbon  ,  oncle  d# 

mer  les  portes  «  pour  lui  ôter  tout  Henri  IV ^  1611 ,  inji4*.  V.  ^  Chro^ 

moyen  de  fuite.  Mais  Tes  amis  vou-  nique  des  Ahhés'  de  S,  Germain^  avec 

lant  l'arrachera  la  mort , eurent re-  VHiftoire  iCAimoin^  qu'il  fît-imprî* 

cours  *à  l'expédient  qui  fauva  au-  mer  en  1603...  Voy.  V»  Isidore  ^ 

trefois  St.  Paul  emprifonné  à  Da-  à  la  fin, 

mas.  Ils  le  firent -defcendre  le  2  Fé-  BRËYER ,  (  Remî)  doreur  dâ 

yrier  1542,  pendant  la  nuit,  le  long  Sorboane ,  &  chanoine  de  régliib 

du  rempart.  Déjà  il  touchoit  la  ter-  de  Troyes  en  Champagne ,  naquit 

re ,  loriqu'un  de  fes  amis  qui  étoit  dans    cette  ville  en  1669 ,   &  y 

au  haut  du  mur ,  s*étant  batffé  pour  mourut  en  1749.  On  a  de  lui  une 

lui  dire  adieu  ^  en  fit -tomber  une  Dtffertation  fur  les  paroles  delà  CoiP^ , 

pierre  énorme,  qui  calfa  la  cuilTe  fécratîony  in  8%  où  il  veut  prouver 

du  malheureux  du  Breuil,  Les  crts  contre  le  Brun  Oratorien ,  &  Bou^ 

que  lui  arracha  la  douleur  ,  étant  géant  Jéfuite  ,  que  les  Grecs  &  les 

parvenus  aux  oreilles  de  ceux  qui  le  Latins  a  voient  renfermé,  dans  tous 

cherchoient,  on  l'arrêta  &  on  le  les  tems ,  la  forme  de  la  cofécratioa 

conduifit  en  prtfon.  Le  Sénat  de  dans  ces  paroles ,  ff oc  est^&c.  Il 

Strasbourg,  ayant  (appris  fa  déten-  a  eu  beaucoup  de  part  au  MifTel  de 

tion  ,  s'employa  ardemment  pour  Troyes.  .Ce  fçavant  répandoît  de 

obtenir  fa  grâce ,  ainfi  que  les  am-  Vérudition  dans  fes  ouvrages ,  mais 

baiTadeurs  des  Proteft*.  qui  étoient  très*peu  d'agrément, 

à  Worms  -,  mais  toutes  ces  follicita-  BREYNIUS ,  (Jacques)  de  Dam* 
tiens  vinrent  trop  tard  :  du  Breuil.  zick,  originaire  des  Pays-Bas,  mort 

fîitjbrûlé  vif  le  19  Févr.1543  ,  fans  en  1697  âgé  de  60  ans,  a  donné: 

vouldir  rétrafber  Tes  erreurs  ,  qu'il  Plantarum  exoticarum  Centuria  /,Ge« 

coRfeflfa  jufqu'au  dern.  foupi^^  avec  dani  1,678,  in-fol,  fig.  Fafciçulus  I  & 

la  fermeté  ou  plutôt  avec  l'Opinîâ-  Il  P/antarum  rarior, ,  16S0&  16S9, 

treté  d'un  enthoufîaflc.  in  4"  :  ouvrages  peu  communs. 

■     //.  BREUIL ,  (  N.. .  du  )  Jéfuîtc ,  L  BREZ| ,  (  Pierre  de  )  comte 

auteur  d'une  PerfpeHive^  impr.  à  Pa-  de  Maulevrier^  grand- fénéchal  d'Ail« 

ris ,  1642 .47  &  4S,  ea3  vol.  in-  jou,  de  Poitou  &  de  Normandie, 

4*.,  ou  fous  le  titre  de  1679.  Elle  d'une  famille  ancienne,  jouit  d'ane 

eft  recherchée  des  curieux,  grande  faveur  (&va  Charles  Vit. 

BRëUL,  (Jacques  du)  né  à  Paris  Louis  XI ^  fils  &  fucoeiTeur  de  ce 

en  1 52S \  Bénédiâin  de  St  Ger«  prince,  n'aimant  ni  fon  père,  ni 

roain-des-Prés  en  1 549  ,  mourut  ceux  qui  l'avoient  fervi  ^  ne  vit  pas  < 

en  161 4,  âgé  de  S6  ans.  On  a  de  d'abord  Srcié  d'un  œil  favorable, 

lui  :  L  Le  Théâtre  des  Antiquités  de  On  prétetid  qu'il  ne  le  choifit  pour 

Ptfr/j,,in-4*'.  1612.  Ceft  le  réper-  commander  la  très  -  petite  armée 

toiré  de  la  plupart  des  fondations  qu'il  envoya  à  Marguerite  d'Anjou  , 

dé  la  ville  de  Paris:  on  y.remar-  reine  d'Angleterre,  qu'afin  de  fe 

que  bien  dés  particularités  intéref-  défaire  de  lui.  Bre^i  fut  d'abor4 
fantes.  ït,  '  Supplementkm  Antiquita"    alTez  heureux  ;  mais  il  fut  enfuke 

tumParifienfium^id'/^^^ViLx'M  1-7 x^\  obligé  de  retourner  en  France, 
ouvrage  peu  commun,  qui  renferme  après  avoir  abandonné  les  villes 
•plufieurs  auteurs  anciens  quv  ont    qu'il  lyoit  prifei.  Le  mauvais  (ii^ 
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ces  de  cette  expédition  d'Angle-    il  bit  pourfuivi  8e  condanmé  { 
'  terre  n'empêcha  pas  que  Brâié  ne    cent    mille  écus   d'amende ,  pour 
parût  à  la  cour ,  &  n*y  jouit  même    le  payement  defquels  il  abandonna 
de  beaucoup  de  conûdération.  La    toutes  (es  terres.  Mais  après  la  mort 
guerre  du  BUn- public ,  allumée  en    de  Louis  XI,  il  Te  pourvut  au  parle- 
1455  par  le  comte  de  Charoloig  ^    ment,  qui  caiTa  en  1484  tout  ce 
^coit  bien  embarraiTante  pour  Louis    qui  $*étoit  fait  contre  lui* 
JCL  Quoique  ce  prince  foupçonnât    .     II,  BREZÉ ,  Vûyc\  Maillé.  * 
Brcii  d'être  d'intelligence  avec  Ton        BRESILLAC,  (  Jean  -  François 
ennemi ,  il  ne  Craignit  point  de  s'ou-    de)Bénédiâin  de  la  congr^atioo 
vrir  à  lui  fur  les  moyens  de  la  ter-    de  S.  Maur ,  né  à  Fanjeaux  dans 
miner..  Il  lui  fit  part  même  des  foup-    le  diocèfe  4e  Mirepoix  le  12  Avril 
çons  qu'il  avoit  fur   fa   fidélité,    1710,  fit  profeffion  en  1727,  8c 
£r<^,  qui  tournoit  tout  en  plai-    mourut  le  ti  Juin  1780.  Ilacoo- 
'fanterie ,  ne  fe  défendit  que  par    tinué  THidoire  de  D.  Martia  (on 
une  réponfe  plaifante  qui  parut  fa-    onck:  (  Koy«^ Martin  n*  xv.)  On 
tisfatre  le  roi.  Louis  lui  donna  le    lui  doit  auifi  1  a  tradu^on  dvi  Cours 
commandement  de  Tavant-garde  à    de  Mathématiques  de  ÏTolff,  qu'il  pu* 
la  fameufe  journée  de  Montlhéri  ;    blia  conjointement  avec  D.  Pemctu 
&,  foit  qvit  Breié  eût  été  piqué  par    en  1747 ,  3  vol.  in-8\  Les  traduc- 
quelque  reproche ,  foit  qu'il  fut    tturs  ont  ajouté  à  l'original  diffé- 
naturellement   brave  ,   il   chargea    rens  traités  avec  beaucoup  d'obfer- 
avec  fi  peu  de  ménagement  »  qu'il    vations  &  d'éclaircifTemens, 
.fut  tué  des  premiers  le  14  Juillet        BRIANVILLË,  Foy»  Bongars; 
1465.  Il  étoit  vêtu  de  la  cotte-d'ar*        BRI  AN  VILLE,  (  OronCe  Fiaé 
ânes  du  roi ,  qu*il  avoit  prife  pour    de  )  abbé  de  S.  Benoit  de  Quincy , 
donner  le  change  à  l'ennemi*. C*e(l    mort  en  1671; ,  a  donné  :  LUne  //i- 
lui  qui  difoit  à  Louis  Xi,  monté    floire de  France ^  1664,  in-i2,doat 
fur  une  petite  haquenée  :  Que  quel*    les  têtes   des  rois  font  joliment 
quefoible  que  parût  cette  monture,^  elle    gravées.  II.  Une  Wfioire  façrée^  3 
étfflt  pourtant  la  plus  forte  quon  pût    vol.  in- 1 2  ,  avec   des   figures  de 
trouver  %  puifqu*eUe  portoit  feule  Sa     le  Clerc  y  le  tome  l".  efi  de  167O1 
Majeflé  &  tout  fan  confeiU  11  auroit    le  2%  de  1671 ,  &  le  3'.  de  167s* 
pu  ajouter:  &  tous  f es  amis,,^Phi-    La  réimpreilion  de  1693  eft  moins 
lippe  de  Cutnines  ,  qui  dans  {çs  Mé-    eflimée.  Ces  deux  ouvrages  ne  font 
moires  eil  fouvent  l'écho  du  foup-    recherchés  q^e  pour  les  eftampes  ; 
çonneux  Louis  XI ^   prétend  que    car   l'abbé  de  Brianville  étoit  un 
Sreié  trahiffoit  réellemët  ce  prince,    écrivain  forrmédiocre. 
Mais  il  eft  difficile  de  penfer  qu'un        BRIARD  ,  (Jean)  vice-chançe* 
homme  tel  que  le  comte  de  Maw    lier  de  1  *univerfité  de  Louvain  , 
.  lévrier^  fe  faffe-tuer  pour  le  prince    ^toit  de  Bailleul  dans  le  Hainault* 
qu'il  trahit...  Jacques  de  Brezè  fon     11  fut  fort  lié  avec  Erafme ,  &ffl0tt« 
fils,  grand-féoéchal  de  Normandie,     rut  en  1 520,  On  a  de  lui  plufieurs 
.  époufa  en  14Ô2  Charlotte  ,  fille  na-    traités  en  latin  :  un  fur  laLotterie\ 
turelle  de  Charles  VU  &  de  la  belle     un  autre/ùr  la  caufe  des  Indulgences , 
Agnès  Sorel ,  Ôc  auili  galante  que  fa    &C.I1  ne  fai^tpas  le  confondre  avec 
mère.  11  la  furprit  en  adultère, &    Lambert  Briard « préfident de Ma- 
la  poignarda  à  Romiers   près  de    lines,  mort  en  1547,  &  auteur  de 
Dourdan  le  14  Juin  1476.  Conune    quelques  ouvrages  de  Droit. 
.  k  (;ri|ne  n'étoit  pas  bien  prouvé  9        BRIARÉË ,  Voye^^  Egéov»       j 
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I.BRICE,  (S.)  évoque  de  Tours,  priver  de  fa  dignité;  maïs  Léon 

fucceileur  de  S.  Martin  .accufé  par  X  la  lut  rendit  Cofuite.  Il  mou- 

fon  peuple  d*avoir  eu  un  enfant  rut  en  i  j  t4 ,  laiA'ant  tleux  fîls  hé- 

d'une  religieufe ,  fut  chalTé  de  fon  ritiers  de  fes  vertus  ,  qui  lui  fer» 

iâége.  S'étalât  lave  de  cette  calomnie,  virent  un  jour  ,.  à  une  meiTe  cc- 

il  retourna  dans  fon  diocèfe,&y  lébrée    ponttficaleroent ,  Tun  de 

mourut  le  1 3  Novembre  444.  diacre  &  l'autre  de  foudiacre.  Il 

II.  BRICË,  (Germain)  ne  à  Paris  avoit  été  marié  ,  avant  de  s'enga» 

en i6ji ,  mort  en  1717»  à  74  ans ,  ger  dans  les  ordres  :  (  f^oyei  CaT» 

eft  principatemêt  connu  par  fa  De/»  THO.  )  Les  hiftorîens  le  louent  » 

£ription  dc'U  vilU  de  Paris  ,  &  de  comme  Un  prélat  qui,  àl'efpritdes 

tout  ce  qu'elle  contient  de  remar-  affaires,  pignoit  beaucoup  de  zèle 

.  quable.  La  meilleure  édition  de  cet  pour  la  gloire  de  ia  patrie ,  &  un 

ouvrage,  mal  écrit,  inexaû,  mais  ardent  amour  pour  les  lettres  Se 

curieux,  eft  celle  de  1752  ,  en  4  pour  ceux  qui  les  cuUivoient.  Mais 

vol.  in- 12.  On  en  prépare  une  au-  011  le  taxa  auffi  d'avoir  eu  des  vues, 

fre.  L'auteur  a  farci  fon  livre  d*épi-  ambitieufes  &  intércffées*  Le  Féron 

taphes ,  mais  il  n'a  pas  mis  les  mëil«  Tappelle  Oraculum  régis ,  regni  co« 

leures.  Ceft^  l'abbé  Férau  qui  diri-  /««»««.  Ce  eardinal  avoit  deux  de- 

geaTédition  de  1752.  vifes  i  Tune  françoife«««  L'humt* 

.1 1 L  BRICË  ,  (  D.  £tîenne-Ga-  ••  lité  m*a  exalté  n  :  l'autre  latine  •. 

briel]  né  à  Paris  en  1697,  étoit  Dieat  firvata  fides, ,  » 

neveu  du  précédent.  Il  mourut  en  Son  fils  Gui//.  BaiçoVNSXt  évêq« 

1 7$  5 ,  à  58  ans ,  dans  T^bbaye  de  de  Meaux  en  i  ^  16,  homme  d'efprit 

S.  Germain-des-Prés ,  où  il  étoit  &  de  bonnes  mœurs ,  mais  trop 

chargé,  depuis  1731  ,  de  diriger  la  prévenu  en  faveur  de  ceux  qui  ne 

continuation  du  nouveau  Gailia  parloient  que  de  réforme,  de  Grec 

Chriftiana ,  12  vol.  in-fol.  La  con-  èc  d'Hébreu ,   appella  auprès  de 

grégation  de  S.  Maur  a  eu  peu  lui  quelques  fçavans  qui  tenoient 

d'hommes  auiE  fçavans.  fecrettement  au  Luthérantfme  »  Je 

BRlÇONNET,( Guillaume)  dit  qui  répandirent  dans  Meaux  W. 

It  Cardinal  de  S t'Âiaio  ^(vLCCtiïiwt^  houvelles  erreurs.  Le  parfement 

ment  évéque  de  Nifmes ,  de  St-  les  pourfuivit  «  8c  ils  furent  obli- 

Malo ,  archevêque  de  Reims  &  de  gés  de  fe  fauver  promptement  en 

Narbonne ,  étoit  d'une  famille  an-  Allemagne.  Briçonnet  tâcha  de  ré« 

cienne  originaire  de  Tourainc,  Son  parer  les  maux  qu'ils  avoient  faîte. 

îttitRohcrtBRjçoSMET  ^ZTc\it\,  dans  fon  diocèfe.  Il  mourut  en 

de  Reims  &  chancelier  de  France ,  1553,465  ans.  Il  avoit  traduit  en. 

mort  à  Moulinl  en  ^497  ,  avoit  françois  les  ContempUtionts  Idiote, 

joui  d'une  grande  faveur,  Guillaw  Denys  Eriçonnet,  frère  de 

m«  fut  honoré  de  ta  pourpre  Ro-  Guillaume ,  évéque  de  St-Malo  & 

maine  par  AU  aaadrt  K/ ,  en  1 49  5 ,  de  Lodè ve ,  mort  en  1 5  o  5 ,  mérite 

en  préience  de  Charles  VIll^  qui  une  mention  particulière ,  par  fon 

fe  trouva  alors  au  Confiftoire.  Ce  amour  p'  les  pauvres  dont  il  étoit 

prince  raimoit  beaucoup ,  fie  ce  fut  le  père.  Il  en  fervoit  tous  les  jours 

(dit-on  )  à  l'a  perfuafion  ,  qu*il  en^  13a  table ,  étant  lui-ipème  à  jeun, 

treprit  U   conquête  du  royaume  llfutauflîleproteâeurdesfçavaos». 

de  Naples.  Le  zèle  avec    lequel  &  pludeurs  gens-de-lettres  lui  dé« 

ce  cardinal  parla  contre  Jules  II  diérent  leurs  ouvrages.  Sur  la  fin 

dans  le  concile  de  PiTc  »  la  fie*  de  fes  jours  il  fe  démit  de  fes  évftii 
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chés,  quoiqu'il  remplit  rîgoureu-  chofe  de  réel ,  &  de  graàdes  pré- 

fement  les  devoirs  épifcopaux  ,  ou  tentions.  Le  beau-pere  fut  obligé 

plutôt  parce  qu*il  en  connoiâfoit  de  céder  tous  fes  droits  àfongen- 

toute  rétendue  ,   &  fe  contenta  dre  ,  qui  déda^na  de  les  exercer. 

d*une  abbaye*  Jean  de  Brienne  eut  bientôt  un  au- 

BRIDAULT,  (Jean-Pierre)  tre  empire  , celui  de  Coollantino- 

maitre  de  penfîon  à  Paris  ,  mort  le  pie  ,  auquel  il  fut  élevé  par  les  ba- 

24  0£^obre  1761  ^  avoit  du  goût  rons  François,  en  1 229.  Il  détendit 

&  de  la  littérature.  On  a  de  lui  Ta  capitale  contre  les  Grecs  &  les 

deux  ouvrages  utiles.  I.  Phrafes  &  Bulgares ,  ruina  leur  flotte ,  les  dé- 

Sentenccs  tirées  des  Comédies  de  Té*  fit  une  féconde  fois  ,  &  les  épou« 

rence^  174^9  io-^2»  lU  Maars  &  vanta  tellement  qu'ils   n*oférent 

Coutumes  des  Romains  ^  175}  ,  en  plusreparoitre.  tl  mourut  en  1237, 

7,  vol.  in- ^2.  .Son  avarice  hâta  la  ruine  dç  l'em- 

B  R I  E  ^  (  Germain  de  )Brixius  »  pire  ,  &  ternit  fes  autres  qualités , 

natif  d*Auxerre ,  étoit  fçavant  dans  f^  bravoure  &  fa  prudence. 

les  langues ,  &  fur  -  tout  dans  la  III.  BRIËN'NË ,(  Gautier  de)ar« 

Grecque.  Le  chagrin  d'avoir  été  riére-petit*fîl§  de  Gautier  le  Grand , 

yolécaufa  fa  mort,  arrivée  près  de  éroit  fils  de  Gautier  &  de  Jeanne  de 

Chartres  en  153S.  Il  fut  fucceiS*  Chdtiiion,  II  fut  élevé  avec  foin  à 

vement  chanoine  d'Albi,  d*Auxer-  la  cour  de  Robert  le  Bon  ,  roi  de 

re  &  de  Paris.  On  a  de  lui  un  Re^  Naples.  Le  prince  Charles ,  fils  de 

cueil  de  Lettres  &  de  Poéjîes ,  in*4'*,  Robert   Tenvoya  à  Florence  Taa 

1 5  3 1  ;  une  TraduÉion  du  traité  du  1 326,  en  qualité  de  Ton  lieutenant* 

Sacerdoce ,  de  5,  Jeau'Chry/oJi, ,  &C.  général,  {^oy,  GlOTTINO.)  Brienne 

I.  BRIENNE,  (Gautier  de)  tenta  enfuite  de  reprendre  le  du« 
dVne  illuflre  famille  qui  tiroit  fon  ché  d'Athènes  ^  mais  cette  eAtre- 
nom  de  la  ville  de  Brienne  fur-  prife  n'ayant  pas  été  heureufe ,  il 
Aube  en  Champagne ,  fîgnala  fon  vint  en  France  &  fut  très-utile  au 
courage  à  la  défenfç  de  la  ville  d'A-  roi  Philippe  de  Valois  dans  la  guerre 
ci%contre  les  Sarraiins,  en  ii88.  contre  les  Anglois  en  1340.  Ses 
Il  Tut  enfuite  roi  de  Sicile  &  duc  Services  lui  mé  ritérent  la  charge  de 
de  la  Pouille  ,  par  fon  mariage  connétable,  que  le  roi /ed/i  lui  don- 
avec  Marie  Alberie  ^  &  mourut  na  en  Mai  1356.  Il  fut  tué  le  19 
d'une  blefTure  qu'il  avoit  reçue  en  Septembre  fuivant  à  la  bataille  de 
défendant  les  droits  de  fa  femme  Poitiers  «  fansavoir  eud'enfansde 
Van  1205.  Gautier  \c  Grand  ^  fon  Marguerite  de  Sicile  '  Tarente^  fa 
fils,  fut  comte  de  Brienne  &  de  1"  femme,nide /wnnÉii'^ajfafe- 
Japhe.  Il  palTa  dans  la  Terre-fain*  conde.  La  maifon  de  Brienne^  pro« 
te ,  où  il  fe  diflingua  contre  les  duit  deux  autres  connétables ,  & 
Sarrafins  v  mais  ceux-ci  l'ayant  fait  pluûeurs  grands-ofHciers  de  la  cou« 
prifonnier  ,  ils  le  firent -mourir  ronne. 
cruellement  en  125 1.  IV.  BRIENNE,  roy.BRïENNE... 

IL  BRIENNE,  (Jean  de)  ^Lomenie. 

fut  fait  roi  de  Jérufalem  en  1210.  BRIET ,  (Philippe )  né  à  Abbe- 

Ce  titre  illuftroit  les  familles ,  fans  ville  en  1600  «  ^  Jéfuite  en  1616, 

les  enrichir.  L'empereur  Frédéric  mourut  le  9  Décembre  i66S,à68 

/rcpoufa  la  iîlle  du  nouveau  roi ,  ans  ,  bibliothécaire  du.  collège  de 

avec  le  royaume  de  Jérufalem  pour  Paris.  On  a  de   lui  :  I.  Paralïela 

dot  ^c'e(l-à-dire,  avec  uès -peu de  Geographiiz  vcter*s  &  nova  ^  3  vol. 
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jn«4* ,  1649  &  49.  Cette  Géogra-  ne  font  guéres  au-defliis  du  médid- 

phie  eft  très  -  méthodique  «  très-  cre.  On  a  encore  de  lui  un  petit 

exaâe,  6c  ornée  de  cartes  bien  def-  ouvrages  intitulé  :  Mes  Divcrtijfê^ 

finées.  Ces  trois  volumes  ne  ren-  mens.  C'eft  un  recuei)  de  lettres  & 

ferment  que  TËurope  ,  Tes  maladie»  de  vers  François  &  latins ,  en  1  vof, 

rayant  empêché  de  mettre  la  der-  in- 12.  Il  y  a  quelq*'.  réllezions  fadi» 

fliére'mainaui^ic  autres  parties.  II.  cieufes  &  quelques  vers  heureux, 

'Annales  mundi  ,  fivè  Chroniçon  ah  mais  en  petit  aombre.K.BoCHAX.Du 

»rht  eoniho  ad  annum  Chrifti  i€6j  *,  en  I.  BRlGGS ,  (  Henri  )  profefieur 

7  vol,  in-i  2 ,  &  en  un  in  -  iblio.,  de  matlaérna tiques  à  Londres  ,  dans 

16^2.  L'auteur  marche  furies  tra-  le  col^ge  de  Gresham  &  enfuite 

ces  de  Petau^  pour  la  chronologie,  de  géométrie  à  Oxford,  né  dans 

12  ^aroît  plus  Jéfuite  ultrp.ivontain  la  paroiff«  de  Halifax ,  mourut  fep- 

dans  le  cour^  de  fon  Hiftoire ,  que  ^  tuagénaire  en  cette  ville,ran  163  r« 

citoyen  Franc.  IIL  Philîppi  Labbe  Cétoit  un  homme- de-bien  ,  d'un 

^  Philippî  Bkietim  Concordia  chrc  accès  facile  à  tout  le  monde ,  fans 

nologica ,  ^  vol.  in-fol.  Paris  1670.  envie  ,  fans  orgueil  &  fans  ambi* 

C'eft  une  compilation  indigefte.  Le  tion  :  toujours  gai ,  méprifant  les 

F.  Brietv^eik  auteur  que  du  5*  vol.  richeiTes  ,  content  de  fon  fort  ;  pré- 

IV.  Theatrum  Geographîcum  Europe  férant  Tétude   &  la    retraite  aux 

veteris  y  1653  ,  in-fol.  Rrietzmxsux  poÛes  les  -plus  brillans  &  les  plus 

rétiffi  dans  la  géographie ,  que  dans  honorabies  »  &  julViflant  par  fa  con* 

la  partie  chronologique.  duite  que  la  culture  des  fciences 

RRI  £  £F^  (  St  ]  Br'iocttt  ,  natif  conduit  à  la  fageffe  »  c'eft- à^dire,  à 

dlrlande  ,   &  difciple  de  St  Gerr  la  véritable  philofophie.  On  a  de 

main  ,  évêque  dans  ce  royaume  «  'loi  :  I.  Un  Traité  du  pajfage  dans  la 

bâtîi  un  monaflére  en  Bretagne  où  Mtr  Pacifique  ,  par  le  Nvrd^  Ouefi 

il  s'étoit  retiré.  Cette  maifon  devint  du  continent  de  la  P^irginU,  dans  le 

fi  célèbre,  qu'on  vit  bientôt  s'y  3"  vol.  des  Voyages  de  Purchas»  II. 

élever  une  ville  qui  porta  fon  nom.  Une  édition  des  6  premiers  livres 

érigée  depuis  en  évêché.  Il  en  eft  d^Euelide,  III*  Arithmetîca  Lcgarieh^ 

regardé  comme  le  premier  évêque ,  mitiea  ^  in-fol,  i  ^4,  Neper  de  Mar» 

qaoiqu^il  n*y  eût  peut-être  exercé  ehefton  ,  inventeur  de  la  méthode 

aucune  fdnàion  éptfcopale.  Mais  des  logarithmes  ,  perfeôionnéepar 

il  y  avait  alors   des  évêques  ré-  Br.'ggs ,  ctoit  ami  de  ce  mathéma'- 

gionnaires  ,  qui ,  fans  avoir  aucune  ticien.  Us  étotent' dignes  Tun  de 

églife   particulière  ,    travailloient  Tautre*  IV.  Une  Tahle  qn'il  publia 

par-tout  où  Ton  a  voit  befoin  de  en  1602  ,  à  la  fin  du  livre  de  Tho» 

leur  miniilére.  Saint  Bricu  mourut  mas  Blondeville  ,  qui  traite  De  la 

âgé  de  plus  de  90  ans,à  la  fin  du  VII*  conftruHion  ^  dé  U  de/cnptivn  &  de 

£écle,  ou  au  commencem.  du  vlil*.  l'ufage  de  deux  Infttumins  inventés 

BRIEUX,  (Jacques  Moifant de)  par  M.  Gilbert  ,  pour  trouver  la 

natif  de  Caen  ,  cosfeiller  au  parle-  latitude  de   quelque  Heu  que  ce 

ment  de  Metz  ,' mourut  en  1674  »  à  foit  ,  dans  la  nuit  la  plus  obkure', 

60  ans.  Caen  lui  eft  redevable  dtt  par  la  feule  décUnatfon  de  i^igiiille 

prem^établiïïemeiit  de  fon  acadé«  de  la  BoufToIé  :  méthode  dont  te 

mie.  On  a  de  lui  des  Poéfies  Latines ,  fuccès  ne  répondit  pas  à  fes  efpév 

2  vol,  xn-4%  1661  &  16Ô9  ,  qui ,  fances.  La-  Table  de  Brias  t&  (o^* 

à  Texception  de  fon  Poème  fur  1$  dée  uniquement   for    Ui  ÂiloÛrinfe 

Cû<i ,  ^  de  quelques  épigrammes ,  de»  ttkngtt^ ,  pour  détctmsiter  U 

"îl  iV         - 
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liauteur  du  pôle  par  le  moyen  de  Ellemourutpeudeteinsapfèsdaiis 

la  même  décUnaifon.  cette  ville,  en  1373.  On  a  d'elle 

II.  BRIGGS,  (Guillaume)  mem-  un  vol.  des  Révélations ,  à  Kurem- 
bre  de  la  foctécé- royale  de  Lon-  berg ,  în-fol.  1 5  21 ,  &  Rome  1557» 
dres  ,  médecin  ordinaire  de  GuU»  déférées  au  concile  de  Bâlc.  Gerfon 
laame  ÎIl  ,  mort  en  1704  à  ,63  &  d'autres  théologiens  vouloienc 
ans  ,  Ce  fit  un  nom  par  fa  con-  qu'on  les  cenfurât  ;  mais  Jean  de 
noiiïance  des  maladies  de  l'œil.  Il  Turrecrcmata  empêcha  la  cenfure*., 
laifla  deux  Tra/rw  fur  cette  matié-  Voyei  Cavallini. 
re  ,  très-  eftimés.  Le  premier  ,in-  BRIGNON,(  Jean  )  Jéfuite , 
t\i\x\tt)>^hthalmo^raphia^\vL-^''.  16S5;  mort  en  X7Z5  ,  dans  un  âge  avan- 
ce lé  fécond ,  Nova  Tkeoria  vifionis  ^  ce  fut  un  direâeur  éclairé  &  ua 
imprimé  à  la  fuite  du  premier  On  religieux  fervent.  U  a  'donné  quel- 
en  aura  une  grande  idée  ,  lorfqu'on  ques  écrits  propres  à  nourrie  l'ef- 
fçaura  que  le  grand  Newton  les  ef*  prit  de  piété  qui  animoit  l'auteur  ; 
timoit  beaucoup.  Briggs  eft  un  des  tels  fonr:  I.  Une  bonne  tradaôion 
premiers. qui  ait  bien  dévelopéce  du  Com^âf  5/imae/;  petit- livret ef- 
qui  regarde  le  nerf  optique,  la  ré-  timé,donton  ne  connoit  paspo* 
tine ,  les  conduits  lymphatiques.  fîtivement  l'auteur,  fie  que  Théo» 

BRIGITTE  ,  BiRGiTTE,  (  dtf-  phite   Raynaud  attribue  au  Jéfuite 
férente  de  Ste  Brigide ,  abbeâe  de  AchilU  Gaglîardo.  I  L'Une  ttaduc- 
Kildare  en  Irlande  ,  au  V.  fiécle  )  tion  de  V Imitation  dt  /•  C,  où  il  a 
née  en  1362^  étoit  princeiTe  de  confervé  Tonâion  de  cet  excellent 
Suède  ,  &  époufe  d'un  feigneur  ouvrage.  \ 
nommé  Vlfon,  A]près  avoir  eu  huit  B  R I L  L ,  (  Matthieu  )  naquit  4 
ebfans  «  les  deux  époux  firent  vœu  Anvers  ,>  fie  moUr*  à  Rome  en  1 5  84. 
de  continence.  Vlfon  fe  fit  Cifier-  U  excella  dans  le  payfage.  Grégoire 
cien  ,  fie  Brigitte  établit  à  Rome  XIll  l'envoya  au  Vatican ,  fie  lui 
l'ordre  de  5.  Sauveur  ,  compofé  donna  ^  une  penfion  «  qui  pafla  à 
de  religieux  fie  de  religieufes,  com«  fon  frère  Paul  Brill  ,  héritier  de 
me  telui  de  Fontevrault.  U  y  avpit  fes  talens.  Le  cadet  continua  les 
60  filles» fie  25  hommes;  13  prê-  ouvrages  de  fon  aîné.  Il  fe  dif- 
très  qui  repréientoient  les  apôtres,  tingua ,  comme  lui ,  par  la  vérité  fie 
4  diacres  pour  les  do£^eurs  de  l'E-  l'agrément  de  fes  pay(ages.  Aanibal 
glife,  fie  le  refte  pour  l,es  72  dif-  Carache'{c  plaifoit  quelquefois  à  y 
ciples  dé  J«~C.  Leur  églife  étoit  mettre  des  figures  de  fa  main.  U 
commune.  Les  religieufes  faifoient  peignit  aufii  dans  fa  vieillefie  des 
l'office  en  haut ,  fie  les  religieux  en  payfages  fur  cuivre ,  précieux  pour 
bas.  L'abbefie  avoit  l'autorité  fu-  leur  fini  fie  leur  délicateâe.  Ses  def- 
prême.  Cette  règle ,  qu'elle  difoit  fins  font  fort  recherchés.  On  y  re- 
lui avoir  été  révélée  de  Dieu ,  fut  marque  une  touche  fpirituelle  fie 
confirmée  par  Urbain  F  en  13  70.  gracieufe.  U  mourut  à  Rome  en 
Son  ordre  fubfifte  encore  en  AU  1626.  On  voit  de  f«s  tableaux  au 
lemagne ,  en  Italie  Se  en  Portugal.  Palais-royal  »  fie  au  cabinet  du  rou 
Brigitte  partit  enfutte  pour  Jéru-  BRILLON,  (  Pierre  -  Jac^s  ) 
•falem ,  fur  une  autre  vifion  qu'elle  confeiller  au  confeil-fouverain  de 
ent  à  l'âge  de  69  ans.  Elle  vifita  Dombes  «  fubftitut  du/procureur- 
les  lieux-faînts.  De  retour  en  Oc-  général  du  grand-confeil ,  fie  éche- 
xident ,  elle  écrivit  à  jGrégoirè  XI ^  vin  de  ^aris  ,  naquit  dans  cette 
pour  l'engager  de  ffxmx  à  Kqvc*  .vUle  en  1671  »fiey  moatut  en  1736 
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8  66  ans.  Ce  juri^confulte  cultiva  de  vengeance.  Pendant  le  féjour 
cTabord  la  littérature.  On  vit  éclore  que  Sainte-Croix  avoit  fait  à  la  Baf- 
de  Ta  plume  les  Portraits  fcrieux ,  tille ,  il  avoit  appris  d*un  Italien , 
galons  &tntlques  -fie  Théophrafie  mo'  nommé  Exili ,  l'art  funefte  de  corn- 
^<rA«  :  mauvaifes  imitations  d'un  pofer  des  poifons.  Le  père  de  la 
livre  excellent ,  &  qui  ne  furent  marquife  &  Tes  frères  furent  empoi- 
bien  reçues,  que  parce  qu*on  ai-  Tonnés  en  1670*  On  ignora  Fauteur 
inoit  alors  les  ouvrages  écrits  danf  de  ces  crimes  ;  la  mort  de  Stc-Cro'ix 
le  goût  de  la  Bruyère.  Spn  DiSion-  les  découvric.*£n  travaillant  un  jour 
naire  des  Arrêts  ,  OU  la  Juri/prudence  à  un  poifon  woient  &  prompt  ,  il 
MniverfeHe  des  ParUmens  de  France  »  laiffa  tomber  un  înafque  de  verre 
en  6  vol.  in- fol.  1727,  efi  beaucoup  dont  il  fe  fervoit  pour  fe  garantir 
plus  efUmable»  Cette  compilation  ,  du  venin,  &  mourut  fur-le-champ» 
que  M.  Profi  de  Roytr  mettoit  dans  Tous  fes  effets  ayant  d'abord  été 
un  meilleur  ordre  ,  &  dont  il  avoit  mis  fous  le  fcellé  (  car  il  n*avoit 
déjà  publié  4  vol.  in-4''  avant  fa  point  de  parens  à  Paris ,  ni  perfon- 
mort,  n'a  pu  être  faite  que  par  un  ne  qui  prétendit  à  fa  fucceiïion}  ^^  la 
homme  fort  laborieux  &  fort  fça-  marquife  de  ^r<awV//«rj  eut  l'impru- 
vaot.  Brillon  ne  fe  fit  pas  moins  dence  de  réclamer  une  cafTette ,  & 
d'bonneur  dans  le  barreau  du  grand-  témoigna  beaucoup  d'empré  ffement 
confeil ,  où  il  plaida  avec  fuccès.  à  la  r'avoir.  La  )uftice  en  ordonna 
BRINVILLIëRS ,  (  Marguerite  l'ouverture,  &  on  trouva  qu'elle 
d*Aubrai  »  époufe  de  N...  Gobeiin  ,  étoit  pleine  depetits  paquets  de  poi- 
marquis  de  )  étoit  fille  de  tCAubrai  fon  étiquetés  ,  avec  l'effet  qu'ils 
lieutenant -civil  de  Paris*  Mariée  devount  produire.  Dès  que  Mad' 
jeune  en  1651,  &  très- répandue  de  BrinviUitrs  eut  avis  de  ce  qui 
dans  le  monde ,  elle  eut  des  adora-  fe  paffoit ,  elle  fe  fauva  en  Angle-- 
teurs,  &  ne  parut  d'abord  jiimer  '  terre,  &  de-là  dans  le  payls  de 
que  fon  époux.  Mais  le  marquis  de  Liège.  Elle  y  fut  arrêtée  &  conduis 
Èrinvilliers^  qui  étoit  meilre-de«  te  à  Paris,  où  elle  fut  brûlée  le  17 
amp  du  régiment  de  Normandie,  Juillet  i676,aprèsav'oir  eula^êce 
ayant  introduit  dans  fa  maifon  un  tranchée  ^  convaincue  d'avoir  em« 
officier  Gafcon  d'origine  ,  nommé  poifonné  fon  père ,  fes  deux  frères 
Codin  de  Ste- Croix ,  la  marquife  &  fa  foeur.  On  prétend  qu'elle  mou* 
conçut  pour  lui  Ik  plus  violente  tut  avec  plus  de  courage  qu'on  ne 
pafIion.SQin  père ,  le  lieutenant-ci-  devoit  en  attendre  d'une  femme 
vil,  fit-enfermer  cet  aventurier  i  û  perverfe.  Étant  entrée  dans  la 
laBaftille,  où  il  demeura  près  d'un  chambre  où  Ton  devoit  lui  don- 
an.  U  fortit  de  prifon,  &  continua  ner  la  quèftion ,  elle  di  t  en  voyant 
de  voir  fecrettement  fa  maitrefife ,  trois  féaux  d'eau  :  Cefi  ajfurémcnt 
Celle*ci  changea  de  manière  de  vi«  pour  me  noyer  ;  car  de  la  taille  dont 
"vre  au-dehcrs ,  fan$  réformer  fes  jje  fuis ,  o»  ne  prétend  pas  que  je  bci" 
difpofitioRs  intérieures.  Elle  fré-  ve  tout  cela*  Elle  écouta  Ion  arrêt 
quentoit  les  hôpitaux ,  &  donnoit  dès  le  matin  fans  frayeur  &  fans  foi- 
publiquement  dans  plufieurs  autres  blefle.  Ma7s  lorsqu'elle  fut  dans  le 
pratiques  extérieures  de  piété ,  qui  tombereau,  elle  vouloit  que  le  bout- 
lui  acquît enfrla  réputation  de  dévo-  reau/e  mit  devant  elle,  pour  ne  pas 
te.  Tandis  qu'elle  croyoit  tromper  voir  l'exempt  qui  l'avoit  pi^ife,  & 
ainii  Dieu  &  les  hommes,  elle  mé-  qui  étoit  à  cheval  devant  la  voitu- 
disoit  avec  (on  amant  des  projets  rei  Son  confeffeur  lui  reprochante 
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fcntiment  de  haine:  Àh  !  mon  DUu , .  /e  rendre  maître  de  la  KoehelU ,  quMCHi 

dic-elle7/6  vous  demande  pardon  \^  fongeoit  alors  à  adîégei*.  Le  roi  re* 

quon  me  laiffe  donc  ecttc  étrange  vue,  ftiia  cette  condicioa  ,  lui  propofanc 

£11«  monta  fçule  &  nus  pieds  à  Té-  feulement  d'avouer  les  crimes  qu'on 

chelle  &  àréchafaud.  Au  milieu  des  lui  imputoit  ,  &  fur-toût  ce  qu*il 

crimes  dont  elle  s'étoitfouitUe,  elle  fçavoit  de  la  conCpiration  de  Co/i- 

avoit  une  efpèce  de  religion.  Elle  gny  contré  (a  perfonne.  Briqucmaut^ 

alloit  fouvent  à  confeiTe  ;  &  même,  qui  ne  fe  croyoit  point  coupable  » 

lorfqu'on'  l'arrêta   daps  Liège  »  on  rejetca  la  proportion.  Cependant 

lui  trouva  une  confeàion  générale.  Cavagnes^  qui  avoit  les  ycuxt«u- 

écrite  de  fa  main ,  qui  fervic ,  non  jours  levés  au  ciel ,  &  qui  récitoît 

pas  de  preuve  contre  elle ,  mais  de  des  Pfeauroes  ,  craignant  que  Bri" 

préfomption.  On  n'a  pas  de  preuves  quemaut  ne  manquât  de  confiance  : 

qu'elle,  eût  efTayé  fes  poifons  dans  Rappelle  en  ton  caur^  lui  cria>t-il  » 

les  hôpitaux  ,  comme  le  difent  Re^  cctu  fermeté  que  tu  as  fait'paroître  à 

houlet ,  Pi  tarai  ai   tant    d'autres;  la  guerre  depuis  tant  d'années  »„To\XS 

mats  il  eft  vrai  qu'elle  eut  des  liai-  deux  s'étant  mutuellement  eacou» 

fons  fecretces  avec  des  perfonnes  rages ,  furent  conduits  au  lieu  du 

accufées  depuis  des  mêmes  crimes,  fupplice,  où  ils  furent  pendus.  Ou 

Ce  fut  à  cette  occaâon  que  la  Cham'  attacha  au  même  pôieau  l'effigie  de 

fre-ardcntc  fut  établie  à  l'Arfenal,  Coligny  ,  faîte  de  paille  »  à  qui  l'on 

prèsdelaSaAille,en  léSo.Lamarq.  avoit  mis   par    dérifion  un  cure-' 

de  R/invlUicrs  n'a  voit  point  empoi-  dent  à  la  bouche.  Charlc^  IX  Ôr  fa 

ibnné  fon  mari,  parcequil  avoit  ifiere  Cathcrim  &^  Mcdicis  étoient 

eu  de  l'indulgence  powr  fes  amours,  aune  fenêtre  de  l'hôtel- de -ville 

,    BRION ,  Foyti  IL  Chabot.  pendant    l'exécution  ,    ainfi   que 

BRIOT,  (Nico)as)  taîlleur-géné-  Henri  roi  de  Navari'e,  qu'ils  for- 

lal  desmonnoies  [fous  Louis XIV ^1  cérent  d'être  témoin  de  ce  fpefta- 

à  qui  l'on  eft  redevable  du  Balancier,  cle.   (  Article  fourni  à  r  Imprimeur  » 

Cette  invention  fut  approuvée  en  &  tiré  en  partie  de  /'Hlftoire  Ecdc- 

Angleterre  ^  comme  elle  le  mérî-  fiaft.  du  P,  Fabre  ,  liv.  173.) 

toit;,  mais  en  France ,  il  fallut'  que  BRIQUEVILLE ,  (Françots  de  ) 

Seguier  employât  toute  fon  autorité  bâton  de  Coulombiéres ,  né  à  Cou- 

pour  la  faire-recevoir.  lombiéres  en  baffe  -  Kormandie,  d'u- 

BRFQUEMAUT6'CAVAGNES,  ne  noble  &  ancienne  maifon.fer- 

gentilshommes  François ,    Protef-  vit  avec  diftinâion  fous  François  /, 

tans,  exécutés  fur  la  fin  du  règne  Henri  II  ^  François  11^  Charles  IXm 

ée  Charles  /X  L'arrêt  qui  les  con-  II  embraffa  les  opinions  &  Je  parti 

danma  au  gibet ,  fut  rendu  le  27 Oc-  des  Calviniftes ,  par  compiaifance 

tobre  15721  deux  mois  après  le  pour  la  princeffe  de  Ccff^«\  dont  il 

màffacre  général  de  la  5. -^arMjV^m/.  avoit  l'honneur   d'être  parent.  Il 

Le  premier  ,  vieillard  feptuagénai-  étoit  à  la  tête  des  Normands  ,  avec 

re ,  après  avoir  entendu  lire  fa  fen-  le  comte  de  Montgommery ,  au  ren- 
tence,  ne  put  dévorer  fa  douleur,^    dez«vous  général  des  Huguenots 

lorfqu'il  entendit  nommer  fes  en-  de  France  à  la  Rochelle.  Il  mou* 

fans.  Voyant  qu'on  lui  mettoit   les  rut  fur  la  brèche  de  St-Lo  »   en 

fers, il  envoya  au  roi quelq*.-uns  de  1574,  ayant  fes  deux   fils  3   fes 

fes  amis  »  pour  l'affârer  que  y?  S.  M.  côtés  •,  pour  facri fer  ,  dîfoit-il ,  tout 

Vouloit  lui  laijfer  la  vi  e  fauve  ,  //   lui  fon  fang  â  la  vérité  Evangéliqug,  Sott 

ëpprendroit  un  moyeii  infaillible  pour  nom  &  celui  de  Montgommery  fc» 
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ront  long^tems  Êmcux  dans  Vh\('  III.  De  formutîs  &  folemnihu»  po* 

to'nre  de  Normaildie ,  par  les  meur-  puti  Romani  rerhis ,  en  huit  livres , 

très  &  les  brigandages  que  leurs  traité  plein  d*ériidition ,  in*folio , 

troupes  y  commirencimpanément  15^3*  IV,  De  regîo  Per/arum  p-in^ 

fous  lears  yeux,  tipatu  \  réimprimé  à  Strasbourg  ea' 

BRISEIS ,  fîlle  de  Brî/es  prêtre  171 0 ,  in«8\  avec  le$  notes  de  5>/- 

de  Jupiter^  éc  femme  de  Mînès ,  roi  hurge  &  de  Ledcrlin,  Les  ufages  des 

de  Lyrâefle,  après  la  pfife  de  cette  anciens  Perfes  dans  la  religion, 

Ttlte  par  AchilU  ,  fut  fa  captive ,  &  dans  la  vie  civile  ,  &    djns  Tare 

toucha  fon  cœur.  v^^â/n«mffon,  éper-  militaire  «  y  font  décrits  fort  fça-' 

dûment  amoureux  de  cette  beauté,  vamment,  mais  avçc  peu  d'ordre* 

la  fit -enlever.  Achille  en  fureur  ne  V.  Optra  -varU  ^  iéo6,  ln-4'*.  VL 

voulut  plus  prendre  les  armes  con-  Recueil  des  Ordonnances  de  Henri  îll^ 

tre  les  Troyens ,  jufqu'à  la  mort  de  in  fol.  On  a  parlé  très-dlfTéremmenc 

Patrocle,  Son  amante  lui  «iyant  été  du  caraâére  de  Brijfon.  Les  uns  le 

rendue  ,  il  combattit  de  nouveau  peignent  comme  ui\  bon  citoyen  : 

pour  les  Grecs.  les  autres  difenc  qu'il  n*avoit  que 

B  RI  S  £  U  X,  )Chafles-Etienne)  des  .vues  ambitieufes ,  dont  il  fur  la 

archite^e,morteAi754,  edauteur  vi£fcime  ;  cai*  ayant  voulu  demeu- 

de  deux  bons  livres  fur  fonart.  I.  rer  à  Paris  en  11(89,  tandis  que  le' 

VArchitecluremoderire^  i-jzS  pivoU  parlement  en  fortoit ,  dans  rcfpé- 

in-4*.  IL  VAri  de  bâtir  des  maifons  rance  (  dit  «on  )  de  dé  venir  premier 

ii  campagne,  1 743  ,  %  vdl.  in-4''«  fîg.  préfident  à  la  place  d  *  Achille  de  fjtar* 

BRISSAC,  P^oy,  CossÉ.  lay  ,  alors  prifonnier  à  la  Badille» 

BRtSSON,  (  Barnabe  )  élevé  îJ 'obtint  effectivement  cette  place , 

I^ar  Henri  ///en  1580 aux  charges  qui  fut  caufd  jen  partie  de  fa  fia 

d'avocat  -  général ,  de  confçiller-  tragique. 

d'état  &  de  confeiller  à  mortier ,  {ut  BRÏSSOT  ,  (  Pierre  )  médecin , 

envoyé  a mbaiïadeur  en  Angleter-  fils  d'un  avocat,  nnquic  à  Fonte- 

re.  Afon  retour ,  ce  prince  le  char*  nai-le-comte  en  Poitou  »  Tan  1478* 

gea  de  recueillir  fes  ordonnances  II  fur  reçu  doûeur  de  la  faculté  de 

&  celles  de  fes  prédéceiTeurs.  ^tf/fj-  médecine  de  ParîA  ,  en  i$i4.  Il 

ri  difoit  ordinairement  :  «<  Qu'il  n'y  mourut  en  1 5 11 ,  dans  la  ville  d'E- 

»  avoit  aucun  prince  dans  le  mon*  vora  en  Portugal,  où  le  defîr  d'aU 

**  de,  qui  pût  fe  flatter  d^avoir  un  1er  herborifer  même  iufqu^au  Nou« 

•>  homme  d*ùae  érudition  auiti  éten-  yeau  -  Monde  ,  Tavoit   conduit.  U 

ndue  que  Brijfon.  n  Après  la  mort  '  n*avoit  jamais  voulu  fe  marier,  de 

de  ce  monirque,  ^r///o/i  ayant  parlé  peur  de  fe  diftraire  fcs  études.  Il 

avec  beaucoup  de  fbrce  pour  Tau*  étoit  peu  avide  d'argent ,  &  dès 

torité  royale ,  la  fadlion  à^s  Seiie  qu*il  a  voie  pourvu  à  fcs  plus  pref- 

U  fit-conduirc  au  petit- Châtelet  »  fans  befoins ,  il  refufoit  d'aller  voir 

où  il  fut  pendu  à  une  poutre  de  la  lés  malades  :  tant  il  é^oit  difficile  de 

chambre  du  coQfeil ,  le  1 5  Novem*  l'arracher  de  fon  cabinet.  Il  prit  le 

hre  I59I,  On  a  de  lui  plufîeurs  parti  ^Hippocrate^  de  Oalien^  des 

ouvrages:  I.  De  jure  Connuhiorum  ^tres  anciens,  contre  les  méde» 

liher  fingularis  f  VBr'is  1564,  in- 8%  cins  Arabes  &les  charlatans  mo- 

Ij  dédia  cet  ouvrage  au   célèbre  dernes.  La  pratique  des  doâeurs  de 

y^ôffltal ,. chancelier  de  France.  II.  fon  tems  dans  h  pleurcfie ,  étoit  de 

^e  verhorum  qua  ùd  Jus  pertinent  baigner  du  côté  oppofé  au  mal  :  il 

/|ii/7cai<0ii«,  Letpfick  i72i,in*fol.  écrivit  contre  cet  abus  daas  foa 
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Traité  de  ia  faignée  dans  la  phurifit  ^ 
Paris  1612  fin- S'y  où  il  juftifie  la 
méthode  falutatre  qu'il  avoit  mife 
en  ufage. 

I.  BRITANNICUS ,  fiU  de  F  em- 
pereur Claude  &  de  Mcjfalitu ,  fut 
exclus  de  Tempire  par  les  artifi- 
ces d'Agripplne  ,  l' femme  de  Clau* 
de ,  &  mère  de  Néron ,  à  qui  elle 
vouloir  faire-tomber  le  fceptre.  Ce 
prince  iit-'eiQpoifonner  BrUannicui 
dans  un  repas.  Il  fut  enterré  la  nuit 
d*après,  en  fimple  particulier.  Une 
grolTe  pluie  furvenue  lorfqu^'on  le 
portoit  au  tombeau ,  effaça  le  blanc 
dont  Néron  avoit  fait-mafquer  fon 
vifage ,  pour  cacher  l'effet  du  poi« 
fon ,  qui  Favoit  extrêmement  noir- 
ci ,  Tan  5  5  de  Jk  C. 

II.  BRITANNICUS,  (Jean)  pro- 
fefTeur  de  belles-lettres  à  Palazzo- 
la  Ta  patrie ,  dans  le  territoire  de 
BreiTe ,  laifTa  des  Notes  çflimées  fur 
Juvenal^  Perfe^  Stace^  Ovide.  Il  mou* 
rut  en  15 10. 

B  R I T  O ,  (Bernard  de  )  Cîfter- 
cîen  ,  hiftoriograpUe  du  royaume 
de  Portugal ,  naquit  dans  la  ville 
d'Almaïeda  en  1 569 ,  &  mourut  en 
1617  à  48  ans.  On  a  de  lui  :  I. 
JMonarchia  Lufitana  ,  7  vol.  in-fol« 
à  Lisbonne  1597  à  i6î2.  Ceftune 
Hiiloire  de  Portugal ,  qui  remonte 
jufqu'au  comte  Henri,  Elle  eft  écrite 
avec  élégance.  Les  P  P.  Antoine  & 
François  Rrandamo ,  fes  confrères, 
]*ont  poufTée  iufqu'à  Alfonfe  III: 
Brito  si*eft  auteur  que  des. deux 
premiers  vol.  IL  Eloges  des  Rois 
de  Portugal  avec  leurs  portraits,  IIL 
Oéographie  ancienne  du  Portugal,  IV. 
La  Chronique  ,dc  V Ordre  de  Citeaux,,, 

Guerra  BrafiUca  ,  1675  ,2  V.  in-f. 
Lisbonne ,  eft  de  FMnç,  de  Brito ^ 
différent  de  Bernard, 

BROCOURT,  V.  III.  BouCHET. 
'  I.  BRODEAU ,  {  Jean }  chanoine 
de  Tours  fa  patrie,  mourut  en  1563. 
Sadolet,  Bemho  ,  Manuce ,  Dan^ ,  & 

pluiiçurs  autres  fçavansi  lui  donné- 
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'  rent  leur  amhié  &  leur  eftime.  Son 
principal  ouvrage  efl  un  Recueil 
d*oh/ervatzons  &dc  cofreHions  de  beau* 
colip  d'endroits  de  différensAuteurs 
anciens.  Ce  recueil  publié  £6ùs  le 
titre  de  Mifcellanea^  1609,  in-^V 
2  parties  »  fe  trouve  dans  la  Trdfor 
de  Grutter»  Brodeau  }oignoit  l'étade 
des  mathématiques  à  celle  des  bel- 
les-lettres. 

IL  BRODEAU,  (Julien)  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  étoit  ori* 
ginaire  de  Tours.  On  a  de  lui  des 
Notes  fur  les  Arrêts  de  Lou€t\  \» 
Vie  de  Charles  du  Moulin  i  &  des 
Commentaires  fur  la  Coutume  de  Pa- 
ris ,  1669  ,  2  vol*  in-fol.  U  moa* 
fut  en  1653. 

BRODIER,  Voyei  PeTITOT. 

BROGUE ,  (  Vidor  -  Maurice  ) 
comte  de  )  d'une  famille  origionre 
de  Piémont ,  &  diftinguée  dès  le 
XII*  fiécle,  fervit  avec  gloire  dans 
toutes  les  guerres  de  Louis  XIV^ 
&  obtint  le  bâton  de  maréchal  de 
France  en  1 724.  Il  mourut  en  1 727, 
à  80  ans..,  François-Marie  fon  fils, 
auffi  maréchal  de  France»  mérita 
cet  honneur  par  l'intelligence  & 
la  bravoure  qu'il  montra  en  Italie 
dans  les  campagnes  de  173  3  &I734. 
Ce  fut  pette  dernière  année  qu*it 
reçut  le  bâton*  Le  roi  érigea  en 
fa  faveur  la  baronnie  de  Ferrié- 
res  en  Normandie ,  en  duché  fous 
le  nom  de  Broglie.  U  mourut  en 
I745<  M.  le  maréchal  de  Broglie^ 
fon  fils ,  le  vainqueur  de  Berpgen  » 
a  hérité  des  talens  de  fon  père  & 
de  fon  grand -père ,  &  leur  a  donné 
un  nouvel  éclat. 

BROGNI,  (  Jeaq  de  )  naquit  en 
Savoie,  dans  le  village  de  Brogni  » 
d'un  gardien  de  pourceaux.  Il  exer- 
çoic  la  vile  profeffion  de  Ton  père  , 
lorfque  deux  religieux  qui  voya- 
geoient,  frappés  de  fa  phyûono- 
mie  &  de  la  vivacité  de  fon  efprit^ 
lui  propoférent  de  les  fuivre  à  Ro* 
me|&  lui  promirent  de  le  faire-étu« 
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lier.  Il  accepta  la  proportion  a^ec . 
plaifir,  11  courut  à  l'indant  à  Ge- 
nève acheter  une  paire  de  fouliec s 
chez  un  cordonnier  ,  qui   lui  fie 
crédit  de  fix  deniers  qui  lui  man- 
quoieht.   Vous  me  payere^^  lui  dît- 
il  ,  quand  vous  fere\  cardinal.  Si  ce 
fait  eft  vrai ,  voilà  de  la  confor- 
mité entre  le  commencement  de  la 
fortune  de  Jean  de  Brogni ,  &  celle 
que  fit  «  environ  un  (iécle  après , 
Perçut ,  connu  depuis  fous  le  nom 
de  Sixu  Quinu  Les  progrès  de  han 
de  Broffii  furent  très -rapides.  De 
retour  de  Rome ,  il  entra  dans  Tor- 
dre des  Chartreux  -,  &  bientôt  après 
Hilippe  duc  de  Bourgogne  le  tira 
de  cet  état  pour  mettre  fes  talens 
dans  un.  plus  graild  jour.  Ce  prin- 
ce lui  donna  divers  bénéfices.  Le 
pape  Clément  VU ,  inftruit  de  fon 
mérite,  le  nomma  en  1380a  Té- 
vêché  de  Viviers  -,  &  enfuite*,  en 
1^85 ,  il  le  fit  cardinal -prêtre  de 
Su  Anaftafe.  Ce  prélat  parut  avec 
diftin6kion  aux  conciles  de  Pife  & 
de  Confiance.  Il  mourut  le  16  Fé- 
vrie^r  1416  /laiffant  plufieurs  fon- 
dations ,  entr'autres  celles  du  collè- 
ge de  S.  Nicolas  d* Avignon., 

BRONCHORST,  (Everard)pro. 
fcffeur  de  Jurifprudence  à  Wittem- 
bcrg,à  Erfard  &  à  Leyde,  mou- 
rut dans  cette  dernière  ville  en 
1617 ,  >  73  *'**•  C'étoit  un  hom- 
me fçavant  &  poli.  On  a  de  lui  des 
Ouvrages  de  droit.  Le  plus  connu 
eft  intitulé  :  Controverfiarum  juris 
CtnturU^  Leyde,  i6ii,  in-4%  L'au- 
teur le  propofe  de  concilier  plii- 
fieurs  opinions  contraires  fur  des 
matières  de  droit, 

BRONTÈS ,  Cyclope ,  fils  du  Ciel 
&de  la  r</'rtf,ibrgeoit  à  Etna  les  fou- 
dres de  Jupiter^  &  faifoit  un  bruit 
épouvantable  (Ur  fon  enclume.' 

BRONZINO ,  (  Agnolo  )  qu'on 
nomme  communément /«  Bron\in^ 
natif  des  états  de  Tofcane ,  réuf- 
&  dans  le  portrait.  On.  voit  la  plu- 


part  de  fes  ouvrages  à  Plfe  &  à  Flo- 
rence. Il  mourut  dans  cette  dernière 
ville ,  vers  1 5  70  ,  âgé  de  69  ans.  Il 
ètoit  oncle  d'Jliori, 
BROOKUSEN,  Voy.  Eller.  . 

BROSCHl,  Voy.  FAKIN£LL1. 

BROSSARD,  (Sébaftien  de  }  cha* 
noine  de  réglife  de  Méaux ,  mort 
en  1730,  âgé  dVnviron  76  ans, 
excella  dans  la  théorie  de  la  mu- 
fique.  Les  écrits  qu'il  nous  a  laif- 
fés  fur  cet  art  ont  été  bien  ac-* 
cueillis.  Les  principaux  font  :  L 
VnDiHionnairc  de  Mufiqut^  in  8°.  qui 
a  été  d'un  grand  fecours  à  Jean'" 
Jacques  R^ujfeau^  en  lui  fournifiTanC 
la  plus  grande  partie  des  matières 
toutes  ralTemblées  &  aflez  bien  dé- 
veloppées. Cefi  ce  que  dit  M.  U 
Borde  dans  fon  EJfal  fur  la  Mufique^ 
««  Dans  les  articles  où  ce  fçavant  mai- 
»*  tre  a  fervi  de  guide  »  il  en  efi  peu  , 
n  (  a)oute-t-il ,)  où  il  y  ait  quelque 
n  chofe  à  reprendre;  mais  il  n>n  eft 
»  pas  de  même  de  ceux  qui  font  tout* 
M  entiers  du  citoyen  de  Genève.  Ce- 
M  pendant  ctuxTci  font  préfentésavec 
M  cette  élégance  ,  cet  intérêt,  cette 
n  chaleur  aimagination  »  qui  falt-par* 
M  donner  ou  excufer  tes  méprifes.»» 
IL  Une  Dijfcrtatîon  fur  la  nou- 
velle manière  d*écrire  le  plain- 
chdf^t  &  la  mufique.  IIL  Deux  li- 
vres de  Motets,  IV,  Neuf  Leçons 
de  ténèbres,  V.  Un  recueil  d*Airs  à 
chanter.  Il  ne  pofTédoit  pas  fisule- 
ment  les  règles  ,  mais  il  les  mer. 
toit  en  pratique.  Broffard  avoit  une 
nombreufe  bibliothèque  de  mufi^ 
que»  qu'il  donna  au  roi.  Il  eut  une 
penfion  de  1 200 1  v.  fur  un  bénéfice; 

I.  BROSSE  ,  (Pierre  de  la  )  ne  en 
Touraine  d'une  famille  fort  obf- 
cure ,  d*abord  barbier  de  St,  Louis  ^ 
enfuite  chambellan  &  favori  de 
Philippe  le  Hardi ^  fe  fignala  par  ua 
crime  horrble.  Craignant  que  Paf- 
cendant  que  la  reine  Marie'  pre-, 
•noit  fur  le  roi ,  ne  lui  fût  contrai- 
re ,  il  empoifonna  J^ouis  fils  aine 
de  Philippe  ^dvL  premier  lît,5cac- 
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cufa  cette  princcffe  d'airotr  coin*  mort  à  Paris  le Yept  Mai  1777.  B 

inis  ce  crime.  Une  Bé^uioe  de  Ni-  étoit  venu  datvs  cette  capitale  pour 

velle  en  Flandre  ,.  qu'on  alla  con-  Vbir  fa  fille  qui  y  eft  mariée.  Dans 

fulter,  ayant  (dit-on)  découvert  la   révolution  des   parlemeos  eti 

raùteur,/d.5roj/«  fui  pendu  en  1276.  1771  v  il  f<e  confola  de  ion  inac» 

Tous  les  Teigneurs  que  ce  traître  lion  en  achevant  ionSailuflc  ,  qu'il 

avoit  deffervis  auprès  de  ion  mai*  avoit  entrepris  de  fuppléer  &  de 

'  tre,  ailtilérent  à  fou  iopplice.  traduire.  Il  joignit  les  travaux  lit« 

II.  BROSSE ,  (  Jean  de  )  cham-  téraires  aux  fatigues  de  la  magtfira- 
bellan  &  maréch.  de  France ,  rendit  ture  *,  &  {ts  études  étendirent  fes 
de  gr.  fervices  au  roi  Charles  TIL  11  connoiiTances ,  fortifièrent  fa  rai* 
le  diilingua  au  fiége  d'Orléaus  &  à  fon ,  &  lui  donnèrent  la  répatatiôn 
la  bataille  de  Patay  en  I429»&  mou-  d'un  efprit  dîi^ingué.  On  a  de  lui: 
rut  en  1433.  Il  étoit  leigneur  de  l.  Lettrej  fur  la  découverte  delà vilU 
Boufifac ,  &  d.efcendoit  d'une  noble  ,  d'Hcrculanum  ,ij^o,  in-^.curieu- 
&  andenne  famille.  fes.  IL  llijioire  des  navigations  aux 

III.  BROSSE,  (Jacques  de)  archi-  Terrej,  AufiraUs  ,  175  6, 1  vol.  in.4*. 
tsÔe  de  Marie  de  Mêdicis ,  bâtit  le  III.  Dv  culte  des  Dieux  Fiiches ,  ou 
Luxembourg  par  les  ordres  de  cette  Parallèle  de  t ancienne  Idolâtrie  avec 
reine,  en  1615.  V Aqueduc  SAr^  ctilc  des  peuples  de NigriUefi^6a^ 
cueiléi  le  Portail  de  S,  Gervais  font  in-i2  ^  brochure  attribuée  faufTe* 
encore  de  lui  :  le  fameui  Temple  ment  à  Voltaire,  IV.  Trahi  de  la 
de  Charefftpn  ,àrufage  de^  Calvimf-  formation  mdchanique  des  Langues  , 
tes,  détruit  par  Lpuis  XIV  en  166  5 ,  1 76  ^ ,  2  vol.  in •  1 2  :  ouvrage  pleî'a 
«voie  été  bâti  far  fes'  defijiM.  de  fagacité  6c  d*idées  philofophi- 

IV.  BROSSE,  (Gui delà)  mé-  ques  fur  Torigine  &  les  principes 
decîn  ordinaire  de  Louis  XIII ,  ob-  du  langage.  V.  Hifioire  de  la  Répu" 
tint  de  ce  roi ,  en  1626  ,  des  let-  hlique  Romaine  dans  le  cours  du  Vil* 
très -patentes  pour  rétabliiTemenc  //c/« /'dr  5iz//u/?<* ,  en  partie  tradui- 
du  Jardin  royal  des  plantes  méde-  te  du  latin  fur  Toriginal ,  en  partie 
çinales,  dont  il  fut  le  premier  i^-  rétablie  Ôccomporée  fur  Icsirag- 
icendant.  Il  s*appliqua  d'abord  à  pré-  mens  qui  font  reOés  'de  fes  iivres 
parer  le  terrein  ;  il  le  peupla  enfi^ite  perdus.  Oh  trouve  dans  cet  ou- 
de  plus  de  J2000  plantes.  Ofi  peuf  vrage  ,  imprimé  â  Dijon  en  1777  « 
en  voir  le  catalogue  dans  fa  Dcf"  en  3  vol.  in-4*'.  une  profonde  con* 
cription  du  Jardin  royal/in'4'^  16^60  n^iffance  de  l'hirtoire  ,  des  écfi- 
Richelieu  ,  Sé^uier ,  &  B»lHon  fur^  vains  &  des  mœurs  de  Rome;  msis 
intendant  des  finances  ,  contribué-  dans  laverfion  de  SaIluHc  &  dans  ie 
rem  à  enrichir  par  leurs  libéral)-  fupplémem ,  il  y  a  trop  de  termes 
tés ,  le  dépôt  confié  à  la  Broffe,  bas  £c  populaires  ,  qui  déparent  la 
On  a  de  lui  un  Traité  des  venus  des  noblefTc  du  fiyle  hifiorique.  VI. 
Plantes ,  1628  ,  in-8'.  .Divers  Mémoires ,  dans  ceux  de  l'a- 

V.  BROSSE,  (Jofeph  de  U)  cadémic  des  belles-lettres  de  Paris 
Vçyei  Ange,  n*  m.  &  de  Dijon. 

BROSi;ES , (Charles de) premier  BROSSEtTE,(  Claude )  né 

préfident  du  parlement  de   Bour-  àLyon  en  1671  ,de  l'académie  de 

gogne ,  membre  de  Tacadémie  de  cette  ville  &  bibliothécaire  de  la 

Dijon  fa  patrie  ,  aiTocié  libre  de  bibliothèque  publique  ,  d^abord  Je- 

l'académie  des  Infcrjptioos &  bel-  fuite, enfyite avocat,  mourut  dans 

Ics-lettres  »  naquit  en  1709  ,  &  eil  fa  patrie  en  1743  à  71  ans.  On  ^ 
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«e  m  1  I.  Proeès  -  Pcrhal  de  TOt"  fit- ramener  à  Roreorantin ,  par  arJ 
doUnaneeCrimiasUè^  1 700.  II.  Titres  rêt  du  24  Mai  1 599  ,  av^  dcfenfft 
^«  if0U  Civil  &  Canonique  ^  1703.  d'en  (brtir  ,  (bus  peine  de  puni- 
m.  VHifiuirê  abrégée  de  U  ville  de  tion  Corporelle.  Ainfi  le  Diable  fia 
I.)'OT  ,  écrite  avec  une  élégante  condamné  par  arrêt  ^  {elotiVtxpreC'^ 
précifion.  IV.  Nouvel  Eloge  hijlo-  fion  de  du  Che/ne,  dans  Ces  Aati^ 
ri^uede  layillede  Lyon . in-4»  171  r  ;  quités  des  villes  de  France.  Les  pré- 
Ouvrage  imprimé ,  comme  le  pré-"  dicateurs  de  la  Ligue,  qui  avoient 
cèdent ,  par  ordre  du  corps  confu-  déjà  publié  plufieurs  fois  en  chaire  : 
laire,  &  digne  des  mêmes  éloges,  m  qu'on  étouffoic  une  voix  mira- 
V.  Edaircîffemens  hljîoriijues  fur  lis  »•  culeufe  dont  Dieu  vouloir  fe  fer» 
Satyres  &  autres  (Suyres  de  Boîleau  If  virpour  convaincre  loi  héréd-^ 
Vefpréaaxyi  vol.  in-4».  1716,  &  m  ques;»»  déclamèrent  encore  plus 
réimprimés  enfuîte  en  difféfens  for*  haut.  On  gagna ,  par  argent ,  quel- 
mats.  Il  a  épuré  le  texte  des  fau-  ques  médecins,  qui  atteftérent  qu*et* 
*".  ?"'  ^*y  étoient  gliffées  dans  les  le  étoit  poffédée.  Un  abbé  de  St- 
éditions  précédentes.  Il  a  indiqué  Martin,  du  nom  de  la  Rochefoucault^ 
les  paffages  que  V Horace  moderne  l'enleva  ,  |a  conduifit  de  Romoraa- 
avoit  imité  des  anciens.  Il  a  aflai-  tin  à  Rome  pour  faire-valoir  fes 
fonné  fes  notes  de  plusieurs  anec-  oracles  \  mais  le  pape,  prévenu  par 
dotes  utiles  &  curieufes.  On  lui  le?  agens  de  France ,  \ts  renvoya 
reproche  feulement  d>n  avoir  mis  l'un  &  l'autre, 
quelques-uns  peu  néccffaires  pour  BROSSIN  ,  Voye^  Meré. 
l'intelligence  du  texte,  quelques-  BROTHÈRTHON,  VoycttKt^ 
autres  puériles;  il  n'a  point  ufé  terton. 
«ffez  fobremcnt  des  recueiis  qu'il  BROU,  (de)  Voy.  Fetoeav. 
avoii!  laits ,  &  il  a  tout  excufé  dans  BROU£  ,  {  Pierre  de  la  )  é vêqn« 
fon  ^vLient,y\,Xommcntaîre  fur  Itt  de  Mirepoix ,  natif  de  Touloufe 
'Satyres  &  autres  (Euvres  de  Rfgnier^  de  Tacadémfe  de  cette  ville ,  fe  joi- 
in- S*.  1711^ , qui  a  les, mêmes qua-  gnt aux évêques  de  Monepellier, 
lités  &  les  mêmes  défauts  quç  fes  de  Sénez  &  de  Boulogne ,  pour 
Eclaircifferaens  fur  BoUeau,,,  Brof  former  l'afte  d'appel ,  qu'ils  inter- 
f^tte  étoit  ami  de  beaucoitp  de  jéttérent  de  la  bulle  Unigenitusta 
gens -de -lettres  ,  &  en  commerce  1717.  11  mourut  à  Belleilat ,  vil- 
épiftelaire  avec  plufieurs.  On  peut  iage  de  fon  diocèfe ,  le  20  Sep- 
t^omihet  Rojtjfeau^ Foliaire, uV OMS  tembre  1720,  à  77  ans.  On  a  de 
»♦  reffemblez  (luiécrivoit  le  der-  lui,  la  Oéfcnfe  de  la  Grâce  efficace 
î^ier  )  »•  à  Pomponîus  Atticus ,  cour«  par  elle-même  ,  in*  12.  'contre  le  P« 
M  tifé  à-la-  ibis  par  Céfar  &  par  Pom-  Daniel ,  Jéfuitc,  &  Pénilon  ,  arche-^ 
»»/?/«,♦.  On  fçait  que  ces  deux  célè-  vêgue  de  Cambray.  Il  nous  reûe 
^es  pôëtés  étoient  ennemis.  encore  de  lui:  Trois  Lettres  Paflo^ 

^  BROSSIER ,  (Marthe  )  fille  d'un  rates  aux  nouveaux  réunis  de  fon  Die» 

tîffcrand  de  Romorantin  ,  attaquée  cèfe  ^fur  l'Eucharîflie.  Ce  font  les 

(i*une   maladie  étrange  à  l'âge  de  meilleurs  écrits  qui  aient  paru  fur 

vingt  ans  ,  fe  fit-exorcifer  comme  cettemaiiére.  LegrandiSoj/i/tff  avoit 

PoiTédée.  Son  père  courut  le  mon-  été  beaucoup  lié  avec  Tévêque  de 

deavec  elle  ,  pour  partager  l'argent  Mirepoix. 

que  le  peuple  qui  s'attroupoit  au-         BROUGHTON',  (Hugues)  é cri* 

.près  de  cette  prétendue  démonià-  vain  Angtois  ,  mourut  en  1611  , 

Htté  I  lui  donnôit.  Le  parlement  la  après  avoir  publié  un  grand  nQékz 
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bre  â^  Ouvrages  en  fa  langue  «  Lofi-  teUlgeoces  avec  les  ennemit  de  VB^ 
dres  1662»  4  ToI.  în-fol. Il €Coit  m,  &  d'avoir  prêché  malgré  let 
ennemi  déclaré  des  Presbytériens ,  édits.  Lorfque  fes  juges  rinterro- 
&  de  Théodore  de  Bè[e,  ,    gèrent ,  il  répondit  qu'i/  étoU  l*A* 

BROUKHUSIUS  ,  tjanus)nék  ' p6tre  de  J.  C. ,  qu'il  ne  depoU pas 
Amfterdam  en  i649«poëte Latin  &     irahr  ie  dépôt  de  la  Foiiqatfin 
capitaine  de  vaiiTeau.  mourut  en     devoir  éioit  de  difiribuer  le  pain  de  U 
1707358.303.  Hoog/lrauem  donna    parole  â /et  frères.  On  lui  moatta 
une  magnifique  édition  de  fes  Poé*     un  p:  ojet  écrit  de  fa  main ,  &  adref- 
fiesi  Amfterd.  en  1711  ,  in -4?.  On     fé  au  duc  de  Schomherg^  pour  in- 
a  encore  de  lui  les  éditions  de  Pro^  .  troduîre  des  troupes  Angloifes  6c 
"perce  Si  de  Tibulle  -,  lune  &  Vautre    Savoyardfs  dans  le  Languedoc.  On 
avec  des  notes  ,  in-4*,  la  prem.ea     lui  demanda  Ji  les  Apôtres  avaient 
1 702  ,  la  deuiciéme  en  1 708.        *     «crit  de  te/s  projets  ?  Il  ne  donna  pas 
BROUSSON  ,  (  Claude  )  naquit     de  répoofe  fatisiaifante ,  &  il  fut 
à  Nimesen  1647.  Il  (ut  reçu  avo-    condamné  à  être  rompu  vîf.  Cet  ar* 
cat ,  5c  fe  diAingua  à  Caftres  &  à    rêt  f  jt  exécuté  le   14  Novembre 
Touloufe  par  fes  plaidoyers.  Ce     delà  même  année  169S.  Brcuffou 
fut  chez  lui  que  fetint  (  en  1683  )    mourut  comme  un  homme  qui  au« 
l'afTemblée  des  députés  des  Eglifes     roît  fcellé  la  foi  de  fon  fang.  Mai* 
réformées ,  dans  laquelle  on  réfo-     gré  fon  fanatifme ,  il  étolt  eftimé 
lut  de  cocinuer  à  s*aÉembler ,  quoi--     chez  les  étran;;ers  «  8c  il  fut  regar- 
qu'on  vint  à  démolir  les  temples,     dé  comme  un  martyr  dans  fa  pa- 
L'exécution  de  ce  projet  occalion-     trie  par  ceux  de  fa  fe£le.  Les£tau 
na  des  féditions  ,  des  combats ,  des     de  Hollande  accordèrent  à  fa  veuve 
cxécudons  violentes  ,.  des  maiîa*    une  penfîon  de  600  âorins ,  outre 
cres  ,  qui  finirent  par  une  amnif-     celle  de  400  qu'ils  faifoient  déjà  i 
tie  de  la  part  de  Louis  XIV.  Brouf»    fon  époux.  On  a  de   Broujfon  un 
\  fon  retiré  alors  à  Nimes ,  &  crai-     grand  nomb.  d^écrits  en  faveur  des 
gnant ,  avec  raifon ,  d'être  arrêté     Calvinifles.  I.  VEtat  des  Héfoimés 
avec  les  principaux  auteurs  du  pro-     de  France,  II.  Des  Lettres  au  Cierge 
jet  Y  (qu*on  ne  comprit  pas  appa-     de  France^  III.  Lettres  des  Protefi^nt 
remment  dans  Tamniftie)  fe  réfu-     de  France  à  tous  les  autres  Protef 
gia  à  Genève  ,  &de-là  à  Laufanne.    tans ,  imprimées  aux  dépens  de  Té- 
II  courut  enfttlte  de  ville  en  ville,     leàeur  de  Brandebourg.  On  les  fit- 
de  royaume  en  royaume  ,  tâchant     répandre  dans  les  cours  Proteflan- 
d*émouvoir   la'  pitié    des  princes     tes  de  TEurope.  IV.  Remarqua  fur 
Proteftans  en  faveur  de  leurs  fre»     la   TraduBion  du  Nouveau-Tefiamtnt 
res  de  France.  De  retour  dans  fa     ^ AmeUtte  «  gros  volume  in -11, 
patrie ,  il  parcourut  pluiîeurs  pro-     1697  «  où  il  traite  par  occafîon  des 
vinces ,  la  Champagne  ,  la  Picar*    matières  cohtroverfées.  V.  Cbo/t- 
die ,  rÛle-de -France  ,  TOrléanois ,    dérations  Chrétiennes  fur  le  rétablif^ 
la  Bourgogne  ;  exerça  quelque  tems    fement  de  la  JérufaUm  myflique, 
le  m^niftére  dans  les  Cévennes  ,         /.  BROW£R ,  Koye^  BraweH. 
parut  à  Orange,  pafTa  dans  le  Béarn         //.  BRO'W^ER,  (Chriftophe)  oa- 
pour  échapper  à  ceux  qui  le  cher-    tif  d'Arnheim,  Jéfuite ,  mort  à  Trè- 
choient,  &  fut  arrêté  à  Oléronle     ves  le  11  Juin  161 7,  âgé  de  $S 
19  Septembre  169$.  On  le  tranf-     ans,  laifla  les  Antiquités  deFulitt 
fera  à  Montpellier  ,  où  il  fut  con*     les  Annales  de  Trêves  ,  avec  les  oo- 
vaincu  d'avoir  eu  autrefois  des  in-    tes  de  Mafen^  en  latin  ,  1670,  2 
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Vol.  îo*fol.  à  Liège  :  la  i^  édition ,  '  en  1  vo!.  în-fol.  fous  ce  titre  i  Faf» 

faice  ea  1 616 ,  fuc  Tupprimée  ic  n*eft  cîculus  nrum  cxpetendarum  &fitgi4n^ 

pas  commune.  Il  donna  encore  des  darum.  Cet  ouvrage  ,  très-eftimé  , 

Editions  d'anciens  Auteurs.  C'étoit  eft  uo  recueil  de  pièces  intèref» 

Ub  homme  très-fçavant.  fantes  &  curièufes   concernant  !• 

I.  BRO^N  ,  (Thomas)  médecin  concile  de  Bâie  ,  de  lettres  &  dV 

&  antiquaire  de  Londres  fa  patrie ,  pufcules  relatifs  au  tpéme  objet  % 

où  il  exerça  Tart  de  guérir  avec  fuc-  le  tout  recueilli  par   Ortuin  Grmn 

ces ,  fut  créé  chevalier  par,  CharUs  tius,  Bkou^n  ,  en  donnant  la  nou« 

77 en  i67i.IlmourutàNor^ick|«n  velle  édition  que  nous  citons  ,  l*a 

i68o,laiflafit  une  réputation  un  peu  enrichie  de  notés  ,  &  d*un  appen- 

équivoque.  Son  épitaphe  dit  pour-  dix  d'anciens  Auteurs  qui  oik  écrit 

unt  qu'il  étoït  vir/apieniijpmus  t  in"  fur  |a  même  matière.  U  a  encore 

tegerrimus  \  &  bonis  luteris  haud  Uvi'  donné  quelq*  autres  ouvrages  ,  trop 

urîmhutus.  On  a  recueilli  fes  ouvr.  peu  connus  pour  en  faire  mention. 

à  Londres  en  1 686  »  i  vol.  in-fol. ,  UL  B  R  O  W  N ,  (Pierre  )  natif 

divifé  en  iv  parties.  La  prem.ren*  d'Irlande  ,  d'abord  prévôt  du  col* 

ferme  un  traité  traduit  en  françois  lége  de  la  Trinité ,  enfuite  évêquo 

par  Tabbé  Souchai  ^  îo\x%  ce  titre:  de  Corck,  niourut    dans  fon  palais 

Effai  fur  Us  erreurs  populaires ,  OU  épifcopal  en  1 73  5  «  après  avoir  pu* 

Exanun  de  plujîeurs  opinions  reçues  blié  plufîeurs  ouvrages  en  anglois* 

tomme  vraies  ^  qui  font  fauffes  oudow  Les   principaux  font  :  I.  Une  Rém 

itftt/é^,  2,vol.  in-li.  Paris,  173)  &  futation  du  Chriflianifme  non*myjU* 

1741.  On  trouve  dans  la  deuxième  'ieux  de  ro/tfA^,Dublin  i697,in-8*; 

partiç  le  fameux  ouvrage ,  traduit  Ce  traité  fut  l'origine  de  &  for* 

en  tant  de  langues  «  intitulé  Reli*  tune ,  ce  qui  faifoit-^dire  à  rinpto 

gio  Af«^/ci ,  imprimé  féparèment  à  que  c^éteit  lui  qui  i'awit  fait  éviqué 

Leyde,  1644»  in«ii.  Quoique  ce  de  Corek.  II.  Plufîeurs  £rrifx  contre 

traité  ait  fait-foupçonner  à  Brown  >  la  coûtante  de  boire  en  mémoire  des 

d'avoir  un  fymbole  réduit  à  très-  morts,  I7i3,in-f  i.  III.  Le  progrès, 

peu  d'articles ,  on  afTure  qu'il  étoit  f  étendue  &  les  limites  de  l'Entende» 

zélé  pour  la  religion  Anglicane,  tncnr  Auma/a ,  qui  eft  comme  un  fup« 

Son  livre  eft  rempli  d'excellens  pré*  plément  à  fon  écrit  contre  Tolani, 

ceptes ,  parmi  lefquels  if  a  mêlé  plu-  1718 ,  in-S"*.  IV.  Plufîeurs  fermoir/» 

fieurs  paradoxes.  On  Ta  traduit  en  Ce  prélat  avott  beaucoup  contri* 

fr^açois  ,  1668 ,  in-12.  Les  Traités  bué  à  épurer  le  goût  des  orateurs 

qui  occupent  les  deux  autres  par*  de  foii  pays  ,  qui  fe  }ettoient  la 

tles  des  (ouvres  de  Brown  roulent  plupart  dans  les  pointes  »  Tenfture 

fur  les  plantes  dont  il  eft  parlé  dans  &  les  faux-brillans. 

TEcriture  )  fur   les   poiftbns  que  IV.  BROWN ,  (Ulyfte-Maxuni^ 

}.  C.  mangea  après  fa  rèfurreûion,  lien  de  )  célèbre  général  du  xviii* 

avec  les  Apôtres;  fur   Us  guir-  fiécle  ,  étoit  ûlià'C/lyjfe  baron  de 

landes  des  anciens  ;  fur  des  urnes  ^'•v/i,  colonel  d'un  régiment  de  cuû 

fépulchrales  trouvées  en  Angle*  raffiers  au  fervice  de  TEmpereur  , 

terre ,  &c.  d'une  des  plus  nobles  U  des  plus  an* 

IL  BROWN  ,  (Edouard)  théolo*  ciennes  maifons  d'Irlande.  U  naquit 

gien  Anglois ,  parent  du  précédent,  à  Bâle  le  24  Oâobrè  170^.  Après 

vivoicdans  le  dernier  fîècle.  Nous  avoir  fait  fes  premières  études  à 

lui  devons  un  ouvrage  peu  com-  Limerick  en  Irlande  ,  il  fîit  appel* 

mun,  imprimé  en  1 690,  à  Londres,  lé  sa  Hongrie  à  l'âge  de  10  ans 

Tome  IL  S 
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par  le  comte  George  de  Brown  foti  reine  de  Hongrie  l'envoya  la  inè« 
.  oncle,  colonel  d'un  régimenc  d'in-  me  année  à  "Wornis  ,en  qualité  de 
fantcrie.  Il  fut  préfent  au  fameux  Ton  plénipotentiaire  ,  auprès  du  roi 
.  iiége  de  Belgrade  en  171 7;  fur  la  d  Angleterre  :  il  y  mît  la  dernière 
.  fin  de  1723  ,  il  devint  capitaine  main  au  ttaicé  d'alliance  encre  les 
^ns  le  régiment  de  fon  oncle,  puis  cours  de  Vienne  ,  de  Londres  & 
lieutenant -colonel  en  17^5.  Il  paiTa  de'Turin.  En.  1743 ,  la  même  pria- 
dans  rifle  de  Corfe  en  1730,  avec  CelTe  le  déclara  fort  confeiller  ia- 
un   bataillon  de  fon  régiment ,  &  time  aâuel ,  à  fon  coureoneraent 
contribua  beaucoup  à  la^rife  de  de  Bohême.  Le  comte  de  Brown 
Callanfara ,  où  il  reçut  à  îacuiiTe  fuivtt  en  1744  le  prince  Lobkùwit{ 
.  une  bleiTure  confîdérable.   Il  fut  ,en  Italie  ,  prit  la  ville  de  Vélétri 
nommé  chambellan  de  l'empereur  le 4  Août,  malgré  la  fupérioricé du 
en  1731,  &  colonel  en   1734.  Il  nombre  des  ennemis  ,  pénétra  daqs 
fe  diilingua  dans  la  guerre  d'Italie,  leur  camp ,  y  renverfa  pli^iieurs  ré- 
fur-tout  aux  batailles  de  Parme  &  gimens,&y  fit  beaucoup  de  pri- 
:  de  Guaflalla,  &  brûla,  en  préfence  fonniers.  Rappelle  en  Bavière ,  il 
de  l'armée  Françoife ,  le  pont  que  s'y  fignala ,  &  retourna  en  Italie 
le  maréchal  de  ^o^xV/ej  avoit  fait  Tan  1746.  Il  chafTa  IcsEfpagnûIs 
.  jetter  fur  TAdige.  Nommé  gêné-  du  Milanez,  &s'étant  joint i  l'ar- 
rai  de  bataille  en  1736,  il  favo*  mée  du  prince   de  Lîchtenfiein  ^  \{ 
nfa  l'année  fui  vante  la  retraite  par  commanda  l'aile  gauche  de  l'armée 
une  fçavante  mànqeuvre ,  &  fauva  Autrichienne  à  la  bataille  de  Plai- 
tous  les  bagages  à  la  malheure ufe  fance,  le  15   Juin  1746*,  &  défit 
*  journée  de  Banjaluca  en  Bofnie ,  Taile  droite  de  l'armée  ennemie , 
du  3  Août  1737.  Cette  belle  aâion  commandée  par  le  ma réch.  de  Uail* 
.  lui  valut  un  fécond  régiment  d'in-  /ebois.  Après  cette  célèbre  bataille, 
,  fantetie  ,  vacant   par  la  mort  du  dont  le  gain  lui  fut   dû ,  il  com- 
comte  François  de  ïFal/is»  De  re-  manda  en  chef  l'armée  dedinée  con- 
tour à  Vienne  en  1739,  Tempe-  tre  les* Génois,  s'empara  du  paf- 
1  reur  Charles  VI  l'éleva  à  la  digni-  fage  de  la  Bochetta  ,  quoique  dé- 
.  té  de  général-feld- maréchal -lieu-  fendu  par  4000  hommes,  &  feren- 
tenant ,  &  le  fit  confeiller  dans  le  dît  maître  de  la  ville  de  Gênes.  Le 
'  confeil  auliquede  guerre.  Après  la  comte  de  Brown  fe  joignit  enfuite 
'  mort  de  ce  prince ,  le  roi  de  PrufTe  au^  troupes  du  roi  de  Sardaigne, 
étant  entré  en  Siléûe  ,  le  comte  de  &  prit  conjointement  |avec  lui  le 
Brown  avec    un   petit    corps  de  Mont-Alban  &  le  comté  de  Nice. 
]  troupes,  fçut  lui  difputer  le  ter-  II  pafTa  le  Var  le  30  Novembre, 
'  rein  pié-à-pié.  Il  commandoit,  en  malgré  les  troupes  Françoifes^  en« 
1741 ,  l'infanterie  de  l^^ile  droite  tra  en  Provence,  y  prit  les  ifles 
de  ràrmée  Autrichienne  à  la  ba-  de  Sainte-Marguerite  &  de  Saint- 
taille  de  Molwitz  ,&  quoique  bief-  Honorât.  Il  penfoit  à  fe  rendre 
fé  ,  il  fit  une  belle  retraife.  Il  pafTa  maître  d'une  plus  grande  partie  de 
enfuite  en  Bavière  ,  où  il  cqmman-  la  Provence,  lorfque  la   révolu- 
]  da  l'avant-gardedela  même  armée,  tion  de  Gènes,  &  l'armée  duma- 
k  s'empara  de Beckendorf  6c  de  beau*  réçhal  de  Bclle^Ifle ,  l'obligéreat  de 
coup  de  bagages  ,  6e  obligea  les  faire  cette  belle  retraite  qui  luiat* 
François  d'abandonner  les  bords  du  tira  l'eftime  de  tous  "les  connoif- 
Danube ,  que  l'armée  Autrichienne  fours.  Il  employa  le  refledel'an- 
paiTa  enfuite  en  toute  fureté*  La  née  1747  à  défendre  les  états  de 
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la  raaifond* Autriche  en  Italie.  L'im- 
pératrice-reine  de  Hongrie  ,  pour 
récorapenfer  fes  belles  campagnes 
d'Italit,  le  fit -gouverneur  deTran- 
fitvanie  en  1749.  11  eut  en  17^2 
le  gouvernement  de  la  ville  de  Pra- 
fue,  avec  le  commandement  gé* 
néral  des  troupes  de-ce  royaume; 
&  le  roi  de  Pologne  ,  éleâeur  de 
Saxe,  TKonora  en  1755  de  Tor- 
dre de  r  Aigle  Blanc.  Le  roi  de 
Prufleayanc  envahi  la  Saxe  en  1756, 
&  attaqué  la  Bohême ,  1«  comte  de 
Brown  marcha  contre  lui  ;  il  r«- 
pouâfa  ce  prince  à  la  bataille  de 
Lobofîtz  le  premier  Odobre,  quoi- 
qu'il n'eût  que  26800  hommes  ,  & 
que  le  roi  de  PruiTe  en  eût  au  m  oins 
40,000.  Sept  jours  après  ce  con- 
flit ,  il  entreprit  cette  fameufe  mar- 
che en  Saxe  ,  pour  y  délivrer  les 
troupes  Saxonnes  enfermées  entre 
Pirna  &  Konigftein  ;  aâion  digne 
des  plus  grands  capitaines  anciens 
&  modernes.  Il  obligea  enfuiie  les 
Pruffiens  à  fe  retirer  delà  Bohême  ; 
ce  qui  lui  valut  le  collier  de  la 
Toifon-d'or,  dont  l'Empereur  l'ho- 
nora le  6  Mars  175^7.  Peu  de  tems 
après  le  comte  de  Érown  palTa  «ei 
Bohême,  où  il  ramafta  des  trou- 
pes à  la  hâte,  pour  réfifter  au  roi 
de  Pruffe ,  qui  y  avoir  pénétré 
de  nouveau  à  la  tête  de  toutes  Tes 
forces.  Le  6  Mai  fe  donna  la  fa. 
meufe  bataille  de  Potfchernitz  ou 
de  Prague ,  dans  laquelle  le  comte 
àe  Brown  fut  dangereufement  blefTé. 
Obligé  de  fe  retirer  à  Prague ,  il 
y^  mourut  de  fes  bleiTures ,  le  26 
Juin  1757,  à  Ç2  ans.  Le  comte  de 
Brown  n'étoît  pas  feulement  grand 
général,  il  étoit  auffi  habile  négo* 
ctateur,  &  très-verfé  dans  la  po- 
litique. 11  a  voit  époufé  »  le  1 5  Août 
Ï716  ,  Marie  •  Philippine  comteffe 
^fMarthinUi^  d'une  iU\iftne  &  ^an- 
cienne malfon  de  Bohême  ,  dont 
il  eut  deux  fils.  La  Fie  de  cet  il- 
^Ûre  général  a  été  écrite  dans  deux 
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brochures ,  l'une  en  allemand  ,  & 
l'autre  en  françois  ,  imprimées  à 
Prague  en  1757. 

V.  BROWN,  (Robert  )  ne  à 
Northampton  en  Angleterre,  ctu- 
dia  en  théologie  à  Cambridge ,  & 
forma  dès-lors  le  proiet  de  réfor- 
mer la  religion  réformée.  Il  s'af- 
focia  ,  pour  exécuter  fon  defTein  , 
^  Richard  Harrifon  ,  maître  d'école, 
Brown  trouva  que  les  Puritains  don- 
noient  encore  trop  aux  fens  dans 
le  culte  qu'ils  rendoient  à  Dieu  , 
&  que  pour  Thoncfrcr  véritable* 
ment  en  efprit ,  il  falloit  retran- 
cher toute  prière  vocale ,  même 
rOraifon  dominicale.  Il  ne  voulue 
donc  fe  trouver  dans  aucune  égli- 
fe  où  l'on  récitoit  des  prières.  U 
eut  des  difciples  qui  formèrent  une 
feôe  qu'ils  regardoient  comme  la 
feule  vraie  figlife.  Les  Brownifics 
s'aflfembJoienc  cependant,  &  ils  prê- 
choient  dans  leurs  aflfemblées.l'ouc 
le  monde  ,  avoit  droit  d'annoncer" 
la  parole  divine  chez  eux ,  &  ils 
n'exigeoienr  point  de  vocation  , 
comme  les  Calviniftes,  &  les  Puri- 
tains. Les  Anglicans,  les  Pj^sby- 
tériens  ,  les  Catholiques  furent  éga- 
lement ennemis  de  ces  nouveaux 
fanatiques  qui  fe  déchaînèrent  con* 
tre  règlife  Anglicane.  Us  prêchèrêt 
contre  elle ,  &  lui  6rent  les  mê- 
mes reproches ,  que  les  Proteftass 
6c  les  Calviniftes  a  voient  faîfi  à 
l'Eglife  Catholique.  Le  gouverne- 
ment ,  en  les  punifTant  févéremenr, 
ne  put  empêcher  qu'ils  ne  formaf- 
fent  une  feâe  en  Angleterre.  Brown 
en  fut  le  chef  ,  &  prit  le  titre,  de 
Patriarche  de  l*E^life  réformée, 

BROWNE  ,  (  Guillaume  )  poète 
Anglois ,  né  à  Taviftock  en  De- 
vonshîre  vers  1560 ,  mort  vers  Tan 
1645  ,  fe  fit  un  nom  par  fes  Pafio» 
raies.  Elles  ont  été  recueillies  en 
2  vol.  în-8*,  à  Londres  en  l'ôiç. 
On  a  encore  de  lui  vu  Eglogues  , 
publiées  fous  ce  titre  :  ha.  Flûte  du 
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Scrgtr^  à  Londres  1614,  în-$*. 

BRUCIOU,  (  Antoine,)  labo- 
tieux  écrivain ,  naquit  à  Florence 
vers  la  fin  dii  xV  i^écle.  Ayant 
trempé  en  1512  dans  la  conjura- 
tion de  quelques  citoyens  Flo- 
tetfittns  contre  je  cardinal  JuUs  de 
Médîcts  ,  depui$«pape  fous  le  nom 
d#  CUmMt  vn ,  il  fut  obligé  de 
s'expatrier  &  pafTà  en  France.  Les 
Méiicls  ayant  été  chaiTés  de  Flo^ 
rence  en  1 5  27,  cette  révolution  le 
.  ramena  dans  fs  patrie.  Mais  la  li- 
berté avec  laquelle  il  fe  mit  à  parler 
contre  les  moines  &  les  prêtres , 
'  le  fît*roupçonner  d'être  attaché 
aux  houvelles  opinions,  11  fut  em- 
prifonné ,  &  n'auroit  point  échap- 
pé à  la  corde, il  les  bons  offices 
de  Tes  amis  n'eulTent  fait-réduire 
fon  châtiment  à  un  bannifTement 
.de  deux  ans.  Il  fe  retira  alors  à 
Venife  avec  fes  frères  qui  étoient 
imprimeurs  &  libraires  ,  &  fe  fer* 
vie  de  leurs  prefTes  pour  puj;)Uer 
la  plupart  de  (ts  ouVrages  ,  dont 
le  plus  connu  &  le  plus  recherché 
efl  \a^ibU  entière  traduite  en  langue 
'  Italienne  ,  avec  des  commentaires. 
Cette  Bible  «  où  BrucioU  parle  en 
Protdftant ,  fit  beaucoup  de  bruit , 
'  &  fut  mifie  au  nombre  des  livres 

.  hérétiques  de  la  première  clafTe  \ 
aufH  les  réformât.^*  s'en  accommo- 
dèrent ,  &  en  procurèrent  pluiîeurs 
éditions.  Mais  la  plus  ample  &  la 
plus  rare  eft  celle  de  Venife  ,  1  Ç4<> 
&  1 54S ,  7  tomes  en  3  vol.  in-fol. 
BrucioU  prétend  avoir  fait  fa  tia- 
{luôion  fur  le  texte  hébreu  ;  mais 
la  vérité  eft  que  ,  très -médiocre- 
ment verfé  dans  cette  langue ,  il 
s'eA:  fervi  de  la  verfion  latine  de 
Stfnd.es  Pagnitt  «  que  même  il  n*a 
pas  coufours  entendue  :  fon  ftyle 
bailleurs  eft  aufti  barbare  que  Iç 
latin  qui  lui  a  feryi  d'original.  Ses 
autres  ouvrages  font  :  !•  Des  Tra* 
duHions  italiennes  de  l'Hiftoire  na* 
^  mrcUe  de  P&ne  &  de  plufieuri 
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Traités  A'Ârifiote  &  de  Cicir&n.  II. 
Des  éditions  de  Pétrarque  &  de  5o- 
cace  /avec  des  notes.  III.  DtsDia* 
logues\  Venife  1526  ,  in-folio.  On 
ne  fçait  point  Tannée  de  fa  mort  ; 
mais  on  fçait  qu'il  vivoit  encor» 
en  1^54. 

BRUÉRE ,  (  Charles  le  Clerc  de 
la  )  fecrétaire  d'ambaiîa^e  à  Rome 
pour  M.  le  duc  de  Nivemois ,  cm  le 
privilège  du  Afcrcurc  depuis  1744, 
jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1754 
à  rage  de  39  ans.' Ce  fut  une  perte 
pour  les  lettres  H  pour  la  focié- 
tè.  A  un  efprit  vif  &  agréable ,  il 
jo.ignoit  un  c^rad^ère  poli  &  des 
moeurs  douces.  Le  Mercure^  fous 
lui  Ôc  fous  Fu\elier  fon  affociè ,  ne 
fut  point  le  bùceau  de  la  fatyte  j 
il  fçut  le  rendre  intèreffant ,  fans 
avoir  recours  à  la  critique.  Ilavoit 
du  génie  pour  le  genre  lyrique.  Il 
eft  auteur  de  plufieurs  opéra  :  Im 
Voyages  de  C Amour  5  Dardànus  ;  le 
Prince  de  Noifi»,,  d'une  comédie, 
intitulée  Us  Mécontem,,.  &  d'une 
'  Hifioire  de  Charlemagne  ,  a  vol.  in- 
12  «  écrite  avec  élégance. 

^BRUÉYS  ,  (  David-Auguflin  ) 
naquit  à  Aix  en  1640.  Il  fut  éle- 
vé dans  le  Calvinifme  &  dans  la 
controverfe.  Ayant  écrit  contre 
VExpoJition  de  la  Foi  par  Boffvtt , 
ce  prélat  ne  répondit  à  cet  ou- 
vrage qu'en  convertiffant  l'auteur. 
Bruéys ,  devenu  Catholique ,  com- 
battit contre  les  miniftres  Proteff 
tans ,  entre  autres  contre  Juritu  » 
Lenfant  6c  la  Roque  ;  mais  fon  gé- 
nie enjoué  fe  pliant  diificilemenc 
aux  ouvrages  férieux,  il  quitta  la 
théologie  pour  le  théâtre.  11  com- 
pofa  plufieurs   CumédUs  ,  pleines 

d'efprit  &  de  gaieté  ,  conjointe* 
ment  avec  Palaprat  fon  incline  ami, 
qui  y  eut  pourtant  la  moindre  part. 

L'envie  d'avoir  une  place  gratis  a 
la  Comédie  par  quelque  ouvrage 
dpramatique  ,  unit  leurs  talens  »  & 
procura  à  la  France  des  piéce<  ^^ 
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gnes  des  meilleurs  comiques  d'A-  Sruéys  ont  beaucoup  moins  illuf" 
tbènes  &  de  Rome^  Celles  qu'on  tré  la  fcène ,  que  fes  CvtnédUs,  Sa 
ioue  &  4u*on  lit  avec   le  plus  de  Gahînie ,  cirée  d*une  tragédie  latine 
plaiûr ,  font  :  I.  Le  Groadtur  \  co-  du  Père  Jourdain ,  JéAiite ,  offre  des 
nêdie  égale  à  la  plupart  des  pe-  tableaux  bien  peinxs  &  des  ûtua- 
tites  pièces  de  Molière  ^  pour  Tin-  tions'attendrifTanteS'^mais  on  ne  la 
trigue ,  renjouemenc  &  la  bonne  comptera  jamais  parmi  nos  chef- 
plaifanterie:  £lle  étoit  d^abord  en  d*œuvres.  Son  Asba  ,  pièce  roma- 
faâesy-mais  PaUprat  la  .réduifît  nefque  ,  dans  laquelle  un  fcélérac 
à  5.  Ce  petit  chef-d'œuvre  drama-  poignarde  Ton  fils ,  &  Te  livre  lui« 
tique  fut  reçu   avec  froideur  des  même    à  la  Juftice  pour  fubir  le 
comédiens  ,  &  même  du  public  »  châtiment  de  fes  crimes  ,  eft  afTez 
quoique  le  cara^^ére  principal  y  foit  bien  imaginée,  mais  mal  exécutée.  ' 
développé  avec  autant  de  vérité  £</î^mâ<Aiij,  pièce  vraiment  tragique,    • 
que  de  fineffe.  Mais  le  dénouement  fondée  fur  le  véritable  héroifme  « 
ne  parut  pas  heureux.  II.  Le  Muet,  a  de  tems  en  tems  quelques  beau» 
comédie  en  $  aâes ,  imitée  de  \jfiu»  tés  ;  mais  le  plan  en  eil  mauvais  , 
nuque  de  Tirenee»  Il  y  a  du  bon  co-  &  les  vers  davantage.  On  a  enco- 
roique  dans  plusieurs  fcènes  ;  le  re   de  Bruêys  une  Paraphrafe  en 
fiy  le  eft  agréable  &  facile.  I  H.  L7xn<*  profe  de  VArt  Poétique  à' Horace^ 
portant  de  Cour  »  en  5  a^es ,  qui ,  qui  n  'eft  proprement  qu'un  com- 
ians  manquer  de  feu  &  de  comique»  mentaire  fulvi ,  où  il   délaie  les 
pèche  par  le  caraâére  du  princi-  fentences  vives  ,  précifes  &  éner« 
pal  perfonnage.  Ceft  moins  un  im-  giques  du  poëte  latin.  Toutes  les  . 
portant ,  qu'un  pitoyable  provin-  pièces  dramatiques  de  cet  auteur 
cial  qui  veut  prendre  les  airs  de  ont  été  recueillies  en  17'^ 5, en  3 
de  la  cour ,  &  qui  ne  la  connoit  vol.  in-S*.  Bruéys  redevint  contro- 
pas.  I  V.  V Avocat  Patelin  ,  pièce  verûfte  dans  ies  dernières  années, 
ancienne ,  fous  Charles  VI,  (  Voye^  Il  publia  de  nouveaux  écrits  dans 
I.  Bi.ANCH£T.  )  à  laquelle  il  donna  ce  genre  :  le  plus  connu  eft  fon  Hif» 
les  charmes  de  la  nouveauté.  Bruiys  .  toire  du  Fanatîfme ,  ou  des  Cévènes , 
rajeunit  ce  monument  de  la  naïve-  1713  ,3  vol.  in-ii.  Cet  auteur  ai* 
té  gauloife ,  fans  lui  faire-perdre  mable  imita  mieux  Molière  que  Bof^ 
la  fimplicité  qui  en  fait  le  mérite,  fuet.  Ses  écrits  de  controverfe  man- 
Cette  comédie  &  celle  du  Gron^  quent  de  force  &  d'élégiince.  U 
deur  feront  jouées  &  applaudies ,  mourut  a  Montpellier  le  25  No- 
tant ^'il  y  aura  en  France  un  vembre  1723,3  S 3  ans. 
théâtre  &  un  parterre.  V.  La  force        BRUGES,  (  Jean  de  )  peintre 
du  Sang  ,  en  3   aâes,où  il  y   a  Flamand,  frère  5c  difci  pie  de  tftt^«r< 
quelq^  endroits  qui  piaifent.  Tou-  ■  Eick  (  Voy.  Eick)  ,  ed  regardé  com-. 
tes  ces  pièces  font  «n  profe;  cel-  me  le  premier  inventeur  de  la  ma- 
ies que  nous   avons  ^n  veris,  ne  nière  de  peindre  à  ThuilcCetartifte 
font  pas  au/n  eftimées.  Sa  corné-  cultivoit  U  chymie  en  niême-tems 
die  de  V Opiniâtre  eft  versifiée  com-  que  la  peinture.  Un  jour  qu'il  cher- 
me  les  pièces  de  nos  mauvais  avi<  chojt  un  vernis  pour  donner  du 
teurs,  féchement  &  durement.  S'il  brillant,  il  trouva  que    l'huile  de 
y  a  de  la  chaleur  dans  l'aâion,  Hn  ou  de  noix  ,  mêlée  avec  les  cou- 
il  n'y  en  a  point  dans  le  cemique.  leurs ,  faifoit  un  corps  (iolide  &  écla-  ^ 
Le  caraâére  de  l'Opiniâtre  n'y  eft  tant ,  qui  n^avoit  pasbefoin  de  ver- 
que  crayonné.   Les   Tragédies  de  nis.  il  fe  fervict.de  ce  fecret ,  qui 
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paiïâ  avec  l»i  en  Italie,  &  dc-là  In*l2.  IX.  Ohfervations  importantes 

dans  toute   l'Europe. -Le  premier  fUr  ic  Manuel  des  Accouchcmens  ^ix^" 

tableau  peint  de  cette  manière,  fut  duites  de  Deventer,  X.  Il  travailla 

'préCemc  s  A/phon/e  I  ^  roi  de  Na-  pendant  pluiîeursanhées  au /oornâ/ 

pies ,  qui  admira  ce  nouveau  fecrer,  des  Sçavans  ,  qu'il  remplit  d'extraits 

Jean  de  Bruges  florifToit  au  commen*  judicieux  &  bien  faits. 

cernent  du  xv"  liécfe.  BRUIERE ,    Voye^  BRUYERE  fi- 

BRUGIANTINO,  (Vincent  ).  Barbeau. 
gcnt-lhorame  Ferratois  &  poëte  Ita-  BRUlX ,  (  le  Chev.  de )  lîttcrat'. 
Jien  du  xvj'  fiécle  ,  dont  les  ouvra-  cftimable,  mort  en  Nov.  i  ySo.étoit 
ges  (ont  plus  recherchés  pour  leur  gai ,  doux  ,  plaifant ,  d*une  humeur 
rareté  que  pour  leur  bonté.    Les  touj.  égale, d*unepolite(re  achevée, 
principaux  font  :  I.  Angelica  înamo'  ,  &  ,  ce  <jui  eft  plus  rare,  d'une  véri- 
rata  ,   Venife  1553,  in-^4°.  Ceft  un  table  modeftier*!!  pnblia  vers  1756, 
Poème  foi'difànt  épique,  où  Tau-  des  Réflexions  diverfes^  in-12  ,dont 
teur  s'efforce  dUmiter  VÀriofle,  II,  quelques-unes  font   très  judicieu- 
Le  Dîcameron   de  Boiaee  ^  mis -en  fc#&  ingénieufement  exprimées, 
vers  Italiens,  à  Venife  1554,  in-4*.  On  a  aulii  de  lui  un  roman  intitulé 
moms  comrnun  ,  &  Tu r^ tout  moins  Sennemours,  Il  présida  aux  quatre 
bon ,  que  Tauteur  qu'il  vouloitem-  premiers  volumes  du  Confervatcur: 
bellirik  qu'il  a  défiguré.  col'ed^ion  utile,  qui  fut  malheu- 
BRUGLE  i  Foye^  Breugeu  rcufement  interrompue, 
BRUHIER   ûAblaincourt   ,  L  BRUL  ART,  (  Nicolas)  d'une 
(Jean-Jacques)  de  Beauvais,  doc-  '  famille  illuftre  dans  l'épée  &  dans 
leur  en  médecine ,  de  l'académie  la  robe ,  feigneur  de  Silleri  &  de 
d'Angers ,  mort  en  1756  ,  a  été  un  Puifieux  en  Champagne  ,  fut  con- 
des  plus  féconds  écrivains  de  ce  fié-  feiller  au  parlehient  en  1 573  ,  mai- 
cle.  On  a  de  lui  :  I.  La  Traducfion  de  tre-  des  -  requêtes  quelques  années 
la    Médecine  rai/onnée  d'Hojffman  ,  «près  ;  ambaffadeur  en  Suiffe  en 
'739»  9  'vol.  in-12.  IL  Mémoire  1589,  1595  &1602  ^préfident-à- 
prélentéau  Roi/«r  ia  néceJJitéiCun.  mortier  au  parlement  de  Paris  en 
régLment  général  au  fujet  des  enterre^  *  595  >  plénipotentiaire  à   Vervins 
mens  &  enfourncmer^s,    III,  Caprices  «n     1598*,  enfin    ambaffadcur  en 
d'imagination  ^  OU  Lettres  fur  divers  Italie  l'an  1 599  ,  pour  faire-caffer 
f'-ijcts  ^  in-12.  L'auteur  y  eft  phy-  le  mariage  i^e  Henri  /Kavec  larei- 
ficien ,  métaphyficien  ,  motalifte  &  ne  Marguerite ,  &  pour  en  conclure 
critique.  Il  n'y  a  rien  de  bien  neuf  ;  un  autre  avec  Marie  de  Médicis»  Le 
mais  on  y  trouve  des  réflexions  fo-  roi  eut  tant  d'impatience  de  récom- 
lides  &  une  variété  agréable.    IV.  penfer  les  ferviceS  de  ce  miniftre  , 
Mémoires  pour  fervir  a  la  Vie  de  M,  que ,  pour  lui  donner  les  fceaux  en 
SUva.  V.  Traité  des  Fièvres ,  traduit.  1605  ,  il  les  ôta  au  granA  Pompoac 
é*fLjgfman  ,   1 746  ,   3  vol.    in- 1 2.  de  Beliiévre.  Après  Ta  mort  de  celui- 
VI.  11  a  publié  les  excellentes  Ob--  ci,  Silleri  (at  chancelier  en  1607. 
ftrvatiorts  fur  la  cure  de  la  Goutte  &  '  Son  crédit ,  toujours    puiffant  & 
du  Rhumatifme^  par  MM. //ojfîwiwi ,  foutenu    fous.  Henri  IV  ^  diminua 
V...  &  James»  VU.  DULertations  fur  confidérablement  fous  Marît  de  JW/- 
l*incertitude   de  la  Aïort ,   1746,  2  drcis  ,  le  jour  de  l'aifafiînat  de  ce 
vol.  in  iz  :  ouvrage  intçrefiant  p'  bon  prince,  la  reîne  qui  lerencon- 
rhumanité.  VIII.  La  Politique  du  tra  lui  dît  avec  exclamation  :  U 
Médecin^  traduite  à'Hojfman,  1 7  Ji  ,  Roi  eft  mort  l^^Madame  ,  (  répondit 
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SUteri,)-^,  Majf,  m  *excufira  'f  Us  Rois 
tu  meurent  point  en  France^  Le  pou- 
voir du  chaocelier  déclina  de  jour 
ea  iour.  Ce'  fut  moins  peut-être 
par  h  faute  ,  que  par  le  change- 
ment des  qiini&res  &  des  £avoris , 
qui  le  traitèrent  bien  ou  mal  ^  fé- 
lon qu'il  s*accommodoit  plus  ou 
Itioins  à  leurs  intérêts ,  &  félon  que 
foa  fils  aîné  »  le  célèbre  marquis  de 
Vùpeux ,  queZott/i  X/i/aima  beau- 
coup pendant  quelque  tems^étoit 
plus  ou  moins  en  faveur.  La  fortu- 
ne  fe  joua  dix  ans  de  S'Uleri  \  tan- 
tôt chaffé  de  la  cour  ^  tantôt  rap- 
pelle avec  hoimeur ,  toujours  ia* 
certain    de  fon  .fort.  On  lui  ôta 
les  fceaux  au  mois  de  Mai  1616  *, 
on  les  lui  rendit  fur  la  fin  de  Jan- 
vier 162^.  Averti  par  des  amis  sûrs 
qu'on  alloit  les  lui  redemander ,  il 
les  remit  en  Janvier  1624;  On  lui 
fit -dire ,  -peu  de  tems  après  ^  de  fe 
retirer  dans  fa  terre  de  Silleri.  Cet 
ordre  fut  un  coup  de  foudre  p^ur 
■lui.  Il  faifoit  des  lamentations,  com- 
me s'il  n'eût  jamais  eiluyé  de  dif- 
grace.  On  futfurpris  de  cet  abatte- 
ment, on  ne(çavoitûc'étoit  l'efïet 
de  la  foibleâTe  naturelle  aux  vieil- 
lards ,  ou  une  fuite .  de  l'attache- 
ment que  ce  chancelier   avoit  eu 
aux  richeffes  &  aux  honneurs.  Il 
mourutà-SilIcri  le  i*'  0£lob.  1 614 , 
âgé  de  80  ans.  Les  médecins  ne 
voulant  pas  lui  annoncer  la  mort  ^ 
fon  valet 'de- chambre  s'en  chargea. 
Monfiâur  f  lui  dit  ce  fidèle  domedi- 
que ,  votre  procès  vient  d'être  jugé  ^  // 
fout  vous  préparer   à  la  mort  :  vous 
n^avt\  plus  que  7  ou  8  heures  à  vivre» 
^^Mon  ami ,  répondit  le  chancelier , 
employons' U  donc  bien  :  va  me  chercher 
un  €onfejfeur\  &  il  vit  approcher 
fa  dernière  heure  avec  réfignation. 
C'étoic   un  homme  fin  &  délié , 
toujours  fur  fes    gardes  ,  qui  ai- 
moic  la  gloire  &  l'argent.  On   di- 
foit  à   la  cour  ,  qu'il    ne  régloit 
k%  liaifons  que  fur  fes  intérêts. 
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Voici  fous  quels  traits  le  peignit  un 
jour  Henri  IV ,  dans<un  entretien  fa -^. 
milier»0Li  iUraçaà  Tes  courtifansic 
portrait  de   fes  difFérens  minilbes  : 
«*  Silleri   eft  d'un  naturel  patient  & 


H  complaifant,  merveilleufegjent  fou- 
>•  pie  ,  adroit  &indu{lrieuxwis  toute 
*t  la  conduite  de  fa  vie.  Il  a  Tefprit 
*»  très-bon ,  il  ed  afiez  verfé  dans  t<Mi- 
*»  tes  fortes  de  fciences  ôc  d'affaires 
n  de  fa  profcdîon  ;  il  n'eft  pas  même  - 
>♦  ignorant  des  autjres.  Il  parle  aflez 
»♦  bien ,  déduit  &  préfente  fort  clai- 
»>  rement  une  affaire.  Il  n'eft  point 
>♦  homme  pour  faire  des  malices  noi-^ 
n  res  ;  mais  il  ne  laifTe  pourtant  pas 
n  d'aimer  grandement  les  biens  &  les 
»*  honneius,  &  de  s'accommoder  à 
)»  tout  pour  en  avoir»  Il  n'eft  pas 
>»  d'humeur  à  hazardef  légérenient  ja- 
)»  mais  fa  perfonne ,  ni  la  fortune  ,  . 
>♦  pour  celles  d'autrui.  Ses  vertus"  & 
>»  les  défauts  étant  ainfi  compenlVs, 
»♦  il  m'eft  facile  d'employer  utilement 
»»  les  premières  ,  &  de  me  garantir 
n  des  dommages  des  autres.»  Mémûi» 
res  de  Sully  ,  livre  26...  Voyt^  fiEL-  . 

LIEVRE 

11.  BRULART ,  (Pierre  )  mar- 
quis de  Puifieux^fiU  du  précéd. , 
fecrétaire  d'état, ambafiadeur extra-  ' 
ordinaire  en  £fpagne  pour  la  con« 
dufion  du  mariage.de  Louis  Xlll  « 
fut  éloigné  de  la  cour  en  1616 ,  & 
rappelle  l'année  d'après.  La  réduc- 
tion de  la  ville  de  Montpellier  ,  en 
1621,  lui  mérita  une  promeiTe 
d'être  fait  duc  &  pair;  mais  fa  mo- 
dération l'empêcha  d'accepter  cette 
dignité.  Il  mourut  le  21  Avril  1640, 
âgé  de  57  ans  :  c'etoit  un  homme 
intègre,  &  d'une  fermeté  incbraa- 
lable.  Il  joignoit  aux  qualités  mo- 
rales, les  avantages  extérieurs.  Un. 
jour  que  le  cardinal  Richelieu  l'a* 
voit  invité  a  dîner  ,  on  -  fe  mit  , 
après  le  repas  ,  a  jouer  à  la  prime. 
Le  cardinal  gagnoit  beaucoup.  Il 
furvint  un  coup  de  dez  qu'on  fit- 
jugcr  par  les  fpeifiateurs,  Brutart 
fut  condamné  tout  d'une  voix.  Ou- 
tré de  la  décifion  ,  il  paya.ca  mur- 
murant ,  &  dit  entre  fes  dents.  •  • 
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Tous  Ut  Corfmhres  ne  font  pas  fur  U    tafe  :  naïf  cette  efpèce  d'cxîl  tutîat 
mir»  •  •  Richelieu  Tentendit  «  éc  lorf-     pas  long.  A  fon  retour  on  le  char* 
que  BruUrt  rortit&  qu'îKut  près    gea  de  conrii^uer  VHifloire  de  CE" 
de  |a  porte,  !e  cardinal  vint  douce-    gUfe  GnUicane ^  que  les  Perei  de 
ment  iuij^rendre  la  tête,  &lare-    JLongueval  9l  Fontenay  a  voient  coa* 
tournantfMt  :  u  Voilà  une  belle  tê-    duite  îufqu'au  xi*  volume.-  Il  aima 
t%  te  qui  tient  fur  ce  beau  corps.  Ce    mieux  ,  en  écriyant  une  Hiftoire 
M  feroit  dommage  de  l'en  féparerlw    fi  grave ,  ramener  la  narration  à  la 
III«  BRU L ART  DE  SiLLERi  ,    fimpticicé  du  ftyle ,  q^e  d*y  porter 
(  Fabio)  né  dans  la  Touraine  en    la  diâton  brillante  qui  fe fait- remar* 
l6{  5 ,  évêque  d*Avranches ,  &  en-    qner  dans  (es  autres  écries.  Brumoy 
fuite  de  SoifTons  «  trouva  dans  cette    metcoic  la  dernière  main  au  xu*  vol. 
dernière  ville  une  académie  naïf-    lorfqu'il  mourut  le  17  Avril  174X  à 
iante,  à  laquelle  il  donna  des  le*     50  ans.  Ce  Jéfui te  a  fait  honneur  à 
çons  &  des  modèles.   L*académie    fa  fociété ,  par  fon  caraâéredoax , 
Françoife  &  celle  des  infcriptions    fes  moeurs  aimables  &  des  ouvrages 
lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  mou-    eftimés.  Les  principaux  font  :1.  Le 
rût  en  1714 ,  à  5^  ans.  On  a  de  ce     Théâtre  des  Grées ^  contenant  des  tra- 
prélat  :  I.  Plufieurs  Dijfcrtations  ,     dnûions  analyfées  des  Tragédies 
dans  les  Mémoires  de  Tacadémie    Grecques,  des  difcours  &desrc* 
des  bçUes-lettres.  H.  Oes  Réflexions    marques  fur  le  Théâtre  Grec  ;  en  | 
fur  C éloquence ,  en  forme  de  Lettres     vol.  in-4*^,  &  6  in- 12.  C'eft  l*ou« 
au  P.  Lamt ,  imprimées  dans  Je  re-     vrage  le  plus  profond  ,  le  mieux 
cneil  des  Traités  far  l'Eloquence  de     raifonné  ,  qu  'on  ait  fur  cette  ma* 
la  Martifiiére.  Uh^s  Poëjîes  Lati-    tiér e. Les  traduûions  font  a^fiiélé- 
nes  &  Françoifes ,  manufcrites.  IV.    gantes  que  fidelles  ;  tout  refpirete 
Des  Traités  de  morale  &  des  Cont*    goût.  On  n*y  defireroit  qu'un  ftylff 
mentaires ,  aufG  manufcrits.  plus  fimple ,  moins  métaphorique 

BRULEFëR,  (  Etienne)  frère-  &  moins  diffus.  L'auteur,  dans  fes 
Mineur  deSt-Malo,  profe^enr  de  parallèles  des  pièces  anciennes  8c 
théologie  à  Mayence  &  à  Metz ,  eft  modernes ,  paroit  faire  trop  de  cas 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  fco-  des  premières ,  &  ne  rend  pas  affes 
laftique ,  parmi  lefquels  on  diftin-  de  juftice  à  celles-ci.  Une  obligation 
gue  une  Dijfertation  contre  ceux  qui  dont  les  leâeurs  fages  doivent  loi 
font  des  Peintures  îmmode fies  des  Per-  tenir  compte,  c'eft  qu'en  attaly- 
fonnes  de  la  See  Trinité,  Il  vivoit  fant  les  comédies  grecques ,  il  ré« 
dans  le  xv*  fiécle.  pandit  un  voile  fur  tout  ce  qui 

BRULONS ,  (  Des  )  yoyei  Sa-    pouvoit  allarmer  la  pudeur.  H.  Un 
VARY  ,  n*  III.  Recueil  de  divérfes   Pièces    en  profi 

BRUMOY,  (Pierre)  naquit  k  &  en  vers  ^  4  vol.  in- S*.  L'auteur 
Rouen  l'an  168S.  Il  entra  dans  la  dans  fa  poëfie  approche  plus  de 
fociété  des  Jéfuites  en  1704.  Après  Lucrète^  que  de  Virgile.  On  lefeot 
avoir  profefTé  les  humanités  en  pro-  fur- tout  dans  fon  Poème  fur  Us 
vince ,  il  fut  appelle  à  Paris.  On  le  Pajpons  »  ouvrage  edimable ,  par 
chargea  de  l'éducation  du  prince  la  noblefTe*  des  penfées ,  la  mul-*' 
de  Talmont  ,  *&  de  quelques  arti-  tîplicité  des  images ,  la  variété  & 
c\e%^o\xx\t  Journal HeTrévoux.VHim  la  chaleur  des  defcriptions  ,  la  pu* 
fioire  de  Tamerlan  par  fon  confre-  reté  &  l'élégance  du  Ayle.  Il  y 
re  M'argat ,  dont  il  avoit  été  l'édi-  â  dans  le  même  recueil  un  autre 
teur ,  l'obligea  de  quitter  la  capi*    PiKmc  fur  l'Art  de  la  Fimriê^  qf» 
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flAre  éé  trèt-beaux  vers  e  on  trOQ» 
Ye  à  ta  Cuite  de  ces  deux  poëme» , 
tradaits   en  profe  iibre  par  Tau- 
teur  ,  des  Difcours ,  des  Epicres  » 
des  Tragédies ,  des  Comédies  «  &c. 
Ses  tragédies  font  i  ifaac^  Jonathas  ^ 
le  Couronnement  de  Oavld  \  les  co- 
médies font  la  Bo'iH  de  Pandore ,  & 
Battus  i  &  ce»  difïet'entes   pièces 
prouvent,  fuivant  Voltairt^  qu'il 
eft  plus  aifé  de  traduire  les  an- 
ciens que  de  les  imiter..  On  tro|i- 
ve  pourtant  dans   fes  Tragédies , 
quoiqu  'écrites  d*un  ftyle  lâche  & 
foible,  quelques  beautés,  &  plu- 
fieurs  heureufes  imitations  de  Ra» 
c  M.  U  excelle  è^  peindre  les  paT* 
fions  douces  &  tendres  \  inais  dans 
tout  le  refte  il  eft  froid  ôc  laoguif- 
iant.  Le  poète  comique  vaut  encore 
moins  en  lui  que  le  tragique  :  les 
traits  de  gnorale  qu'on  trouve  dans 
(es  Comédies ,  font  vagues  ^  ufés  ; 
&  quant  aux  ridicules  du  gr.  -  mon- 
de ,  un  religieux  ne  les  connoît  pas 
affez  pour  les  peindre.  III.  Le  Père 
Bramoy  a    achevé    les  Révolutions 
d^f pagne  du   P,    û^  Orléans  ^  revu 
VHifiohe  de  Rien^i  du  Père  4u  Cer* 
ttau;  &  il  avoit  donné  pour  (on 
coup  d'efiai  U  Vie  de  V impératrice 
Eleonore  :  livre  bien  écrit  &  rempli 
d'exemples  de  vertu. 

L  QRUN,  (Antoine)  naquît  à 
Doielan  1600,  d'une  famille  an- 
cienne* 11  eicerça  d'abord  la  charge 
de  procureur-général  au  parlement 
de  cette  ville ,  &  fut  enfuite  am- 
^ffadeur  exiraordmaire  de  Philip^ 
P'  ^f^  'oi  d'fifpaene,  &  pléntpo- 
tentiaite  au  congres  de  Muniler  en 
i643«  It  y  conclut  la  paix  entre 
l'Efpagae  Su  la  Hollande.  Son  mai- 
gre le  nomma  bientôt  «après  ambaf- 
jadeur  auprès  de  cette  république. 
U  mourut  à  la  Haye  en  1654.  à 
T4aQs ,  avec  la  réputation  d'un  ha* 
oik  négociateur.  Le  P.  Bougeant 
^^  peint  très-avantageufement  dans 
wft  ^ifiQir^  des  Traités  de  \Ç^eft- 
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phalîe.  Brun  euh  i va  en  même  temt 
la  littérature  &  la  politique.  On  « 
de  lui  quelques  Pièces  de  vers  dans 
les  Délices  de  la  Po'èfie  Françoife  ^ 
i6zo ,  in  •  8%  Baliagi ,  qui  n'a  voie 
jamais  d'expreilions  tempérées^l'ap* 
pelloit  U  Démofihkne  de  Dole,  Il  laiâ4 
plu£eurs  enfans. 

H.  BRUN ,( Charles  le)  premier 
peiiitre  du  Roi ,  direâsur  des  ma« 
nu^âures  des  meubles  de  la  cou* 
ronne  aux  Gobelins ,  direâeur  de 
l'académie  de  peinture ,   &  prince 
de  celle  de  S.  Luc  à  Rome  ;  naquit 
à  Paris  en  1618,  d*un  fculpteuc 
alTez  n^édiocre.   Dès  l'âge  de  trois 
^ns  il  s' exerçoit  à  defliner  avec  des 
charbons;  à  il  il  fit  le  Portrait  da 
fon  aïtul^  qui  n'eft  pas  un  de  fet 
moindres  tableaux.   Le  chancelier 
^éguier  le  plaça  chez  Vuuet .  le  plua 
célèbre  maître  de  ce  tems  -  là.  Af/« 
gnard  ,  Bourdoi\ ,  Tejictin  ,    étoienc 
dans  cette  école  *,  mais  le  Brun  Air* 
paffa  bientôt  les  élèves  »  &  égala 
le  maître.  Son  proteâeur  l'envoyé 
à  Rome ,  pour  fe  perfedlionner.  U 
y  puifa  ce  goût  pour  le  noble  .^  le 
majeilueux  ,  qui  caraâérife  lesou^ 
vrages  de  l'antiquité ,  &  qui  ne  tar<« 
da  pas  à  paiTer^^  d^ns  les  fiens.  De 
retour  à  Paris ,  Louis  XIV  &  fes 
miniftres  l'occupèrent  &  le  récom* 
penCérent  i    l'envî.  Le  roi  l'ano* 
blit^  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de 
St.  Michel ,  lui  donna  fon  portrait' 
enrichi  de  diamans^  orna  fes  armoi- 
ries d'une  fieur-de>lys,  le  combla 
de  bienfaits ,  &  l'accueillijt  toujours 
comme  un  grand-homme.  On  difoit 
un  jour  devant  ce  monarque ,  que 
les  beaux  tableaux  fembloient  de>» 
venir  plus  admirables  après  la  more 
de  leur  auteur.  Quoi  quon  en  dife  « 
ne  vous  pT^e\  pas  de  mourir  ,  (  dit 
Louis  X(V  en  fe  tournant  vers  U 
Brun  )  :  je  vous  eftime  à.  préftnt  au^ 
tant  que.  pourra  fiire  la  pcfiériténn. 
Le  B'un  mourut  le  12  Janv.  1690  , 
à  71  ans,  lai^aot  une  veuve  qiH 
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lui  furvéqnît  de  neuf.  La  noblefte 
&  la  pudeur  de   Tes    ouvrages 
âvoient  pafTé  dans  Tes  manières.  Il 
avott  un  génie  vaile  &  propre  à 
tout,  &  l'avoit  fortifié  par    une 
étude  af&due  de  l'hiftoire  &  des 
^œurs  des  peuples:  On  Ta  placé 
avec  raifon  à  la  tête  des  peintres, 
t'rançois.  Ses  chef  -  d*œuvrcs  ont 
fait- dire  de  lui,  cj^U'avou  autant 
d* invention  que  Raphaël ,  &  plus  de 
vivacité  que  le  Pêujjîn,  Il  s'élève  au 
fublime,  fanslaifler  d'être  correâ* 
Ses  attitudes  font  naturelles ,  pa- 
thétiques ,  Variées  *,  fes  airs  de  tète 
'  gracieux  :  il  eil  animé  fans  empor* 
temenr.  f^e  livre  de  la  nature  écott 
toujours  ouvert  devant  fes  yeux. 
Peu  de  peintres  ont  mieux  connu 
Fhomme,  &  les  diiférens  mouve- 
inëns  qui  l'agitent  dans- les  paffions. 
Son  Traité  fur   la  Phyfionomie ,   & 
celui  fur  le  Caractère  des  Pajflons , 
l'un  &  Tautre  in  -  12  »  prouvent 
combien  il  avoit' réfléchi  fur  cette 
matière.  Moins  d'uniformité, plus 
^  vigueur  &  de  ^variété  dans  le 
coloris ,  Tauroient  mis  au  -  deflus 
de  tous  les  peintres  anciens  jSc  mo- 
.  demes.  Les  chef-  d'oeuvres  de  le 
Srun   font  à  Paris,  à  Verfailles  , 
au  Palais -royal ,  à  Fontainebleau. 
Ceux   qui  fixent   les  regards  des 
connoifTeurs ,  font  :  Les  Batailles 
d* Alexandre  ;  la  Madeleine  pénitente 
(  Voy.  III.  Valjere  )   ;  le  Porte- 
ment de  Croise  \  le  Crucifiement  ;  St, 
Jean  dans  1*1  fle  de  Patmos ,  &c.  &c.  ' 
Les  Eftam^es  de   fes  tableaux  des 
Batailles    d'Alexandre  ont   donné 
une.  idée    de  fon    génie    dans  les 
pays  les  plus  éloignés  ,  &  ont  im- 
mort alifé  Audran   qui    les   a  gra- 
vées. Elles  font  encore  plus  recher- 
chées ,  que  les  Batajlles  de  Cohjhtn^ 
tin  par  Raphaël  &  par  Jules  Romain . 
Le  tableau  de  la  Famille  de  Darius 
par  le  Brun  ^  qui  eft  à  Verfailles, 
iï*eft  point  ef^cé  par,  le  coloris  du 
tableau  de  Paul  Véranèfe  qu'on  voit 
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vîs-à-vîs;  &  le  furpa^e  beaucoup 
par  le  deffîn ,  la  compofîtion ,  la  di- 
gnité ,  l'expreflion  ,  la  fidélité  du 
coftume.  Pendant  qu*il  peignoit  ce 
tableau ,  le  roi  lui  donnoit  près  de 
deux  heures  tous  le»  jour».  On 
prétend  que  le  peintre  ayant  laifTé 
tomber  fon  peinceau ,  le  roi  le  ra- 
mafla.  Le  Brun  étoit  non- feulement 
ihventîf ,  mais  expéditif.  Dans  une 
heure  de  tems  il  préparoit  le  travail 
à  un  nombre  infini  d'ouvriers.  Il 
donnoit  des  deffîns  à  tous  les  fcttlj^* 
teurs  du  roi,  à  tous  les  peintres,aux 
orfèvres ,  &  même  aux  menuifiers 
&  aux  ferruriers.  Foy,  Felibiek. 
III.  BRUN ,  (  Pierre  le  )  prêtfe 
de  rOratoire ,  né  à  Brignoles  en 
Provence,  Tan  1661 ,  eft  céfèbre 
par  fon  fçavoir  dans  les  matières 
eccléfiaftiques  &  profanes.  Oo  a 
de  lui  plnfieurs  ouvrages.  Les  plus 
eftiraés  font:  I.  VHiJlolre  critique 
des  'Pratiques  fuperftitieufes  qui  ont 
fédttitks  Peuples  & .  embârrajfé  les 
Sçavans  ;  avec  la  méthode  O  les  pfîn* 
cipes  pour  dîfcerner  les  effets  natu- 
rels ,  de   ceux  qui  ne  le  font  pas  ; 
1731 ,  3  vol.  in-ii,  Uabbé  Granet^ 
fon  compatriote,  a  donné  en  1737 
un  4*  vol.  de  cet  ouvrage.  Il  a  voit 
d*abord  été  imprimé  ious  le  titre 
de  ;  Lettres  pour  prouver  l'illufion  des 
Phllofophesfar  la  Baguette  divinatoi' 
re ,  1 697 ,  in- 1 2.  Le  P.  le  Brun  nie 
les  effets  de  cette  baguette ,  &  s'il 
y  en  a  quelques  ^  uns  de  réels ,  il 
prétend  qu'il  faut  les'  attribuer  au 
'■Diable.  S'il  s'étoit  borné  à  dire, que 
la  plupart  n'ont  paru  merveilleux 
que  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
fripons  &  de  dupes,  un  bcUcfprit 
ne  l'auroit  pas  comparé  à  un  NÛdc 
çin  qui  ejl  lui-même  malade,.,  IhTraîté 
hiilorique  &  dogmatique  d»  jeux 
de  Théâtre,  ifl-ll;  contre  Caffaro^ 
Théatin,  qui   avoit  fbutenu  dans 
une  Lettre  imprimée  à  la  tête  du 
Théâtre  de  Bourfanlf^  qu'il  étoit  per- 
mis à  un  Chrétien  d'aller  à  la  co« 
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médîe.  Ce  livre  offre  des  partîcu-  IV.  BIRUN  ,  (  Dcnys  le  )  avo* 

larités  curieufesfurlethcatre.de-  cat  au  parlement  de  Paris  ,  reçu 

puis.X«|tf/?c  juf(iu*à  Richelieu^  &c.  en  i6j9  .  a  laiffé  :  !•  Un  Traité 

m.  L'abbé  Blgnon  ayant  engage  le  de  la  Communauté ,  in-fbliô  ,  Paris 

V.UBrun  à  écrire  furjles  liturgies ,  1754.  H.  Traité  des   Succejpons  , 

donna  4  v.iD-8%  fut  cette  matière.  i77ïi*n*^oï«                       ,^    ^   ^ 

Le  1"  parut  eniji^ ,  fous  ce  titre  :  V,  BRUN  ,  (  Jean-BaptiÇe  le  ) 

Explication  littérale ,  hiftorlque  &  dog»  CODOU  fous  le  nom  de  pefmarettes  , 

màtique  des  prières  &  des  cérémonies  fils  d'un  libraire  de  Rouen ,  élève 

de  la  Meffe ,  fnirànt  Us  anciens  Au'  ^^  Port-royal  des  t^haipps  ,  enfer- 

teurs ,  &  les  monumens  de  U  plupan  ^^     j^^j  ^  la  Baftille  durant  les  tra- 

des  Eglifes, avec  des rm>tts,i^c.i7i6,  ^^^^^^  qu'effuya   ce    monaftére  , 

ia-8».  En  1726  il  donna  les  trois  au-  ^^„,„^  > r\,\xjL^  1^  ,  ^  tu,,.  %  -*  w 

très  VOL  fous  ce  titre  :  E^cpUcation  de,  «*<>"'"*  a  Orléans  le  19  Mars  tpji, 

la  Meffe,  contenant  les^  differtatlons  <»ans  un  âge  avance.  Il  etoit  fimple 

hiftoriques  &  dogmatiques  Jur  les  li-  acolythe,  &  ne  vojilut  jamais  paf- 

turgies4e  touus  Les  Eglifes  du  monde  Ar  auk  ordres  fupérieurs.  On  lui 

Chrétien ,  où  Von  voit  ces  liturgies  y  ù  doit  :  L  Les  Bréviaires  ^Orléans  & 

tems  auquel  elles  ont  été  écrites ,  corn-  ^g  Nevers,  IL  Une  édition  de  5,  Paum 

ment  elles  fe  font  répandues  &confervées  //„  ^  in*  4',  avec  des  notes  ,  des 
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11  avoif  donné  en  1718  un  Manuel  Villes  du  royaume  fur  cette  ibatic 
pour  la  Meffe ,  ou  Couru  Explication  te  ;  fous  le  nom  du  fieur  de  Moléon^ 
des  cérémonies  ,  avec  des  pratiques  în-8®.  L'auteur  avoii  parcouru  une 
pour  entrer  dans  te/prit  du  Sacrifice*  partie  des  églifes  de  France  ,  &  y 
Ces  difFérens  ouvrages  font  remplis  avoit  recueilli  des  détails  fînguliers 
de  recherches  profbndes ,  rangées  fur  leurs  différentes  pratiques.  IV; 
avec  ordre;  le  ftyle  en  eft  fimple  ,  Une  Concorde  des  livres  des  Rois  & 
net  &  clair.  Le  P.  le  Brun  ayant  des  Paralipomenes  ,  en  latin  ,  Paris 
avancé  dans  le  troifiérae  vol.  de  fon  i6c(t ,  in-4*  ;  ouvrage  qu'il  corn- 
Explication  «  que  la  forme  effen-  pofa  avec  le  Toumeux  *,  il  y  a  de 
tielle  de  la  confécration  exige  Tin-  la  fagacité  &  du  fçavoir.  V,  Une 
vocation  &  la  prière  jointes  en-  édition  dé  LaStance  revue  avec  foin 
femble,  lePere^iffou^eunt ,  Jéfuite»  fur  tous  les  manufcrits  ,  enrichie 
s'éleva  '  contre  ce  fentiment  ,  &  de  notes ,  &  publiée  après  fa  mort 
cette  difpute  fut  la  fource  de  bien  par  l'abbé  Lenglet  du  Fr^fnoy ,  en  2 
des  écrits  de  part  &  d'autre.  Celui  vol,  in-4*)  1748,  _ 
du  P.  le  Brun ,  qui  mérite  le  plus  VL  BRUN ,  (  Antoine-Louis  le) 
d'attention ,  eft  fa  Défenje  de  l'an^  poète  François  ,flé  à  Paris  en  1680, 
eîen  fentiment  fur  la  forme  de  la  eon»  mourut  dans  cette  ville  en  1743* 
ftcration.  de  l*Euehariftie  ,  &c,  à  On  a  de  lui  des  Opéra  ,  qui  n'ont 
Paris  ,  chez  de  taune  ^  1717.  Cette  point  été  mis  en  mufique  -,  1711  , 
Défenfe  donna  lieu  à  de  nouvelles  in«i2  ;  des  Odes  galantes  &  hacchi», 
brochures.  Le  P.  le  Brun  avôit  la  ques  ,  1719  ,  in- 12  ;  des  Fables  , 
plume  à  la  main  contre  fon  ad  ver-  1722  ,  in  -  II^  ;  des  Epîgrammes  , 
faire  ,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  1714,  in-8'...  &  quelques  Romam 
fluxion  de  poitrine  ,  dont  il  mou-  qu'on  ne  lit  plus  :les  Aventures  de 
tut  le  6  Janvier  1729  ,  à  67  ans,  Calliope  :  celles  d*-^/?o//o»/u5  de  Tyr^ 
Il  écoit  aufii  pieux  que  fçavant,  ^  toutes  deux  in-i2»  1710.  Quanraux 
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▼ers  y  on  les  place  avec  les  prodlié- 
fioss  des  poètes  de  la  5'.  claîffe. 

Vil.  BRUN ,  (  Gnillaume  le  )  né 
«n  1674  «  encra  chez  les  Jéfuices, 
éùîl  profelTa  les  belles- lettres  avec 
diflinâion.  Après  avoir  rempli  dif- 
lèrens  emplois  «  il  travailla  à  un 
jf^iclionnairc  univtrfel'Frsnçois  &  /.a- 
Hn  ,  qu*il  publia  in- 4* ,  &  qui  fut 
loué  par  les  meilleurs  Journalises* 
La  dernière  édition  \  donnée  à 
ftouen  par  M".  LalUmant  ,  eft  de 
^779*  in-4%  ,L*auteur  mourut  en 
tyyS,  à  84  ans...  Il  ne  £iut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Jéfuite  du 
sttème  nom  que  lui  ^  [  Laurent  le 
Brun  ]  né  à  Nantes  en  1607 , 
■loct  à  Paris  en  1663.  Celiit-ci  a 
iait  un  grand  nombre  de  poé^s 
platines.  Les  principales  font  :  L'I* 
gaaciade  en  XII  livres  ,  où  il  fait 
fbiftoire  du  pèlerinage  de  St  Ignace 
à  Jérufalem.  Ce  poëme  fait  partie 
dé  Ton  P^irgiU  Chrétien ,  dans  lequel 
}I  a  imité  avec  plus.de  piété  que 
ide  talent  les  Egloguès»  les  Géorgi- 
jpies  &r£néîde.  Son  OvUt  Chrétien 
m  dans  le  même  goût:  les  Héroïd^s 
font  changées  en  lettres  pieufes  , 
les  Trijies  en  lamentatioqs .  les  Hé" 
utmorphofes  ttk  (liftoires  de  pént- 
fcns  convertis.  On  a  encore  du  P. 
fe  Brun  ,  V Éloquence  Poétique  ,  Paris 
16^5  ,  in'4'*.  Ceft  un  traité  en  la- 
tin des  préceptes  de  Tart  poétique, 
appuyés  fur  des  exemples  tirés  des 
meilleurs  auteurs.  A  la  fuite  on 
trouve  un  traité  des  Lieux^communs 
poétiques  ,  qui  peut  être  utile  aux 
verûfîcateurs  de  collège. 

VIII,  BRUN.,  (  TAbbé  )  Foyei 
'Artjonj, 

BRUNEHAUD ,  fille  ^Athana- 

gfide  ,  roi  des  Vidgochs ,  épouCa 

*  en  56S  Sig<bert  I ,  roi  d^Audrafie. 

Elle  avoic  tout  Téclat  de  la  jeu- 

îieiTe  6c  de  la  beauté  : 

•   PuUhra ,  modifia  »  decens  ,fokrs  &> 
grata ,  benigna  ; 
îngenio^  vultu  ,  nobilitatc  pçuns^  / 
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Telle  étoît  Brunehaud  ,  feloit  U 
poète  Foreunat,  D'Arienne  elle  de- 
vint Catholique  èi  parut  d'abord 
pi«ife  &  libérale  ^  mais  fes  moiurs 
changèrent  bientôt., Elle  eut  de4i- 
gtbere  un  fils  &  deux  ftUes.  Après 
la  more  de  ce  prince ,  elle  époufa 
Mérouét ,  fils  de  Chilpéric  >  mais 
ayant  été  rendue  à  fon  fils  CkiUt^ 
hert ,  elle  devint  régente  du  royau* 
me  d'Auilraiie.  Elle,  pit  contre  foa 
propre  fils  le  parti  de  Gondehaud^ài 
craignant  ^qat  fa  majorité  ne 'lut 
6tât  Tautorité  foiiveraint  ,  elle  le 
fit  y  dit-on ,  empdifpnner.  Ellegou« 
verha  les  étais  de  Théodtben  ,  le* 
cadet  de  fes  pet its-fîls-,  &,fe  ten- 
dit &  odienfe  pai:  ÎTes  galanteries  « 
fon  avarice  &  fa  cruauté,  que  tous 
les  grands  du  royai^me  la  chaflë- 
'xeat  tome  nue  de  l' Auftrafie.  Après 
la  mort  de  Théodehen ,  Clotaire  lï 
qui  régna  feul ,  accufa  cette  fenune 
ambitieufe  &  cruelle  d'aroir  fait' 
,  périr  dix  Rois  ^  n'ombre  vraifem* 
blablement  exagéré.  Il  forma  ces 
accufations  devant  une  a0emblée 
de  feigneurs  français  ,  aiTemblés 
militairement.  Elle  fut  condamnée 
à  une  mort  infâme.  Bruoehaud  aban- 
donnée pendant  3  jours  aux  inful- 
tes  de  la  foldatefque  &  à  la  cruauté 
des  bourreaux ,  traînée  enfuite  à 
la  queue  d*une  cavale  indomptée , 
périt  miférablemeAt  par  ce  nou- 
veau genre  de  AippUce,  ran6i).' 
La  rein'e  Brunehaud ,  fage  du  vivant 
de  fou  marit  fut  coquette  dans  foo 
veuvage«&  débauchée  dans  fa  vieil- 
lefTe.    Grégaire  dt   Tours   en  parle 

comnie  d'un  monflre.  Cependant 

Curdemoi^  dans  fon  Hifioirt  de  Frati» 
jcc ,  tâche  de  la  iuftifier  de  la  plu- 
part des  crimes  qu'on  lui  repro- 
che :  il  auroit  dû  *  ce  femhle  ,  fe 
borner  à  louer  eh  elle  le  courage , 
.  la  foupleile  &  le  talent  de  gouver- 
ner. L'abbc  Vélli  a  répété  les  rai* 
fons  de  Cordcmoi»  Mais  quand  un 
peuple  entier  ne  ceiïe  de  fe  plaindre 
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ile«  tDjuftices  d*an  prince ,  on  doit  <hît«£(ure.  Il  mourut  dtos  fa  patrie 

préférer  la  voix  des  contemporains  en  1444  »  honoré  &  chéri  de  coss 

aux  apologies  des  hiftoriens  ma*  fes  concitoyens, 
derncs,  qui,  pour  fake  parade d'ef-        BRUN£T ,  (Jean-Louis  )  re^ 

prit  o«  d*crttdition ,  tâchent  d*af-  avocat  an  parlement  de  Paris  ea 

fotblir  cette  iFoiz  tmpofante.  C*eû  17171  naquit  à*Arles  en  Provesot 

cnvaîn  qu'on  citeroit  ea  faveur  de  d'une  (amtUe  originaire  de  Salloa. 

i?riffl«Ai»<d  les  Lettres  éeS,Grégoin  SIécant  rendu  de  bonne  heure  à 

le  Gr.  Ce  pape  ponvoic  ignorer  les  Paris  ^  il  s'appliqua  à  la  compofi- 

criraes  de  la  prbicefle  qu'il  louoit.  .tion  de  pluûeurs  ouvrages  fur  les 

Fille ,  fceiir ,  tante ,  époufe  •  nere ,  matières  canoniques  :  L  ù  péÊrfiùi 

aïeule  &  btfaïeule  des  rois  ,  elle  Notairt  ApofloUqut  &  Procureur  dsê 

dut  jouir  d'une  grande  coniidéra*  Oj^iâ/i</r,i  vol.  ia-i*.  Paris  1730: 

tion   auprès   de  ceux  qui  ne  la  livre  qui  n'étoit  pas  commun;  mût  ' 

Toyoient  pas  de  près.  £Ue  fît  d'aiU  on  l'a  réimprimé  à  Lyon  en  1 775  ^ 

leurs  quelque  bien.  On  lui  dut  la  avec  des  obfervations  du  fçavaac 

conftruâiofl  de  quelques    chauf-  M.  Durand  de  MailUnt,  I  L  Les 

fées  ,  de  divers  hôpitaux  Bc  de  plu-  Maxime  du  Droit  Canonique  de  Frah» 

£eurs  ouvrages  publics ...F«ij<^  i¥*  Uy  par  Louis  Dubois ^  qu'il  a  revues, 

TuiBRKY  ta  n,  DiDUR*  corrigées  &  beaucoup  augmentéet. 

BRUNELLESCHl ,  (  Philippe  )  III.  Une  Hifioiredu  Droit  Canoni^nn 
pé  à  Florence  en  13771  d'un  no-  &  du  gouvernement  de  l'EgH/e^V^wg 
taire,  fut  deftiné  dans  fa  jeuneiTe    1710 ,  i  vol.  in-12  IV.  Des  Notêa  > 

à  la  profeffion  d'orfèvre ,  dont  il  (\xr  \e  Traité  de  Tahus^pn  Fevret.V^ 

fit  quelque  -  tems  l'apprentiflàge.  Un  Wraité  du  Champart ,  joint  aux 


quefti( 

gUfe  de  Sainte  Marie  del  Fiore  à  la  date  de  fa  mokt.  11  fe  dxâinguâ 

Florence  «  «ntreprife,qui  fut  regar-  par  fon  aûivité  &  fon  déântércf* 

dée  alors  comme  très-difficile.  Il  fement.  u  II  mourut ,  (  dit  M.  de 

conçut  l'idée  &  le  plan  de  cette  con-  MaUiane)  v*  comme  meurent  la  plu« 

Aru£Hon ,  pour  laquelle  les  Floren-  m  part  des  fçavans ,  fans  fortune  6c 

tins  avoient  appelle  de  toutes  parts  m  fans  récompenfe^  mais  jouiilanc 

les  plus  hibiles  architeâes.  Après  h  d'une  confidération  qui  rejaillic 

bien  des  débats ,  fes  deilîns  furent  h  fur  leur  nom.  n 

, préférés  ;  &  on  vit  s'éieVer  cette  BRUNETIERE,  Voy,  v.  Plessis. 

nagniHque  coupole  ,  que  MUhel-  BRUNETTOLATINI,  poète, 

Ange  lui-même  ne  regardoit  qu'a-  hiftorien  &  philorophe  Florentin, 

▼ec  admiration.  C'eft  une  oûogooe  petit -£ls  d'un  gentilhomme  nom- 

de  154  brafTes  Florentines  (  202  mé  Latino,  fut  le  maître  de  CaiW» 

|Meds)  de  hauteur.:  non-comprife  Cava/canti èc du  Dante,  UhonanÇ^ 

la  Uaterne ,  laquelle  ,  avec  la  bou-  patrie  par  f«s  ambaiTades  &  par  fes 

le  &  la  croix  qui  termine  ce  chef-  ouvrages.  £n  1 260 ,  les  FJoreatins 

d'oeuvre^enaeacore  48(59  pieds),  l'envoyer  enta  Alphunfc  Ji^roi  de 

Le  palais  Pitti  à  Florence ,  devenu  Caftilie,  élu  empereur  »  p'  le  prier 

ilepuis  celui  dt%  fouverains  de  Tof-  de  hâter  fon  voyage  en  Italie.Tan- 

cane ,  fut  commencé  fur  les  deilins  dis  qu'il  étoit  en  EJpagne ,  le  parti 

de  Brunsllefchi,qui  fut  regardé  coro<  Gibelin  prévalut  a  Florence  &  ban- 

ine  k  rtâauratf  ur  dff  la  bonne  ar-  oit  tous  les  Guelfes ,  &  nomiiiér 
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ment  Brunttto  qui  en  étoic  Tappuî.  cherchée  ,  parce  que  ces  figures 
Cédant  à  Porage,it  cultiva  dans  fa  ont  été  gravées  Air  les  deilins  du 
retraite  les  belles-lettres.  Enfin  rap-  Dominiquin  &  d'autres  habiles  ar- 
"Jpellé  dans  fa  patrie ,  il  en  fut  fait    tiiles. 

Syndic  en  1284.  Il  mourut  en  129  ç ,  BRUNNER  ,  (  Jean-Conrad  )  fa- 
avecla  réputation  d'un  grand  phi-  meUx  médecin  Suiffe ,  né  à  Dief- 
•<  lofophe  &  d'un  excellet  rhétori-    iehhofen  ,    petite  ^ille  près  de 

■  M  cien,"  Ait  Viliani^  autant  dans  Tart  SchafFoufe ,  époufa  une  fille  do  ce* 

>♦  de  parler  que  dans  celui  d'écrire.  Icbre  Wepfevj  fut  nommé  médecin 

I»  C'en  lui  qui  commença  à  polir  de  Féleâeur  Palatin,  &  anobli  fous 

'»  les  Florentins,  &  qui  leurap-  le  nom  de  baron  de  Hamcrfteîn^Çjt 

'9»  prit  à  bien  parler,  à  bien  juger,  fçavant,  qui  mourut  à  ^anheim 

'  >•  &  à  gouverner  fuivant  les  règles  en  172^  3^74  ans,  a  été  fuivant  !'£«- 

H  de  la  politique,  h  On  a  de  fa  plu-  cyelopédU  ùne^des  meilleures  têtes 

me  ;  I,  //  r«/bro ,  Trevife  1474,  de  ce  fiécle.  Il  entra  de  bonne  heure 

•in-folio;  réimprimé  à  Venife  eh  en  lice  avec  lés  plus  célèbres  doa- 

1533,  iii-^^  Cet  ouvrage,  qu*il  tomifles  ,  &  fit  des  expériences 

•corapofa   pendant  qu'il  étoit  en  très -difficiles  pour  démontrer  que 

France ,  a  pour  objet  l'Hifloire  fa-  l'animal  peut  fe  paiTer  du  pancréas, 

crée,  profane  &  naturelle ,  la  géo-  &  que  la  liqueur  que  cette  glande 

graphie  ,  l'aflronomie ,  la  morale  ,  fournit  n'efl  pas  effentielle  à  la  vie. 

la  rhétorique  &  la  politique.  Il  îe  Sa  Diffcrtation  fur  ce  fujet  parut  à 

compofa  d'abord  en  françois,  par-  Heidclberg  en  i6B7.'Il  découvrit 

ce ,  difoit-il ,  que  cette  langue  étoic  dans  la  fuite  les  glandes  du  duoic 

plus  commune  &  pi  us  agréable  que  num  &  le  finus  circulaire  de  la  glan- 

ies  autres ,  &  il  en  fît  depoS  une  de  picuitaire ,  &  donna  un  ouvrage 

verlîon  itaKenne.  fur  la  digeftion  ,  plein  de  bonnes 

I.  BRUNI,  f^oyeilh  Aretin,  6»  vues.  Tous  ces  écrits  font  en  latin. 

Brunus.  I.  BRUNO  oa  Brun  ON,  dit  le 

.,     II.  BRUNI ,  {  Antoine  )  de  plu-  Grand ,  archevêque  de  Cologrtc  & 

-fieurs  académies  d'Italie  ,  natif  de  duc  de  Lorraine,  étoit  fils  d^remp. 

Cafal-Nuovo  au  royaume  de  Na-  Henri  l'OifeUur ,  &  frerê  éOtkon , 

pie  ,  fut  appelle  à  la  cour  du  duc  qui  l'appella  à  la  cour.  Il  cultiva 

d'Urbln  ,  qui  le  notnma  coiffeiller  la  vertu  6c  les  lettres ,  fe  nosrrif- 

&'fecrétatre  d'itat.  Sa  douceur,  fant  des  auteurs  anciens,6Kconver* 

fon  enjouement  &  fon  honnêteté  faut  avec  les  fçâVans  de  fon  tems. 

le  firent -rechercher  des  grands  &  Après  la  mort  de  0^ic/20<f ,  archcv« 

des  gens-de-lettres.  I!  mourut  le  de  Cologne  ,  le  clergé  &  le  peuple 

.a4    Septembre  1635.  Ce  poète»  n'eurent  qu'une  voix  pour  procla- 

plein  d'imagination  &  d'obfcuri-  mer  Bruno  (on  fuccefleur.  OtBion 

té  ,  a  laiffé  des  Epitres  héroïques^  in-  ayant  été  obligé  de  porter  la  guerre 

12';  des  Pièces  mèlées'y  des  Vers  lyri'  cn  Italie  ,  laifTa  à  fon  frère  le  foin 

^ues'y  ûes  Tragédies 'y  des  Pajiorales^  de  l'Allemagne.  Il  a  voit  montré 

On  recomloit  dans  tous  ces  ou-  les  vertus  d'un  évêque  à  Cologne  ; 

vrages  un  génie  facile  :  mais  trop  il  fît«éclater  celles  d'un  prince  à  la 

«i'amour  pour  les  plaiiirs  l'empêcha  cour  impériale.  Il  mourut  en  965. 

d'y  mettre  de  la  correûion.  L'édi*'  II.  BRUNO,  dit  Hfrhipolenfis  ^ 

tion  de  fes  Epitres  héroïques ,  don-  à  caufe  du  fîége  de  Wurtzbourg , 

née  à  Venife  en  1636,  avec  une  dans  le  cercle  de  Franconie ,  qu'il 

-planche  à  chaque  Epitre  »  efl  re-  occupa  en  digne  pafteur  ;  étoit  fils 
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de  Conrad  II ,  duc  de  Carlmhle,  &  gaons  y  bâtirent  un  oratoire  &  des 

oode  de  l'empereur  Conrad  lU  II  cellules  balTes  &  pauvres  à  quel- 

compbfa  pluûeurs  Ouvrages ,  infé-  que  diftânce  Tune  de  Tautre  »  corn» 

rés  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  me  les  anciennes  laures  de  la  PaleC- 

Sc  mourut  en  Hongrie  Tan  1045.  tine,  &  s*y  logèrent  deux  à  deux,  4 

III.  BRUNO ,  (  St  )  évêque  8ç  Texemple  des  anciens  folitaires  d'E- 
Ipôtre  de  la  Pruffe ,  où  il  fut  mat-  gypte.  Bruno  ne  fit  point  de  règle 
tyrifé  le  14  Février  1008.  particulière  pour  fes  difciples  :  ib 

IV.  BRUNO  ,  (Saint  )  naquit  à  fuivirent  celle  de  5.  i?eno£r,  & Tao- 
Cologne  vers  Tan  loç  i ,  de  parens  commodérent  à  leur  genre  de  vie,  * 
nobles  &  vertueux. Après  avoir  fait  Urbain  //,  difciple  de  Bruno  à  r*é- 
avec  fuccès  fes  premières  études  cole  dt  Reims ,  le  contraignit ,  fix 
à  Paris ,  &  avoir  brillé  dans  fon  ans  après .  de  fe  rendre  à  Rome  » 
cours  de  philofophie  &  de  théo-  pour  l'aider  de  fes  confeils  &  de 
logie  ,  il  fut  chanoine  à  Cologne ,  fes  lumières,  te  faint  folitalre,  dé- 
&  enfuite  à  Reims.  Il  fut  nommé  placé  dans  cette  cour ,  &  étourdi 
chancelier  &  maître  des  grandes  par  le  tumulte  des  courtifans  ,  fe 
études  de  cette  églife  ;  mais  il  fe  retira  dans  un  défert  de  la  Cala* 
vit  obligé  d*en  fortir ,  fous  Tarche-  labre.  Il  y  finit  (kintement  fes  jours 
vêque  Mtf/iii/>^/ ,  qui  la  gouvernoit  le  6  Oâobre  ttoi  ,  dans  le  mo« 
en  tyran  :  intrus  fur  fonfiége  par  nadére  qu'il  avoic  fondé.  Il  étoît 
la  fimonîe ,  il  s'y  maintenoit  par  la  âgé  d'environ  jfo  ans.  Il  fut  ca» 
violence.  Bruno  prit  dès-lors  la  ré-«  nonifé  l'an  1 5 14.  On  a  de  lui  deux 
folutioB  de  quitter  le  monde ,  pour  Lettres ,  écrites  de  Calabre ,  Tune 
fe  retirer  dans  la  folitude.  Voilà  à  Raoul  U  Verd,  &  l'autre  à  fes  - 
l'origine  de  fon  ordre.  Ce  qu'on  religieux  de  la  grande  Chartreufe; 
raconte  du  chanoine  de  Paris ,  elles  ont  été  imprimées  avec  les 
qui  refiTufcita  tout-à-coup ,  pour  Commentaires  &  les  Traités  qu'on 
annoncer  qu'il  étoit  en  enfer ,  quoi-  lui  attribue,  &  qui  font  de  Bru* 
qu'on  le  crût  en  paradis,  efi  un  fait  non  de  Ségni ,  à  Cologne ,  1640 ,  3 
regardé  a&fôurd'hui  comme  apo*  tomes  en  un  vol.  in-folio.  Mais  le  . 
cryphe  :  Urbain  Vil  f^ûtdcp\xisxi*  plus  beau  de  tous  fes  ouvrages^ 
rer  cette  fable  de  la  légende  de  S.  ell  la  fondation  de  fon  Ordre.  On* 
Bruno.  (  f^oyei  DiOGRE.  )  La  pre-  le  voit ,  après  fept  fiécles ,  tel  { aux 
miére  folitude  que  le  chanoine  de  richefles  près  )  que  du  tems  de  fon 
Reiips  habka ,  fiit  Sai fie-Fontaine  fondateur  ,  perfévérant  dans  Ta- 
dans  le  diocèfe  de  Langres.  Il  pafi'a  mour  de  la  prière  »  du  travail  & 
de-là  à  Grenoble  l'an  1 08^.  ^«^tt«j,  de  la  folitude. 

évêque  de  cette  ville ,  qui  «  a  voit        V.  BRUNO  ou  Brunondb 

n  vu  (  difoit-il  )  fept  étoiles  bril-  SignY  ou  Ségni  ,  (  Saint)  appelle 

M  lantesfur  le  défert  de  Chanren»  Bruno  Afltnfis  y  parce  qu'il  étoit  de 

)t  fe^  I*  lui  confeilla  de  l'aller  ha*  Soleria  au  diocèie  d'Afi  ;  fe  diftin"» 

biter ,  &  défendit  peu-après  aux  gua  au  concile  de  Rome ,  en  1079, 

femmes  ,  aux  chalfeurs  9c  aux  ber*  cotre  Bérenger.  GrégoireVII  le  nom* 

gers  d'en  approcher.  Des  rochers  ma  enfuite  évêque  de  Ségni,  ce  qui 

prefque  inacceffibles ,  &  entourés  lui  fit-donner  le  furnom  de  Bruno  . 

de  précipices   affreux ,  furent  le  Sigtnfis;  mais  quelque  tems^près  il 

berceau  de  l'ordre  des  Chartreux,  quitta  fon  peuple  ,  pour  fe  retirer- 

qui  de-là  fe  répandit  dans  toute  au  monailére   du  Mqnt  -  Caffin  « 

TEurope»  L'inflicuteur  &  fes  copd-  dont  il  fut  abbé.  Ses  ouailles  l'ayâc 


»8t       BRU 


BRU 


vivement  redemandé ,  î(   revînt  Quoique  Ramut  &  Pofitl  euffeofi 

•jKMir  être  de  nouveau  leur  pa(ieur  déjà  Commencé  à  frapper  ce  vieil 

•par  Tordre  du  pape.  Il  mourut  le  ^t  édifice ,  un   refpeâ  d*habuude  le 

''Août  1115.  Ses  Ouvragée  ont  été  fdutenoit  encoie ,    6c  Bruaus  ne 

j^bKés  à  Ventfe  en  1651  ,2  vol.  réullit    qu'à    foulever  contre  lui 

in-folio.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  tous  les  profeffeurs  de  ruaivedîté, 

Évoient  paru  fous  le  nom  du  fon-  dont  les  clameurs  Tobligérent  de 


'dateur  des  Chartreux. 

BRUNON  ,  roy.  Bruno,  n*  1 
-&  II...  Grégoire  V.  O  Léom  IX. 
:     BRUNORO ,  FoyeiBoikiE. 
.    BRUNS)FELS,(Oihon) fils  d'un 

ttonnelier  ,  quitta  Tordre  des  Char-   .  il  publia  fon  livre  fameux ,  imi 
treux ,  pour  embraiTer  les  erreurs     tulé  :  Spacio  dtllÀ  Btfiia  triomfan* 


s'enfuir  à  Londres.  Ce  fut-làque, 
fous  la  proteûton  de  MicheldcCaf» 
telnmu ,  ambafiadeur  de  France  au* 
près  de  la  reine  EU^abçth^  &  de  Phi* 
lippe  Sydaei  »  gentilhomme  Aoglois, 


'de  Luther^  Il  exerça  la  médecine  à 
'Strasbourg ,  où  il  publia  en  i  n^ 
tfes  Herbantmvivit  Incones ,  i  in- fol. 
«offl.  en  un  vol.  On  donna,  en 
I540,  (fix  ans  aprèï  la  mort  de  Tau- 
'  teur)unc  autre  édition  de  fon  ouvr. 
lyeaucoup  plus  ample  que  la  1". 

BRUNSWICK ,  Voy.  Auguste, 
«•.  IL..  &  George  ,  n'*  vi  6»  vu. 
.  BRUNUS  ,  (  Jordanus  )  appelle 
dans  fon  pays  Giordano  Bruni ,  na« 
<|uit  â  Noie  dans  le  royaume  de 
Kaplei  ,  vers  le  milieu  du  xVi* 
fiécle ,  fotd*abord  Dominicain ,  & 
dépouilla  bientôt  Thabit  de  reli- 
gieux. Il  a  voit  beaucoup^d'erprit , 
mais  un  efprit  dangereux.  Il  com- 
mença par  fronder  la  philofophie 


u^  Parigi  1 584 ,  in* 8"  »  (/a  DirouU 
ou  VExpulfion  de  h  Bétt  triomphait' 
te,  )  Toutes  les  religions  font  fauf- 
.  fes ,  fuivant  cet  impie.  Les  vérités 
dç  celles  des  Juifs  &  des  Chrétiens 
font  fur  le  même  rang  que  les  fa- 
bles des  Païens  &  des  Idolâtres. 
X'eft  à  la  loi  naturelle  à  régler  Ici 
notions  du  vice  &  de  la  vertu.  Son 
fymbole  eften  48  articles,  dont 
chacun  a  rapport  à  quelque  conftel- 
lation  céleàe.  A  la  fuite  de  la  Dé» 
route  de  Im  Bête  triomphante^  on  trou- 
ve un  petit  traité  intitulé  :  La  Cend 
délie  Ceneri  ,  (  le  Souper  du  jour  des 
cendres»  )  Il  prétend  qu'il  y  a  une 
multitude  de  mondes ,  {emblables  à 
celui  que  nbus  habitons.  Ces  moa- 


é'Àrifiote,  qu'on  mettoit  alors  àtt  des  font  des  animaux  intelleÛuels; 

nombre  des  chofes  facrées.  Il  por^*  avec  des  individus  végétatifs  tc 

ta  plus  loin  fa  témérité  ,  &  fe  dé*  raifonnabtes.  P9ur  avoir  une  fuite 

dara  contre  toute  les  vérités  de  complette  de  Traités  du  même  au- 

la  Foi  !  fon  audace  lui  fufcita  des  teur  ,'  il  faut  y  joindre  :  I.  DelU 

perfécuteurs.  Voulatit  Jouir  de  la  Cau/a^  Principio  e  uno...  Veoezia 

liberté  de  penfer&  de  parler  ,  il  7584  ,  in-S%  II.  Del  infinito  Uni» 

fe  retira  à  Genève  &  y  apoftafia.  ^er/h^  Venezia  1684,  in -8*.  IIL 

II  fe  brouilla  bientôt  avec  Calvin  Degli  Eroici  furori,  IV.  Cahala  del 

Za  avec  Be\e  ,  &  fut  obligé  de  fere-  Cavallo  pegafeo ,  con  l'AJîno  Cille • 

tirera  Lyon ,  puis  àTouloufe  ,  &  nico ,  1 545  ,  in-8°.  petit  format  , 

enfuite  à  Paris  ,  vers  1 582.  Pour  de48  feuUlecs.  Ce  traité  eft  û  rare  » 

fe  procurer  les  moyens  d*y  fub*  que  ceux  qui  ont  parlé  le  plusfça« 

iiiler ,  il  fe  mit  à  donner  des  leçons  vamment  des  ouvrages  de  Brunus^ 


de  philofophie  en  qualité  de  pro> 
feUeur  extraordinaire,&  publia  des 
chèfes  où  il  attaquoit  ouvertement 
la  doûrine  du  philofophe  Grec, 


fe  fo/fit  bornés  à  en  rapporter  le 
titre  ,  parce  qu'ils  ne  Tavoient  pas 
vu.  11  eil  compofé  d'une  épitre  dé- 
dicacoire  «  d'une  déclamation  rem« 

plie 
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liSt  l*indéceaces  fur  Tine  &  to     i(S)3  ;  «n  anooTiiie  fie  imprimera 
rânefle,  de  trois  dialogues ,  &  de    Paris  ia-8*.  Bonifact  6»  U  Pédant  , 
VAfia4  CUUmco»  Jirtmusjéérelopt    comédie  imitée  de  U  précédeace» 
les  idées  répandues  dans  fes  autres     P^efy,  auffi  Lulle  ,  n*  I.  à  la  fin. 
ouvr4ges,  La  plupart  paroltroient        BRUS  ,  Voy»  Robsrt  n*  ix  ,  & 
bien  infipides  ,  s'ils  étoieat  plus    David  n*^  vïii. 
commuas  :  la  rareté  donne  quel-        BRUSCHlUS»(Gafpard)  naquît 
quefois  du  prix  à  de  grandes  bêtt-    i£g;ra  en  I5i8,  Ferdinand  d*Au- 
dfet.  Après  quelques  années  de  fé*    triche*  roi  des  Romains ,  Thonoca 
jour  à  Londres  ,  Brunut  pafTa  a    en  1551  de  h  couronne  poétique 
Victembérg  en  Allemagne.  U  em-    &  de  la  dignité  H e  comte  Palatia« 
btaffi  le  Luthéranifme ,  &  obtint    S'étant  fixe  à  Paflaw ,  pourmettro 
hpermiffion  d^jenfeignerpubli*    la  dernière  main  à  la  Chronique 
Cément.  Il  s*en  fer  vit  pour  pu-    d'Allemagne,  il  y  fut  tué  d'un  coup 
Blierfes  paradoxes  philofophiques    de  fufil ,  à  l'entrée  d'un  bois ,  en 
avec  la  même  liberté  qu*îl  avoit  fait    15  59  ,  à  41  ans ,  par  des  gentils- 
en  France ,  &  s'y  fit  les  mêmes  en«    hommes  fes  ennemis.  On  a  de  lui  : 
nemis ,  fur- tout  par  Torgueil,  Tem-    I.  VHiftoirt  des  Eréchù  &  dis  Eri* 
portement  &  le  mépris  avec  lequel    qncs  de  toute  l'Allemagne  ^  i6i4« 
iltraitbit  les  feâateurs  de  l'ancien-,  in-8\  II,  Celle  da principaux  Mo* 
ne  dodrine.  Obligé  de  quitter  Wir*    nafiires  du  même  pays.  III.  Un  re- 
cueil de  Poifies  Latines^ 

BRUSONI,  (Domitimi  Brufonùu) 
auteur  des  Facéties  qui  parurent 
pour  la  première  fois  à  Rome  en 
1 5 1 8 1  in  •  fol.  On  les  a  réimprimées 


temberg  au  bout  de  deux  ans ,  ce 
chevalier-errant  de  la  philofophie, 
jouet  de  la  fortune  »  &  dépourvu 
de  tout,  parcourut  encore  diver- 
fts  contrées  d* Allemagne  ,  jufqu'à 


oe  qu'ayant  fuccombé  à  la  tenta*  fous  le  titre  de  Spéculum  mnndi  ; 

tioû  de  revoir  fa  patrie ,  il  y  tomba  mais  elles  font  tronquées  dans  tou- 

entre  les  mains  de  l'inquifition.  Ce  tes  les  éditions  qui  ont  fuivi  le 

tribunal  le  fit-brûler  vif  à  Rome  première  «  la  feule  eftimée, 

le  17  Février  1600  ,  ainfi  que  l'af-  BRUSQU£T ,  Provençal ,  d'à' 

fltre  Seioppius  ,  témoin  occulaire.  vocat  fe  fit  bouffon  «  &  fe  rendic 


Prefque  tous  les  ouvrages  de  Gior* 
donc  BrUni ,  dont  nous  nous  fom- 
mes  contentés  de  citer  les  prin« 


célèbre  ,  à  la  cour  de  FrançoU  I , 
par  plusieurs  réparties  iagénieu* 
ïes.  Ce  prince  ,  absolument  dé* 


cipaux  &  les  plus  connus  »  font ,  terminé  en  montant  fur  le  trône  à 

â  quelques  traits  de  lumière  près  «  entreprendre  le  recouvrement  da 

pleins  d'obfcurité  &  d'allégovies  Milanès ,  confulta  feulement  fte 

énigmatiques.  C*écoit  un  vrai  en-  minifires  fur  les  moyens  de  l'atta* 

thoufiafte,  qui ,  fous  les  images  les  quer.  Lot-fqu'il  fortit  du  confeil , 

pins  brillantes  &  les  plus  fortes  ,  fen  bouffon  lui  dit  que  fes  coa«. 

difoit  fouvent  les  cliofes  les  plus  feillersétoienc  des  fous.  Pourquoi^ 

inintelligibles ,  quelquefois  même  demanda  Franfois  ?—  C*aft{  répen* 

les  plus  ineptes.  Variant  fans  cefie  dit  Brufquet  )  qu  'Ht  ontfiuUmtnt  dé" 

fk  l'exprimant  avec  obfcurité,  il  libéré  comment  vous  entrerie\en  lutm 

éft  aflez  difficile  ,  (Uiv.  M.  Formel  ,  lie  ,  &  qu'ils  n'ont  pas  pciifé  à  voîp 

de  déterminer  quelles  ont  été  fes  comment  vous  en  finiriez,  U  vivoifi 

véritables  opinions.  U  efl  encore  encore  fous  CharUt  IX. 

•utenr  d'une  comédie  intitulée ,  //  BRUTE ,  (  Jean  )  naquit  à  Paris 

CtndtLuo  f  Parigi  i  s  82 ,  ia-8%  la  en  1679.  Apret  avoir  pris  le  b«fl^ 


TmcH. 


n* 
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niec  de  dodeur  en  Sorbonofr,  II.  nemî  perfonoel  de  Tarquin ,  furent 
obtint  la  cure  de  S.  Benoit ,  &  fe  les  premiers  confuls  ».vers  Tan  509 
fît -aimer  &  refpeâer  dans  cet;e  avant  Jefus-Cfirifl.  Ils  figoaléreni 
place;  Ses  owailles  perdirent  ce  paf*  leur  entrée  dans  la  magiftrature , 
teur  zélé  ,  vigilant  &  charitable  »  par  Témiilion  d*un  ferment  folem- 
le^  premier  de  Juin  1762  ,  à  l'âge  de  nel  prononcé  par  le  peuple,  de  ne, 
S4  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Difcours  jamais  recevoir  les  Tarquins  ,  ni 
fitr  Us  Mariages  ,  1752  ,  in-4*'.  !!•  d'autres  rois.  Brutus  ne  fçavoitpas 
Chronologit  hiflorique  des  Curés  de  S»  que  ceux  qui  violerpiem  les  pre- 
Benoit ,  1752  f  in-i2.  lU.Unei'a-  miers  ce  ferment,  étoient  dans  fa 
raphrafe  des  Pfeaumes  &  des  Canti»  fdmille.DesambairadeurTvenusd'£* 
^ues  qui  fc  chanunt  à  la  même  Ptf-  trurie ,  copfpirérenc  avec  fes  deux 
roijfe  ,17^2,  in-X2..,  Il  né  faut  pas  fils ,  pour  ouvrir  les  portes  de  Rô- 
le confondra  avec  Tabbé  Brute  «  ree  au  monarque  profcrit.  Cette  çxh 
cenfeur  royal  ,  more  le  21  Mars  juration  ayant  été  découverte  par 
1 7S3  »  dont  on  a  un  poëme  iniitu-  un  efclave ,  Brutus ,  républicain  li» 
là\  VHéroïfme  de  L* amitié ^o\x  David  le  encore  plus  que  père  tendre , 
£• /ûAïiiAâf ,  fuivi  de pluileurs  pièces  fit-couper  la  tète  à  fes  enfai)s,âC 
en  vers  &  en  profe  ,impr,  en  1776.  ailida  à  leur  fupplice.  Il  y  eut  la 
I.  BRUTUS, ( Lueius'Junius)  même  année  un  combat  fitigulier 
fils  de  Mnrcus'Junius  ,  &  de  Tfirqui-  près  du  lac  de  Régille  entre  Bru* 
nie  fille  de  Tarquin  t Ancien ,  pré-  tus  &  Arups  fils  de  Tarqmn ,  à  la 
tendoit  defcendre  d*un  des  compa-  tète  des  deux  armées.  Le  conful 
gnons  6.*Enée,  Il  naquit  ayec  beau*  Romain  s^attacha  avec  tant  d'achar- 
coup  d*efprit  ^  mais  il  prit  un  air  nementà  fon  adverfaire,  qu'ils  fe 
ilupide  &  infenfé  ,  pour  cacher  la  percèrent  tous  deux  en  même  tems. 
vengeance  qu*il  vouloit  tirer  de  la  Son  corps  fiit  porté  à  Rome  par 
m^rt  de  fou  père  &  de  fon  frère»  <  1^  chevaliers  les  plus  diftiogués* 
dont  TéÊr.qmin  le  Superbe  s^étoit  dé-  Le  fénat  vint  le  recevoir  avec  l'sp- 
faic  Ce  prétendu  imbécile  fe  mon-  pareil  d*un  triomphe.  Son  orakbs 
tra  bientôt  un  grand- homme.  Xu*  funèbre  fut  prononcée  dans  la  tribu- 
trèce  s'étant  donné  elle  -  même  la  ne  aux  harangues.  Les  dames  Ro* 
mort ,  pour  ne  pas  furvivre  à  Taf*  maines  portéréc  le  deuil  pendant  un 
front  que  le  dernier  Tarquin  lui  avoit  an ,  le  regardant  comme  le  vengeur 
fait  ;  Brutus  arracha  le  poignard  de  de  leur  fexe ,  indignement  outragé 
fon  fein ,  &  ^ura  fur  cette  arme  dans  la  pcrfonne  de  Luirece,  On 
faaglaote  une  haine  éternelle  au  ra«  doit  ajouter ,  avec  le  préfident  Afo«« 
vifiienr  ,  avec  ferment  de  le  chaf*  ttfauleu  :  «<  Que  la  mort  de  cette  dame 
fer  dé  Rome  ,  lui  &  toute  fa  fa-  »•  Romaine  ne  fut  que  roccalîon  de 
myje.  Les  affiftans  ftlivirent  fo»  "  la  révolution  qui  arriva.  Un  peuple 
.:^mple  On  convoqua  le  peuple,  ;;  1^,^/^^"-^^^^^^^^ 
&.  on .  obtmt  la  confirmation  d  un  „  ceffairement  ,  (  ajoûU  U  mimt  au- 
arrêt -dtt  fenat^  qui  prôfcrivoit  à  „  ^^^^^  j  fecouer  le  joug ,  ou  «don- 
^amab  les  Tarquins,  L'autorité  fut  »  cir  fes  moeurs.  Il  dereit  arriver  de 
remifc  entre ies nains  de  deux  ma»  >*  deux  chofes  Tune-:  ou  que  Rome 
giftrats  annueH' appelés  Confuls,  >»changeroit  Ton  gQuverneiDent,oa 
choifis  par.le*^p«ople>dans  les  fa- t  »»..qu'^Ue  refleroit  petite  6c  pauvre 
iilMles'dcsPaîTieièhs.iîr«£//>,«t-Co/.  »  monarchie.> 
latktuâ  mari  deLuerUf-,  l'un  le  li-»  ,  I L  JBRUTUS  ,  (  Marcus-Juniur) 
feérateur  de  U  patrie»  &  l'autre  l'en-  fils  de  Juuius  Brutua  j8c  it  SavU'»^ 
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fteur  <fe  Caton,  R  croyoit  defcen-^    Le  guerre  civile  renaquit  de  fce 
dre,  par  foo  père,  de  Brutusfon*    cendres.  Le  peuple  ayant  vnune 
dateur  de  la  république ,  8c  par  ft    eomèce  à  longue  cheTelure  pen* 
nere ,  de .  ServUius  Ahala  ,  meur«    dant  qu'on  célébroit  fes  obsèques  , 
trier  de  Spurîus  Maths  qui  avoit    crue  que  ion  ame  aroit  été  reçuo 
Bfpiré  à  la  tyrannie.  Les  vertus  de    dans  le  ciel,  Marc-Antoine  &  Oc* 
ùion^  fon  oncle ,  furent  un  mo^    tavt ,  qui  profitoient  de  tout ,  reii« 
dèit  qu'il  eut  toujours  devant  les    dirent  les  meurtriers  odieux  ,  les 
yeux.  Il  cultiva  les  lettres  ,  les    firent-chafferdeRome,  &lespQiy« 
langues,  l'éloquence ,  6t  puifa  dans    fuivirent  jufques  dana  la  Macédoi^ 
iesorateurs  Grecs  &  Romains,  ces    ne.  Brutus  fut  déâit  à  lu  bataille 
idées  de  liberté ,  qui  le  menèrent    de  Philippet ,  Tan  42  avant  J.  C.  » 
à  la  confpiration  contre  Céfir,  Il    malgré  les  prodiges  de  valeur  qu'il 
conjura  avec  Cajjîut ,  préteur  corn-    y  fit.  Après  s'être  défendu  jufqu^à 
ive  lui,  contre  la  vie  de  ce  hé-    l'extrémité,  il  £e  retira  derrière  un 
ros.  On  TafTadina  en  plein  fénat  ,     petit  ruiffeau,  où  s^ant  affis,  il  fit* 
lé  quinze  Mars  ,  44  ans  avant  J.  C.     éclater  fon  défefpoir  en  pronon« 
Céfar  ihourant  vit  Brutus  te  poi-    çant  cts  deux  Vers  qu'an   poète 
gnard  à  la  main ,  au  milieu  des  con«    Grec  avoir  mis  dans  la   boucha 
jurés  qui  s'etoient  jettes  fur  lui:    ^HeuuUmoyxt^nti^  MifirûhU  ver- 
Et  toi  aujp  ^  mon  cher  Brutus  !  s'é*     H  tu  ^  tu  n*itois  donc  qu*un  nom\  Jg 
cria-t-il...  11  étott  bien  naturel  que     n  t*aPois  cultiwit  comme  une  réalité  ^ 
ce  cendre  reproche  échappât  à  un    a»  mais  tu  n'es  que  l'efitave  de  la, 
homme  qui  étoit  (dit-on)  fon  père,     m  fortune  !  n  Re\'enu  à  lui-même ,  il 
&  qui  l'avoit  toujours  traité  com-    fe  retira  en  particulier  avec  le  rhé- 
ne  un  6ts  chéri.  C'eft  à  Céfar  que    leur  Straton  fon  ami ,  &  le  pria  de 
Brutus  devoir  fa  fortune  &  fa  vie;    hii  rendre  en  le  tuant  les  derniers 
car  à  la  bataille  d.e  Pharfale  ,  foa    devoirs  de  l'amitié.  5frd/oA  refuia 
premier  empreffement  fut   de  re*    d'abord*,  maïs  comme  fra/ux appel* 
commader  qu*on  épargnât  fes  jours,    loit  un  efclave,5rri2roi  jaloux  qu'un 
Mais  cet  enthoufiafte  de  la  liberté    autre  lui  rendit  ce  fervice  ,  pré<- 
étoit  incapable  d'écouter  la  nature    fenta,en  détournant  la  tête,  lapoin* 
&  la  reconnoiffance ,  quand  il  étoit    te  de  fon  épée  à  Brutus ,  qui  s'étane 
queftion  de  la  patrie.  Cicéron ,  qui    précipité  deffut  expira  dans  le  mê« 
avoit  un  amour  plus  éclairé  pour    me  moment,  u  Brutus  8c  Cajpus  fe 
elle  ,  marqua  à  Atticus  :  ««  Que  les    »*  tuèrent ,  (  dit  M^ntefijuieu  )  avec 
»  conjurés  a  voient  exécuté  un  pro-    h  une  précipitation  qui  n'eft  pas  ex* 
»  jet  d*enfânt  avec  un  courage  hé-    n  cufable  ,  &  l'on  ne  peut  lire  cee 
M  rofque ,  en  ce  qu'ils  n'avoient  pas    >«  endroit  de  leur  vie ,  fans  avoir 
»  porté  la  coignée  jufqu'aux  raci-    >*  picic  de  la  république  qui  fut  ainâ 
>*  nés  de  Tarbre.  n  Brutut  fît-périr    m  abinionnée...MK(>y.iii.AMTX)i-: 
fon  bienfaiteur  ;  mais ,  en  lailTant'  ne  &  i.  Auguste* 
fabfifter  fes  favoris,  &   ceux  qui        Jun^  Brutus  ^  ptre  6c  Mareus  ^ 
âfprroient  à  hii  fucccder  ,  il  com-    étoit  un  habile  jùrifconf,  qui  avoir 
mie  un  crime  dont  la  république    compofé  trois  Traités  du  Droit  ci« 
ne  tira  aucun  fruit.  Si  Cé/ar  méri-    vil  &  public.  Ayant  fuivi  le  parti 
toit  la  mort ,  ce  n'étoit  pas  à  de    de  Marius  ,  il  fut  défait  par.Poj»* 
^mples  particuliers,&  encore  moins    pée^  Après  la  mort  de  Sylla ,  Brwm 
à  Brutus ,  à  la  lui  donner  :  il  ne  de*    tus  commanda  dans  la  Gaule  Gif* 
Voit  périr  que-par  le  ferdesloix,    alpine  pour  Lipide  qui  avoit  if*r 
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folmneneé  la  guerre  cîWie^  «lais  &  dont  la  pré&ce  fiir  -tout  piffe 

ayant  été  affîégé  dans  Modène  par  '  pour  u^i.chef-d^oeuvre  d'éléganic^t 

P^mpéty  &  contraint  de  fe  rendre,  de  iugen»ent  &  de  force ,  û  prend 

ce  généralle  fit  aflaifiner  deux  jours  à  tâche  de  contredire  PW /om« 

après  p§r  Germùiius^  H  avoit  époufé  partifan  déclaré  des  Médicis  ',niais 

Ser^iUi  £oeur  de  Caton  ^Utiqut  ^  lui-même  donne  dans  l'excès  con« 


de  L.  Cajfiui.  fc  décèle  par- tout.  Auâî  les  grands* 

On  connoit  encore  un  autre  BrV"  ducs  de  Tofcane '  ont-Us  faic-fup* 

Tvs{^De^iiu-Junius-Albinus\s\yxi{\jx  primer  Ton  ouvrage  avec  tant  de 

tudl  Vun  des  meurtriers  de  Cifar^  foin,  que  cette  édition  eft  deve- 

quoique  nommé  fur  fon  teftament  nue  aâez  rare.  On  «  encore  de 

au  nombre  de  fes  héritiers.  Après  cet  tfuteur  un  petit  traité  Dt  orU 

la  bataille  de  IVl^dene,  ^rxKii*  vou-  $int  Fenetiarum  ^  imprimé  à  Lyon 

laot  pourfuivre  Antoine,  fe  vit  tout-  en  1 5 60  ,  in-8*  ,  bien  écrit  &  efti- 

â-coup abandonné 4es  légions  qu'il  mé;  des  Lettres  latines  en  5  Uv.  re« 

commandoit ,  &  adaffiné  par  ordre  cueillies  avec  quelques  autres  ou- 

4e  fon  ennemi.  11  étoit  Conful  dé-  vf  âges ,  &  publiées ,  à  Berlin  en 

figné  pour  l'année  fuivante.««  Voy»  1 690,  in-^*  j  enHn  des  Comauntaircs 

auffiTart,  i.  AcciUS.  fur  H  rate  ^  Cé/ar  &  Cicéron.  . 

lll.BKVTVS  ou  BttvTJ,        ;.  BRUYERE ,  (Jean  de  la  )  na* 

(Jean -Michel)  né  à  Venife  vers  quit  en  i644,dans  un  village  proche 

xric,  &  mort  en  Tranfilvanie  en  Dourdan  dans  Tlde- de-France.  U 

X593«  c^  ^^^  au  rang  de  bons  £ut  d'abord  tréforier  de  France  i 

humanises,  quoiqu'il  n'eût  point  Caen,  &  enfuite  placé ,  en  qualité 

la  manie  Cicéroniennc  qui  régnoic  d'homme*de»lettres ,  par  le  grand 

^lors.  Son  caraâére  turbulent  &in«  Bojfuet ,  auprès  de  M.  le  Duc,  pour 

quie^le  promena  dans  prefque  tous  lui  enfeigner  l'hiftoire  ,  avec  mille 

les  royaumes  de  l'Europe  :  en  Fran-  écus  de  pen^n.  Uacadémie  Fraa* 

ce ,  en  Efpagne ,  en  Allemagne, en  çoife  lui  ouvrit  fes  portes  en  1696. 


de  Pologne  ,  qui  le  nomma  fon  hif-  un  philofophe  ingénieux  «  ennemi 

coriographe  ,  &  le  chargea  de  coo*  de  l'ambition ,  content  de  cultiver 

tinuer  VHiftoire   de  Hongrie  com-  en  paix  fesamis  &  fes  Hvres,  fai* 

mencée  par  ^ojT^iziiif:  ce  qu'il  exé-  fant  un  bon  choix  des  uns  &des 

cuta  •  mais  cette  continuation  n'a  autres  ;  ne  cherchant  ni  ne  fuyant 

point  vu  le  jour.  Après  la  mort  le  plaiiir;  toujours  difpofé  à  une 

de  ce  prince,  il  eut  lamêmequa-  joie  modeile,  heureux  à  la  laire- 

lité  auprès  de  l'empereur  Rodolphe  naître  ;  poli  dans   fes    manières  , 

U  ta^t  Maximilien  fon  fucceffeur.  fage  dans  fes  difcours ,  évitant  tou- 

$jiiti  ed  principalement  connu  par  te  forte  d'affeâation ,  même  celle 

une  Biftoire\  latine  de  Florence  en  de  montrer  de  l'efprit.  Ses  Cmc- 

buit  livres  ,  qui  va  jufqu'à  la  mort  tires  de  Thiophrafte^  traduits  du  GrUj 

^e  Laurent  de  Médicis  en  1492  ,  avec  les  Maurs  de  cefiéc^e^  ont  porté 

unprimée  à  Lyon  en  i  jôi ,  in-4\  fon  nom  dans  toute  l'Europe.  iWo- 

Dans  cette  Vàfio'ixe  qui  eft  «fiiaiéei  liérc  &  lui  ont  corrigé  plut  de  rit 
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Âculis ,  ft  mis  plus  île  biefifêanees  d^ùn  pôëte  comique  H  ceux  «Tua 

dans  le  monde ,  que  tous  les  mo*  peintre  de  caraûéres  ,  quelque  fu* 

Rfiftes  anciens  &  modernes.  La  tou*  périeur  que    ce  dernier  (bit   en 

chc  de  U  Bruyère   eft  auifi  forte  (bn  genre.  Aeeanas  de  Sirionc ,  tra«  . 

que  ceUe  de  MoUér$ ,  &  en  même  dudleur  des  Sentences  de  Puhliut 

tems  plus  délicate  dt  plus  fine.  Pein-  Syrus  ,  obierve  que  la  Bruyért  « 

tre  hardi  &  énergique  «  H  montra ,  répandu  dans  Tes  Carafléres  pref** 

p3r  le  ftyle  nerveux ,  tes  expref-  que  toutes  les   Sentences  de  ce 

fions  vives  ,  les  traits  de  feu  fit  poète  Latin  «Se  il  en  rapporte  plu- 

de  génie»  les  tours  fins  &  fingu-  fieurs  exemples ,  tefs  que  ceux-ci  : 

tiers  de  fes  portraits ,  que  la  lan-  Fortuna  ufi  dat  multa,  mancipio  nim. 

guc  Françoife  avoit  plus  dç force  *«/•  ^tevw  eft  Fortuna,  cita  rtoofeU 

qu'on  n'àvoit  cru  jufqu'alors.  Ma-  quodÂédit.  h  U  Fortune  ne  dènne 

Uiîiux,  à  qui  il  montra  fon  ma-  -  rien.eUe  ne  f«t eue  prêter  pour 

_*/.  .     ,  .  j4.    jr  'H  j  »•  un  tems;  dcmara  eUereneiiiande  k 

n^ctit,\m  ait  iVoiiâ  de  ^uoivous  ^  f^sfayoris,  ee  qu'elle  femble  le» 

amrer  beaucoup  de  teneurs  &  heau^  ^  j^„^^^  pourtou)Ours.»»-  Mortam 

€oup  d*ennemis.   Ces   lefteurs   ont  ii^jre  crudeUus  efl  qûàm  mori.  «  U 

un  peu  diminué  ,  quoique  le  livre  h  mort  n'arrive  qu^une  fois.&fefait» 

foit  excetlent.  Tant  qu'on  crut  y  h  fentir  k  tous  les  momens  de  la  vie. 

voir  le  portrait  de  gens  vivans  ,  »»  It  eft  plus  dur  de  l'appréhender  oue 

on  le  dévora  ,  pour  fe  nourrir  du  "  ^^  lafbuflFrir.  h  —  Efifita  mifiro 

trifteplaifir  que  donne  la  fatyre  «wi^^  »/«««  ^^y".  «  Lavit  eft  courte 

mm^r^JL^nm,  ►JL.l*  à  «.«#;,»«  /«««  t««     »•  P®***"  ^w«  qui  font  dans  les  )Oies  du 
perfonneHe  r  mais  a  mefure  que  les    ^  ^^^   J^  ^         .^  ^  J^^     ,^ 

^.^l^fî^il'^^J"?"^'.^" !Z?":    •Lceuxquilangui^tdansl'aflfiOion. ... 

il  n*avoit^fait 

xquets  l'abbéi 

ParU  &  en  province.  Ces  peintures  2,«^,Vi  mit  îa  dernière  main  :  ils  fu- 
parurent  fi  vraies ,  quoique  ehar-  jent  publiées  en  1699  à  Pari*,  ia» 
gces  quelquefois  ^  qu'on  y  recon-  „.  Le,  meilleures  éditions  des  Ca» 
But  les  hommes  dçtous  les  pays.  wSi^*.  font  ceUefd*Amfterd,  1741^ 
Ce  n'étoit  pas  fans  raifon  que  «na  vol.  in-i2,&  de  Paris  17J0» 
Boiltau  lui  reprochoit  tf avoir  fe-  ^  ^oU  in-ia.  &  1765  .  in-^.  Lk 
coué  le  Joug  des  tranfitions  ,  &  ^i^ç  ^  ]„  provinces  furent  inon- 
d^avoir  pris  dans  Afonw^w  &  dans  ^^^  j^  Portraits,  faits  à  rimita- 
Charron ,  fes  maîtres  &  fes  mode-  ^i^n  de  ceux  de  la  Bruyère.  Ceux 
tes  ,  un  ftyle  dur  &  quelquefois  ^^i  ^  foy tinrent  pendant  quelque 
obfcur.  Cependant  ce  fatyrique  ef.  ^^^5  ^  parurent  à  Paris  fous  ce  ti- 
mnèit  beaucoup  fon  ouvrage»  &  il  ,„  .  5^;,^  ^,,  CaraHires  de  Théo* 
fit  les  vers  fui  vans  pour  le  por*  nhrafte  ,&  dtsMcmrsdecefiicle  .V^-^ 
trait  de  Tauteur  ;  ,i,  ^  1 700 ,  in-ia.  On  les  joignit  4 

Tout  efprit  orgueilleux  quis'aime     ceux  de  la  Bruyère ,  en  Hollande 
Par  fes  leçons  fe  voit  giiéti  ;        '    &  en  province.  Cette  continuatioa 

«.  ,      ^     ,.      i*   .  y .  étoit  d'un  avocat  de  Rouen .  nom- 

Judans^fon  livre  fi  chéri,  ^.   j,  -...^.,.  «.zj:™^   <«..: 

'  me  Aleaume ,  auteur  médiocre ,  qui 

Apprend  i  fe  haïr  luî-mêmeîi  ^oit  fait  pour  continuer  U  Bruyère  » 

Ouoique  nous  ayons  comparé  la  comme  la  Grange  pour  remplaetr, 

Bruyère  à  MolUra  pour  ta  vérité  Racine. 

des  portraits  ;  nous  fentoos  cepen-        //.  BRXHIÊRE ,  Voy.  Barbeav. 

dant  qu'il  y  tctèa-loia  des  taleiu    ^  Bâiviai* 

pp  •••  . 
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/•  BRUYN ,  (  Nicolas  de  )  d*Aii«  comme  luî  que  le  baptêmeYâùt  mile 

vers,  graveur  au   burin,  donc  il  aux  entans,il  condamnoit  Pufage 

refie  plulieurs  morceaux  finis,  mais  des  églifes  Se  des  temples,  rejettoic 

froids.  Il  vivait   encore  au  corn-  le  culte  de  la  Croix ,  défeDdoic  de 

inencement  du  XVI^ ficelé.  célébrer  la  Mefle  ,  &  enfeignoit 

//.,'B  RU YN,  (Corneille  le)  .qu'il  ne  falloir  point  prier  pour 

peintreSc  fameux  voyageur,  né  à  les  morts.l  La  violence  que  Pierre 

la  Haye ,  commença  fes  voyages  en  'de  Bmyt  a  voit  employée  pour  é(a« 

Mofcovie  ,  en  Perfe ,  aux   Indes  blir  .£a  dodèrine  ,  ne  lui  avoic  pu 

Orientales  en  1674  «Gcnelesache*  réu(H:il  avoit  été  brûlé  à  Saiot- 

Ta  qu'en  170S.  Ils  furent  imprimés  GiUes.  ^<ffr/,pourfe  faire  des  parti* 

à  Amfterdam  :  le  Voyage  du  Levant^  fans ,  prit  la  route  de  Tinfinuatioa 

en  1714,  in*fol.  &  celui  de  NUf-  tu  de  la  fingularité.  11  étoic  enoore 

«0v/c,  Ptrfc ,  &c.  en  1718  ,  2  Vol.  jeune ,  il  avoit  les  cheveuxcourts 

in-foL  Cette  édition  eft  eâimée  à  ^  la  barbe  rafe  :  il  étoit  grand  2c 

caufe  des  figures  *,  mais  l'édition  de  mal  habillé^  il  marchoit  tête  &  pieds 

172 5  ,  faite  à  Rouen  en  5  vol.  in«  nuds ,  même  dans  la  plus  grande 

4** ,  eft  plus  utile ,  parce  que  l*ab-  rigueur  de  Thyver.  Son  vi(age& 

bé  Banier  a  recouché  le  ilyle  ,  a  fes   yeux    étoient    agités   comme 

0rné  Touvrage  d'excellentes  notes,  une  mer  qrageufe.  Il  avoit  l'œil  ou* 

$c  y  a  ajouté  le  Voyage  de  dts  Mm'  vert ,  la  voix  forte  &  capable  d'é- 

^tLux^  &c«  Bruyn  eft  un  vcfyageur  épouvanter.  Il  vivoit  d'une  manière 

curieux  &  inftruâif;  mais  il  n'efl  fort  différente  des  autres,  fe  reti- 

pas  toujours  exa£l ,  &  Ton  ftyie  efir  rbit  ordinairement  dans  les  cabanes 

loin  de  iVlégance.  des   payfans  ,  demturoit   le  jour 

I.  BR  U  Y  S,(  Pierrede)héré-  fous  des  portiques,  couchoic  & 

fiarqu2  ,  prêcha  d'abord  fes  erreurs  mangeoitdans  des  lieux  élevés  & 

dans  le  Dauphiné  fa  patrie  ,  &  f e  à  découvert.  Ce  fourbe  fanatique 

fépandit  enfuite  dans  la  Provence  acquit  bientôt  la  rd)iutation  d'un 

&  dans  le  Languedoc.  Il  rebaptifoic  grand  Saint.  Lés  dames publioieat 

îes  peuples  ,  fouettoit  les  prêrres ,  fes  vertus ,  &'  difoient  qu'i/  Avoh 

emprrfonnoic  les  moines  ,  profanoit  i'cfprit  de  prophétie  ,  &  quil  coJHÊoif" 

les  églifes ,  Ycavèrfoit  les  autels  ,  foit  l*intérieur  des  eonfciences  0  lu 

brûloît  les  croix  :  ilne  vouloit$d-  péchés   les  plus  fecrets.  La  réputa- 

inetrre  aucun  de  ces  monumens  de  tion  de  Hetiri  fe  répandit  dans  le 

fiotre  religion.  Les  Catlioliques  de  diocèfe  du  Mans  ;  on   le  fuppiia 

St-Gilles  ,  fcandalîfés  de  fes  excès  d'y  allei;,  &  il  y  envoya  deux  de 

autant  que  de  fps  erreurs,  le  brû«  fes  difciples , qui  furent  reçus  du 

léreqt  dans  leur  viU&  en  1 147.  Il  peuple  comme  deux  Anges. //^rt 

foutenoit  que  le  bapcême  éto'it  tn«  s'yrenditenfuite,  fut  accueilli  avec 

utile  avant  l'âge  de  puberté ,  que  le  les  pius  grands  honneurs  »  &  ob- 

facrifîce  de  la  Mcfle  n'étoit  rieû  ;  tint  de  l'évêque  la  permiifion  de 

que  les  prières  pour  les  morts  va-  prêcher  &  d'enfeigner.  On  courut 

loient  encore  moins ,  &c.  Ses  difci»  en  foule  à  fes  nrédicatioAs ,  &  le 

pies  furent  appelles,  defonnom,  clergé  exhortoîtie  peuple  à  y  al* 

Pétrùbuficns,  1er.  Henri  avoit-.uoe  éloquence  fla« 

•   IL  BRUYS,  (Henri  de)  ctoit  turelle  &  une  voix  de  tonnerre: 

un  hermite ,  qui  adopta   an  corn-  il  eut  bientôt  perfuadé  qu'il  étoit 

inencement  du  xii*  ûécle  ,  les  er-  un  homme  apoftolique  9  & ,  lorf- 

jeu^s  de  Picrrt  de  Bruys^  11  nloic  qu'il  fut  fur  de  la   «aonûance  du 
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ftuple,  il  enfeigna  les  errejars..S^s  Meuies.LetiT  cœur  étoîtauffi  cor-* 

fermons  produilirent  un  dïet  que  rompu  ,  que  leur  efprit  étôit  extra* 

l'on  n'attendoit  pas»  Le  peuple  eO'  vagànc.  Auftéres  en  public ,  Us  fe  li- 

tra  en  fureur  contre  le  chergé ,  &  vroient ,  dit^on,  en  fecrct  à  des  dé« 

traita  les   prêtres  ,  les  chanoines  bauches  horribles. 

&  les  clercs  comme  des  excommu-  III.  BRU YS,  (François)  né  à  Ser- 

fiiés.  Où  relAbit  de  rien  vendre  riéres  dans  le  Màconnois  en  1 7  oS , 

à  leurs  domefliques  :  on  vouloit  quitta  fon  pays  ,  pour  aller  culti- 

abattre  leurs  raaîfons ,  piller  leurs  ver  les  lettres  à  Genèvft ,  &  paflfa 

biens ,  &  les  lapider  ou  les  pendre,  de -là  à  la  Haie  où  il  a  voit  des  pa- 

Quelques -uns  furent  traînés  dans  rens  &  où  il  fe  fît  Cal  vinifie.  Une 

h  boue  &  baitus*  cruellement.  Le  querelle  de  théologiens  TayantobU* 

chapitre  du  Mans  défendit  à //«aV/ ,  gé  de  fortirde  Hollande  ,  il  fe  re« 

fous  peine  d'excommunication,  de  tira  en  Allemagne ,  d'où  il  revint 

prêcher  davantage;  mais  ceux  qui  en  France,  Il  y  fit  fon  abjuration, 

lui  notifièrent  cette  fentence  furent  &  mourut  quelque  tems  après  en 

maltraités  ,  &  il  continua  fes  pré-  173S  ,  âgé  feulement  de  30  ans  , 

dications  iufqu^au  retour  de  l'évê*  à  Dijon  où  il  fuivoit  le  barreatu 

que  Hildthert  qui  étoit  allé  à  Ro-  On  a  de  lui  :  I.  Critique  défiméref» 

me.  Le  pape  Eugène  III  envoya ,  fée  des  Journaux  litisraires  ,3   vol. 

en  1 147 ,  un  légat  dans  cette  pro-  in-12.  Cette  critique  détintéreffée 

vince  ;  5.  Bernard  s*y  rendit   en  efl  très-partiale.  Le  flyle  eft  celui 

même  tems ,  pour  garantir  les  peu-  <d*un  réfugié  ,  qui  n*a  pas  eu  le 

pies  des  erreurs  &  du  fanatifme  qui  tems  de  fe  former  en  France.  H. 

défoloiejjt  ces  contrées.  iiTenriprit  Hifioiredes  Papes  ,  /f^^iiîi  St. Pierre, 

la  fuite  ;  mais  il  fut  arrêté  &  mis  jufqu'à  Benoit  XIII  inclufivtmertt  « 

dans  les  prifons  de  Tarchevêché  de  tn-4'',  5  vol.  1731  :  ouvrage  diâé 

Touloufe  »  où  il  mourut.  Les  Henri"  par  la  faim  ;  plein  de  fatyres    fi 

tiens ,  fes  difciples,  fe  répandirent  groHiéres  ,  que  les  Proteftans  euz^ 

dans  les  provinces  méridionales,  mêmes  n*ont  pu  le  foufFrir.  (^}  III 

êc  y  donnèrent  des  fcènes  fcan-  Mémoirê4h{fiorlqûes  ^eritiquu  &  iii* 

{*)  «<  L'auteur  [dît  M.  VahhéJùly ,  ]  n'avoit  que  12  ans ,  lorfqu^iî  corn* 
f*  mença  à  y  travailler,  &  il  l'acheva  à  15  ,en  1733.  Quelle  exaâitude 


»♦  lui  donnoit  14  liv*  par  feuille  ;  c* étoit  le  moyen  de  précipiter  l'ouvrage  ; 


après  fa  réconciliation  i  l'Eglife ,  faifoit  peu 
^  Aiftoire  »  &  il  étoit  le  premier  à  rire  de  ceux  qui  paroiff  oient  l'eftimer. 
•»  Il  a  beau  dire  dans  mille  endroits  de  cet  ouvrage  »  qu'il  eft  Catholique 
»*  Romain  ;  il  étoit  alors  Calvinifte ,  comme  il  m'en  a  fait  l'aveu ,  &  même 
t  quelque. chofe  de  pis,  ainfi  qu'il  me  feroit  aifé  de  le  prouver.  Pref que 
»  cloaque  page  offre  au  le^eur  des  fautes  grofTidres,  &  (i  )'en  découvre  ici 
quelques-unes,  c*eft  moins  pour  prouver  que  Pauteur  étoit  Proteflant  , 
,,  ou  plutôt  qu'il  n'avoit  aucune  religion ,  que  pour  témoigner  ma  furprife 
,j  de  voir  des  perfohnes  eftimer  cet  ouvrage. Il  afFefte  conftamment  dere- 
„  f\x(eTkJESirs-CjiRiST  la  qualité  de  Dieu  ,&  je  defire  qu'on  pui^e  pro- 
^^  doire  un  feul  endroit  ou  il  lui  donne  ce  nom,  (Mémoires  de  iV^(c«ro«  «. 
^  tom.  Al»  )  n 
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téraires,  2  vol.  io- 12  ,  oà  Ton  trétt-  pénétntion.  Son  ftyl^ ,  fins  ktë 
ve  beaucoup  d*anecdotes  fur  le  ca-  toujours  pur ,  eft  ordinairement éié* 
nûére  &  les  ouvrages  des  (ça vans  gant  &  âcile  ,  du  moins  dans  les 
qu'il  avoir  connus  dans  fes  diffe-  ouvrages  où  il  ne  Te  borne  paii 
rentes  cour  fes  *,  elles  fonx  mêlées  être  compilateur.  L'hiftoire,  la  géo« 
dans  le  récit  de  fes  aventures.  IV.  graphie  &  la  Iktérattire  furent  fet 
Les  6  deriiiers  vol.  du  Tacite  d'A^  études  favorites^  On  %  de  lui  plu- 
melot  de  la  Houjfaie  :  ils  ne  valent  ûeurs  ouvrages  fur  ces  diffères- 
.  pias  les  4  premiers.  tes  matières  :  I.  Le  grand  DiSion* 
BRU  Z£ N  DE  LA  MaeTJNIÉ-  nain  Géographique^  Hiftorique  &  Cri' 
BE ,  (  Antoine -Auguûin)  neveu  du  tique ,  impr.  à  la  Haie  depuis  1726» 
célèbre  Richard  Simon  ,  naquit  à  )ufqu'eni730,  en  10  vol.in-foU;& 
Dieppe  9  &  fut  élevé  à  Paris  fous  réimprimé  à  Paris  en  6  vol.  1768, 
les  yeux  de  fon  oncle.  £n  1 709  «^  avec  des  correâions ,  des  change- 
il  fe  rendit  à  la  cour  du  duc  de  mens  &  des  additions.  Ce  n*eft  pas 
Meckelbourg ,  qui  l'avoif  appelle  aâi'urément ,  un  ouvrage  fans  dé- 
auprès  de  lui   pour  faire  des  re-  faut  ;  mais  c*eft  le  moins  mauvais 
cherches  fur  Thidoire  de  ce  du-  qu'on  ait  encore  eu  en  ce  genre* 
ché.  Ce  prince  étant  mort ,  il  s'at-  Conune  Tauteur  a  voit  plus  d*en- 
tacha  au  duc  de  Parme ,  &  enûiite  vie  de  fervir  les  libraires  de  Hol- 
au  roi  des  Deux  -  Siciles ,  qui  le  lande  que  le  public,  il  s^attacha 
somma  fon  fecrétaire ,  &  lui  don  •  plus  à  l'étendue  des  articles  qu  *i 
sa  des  appointemens  annuels  de  Texaélitude,  En  donnant  quelques 
1 200  écus.  11  a  voit  conçu  depuis  notices  intéreflantes  »  il  y  mêla  des 
long-tems  le  projet  d'un  nouveau  fautes  dont  on  ne  Tauroit  pascra 
Diâionn.  Géographique  *,  il  l'exé-  capable.  Dans  la  nouvelle  édition, 
cuia  à  la  Haie,  où  il  s'étoit  reti-  on  a  élagué  les  articles  trop  dif* 
re.  Le  marquis  de  Ba'etti-Landi ^  fus,  corrigé  lesinexaâltudes,  & 
minière  plénipotentiaire  d'Ëfpagne  fuppléé  aux  omiffions.  Mai»  on  n'a 
auprès  des  Etats  •  généraux ,  enga*  pas  tout  réformé  à  beaucoup  près^ 
gea  l'auteur  à  dcdier  ce  grand  ou*  &  cela  n'étoit  guéjres  peflîble.  11 1 
vra^e  à  fon  maitre.  Le  roi  d'Efpa-  paru  à  Paris,  en  1759 ,  un  ^^fl^ 
gne,  fiatré  de  cet   hommage,  lui  portatif  dt  cet  ouvrage  immenfe^ 
accoT  da  le  titre  de  fon  premier  géo-  en  2  vol.  in-8",qui  fe  relient  en 
graphe.  La  Martiniére  mourut  à  la  un  feul.  II.  IntroduHion  à  VHifloîr'i 
Haie  en  1749*  â  83  ans,  après  de  r Europe ^^^x  le  baron  dtPuf" 
avoir  été  marié -frois  fois.  C'étoit  fe^dorff  ^  entièrement  remaniée  , 
un  homme  obligeant  &  poli,  mais  augmentée  de  YHiftoire  de  CAfie  , 
fans   fadeurv  libéral  jufqu'à  la  pro-  de  C Afrique  &  de  i'Amérique  ,  &  pur- 
digalité  ;  prompt  «  mais  touj."  prêt  gée.de  plus  de  2000  fautes»  La  der- 
à  I  dtdonner.  Il  aimoit  la  bonne-  oiére  édition  de  cet  ouvrage  réim* 
chère, la  joie  ,^les  plaiûrs,  autant  primé  plufieurs  fois,  eft  celle  de 
que  l'étude.  Sa  converfation  étoit  la  Haie,  1743  ,en  ti  vol.  în*l2. 
animée,  fes  expreflions  vives  &  La  Afar</n/Vr« ,  Catholique  éclairé , 
bien  choifies.  Il  raillole  afTes  fine-  retrancha  de  cette  édition  un  long 
snent,  &  donnott  «n  tour  ingé-  chapitre,  aufii  abfnrde  que  calofli* 
aieux  &   fouvent  nouveau  à  ce  nteux  ,yùr  /a  monardhie  ou  aatorité 
qu*il  difoit.  Il  avoit  beaucoup  de  temporelle  du  Papo.  Il  y  fubftitua  uâ 
leâure ,  une  mémoire   heureufe ,  Abrégé  chronologique  de  la  fouperah 
lia  jugement  (blide  ,  &  une  grande  aeté  des  Papes  en  UgiU  ,  ou  S.  ÔM 
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Ib milieu  entre radulatîon de  cer-  du  médiocre;  la  continuation  ni 

tiins  auteurs  Ultramontains ,  &  la  vaut  guéres  mieux.  IX.  Lettres  ehoi" 

pa^on  injufte  des  zèles  Proteftans.  fies  de  M,  Simon\  ^vec  une  Vie.  de 

L'éditeur  ne  corr^éa   pas   toutes  Fauteur  très-détaillée  ,  &  des  no« 

lesAutes  de  Puffendorff,  M.  de  Gra-  tes  curieiifes ,  à  Amfterdam  ,1730» 

et  en  a  réformé  encore  plufieurs  ,  en  quatre  vol.  in- 12.  X.  Noaveait 

dans  une  nouvelle  édition  en  huit  Porte- feuille  HlftoTique\&  Littéraire; 

vol.  in -4*.  llhTraités  Géographiques  1757 ,  ouvrage  pofthume  de  M.  de 

&  Hiftoriques ,  pour  faciliter  l'intel'  ta  Martiniére.Cc  recueil  «  publié  apr 

li^tnee  de  t Ecriture-Sainte ,  par  di-  paremment  par  quelqu*un   de  cet 

▼ers  auteurs  célèbres,  (  Huet^  le  éditeurs,  qui  vivent  (  fuivant  les 

Grani^  Calmct^  Hardouin^  Commire)  expreillonsd'un  auteur  ingénieux^ 

I730  ,  1  vol.  in  <  12.  Ce  recueil  des  fottifesdes  morts ,  a  eu  peu  de 

utile  eft  précédé  d'une  préface  fort  cours.  XL  On  a  attribué  à  cet  écri* 

îflftruôive.  IV.  Entretiens  des  Ont'  .vain  fécond  &  eftimé,  d'autres  ou- 

^res  aux  Champs  E/yfées  ^  tm  voU  vrages  ,  qui  ne   f<^nt  ni  de  lui,  ni 

in-i2  ,  tirés  d'une  énorme  com-  dignes  de  lui.  On  ne  citera  qu'une 

piiation  allemande  »  &  accommodés  compilation  plate  ,\liffure  &  infi* 

au  génie  de  la  langue  françoife.  Ils  dèle  de  VHifloire  de  Louis  XIV^  par 

renferment  une  morale  utile ,  mais  la  Hode^  ex-Jéluite  Harduinifte.  Cet 

commune.  V.  Ejfai  d'une  Traduction  ouvrage  rempli  d'erreurs  &  de  bé- 

«THorKe  en  vers  français  ^  dans  le-  vues  grodîéres  ,  »  été  honoré  au 

quel  il  y  a  plufieurs  pièces  de  lui,  froncifpice ,  du  nom  de  Bruien  fie 

qui  ne  (o^t  pas  les  meilleures.  Cet  la  Martiniire  ,  comme  éditeur  &  ré- 

ËiTai  n*a  pas  réu/Iî.  VI.  Nouveau  vifeur ,  par  une  fupercherit  |d4m* 

Recueil  des  Eptgrammatlfies    Fran"  primeur» 

fois  ,  anciens  &  modernes ,  2  vol.  in-         BRUZONl ,  Voyex  Brvsoki. 

Il ,  à  Amfterdaià  1720.  L'auteur         I.  B  R  Y .  (  Théodore  de  )^de(fî- 

a  orné  cette  coUeâion  faite  avec  nateur  &  graveur  allemand  ,  né 

affczde  choix ,  d'une  préface  &  de  ,  en  1 528 ,  mourut  à  Francfort  ifur 

quelques  épigrammes  de  fa  fiiçon.  leMein ,  en  i$9S.  On  le  met  pour 

Vil.  htrôduHiott  générale  à  lÙtudê  l'ordinaire,  au  rang  des  Pstits- 

des  Sciences  &  des  Belles  ^  Lettres  ^  Mdt très' Théodore  ià{ut-to\xtexctU 

en  faveur  dis  perfonnes  qui  Me  fça*  lé  dans  le  petit.  Il  a  gravé  les  Ci- 

VM/  que  le  François  ,  in-i2  ;  i  la  roBéres  dont  fe  font  fervi  tous  les 

Haie ,  1 73 1 .  La  première  partie  fur  peuples  du  monde,  Francfort i  j  9e  ^ 

les  fciences  eft  fort  vague  *,  &  dans  in-4*  ;  &  la  plus  grande  partie  def 

la  féconde ,  infiniment  plus  litile ,  figures  qui  fe  trouvent  dans  la  coU 

les  snatiéres  ne  font  pas  toujours  leâion  que  Ton  appelle  Grands  &  ^ 

traitées  avec  affez  de  méthode  &  Petits  Voyages  ,  Francfort  «  1599^^ 

de  préciiîon. Les  jugeifiens  qu'il  por-  1654,  7  vol.  in-foU  qui  contièli-. 

te  des  auteurs  h>nt  afiez  îuftes , mais  nent  1 2  parties  pour  les  Grands ,  & 

ils  ne  font  pas  afiiez  détaillés.  Cet  12  pour  les  Petits.  On  a  encore 

«uvrage.a  été  réimprimé  à  Paris  en  de  lui  les  figures   du  Profienium  » 

175^  «à  la  fuite  des  Confeils  pour  fivè  Embleinata  vitœ  humante^  1627, 

former  ung  bihliothèquk  peu  nomkrew  in-4*.  ^>  Lftampes  qu'il  a  copiées 

/<,  -mais  choifie.  VIIL  Continuation  d'après  d'autres  Eilampes  ,  &  qu'il 

deCHiJloire.de  France  ^  fous  le  règne  a  réduites  en  petit  ,  fbnt  fouvent 

de  Louis  XIV ^  commencée  par  plus  eftimées  que  lesoriginaux.il 

^«Tfpp,  Cette  Hiftoire  eft  au^deiTeui  7,  a  beaucoup  de  netteté  Se  de  pn> 
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prêté,  mais  quelquefois  un  peu  de  de  iinir  fon  ouvrage.  Le  1éf\iit4 
ïécKereiTe  dans  fon  burin.  Ses  mor-  Pouffines  en  a  donné  une  éditioa 
ceaux  les  plus   recherchés  font:    grecque  &  latine ,  avec  une  verfioa 

VAgi  d'Or,  de  figure  ronde ,  très-  &des  notes  en  1 66i  ;  &  enrichie^en 
yare,*  le  Bal  Vénitien  ,  qui  lui  fert     1670,  des  remarques  hiftorlquesSc 

de  pendant  -,  la  Fontaine  de  Jouyen"  philoCophiques  de  du  Cange,  Nice" 

€6  ',  le  Triomphe ,  d*après  /.  Romain  \  phore  écrit  en  hiilorien  qui  a  été  à 

la  Petite- Foire.  la  tète  des  affaires  &  des  armées. 

IL  BR Y  DE  LA  Clergerie,  BUCAl,  (Martin)  né  àSche- 

-{Gilles  )  fut  lieutenant -général  au  ^leftat  en  1491  «  d'abord  Domioi« 

bailliage  du  Perche  ,  fa  patrie ,  au  cain  ,  enfuite  miniftre  Luthérien  i 

commencement  dn  xvii'.  fléde*  Strasbourg  ^  profelTa  pendant  20 

On  a  de  lui  :  L  Hifioire  du  Comté  du  ans  la  théologie  en  cette  ville,  &  ^ 

Ferehe  &  du  Duché  d'Aiençon  ,  avec  ne  contribua  pas  peu  à  y  répaa« 

les  additions ,  Paris  ,  1620-162.  i  ^  dre  la  réforme.   Le  fameux  arche- 

in-4%  eftimée  pour  les  recherches  vêque  Crammer  Tappella  en  Angle- 

(curieufes  qu'elle  contient.  IL  Cow  terre  ,  pour  enfeigner  la  théolo« 

fume  du  Bailliage  du  Grand  Perche  ,  gie.  Il  ne  Tenfeigna  pas  longtems , 

avec  des  apoftilles  du  célèbre  du  étant  mort  de  la  pierre  ,  le  1 7  Fé- 

Moulia\  Paris  i6zi  ,  in- 8'.        *  vrier  1551   à  ôo  ans.  Edouard  VI 

BRYENNE  »  Voy,  Brienne  ,5»  Tavoit  accueilli  avec  bonté,  Sça- 

LomÉnie.                              *  chant  combien  il  étoit  fenfible  au 

BRYENNE ,  (Nîcéphore)  naquit  froid ,  il  lui  envoya  cent  écus  pour 

a  Orefliàdahs  la  Macédoine,  d'un  faire -condruire  un  poêle  à  l'aile- 

père  à  qui  Alexis  Comnène  ^  ^éné'  mande.  iBucer  ne  voulut  jamais  foufo 

rai  de  l'empereur  Nicéphore  Boto*  crire  Vlmerim,  C'étoit  un  homme 

niate  ,  fit-crever  les  yeux  ,  pour  zélé  pour  fon  parti ,  fçavant  dans 

avoir  fait  quelque  entreprife  fur  les  langues,  les  lettres  &  la  théo- 

Tempirc.  Alexis  ayant  pris  du  goût  îogie.  On  prétend  qu'il  avoit  ufi 

pour  le  fils  ,  lui  donna  en  mariage  fonds  de  tolérance  ;  cependant  il 

ia  ûlle  Anne  Comnency  Se  l'honora  s'emporta  ^  vivement  contre  5er« 

du  titre  de  Céfar  ,   dès  qu'il  fut  r«t ,  dans  un  de  fes  fermons»  qu'il 

monté  au  trône  impérial.  Nicéphore  dit  :  que  cet  homme  méritait  qi/on  lui 

ne  fat  pourtant  pas  fon  fucceffeur  ,  arrachât   les  entrailles  ^  &  qu'on  h 

malgré  les  félicitations  dç  Timpé*  nût  en  pièces.  Il  efl  vrai  qu'il  n'au- 

ratrice  Irtne  &  les  intrigues  de  fa  roit  pas  voulu  qu'on  traitât  ceux 

femme.  Ce  prince  ayant  tenté  de  de  fon  parti ,  comme  il  vouloit  en 

prendre  Antioche  fur  les  Latins,  uferavec  cet  Anti-Trinitaire.  Iltâ- 

lut  obligé  de  fe  recirer  fans  avoir  choitmême  d'adoucir  quelques-uns 

ifi.  il  mourut  à  CondantinopLe  des  iiens.  ^  Nous  nous  imaginons  « 

s  II 37.  Il  nous  rede  de  lui  des  m  (  dit-il  dans  la  préface  de  fes  Ex' 

émoîres  hifioriques  fur  Alexis  Corn-  v»  plications  de  l'Evangile ,)  que  les 

pti^c  entrepris  à  la  prière  de  fa  bel-  n  autres  font  dans  l'erreur  ;  pour- 

le-mere.  Ils  comprennent  les  rè-  m  quoi  ne  croirions -nous  pas  que 

f^e%àeConfiantinDucas^àeRomaitn  >»  nous  autres  pouvons  aa(E  nous 

jyiagene  ,  de  Michel  Ducas ,  &  de  >»  tromper  }  >»   Il  refpe fiait  plus 

Nicéphore  Botoniate  ,  depuis  1057  que  C4/i'//i.rordre  é/ifcopal.II  laif- 

jufqu'â  loSi.  L'auteur  étant  re-  fa  13  eafins  d'une  reli^ieuCe  ,  qû 

monté  aux  empereurs  qui  avoient  mourut  4^  la  ps(lâ.  Il  époufa  de« 

précédé  AUxis ,  n'eut  pas  le  tems  puis  uns  veare  ,  de  c^ocra^  (fe- 
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ton  Bofftttt  )  un  trolfiéme  nyarlage^  Prôeendue-réformée ,  quotquHl  ne 
Qaelques  écrivains  ont  afTuré  que  fût  attaché  à  aucune.  11  mour.  dans 
^ttrer  étoît  mort  Juif  ;  mais  leurs  cette  indifférence  à  Edimbourg, te 
preuves  ne  font  paS  bien  convain-  2S  Septembre  1 581 ,  à  77  ans.  Ses  ^ 
quantes.  Oii  a  de  lui  un  Cùmmen*  ennemis  répandirent  le  bruit,  que  ^ 
mintairt  fur  Us  Pfeaunus .  à  Stras-  dans  Tes  derniers  momens ,  un  mi* 
bourg,  1529,  in  4%  fous  le  nom  niilre  Tayant  trouvé  occupé  à  lire 
é'Jfétius  Félinus  ;  Ôcun  grand  nom-  VHiftoîre  natureUc  de  Pline ,  voulut 
htt  d'Ouvrages  de  Controv<rfe^%[y on  lui  préfenter  la  ^i^/e,  &  qu'il  re- 
trouva dans  le  tems  fortement  rai-  pondit  :  «4  Je  trouve  plus  de  vérité 
fonnés.  Le  card.  Contarini  le  regar-  m  dans  ce  livre  que  dans  vos  écrl* 
doit  comme  le  théologien  le  plusre*  »«  turcs.  ^  Bayle  a  réfuté  ce  conte* 
doutable  qu'euiTêc  les  hétérodoxes.  iBuchanan  étoit  un  efprit  ardent ,  ac« 
BUCHANAN  ,  (  George )  né  en  tif ,  volage ,  indépendant;  fa  vie  fut 
ip6  à  Killerne  dans  PÈcofTe,  vint  un  tourbillon  :  il  ne  ceffa  de  courir 
â  Paris  pour  apprendre  les  belles*  de  pays  ep  pays^  &  ne  trouva  le 
lettres  ,  en  fut  chaiTé  par  la  mi-  bonheur  dans  ai^cun.  Cependant  » 
fére,  &y  reviot,ênfuite  pour  les  fur  la  Un  de  fes  jours  il  eut  une 
profeiTer.  Un  feigneur  Ecoiïois  ^  alHettç  plus  tranquille.  On  a  un0 
Ion  élève  ,  Payant  ramené  dans  fon  lettre  de  lui ,  où  Ton  voit  la  maia 
pays  ,  le  roi  Jacgues  K  lui  confia  tremblante  d*un  vieillard  affoibli, 
l'éducation  de  fon  fils  naturel.  Des  mais  i'aroe  ferme  d'un  philofophe» 
vers  fatyriques  contre  les  Francif-  Il  s'y  plaint  moins  des  incommo- 
'Cains ,  le  firent-pafîer  de  la  cour  dites ,  que  des  ennuis  de  la  vieil- 
dans  une  dure  prifon  ,  d'où  il  fe  lefle.  Il  dit  qu'il  a  quitté  la  cour , 
fauva  par  la  fenêtre.  D>utres  hif-  pour  difparoitre  fans  bruit  à  la  fo- 
toriens  prétendent  »  que  fa  fatyre  ciété  de  ceux  qui  ne  lui  reiTem* 
ne  fut  point  la  caufe  de  fon  éva<-  bloient  pas.  U  eft  vrai  qu'on  peut 
£oa  ;  que  le  roi  avoit  approuvé  fa  écrire  de  ce^  ton  philosophique  , 
pièce,  &  qu'il  n'auroit  jamais quit-  &  avoir  cependant  encore  dés  ora- 
té  la  cour  ,  s*il  ne  fe  fût  apperçu  ges  d^ns  le  cœur.  Ses  .meilleurs 
que  le  cardinal  Béton  vouloit  fe  ouvrages  font  :  L  Sa  Paraphrafe  des 
défaire  de  lui.  D'EcolTe  il  fe  réfu*  Pfeaumes  en  vers  latins  ,  audi  cfti- 
gia  en  Angleterre  ,  &  de- là  en  .  mée  pour  la  beauté  du  langage  & 
France ,  où  il  régenta  à  Bordeaux  de  la  verûfication  ,  que  pour  la  va» 
&àParis.  H  paâaenfuite,en  1547,  riété  des  penfées  \  mats  énervée 
en  Portugal  avec  André  Govea , qui  par  de  longues  périodes  ,  qui  ne 
lui  procura  de  l'emploi  dans  l'uni*  rendent  jamais  la /force  &  Ténergie 
yeriité  de  Coïmbre.  Ce  fçavant  de  l'original.  Son  (lyleeft  quelque- 
étant  mort ,  les  ennemis  du  poète  fois  inégal  .•,  &  Bourbon  avoit  ap- 
EcofTois  Taccuférent  d'impiété  ,  &  paremment  fait  plus  d'attentionélix 
le  mirent  dans  un  couvent.pour  lui  beautés  qu'aux  défauts  de  cetie  ver- 
3pprendre  fa  religion.  Buchanan^  fion  ,  lorfqu'iMa  préféroit  à  l'ar- 
déiivré  de  cette  prifon  ,  revint  à  chevêche  de  Paris.  Elle  fut  faite 
Paris,  &  eiura  chez  |e  maréchal  dans  fa  prifon  du  Portugal.  IL 
^t  Br'ijfac  ^  en  qualité  de  précep-  QuatreTragédies:  M«V<;tf  &  y4/«y?e^ 
teur  de  fon  fils.  Cinq  ans  après  il  traduites  d* Euripide^  afifez  bonnes 
repàffa  en  Ecoffe,  &  y  fut  chargé  pour  le  langage;  Jephté  &  St  Jean-' 
de  l'éducation  de  Jacques  VI,  \\  i5a/;r^yî^  tirées  de  fon  propre  fonds, 
prêfeifa  publii^^ement  la  religion  &  fort  inférieures*  Les  règles  n'y 
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Ibnt  pas  obfer vées ,  &  le  ffyïe  tîc«  que  ceîuî-là.  Oa  peut  voir  rc<fitlft% 
f  lus  fouveot  de  la  familiarité  de  la  en  2  vol  in-fol.  qui  en  a  paru  à 
comédie  »  que  de  rélévation  de  la  Edimbourg  »  eu  1 71  $ ,  &  à  Lcyde» 
'  tragédie.  UL  Le  Poi/»«  dg  U Sphère^  ij^S  *  ^  ^o^*  >n-4*- 
•n^S  livres-,  placé  parmi  les  bons  '  BUCHE,  (Henri.Mîchcl)c»r- 
éttvrages,  didaûlques  y  quoique  né-  tlonnier  du  duché  de  LuJtembourg» 
gjigé  dans  plufieurs  endroits*  IV*  mort  en  1666  ,  fut  rinftityteut  des 
3Des  O^tf^^les  unes  dignes  d^fforace^  fociétés  des  Frères- Cordon  m  iers 
iesantres  d'un  poète  du  dernier  or-  &  its  Frères-  Tailleursv  Ce  (ont 
4re  j  des  Hendécafyllabes ,  quelque-  4es  artifans  raffemblés  pour  vivre 
i»is  délicats  ,  fouvent  obscènes  ;  phréttcnnemem»  travailler  en  cont- 
ées £^/-tfm«<#  fans  fe!-»  des  ^oi^r^r,  mun^  &  employer  le  (urplus  de 
parmi  lefquelles  on  diftingue  fon  leur  néceffaire  au  foulagement  de» 
fr^ijcanus  &  fes  Fratres  Fraterri-  pauvres.  Rcnti ,  gentilhomme  Nor- 
mi  :  produâions  ingénieufes  »  mais  mand,  &  Coqûertl^ doû^  de  Sorbon- 
plemes  d'emportement  contre  fes  ne,  drefférentles  régleraens  qu*iU 
©rdres  religieux  &  lEglife  Romai-  obfer vénr •  encore  aujourd'hui. 
ne.  Eliévir  recueillit ,  en  1^28 .  tou-  BUCHNER ,  (  Augufte  )  poète 
tes  les  (Ettvres  Poétiques  cfe  Bat.hd"  &  humanifte  ,  naquit  à  Drefde  en 
M/»  V  cette  édition,  in.24,eft  très-  1 591.  Son  mérite  lui  procura  la 
élégante.  Parmi  fes  ouvrages  en  place  de  profefTeur  en  poéfie  &  en 
profe  ,  on  reraafque  fon  Wfioire  éloquence  à  Wirtemberg  ,  où  il 
A'Ecoffe  en  12  livres  »  écrite  d'an  mour.  en  1661 ,  i  71  ans.  On  a  de 
ftyie  poli  &  élégant  v  mais  trop  |ui  des  Préceptes  de  Liitératute  ;  des 
ibuyent  femée  de  phrafes  copiées  Poéfies  Latines  j  des  l/ous  fur  plu- 
fervilement  dans  Tite-Uve.  Ses  ré-  fieurs auteurs;  un  Recueil  iOraifons 
flexions  font  triviales,  les  fréquen.  funèbres  &  de  Panégyriques. 
tes  citations  ennuyeufcs  »  &  les  BCJCHOLTZER.(Abraham)  paf- 
llefcriptions  de  fon  pays  trop  Ion-  texir  de  Freiftadt  en  Siléfie ,  naquit 
gues.  Les  honnêtes-gens  lui  re-  à  Sckonaw ,  près  de  'Wirtemberg, 
prochent  encore  plus  de- s'être  de-  en  1529,  &  mourut  dans  la  ville 
chaîné  contre  Marie  Stuan,  fa  bien-  où  il  étoit  miniftre  en  i  $84  ,  à  5c 
6itrice,  pour  flatter  la  reine  £//•  ans.  Il eft  principalement  connu  par 
labetk,  Buchanan  encenfa  Marie  fur  fon  Index  chronologicus  uiriufque  Te 
U  trône, &  la  déchira  dès  qu'elle  ftamenti^  1616  ,  in  8%  réimprimé^ 
foc  malheureufe.  Son  libelle  De  pluficuts  fois  en  Allemagne  ,  & 
Maria  Regina  Seotorum^  totaqueejus  continué  par  deux  de  fes  fils  ,  ai- 
€ontra  fiegem  eanfpiratione ,  le  fit-  dés  du  célèbre  Scuîtt,  On  a  en- 
méprifer  par  les  gens  fages  de  tout  cote  de  lui  des  Fafles  Confu/aires» 
leç  partis.  Voici  comment  ilavoit  BUCKELDIUS  »  ou  Bkvchuk, 
d'abord  parlé  de  cette  princeffeen  (  Guillaume  )  né  à  Volder ,  .more 
loi  dédiantïa  Paraph.  des  pfaumes  :  à  Biervliet  vers  1449  ,  fut  honoré 
JNympha  Caàdonia  quiÊt  nunc  féliciter  d'un  tombeau  par  les  HoUandois» 
^f^y  en  reconnoifiance  du  fecret  de  fa- 
Miffaperinnumerosfceptratuerisaros;  1er  les  harengs  &  de  les  .encaquer , 

Çuœfortem  antevenis  m^ritis ,  virtu*  «l»*»!  trouva  vers  Tan  1416.  Char' 

tibus  an^os ,  les-  Quint  étant  venu  dans  les  Pays* 

Sexumanimis,morumn0Biliùtugenus^  Bas ,  alR  voir  ce  monument. 

le  recueil  de  fes  Ouvrages  offre  I.  BUCKINGHAM  ,  Fay.  l'art, 

les  écrus  qui  ae  valent  pas  mieux  Richard  lU  »  roi  J^Anglçteric. 


¥  U  C  ,  B  U  C        jom, 

U  BUCKINGHAM  ,  (Ccocgt  tu€;ure,combattitcertainemeatave« 

it  VlllUr*  y  duc  de  )  étoit  d'une  iuccès  J  inclrnatiQn  que  Suckiag^ 

ancietine  famille  de  Normandie ,  Jum  pouvoit  infpirer  ;  mais   die 

^ont  un  feigneur  de  ce  nom  ^afîa  n'étoit  pas  fâchée  tie  paroîti«  1« 

^nànglctcrre  Tao  1066  avec  le  duc  captiver.  De -là  les  extravagances 

Cuillautue,  Il  naquit  à  Londres  en  connues  de  c«  téméraire  A^gtois  i 

i$92 ,  &  parut  de  bonne-heure  à  ks  foupçons  jaloux  de  Louis  Xfli 


Ses  grâces  &  fes  takns  lui  ga|;né-  kingham  voulut  vainement  retour* 

reat  Tafeitié  des  rois  d'Anglerem  ner  en  France  Tan  1626  i  le  eard. 

re.  Jacquts  I  l'envoya  en  Efpagne  de  RlchelUa  dont  il  avoir  brave  la 

négocier  le  mariage  de  Tinfante  hauteur  «  &  qui  '  d^aïUenrs  étoît 

avec  le  prince  de  GaUcs  ^  mais  jaloux  des  marques  de  bonté  que 

ayant  été  foupçonné  d'une  paffioa  la  reine  lai  avoir  données  •  lui  iit- 

pour  la  ducheiTe  ^OUvitrU^  femme  répondre  par  BaffompUrre  :  Que  pour 

du  premier  minifbre ,  il  fut  con-  les  rai/ons  fifil/çaroie ,  ii  ne  fefoh 

traint  de  fe  retirer  uns  avoir  pa  pms  ugréahle  au  Roi  Tris^ChrétUm. 

réuffir  dans  (a  commiifion.  Il  s'en  Alors  il  fe  tourna  contre  la  France, 

vengea,  en  faifant-dédarer  la  guer-  comme  il  s*étoit  déclaré  contre  l'Ef- 

re  i  rËfpagne.  £n  1 625  étant  venu  pagne.  Jmequ€sl  état  mort  en  t6x%^ 

•n  Trance ,  pour  conduire  en  An-  j9«cftiA^tfm  conferva  le  même  em* 

gletérre  la  princeiTe  Henriette^  qn'il  pire  fur  Charles  I  fon  fHs.  Le  pet« 

àvoit  obtenue  pour  Charles  2 ,  il  avoit  accumulé  furia  tète  les  hOà«' 

eut  la  hardieiTe  de  parler  à  la  reine  neurs  &  les  dignités.  Chevalier  d« 

Anne  d*Autriche    d'une    manière  la  Jatreciéle  en  1616^  comte  8c 


paitîonné ,  lui  dit  :  Motifieuty  taifci"  lande ,  il  avoit  à  fa  difpofition  tou* 

vousUn  ne  parie  pas  ainfià  une  Reiae  te  la  marined* Angleterre.  Il  vint  fe- 

de  France..,  Dans  la  première  au-  courir  en  1627  la  RochelIe^aiTiégée 

dieoce  qu'il   avoit  eue  de    cette  par  A/cA<//<tt,avec  une  flotte  de  1 00 

princefle  ,  U  s*étoit  f  réfenté  avec  vaiffcaux  de  tranfport.  Battu  pac 

un  habit  en  broderies  de  perles ,  Toiras  après  (a  defcente  dans  Tifle 

ù  mal  -  attachées  ,  qu'à  chaque  de  Rhé ,  &  forcé  par  Sehombtrg  à 

movemeot  ((u'cxigeoient  les  rêvé-  lever  le  ficge  du  fort  St> Martin ,  il 
reoces  ordinaires  «  l'appartement^  fut  obligé  de  fe  rembarquer,  après 

s'en  trouvoit  parfemé.  Ce  fpeûa-  avoir  perdu  la  moitié  de  Tes  trou*' 

de  d'une  magnificence  nouvelle ,  pes.  L'année  d'après  il  y  envoyé 

fit-naître  uqe  efpecc  de  defordre  une  autre  flotte,  qui  revint  encore, 

par  l'empreâcmenc  de  ramafler  ce  fans  avoi^  rien  fait.  On  a  attribué 

que  l'ambafTadeur  avoit  dirperfé.  ce  peu  de  fuccès  aune  lettre,  que 

Oa  lui  rapportait  fes   perles^  <|e  le  cardinal  de  Richelieu  engagea.dlt- 

toutes  parts  ;  &  les  dames  qui  les  on ,  la  reine  à  lui  écrire.  Ce  minif- 

Iqi  préientoient  ,  étoient  forcées  tre  fut  aifafliné  le  2  Septembre  de  la 

de  les  garder  par  la  manière  noble^  même  ann.  1 6i8,haï  des  Anglois,& 

gradeufe  &  perfuafive  dont  il  les  méprifé  desFrançois,  CAar/ej,très-af- 

^Itbùïu  La  reine  MtvreUeatat  yi r*  fligé  d«  cette  mort ,  coafervatoutee. 


3o£         fi  U  C  BU  C 

les  créatures  de  Buckingham.tt  £i-  fiÙCQUET,  ( Jean-Baptîfte  J 

vori  infolem  prenoit  avec  lui  les  doâeur  régent  de  la  faculté  de  mé« 

airs  de  la  plus  grande  familiarité,  decine  de  Paris  fa  patrie,  membre 

Le  maréchal  de  Bajfompierre  dit ,  que  de  l 'académie  des  fciences  &  de  la 

lorfquHI  écoit  ambafTadeur  en  An-  fociété  royale  de  médecine ,  don- 

gteterre  ,  il  eut  quelque  cbofe  à  de-  na  à  cette  dernière  compagnie  des 

mander  au  roi  ;&  comme  la  con-  Mémoires  intéreiTans  fur  le  traite* 

verfation  s'échauffoit ,  Butkingham  ment  de  Tafphyxie ,  &  fur  la  mi« 

vint  fe  placer  brufquement  entre  irîére  de  préparer  l'opium.  Il  s*é- 

le  monarque  &  Bajfompierre  ,  en  toit  fait-connoitre  en  1773  par  ua 

leur  difant  :  Je  viens  mettre  le  holà  bon  ouvrage ,  intitulé  :  Introduâioa 

entrç  vous  deux  [*]•••  {^oy,  Felton  a  Cétude  des  Corps  naturels^  tirés  du 

tl*  II.  )  règne  vigétal^  en  2  vol.  in-i2.L*att- 

III.  BUCKIKGHAM,  (  George  teur  a  voit  embraiïe  toutes  les  fcien- 

de  VilUers ,  duc  de  )  né  à  Londres  ces  ;  dont   les  lumières  peuvent 

en  1627,  mort  en    1687,    après  éclairer  la  médecine  .-ranatomie» 

avoir  été  ambaitiÊideur  en  France  \  là  botanique  &  la  chymie.  II  par* 

1  été  confondu  mal-à-propos  avec  tagea  fa  vie  entre  les  hôpitaux  & 

fean  ShEffielv^  (Y^y*  ^<  mot)^\XQ  lès  amphithéâtres  ;  &    fa  fagacité 

de  Buckingham ,  Tun  des  meilleurs  vive  &  prompte  le  mettoit  en  étac 

poètes  Anglois.  George  nt  cultiva  d'enfeigner  dans  le  moment  même 

que  la  politique,  &  n*acquit  pas  ce  quM  venoit  d'apprendre.  II  par- 

inême  en  ce  genre  un  nom  fort^é-  loit  avec  facilité ,  mais  avec  préci- 

lèbre.  fion-,  avec  chaleur,  mais  fans  déf- 

B  U  C  K  L  I K  /  Voyei  Fagë  &  ordre.  Une  étude  trop  conibote 

BvcKELDius.  abrégea  fes  jours.  Il  étoit  né  en 

[*TLe  portrait  que  l'auteur  de  VHifloire  du  Parlement  d^ Angleterre  a  trace 
de  Éuckineham  ,  terminera  agréabtemenrfon  article,  u  Le  duc  de  Bucking* 
^  hafn  avoi:  précifément  tout  ce  ^u'il  feilioit  pour  gâter  fes  maîtres  &  pour 
»  les  perdre...  Perfonne  ne  parloit  avec  tant  de  grâces  »  ni  n'agiiToit  plus 
9*  noblement.  11  connoiiToit  les  ruCes  de  cour,  &  les  dédaignoit;  il  igoo/oit 
rt  les  affaires,  &  s'en  rendoit  l'arbitre  ;  fon  courage  brilloit  également  dans 
M  la  chaleur  du  combat  &  dans  les  dangers  envifagés  de  fang-froid  ;  maî^ 
91  il  étoit  moins  habile  à  prévoir  le  péril ,  que  ferme  à  le  foutenirr  Aflis 
n  à  coté  du  trône  dès  quM  parut  à  la  cour  ,  &  accoutumé  aux  compUi- 
»»  fances  de  la  part  des  rois,  il  détedoit  lesfujets  qui  lui  ofoteHt  faire  quel- 
)«  que  réfidance ,  &  il  les  pourfuîvoit  avec  fiireur,  mais  fans  lâcheté.  La 
>»  dilTimuIation  fut  toujours  à  fes  yeux  un  crime.  Dans  fes  vengeances  l'é- 
»»  clat  précédoit  la  foudre ,  &  fes  ennemis  furent  toujours  avertis  du  mal 
9t  qu^il  vouloit  leur  faire.  Extrême  dans  fa  haine  ,  le  favori  fut  aveugla 
9»  dans  Ton  amitié;  on  lui  paroiiToit  propre  à  tout,  dès  qu'on  avoitl'avan- 
))  tage  d'être  fon  parent  ou  fon  ami.  Sa  générofité  s'étendit  jufques  furies 
•>•>  perfonnes  tes  plus  indiÇérentes ,  &  il  avoit  plus  de  plaifir  à  faire  de^gra- 
>»  ces  qu'on  n'en  avoit  à  les  recevoir.  Pour  prix  de  tant  de  profufions,  i! 
»«  n'eut  pas  un  feul  ami  véritable.  Quaique  préfomptueux ,  il  étoit  capable 
>♦  d'écouter  des  confeils  fages  &  modères ,  hi  il  ne  trouva  pas  un  homme 
vt  aiTez  reconnoiiTant  pour  les  lui  donner.  II  ne  lui  manqua  peut-être ,  pour 
9«  être  un  grand'^homme»  que.la:paflion  qui  a  rendu  tapt  d'autres  favoris 
>»  odieux.  Il  ne  vifa  qu'à  ce  qui  etok  agréabie  ou  noble  ;  il  auroit  formé 
y>  des  delTeins  utiles  ,  s'il  eût  été  ambitieux.  Ses'  reflTentimens  particuliers 
>i- décidèrent  des  affaires  publiç[ue$,  &  le  tour  qu'elles  prirent  ne  pouvoit 
tt  être  ai  plus  humiliant ,  iirplùs' malheureux,....  n 
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Ï747  vîl  mourut  en  17S0, 133  ans.  ^e  cette  ville  .jiiourut  en  175  )  , 

BUCY,  (Simon  de  )  cft  lepre-  après  avoir  4bnné  différentes  Dlf» 

nier  qui  porta  le  titre  de  premier-  ftnation»  ^ns  les  Mifctllanem  Btk 

préfident  du  parlem.  de  Pajris ,  par  rolincrrfiai 

or4o(inance  de  Philippe  de  Valois  ,        BUDÉ ,  (  Guillaame  )  naquît  i 

en  1344»  Il  {ut  employé  au  traité  Paris  en  1467,  d*un  fecrétaire  dâ 

de  Brétigni ,  &  mourut  en  1 36s.  roi.  Sa  jeunefTe  fut  fi  diifipée,  &  lei 

I.BUDDièuS,(Jean-Franç.)n^  écoles*  d*alors  étoient  ii  barbares  , 

a  Anclan  en  Pôfnéranie  l'an  1667  »  qu'il  ne  fut  pas  podîble  de  lin  faire* 

fut  profeffeur  de  Grec  &  de  Latîh  Ânre  Ces  études.  Le  goût  pour  lès 

à  Cobourg;  de  morale  &  de  politi-  lettres  ne  lui  viilt ,  que  lorfque  les 

que  à  Hall  ;  ôt  enfin  de  théologie  à  feux  du  premier  Âgeïefurentaraor^ 

Une,  où  iF mourut  en  1729^  à  62  tis.   Il  commença  tard  i  mais  fes 

ans.  Son  auditoire  fut  toujours  très-  progrès  furent  rapides,  &fes  tra* 

nombreux.  11  étoit  clair,  méihodi-  vaux  conÂans.  Il  trouva  le  tems 

que ,  ennemi  du  fatras  fcolaftique.  d'étudier  trois  heures  le  jour  né* 

Etablir  le  dogme ,  répondre  avec  me  de  fes  noces.  Lei  langues  Grec* 

précifion aux objeâions, faire rhtf-  que  Ôt  Latine  lui  devinrent  auffi 

toire  des  fentimerà  controverfés  :  familières  que  fa  langue  maternelle; 

telétoit  l'ordre  qu*il  fuivoit  dans  21  fu^ bientôt  Tcracle  des  fçavans; 

fès  leçons.  Malgré  les  occupations  Son  traité  De  Ajftt  Venife ,  i  $  22  , 

de  fa  chaire  ^  il  fçavoit  fi  bien  mé«  in -S* ,  fur  les  anciennes  monnoies  ^ 

nager  fon  tems,  qu'il  troûvoit  lé  dans  lequel  brille  la  connoiffance  de 

moyen  d'entretenir  des  correfpon-  Tamiquité  la  plus  ténébreufe,  lui 

dances  étendues  ,  de  prêcher  tous  fit  beaucoup  d'admirateurs  &  de  ja^ 

les  quinze  Jours  ,  &  de  compo/er  loux.  Erafme ,  qui  i'appella  dès*tort 

divers  ouvrages.  On  a  de  lut  :!.£/<•  le  prodige  de  la  France^  ne  put  ft 

menta  Philo/ophia  praStîcet^  infirtf  défendre  d'un  mouvement  d'envie* 

mtntalls  &  theoretica ,  3  vol.  in  -8* ,  François  7,  le  refiauratenr  des  Iet« 

que  la  plupart  des  profefieurs  des  très ,  connut  tout  fon  mérite.  Il 

UDiverûtés  Froteftantes  d'Aflemsr-  fhonora  de  fa  familiarité ,  le    fie 

goe  prenoient  ci-devant  pour  texte  maître  des  requêtes ,  lui  confia  ft 

de  leurs  leçons.  II.  Une  Théologie  ,  bibliothèque ,  &  le  nomma  ambaf* 

qui  n'eft  pas  moins  efiimée  pai  les  fadeur  auprès  de  Léon  X.  Ce  fiit  à 

Luthériens ,  en  2  voU  in>4%  III;  fé  perfi\a(ion  &  à  celle  de  du  Bellay^ 

le  grand  Dt&ionnaire  Hiftorique  Al'  que  ce  roi ,  véritablement  grand 

Imani  yxm^xinké  plufîeurr  fois  à  malgré  fes  fautes,  fonda  le  collège 

Leipfî'ck  &  àBâle,  en  2  vol.  in-  royaL  Budé^  nommé  prévôt  des 

fol.  W^Vti  Traité  de  rAthéifme  &  marchands  de  Paris,  féconda  de 

de  la  Superfiition,  1 7 1 7 ,  i n  -  8*-,  dont^  tout  foh  pouvoir  cet  établifiement» 

nous  avons  une  traduâion  franc,  Sèsfuccès  a^Rint  fait  ombruge  a» 

Àmftérdam  1 740 ,  in-8*.  V,  Pluf."  cardinal  Dapratt  il  fe  renferma  dans 

autres  ouvrages  fur  l'Ecriture  Ste  :  fes  travaux  littéraires.  La  cour  ne 

Mifçcllariea  fdcra  y  en  3  vol  in-4'  5  lé  vitplus,  ou  très -rarement.  Ce 

B^'/ioridcccU/idfiicaveterisTeJijmen*  ne  fut  pas  la  même  chofe  fous  le 

''»  '7.^9  »  3  V0Ï.  in-4*.  chancelier  Poyet,  qui  voulut  l'a- 

n.BUÔDiKTS.^Auguftîn^mé-  voir  toujours  auprès  de  lui.  Budi 

<i^dn  du  ro^  de  Pruife  &  cdnfétliér-  n'étoit  plus  jeune.  La  complàifânce 

delà  ptfur,  profeffeur  d'anatomie  qu'il  eut  de  fuîvre  le  chancelier 

àBerlio ,  Ôc  membre  de  l'académie  ddns  un  voyage  que  la  cour  fit  ev 
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Normandie  pendant  les  chaleur»  Je  frUa ,  uirtBé  i  François  U  &  ft»* 
rété ,  lui  <:aufa  la  mort.  H  fut  obli-  très  écrits.  Le  ftyle  en  eft  duf  6C 
gé  de  retourner  i  Paris,  &dans  fcabreux.  Outre  que  l'auteur  y  ia<* 
peu  de  jours  une  fièvre  continue  le  fére  trop  fouveot  des  mots  &  des 
mit  au  tombeau,  llmour.  le  13  Août  phrafes  Grecques ,  il  femble  qu'il  a 
1540,  à  73  zn%y  après  avoir  or-  ramafle  les  termes  les  plus  eztraor- 
(donné  qu'on  Tenterrât  fans  pompe,  naires  de  la  langue  Latine ,  pour  fe 
C'eil  à  ce  fujet  que  Macrin  fit  les  rendre  inintelligible  ;  il  ne  manque 
vers  fai  vans  :                          ;  ,  pourtant  pas  de  force  &  d*énergie.M 
fludaeus  voluitdt  média  nocUfipukn  Chriflopht  de  Longmili  laiffé  un  pa* 
Inferrif  &  nulUs  pfrsùs  ode fe faces,  nllèle  de  Bi/DÈ  &  à^ERASMM,  Se« 
JVÎpn  foBum  raâ^ne  caret  j  clanjjîma  Jon  lui ,  le  premier  poffédoit  mieux 
fuando  que  le  fécond  la  langue  Grecque  & 
Jf/e  fihilampasluxquêccrufeafuit.  Ja  jurifprudence  5  mais  ErafmeVtwi 
.    Cette  fimplicité  de  fes  funéraiU  plus  d'agrément  dans  refprit ,  de 
les ,  <iui  ne  venoit  que  <i*un  fenti*  faillie  dans  l'imagination  &  d*abon« 
ment  d'humilité ,  fît-  penfer  mal  -à*  dancè  dans  le  ûyle.  Budi  étoit  plus 
propos  à  de  £iux  zélés,  qu'il  fa-  grave  &  plus  profond  *•  £rtf/m«»  plus 
yorifoit  les  opinions  nouvelles, en-y  orné  &  plus  agréable.  L'un  pou- 
pemies  des  cérémonies  de  l'Eglife.  voit  inftruire  les  fça vans  mêmes, 
Ce  fçavant  ajoûtoit  à  fon  mérite  &  Tautre  avoit  le  talent  d'amufef 
littéraire ,  les  qualités  de  Chrétien ,  jufqu'aux  îgnoransl  Budi  compo- 
se citoyen  &  d*ami.  Les  occupa-  foit  moins  «  &  fes  ouvrages  étoiêK 
tionsdela  littérature  étoient  plus  moins  lus,  moins  répandus;  au 
douces  à  fon  cœur  ^  par  les  plaifirs  lieu  qn*Era/me  avoit   toujours  la 
innocens  qu'il  goûteic  avec  fa  nom«  plume  à  la  main ,  &  écrivoit  pour 
breufe  famille  9  car  il  avoit  fept  fils  tout  le  monde ,  pour  tous  les  tems , 
8c  quatre  filles ,  tous  élevés  par  &  dans  tous  les  genres.  Ces  deux 
lui-même  ou  fous  fes  yeux.  Là  fem»  hommes  célèbres  furent  amis  long- 
me  de  Budê  l\xi  fervoit  de  fécond  tems  &  s'eftimérent  toujours.  Ils 
dansTétude;  elle  lui  cherchoit  les  eurent  quelques  démêlés  peu  im- 
paiTages  &  les  livres ,  fans  oublier  portans ,  auxquels  la  jalouûe  d*£« 
les  a&iresdomcftiques.^tfJ^ ayant  raftne  femble  avoir  donné  lieu, fi 
été  averti ,  tandis  qu'il  étoit  dans  Ton^'en  rapporte  au  Père  BtrtUr^ 
fon  cabinet ,  que  le  feu  venoit  de  qui  a  inféré  le  parallèle  précédent 
prendre  à  la  maifon  :  Avertiffe\  ma  dans  le  53*  liv.  de  VHiftoin  de  /*£« 
femme^  répondic-il  froidement-,  vous  glife  Gallicane^ 
fçavei  que  je  ne  me  mêle  point  du  mi*  BUEIL,  (  Jean  du  )  confeiller  SC 
mage.,.  Jacques  de  Ste-Marthe  pro-  chambellan  du.  roi  &  du  duc  dMa- 
nonça  fon  oraifon  funèbre ,  fie  Louis  jou ,  maître  des  arbalétriers  de  Fran« 
,lfi  /{oy  écrivit  faVie»  Ses  Ouvra-  ce,  éteit  feigneur  de  Mont-tréfor 
ges  furent  recueillis  à  BaAe  1557,  &  de  plufieurs  autres  lieux ,  fie  def- 
en  4  vol.  avec  une  longue  préface  cendoit  d'une  famille  noble  fie  ao* 
de  Caliuj^ecundus  Curio,  Ce  recueil  cienne.  11  fe  diftingua  par  fa  va- 
«enferme  la  TraduBion  de  quelques  leur ,  fie  fut  tué  à  la  bataille  d' Alla- 
Traités  de  ?lutarque\  des  Remar*  court  en  141%.  Jean dwBuEii^foû 
ques  fur  le  Pandeâes  \  des  Comment  fils ,  amiral  de  France  fie  comte  de 
taires  fur  la  langue  Grecque ,  imprt-  Sancerre  «  fut  appelle  U  fU^u,  d» 
mes  féparément ,  Paris  1548,  in-  Anglais, 
U\*\  ua  Traité  dtrinfiituUon  d'ua  BUEIL,  Pbyr^RACAir* 

BviTi 
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BUFFARD ,  (  Gabrîèl-Chtoles  )  tion  âti  pnuvts  de  U  Religion  \  Se 

célèbre    canonifte  ,   chanoine    de  ^  d*aucres  écrits  mêlés  de  rcfiexiont, 

Bayeux,  naquit  en  16S3,  au  Fref-  tantôt  bonnes,  tantôt  ûnguliéres» 

ne ,  près  de  Condé-fur-Noireau,  On  a  encore  de  ce  Jéfuite  :  I.  VUlf- 

Après  avoir  profelTé  la  théologie  toirc  de  t origine  du  Royaume  de  Si~ 

durant  quelques  années  en  i'uaiver«  cile  &  de  Naples,  in'ii',  ouvrage 

fité  de  Caen ,  il  fut  obligé  de  quit«  dont  on  fe  fert ,  parce  qu'on'  n'eo 

ter  fa  chaire  po«i>  Con  attachement  a  pas  de  meilleur.  II.  Prat/^ue  W<  /« 

lux  opinions  contraires  à  la>  bulle  mémoire  anificieUt ,  pùur  apprendre 


Vai^enitiu,  Il  fe  retira  à  Paris  ,  où 
ii  mourut  le  7  Décembre  1763  à 
So  ans;  Ce  Cçavant ,  par  retendue 
de  fes  connoiifances  en  droit  ca- 


la  Chronologie  ^  fUifloire  univerfel» 
/«,  en  1  vol.  in- 11.  :  livre  où  la 
matière  efl  peu  approfondie,  &  qui 
n*eil  prefque  phis  d'aucun  ufage. 


non,  fut  regardé  comme  l'oracle  L'auteur  a  refl'crré  dans  des  vers 
defontems  dans  cette  partie;  &  techniques,  les  principaux  événa- 
'ce/eroit  rendre  un  fer  vice  au  pu-  mens ,  &  les  noms  des  grands  fou- 
blic ,  que  de  donner  le  recueil  de  verains.  III.  Une  Géographie  Uiïi" 
fes  décidons.  On  a  de  lui  :  1.  Dé»  verfetle  ,  in-ii,  avec  le  Recours  des 
fcnfc  de  la  fameufe  Déclaration  fai(e  mêmes  vers ,  &  avec  des  cartei  forc 
par  U  Clergé  ,  traduite  du  laiin  de  inexaâes  ,  &  dignes  de  ce  livre  fu^ 
Bojfuet.M,  Ejfai  d*une  Dijfertatiott  perfîciel  &  négligé,  quoique  fore 
«ii  C on  fait' voir  l'inutilité  des  now  répandu.  La  méthode  enfeignée 
naux  Formulaires^^Voy.  fon  Eloge  dans  cet  ouvrage  6t  le*  précédent  , 
par  Tabbé  Goujet,  e(l  ingénieufe,  &  facilite  l'étude  de 
BUFFihR ,  (  Claude  )  né  en  Po«  Thiftoire  &  de  la  géographie  •,  mais 
logne  de  parens  François  l'an  1661,  l'exécution  pourroit  en  être  meil- 
fefitjéfuite  eni679'  Après  avoir  leure.  On  a  encore  de  lui  quelques 
fait  ua  voyage  à  Rome ,  il  fe  fixa  Poéfies  ,  la  Prife  de  Mons  ,  le  Dé* 
en  France  dans  la  capitale.  Il  mou*  ^dt  du  Pamajfe,  les  Abeilles^  Sec- 
rut  au  collège  de  1^  focicté  à  Paris  ,  Le  fiyle  de  Bufficr^  dans  fes  vers  8c 
1«  17  Mai  1737,  à  76  ans.  On  a  de  dans  fa  proie,  eft  plus  facile qu*é- 
lui  un  grand  nombre  d*ouvrages.  Iégant.C*ctoit  un  homme  laborieux 
Les  principaux  ont  été  recueillis  &  plein  de  vertus.. ^^^«^  i.Orsi.« 
dans  fon  Cotfr^  des  Sciences  par  des  &  i.  AUGUSTE,  à  la  fin, 
principfs  nouveaux  &  Jimpics ,  pcàur  BUFFOJ^,  (  George  •  Louis  le 
f^^rmer  le  langage  ,  l^efprit  &Uec:ur  ;  '  Cierc  ,  comre  de  )  l'un  des  40  de. 
1732,  in-  fol.  Ce  recpeil  renferme  fa  l'académie  françoife  ,  tréforier  per» 
Grammaire  Françoifefitr  un  plan  nou-  pétucl  de  celle  dés  fciences  ,  in« 
ytau^  éclipfée  par  celle  de  Reftaut  ,  tendant  du  jardin  royal  des  plantes,' 
quiluidoit  beaucoup  ^  fon  Traité  f.igneur  de  Mombart  en  Auxois, 
phllofophique  &  pratique  d'Eloquence  j  fa  patrie  ,  naquit  le  7  Septembre 
femc  de  raifonnemcns  métaphyii-  1707  ,  Se  moucucà  Paris  le  16  Avril 
<iues ,  autant  que  de  préceptes  ;  fa  1788  ,  à  81  an^.  Peu  d'homme«  ont 
Poétique^  monotone,  froide ,  lan-  .  été  mi^ux  traites  de  la  tuture.  Au 
^uiifante ,  qui  eft  une  preuve  que  corps  d'un  atliicte  il  ioigtjolt  l'ame 
l'on  peut  raifonner  fur  la  poéfie  ,  4'un  fage ,  félon  les  expreOions  de 
fans  être  animé  du  feu- des  poètes  ;  ,  Voltaire  dans  uns  Ictrre  écriteieii 
ksElémt^s  de  métaphyfique^  (on  Exa*  ^738;  &  fa  iîgMre  mâle  &  noble 
r^en  des  Préjugés  de  Bayle\  fon  Trqi»  annonçoit  le  carafbére  de  fon  tem- 
^  dt  la  Société  civile  \  fon  Expoff  péraffleut  &  de  ion  génie.  Ses  pcne 

Tomt  II,  y 
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mi  ers  ouvrages  fureat  :•  U  Statiqat  paru  defirer  quelque  chofe  dans  fa 

dts  Végétaux ,   traduite   de  Haies ,  diûion ,  c!e(fc  la  îiinpUcité  qu'exi* 

1735 ,  in-4''.  &  un  Traité  des  Flw  geoic ,  (eloneux,  la  matière  qu'il 

^v/'oij  (^)'^  trad.de  Tanglois  de  iV<w  avoic  embrafiée.  Tout  ce  qui  eft 

tpn  ,  1740  \  fn'4''.  Mais  ces  livres  «  ùit  pour  ç(re  prononcé,  (dit  l'abbé 

quoique  très  -  eftimabtes  en  leur  Trubia  )  doic  être  éloquent.  Ce  qui 

genre,  font   bien   moins  célèbres  eft  fait  pour    être   lu,  peut  êtrtf 

que  .(on 'Histoire  Naturelle  ^  éloquent  aufli,   mais  ne  doit  pas 

Générale  &   Particulière  ^    don  t.  les  Vêtie  trop.  Ce  qui  feroit  de  rélo- 

premiers  vol.'^  parurent  en  (749  •  queace  dans  undifcours  oratoire, 

in-4*'  &  iu'i:!.  «i  Uetude  de  la  na«  paroitroic  déclamation  dans  un  fujec 

if  cure  (  dit  Tauceur  dans  un  dif-  qui  n'exige  point  par  lui-même  de 

M  cours  préliminaire)  fuppofe  dans  l'éloquence  v  on  peut  mettre  de.Ia 

n  refprit  deux  qualités  qui  paroif-  chaleur  dani  la  deîcription  ducom- 

»  fent  oppoCées  :  les  grandes  vues  bat  des  araignées  &  des  mouches» 

M  d'un  efprit  ardent  qui  embraiTe  mais  doit-on  prendre  letond'/fo- 

>»  tout  d'un  coup  d'œil  ,  &  les  pe-  *mére  peignanr  la  colère  d'Achille? 

9)  tires  attentions  d*un  indinâ  la-  Unilyle  piusiimple,  plus  uni,  eft 

»  boricux  qui  né  s'attache  qu'à  un  certainement  mieux  aâbrti  à  Thif* 

9t  feul  point.  M  Voilà  le  cara^ére  foire  des  animaux  ;&  celui  de  Su/- 

d'efpric  de  Buffon  ,  peint  par  lui-  /on,  quelquefois  un  peu  trop  élevé, 

même  fans  le  fçavoin  Quelle  fa-  eft  rarement-  auilî  emphatique  que 

gacité  dans  les  recherches  !  Quelle  Voltaire  &  d*aucies  cenfeurs  ont 

vérité- dans  lès  deftripcions  !  Que  voulu  le  perfuader.  Perfonne  n*a- 

défaits  raiTemblés,  difcutés,com-  voit  plus  réfléchi  que  lui  fur  tout 

parés  !  Quelle  foule  d^dces  neuves,  ce  qui  conftitue  un  bon  &  un  mau- 

d*obfervattons   ingénicufes.    Avec  vais  ôyle  -,  fon  Difcours  de  récep- 

quel  art  il  faiût  les  rapports  &  les  tion  à  l'académie  françoife  eft  UQ 

digère nces  !  Avec  qiieile  iânelTe  il  précis  noble  &  énergique  des  meil- 

Tapproche  les  a^Hons  des  animaux  leurs  principes  en  ce  genre.  L'i- 

de  leur  inflinci  !  Avec  que'Ue  éner-  magtnation  qui  répand  tant  de  char* 

gie  il  peint  leur  caradére  diftinéiif,  mes    fur  le  ftyle  ,  étoit  une  des 

leurs  bonnes  &  mauvaifes  qualités  !  parties  dominantes  du  génie  de  B^if- 

Avec   quelle  fenûjilicé  il  ramène  /on.  C'eft  fans-doute  cette  grande 

l'homme  au  fentiment  de  fa  rela-  qualité  de  l'ame  qui  a   fait-naitre 

tion  avec  les   moindres  objets  de  les    fyfiêmes  qui    remplifTent  les 

la  nature!  Cette  maaicre   de  voir  premiers  volumes  de   fon  hiJLire 

û'intéreffante  ,  embellie  encore  par  Naturelle  &  fes  Epoques  de  la  Nature, 

les  charmes  d'une  imagination  à*  L'a  '  re'igion  &  mcm^  la  phyilque 

demi  poëtiC[ue,  le  fait  •  lire  avec  ne  permettent  pas  toujours  de  les 

plailir  par  ceux-mèmes  qui  ne  pen>  adooter.  Mais  ,  en  rejettant  quel* 

fcnt  p.]s  comme  lui.  Correction,  ques  unes  de  fe;  opinions,  OQ  y 

harmonie, propriété  d'imiges,  clarté  reconnoît  une  tête  remplie  de  vues 

continue,  enchaînement  dans  les  Supérieures,  &  fâchant  comparer  & 

iflées ,  il  n'eft  aucune  des  qualités  rapprocher  des  obfervations  frap- 

,  d'an  grand  écrivain  ,  dont  il  n'offre  pâtes.  Son  idée  fur  la  formation  des 

le  modèle.  Si  des  juges  févétes  ont  Planètes  ,  toute  finguliére  qu'elle 

(*)  Dans  un  catalogue  de  Libraire  de  province  on  a  mis  cet  ouvrage  parmi 
les  li/rei  de^  midecine:  la  miprife  eft  trop  fmguUére  *  pour  n*être  pasrOr 
rav^»ie. 
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*ft»  fuppofe  un  hommt  Capable  de  .  térieur  du  cerveau ,  par  exemple 
|6ng^ics  recherches  &  de  grandes  ne  perd.elîe  pas  fa  pifemicre  for- 
côbinaîfons.  On  peut  dire  la  même  me ,  en  paffant  dans  une  fouie  d'au* 
chofe  de  fon  opinion  furies  chan-  très  moules  intérieurs  qui  fe  trou» 
gemens  arrivés  à  la  Terre  i  opinion  vent  fur  fa  route  ?  On  a  comparé 
rcnouvellée  en  partie  du    roinan  avec  quelque  raifon  une  partie  des 
phyfique  de  TtUiamed,  où  l'on  de-  idées  de  Buffon ,  a  celles  de  De/car'- 
yoit^  la  lailTer»  Buffon  accueillit  le  tes.^  Ce  font  des  romans  ;  mais  la 
fyûême  que  les  montagnes  ont  été  parure  qu'il  leur  a  donnée ,  en  fait 
faites  par  le  aux  &  le  reflux  de  des  lomans  remplis  d'agrément  &: 
la  mer,  (dit  Ko/ztfird)  comme  un  d'intérêt.  Malgré  l'incertitude  ds 
grand  feigneur  adopte  quelquefois  fes  ppinions,  la  phyûque  a  de  gran- 
un  enfant  expofé  &  incoonp.  Mais  des  obligations  à  Bujffln^  parce  qu« 
le  public  philofophe,,  ajoutent -il,  s'il  n'étoit  pas  toujours  excellent 
n'a  pas  fi-bien  reçu  cet  enfant,  &  méuphyûcien  ,  il  étoit  ordinaire* 
il  cft  difficile  à  élever.  11  eft  évi-  ment  bon  obfervateur.  Avant  lui 
^  dent  que  des  courans  d'eau  ne  peu-  on  doutoit  fi  le  miroir  d'Archhncde 
vent  produire  lentement ,  dans  des  avoit  exifié;  il  l'a  en  quelque  force 
Hécles  innombrables ,  une  fuite  im-  renouvelle  aii  bout  de  vingt  ûé- 
menfe  de  rochers  héceflaires  dans  clés  :  (  f^oyei  Archimbde.  )  Une 
tous  les  tems.  L'océan    ne  peut  telle  découverte  fuffifoit  pour  im- 
avoir  quitté  fon.  lit  creufé  par  la  wortalifer^ttjfon,  quand-même  fou 
nature,  p^  aller  élever  au-deffus  des  nom  n'auroit  f)as  eu  d'autres  titres 
Bues  les  rochers,  de  l'Immaiis  &  du  pour  aller  à  la  poflérité.  Ce  grand 
Caucafe,  AuâJ^ujfln  qui  avoit  fiiit»  aaturalifte  ayant   été  nommé  en 
vaIoirplufieursdes,idéesde  Af«7/rt  i739  »  après  la  mort  ûc  Vufay  ^ 
dans  fon  Hifloîre  Naturelle^  çn  aban-  intendant  des  jardins  du  roi,  y  réu* 
donna  ou  en  modifia  quelques-unes  nit  toutes  les  richefles  de  Thii^oira 
dans  fes  Epoques  de  U  Nature ,  &  naturelle»  Son  nom  ^  connu  dans  le» 
attribua  au  feu  primitif  &  à  celui  quatre  parties  du  monde,  lui  pro- 
des  volcans  ce  qu'il  avoit  d'abord  curoit  tout  ce  qu'elles  offrent  de 
regardé  comme  l'ouvrage  des  eau:^.  plus  curieux.  Pendant  la  guerre  des 
(Voyc^zMÇ^  II,  BouLA^NGER ,  n»  Anglois  avec  leurs  colonies,  on 
VII  de  its  ouvr.  )  Le  fyflême  de  vit  des  çorfaires  lui  envoyer  les 
notre  naiuralifte  fur  la  rèproduc-  caifTes  à  fon  adreffe,  tandis  qu'ils 
tion  des  êtres  vivahs ,  fouifrit  au-  gardoicnt  celles  du  roi  d'Efpagne* 
tant  de  difficultés  que  fa   théorU  En  177 1 .  ioi^/j  A"^  érigea  fa  terre 
àt  la  Terre.   Il  trouvoit  l'origine  de  Buffon  en  comté  &  lui  accorda 
de  tous  les-  corps  végétans  &  ani-  les  petites  entrées  :  honneur  re- 
niés, dans  des  particules  organiques  iJervé  aux   plus  grands  feigneurs^ 
univerfellement  répandues  dans  les  &  bien  digne  d'un  homme  que  fon 
animaux  &   les  végétaux,  &  qui  caraâére  faifoix  aufîi  refpeôer  que 
prennent  la  forme  de  chaque  partie  fon  génie.  Sans  intrigue  «  faps  ca- 
du  corps  organifé  par  le  moyen  de  baie ,  attaché  à  {ts  devoirs ,  à  fet 
certains  moules  intérieurs ,  &  fe  parcns  ^  à  fes  amis  ,  il  jouit  de  l'ef- 
léunifîentenfutte  dans  un  réfer voir  time  même  de  fes  ennemis.  Quoi^ 
commun  pour  former  l'animal  ou  que  lié  d'amitié  avecpluâeurs  phî- 
la  plante.  Mais  où  font  ces  moules  lofophes  modernes  ,  il  ne  voulut 
intérieurs }  Sa  comment  une  moIé-  jimiais  faire  caufe  commune  aVec 
cuie  modifiée  dans  un  moule  in-  eux^  &  il  déclara,  avant  de  recevoir 
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les  facremens  dans  fa  dernière  ma-  la  meilleure  éditièn  tû  de  BttxxtU 

ladie ,  ««  qut  fes  erreurs  en  matière  les,  1702  »  in-fol. ,  réimprimé  ta 

m  de  foi  a  voient  été  celles  defon  1717.  f^oy.  la  lifte  de  fes  ouvrages 

>«  efprit ,  &  non  de  fon  cœur.»..  •*  dans  la  Bibliothiqut  des  Auteurs  it 

Sa  converfation ,  finple^  noble,  &  Bourgogne  ,  par  l'abbé  Papillon. 

sio\irrie  ,  écoit   celle  d'un  homme  BUINAM ,  (  Jean  )  auteur  Aa« 

qui,maitre  de  fes  idées,  fçaic  élever  glois  ,  ne  connut  que  fa  langue  032" 

&  abaiffer  fon  ton  à  propos.  Il  a  ternelle  ;  mais,  malgré  ces  entraves, 

Jaifîe  un.fils  qui  fert  avec  diftinc-  fon  génie  créateur  le  manifefta  par 

tion.  On  a  recueilli  in- 4**  &4n-i  1  ^n  ouvrage  iîngulier  ,  fort  répao* 

lès  Œuvres  du  Comte,  de  Bujgfon  en  difen  Angleterre  :  c*eft  fon  Piligrim 

3  ç  vol.  in-4^&  5 1  Vol.  in- 1 2.Cette  progrejf^  c'eft-à»dire  Les  progrès  d» 

coUeâion  renferme  la  Théorie  de  U  Pèlerin ,  produâion  des  plus  ori- 

Terre  ^  VHiftoire  de  rUomme  ;ctUt  ginales.  Comme  c'eft  le  fruit  d*ua 

des  Animaux  quadrupèdes  *,  celle  des  homme  fans  littérature,  9n  n'y  voit 

0//ètfux  continuée  par  Afo/ii^e/Z/arJ;  aucun  veftigé  de  l'art;  mais  Tex- 

fes  recherches  fur  les  bois ,  fur  les  preifîon  ;^  eft  fî  naturelle ,  fi  jufie , 

triinzx^\xTL^{t%  Epoques  de  U  Nature  y  &  tellement    liée  au  fujet,  qu'il 

(es  Difcpurs  à  l'académie  françoife.  ièroit  difficile  de  trouver  une  allé- 

Les  éditions  les  plus  recherchiez  gorie  mieux   imaginée    &  mieux 

font  celles  dont  les  figures  font  en-  foutenue. 

luminées.  M.  le  comte  de  Ja  Ctpède^  BUISSON,  (  Du  )  Voy.  Vrac. 

ami  &  difciple  de  Buffun  ,  continue  BUIST£R ,  (Philippe)  fculçteur 

fonHiiloire  naturelle,&  l'imite  dans  de  Bruxelles  ,  décora  la  France  de 

la  noblefïe  de  fon  ftyle  &  la  pro-*  plufieurs  de  fes  ouvrages  ,  vers  le 

»   fondeur  de  (ts  recherches.  Il  a  pa-  milieu  du  xvii'  iîécle;  du  Tomheeit 

ru ,  quelques  mois  après  la  mort  du  cardinal  de  la  RochefoucauU ,  qui 

du  Comte  de  Buffon  ,  une  Vie  de  orne  l'églife  de  Ste  Geneviève  \  & 

ce  grand- homme, Paris  iv.  in-12.  de  plufieurs  autres  morceaux, qu'on 

BUGENHAGEN  ,  (Jean)  minif-  voit  dans  le  parc  de  Verfailles. 

tre  Proteilant,  né  à  >^ollin  dans  la  B  U  L I  S,  Voy,  EcfFius. 

Poméranie  en  ^48^  ,  d'abord  prêtre  ^  B  U  L  L  ,  (  George  )  né  à  Wels 

&  adverfaire  de  Luther ,  fut  enfuite  dans  le  Sommerfet  en  1634, mou- 

fon  parcifan  &  un  de  fes  miifion-  rut  le  i7Ecvrier  1710,  à  76 ans, 

naires.  11  répandit  fes  erreurs  dans  évêque  de  St- David,  avec  larépu- 

une  grande  partie  de  l'Allemagne*  tation  d'un  théologien  profond.  U 

U  mourut  en  1 5  58,  à  73  ans  ,  mi-  défendit  la  foi  du  concile  de  Ntcée 

niftre  de  Witteroberg ,  &  marié.  On  fur  la  divinité   de   J.  C. ,  par  les 

a  de  lui  des  Commentaires  fur  ÛEcri-  -écrits  des  Pérès  qui  ont  vécu  avant 

^ure-fainte ,  en  pluiieurs  vol.  in-8®  ;  ce  concile.  U  fit-  voir,  contre  les 

&  d'autres  ouvrages  où  l'on  trouve  Ariens  &  les  Sociniens  ,  que  depuis 

l'érudition  de  fon  maître ,  fans  y  la  naifTance  du  Chrtftianifrae  jur* 

rencontrer  fon  emportement.  On  qu'alors,  il  n'y  avoit  eudansl£« 

difiingue  fon  Hiftoire  de  Poméranie  ,  glife  qu'une  même  foi  &  un  même 

272S,  in -4%  .  langage.  Son  prmcipal  ouvrage  fur 

BUGNYON  ,  (Philibert)  né  à  cette  matière  eft  intitulé  : />e/<ii> 

Màcon ,  avocat  du  roi  dans  Télec-  fidâ  Nieense ,  &c,  à  Oxford ,  in-4*<i 

tion  de  Lyon,  mourut  vers  1590.  1685.  £n  1694,  il  donna  au  public 

II  a  donné  quelques  Poéfies  &  un  un  autre  ouvrage  fous  le  titre  de: 

,  livre  intitulé  Lcgtt  ahûgata, dont  Judicium ËecUJùc Catholicatriumpiiti^ 


But 

funi  ftteuloram  ,  &c.  Cette  produc- 
tion eftîaiable  fut  envoyée  au  grand 
Bojfuet  par  Nelfon.  Ce  prélat  écri- 
vit une  lettre  à  celui-ci,  pour  être 
communiquée  z^BulL  11  remercioit 
ce  fçavant  dans  les  termes  les  plus 
flatteurs ,  de  la  part  de  rafTemblée 
du  clergé,  des  fer  vices  que  Won 
livre  rendoit  à  Tiglife  &  à  la  Reli- 
gion. Le  3V  écrit  de  Bull  fur  cette 
importante  matière ,  eft  intitulé  : 
Apoftolica  &  Primitiva  Traditio ,  &c. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  raffem- 
blés  par  Gralc ,  &  donnés  au  pu- 
b'k  en  1703  ,  à  Londres  ,  in-folio. 
Le  fçavant  éditeur  a  ajouté^  a  la 
fin  de  chaque  chapitre,  beaucoup  de 
paifages  des  Pères-,  qui  avoient 
échappé  aux  recherches  de  BulU 
On  voit  auHi  dans  ce  recueil  VHar- 
'  monia  Â^oftolïca\  OÙ  Tauteur  montre 
l'accord  ^u'il  y  9  entre  S,  Jacques 
&  S,  Paul\  fur  la  foi  &  les  bonnes 
œuvres.  On  publia  en  1713  fa  Fie 
par  Robert  Nelfon  ,  in  -  8"  -,  &  fes 

•  Sermons  ^  en  3  voU  in-8*, 

•  BULLET ,  {  Jean-Baptifte  )  mort 
à  Befançon  le  6  Septembre  1775  à 
76  ans ,  était  doyen  de  Tuniver- 
£té  de  cette  ville ,  &  profeiTeur  en 
théologie  depuis   1718.  Sa  vafte 

>•  «mémoire  ne  tailToit  rien  échaper  , 
&«  quoique  livré  à  des  études  dé- 
goûtantes, il  étoit  d'un  caraâére 
doux  6r  d'un  acc^  facile.  Se$  ou- 
vrages font  de  deux  genres  r  les 
uns  roulent  fur  la  religion  ;  les  au* 
très  fur  des  recherches  d'érudition. 
Ils  font  exkùê  &  folides  *,  mais  fon 
fçavoir  y  brille  plus  que  Félégance, 
la  pureté  Se  la  nobleffe  du  flyle.  Les 
principaux  font  :L  Hiftoire  de  téta- 
hliffemtntdu  Chriflianifme  ,  tirée  des 
feuis  auteurs  Juifs  &  Païens ,  1 764, 
.in-4'.  l\.  VExifienee  de  Dieu  dé- 
montrée  par  la  Nature  ^  2  voL  in  8'. 
HI.  Riponfes  aux  difficultés  "des  7a- 
crtiults  ,  contre  divers  endroits  des 
Livres  Jaints  ,    3    VOl,  în-IZ.   Ces 

trois  écrits  foat  très-cftioiès.  Dans 
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le  dernier  fur -tout ,  il  falt-difpa* 
roitre  bien  des  prétendues  contra- 
tions  ,  que  les  efprits-forts  aboient  ' 
voulu  trouver  dans  l'Ecriture.  IV. 
De  Apoftolica  Ecctefia,  Gallicane  ori" 
gine  ^  ^75*  *  in-12.  Vt  Mémoires 
fur  la  langue  Celtique  ,  175431759, 
3  vol.  in- fol.  C'cft  l'ouvrage  qui  a 
le  plus  contribué  à  fa  réputation* 

VI.  Recherches  hifloriques  fur  les  Car» 
tes^à'jouer  ,1757,  in-8'.  curieufes» 

VII.  Dijftrtation  fur   t Hiftoire   de 
France ^  I7î7i  iu-8'.  Bullet  étoit  ^ 
des  académies  de  Befançon  ,  Lyon  - 
&  Dijon ,  6c  correfpondant  de  cell» 
des  infcriptions. 

BULLINGËR ,  (  Henri  )  né  en 
1^04  à  Bremgarten,  réfolut  d'à* 
bord  de  fé  taire  Chartreux.  Il  chan* 
gca  d«  deiTein  en  lifant  Mdlanch^ 
thon  ,  devint  Zuinglien  ,  profelTa  à 
Zurich ,  eut  part  aux  querelles  ex- 
citées dans  cette  églife  par  les  opi* 
nions  nouvelles,  &  mourut  le  17 
Septembre  1575  ,  à  71  ans.  Dans 
fa  jeuneiTe  ,  il  fentit  l'atteinte  d« 
la  mifére ,  au  point  qu'il  fut  oblt* 
gé  de  chanter  de  p6rte  en  porte 
8c  de  mendier  fon  pain.  On  a  do 
lui  environ  8b  Tr^âii  différens  fur 
des  matières  théologiques  «  impri- 
més féparément.  Il  vouloit  les  fai* 
re^ifflprimec  en  corps ,  en  10  vol. 
in -fol.  Son  ftyle  eft  (impie ,  &  nour- 
ri de  paflages  de  l'Ecriture  &  des 
Pères.  Quoiqu'il  ne  fût  point  ai- 
gre dans  la  difpute ,  &  qu'il  eue 
de  la  modération  dans  fa  conduite 
&  dans  fes  écrits,  il  adopta  quel* 
ques  préjugés  de  la  feâe.  U  dit. 
dans  fa  préface  fur  VJpocalypfe  , 
««  qu'il  n'y  aura  certainement  point 
d'autre  Ante^Chrift  que  le  P^e  ;  8e 
que  Saint  Jean  ayant  voulu  adorer 
l'Ange  »  penfa  tomber  dans  un  aâe 
d'idolâtrie.»  On  a  encore  de  lui  une 
Hifioire  de  Suijfe  en  manufcrir. 

BULLION  ,  (  Claude  de  )  d'une 
famille  de  robe ,  originaire  du  Mâ«   ' 
connois ,  fut  d'abord  confeiller  au 

^      Vllj 
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parleflMfit  de  Paris.  Il  fut  enfttîte' 
]juiiure-des>requèces  »  furincendant 
des  finRiices  en  1632  ,  préfident  a 
mortier  en  1636.  Employé  dans 
ëiverfes  négociations  &  affaires  im- 
ponantes ,  il  fe  montra  Tun  des  mi- 
nières les  plus  habiles  de  (on  iîécle 
éc  des  homnws  les  plus  généreux* 
Ayant, fait-frapper  ,  en  1640,  les 
premiers  louis  qui  aient  pani  en 
France ,  il  imagina  de  donner  un 
diner  à  cinq  feigneurs  de  Tes  cour- 
tifans,  où  il  fit»fervir  au  defTert  3 
bailins  pleins  des  nouFelles  efpè- 
ces»  II  '  leur  dit  d'en  prendre  tant 
qu*ils  voudroient.  Chacun  fe  }etca 
avidement  fur  ce  fruit  nouveau, 
en  remplit  fes  poches  »  &  s'enfuit 
avec  fa  proie ,  fans  attendre  fon 
carofie.  U  mourut  d'apoplexie  en 
Décembre  1640. 

I.  BULTEAU ,  (  Louis  )  naquît 
a  Rouen  en  1615.  Il  pofféda  pen« 
dont  quelque  tems  la  charge  .de 
iccrétaire  du  roi ,  qu^il  quitta  pour 
être  frere^-lai  dans  la  congrégation 
de  St.  Maur.  Il  paiTa  le  refte  de 
£es  Jours  dans  l'abbaye  St.  Ger- 
main des- Prés  ,  aufH  attentif  à  fe 
cacher ,  que  d'autres  le  font  à  fe 
faire  •  connoitre.  On  a  de  lui  :  I, 
£jfai  de  rHlftoire  Monaftique  dcrO- 
rient ,  1 680 ,  in-  8*.  Ceft  un  tableau 
fidèle  de  la  vie  cénobiti'que,  telle 
qu'elle  étoit  dans  les  prem.  tems. 
Il  décrit  rinftitut ,  les  règles  ,  la 
vie  des  Solitaires  de  l'antiquité  ; 
&  prouve  que  les  congrégatio*ns 
&  le$*chapitre5  des  Moines  ne  font 
pas  fi  nouveaux  qu'on  s'imagine. 
II.  Jbrégé  de  eeiftoire  de  tordre  de 
S,  Benoît  y  1  vol.  in -4%  1684.  Il 
y  Rapporte  l'établiffement  &  les 
progrès  de  l'état  monaftique  en 
Oecident  ,  comme  il  'l'avoir  fait 
poirr  rOrienr.  Cette  Hiftoire  exac- 
'  te,&  auHi  circonftancice  qu'il  Je 
faut ,  ne  va  que  jufqu'au  x'  fiécle. 
Il  avoir  écrit  féparément  VHîfioire 
de  ce  Jle'cle ,  &  il  prouvoit  que  cet 
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ftge  fi  décrié  avoit  produit  cepea<^ 
dapt  plufieurs  écrivains  &  perfoa- 
nages  recommandâmes.  III.  Trtt'' 
ducUon  des  Dialogues  de  St»  Gré* 
goire  le  Grand,  avec  4es  notes, 
i689,in-ii«  Bulteau  avoit  formé 
fon  ftyle  fur  les  écrivains  de  Port 
Royal  ;  il  ne  pouvoit  qu'être  boa. 
Il  mourut' d'apoplexie  le  13  Jan- 
vier 1693  ta  ^^  ^^^^  Outre  la 
connoiiïance  de  rhifloire«&  d'uoe 
partie  des  langues  anciennes  &  mo- 
dernes y  il  polTédoit  les  mathémii* 
tiques  t  &  cultivoit  la  poéfie  frao- 
çoife&  latine. 

II.  BULTEAU  ,  (  Charles  )  fre-* 
re  du  précédent,  eft  auteur  d'un 
Traité  de  la  prefféance  des  Rois  de 
France  fur  les  Rûis  d* Ef pagne  ^  Paris 
i674,in-4%  Il  étoit  aulfi  fçavaat 
dans  les  matières  profanes ,  que  Ton 
frère  dans  les  eccléfiafliques.  Il 
mourut  en  1710 ,  à  84  ans. 

/.  BUl^EL  V  (  Pierre  )  né  à  Ton- 
loufe  ,  d'un  père  Normand  ,  fut 
attaché  d'abord  à  Lazare  Baif^  am- 
baifadeur  de  France  à  Ventfe,  & 
à  George  dt  Selve  ,  évêque  de  La- 
vaur ,  qui  te  remplaça.  U  fut  enfui» 
te  gouverneur  éits  fils  du  préiident. 
du  Faur*  U  conduiût  fes  élèves  ea 
Italie,  lorsqu'il  mourut  d'une  fié* 
vre  chaude  en  1 546  «  à  Turin ,  âgé 
de  47  ans.  Buntl^  né  avec  un  ca- 
raébére  doux  &  une  raifon  faine, 
étoit  un  de  ces  fçavans  fans  paf- 
fions,  fans  ambition,  qui  fe  bornent  ' 
à  vivre  avec  leurs  livres  &  leurs 
amis.  On  a  de  lui  6t%Lettrex  latines 
très -curieu fes  &  écrites  purement. 
Il  fervit  de  modèle  à  PaulManuee^ 
comme  ce  fçavant  l'avoue  lui-mê- 
me. La  meilleure  édition  de  fes  Lef 
très  eft  celle  de  Graverai  ^  in-8%en 
1687,  avec  des  notes.  On  voit  le 
bufte  de  Bunal  à  THôtel-de-ville 
de  Touloufe ,  parmi  ceux  des  hom* 
mes  qui,  l'ont  illuilrée* 

//.  BUNEL ,  (  Guillaume  )  pro- 
feâfeur  de  médecine  à  Touloufe  # 
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jwfelîa  en  1513  un   TraîU  far  ta  d'y  avancer  fa  fortune.  Après  un 

hfit  f  in-4''^.  Il  y  a  eu  aufîi  un  ce-  féjO}ir  de  quelques  années  en  certe 

lèbre  peintre  de  q%  nom  ,  qui  âo-  viiie  ,  où  il  fe    fîc-connoiire    dtt 

riiTott  fous  Henri  If^,  cardinal  de  Poiignac  i^ui  voulue  f» 

BUNON  ,  (  Robert  )  né  à  Châ-  rattacher  ,  mais  qu'il  refufa  de  fui- 
Ions  en  Champagne,  l'an  1702  ,  vreen  France î ne  trouvant  point 
chirurgien  dentifte  à  Paris,  &  denr  dans  TÉglife  les  dvantiiges  qu'il  s'é- 
tiile  de  Mifdamcs ,  mourut  dans  cet-  toit  promis  ,  il  y  renonça  »  pour 
te  capitale  en  1 74S  ,  à  46  ans.  On  •  prendre  le  parti  des  armes  au  fer- 
eftime  l€s  ouvrages  qu'il  a  publiés  vice  du  roi  des  Deux-Si cites.  Ce 
fur  fon  art.  I.  Une  Dijftrution  fur  changement  d'état  ne  l'empêcha  pas» 
les  Dents  des  Fimmej  grojfes Al,  £/•  de  fc  livrer  a  fon  goût  pour  les 
faifur  les  maladies  des  Dents ^  \\U  bclles-Iettres.  Il  écrivit  en  latin 
Expériences  &  Démonpratioas  faites.  l'Hilloire  de  la  guerre  de  Velletri 
à  U  SalpUriére  &  à  in  Corne ,  in- 1 2.  en  1 74 5 ,  entre  les  troupes  Autri* 

BUONACOK^I,*o»  Perrin  del  ohiennes  &  Napolitaines ,  danç  la- 
VaGa  ,  naquit  en  Tofcane ,  d'une  quelle  il  fut  employé  ;  Cet  écrit  » 
famille  très-pauvre.  Une  chèvre  imprimé  en  i746  4in-4*.  fous  ce 
l'aîaita.  Ses  hcureufes  difpoûtions  titre  :  De   rébus  ad  Velitras  gtflis 
pour  la  peinture  fe  pcrfe^tonné-  Commentar ius  ,  lui  mérita  de  la  part 
rent  à  Rome,  &  enfuue  à  Floren-*  du  roi  de  Napîes  une  pcnfion  ,  & 
ce  ,  qu'il  i[uicta  pour  revenir  à  Ro-  le  grade  de  commiiT^ire  général  de 
m^.  Jules  Romain  Si  le  FattoreVem'  l'artillerie.    Mais  fon   ouvrage  le 
ployér'et  dans  les  grands  ouvrages  plus  confidsrable  etl  PHiiloire  de 
dotit  ils  avoient  la  dire^ton  de-  laderniéVe  guerre  d'Italie  ,  qui  p.:« 
puis  la  mort  de  Raphaël,  Buon^acorfi  rut  en  17^0  &  1751  fous  ce  titre  : 
imita  heureufement  ce  dernier  pein*  De  beilo  Italico  Ccmmentarii  «  in-4'*« 
tre  dans  pluâeurs   parties,  &  ne  en  3  livres,  dont  il  dédia  le  T' au 
l*ég9la  point  dans  l'invention   ni  roi  de  Naples  ,1e  II*  au  duc  de 
dans  l'exécution.  U  réufiifToit  dans  Parme  ,  &  le  \IV  au  fénat  de  Gè- 
les frifes ,  les  grotefques ,  les  or-  nés.  Le  duc  de  Parme  récompenfa 
nemens  de  iluc  ,  &   dans  tout  ce  cette  dédicace  ,  en   conférant ,  par 
quipouvoit  fervir  à  la  décoration,  un  dipl6me  très-honorable  ,  le  ti- 
Ileft,  peut-être,  fupérieur  en  ce  tre  de  comte  à  Tauteur  &  é  (t% 
genre  iux  anciens.  Ses  defîîns  font  defcendans.  Ces  deux   Hiftoires  ^ 
pleins  de  légèreté  &  d'efprit.  Ce  dont  la  narration  paile  pour  ctre. 
grand  ^maitre  avoir  commencé  par  auflî  exaâe  que  la  latinité  en  eft 
peindre  des  cierges  chez  un  mifé-  pure,  font  fort  cftimées,&  ont  été 
rable  barbouilleur.  UtravaiHoit  au  imprimées  plufieurs  fois'.   On  les 
plafond  de  la  falle  des  rois  au  Va-  trouve  en  lutin  &  en  françoisdans 
tican,  lorsqu'une  mort  fubite  l'en-  les  Campagnes  de  Maillehois  ,  par  le 
levaà  r^ge  de  47  ans  ,  en  1 547  ,  â  marquis  de  Pe^ai ,  Paris  ,  imprime- 
Rome  &  aux  arts.  rie^royale  ,  177c ,.  en  3  vol.  in-4"» 

BUONACORTI,(Philîppe)rûy.  fig.  Le  comte  de  Buonamici  a  en- 

EsPERiENTE.  core  compofé  un  traité  De  feien" 

BUONAMICî  ,  (  Caftrucio  )  né  tia  Milîtarf ,  mais  qui  jufqu'à  pré- 
â  Lucques  en  1710  d'une  honnête,  fent  n^a  pas  vu  le  jour.  Il  mou- 
famille  ,  embr^ffa  d'abord  l'état  ce-  rut  en  1761  à  50  ans  ,  à  Lucqucs 
cléfiailique.  Ses  études  finies  ,  il  fa  patrie  ,  où  il  étoit  venu  refpirer 
fe  tranfporta  à  Rome  ,  dans  Tefpoir  l'air  natal  pour  rétablir  fa  fanté. 

Viv       ^      ■ 
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*  Il  aroit  reçu  au  baptême  les  noms 

de  PierrC'Jofeph-Marie ,  &  ce  oe  tut 
que  lors  de  ion  entrée  au  Tervice 
de  Naples ,  qu  'tPiraagioa  d'y  Tub- 
fiituer  celui  de  Cafirucio ,  nom  cé- 
lèbre dans  les  faftes  de  Lucques. 

BUONAMICO  ,  (  lizarc  )  de 
Bafiano ,  enfeigna  avec  réputation 
la  rhétorique  à  Rome ,  à  Bologne 
&  à  Padoue.  ««  Il  avoit  (  dit.  A'i- 
^  ceron  )  une  grande  idée  de  fa  pro« 
M  fe(&on  ,  il  ce-  qu'on  dît  de  lui  eft 
M  vrai  s  qu'il  avoit  coutume  d'af* 
M  Airer  qu'il  aimerotc  mieux  par- 
•»  1er  comme  Clcérja  ,  que  d'être 
M  pape  ,  &  qu'il  préféreroit  l'élo- 
>»  qu.ence^u  grand  orateur  à  l'em- 
M  pire  d^AuguJi^.  Ceft  un  conte  que 
yt  l'anecdote  qu'on  rapporte  de  lui  : 
m  Qu'ayant  demandé  un  jour  au 
n  Démon  qUi  étoit  dans  une  pof* 
'  M  Cédée  ,  quel  etoit  le  meilleur 
»  vers  de  Virgile  >  il  avoit  répoa- 
M  du  que  c'étoit  celui-ci: 

Di/cite  juftitîam  moniti ,  &  non  tem" 
ncrc  Divos, 
*   Soyez  judes ,  mortels,  &  révérez  les 
Oieux«  •  ' 

M  :  comme  je  plus  méchant  étotr  : 

FUBcre  fi  ncqueo  Superos  ;  Acheronta 

'moveho. 
Si  le  Ciel  nv'eft  contraire  ,  au  Styx 

l'aurai  recours,  n 
On  a  de   lui  piulieurs  écrits  ,  qui 
furent  bien  accueillis  dans  leur  naiC- 
iance  ,  entr'autres  des  Poe  fies  Lati' 
net ,  in-8\  Venife  1 7c  3 .  11  mourut 
à  Padoue  en  1 5  5 1 ,  à  73  ans.' 
BUONANl,  VoyciBonAnm. 
BUONAROTl,  r.  BoNAROTA. 
BUONDELMONTÉ. ,  le    plus 
prudent  &  le  mieux  fait  de  tous  les 
jeunes   gentilshommes  de  Pioren- 
-  ce.  Il  devoit  époufer  une  demoi— 
ielle  de  la  fatri^ilie  des  Amidei-,  mais 
paiiant  un  jour  à  cheval  devant  la 
-maifon  d'une  dame  de  la   famille 
des  Dvnati ,  qui  fe  trouva  alors  Air 
fa  porte ,  &  qui  avoit  conçu  une 
paâlon  violente  pour  ce  jeune  ca- 
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Talîer ,  elle  le  falua  d*^une  manfért 
fort  engagesme  ,  le  railla  fur'  la 
perfonne  qu'il  alloit  époufer  ,  & 
lui  âc-fentir  qu*elle  ne  le  méritoit 
guéres*  Elle  ajouta  qu  elle  lui  avoic 
réfervé  fa  fille  unique ,  plus  digne 
de  Ini ,  &  qui  étoit  préfente.  Buon» 
de/monte^dcy^nn  tOut-à-coup  amou- 
reux de  cette  jeune  perfonne ,  ré- 
pondit, quil  entendoit  trop  bien 
Ces  intérêts  pour  refufer  une  o(- 
fre  û  obligeante.  £a  effet  il  rêpou<* 
fa  peu  de  tems  après.  Les  Amidd 
ayant  appris   ce  mariage  >  tranf* 
portés  de  colère  &    ne  refpirant 
que  la  vengeance ,  foogérent  bien- 
tôt à  laver  TaftVont  qu'iis-veooient 
de  recevoir.  Un  fcélérat ,  nommé 
Alo/cadi    Lambet^i  ,  propofa  dans 
une  aiTemblée  des  parens  de  cette 
famille  un  moyen  fur  de  les  ven- 
ger. Quelque  tems  après  ,  Lamhcni 
ayant    rencontré    Buond^imoatt  à 
cheval ,  l'attaqua  avec  quelques* 
uns'  de  fes  parens ,  &  le  tua  près 
du  vieux  pont  de   Larne.  Cette 
aventure  fe  pafTa  au  commence- 
ment du  XIII'  âécle.  La  nouvelle 
de  ctt  afTaflînat  ne  fut  pas  plutôt 
répandue  dans  la  ville ,  que  cha« 
cun  courut  aux  armes ,  &  mjt  tout 
en  rumeur.  La.  nobleffe.  fe  divifa 
en  deux   faâion^,  qu*on  appeila 
enfuite  les  Guelfts  Ôc  les  Gibelins  : 
les   premiers  étoient  pour  les  pa- 
pes y  &  les  derniers  pour  les  empe- 
reurs. Les  Buondilmantt  &  pluûeurs 
autres  furent  les  chefs  de  celle  de 
ces  fanions  qui  prit  le  nom  de  Gucl' 
fis 'y  &  les   Uhcrti  ^  liés  aux  Ami» 
dei^  &  pluûeurs   autres  familles  , 
furent  tes  chefs  de  l'autre  faâioa. 
Telle  eft  ,  fuivant  D.  Cape<elatras 
hiilorien  du  royaume  de  Naples , 
l'origine  des  deux  partis  qui  divi- 
férem  l'Italie  pendant  plusieurs  âc- 
Cles.  Foy.  III.  C02«RAD,  &  X,Bo* 
NIFACE*. 

BUONFIGLIO  ,  (  Joreph-Con- 
ûmt)  auteur  Na{»QiitM,s'eft^<iif- 
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tîngué  parmi  les  hlftorîens  d'Italie ,  la  plupart  confident  -  eu  (bonets  » 

par  deux  bons  ouvrages  en  cecce  8c  fouvent  fort  libres ,  fom  d'un 

langue.  Von  ed  V  Hifioirc  ancUnac  genre  bouffon  &  burlefque  ;  maîl 

&  moderne  Ht   Sicile^  imprimée  à^  tellement   original  «  que  quelques 

Venire  en  1604,  ^Q  ^  vol.  in -4'';  poètes  qui  font  venus  après  lui  , 

Tautrc,  celle  de  Mejfine ,  imprhnée  ont  cherché  à  Timiter  en  compo* 

auiS  à  Venife  en  1606»  in -4".  fant  des  vers  alla  BurehUtUfca.  Ël- 

BUMLE,  fculpteur  de  Tifle  de  les  font  d'ailleurs  pleines  d'obfcu 


rites  de  d'énrgmes.  Quelques  ccri« 
vains  fe  font  évertués  à  les  com- 
&   entr'autres   U  Doni  % 


menter 


Chic ,  ayant  reflJlÉfenté  le  poète 
Hipponax  fous  utMigure  ridicule , 
le  veriificateur    lança   contre    lui 

une  Satyre  pleine  de  méchanceté,  mais  le  commentaire  n>ft  guéres 

BupaU  n'y  trouva  pas  de  meilleu-  moins  obfcur  que  le  texte.  Bur<- 

re  rpponfe ,  que  celle  de  fe  pen-  ehitllû  néanmoins  tient  une  place 

dre.  C'ell  du  moins  ce  que  rappor-  diftinguée  parmi  les  poètes  Ita- 

tent  quelques  auteurs ,  quoique  Pli-,  liens.  G^  peut  lui  reprocher  de  n*a« 

ne  ne  toit  pas  de  leur  fentiment.  voir  pas  alTez  refpeâé  les  moeurs  ; 

Cet  hiilorien  lui-  fait  faire  encore  mais  la  licence  de  ce  poète  barbier 

de  beaux  ouvrages  après  la  Satyre  teooit  auili  beaucoup  au  goût  gé« 

à' Hipponax,  BupaU    fioriiToit  540  néral  qui  régnoît  de  fon  tems.  Les 


ans  avant  J,  C. 

BURBACH ,  Voyei  Purbaçh. 
BURBAN,  Voy,  11.  £rc!!£MBâuo. 

BURCHARD,  évêque  de 
Worms ,  précepteur  de  Conrad  dit 
ie  Salique ,  mourut  en  1026.  Il  étoic 
né  à  la  Baffée,  &  avoit  été  Béné* 
dîéHn  deTabbayede  Lobes.  On'a-de 
lui  un  Recueil  de  Canons  en  XX  liv. 
imprimés  en  1 549  ,  in-fol.  qu'il  en- 


meilleures  éditions  cîe  fes  Poéfiet 
font  celles  de  Florence ,  chez  les 
Juntes  ea  1^52  &  156S,  in-S^.  Ses 
Sonnets  furent  imprimés  pour  la  1'* 
fois  à  Vcniftf  in-4'*,  1477.  v 

BURE  ,  (  Guiliaume-Franç.  de  ) 
libraire  de  Paris  ,  fa  patrie ,  more 
le  if  Juillet  1782  ,  acquit  de  U 
confidération  parmi  fes  confrères 
par  fa  probité  ,  &  beaucoup  de  ré 


treprit  principalement  pour  inftrui-  putation  parmi  les  bibliomanes  de 

ré  les  peuples  de  fon  diocèfe.  S'il  '  la  capitale  ;  par  la   connoiflance 

les  iirftruifit ,  il  les  égara  auili ,  ea  qu'il    avoii^  des  livres   rares.   Ss 

joignant  aux  pièces  authentiques .  Bibliographie  infiruSive  ou  Traité  des 

beaucoup  dé  fiufTes  décré taies.  Livres  rares  &  finguUers  ^  1765  & 

BURCHIELLO  ,  poète  Italien  ,  fuîv. ,  7  vol.  in- 8*  *,  fon  Catalogue 

plus  connu  fous  ce  nom  que.  fous  des  Livres  de  M,  de  U   VallUre  ^ 

celui  d6  Dominico  ^  qui  étoit  fon  1767,2  vol.  in-S"  ;  fon  Mufatum 

nom  véritable.  On.  ne  s'accorde  Tv/>o^r<ip*/cttr«  ,  1775 ,  in- ii ,  font 

guéres  fur   fa  patrie  ,  ni  fur   le  d'un  grand  fecours  pour  le  choix 

tems  de  fa  naiiTance.'  L^bpinion  U  des   livres.  La  plupart  font  défi* 

plus  fuivie ,  eft  qu'il  naquit  à  Flo-  gnés  avec  exaûitude ,  &  les  vé« 

rencévers  1380.  Quant  à  l'époque  ritables  éditions  marquées  de  fa* 

de  fa  mort ,  elle  paroit  plus  aifu*  çonà  n'être  point  confondues  avec 

îée:on  lé  fait-mourtr  à^Rome  en  les  tmprefiions  fubreptices.  L'aa* 

M4S.   Ce   poète  étoit  barbier  à  teur  auroi^  .rendu  encore  uo  plus 

Florence ,  &  fa  boutique  le  pendez-'  grand   fer  vice  aux   amateurs  des 

vous  ordinaire  de  -  tous  les  gens-  bons  oiwrages ,  s'il  avoir  diilingué 

de-lettres  qui  vivotent  alors  dans  les  livres  rares  véritablement  uti* 

cette  ville.  Ses  Pçijiu  ,  qui  pour  les,  des  bouquins  qui  ne  font  le* 


\ 
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«Sierchés  que  par  une  curîo/lté  faT- 
tnéufe  &  frivole. 

BURETTE ,  (  PierreJean  )  mé- 
decin  de  la  faculté  de  Paris ,  pen- 
-  fionnaire  de  Pacadémie  des  infcrip- 
tîoas,  pcofeâeur  de  médecine  au 
collège  royal  ,  naquit  à  Paris  en 
i66^  ,  &  Inourut  dans  cette  .ville 
le  19  Mai  1747,  âgé  de  82  ans.  U 
poâedoit  les  langues  mortes,  & 
une  partie  des  langues  vivantes, 
Les  Mémoires  de  i^  Académie  des  BtU 
hs' Lettres  font  pleins  de  Tes  mor- 
ceaux. On  y  trouve  des  Differ- 
uuions  fur  U  Danfe  ,  U  Jeu  »  les 
Combats  ,  la  Courfe.  11  enrichit  ces 
Mémoires  de  la  Traduction  du  Trai* 
té  de  Plutarque  fur  la  Mufique  ,  aveC 
des  remarques  qui  font  répandues 
dans  plufîeurs  volumes  de  cette 
fçavante  fociécé  :  (  Voy*  Pkere-^ 
CRATE.  }  il  en  a  été  tiré  quelques 
exemplaires  féparément ,  qui  for- 
ment un  vol.  in-4',  173  c  ,  rare. 
Ses  Dijertations  (ar  cette  dernière 
matière  furent  attaquées  par  le  P. 
Bougeant ,  qui  s*aniufoit^  quelque-» 
fois  de  la  mufique.  L'académicien 
ibutenoic  que  les  Anciens  avaient 
connu  le  concert  à  pluficurs  parties» 
L'illuftre  abbé  de  Châteauncuf  fe 
déclara  pour  lui ,  ôc  Burette  ,  fort 
de  Tautoricé.  d'un  tel  homme ,  & 
de  celle  de  Plutarque  ,  terrafTa  fes 
adversaires.  Sa  bibliothèque  étoif 
des  mieux  compofées.  Le  Catak* 
fue  en  a  été  donné  en  1 748 ,  3  vol. 
an-i2.  Il  travailla  long-tems  au 
Journal  des  Sçavans,  ^ 

BURGENSIS ,  ou  Bourgeois  , 
{  Louis  )  né  à  Blois  vers  Tan  1494 , 
devint  premier  médecin  de  Fran- 
fois  /.  Il  hâta  la  délivrante  de  ce 
prince  ,  lorfqn'il  étoit  prifonnier  à 
Madrid^  Bourgeois  perfuada  adroi- 
tement à  Charles  Qjiiut ,  que  l'air 
du  pays  étant  mortel  pour  fon 
prifonnier  ,  il  falloit  dérefpérer  de 
fti  gt^érifon.  L'empereur ,  craignant 
alors-  de  perdre  îa  rançon ,  traita 
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promptement  avec  FratifoUA^Ï 
des  conditions  qu-'tl  n*auroit  pas 
acceptées  fans  Farrifice^de  Bout-, 
geois.  Ce  médecin  fut  récompeofé 
comme  il  le  méritcii.  11  (ot  con- 
tinué dans  fon  emploi  auprès  de 
Henri  U. 

BURI ,  (  Richard  de  )  ou  d'Au- 
GERviL^E,  fava^  Anglois,  né  vers 
la  fin  du  treiaSbe  fiécle  ,  mort 
le  24  Avril  1345  ,  à  59  ans ,  fiit 
d*abord  précepteur  de  fon  maître 
Edouard  fil  ^  enfuite  fon  homme 
de  confiance  dans  diverfes  négo« 
dations ,  puis  évêque  de  Durham , 
chancelier  «  grand-tréforier  »  &  ea« 
fin  plénipotentiaire  pour  conclure 
la  paix  avec  la  France.  Les  let- 
tres lui  ont  beaucoup  d'obligation. 
Il  eut  pour  les  fciences  une  avi- 
dité infatiable  ,  &  fupérieure  aux 
obflacles  que  lui  oppofoit  fon  fîé- 
cle.  Sts  richefies  lui  fervirent  2 
former  une  bibliothèque  la  plus 
non^reufe  qu'il  y  eût  alors  en  Eu» 
rope,  à  chercher  avec  beaucoup  de 
foin  des  manufcrits  d'Auteufs  an- 
ciens ,  &  à  en  faire -faire  de  bon* 
nés  copies.  Il  nous  a  fait  part  lui- 
même  des  mou^^mens  incroya- 
bles, qu'il  fe  donna,  &  des  grandes 
dépenfes  qu'il  fit  à  cet  égard.  Ceft 
dans  fon  Traité  fur  V amour  &  U 
choix  des  Livres  ,  imprimé  pour  la 
première  fois  à  Spire  en  1483  ,  & 
enfuite  en  différentes  villes ,  fous 
Ce  titre  ;  Philobiblion.  Le  fa- 
meux critique  Fabricius  ôte  cet  ou- 
vrage à  Burl ,  pour  le  donner  au 
Dominicain  Hoikot, 

I!  ne  faut  pas  !e  confondre  avec 
le  dofteur  BuRi ,  qui  en.  1690  pu- 
blia un  in-4r  intitulé  :  lu  Evangile 
nud  ,  par  un  véritable  Fils  de  l'Egli- 
fe  ,  en  arigîoi?.  En  voulant  éla- 
guer le  Chriftianifme ,  il  le  détruit 
prefque  eiitîé rement  *<  Il  réouit  (  fe- 
>♦  Ion  M.  l'abbé  Pluquet  )  la  croyan- 
M  ce  nécefiairc  pour  être  Chrétien 
>»  aux  points  les  plus  fimplcs,  &:  croit 
«  <|uc,  pour  être  ChréUen,  il  fufîît  de 
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M  croire <{ue  Jésus-  Christ  eA  le  Ce  fophîfme  embarraâ'a  lesgrapds 

♦♦  Tils  unique  de  Dieu.  Il  regarde  la  perfonnages  de  fon  tems  ,  &.  fo» 

»*  confiibftaptialité  du  Verbe  comme  ji^e  devint  fameux  parmi  ceux  d« 

M  un  dogme  inconna  aux   premiers  f„  ^^^j,,^  L^^  dialeûique  de  5«^. 

«  Chréfens.  Il  prétend  que  du  tems  ^^^  ^^^  ^^^     ^^^    ^^        ^  .  ^^j^ 

>»  QeS,JuJtin  ,  on  regardoit  encore  «     ,     r  r%      .        »,      .             ••  r 

M  comtneChrétiensceuxquicroyoict  ^^  i^  ^«^«  <*««  Nominaux  ,  U  fut 

,♦  que  J.  Cëtoit  Homme,  ne  dHom-  pcrfecute  par  celle  des  Rcaux  ,  & 

«  me,  &  que  Ton  parloit  de  ces  gens-  obligé  de  fc  réfugier  en  Allemagne. 

M  là  fans  leur  dire  desinjui^s;  mais  II.  BURIDAN,  (Jean-BaptiÛe) 

»  que  depuis  qu'on  veut  difputer  fur  avocat  de  Reiras  ,  né  à  Guilc  ,  & 

»  ces  matières,  la  chaleur  des  difpu-  mort  en  163 3, adonné:!.  Un  Cb«- 

"  ^/''  uJ^fP^ÎÎ?  T  ^^  ^^."^     rf^  mentairc  fur  U  Coutume  du  Verman^ 

n  dans  1  Eglife  Chràienne  à  caufe  de  j^.^      J^^  ^^^^^^  Jj^^,  j^  j^^^^^jj 

)»  cela,  ont  tatt-paroitre  ces queitions  j      A^                 .         , 

;n>n^«.r^«4><><L   4  «>A.i  ^^k,:  /.^.;,r«-  U  w*  Commcntataircs  de  ce  conne  • 

y%  importantes»  à'peu-pres  comme  la  1  •    r  1     o  y                      • 

,»  peine  que  Ton  a  à  trouver  les  dia-  ?•  ^oL  in-fol.  ;  &  feparemcnt,  1 63 1. 
»t  mans  &  à  les  polir,  les  rendent  pré-  in--^".  II.  Commentaire  fur  la  Coutà^ 
H  deux: car  enfin,  dit-it  ,  quoiqu'il  me  de  Reims  ,.  1665  ,  in-fol. 
M  s'agiffe  69  la  nature  Divine ,  il  ne  BURIGNY  ,  (  N.  Lévcfquc  de  ) 
M  s'enfuit  pas  que  tout  ce  qu'on  eh  né  à  Reims  ,  étoit  frère  de  M.  de 
»  dit  foit  important.  »»  L'univerfité  P^uilli^^  (  Voye^  i.  Levesque  )  & 
d'Oxford  condamna  &  fit-brûler  le  membre  de  l'académie  des  belles- 
livre  du  doûeur  Buri ,  &  ce  juge-  lettres  de  Paris.  Il  mourut  dans 
ment  lui  créa  des  partifans-, parce  cette  ville  le  8  06kobre  1785  ,  à 
que  tout  ce  qui  s'éloigne  de  la  fa-  ^4  ans  ,  doyen  de  la  littérature 
fon-de-penfer  commune ,  plaît  aux  Françoife  &  peut-être  de  la  litté^i 
cfprits  fmgulicrs.  rature  Européenne.  La  tranquillité 
I.  BURID  AN  ,  (  Jean  )  natif  de  de  Ton  ame  oc  la  douceur  de  fon  ca- 
Bethune ,  reâeur  de  Tuniverûté  de  radtére  lui  procurèrent  pne  vieil- 
Paris  ,  fameux  dialeâicien ,  fe  ren*  lefTe  longue ,  douce  &  agréable»  K 
dit  moins  célèbre  dans  'le  xiv*  92  ans  il  pofTédoit  une  famé  ro- 
fiécle  par  fes  Commentaires  far  Arif-  bufte  ,  une  mémoire  étendue  ,  &  la 
tote ,  que  par  fon  Sophifme  de  fAne,  faculté  de  compofer  &  d'écrire.  Il 
Il  fuppofoit  un  de  ces  animaux  conferva  Tufage  de  tous  fes  fens , 
ftupides,  également  preiTé  de  la  foif  &  put  jouir  de  tous  les  pla^ûrs  d« 
&  de  la  faim ,  entre  une  mefure  Tefprk  &  des  agrémens  de  la  fo- 
d'avoii|6  6c  un  feau  d'eau , faifant  ciété.  Sçavant  utile  &  faite  fade, 
une  égale  impreilion  fur  fes  orga*  écrivain  fans  prétention  ,  ûmple 
nés.  Ce  grand-homme  demandoit  dans  fes  mœurs  ainfique  dans  fon 
enfuite  :  Que  fera  cet  Ane  >  Si  les  ilyle  »  il  ne  connut  ni  l'orgueil ,  ni. 
petits  efprits  qui  vouloient  bien  l'intrigue  ,  ni  l'envie.  Ses  ouvra- 
difcuter  avec  lui  cette  importante  ges  font  :  I.  Traité  de  l* autorité  des 
quedion  4  répondoient  :  //  demeure^  Papes ,  1 720 ,  4  vol.  in-i 2,  II.  HiC" 
Ta  immobile  ;  '-^Donc ,  concluoit-il,  toire  de  la  Philofophie  Païenne^  1 724, 
il  mourra  de  faim,  &  de  foif  entre  in- 12  :  ouvrage  fjçavant ,  publié  en 
teau  6*  Vavoine,  Si  quelqu'autre  lui  1754  >  2  vol.  in-12,  fous  le  titre 
répondoit  :  Cet  Ane  ,  monfieur  le  de  Théologie  Païenne»  III.  Hi/ioire 
doâeur  ,  ne  fera  pas  ajfei  âne  ,  pour  générale  de  Sicile ,  174  5  ,  2  vol.  in» 
fi  laîjfcr  mourir  ;*^Donc ,  concluoit-  4*.  IV.  Traité  de  Porphyre  de  Vah^ 
il ,  ilfe  tournera  d*un  côté  plutôt  que  '  fiinenet  des  Viandes  ^  1747  «  in*l2. 
de.  C autre  i  donc  il  a  le  franç'fuhitr^»  V»  Mijioire  des  Révolutions  de  Cen/» 
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gantinoplit  3  Tol.  ifl^n,  1 75  o.  VI.  •  int  an  1679  «  à  51  ans ,  aprèi  aroif 

^<  ^r  Grotius  ,  17(4 ,  2  vol.  in-  publié  :  1.  Un  ^urx  </«  ThéoUgit , 

J^.  VIL  Vie  étErafmt^    1757  ,  2  en  2  vol.  in-4*,  qui  iotllt  de  Tef- 

vol.  in- 12.  Vill.  Vie  de  Bojfuet ^  time  des  Proteilaas.  IL  Des  Dif^ 

lyél  ^  tfl-ll.  IX.  P^U  du  Cardinal  cours  Académiques.  IIL  Des  Dilcr» 

du  Perron  ,   1768  ,  in- 12.  Les  ou*  taûons  fur  l'Ecriture  ,  à  Rocterdam, 

TrageshiftoriquesdeM.de^ttr/^/ir  16S8,  2  toL  in-4*  ;  &  pluâetus 

font  eftimés  pour  Texadltude  des  autrei  livres, 
liits  &  l'abondance  des  recherches.         IL  BURMAN  ,  (François  )  fils 

Mars  il  narre  fans  feu  ;  il  mer  peu  du  précédent ,  né  à  Utrechc  &  pro- 

de  vigueur  Qc^d'expreilion  dans  fe^feur  de    théologie  comme  foa 

^s  portraits  ,  &  il  efl  quelquefois  père ,  mourut  en  1719 ,  à  5S  ans* 

diffus  dans  fes  détails...  Voye^  l'art.  Ses  principaux  ouvrages  (oot  :  L 

St-HyACINTHE.  Theo/ogus^ûvè  De  Us  quéi  advtrun 

BURL  A  M  AQin,(  Jean -Jacques)  &  confammatum  Theologum  requirun» 

d'une  ancienne  &  noble  famille  ori-  nr ,  in-4%  II.  De  perfccutiune  Dlo- 

g^naire  de  Lucques  ,  naquit  à  Ge*  cietiani,'m'4*,  IIL  Diverfes  Dijfer' 

siève  en  1694.  La  chaire  de  droit  tatlons  fur  U  Poéfie  ,  in-4*,  en  latin. 

et  cette  ville  acquit  beaucoup  de  II  n'éeoit  guéres  que  compilateur, 
luftre  pendant  le  tems  qu'il  y  pro-         IIL  ÔURMAN  ,  (  Pierre  )  frère 

fcffa.  Le  prince  Frédéric  de  Hefle-  du  préccdent  ,  profeffcur  en  élo- 

CaiFel ,  fon  difciple,  l'emmena  avec  quence  &  en  hiiloire  à  Utrecht, 

Ini  en  1734  «  &  le  garda  pendant  puis  en  grec  &  en  polirTque,  mou* 

quelques  années.  De  retour  à  Ge-  rut  en  1741 ,  dans  un  âge  avancé, 

mèvc ,  il  fut  nommé  confeiller  d'é-  avec  la  réputation  d'un  fçavant  la- 

tat ,  &  mourut  en  1748  ,  à  54  ans.  boricux.&  d*un  commentateur  in- 

Ses  Principes  du  Droit  naturel  &  po-  fltigable.  On  a  de  lui  plufîcurs  édi- 

ITr/^tttf,  Genève  175  ç\  in-4',  &  en  tions  d*  Auteurs  latins,  accompa- 

5  voL  in- 12,  l'ont  fait  •  connoitre  gnées  de  notes  :  VelL  Paterculus^ 

avantageufement   dans  la  républi-  Quintilien  ,  Valerius-Flaecus ,  Vif 

q[ue  des  lettres.  11  a  feit-entter  dans  gile  ,  Ovide  ,  Suétone ,  Lucain^  &c. 

fon  ouvrage  ^e  qu'il  a  trouvé  dé  Les  plus  eftimées  font  cdics  de 

nîeux  daniHips  écrits  de  Grotius  ,  Phèdre  &  de  Pétrone  ;  mais  le  texte 

de  Puffefm>f^  &  deleurcommen-  eft  noyé  dans  les  remarques.  Où 

tateur  Barbey rac»  CeU  une^uite  a  auffi  de  ce  fçavant  ,  un  Traité its 

d'idées  Jbftes  ,  intéreffantes  ,  fé-'  Taxes  des  iî^wamy ,  Utrecht  1694» 

condes  ,  nettement  développées,  in-8";  des  Dîffcrtations  ,  des  Dif-- 

lieureufement  liées ,  &  exprimées  cours  ,  des  Poéfies  Latines.  \\  avoit 

avec  précifîoff.  *  p]us  de  fçavoir  que  d'efprir. 

BURLEY ,  (  Gualter  )  prêtre  &        IV.  BURMAN  ,  (  Jean  )  profef- 

théologien  Anglois  ,  qui  vivoit  en  feur  botanifte  &  médecin  à  Amfter- 

l'^jy  ^9  la'tffé  ées  Commentaires  fur  dam,  a  donné  deux  ouvrages  de 

Arifiote ,  imprimés  dans  le  xr*  ûé^  botanique  -,  l'un  intitulé  :  Rariorum 

ele  ;  &  un  livre  De  vitâ  &  moribus'  Afrieanarum.  Plant*rum  Décades  X, 

PÀ*'/c>/ôfAortt0i,  Cologne  1472  ,  édi-  Amflerdam  1738  &  1739  ,  io-4% 

tien  rare.  fîgUres  ;  l'autre ,  Thefaurus  ZeyUni- 

h  BURMAN,  (François)  né  à  eus,  ibid.  1737,  in.4%  fig.l»*^^"^ 

Leyde  en  1628  ,fut  profeflfeurde  recherchés  &  peu  communs...  Il  y 

théologie  à  Utrecht.  il  Ec-ileurir  a  eu  d'autres  fçavans  de  ce  nom  : 

rooivcrficé  de  cette  viUe  |  <Sc  aiou«  Voy\  IL  HciKsivs...  Adilun  o*« 
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%n ,  &  L  Orvuxï  \  Tun  &  l'autre  ^w  ««oît  regacdé  en  Abglct.'\  corn* 

f  l*-  /a.  me  i?o/««<  l'écoic  en  France  ;  mais 

I.  BURKET ,  (  Gilbert)  saquit  l'Ecpilots  avoir  moins  de  génie  que 

le  1 S  Septembre  1645  •  à  ËdiiB-  le  François.  Son  emportement  coa« 

bourg,  (l'une  famiMe  noble  &  an-  tre  l'Ëglife  Romaine  a  déshonoré 

cienoc.  Son  père  prit  un  foin  par-  ù  plume  &  Tes  ouvrages  ;  cepen- 

ticulier  de  Ton  éducation.  Après  dant  ,  malgré  ion  averâoa  pour 

que  Tes  études  furent  finies  ,  il  cette  £glife ,  il  n'oublia  rien  pour, 

voyagea  en  Hollande  .  en  Flandre  fauvcr  la  vie  au  lord  Suffard  & 

&  tn  France  ,  viitcant  lei  fjavans  à  plufîeuf s  autres  Catholiques ,  & 

&  les  hommes  célèbresii  En  i66f,  ne  fut  iamais  d'avis  d'exclure  le 

il  fut  ordonné  prêtre  ,  &  fechar*  duc  dT^rri  du  trône.  La  droiture 

gea  d'une  églife ,  qu'il  conduiiit  en  de  fou  coeur  le  ibrçoit  toujours  à 

bon  payeur  fie  en  père  d*s  pauvres,  dire  ce  qu'il  croyoit  jufte  &  vé^ 

Il  s'adonna  dès -lors  à  l'hiûoire.  ritable.  S'il  fit  des  fautes»  on  doit 

Etant  allé  à  Londres  en  1673  ,  les  rejetter  fur  fon  zèle   trop  ar* 

poar  obtenir  la  permifTion  de  faire-  dent.  Le   comte  de  RochtJUr  ,  fi 

imprimer  la  Vit  des  Ducs  d'Ha^ .  connu  par  la  facilité  &  les  agré- 

milton ,  le  roi  CharUs  II  le  nomma  menf  de  fon  génie  ,  lui  dut  fa  con« 

fon  chapelain.  Six  ans  après  il  pu-  verfîon  :  non  feulement  i^  ,1e  cou* 

blia  (ou  Hifiuire  delà Réfornafion ^  vainquit  de  la  vérité  de  la  relî- 

qui  lui  mérita  les  remercimens  des  gioo ,  mais  il  lui  en  fît-praciquer 

deux  chambres  du  parlement.   A  les  devoirs.  L'évêque  de  Salisbuti 

ravéoement  de /tfc^ttw  IlyBurntt  laHTa  beaucoup  d'ouvrages  d'hif- 

étant  devenu  fufpeû  à  la  cour  ,  toi^e  &  de  côntroverfe.  Ceux  que 

quitta  TAngleterrc  ^  parcourut  11-  les  fçavans  confultent encore,  font- 

talie  ,  la  Suiffe   &  l'Allemagne  ,  L  VHifioire  de  fin  tems  ^  V\  ,t^/l 

vint  en  Hollande ,  fuivit  le  prin-*-     '"""^ vL-.a.,^,  j     .    .     ,   ..._• 

^Orange  en  Angleterre  ,   &   e 

beaucoup  de. paît  à  fes  fuccès.  L'  ^  _  ^ 

Têché  de  Salisburi  étant  venu  à  Guillaume  III  £•  Marie  ^  ^  im  «^rM 

▼aquer,  Burnet  ,  qui  le  foUicitçit  hifiorique  de  l* état  des  affaires^  tant 

pour  un  de  fes  amis,  en  fut  pour-  civiles  quUccUfiafiiques ^  depuis  Jac- 

vu  Tau  1689.  Se  regardant  alors  ques  I  jufqu'à  Van  1660  5  en  an- 

comme  té  pcre  des  pauvres  ,    il  glois  ,  Londres  1714  ,  in-fol.  Le 

employa   à  leur  foulagement  en-  flyle  de  cet  ouvrage  n'eft  nulle* 

viron'500  louis  chaque  année.  U  ment  hifiorique;  on  n'y  voit  ai 

fut  nommé  en  1698  précepteur  du  élégance,  ni  nobkffe,  ni  vadétc, 

duc  de  Gloeefter  ,  &  il  n'accepta  Ce  n'eft  proprement  qu'un  flyle 

cet  emploi  qu'à  Condition  qu'on  de  coQverfation  ,  '  mats  un  flyle 

lui  donneroit  toutes  les  années  un  languilTant,  négligé',  dur  ,  chargé 

ctctain  tems    pour   veiller  à  fon  des  mêmes  termes  &  des  mêmes 

diocèfe.  Son  tempérament  robufte  idées.  Quant  à  l'ouvrage  même 

lui  faifoit  négliger  le  foin  de  fa  fan*  on  accufe  l'auteur  de  trop  de  cré<* 

té.  Ayant  été  afîiigé  d'une  fluxion  duUté  :  on  prétend  qu'il  dotine 

peu  de  tems  avant  fa  mort ,  il  ne  pour  vraies ,  des  chofes  que  cer« 

voulut  pas  y  faire  attention  :  elle  taioes  gens,  ne  lui    dlfoient  que 

dégénéra  en  inflammation  de  pou-  pour  fe  moquer  de  lui-,  ou  pour 

aons,&il  mourut  le  1 5  Mai  171 5|.  sVn  défaire  quand  il  venoît  lestm. 

^rès  iiYoir  été  ixiaEié  3  fois,  Bw  portun^r  de  fes  queflioos.  D'ail« 
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leurs  U  s^abtndonne  trop  à  {on  ref*    le  Déluge ,  ë(oit  fans  vallées ,  ùtti 
(encimeiit,  &  quand  il  parle  des    mbntagaes  &  fans  mer;  &  quoi- 
perfonnes  ou  des  partis  qu'il  n'ai*     qu'il  foie  embarrafie   de  prouver 
moit  point ,  la  haine  i'infpire  plus    cette  opinion  »  il  parle  comme  fi 
que  la  vérité.  On  a  fait  deux  ^ra-    elle  étoit  démontrée.  II»  Archtolû» 
étxùionS'  françoifes  de  cet  ouvra-     gia  Phildfopkica  ,  feu  DoSrina  an* 
gre .  toutes  deux  afTez  tnâl  écrites     tigua  de  rerum  originibu»  ,  in-4° , 
&  faites  à  la  hâre  ,  l'une  par  M»  de     1692  :  livre  aufli  paradoxal  que  le 
ia  Pilloniért ,  &  l'autre  anonyme,     précédent.  On  les  réunit  en  (699, 
La  z'*".  parut  fous  ce  titre  :  Mémai-^     à  Amâerdam ,  in-4*«  Ceft  l'édieioa 
lûs  pourjfhrvir  à  VHifioire.  de  la  Grati"    la  plus  recherchée  de  tet  ouvrage 
dc'Bretagnt  fous  Char  Us  IJI  &  Jac     fingulier^  Le  récit  de  Moyfe  n'eft  » 
ques  //*,  la  Haie  1725,  3  vol.  La     félon  lut,  qu'une  fimple  parabole  ; 
2*.  fut  publiée  fous  le  titre  d'Hif*    le  ferpent ,  l'arbre  4éfèndu  ne  font 
toire  des  dernières  Révolutions  d'An^     que  des  emblèmes.  On  attaqua  ces 
gùterre  ^  à  la  Haie  1715 ,,  ^^-4%  2    différentes  opinions ,  (  entr'aatres 
vol.;  fie  Trévoux  ,  4  vol.  in- 12,     Graverol^  f^oy.  fon  art. }  &  Tau- 
IL  Voyage  de  Si^ije  &'d* Italie  ^2vtc    teur  n'y  fut  que  plus  attaché,  lïl. 
des  remarques,  dont  nous  avons     De  jiatu  mortuorum  &  refurgemium , 
auâî  une  rra ludion  ,  en  2  volumes  -  1726,  in -S*  :  il  fut  traduit  enfran- 
in*  1 2.  IIL  Ht  filtre  de  la  Réformation    çois  ,en  1731  ,  in -12,  par  le  mi- 
de  CEgUfe  d*  Angleterre  y  traduite  en     niftre  Bion^  ci-devant  curé,  ^ur* 
françois  pat  i{o/<mon</,  Amiterdam     net  y   foutient  que  les    judes  ne 
16S7,  4  vol.  in- 11.  David  Md:(el  ^  fonr  point  récompenfés  >  ni  les 
a  publié  une  traduction  f^  extraite    impies  punis  après  leur  mort.  L'o- 
du  I".  ouvrage,  intitulée  :  Ejfaifut    pmion  des  Millénaires  reparoit  ici 
Ja  vie  de  la  Rûne  Marie  ^  in- 12.  U    avec  de  no|ivelles  armes.  Le  cé« 
eft  pardonnable  à  Burnetdc  fe  trom-    lèbre  Muratori  /l'a  réfuté  dans  fod 
per  dans  ces  deux  produâions  fur    traité  De  Paradifo,  IV.  De  fide  & 
quelques  dates-  *,  mais  il   ne  l'eft     officiis  Chrifiianorum  ^  1727  «in^S*, 
point  d^y  raconter  les  faits  avec     marqué  au  coin  de  fes  autres  pro« 
aigreur.  Il  cherche  trop  dans  fes  ^  dudions  :  ces  deux  dernières  font 
Voyages  ce  qui  peut  jetter  du  ri-     pofthumes.  V.  On  lui  attribue  un 
dicule  ou  de  l'odieux  fur  TËglife     Traite  de  la  Providence,  &  delà  pof' 
Romaine  &  fes  cérémonies.  En  un    fibitité  phyfique  de  la  Réfurre^ion  « 
mot,  le  théologien  &  le  contro-     connu    en  notre  langue,  par  une 
verfifte  r.ont  trop  fouvent  emporte     verfion  in  12.  • 
^r   le  philofophe  &   l'hiftorien.        /.  BURRHUS,(^/rtfmw)com- 
Koy.  auffi  II.  Meskil.  mandant  des   gardes   prétoriennes 
II.  BURNET,  (  Thomas  )  né  en     fous  l'empereur  Claude  &  fous  Nc- 
EcofTe ,  obtint  la  place  de  maître  de     ron  dont  il  fut  gouverneur.  Cctoit 
l'hôpital  de  Sutton  à  Londres.  Il     un  homme  digne  des  premiers  ûé- 
mourut  le  27  Septemb.  1715,  dans    des  de  Rome  par  les  mœurs  fcvc« 
un  âge  allez  -avancé,  regretté  des     res.  Oa  l'accufa  ,  auprès  de  Néron , 
l>ons  citoyens  &  des  littérateurs,     d'avoir  confpiré  contre    lui.    Ce 
On  a  de  lui   pluâeurs  Ouvrages  :     tyran  parut  d'abord  ne  pas  s'arrè* 
L   Telluris  theoria  facra  en  lôSi  ,     ter  à  cette  accufation  *,  mais  quel- 
in-4'':  bien  écrite,  mais  pleine  de     que  tems  après  ,  laiTé  d'avoir  en 
paradoxes  ,&  plus  agréable  qu'uri-     lui  un  maître  dont  les  leçons  & 
le.  U  prétend  que  la  Terre ,  avant    lz%  exemples  le  faifoienc-rougir ,  il 
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faâta,dtt«on«iafia  par  le  poifon^ 
l'an  62  de  J.  C. 

//.  BUKELHUS,{Antifiius)  beau- 
frère  de  i'emper.  Commode  ,  fut  mis 
à  mort  par  ce  prtncç  ,  à  la  folii* 
citation  de  Cléandre  ,  dont  Burrhus 
a  voit  révélé  les  concuiuons  &  les 
violences  ,<  Tan  186  de  J.  C. 

BURTHON ,  (  Guillaume  \  né 
à  Londres  en  1609  ,  d'une  Emilie 
pauvre ,  fe  fervit  des  connoiifan* 
ces  qu'il  avoit  dans  la  langue  Grec* 
ques  &  dans  les  langues  Orienta- 
les, pour  fe  tirer  de  l'indigence.  Il 
fut  direâeur  de  l'école  de  King- 
flon  près  de  Lpndces.  Il  mourut 
en  i6(7 ,  âgé  de  48  ans.  On  a  de 
lui  des  ouvrages  très-fçavans.  I. 
Une  Dcfcription  du  Comté  de  Lci* 
ctfier ,  Londres  1 5 12  ,  in-  fol.  fig'". 
II.  Un  Commentaire  fur  ce  qui  eft 
dit  de  la  Grande  -  Bretagne  dans 
l'Itinéraire  à'A/itonin ,  en  anglois 
lôjS  «  in-fol.  &c.  m.  Afi^^fA 
veteris  lingutt  Perficet,^  cum  notis  7. 
h,  Seelèn ,  Lubeck  1720  ,  in-8V& 
Gracit  linguit  Hiflptia  ,  Londini  , 
1667  ,  in- 8*.  avec  le  précédent. 

BURY ,  Voy^  BuRi. 

BU5  ,  (  Céfar  de  )  né  à  Cavail- 
loQ  le  3  Février ,15 44,  d'une  fa- 
mille noble  ,  originaire  du  Mila- 
nès ,  fut  amené  à  Paris  par  un  de 
fes  frères  qui  étbir  venu  à  1^  cour. 
Le  féjour  de  cette  ville  corrompit 
it%  mœurs  ,  fans  pouvoir  avancer 
fa  fortune.  De  retour  à  Ca vallon, 
il  fe  livra  au  plaiûr  &  à  la  ditE- 
ption  ^  mais  Dieu  l'ayant  touché* 
il  entra  dans  l'état  eccléûaftique  , 
&  fut  pourvu  d'un  c^nonicat  de  la 
catliédraie.  Sa  vie  fut  un  modèle 
pour  fes  confrères.  Il  couroit  de 
village  en  village  ,  prêchant,  caté» 
cliifant ,  &  excitant  les  pécheurs . 
à  la  pénitence,  ^on  zèle  lui  ayant 
sctiré  pluiieurs  difciples  ,  il  en  for- 
ma une  compagnie  ,  dont  le  princi- 
pal devoir  feroitd'enijeigner  la  doc- 
iriae  Chrétienne.  Cet  ordre  de  ca* 
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téchifies  eut  fon  berceau  â  Avi- 
gnon. L'inlHtuteur  en  fut  élu  gé* 
néral  l'an  1508  ,  après  que  foa* 
inftirut  eut  été  confirmé  par  1» 
pape  CUmtnt  VllU  Cifar  de  Bu9  f« 
borna  à  propofer  pour  toute  règle 
à  fes  difciples  ,  l'Evangile  &  les 
Canons,  n'y  ajoutant  que  quelquet 
Hatucs  qui  en  étoient  comme  Tez*  . 
plication.  lie  faint  fondateur  fut 
afHigé  de  la  perte  de  la  vue ,  treiu 
ou  quatorze  ans  avant  fa  mort ,  arw 
rivée  à  Avignon,  le  1 5  Avril  1607, 
dans  fa  64'  année.  On  lui  efl  en* 
core  redevable  de  rétablifiemenc 
des  Urfulines  en  France.  Caffandré 
de  Bus  fa  nièce  ,  Françoife  dç  Brt» 
mon  fa  pénitente ,  furent  les  pre« 
miéres  religieufes  de  cette  congre* 
gation ,  deftinée  à  l'inftruâion  des 
perfonnes  de  leur  fexe.  11  refte  de 
de  Céjar  de  Bus  quelques  Infiruc» 
lions  familières  ^  {\it  les  quatre  par* 
lies  de  la  doé^rine  Chrétienne,  écri« 
tes  d'uîi  ftyle  très-fimple  ,  1666  « 
in- 8*".  Jacques  Bâauvais  a  publié  fa 
Vie  in-4*,  Voye\  aufii  les  Vies  des 
Saints  àeBail/et^  au  15  Avril. 
BUSANVAL  Voy.BvZAVVAU 
BUSANVILLE ,  J/oy.  Charles 
XII  n*.  19  auK  deux-tiers  de  l'art. 
BUSBEC,  ouBoLSBEC  (Au- 
ger  Giflen)  naquit  à  Comines  ea 
1522.  Il  étoit  fils  naturel  du  fei- 
gneur  de  Boesbec ,  petit  village  fur 
la  Lys.  Son  père ,  homme-de-qua- 
lité ,  connu  &  eAimé  de  Char/es^ 
Quint ,  le  fit-légitimer ,  &  lui  donnai 
une  excellente  éducation.  Les  plus 
beaux-efprits  de  Paris ,  de  Venife» 
de  Bologne  ,  de  Padoue ,  furent  fes 
maitres,  Lorfqu'il  fut  de  retour 
dans  les  Pays-Bas  ,  U  paiTa  en  An- 
gleterre ,  à  la  .fuite  de  rambafla- 
deur  de  Ferdinand  roi  des  Romains. 
Ce  prince  l'appella  à  Vienne  «  & 
le  chargea  d'une  ambafiade  auprèi^ 
de  Soliman  II  empereur  des  Turcs. 
A  fon  retour  il  fut  fait  gouverneur 
de^  enfans  de  Maximilien  11^  ôccon*. 
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duiiiteaFraiice£/<>^«MlairfiQnir,  par  EliUlr^  Leydc  1633  , &  Affli 

deftinée  à  CA^r/w  iX  Ce  fçavant  ftcnlam  i66o  in-x4,. 

■  mourac  en  Nonnandie  Tan  1 592  à  BUSCHETTO  da  Dulichio  , 

.70  ans  ,  comme  il  retournoit  de  archtced^e  du  xi*  ûécle  ,  natif  de 

Paris  ,  où  l'empereur  l'a  voie  biffe  l'iflc  de  Dulichio,  bâûi  i'églifc  ca- 

Cfl  qualicé  de  miniftre.  Sa  mémoire  chédrale  de  Pife ,  qui  paffe  encoce 

£m  long -tenu  chère  aux  gen&de-  pour  une  des  plus  belles  d  Italie. 

Jetcres ,  dont  il  ctoii  le  proteûeur ,  Bujchetto  ctoii  un  grand  maehinifie,- 

&  aux  bons  ciroyens  dont  il  étotc  il  faifoit-moavoir    de  très-graads 

Texemple.  Bmsbcc  recueillit  dans  le  fardeaux  avec  très  peu  de  forces. 

Levant  diverfes  lafcriptions  ,  qu'il  .  On  mit  fur  fon  tombeau  :  *»  Que  dix 

fic-pafler  à  Sculigu  ^  à  Vpfc  &  à  h  filles  Icvoiem  par  fon  moyen  des 

Guuer.  Cefti  liû  qu'on  eft  rcdcva-  »•  poids  ,  que  roi'.le  bœufs  accou- 

ïaitA\iMowmentttmAncytaaum;ai^T'  »  plés  n'auroief  pu  remuer,^ qu'un 

bre  trouvé  à  Aacyre  «  &  précieux  »»  vaiffeau  de  charge  n*ai¥oit  pu 

auxfçavans.Ccntmanufcrits  Grecs  »»  porter  en  pltiiie  mer.  m 

qu'il  ramaffa  dans  fes  voyages,  en-  Quod  vix  milU  boum  poffent  juga 

rîchirem  la  bibliothèque  de  l'em-  ^     *«f  "^^  '»^*'«:^  .             _ 

-               A,  ^^  t^^»  ^^^r^M»  «.l'i/^.tr  ^'  quod  VIX  potuit  per  mare  ferre  ratis^ 

pereur ,  &  en  font  encore  auiour*  i?  r  1    ^  •  '^  •/•     '^  ••  j      .   ^'   it. 

j»/   •         j        I      u                 «'^v  ouichQtU  mfu  t  quod  crat  ^  MirahiU 

d  hpi  un  des  plus  beaux  ornemens.  ^^.  ;         j    *  1 

Ses  Lettres  fur  fon  ambaffade  de  Dena  putllarumturhakvavit  onus. 
Turquie,  en  i  v  livres ,  traduites  en  Quoique  Bufchato  vécût  dans  le  fié- 
françois  par  Tabbé  de  Foy  ,  3  vol.  de  de  l'ignorance  &  de  rhyperbO'- 
in- 11,  doivent  être  méditées  par  ]e,ilmcricoit  en  partie  cet  éloge. 
les  négociateurs  :  elles  font  un  mo-  BUSCHIUS ,  (  Herman  )  né  en 
dèle  debonftyle  pour  les  ambaf-  1468  à  Saffernbourg  ,  parcourut 
iâdeu  rs  qui  rendent  compte  à  leurs  1*  Allemagne  en  enfeigoant  avec  fac* 
naitres  de  ce  qui  fe  paffe  dans  les  ces  les  humanités ,  &  fe  fît  des  en- 
cours où  ils  réûdcnt.' Celles  qu*il  vieux  parmi  fes  confrères.  Il  fema- 
ccrivit  à  l'empereur  Rodolphe ,  lorf-  ria  à  Marpourg  en  1 5  27.  Pendant 

-quSl  étoitènFraoce,fontun  tableau  qu'il  demeuroit  dans  cette  ville .  il 

intéreflant  du  règne  d'Henri  lU,  Il  paiTa  un  jour  affez  mal  vêtu  dam 

dit  beaucoup  en  peu  de  mots  ;  ne  une  place  remplie  de  monde,  &  per* 

laiffant  échaper  ni  les  grands  mou-  fonne  ne  le  fatua.  Il  rentre  chez  lui, 

▼emens ,  ni  les  petite^  intrigues ,  prend  un  habit  très»propre,&ch2« 

'  nais  s'attachant  fur-tout  aux  faits  cun  tira  fon  chapeau  avec  refpeâ. 

agréables  ou  ûnguliers.  Il  raconte  De  retonr  dans  fa  maifon ,  il  ôta 

les  chofes  avec  une  telle  naïveté  .  fon  habit ^  le  foula  aux  pieds  avec 

qu'elles  femblent  fe  paiTer  fous  les  indignarion  ,  en  difant  :  Faut-il  qut 

yeux  du  leâeur.  On  peut  cepen-  ce  fait  à  toi ,  &  non  à  mes  qualités 

dant  lui  reprocher  que ,  lorfqu'il  eft  perfonnellts  ,  que  je  doive  les  eivilitîs 

queftion  de  nos  malheurs  ,  il  en  qu'on  me  rend  K»  Bufekius  fentant 

parle  d'une  manière  trop  dégagée,  /venirla  vieilleffe,  fe  retira  à  Dul- 

Son   ConfiUum    4t   ri   militari  eon^  men  ,  où  îl  a  voit  quelque  bien ,  &y 

tra  fur  cas  inflituenda ,  Se  {on  Voyw  mourut  en  1 534,  à  66  ans.  On  a 

ge  de  ConftantinopU  &  SAmafie  ,  de  lui  des  Commentaires  d'Auteurs 

peuvent  guider  ceux  qui  font  char-  clafliquçs ,  &  pluHeurs  vol,  in-4* 

gés  de  négociations  à  la  Porte.  On  de  Poéfies  latines, 

ItsjL  réunis  avec  {es  Lettres  dans  BUSÈ&, (}ean}JéfuitedeNimè* 

l'édidon  de  {u  Ouvrages  donnés  gue,  mourut  à  Mayence  le  30  IVfai 

^  1611 
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l5tx ,  à  64  ans,  après  avoir  pro^  ttin  âe  toute  la  terre  3  Qa*un  hom. 
feflé  pendattf  ptufieurs  anâées  les^  me  chargé  de  tuer  un  excommunié 
hunufliréc  &  la  théologie  morale.  Il  peut  donner  cette  commiffion  à  ui^ 
eft  auteur  de  quelques.  Ouifrages  dg  autre  ,  &  que  c'eil  un  aâe  de  cha« 
fiéti,  eftifflés,  en  2  v#  in-ï2,  tra-  rite  que  de  l'accepter ,  &c.  &c.  Les 
doits  par  l*abbc  Maeé\  &  de  quel-  Jéfuites  François  ont  condamné  ou- 
qttes  Litret  de  controverfû  :  il  y  trai-  Vertement  cette  doArtne  &  les  con- 
te les  hérétiques  avec  une  douceur  féquences  qu^on  peut  en  tirer, 
quiétoic  l'image  de  fon  caradlére.  BUSIRIS ,  fils  de  Neptune^  dû 
Sa  piété  étoir  honnête,  indulgente  Lyhïe  fille  d'Bpaphus ,  étoit  rui  d*£« 
&  foiidée  fur  la  charité,  c*eft-à  dire,  gypte.  Il  gouvcrnoit  fcs  fujets  en 
véritablement  chrétienne.  tyran,  &  égorgeoit  tous  les  étran- 

BUSËMBAUM ,  (  Herman  )  na-  gers  qui  abordoient  dans  Tes  états 

quit  àNotreien  en  Wcftphalie,  l'an  les  offrant  en  facrifîce  aux  Dieux. 

1600.  Il  prit  l'habit  de  S.  Ignace,  11  chôifîiToit  principalement  ceux 

paffa  par!  js  emplois  de  f6n  ordre,  qui  a  voient  le  poil  roux,  J/tfAca/tf 

&  mourut  en  1 668 ,  à  68  ans.  On  aHoit  être  immolé  comme  les  autres 

a  de  lui  Afei/////a  TMotoftetmoraUf  y  k>t fquUI  brifa  i^s  liens,  &  facrifla 

io-ii,  dont  XtV.U  Croix  a  fait  1  ^«/FnV  fon  fils  ,  &  le  prêtre  qui  fo 

vol.  in-fol.  La  'dernière  édition  de  prêtoit   à  cet  abortiinations,  Voy. 

eette  Théologie  mordle,  imprimée  Thrasius. 

plus  dfi  50 fois ,  eft  de  1 75 7 ,  avec  ÊUSNEL ,  Foye^BuNEt. 

les  addiAons de  Colltndal  fit  lescor-  BUSSI ,  f'oy.BvcY..,  I.  Clerc,^ 

reâionsde  Montaufan ,  tows  deux  Delamets...6'Rabdtin. 

Confrères  de  Bufimhaum,  Elle  a  pouf  BUSSIÈRES ,  (  Jean  de  )  Jéfuitc 

titre  :  Hermanni  Bufèmbaùm\  fùeic  né  en  1 607  à  Villeffanche  en  Beau- 

iati$  Jesv  pturdotisy  Theoiogi  H*  jolois ,  fe  diftingua  dans  Ton  ordre 

ientiatiy^THEàiociA Meralis ;  nunc  par fon efprit  &  fun  amour  pour  le 

flarihtf  partièus  auHa  à  R,  P,Clau-*  travail.  Il  mourut  en  1 678  ,  à    rt 

Mù\i  Croix  y  focietatlsJefUfthè^lv  zns,Sts  Pcefies  Françoifcs  (ont  çn»' 

$isin  Uoivtrfitau  Colantenfi  doctcrû  tiéremenc  oubliées;  mais  on  lit  en- 

^  prgftffon  puhUco  :  editio  novijfims  4  '  core  f es  Poèjîes  Latines^  Lyon  167c 

éÛigtnitr  rceognita  &  tmendata  oh  >n»8*.SonftiIe,  fansêtrpnicorreA 

uno  ejufdcm  foctttatis  Ufufacftdof  ni  égal,  ef}  plein  de  feu  St  d'enthou- 

theoiog» ,  1 7  j  7,  La  Afoèlle  d' AheUi^  fiafme.  Ses  p'rincip.  ou  v rages  font  : 

depuis  les  plaifanteries  de  ^or/«<itf ,  I.  Scandtrherg  ^  poëme  épique  en 

eft  devenue  un  peu  ridicule  ;  celle  8  livres  ,  qui  n'eft  pas  entièrement 

du  Jéfuite,  avec  fes  commentaires,  dans  les  règles  de  l'épopée  ^  mai$ 

th  dangereufe.  Le  parlement  dé  où  l'on  trouve  quelques  defcrip- 

Toalottfe  la  condamna  aux  flammes  tlons  brillantes.  II.  Sa  Rhéa  dé/U 

en  17^7,  &  le  parlement  de  Paris  vrée ,  autre  petit  Poëme.  III.  De$ 

l'aimitéen  Ï761.  Oii  avance  dans  Idylles  &  des    Eglogues.  lY,  Va 

cet  ouvrage  :  qu'un  citoyen  prof-  Abrégé  de  CHiftoire  de  France ,  &  un 

crit  par  un  prince ,  ne  peut  être  autre  de  CHifioire  UnîverfclU ,  foui 

mis  à  mort  que  dans  le  territoire  le  titre  de  fiofcuU  Hiftorîarum  ,  & 

du  Prince  où  il  a  été  condamné  ;  traduits  par  lui-même  en  françois 

mais  que  le  Pape ,  dès  qu'une  fois  fous  celui  de  Parterre  hîftorîque ,  in-  " 

il  a  profcrit  un  Potentat,)peut  faire*  12.  Les  fleurs  n'y  font  ordinaire- 

exécuter  fon  décret  par  toute  la  met  que  4ans  le  frontifpice  ;  tout  le 

icrte,  parce  que  le  Pape  cilf^uve*  refle  efl  aflez  mauiT^^'ie,  du  moini 

TomcU.  X 
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•dans  la  traduûion  françoîfe.  I!  jT  »  té-  de   V^orcheiler,  d'un  ndie  f<- 

même  des  (aies  altérés  &'de  faux  boureur   qui  étoit  fermier  du  ijû- 

principes.            '  gneur  du  lieu.  Après  avoir  €ût  fes 

BUTEO,  Foye^BonEt,  études  dans  l'uni verfité  de  Cambrtd- 

I.  BUTES,  chaiTé  par  fon  père  ge , il  fât placé.chéz un fenatique du 
Svrée  roi  de  Thrace  >  aborda  dans  parti  de  TuCurpateur  Cromwel ,  & 
PiHe  de  Naxos  où  il  fixa  fa  demeure,  n^en  fut  pas  moins  fidèle  à  celui  de 
S*étant  remis  en  mer  avec  une  par-  fon  roi.  Son  Poëme  à'Hudihrat  ,.fa- 
tiedefes  gens  pour  aller  chercher  tyre  ingénieufe  des  partifaos  en* 
des  femmes ,  il  en  enleva  fur  les  cô-  thoufiaftes  de  CromvfH^  décria  la 
tesdeTheiralieplur*quicélébroiét  faâion  de  ce  tyraoiUuftre,&  luft 
une  fête  en  Thonneur  de  Bacchus,  iervitp&s  peu  à  Charles  //.Toute la 
De  ce  nombre  étoit  C^rancV^nourri*  reconnoiffance  qu'en  eut  ceprioce , 
ée  de  Bacchus  ,  que  Butés  prit  pour  fut  de  citer  fou  vent  l'ouvrage^  d'en 
lui  ;  maïs  ce  Dieu  ,  irrité  d'un  pa-  appredre  même  plufieurs  morceaux 
tcii  outrage,  infpira  au  raviâTeur  par  cœur,  tandb  que  l'auteur  vé- 
une  fureur  û.  violente,  qu*il  cou*  çut&  mourut  dans  Tindigence  en 
rut  fe  précipiter  dans. un  puits  où  1680  ,  à  68  ans.  II  falhit  qu'un  de 
Il  périt  fes  amis  fit  les  frais  de  fon  eaterre- 

II.  BUTÉS  ou  BoGÈJs,  gouver»  ment;  Le,fu}«t  de  ce  Poëme  hurUf^u 
fieur  de  la  .  ille  d'Eione  fur  le  fleu-  eft  la  guerre  civile  d'Angleterre 
ve  Strymon,  fous  Darius  fils  ^Hyf"  fous  Charles  L  Son  deficiiLefl  de 
ta/pts  roi  de  Peffe ,  témoigna  pour  rendre  ridicule  les  Presbytériens  & 
{on  mattre  une  fidélité  qui  a  peu  ^s  Indépendans,  trompettes  &ac* 
d'exemples.  Ailiégé  par  Cxmon  gêné-  teurs  de  ces  querelles funefies  & 
rai  des  Athéniens ,  &  ne  voulant  abfurdes«  Hudibras^  le  héros  de  cet 
point  accepter  la  capitulation  ho-  ouvrage  ,  eil   le  Don  Quichotte  du 

.  norable  qu'on  lui  offroit ,  il  aima  faïutirme.  Il  lui  donne,  comme  au 

mieux  périr  que  de  fe  rendre.  Il  don*  héros  Efpagnol  un  Rojfiaante  &  un 

na  ordre  qu'on  ramafsât  foigneufe-,  Sancho^Pari^a,  Mais  le  Sancho  Ao- 

inent  tout  l'or  &  l'argent  qui  étoiec  glois ,  au  lieu  d'être  un  payîan  naiif, 

dans  la  ville  ,  fit-allumerun  grand  ttt  un  rufé  tartuffe,  habile  théolo- 

bûcher,  &  ayant  égorge  fa  femme  «  gîea'dogmatique,  &  qui,  coinme 

fes  enfans  &  toute  fa  maifon ,  il  les  dit  l0  poète , 

fît  jetter  dans  les  flammes  avec  les  Myfiéresffovoit  démlUr, 

richeffes  qu'on  a  voit  recueillies ,  &  Tout  comme  aigiiil/es  enfler. 

s'y  précipita  lui  même  après  eux  ,  .  Butler  peint  fon  héros  de  couleurs 

invitant  par  cet.exemplç  terrible  originales  &  burlefques.  Un  hom- 

fes  concitoyens  à  en  faire  autant.  me  qui  auroit  dans  l'imagination  la 

BUTK.ENS  ,  (  Chriftophc  )  na-  dixième  partie  de  l'efjçrit  cojnique , 

tîf d'Anvers,  religieux  Ciflercien ,  bon  ou  mauvais  ,  quirè^ne  dans 

puis  abbé  de  S.  Sauveur,  mort  en  cet   ouvrage',  feroit  en.cpre  très- 

1650,  à  laifl'é  :  I.  Les  Trophées  fa-  plaifant.  Les  gens- de-goût,  en  pro- 

crés  &   profams  du  Duché  de  Bra»  fitant  de  la  gaieté  de  l'auteur  ,  lui 

hant  ,  4  vol.  in-fol.la   Haie  1714-,  reprochent  des  longueurs,  des  dé- 

c'eft  la  dernière  édition.  1 1.  Généa^»  tails  puérils  ,  des  réflexions  iiide- 

îogie  de  la  maifon  de  Lynden  ^  in-fol.  centes ,  des  penféesi)aflîis,  des  po- 

Anvers  i6i6.        ^  lifTonnerics   grofliéres.    Nous  en 

I.  BULTER ,  (  Samuel  )  naquit.  ^yon%.deux  TraduHions  enfirançois: 

en  1612,  à  Strcnsham  dans  le  corn-  Tune  ca  vers,  fort  foiblei  &  Tawrc 
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ttt  prdf»,  beaucoup  jneiGfeUrç.  Oil 

a  encore  de  Butler.  d*a\itres  Pièces 
hurltfques ,  mêlées  de  plaifanteries 
touNà-touc  ingénieufes  &  infîpideSé 
Dé  ce  nombre  efl  un  Pamphlet  en 
une  feule  feuille ,  in -4* ,  intitulé  : 
HoLA  AsiNARiA ,  OU  le  Fardeau  pen 
fant  &  infuppor table  ^  mis  fur  les 
épaules  de  cette  pauvre  Nation  ;  ^0 
aaglois ,  1659.  On  lui  attribue  au(]i 
un  Poëme  fur  un  certain  du  Vall , 
iîfgolier  voleur  de  grand-chemin. 
Il  avoit  à  fskfuite  une  troupe  de 
meneftriers  qui  jôuoient  des  fanfa- 
res aux  paiTans.  Il  leur  demandoic 
enfuite  pour  boire ,  avec  beaucoup 
de  politefTe.  Si  les  voyageurs  ne 
falfotent  pas  bien  les  chofes ,  il 
ieurmoDtroit  fkip^  piilolets.il  ob- 
tint trois  foi$  fa  grâce ,  &  ce  ne 
6it  pas  fans  peine  que  Charles  H  û* 
gna  enfin  fon  arrêt  de  mort. 

IL  BUTLER ,  (N...)  lrlandois,fe 
fit-connoitre  dans  le  dernier  iiécle 
par  une  pierre  d'une  efficacité  ex- 
traordinaire dans  la  cure  de  pluf/^ 
maladies  :  il  prétendoit  avoirie  fe- 
.cret  de  coayqirtir  le  plomb  &  le* 
mercure  en  or.  Cette  idée  chiméri* . 
que  auroit  dû  décréditer-.  fa  pierre  ;* 
cependant   Kan^Helmçnt  •  &  quelq' 
autres  médecins 4'osii  vantée.     .    . 

BUÎTjERFIELD  yraort  à  Paria 
en  1714  à  89  ans  ,  étoit  ingénieur 
du  roi  pou^  les  inftrumens  d^  ma- 
thématiques* 11  les  conftrài  foi  t  avec 
uneiufteiTe  finguliére,  &  réuffiiToic 
fur-tout  dan$  ies  grands  quarts*de-  • 
cercle. 

l.BUXTORF,^Jcan)né  en 
1  $64  à  Camen  en  WeÀphalie ,  pro- 
fdTeur  d'Hébreu,  à  Bâle,  célèbre 
par  la  cpnaoiâance  de  cette  lan- 
gue, mourut  en  16193  65  ans.  Il 
laiiTa  7  enfans  ,  2  fils  &  5  fi^^es.  Il 
s 'étoit  marié  àBale,  &  1* hymen  le 
fijta  dans  cette  ville  ,  où  il  étoit 
chéri  &  honoré.  On  lui  offrit  des 
chaires  i  Saomur  &à  Leyde  ;  mais 
les  magiftrats,  craignant  qu'il  ne 
fût  enlevé  à  la  SuiiTe,  lui  donné- 
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feûtunê  augmentation  d 'honorai- 
res.  Ce  dédommagement  étoit  d'au- 
tant plus  juile  ,  que ,  pour  parvenir 
à  une  connoiiTance  plus  parfaite  dt 
la  langue  qu'il  proleifoit ,  il  avoiç 
pris  chez  lui  des  Juifs  habiles  qui 
lui  en  développement  toutes  les  fi- 
neiTcs.  Parmi  le  grand  nombre  d'où* 
vrage»  dont  les  Hébraïfans  lui  fonc 
redevables ,  ceux  qui  méritent  une 
attention  diftinguée  ,  font  :  L-  Vtk 
l  ré  for.  de  la.  Grammaire  Htbrat'^Ue  ^ 
a  vol.  in-S"*.  II.  Une  petite  Qram*' 

maire  HebraïqueyXth9r^t^\XRét\Leyàt% 
1701  ÔL  1707,  in- 12,  revue  par 
Leufden,  III.  Bihlia  Rahbinica  ,  Ba- 
ie i6iS6ci  619,  4  vol.  in>fol.  IV; 
luflitutio  epifioiaris  Hehraica  ,  in-8*« 
1629  :  c'eft  un  recueil  de  lettres  i 
i^tile  à  ceux  qui  veulent  écrire  en 
hébreu.  Y.  Cotkordantut  ffebriiUm  ^ 
Bâle  1632  V  ia-S*"  :  ua  de  (Jes  metU 
leurs  ouvrages.  VI.  Plufieurs  Letci^ 
cans  Hébreux  &  Chaldaiques  *  ïn^9*i 
VH.  De  abbrevifituris  Hebrm)rum^\t^ 
8^  1640. VIII.  Tiberiai^i(>h^  iBr.4«; 
IX.  Synagùga  Judaïea^  i6S^;  in-» 
8"  :  c!eft  un  tableau  de  la  r«ligiOfi« 
des  mœurs  &  des  cérémonies  det 
Hébreux.  Mais  la  trop  gri^nde  pré« 
veatioo  de' l'auteur  pour  les  Rab^ 
bins  lui:  faJJL-adopter  mille  puérili- 
tés quin'avoient  de  fondement qt|e 
dans  leur  imagination.  LepetitTrai-' 
té  de  Létitt.  de  Modène  fur  la  même 
matière,  eft^(  fuivant  le  P.  Nicerûhy 
bien  meilleuf*  &  plus  judicieux*  ^ 
II.  BUXTORF .  (  Jean  )  fils  du 
précédent,  auili  fçavant  que  foti 
père  ,  naquit  en  1 599  ,  &  mourut 
eii  1664 âgé  de^^5  ans,  à  Bâle ,  où 
irprofefibit  les  langues  Orienta*^ 
Les.  Il  avoit  été  marié  quatre  foi»4 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Lexicon  ChaU 
datque  &  Syriaque ,  1612  ,  in -4*.  II, 
Un  Traité  fur  les  poir^ts  &  agcens 
Hébreux^  CDpcre  Cappel,  BiTe  1648  , 
in-4*.-en  latin.  III.  Une  Jnti^Cri^ 
tiea  contre  le  même,  à  Bâle  1662  , 
ta- 4*  9  utile  dans  le$  endr6its  où 
il  compare  le  rexte  Hébreu  avec 
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les  ancsennes  Terfions.  I V.  De»,  Etofaps  de  France,  mpàruti  fa^* 

Diffcritions  fÛE^l  'ht(loire  du  vieui^  ris  en  1 78 3  •  Il  avoît  embnffé  Té- 

^  du  nouveau  Tçftamenc ,  in-4**  tat  eccléfîaftique  quelques  ann'ées 

Bêle  i6;9.  Il  y  traite  de  1* Arche  avant  fa  mort ,  pour  obtenir  plut 

d'alliance ,  du  Feu  facré,  de  TU-  âicilcmeot  les  réconpea(bs  dues  à 

jm/in  &  Tarmim ,  de- la  Manne ,  de  la  fon  mérite.  Cet  auteur  eu  piiflci* 

Pierre  du  défert  Ôc  du  Serpent  d'ai-  paiement  connu  par  un  AriÀt 

jrain  ,  &c.  V«  Une  Tradnâion  du  méthodique  &  ilémcniMre  de  Géûgrê» 

Mon  Ncvoehim ,  1629  in-4*)  &da  phie  &  d'Hlfioire  ,  Paris  ,  1762'^ 

Cojfi^  1660  in-if %  VI.  Exercuationes  1 770  ,  4  vol.  in''4%  Ceft  ,  dit  M. 

|»Â«/#^^'«9•Cr/ril'le,I662,in•4^VII«  Drouet  ^  lacoUeâîon  de  canes  U 

P^ffonfaUbus ,  1651 ,  in-4*.  plus  complette  pour  le  pfogritd| 

IU.EUXTORF,(Jean-Jac-  l'éducation.  On  y   fait^marchcr 
gties  )  fils  du  précédent ,  confommé  d'un  pas  égal  lagéographie  &  Thif- 
comme  lui  dans  la  connoiflance  des  totre.  II.  Far  nne  Cofmographie  mi' 
laogi^es   Orientales,  lui   fuccéda  thiidiqut  &  élémentaire^  \ïi'%'^ ntc 
^9iU  fa  chaire  en  1664..  Il  mourut  iigures  &  cartes ,  1 770. 
•^hma^ique  &  dans  un  âge  avancé        BUYS ,  Voyt\  Van-Bvys. 
f n  i  704  «  laifiant  pluûeurs  Traduc        BUZAN VAL ,  (l^icolas  Choart . 
itons  des  ouvrages  des  Rabbins ,  de)  naquit  à  Paris  en  161 1«  llfuc 
ft  un  Supplément  fort  an^ple  à  la  facré  évêquedeBeauvaisen  i652.< 
Biblioth.  Rabbinique.  Niceron  lui  II  avoit  d'avoir  d'abord  occupé  une 
attribue  un  recueil  de  Sentences  charge  de  cohfeitler  au  parlemeot 
liréeae  des  auteurs  Hébreux,  fous  de  Bretagne  «  une  autre  au  grand- 
ie ticte  de  FUrilegtum  Hebraicum ,  confeil,  &  avoir  été  maitre*des>re- 
Pâle.  1648 ,  tn*^.  IL  eft  «curieux  ,  quêtes  &*coofeillerod'état.  Sonon- 
eiicç  qu'il  prouve  qu'en  fait  de  cle.évêque  deBeauvaii  flcaumô- 
|norale>  les  différens  auteurs  ont  nier  d*^fiaeif./^nV%,  étant  mort, 
#u  à -peu-près  les  mêmes  idées.     • .  la  cour  donna  le  brevet  del'évêcbé 
.   IV.  BUXTORF ,  (  Jean  )  neveu  vacant  au  préfid.  de  Norkm^  nevea 
4u  précédent ,  fuccefleu^  de  fon  du,  prélat  mort,'  Ce  préûdent  ne 
onicle  dans. la  chaire  des.  langues  trouva  dans  fa  famille  que^ico- 
Çtri^ntales ,  fut  le  4' profeifeur  de  las  Ckuon  à  qui  il  pût  le  coale- 
cette  famille ,  qui  a  occupé  ce  poAe  rer  ,  croyant  qu'il  fuffifoit  d'être 
pendant  unûéde*  On  ieurrepro^  bon  magiftrat  pour  être  bon  évê- 
«he  à  tous  d'avoir  eu  trop  d'atta-  que.  Il  ne  fe  trompa  poinnLe  dio* 
çhemem  pour  le  RabbinlCime ,  pour  cèfe  de  Beauvais  fe  loue  encore 
]^s  accens&  les  points  voyelles  de  des  «tabliilemeos  que  3u\a»vttij 
îaiaague  Hébraïque.  Cette,  éru-  fît.  U  fonda  un  Hôpital-général,  un 
•dltion  Juive ,  qui  leur  a  faii*  un  gtanâ&  un^étitlSéminaire,  6tap- 
^oni  j  a  paru  fort  vaine  dans  plu-  pella  dans  l'un  &  dans  l'autre  des 
£eurs  de  leurs  ouvrages.  Le  de'r-  gens  de  ttiérite.  La  modeftie  dofl« 
l&ier  Buxtorf  tû,  mort  .en  17^1^  nott  encore  plus  de  luHre  à  fa  gé- 
laiâant  des  Traités  £\xt  U  langue  ûérofité&àfes  autrtrav^ertus.  Ufit 
Hébraïque  ,  des  Diffcrtations ,  des  dire  p|»bliquementdansunfyhode, 
Vers ,  des  fermons ,   &  un  fils  qui  par  un  archidiacre  :  m'  Qafil'prioit 
s'efl  montré  digne  de  fes  aïeux  >*  inftammentqu^ontie  fefervitja- 
par  fon  fçavoir.                           .  >»  mais  du  mot  de  'Grandeur ,  foit  en 

BUYD£MoRNAS,(Claude)49o  m  lui  parlant,  fott  en  lui  éttivaut.w 

à  Lyon  »  géogrephe  du  Roi  &  des  Le  titre  de  ^m»  ^  dt^Biùr^kfrai: 
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M,  8t  les  autres  titrés  •  étolent  fc-* 
Ion  lui  un  poids  dangereux  pour  ua 
év'cque,  à  qui  ils  fum  fou  vent  haïr  ^ 
la  pauvreté  évangélique.  Ce  prélat 
fut  un  des  iv  évêques  qui  refu- 
férent  d'dbord  de  ligner  le  Formu- 
laire ,  de  celui  qui  (e  prêta  le  plus 
▼olontiers  à  raccommodement  qui 
procura  la  paix  de  Clément  IX*  Il 
mourut  faiotemeot  «comme  il  a  voit 
reçu ,  en  1679 ,  à  6S  ans. 

BUZURGE,  Voy,  1.  CH05R0ÈS. 

B  YB  L I S ,  fille  de  MiUt  &  de 
Cyané^  ayant  découvert  à  Caune 
foa  frère  la  paillon  qu'4le  fentoit 
pour  lui ,  ce  jeune-homme  en  con- 
çue tant  d'horreur  qu*il  prit  la  fuite 
pour  fe  cacher.  Byblis  te  pourfuivit 
dans  la  Carie  &  la  Lycie,  fans  pou- 
voir Tatieindre  ;  enfin ,  excédée  de 
fatigue  &  de  douleur ,  elle  fe  jetta 
iurie  gazon ,  où  elle  ver  fa  tant  de 
larmes  de  hante  &  de  défcfpoir  , 
^ae  les  Nymphes  touchées  de  coin- 
paiBon  la  chaînèrent  en  fontaine. 

BYNi£US,(  Antoine)  né  en 
1654  à  Utrecbt,  mort  à  Déventer 
en  169$  à  44  ans,  miniftre  Frotef- 
t  nt,  difcipledç  Gravius  ^  &  verfé 
comme  lui  dans  les  langues,  l'hif- 
toireSc  les  antiquités,  laifla  def 
ouvrages  très-fçavans.  Onconfulte 
encore  :  h  Son  traité  De  Calceis  H^ 
hrgorum^  Dordrecht  1695  ,  in -4". 
II.  Son  Chriftus  crucifixtts  ,  Amfter- 
é^m^  1692  a  169S,  3  parties in-4% 
lu.  Explicatiû  hifiiirîiZ  evangcLictz  de 
nativitattChriftl ,  Amfterd.  1689  , 
in-4\ 

BYNG,  (  Jean  )  amiral  Angloîs , 
célèbre  par  fes  malheurs,  étoit  fils 
du  fameux  amiral  Byng  ,  mort  en 
'733  •  à  70. ans  ,  dont  on  a  impri- 
mé VExpéditiaa  en  Sicile ,  dans  les 
années  1718-^19  &  20  ,  petit  vol. 
in- 12.  II  fe  montra  digne  de  foa 
père  dans  plafieurs  courfes  mariti<* 
mes.  Parvenu  aux  premiers  gra- 
ttes de  la  marine  militaire ,  il  fut 
envoyé  en  x  7/6  contre  Fefca^ré 
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de  France ,  commandée  par  ia  Ga.» 
liffonniére  y  pour  empêcher  la'  prife 
de  Mahon.  11  y  eut  un  combat  le 
2P  Mai.  Le  chef  de  la  flotte  An- 
gtoife  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  & 
dès  quM  fut  arrivé  à  Londres  »  on 
demanda  fa  tète  au  confeil  de  guer- 
re,  qui  le  condamna  unanimement 
à  être  arquebufé.  La  f«ntence,con« 
Armée  par  te  confeil  du  roi  fut  exé* 
cutée  le  14  Mari  1757.  On  lui  re- 
procha d'avoir  relâché  en  Portugal- 
peur  vendre  différentes  marchan* 
difes  d'Angleterre  dont  fes  vaif- 
feaux  étoient  chargés ,  de  n'avoir- 
eanonné  que  de  loin ,  &  de  ne  s'ê« 
tre  pas  affez  approché  du  vaiiTeau 
amiral  dé  France.  Si  ce  jugement 
ne  fut  pas  in}ufte ,  il  fut  du  moins 
ttès-févére  ;  &  l'Europe  plaignit^ 
cet  infortuné  y  qui  s'étoit  montré 
dans  plufieurs  occafions  guerrier 
intrépide  &  zélé  citoyen.  Plufieur» 
même  penférent  que  c*étoit  une 
viâime  que  le  gouvernement  avait 
immolée,  i^yn^  le  fentoit  lui-même* 
Il  difpit  à  fes  amis,  «<  que  fon  affaire 
étant  devenue  entièrement  affaire 
de  politique ,  il  ne  falloir  en  riea 
efpérer  de  favorable.  »*  11  fouffrit  la  . 
mort  avec  confiance  ^  Se  attendrit 
)ufqu*à  fes  ennemis* 

BYKGHAM,  Voyt\^monKU. 

,  B  Y  R  G  £ ,  (  Jufte  )  coniiruaeur 
d'infl rumens    de   mathématiques  » 
avoit  été  formé  par  la  nature  pour 
de  plus  grandes  chofes.  Dans  les  in- 
tervalles que  lui  lai^ir  fon  art ^  ' 
'  il  'fit  deux  découvertes  très-belles  : 
les  Logarithmes ,  6c  le  Compas  depro" 
'  portion.  Ces  inventions  furent  long- 
teins  inconnues.  Byrge  étoit    un 
.  homme  d'une  fimplicité  admirable  \ 
qui  travailloit  dans  le  ûlence  &  dans 
l'obfcurité.  Il  florifibit  à  la  fin  da 
-  xvi*  fiécle.  ^ 

BZOVIUS  ,  (  Abraham)  Domi- 
nicain Polonois ,  profefTeur  de  phi«  ' 
lofophie  à  Milan  8c  de  théologie  à 
Bologne  r  retourna  dans  fa  pitrie 
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«  f'y  dialogua  par  Tes  fermons ,  tre.  Les  G>rdelie/$lul  firent  des  re« 
ies  leçons  de  philofophîe  &  de  proches  plus  graves.  II  n'avoit  pas 
théologie  ,  &  (on  zèle  pour  l'ag-  refpeâé  un  de  leurs  graads-hom- 
grandiiTemenc  de  Ton  ordre.  Rêve-  mes,  Jean  Scot  ^  (appelle  on  ot 
nu  en  Italie ,  il  entreprit  à  la  prière  fçait  trop  pourquoi)  U  DuStur  fub* 
de  quelques  fçavans  ,  de  continuer  tiL  Ce  crime  lui  attira  quelques  in« 
les  Annales  du  c^tAin^X  Barvnius^  jures.  Hcrwart^  fça vant  Bavarois  , 
Il  exécuta  ce  grand  projet  en  9  vol.  attaqua  avec  plus  de  raifon  *£{ovius 
in-fol. ,  qui  s'étendent  depuis  II 9S  fur  les  fauiletés  avancées  contre 
}urqu'en  1572.  La  continuation  eil  l'empereur  Louis  de  Bavière.  Ce 
peu  digne  de  Tou  Vragc  du  premier  Dominicain  mourut  en  1 63  7,  âgé  de 
auteur.  Il  ne  voit  par- tout  que  les  70  ans ,  dans  le  monailére  de  la  Mi- 
Dominicains -,  ce  font  moins  les  nerve.  Il  a  voit  eu  auparavant  un  ap« 
Annales  de  TEglife  ,  que  celles  de  partement^u  Vatican  i  mais  ayant 
ion  ordre.  Il  entafTe  fans  choix  le^  été  volé  dans  ce  palais ,  &  effrayé 
pièces  vraies  &  les  fauHes  -,  les  mi-  de  la  mort  ic  fon  valet  qui  fat  tué, 
racles  qui  peuveptfervir  à  faire  ref-  il  fe  retira  chez  fes  confrères.  On 
perler  la  religion,  &  les  prétendus  a  de  lui  pluiîeurs  autres  C^mpiU" 
prodiges  qui  ne  ferviroient  qu'à  la  '  r/oai,  qu'on  ne  peut  guérés  lire  ;  tel- 
,  tendre  ridicule ,  Ci  elle  pouvoir  Tê-  les  font  fes  Vies  icsPapu ,  en  3  vol» 
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CAAB,  d*abord  rabbin,  enfuite  CÂBAD£S,ou  Cavades^ou 

Mahométan  ,   commença   par  Kob'ad  ,  roi  de  Perfe  ,  fils  de  ?<• 

faire  des    vers   fatyriquts  contre  rc^^  ,  a^ant  porté  une  loi  qui  au- 

]*impo{leur  Mahomet,  Mais  ce  pro-  torifoit  la  communauté  des  femmes^ 

phète  ayant   conquis  TArabie  ,  il  SCfaifant  ufage  de  toutes  celles  qui 

finit  par  chanter  une  de  (t%  mai-  lui  plaifoient ,  perdit  fon  trôn:  & 

tjreifes.  Il  fut  dès-lors  fon  favori  &  fuf  enfermé  dans  une  cour.  Safem- 

fon  confeil.  Caab  Taida  dans  Iaxom>  me  le  délivra  de  fa  prifon ,  en  fe  li« 

poiition  de  TAIcoran.   Mahomet  en  vrant  â  la  paflîon  du  gouverneur  , 

reconnoiflance  lui  donna  fon  man-  èperdument  amoureux  d'elle.  Ca^ 

teau.  U  mourut  Tan  de  J.  C.  6ii.  badc  s'évada  foiis  les  habits  de  fa 

CAANTHE, fils  de  l'Océan. Son  femme,  fit-crevcr  les  yeux  à  foQ 

père  lui  ayant  ordontie  de  pour-  frère ,  &  reprit  la    couronne.  Les 

îuivre  Apollon  ,  qui  avoit  enlevé  Huns  Nephtalites  lui  fournirent  des 

fa  Tœur  ^f^/Za  *,  &  ne   pouvant  le  fecour>.  Il  déclara  la  guerre  à  l'em- 

contraindre  à  la  rendre  ,  il  mit  le  pereur  Anaftafe  /«ravagea  l'Armé- 

feu  à  un  bois  confacré  à  ce  Dieu  ,  nie  &  la  Méfopotamie ,  prit  Amide 

qui,  pour  le  punir,  le  tua  à  coups  &  l'abandonna  au  pillage.  Un  vieil- 

de  flèches.  lard  lui  repréfentant  combien  V car* 

CAATH,fi!sdcZ.^i'i,  père  à^Am-  nage  qu'on  cxerçoit  dans  le  fac  de 

r4»,&  aïeul  de  Moïft,  Sa  famille  cette  ville,  étoit  indigne  d'«nroi; 

fut  chargée  de  porter  l'Arche  &  les  C*cfi  pour  vous  punir ,  (  répondit Ca- 

yafes  faci'èes  du  tabernacle^ dans  lesi  bades  ,  )  de  votre  réjîftance,  -;-  Plas, 

marches  du  4éfer(«  qo>/-<  riffiançe  (reprit  le  vieillard  1] 
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A  ké  grande  ,  J>ius*  votre  victoîn  tfl 
^lorieufe.  Cette  réponfé  défarma  Ca^ 
hadcs ,  &  le  pillage  ceiTa.  La  paix 
fut  conclue  quetque  cems  après  ; 
mais  là  guerre  recommença  fous 
Jujèin  de  fdus  Jufiinien,  Cabades  fut 

moins  heureux  fous  ce  dernier  em- 

• 

pereur,  &  mourut  en  5'^!.  C'étoit 
un^prince  guerrier  ,  plus  propre  à 
conquérir  des  états  qu*à  régler  les 
fiens.  Il  fut  cruel  envers  Tes  fujets, 
&  implacable  da^ns  fes  vengeances. 

CA3ALLO ,  (  Emmanuel  )  s'iK 
luftra  dans  le  cems  du  iîége  de 
Gênes,  fa  patrie.  Les  François ,  qui  ■ 
Tafliégeoient  depuis  feize  mois  , 
avoient  affamé  cette  ville.  Un  vaif^ 
feau  chargé  de  vivres  &  de  muni« 
lions  alloit  fe  rendre  aux  affiégeans, 
fi  Cdballo  lie  fût  monte  tout-de- 
fuite  iur  un  autre  vaiiTeau  ,  ^  ne 
l'eût  amené  dans  la  ville ,  au  milieu 
des  François  jqui  faifoient  de  con- 
tinuelles décharges  fur*  lui.  Cette 
aâion  héroïque  lui  mérita  le  nom 
de  Libérateur  de  fa  patrie ,  6c  fit- 
lever  le  fiége  en  1 5 1 3* 

CABANE  ,^(  Robert  de  )  fils  de  la 
fameufe  Caeanoife ,  fut  arxêté  avec 
fa  roere  en  1345 ,  après  raiT^fiinat 
A'Andréée  Hongrie.  (Ko^.vAndrÉ, 
n*  V.  ]  On  leur  donna  la  quefiion 
dans  une  place  for  le  bord  de  la 
mer.  La  mère  mourut  des  douleurs 
de  la  torture ,  &^e  fils  fut  tenaillé. 

CABASILAS ,  (Nicolas)  arche. 
vêque  de  Theifalonique  en  13^0  , 
foutint  le  fchifm|  des  Grecs  con- 
tre les  Latins.  Il  publia  des  Traités 
fur  cette  matière ,  &  laiiTa  d'autres 
ouvrages  fçavaiis,  clairs  &  métho- 
diques. Le  meilleur  eft  fon  Expo- 
fition  de  la  Lîtf^gie  Grecque ,  im  pri- 
mée en  différeos  endroits  en  grec 
&  en  latin. 

CAaASSUT  ^  (  Jean  )  prêtre  de 
rOratoire,  profeiîeur  de  droit  ca« 
nonique  à  Avignon  ,  né  en  1604  , 
mourut  à  Atx  Ta  patrie  le  15  Sep- 
$«!ibrc  168; ,  à  Si  ans.  On  ar  de 
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lui  :  l.JurhCanonici  theoria  &  praxis$ 
réimprimée  in-folio  ,  en  1738,  par 
les  foins  du  célèbre  canonifie  G/- 
éert ,  avec  de  fçavantes  notes  & 
des  fommaires.  H.  NotUia  eccUfiaj* 
tica  ConciliorMni ,  Canonum  »  veteram- 
que  EccUfiée  rituum  ,  in  -  folio  ,  en 
1680:  ouvrage  d*un  moindre  uiiege 
que.  le  précédent ,  quoiqu'il  y  aie 
des  differtations  utiles.  On  y  trou« 
ve  une  notice  des  conciles  ,  fex- 
plication  des  canons  ,  une  intro- 
duâion  à  la  connoifi'ance  des  rxts 
anciens  &  nouveaux  de  r£gliie  & 
des  principales  parties  de  l'hifioire 
ec^léfiafiique.  Cahajfut  étoit  uh 
homme  d'un  efprit  droit ,  d'un  ca- 
ractère doux,  d'un  jugement  folide, 
d'une,  prudence  conffommée ,  d'une 
vertu  fans  tache. 

CABESTAN  ou  Cabestaing  , 
(  Guillauftie  de  )  gentilhomme-  du 
comté  de  Roufiillon,  &  non  Pro- 
vençal ,  quoique  Nuflradamus  le  faf* 
fe  defcendre  de  l'ancienne  maifon 
de  ServUre  ;  fut  un  poète  du  xiii* 
fiécle,  qui  chanta  différentes  dames, 
fuivant  Tufage  du  ttms.  Triclinc 
Carbonnil  ,  ifemme  du  feigneur  de 
Seillan  ,  fut  fa  dernière  maitrefTe. 
Jst  mari  de  cette  dame ,  jaloux  du 
troubadour  ,1e  tua  »  lui  arracha  le 
cœur,  &  le  fit-manger  à  fa  femme. 
Tficline  dît  à  fon  époux  que ,  puif' 
qn^elUavûit  mangé  fi  nob/e  viande^eiie 
n*en  mangerott  jamais  d'autre  *,  &  elle 
felaiiTa  mourir  de  faim  en  iii3.0n 
attribue  la  même  réponfe  à  Gabrielic 
de  Vtrgi*     V 

I.  CABO-^K ,  (  Sébafiien  )  célèbre 
navigateur  Vénitien,  étoit  fils  de 
Jeatx  Cabot  qui  avoir  formé  le  pro- 
jet de  tenter  le  pafTage  aux  Indes 
par  la  mer  du  Nord.  SébaftUn  éi^nt 
entré  au'  fîervice  d'u  roi  d'Angle- 
terre, fit  un  voyage  pour  exécuter 
ce  projet.  Ses  tentatives  n '-ayant 
pas  réufiî  8c  ïic^ri  Vlli  ct^nt  mort^ 
il  pafia  en  Efpagne ,  où  il  fut  nom^ 
mé  chef  &  examinateur  dès  pilotes  : 

X  iv 
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plac«  cgoL^Jmeric  Ve/puft  avoit  OC*  «liée.  Ofl  le  transféra  de*là  dans ufiç 

cupée avant  lui. En  iyi6,  Charles-  cour  environnée  d'un  fîlet ,  dans 

Quiat  lui  donna  le  titre  de  capital-  lequel  Cabrera  tomba  en  voulaac 

ne-général,  âcTenvoya  avec  cinq  s'évader.  On  l'y  laiffa  pendant  un 

VaiiTeaux  en  Amérique  pour  viû-  jour  ,  ex-poré  à  I9  rifée  du  peuple, 

ter  les  terres  arrofées  par  le  Para-  FiirJinand ^Çvicceiïéur  de  Alortin^yvà 

guai.  Cabot  alla  effectivement  au  accorda  eafulte  fa  grace,à  condition 

Par^guai  ;  il  y  établit  un  fort ,  &  qu'il  quitteroit  la  Sicile.  Il  mourut 

demanda  à  CharUs-Quint  des  for-  quelque  tems  apcj^s. 

ces  fulfifautes  pour  ibumettre  ces  //,  CABRER  A ,  (Pierrc-Alvarçs) 

vjftçs  contrées.  Comme  il  ne  put  que  Mar/aoa'appellc  CABRAL,com- 

rien  obtenir  par  lettres  ,  il  repafla  mandant  de  la  féconde  ôotte  que 

en  Europe;  &  ayant^  vainement  le  roi  D.  £««««««/ de  Portugal  co- 

follicité  des  fecours  neceffaires ,  il  voya  aux  Indes  en  1 5  00 ,  fut  jette 

fe  dégoûta  de  la  cour  d'Efpagne,  par  la  tcupête  fur  les  cotes  du  Bré» 

'&  retourna  en  Angleterre.  Il  n'a  voit  fil  inconnu  alors ,  &  en  prit  pôffef- 

point  abandonné  fon  premier  pro-  fion  au  nom  de  fon  prince.  Après 

jet  4e  pafîer  aux  Indes  par  \q  Nord,  plufieurs  autres  expéditions  qui  il- 

les  tentatives  avoient  été   faites  lu  ftrérent  fon  courage,  il  revint  en 

jufqu'alors  par  leNord-Ouefi^;  Ca-  Portugal,  &  y  mourut,  regardécom* 

hût  voulut  effayer's'il  feroit  plus  me  un  grand-homme  de  mer...  Dy 

heureux  par  le  Nord-Eft.  .11  fit*  a  eu  aiSiun  LouU  Cabrera^ écn-  . 

▼oile  du  port  d'Har\rIckle  4  Mat .  vain  Efpagnol ,  auteur  d'une  Hif- 

1 5  56,  &  au  mois  d'Août  il  fe  trouva  toire  curieufe  de  Philippe  II,  roi 

au  70' degré.  Il  n'ofa  pas  aller  p!us  d'Efpagne. 

loin-,  mais  l'année  d'après  il  cô-  CÂCA,f(£urde  Cacus,  découvrit 

toya    la  Laponie.  On  ne  fçait  ce  à  Hercule  le   vol  de  fon  frère.  Son 

que  devînt  depuis  cet  habile  na-  averfion  extrême  pour  la] rapine,  lui 

vigateur.    On  trouve  la   relation  «lérjta  îes  honneurs  diirins  qu'on  lui 

de  fon  voyage  dans  les  additions  ^^'l^TnTi%    c^'      u         a      ««. 

.  .              "^  ^  •'•  j     f»       /•  CACUS,  fameux  berger  du  mont 

faites  au  recueil  de  Ramufio,  *               '..  i-  /,...». .    »  .•  _ 


On  a  de  lui  un  gros  volume  in-8*.  tué  Geryon  en  Efpagne  ,  avoit  em- 

întifulé  :  Les  Politiques  de  Vincent  mené  en  Italie  un  troupeau  de  bœufs 

Cabot,  To/a/a/yi;  mélange  informe  ,  qu'il  faifoit-paître  dans  le  voifmage  du 

compofé    de    maximes^  recueillies  ;«ont  Aventin.  C^c«^ pendant  une  nurt 

,      \                   j.      .    Q         e  (MJlcure  en  vola  pliiiïeurs,qu'il  tira  par 

dans  les  auteurs  facres  &  profanes  ,  ,^            ^^^  ^/^  ?ntre,afin  de  mieux 

fans  goût ,  fans  méthode.  L'auteur  ç^^her  fon  larcin.  Le  héros  à  fon  ré- 

devoit  publier  4  autres  volumes  à  veil  s'appercevam  qu'il  lui  manquoit 

la  fuite  du  premier.  des  bœuts ,  courut  à  la  caverne  voi- 

'  /.  CABRERA ,  (Bernard  de  )  fa-  fine  pour  les  cherche|^  Il  la  trouva 

vori  de  Martin  roi  de  Sicile,  voulut  fermée  d'une  groffe  pierre ,  &  remar- 

s'eriiparer  de  cette   couronné  en  ^«^  d'ailleurs  que  les  pas  des  bœufs 


Clara  la  guerre.  Il  fut  pris  &  enfer-    répondirent.  Aufli-tôt  HfircuU  ^revint 
ipé  d'abord  daos  une  citernç  défie-    à  l'aotre.  Cacus  le  voyant  approcberi 


CAD  CAD        319 

T9ffl!tdes  tçurbillons  tlefu;|i^  &(le    fit  l'année  fuivante  ,  avec  un  Gc> 


voles.  JLes  habitans  des  lieux  circon-  ^x,«,^^^  «^   *    «,  j»^?.  :u  •«■•/Mi.i 

voiûus,  dawrés  des  yioléices de  C^-  "^«^^"^  ce  nom ,  &  d  ou  ils  retour, 

eus,  élevèrent  un  temple  à  leur  li-  «««"i  en. Portugal.  Il  habita  long. 

aérateur.  ^^'^^  ^  Lagos  ,  attirant  parles  po- 

CADALOUS  ,  évâque  de  Par-  Hteffcs  les  négocians  &  les  naviga- 

me ,  concubiaairç  &  fimoniaquc  ,  teuff.  De  retour  dans  fa  patrie  ea 

fut  élu  pape  en   io6t  par  la  fac-  1464  •  il  y  publia  la  Relation  de 

tionjde  l'empereur  Henri  IV  coc-  fc»  voyages  ,  qui  fut  traduite  ea 

trc  Alexandre   1  /,  &  prit  le  nom  françois  par  Pierre  Redcaer iu  com* 

é'Honoréll.  Ayant  voulu  foutc-  mencement  du  xvr  fiécle. 
nir  fôû  éleûion  par  les  armes,  &       CADIERE,  (La)  Foy.  Girard  , 

n'ayant  pu  réuillr  ,   il  fut  condim-  o".  m. 

né  par  tous  les  évcques  d'Aile-       ï-  CADMUS ,  fils  d'Agenor  roi 

magne  ;&  d'Jtalie  en  1062,  &  dé-  deTyrjBc  de  Sydon  ,  fut  envoyé 

pofé  par  le  concile  de  Mantoue  en  pa^  fo»  pe»^«  pour  chercher  Europe 


wmourroit  dans  fannée.»»  Comme    me.-  des  côtes  de  la^hénicie,  s'em- 


»  mort  à  fa  dignité  fif  à  fon  hori-  aux  Grecs  Tufagc  d'un  nouvel  al- 

»♦  neuf.  H  ph^ber. 

CADAMOSTOottCADAMUSTI,  ^«/^  ^f  ^«'  ^««  «ow  vient  cet  art  ingé- 

(  Louis  )  célèbre  navigateur  Véni-  _     'V*"*  \  ,  ^    ,        ,       ' 

tien  ,  né  vers  Tan  141*  ,  fe  fit-con-  -9«/^««^^?-~^  ^  ^  Parler  aux 

noitre  à  Tinfant  Don  Henri  de  Por.  £,    ^^^ l^  ^^  ^^^^  ^  ^    ;^ 
tugal.  Ce  prince,  anime,  comme  fon  tracées 

père  le  roi  Jtan ,  de   l'eiprit  de  dé-  Donmr  deù  couleur  &  du  corps  aux 
couverte  «  voulut  s'attacher  C«</a-  penfées.  Brebeuf. 

.it^y/o.  Il  lui  envoya  le  conful  de        Les  poètes  ont  ajouté  du  fabu-, 

la  république  de  Venife  en  Portu-  leux  à  Thiftoire  de   Cudmas»  Il  alli 

gai ,  nommé  Patrice  Conti ,.  pour  combattre  ,  fui  vaut  f  ux ,  avec  le 

rinftruire  ^  du  commerce   a  vanta-  fecours  de  Minerve ,  un  dragon  qiiî 

geuy  de  rifle  de  Madère  ,  conquifé  '  avoit  dévoré  fes  compagnons.  Le 

en  1430,  {Çadantofio  encouragé  par  héros  tua  le  monilre ,  &  en  fema 

Terpoir  du  gain,  traita  avec  Don  les  dents  ,  d'où  fortirent  tout-à- 

He/iri,  qui  lut  fit-armer  une  cara-  oup  def  Ifommes  armés ,  qui  n*ea- 

velle,  dont  Pincent  Dia\ ,  natif  de  rent  rien  de  plus  preffé  que  de  fe 

Lagos,  fut  le  patron.  Elle  mit  à  la  inafTacrer*  Il  n'en  refta  que  cinq  , 

voile  le  21  Mars  14^5  ;  &  après  qui  aidèrent  Çadmus  i  bâtir  la  ville 

avoir  mouillé  à  Madère,  ils  recon-  de  Thcbes.  Ses  fujets  le  chafleren^ 

surent  les  vues  Canaries,  le  Cap-  dans  la  fuite  de  fes  états j  &robU* 

Aanc ,  le  Sénégal,  le  Cap- Verd  »  &  gèrent  de  s'enfuir  en  Illyrie. 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Gam-        II.  CADMUS  de  Milet ,  le  pre- 

ka.  Daasua  fécond  voyage  qu'il  mier  des  Grecs  qui  ait  écrit  l'Hif- 
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tpire  en  profe.  Il  âorifToît  du  teiiï$  environnée  ^de  flammes.  Ce  prodî- 

^Halyates ,  roi  de  Lydie.  ge  la  Taific  d'une  celle  ârayeur,  qu'on 

CAORY ,  (Jean-Bapciile)  ancien  lui  promit  de  faire  tout  ce  qu'il 

chanoilie  ,  théologal  de  Téglife  de  voudroit. 

Laoa,  fut  Thomme  de  confiance',  1»  CiËLlÙS,  Orateur  Romain  qui 

Tàmi^  le  théologien  de  M.  de  C<x)'-  pHc  des  leçons  de  C/céron,  avoit 

lus  évèq'c  d'Auxer/e.  Il  étoit  né  refpfit  vif  &  turbulent ,  il  mourut 

cji  1680  à  Tretz  en  Provence ,  &  il  iorc  jeune.  Qu:ntUUn  dit  »«  qu'il  au- 

nourut  à  Savigni  près  dePariten  roit  mérité   de  vivre  plus  long* 

17^6,  à  76  ?ns.  On  a  de  lu!  plu-  tems&  d'avoir  un  meilleur  efprit. m 

fieurs  écrits  (ur  les  querelles  oc*  Ayant  été  accufé  par  Airaiinii*  d'ê« 

cailonnées  par  la  bulle  Unlgenitus  ,  tre  entré  dans  la  coniii ration  de  Ctf- 

à  laquelle  il  étoit  fort  oppofé.  Les  tilina  ,  ta  d'avoir  donné  du  poifon 

principaux  font  :  !•.  Les  trois  der-  à  Clodia  fœur  de  Clodius ,  jl  fut 

siers  volumes,  de  VHiftoirt  du  livre  défendu  par  Cicéron  &  renvoyé  ab*. 

des  Réflexions  morales ^  &  de  la  Conf^  fous.  Il  y  eut  encore  un  QjS,  L I U  S , 

titution  Unigénitus,  /o-^%Lapré-  homme-de-qualité  delà  ville  de 

cifian  n'eft  pas  le  principal  mérite  .Terracine  ,  qui  s*étant  .trouvé  af« 

de  ce  livre  ,  qui  vraifemb'ablement  faûî.ié  ,  perfonne  ne  put  être  foup- 

n'in  érelTera  guéresla  poftérité.  IL  çonné  de  ce  forfait  que  fes  deux 

UHiftoire  de  la  condamnation  de  M.  fils,  qui  furent  cités  en  )u(lice.  Mais 

Soanen  ,  évêque  de  Senez  ,  1718  ,  on  les  jugea  innoeens  ,  paKequils 

10-4*".  III.  Des  Obfarvatiùhs  théolo^  avoientété<trouvésendormis»&les 

giques  &  morales  ,  fur  les  deux  Hif-  portes  de  la  maifbn  ouvertes, 

toires  du  P.  Berruyer  ,  en  3  v«L  in-  II.  QIÈIAVS ,   (  Vibenus  )  roi  des 

12,  17s s  &-s6.  Tofcans  ,  qui  amena  du  fecours  à 

C£CILItJS  -  STATIUS ,  poète  Romulus  daiis  la  guerre  contre  les 

comique ,  affranchi ,  fût  contempo-  Céciniens  &  les  Antemnates,  donoa 

jraifi  &Enfiiusfii  mourut' un  an  après  (on  nom  au  mont  dzUus  que  le  roi 

luL  Ils  étoient  liés  d*amitlé.  On  Tullus'Hoftilïiis  ajouta  à, la  ville  de 

trouve  quelques-uns  de  fes  frag-  Rome ,  Ôc  y  fit-bâtir  fon  palais  pour 

mens  dans  le  Cornus  Poétarum^  Lon  engager  les  autres  à  y  habiter  auffî. 

dres  ,  1714  ,  2  vol.  in-fol.  CAnEUS  ,  Voye^  Cenis. 

CECULUS,  fils  de  Vulcain.  Sa  .  CyESIUS-BASSUS.rt.^:BASsus. 
mère  étant  affife  auprès  delà  for-  ^CAFFIAUX»  (D,  Jofeph)  Béné- 
ge  de  ce  Dieu  ,  une  étincelle  de  di6lin  de  la  congrégation  de  St« 
feu  la  frappa,  &  Wi  fit-mettre  au  Maur  ,  né  à  Valenciennes  ^  mou- 
monde  I»  au.  bout  de  neuf  mois  ,  rut  fubltemeni  à  St-Germain-des- 
un  enfant ,  à  qui.  elle  donna  le  nom  f^rés  en  Décembre  1777.  11  étoit 
de  Caculus^^arcQ  qu'il  avoit  de  fort  chargé-  de  l'Hîfloire  générale  de 
petits  yeux.  Lorsqu'il  fut  avancé  Picardie  avecD.  Cre/iier,  &  avoit 
en  âge,  il  ne  vécut  que  èe  vols  le  titre  d'hiftoriographe  de  la  pto- 
&  de  brigandages.  Il  bâtit  la  ville  vince.  On  a  de  lui  quelques  écrits 
de  Prénefle.  Ayant  donné  des  jeux  fur  la  mufiqué'^mais  fon  principal 
publics,  il  exhorta  les  citoyens  à  ouvrage  eft  \e  Tréfor  Généalogique^ 
aller  fonder  une  autre  ville.  Mais  '  qui  doit  avoir  dix  irol.  in-4'' ,  & 
comme  il  ne  pouvoit  les  y  enga-  dont  il  n'avoit  publié  que  le  i"f 
ger  ,  parce  qu'ils  ne  le  croyoient  lorfque  la  mort  le'furprit.  On  trou- 
pas  fils  de  1^x</cai/f ,  il  invoqua  fon  'Ve  dans  cette  compilation  les  ti« 
père ,  &^  raiTemblée  fut  auffi  •  tôt  très  anciens  conccrnaût  les  familles 
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<k  France  &  des  provinces  voKine^t  achever  ^Touloufe  ,  '  où  il  fut  reçu 

connues  en  1400  &  auparavant.  Ce  avocat.  De  retour  à  MoQtauban  «  il 

recueil  de  titres  rangés  dans  Tor-  obtint  la  commiflion  de  fecrétahre 

dre  alphabétique,  chronologique  &  de  rintendance.  Ce  fut  pendant  qu*il 

g.fléâlogique ,  i?e  doit'  pas  être  re-  exerçoit  cet  emploi  en  1736  ,  quHl 

gardé  feulement  comme  les  archî-  donna  la  tragédie  de  Pharamond  , 

ves  de  la  vanité  :  il  fuppofe  beau  -  d<ins  laquelle  il  a  blelTé  la  vérité 

coup  de  recherches  curieufes ,  &  htftorique ,  fans  rendre  foo  fujec 

des  connoilTances  étendues  daas^  théâtral. Nul  art,  nul  contrafte.L'in- 

rhidoire  moderne.  térêt,  trop  partagé ,  ne  petu  fe  fixer 

CâGNACCI,  (  Guide  C^z^z^55/,  fur  aucun  des  perfonnages  «  Pha^ 

dit  à  caufe  de  fa  difformité)  peintre  ramond  eft ,  detemsen  tems  ,  moiat 

Italien  du  dernier  fiécle ,  difciple  un  héros  qu*ùn  ht.  On  y  trouve 

du  Guide  ,  mourut  à  Vienne  à  80  plufieurs  vers  tournésvavec  efpric, 

ans.  Les  tableaux  dans  lefquels  il  mais  trop  d'antithèfes  ,  trop  peu  de 

a  imité  fon  maître ,  font  les  plus  nombre  &  d'harmonie»  Cette  pièce 

recherchés...  Il  ne  faut  pas  le  con^  eut  pourtant  quelque  fuccès.  L'en* 

fondre  avec  Cacnaccisî  ,  auteur  vie  d*aller  jouir  à  Paris   des  ap- 

des  Antiquitatts  Ferrarm^qu*on  trou»  plaudiffemens  du  parterre ,  lui  fît- 

ve  dans  leTréfor  des  Antiquités  de  abandosner  la  province.  Le  conte 

Gaviuj,  de  CUrmont  Thonora  du  titre  de 

CAH AGNES,  (Jacques)  profefTeur  fecrétaire  de  fes  commandemens. 

royal  de  médecine  dans  l'univer-  Ce  fut  en  cette  qualité  qu*il  fit  la 

iîté  de  Caen  ,  fa  patrie,  naquit  en  campagnç  de  1743  avec  ce  prince, 

154S,  &  mourut  en  161^,  à  64  ans.  qu'il  quitta  enfuite  ,  pour  fe  livrer 

Il  fe  diftingua  par  fa  fcience  &  par  abfolument  à  la  littérature.  L'Opé« 

fon  zèle.  Il  rédigea  un  nouveau  ra  l'occupa  principalement  *,  il  eut 

corps  de  ftatucs  pour  la  facilité  de  le  bonheur  de  ne  point  éprouver 

médecine  de  Caen  ,  qui  ont  é^é  de  chute  dans  cetie  carrière  ,  dans 

fuivis  jufqu'à  préfent.  Sa  bourfe  fut  laquelle  il  s'ouvrit  une  route  nou* 

ouverte  aux  jeunes  -  gens  pauvres  velle.  H'art  de  lier  les  diverti0e- 

qui  montroient  du  talent ,  &  fur-  mens  à  Taâion,  de  les  en  faire  naî« 

tout  de^  l'émulation   fans   laquelle  tre ,  de  les  varier ,  de  les  rendre 

les  talens  ne  fonti  rien.  Il  les  |ai-  animés  ,  fembloit  lui  être  réfervé. 

doit  de  fes  co'nfeils  autant  que  d^  lia  rappelle  fur  le  théâtre  lyrique; 

fon  argent.  On  a  de  lui  :  I.La  Cen^^  la  grande  machine  fl  négligée  de- 

tme  dt$  éloges  des  Hommes  célèbres  puis  Qi/in^/t ,    &  fi  néceifaire  à  et 

M  Caen  ,  1609  »  in  S**.  II.  Une  tra-  thélitre-,  mais  il  ne  faut  point  cher* 

dudlion  des  livres  de  Julien  le  Paul'  cher  dans  fes  produâions  la  dou- 

m'itr  {\xt  le  cidre  ^  fur  le  mal  vé-  ceur  &  Tharmonie  qu'exige  la poé*^ 

nérieo.  III.  Deux  Traités  en  latin  fie  chantante.  Sn  verfification ,  un 

/«r  les  fièvres  ,  lôiôj  &/«r  les  mà-i  peu  froide,  &  quelquefois  sèche  , 

ladîes  de  là  tête^  1618.  On  y  re-'  efi  naturelle  *,  aufii  Âdmctfu  avoit-it 

conooît    le  bon  praticien.  Il  laifiTa  préféré  Cahufac  à  d'autres  poètes  , 

uine  biblioth.  efiimablepàr  le  choix  qui  avec  plus  d'efprit  ne  fçavoient 

de  livres  6c  la  propreté  de^rel.iûres.  pas  fe  borner  aux  ornemens  fim- 

,  CAHUSAC,  (Louis  de)  ccuyer,  pies  ,  ni  fe  plier  a  fes  idées.  Cet 

né  à  Montauban  ,  où  fon  père  fui-  auteur  mourut  à  Paris  au  mois  de 

voir  le  barreau  ,  commença  fes  étu-  Juin  1759.  11^*^»*  ^*wn  caraÛére 

4es  dans  cette  ville.  «  &  alla* les  inquiet  ,  vif  ,  ^  trop  exigeant  J 


/ 

\ 
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fort  J;:Iicat  iur  U  réputation»  &  Hébreu  au  collège  royal.  Cuiactoj^ 

ë^QZie  feoûbilite  qui  altéra  foacer-  ua  htfaune  officieux,  &il  eut  le 

vtau  »  &  qui  abrégea  peut-ècre  fes  malheur  (TaToir  pour  eooemis  tous 

jours.  L*eloge  6l  la  ùtjre  exci-  ceux  auxquels  il  avoit  lendu  (et* 

loiem  également  la  vivacité*  Un  vice.  Ses  habits  négligés  «  (à  Ciçoii- 

Jouroaliâe  ayant  beaucoup  loué  l'o-  devviv.e,  &  (a  fureur  â  chercher 

pera  àtZor^afire^  CahufM  lui  dit  h  pierre  phiiofophale ,  le  faifoieot* 

en  l'embraiTant  :  Ah  !  que  je  vous  mi  raéprifer  «  autant  que  fon  fçavotr 

JToi^'gjtion  !  Vaus  êtes  le  fiul luwuu  le  rendoit  refpeôable.  Malgré  foo 

pi  frsacc  qui  ait  eu  le  courage  dt  extérieur  mahproprc  &  plus  qvc 

dire  du  bien  de  moi,,»  Ofta  de  lui:  inodeile,/fcoW/Kçotttinua  de  Tad* 

1*  Gn'^ri  «  in-i  2  -,  c'eft  un  petit  ro-  mettre  à  fa  (our  »  &  voulut  en  né- 

maa  jolioieot  écrit.  I L  VUifioirt  me  tems  qu'il  pût  s'en  paffer  ,ca  lui 

de  la  Datif e  ancienne  St  moderne  ,  faifant  don  d^une  petite  terte  :  R* 

I  petits  vol.  in- 12 ,  que  les  Tçiivans  traite  philofophique,  propre  i  coo* 

çr.t  bien  accueillie.  IIUH  a  donné  tenter  Tambition  d*un  fçavant.Les 

au  shéâtre  Pharamond  &  le  Comte  de  Calvinîftes  qu*il  avoir   quittés  oe 

M'j'iitick,  tragé^Ues  ;  ZéUide  &  1*^^-  le  traitèrent  pas  cooune  Htari  IV\ 

^/ncn^  comédies,  dont  la  première  il  Taccahlércnt  d'injures  &  de  ca* 

9p^ nient  à  M.  IFatel^t  i  {  C^ihu/uc  lomnies.  Depuis  fon  abjuratioa  , 

r.e  tit  que  la  mettre  en  vots.  }  les  il  a  voit  eu  une  conférence  aveciv 

JFcies  de  Polymnie ,  les  fàes  de  rHy-  Moulin  ,  &  ce   fut  Une  nouvelle 

mca ,  .Zais  ,  Nais  ,  Zor^Jlre  »  la  raifon  de  mettre  de  mauvaife  hu- 

Njijfançe  (tOJîris ^  Se  Jnacréoa,  tous  meur  Tes  anciens  confrères.  Cutt 

opéta;  outre  celui  àti  Amjurs  de  ne  refta  pas  muet  ,&  il  publia  en 

Tempe ^  qu^on  lui  attribue  aufli.  II  1603    contre  du  Moulin^  le  livre 

9  hÛTé  en  manufcrit  une  tragédie  intitulé  emphatiquement  ;  L.i /W- 

^c  ^antiut\  avec  deux  comédies»  naife  ardente  &  le  f^ur-dt-réfoitre 

le  Mal-adroit  par  fintjfe^  &la  Dupe  pour  évaporer  les  prétendues  Reux  de 

de  foi-mèmu  '  Siloë  (  c'étoit  le  titre  d*un  ouvrage 

CAJADO ,  (  Henri)  poète  Latin  de  du  Mx,ulin  )  &  pour  corroborer  U 

oc  en  Portugal ,  mort  a  Rome  en  feu  du  Purgatoire.,,  Il  y  a  un  trait 

I  ^oS  d'un  excès  de  vin ,  a  UilTè  des  qui ,  s*il  eft  vrai ,  lui  fait  beaucoup 

E^l  gués  ^des  SylvesSi,  desEpigram-  d'honneur.  L*union  du   comte  de 

mes ,  Bologne  ,1501,  in-4'.  On  re-  Soiffons  &  de  la  fœur  de  Henri  /K 

fîTarque  dans  toutes  fes  produâions  vint  à  un  tel  point ,  qu'ils  ordon* 

nn  tour  heureux  ,du  génie  ,  de  la  nérent  à  Caïct  de  liénir  leur  ma- 

facilité,  de  Télégance  ;  Cea^Ëpigraoi»  ria^e  fur-  le  -  champ»  Ce  miniftre 

mes  ne  manquent  pasdefel.  ayant  refufé ,  le  prince  le  menaça 

CAIET,  (Pierre- Viûor-Paîraa)  de  le  tuer.  —  rii«^-mo/ ,  (  lui  re- 
né en  1515  a  Montrichard en  Tou-  pondit  Caiet  )  i/'arme  mieux  mourir 
raine  d'une  famille  pauvre,  d* abord  de  la  rnaln  d*un  Prince  que  de  ctlU 
miniitre  Proteftant ,  attaché  à  Ca*  d'un  Bourreau,  [  f^oye^  les  différeas 
therine  de  Bourbon^  fœur  d* Henri  IV^  témoignages  que  lui  ont  rendus  fes 
fut  dipofé  dans  un  fynôde,  fur  comemporjins  dans  le  55*  vol.  des 
rimpertiqente  accufation  de  magie.  Mémoires  de  Nicéran,  ]  On  a  de  lui 
Cette  condamnation  hâta  fon  ab-  pluiieurs  ouvrages  de  contrdverfe  • 
^uracion  ;  il  la  fit  à  Paris  en  i  ^9  f»  moins  confultés  que  Ca  Cktonolo^ 
^  mourut  çn  l6loà  8$  aRS,doc-  giefeptcnnaire^  l6o6,in-S**,  depuis 

leur  de  Soxbooae  &  profefTeur  cft  la  paix  de  Vexvins  en  1^9^  ^i^^i 
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fu'ta  1604.  L'accueil  que  f on^e  «coït  Béoédlûin.  La  congrégation 

à  cet  ouvrage,  Tobligea  d'ajouter  dur  Mont-Cadin  ne  voulut  pas  da 

à  foQ  Hiftoirt   de  la   paiit ,  celle  Saint  Ëfpagnol  ,  &  défjvoua  Ca* 

de  la  guerre  qui  Tavoit  précédée,  jtt^n  en  1644.  Cajtutn  ne  pouvant 

On  a  cette  nouvelle  Hidoire  dans  Caire  •  admettre  des  Jéfuites  dan* 

les  3  tomes  de  fa  Chronologie  noven'  Ton  ordre  ,  (é  tourna  du  côté  des 

««/>«,  1608  ,  in  -  8* ,  depuis  15  89^  Franciscains    &  des    Frères  Pré* 

jufqu'en  1598.  On  y  voie  toutes  cheurs.  il  leur  enleva  5.  Françciê 

les  peines  que  Henri  IV  eut  à  ef-  d^Ailife  &  5.  Thomas  d'Aquin.  Le 

fuyer  pour   fe  rendre  maître  de  cardinal  Cohl/ucci  diCoit .  au  fujec 

fon  royaume.  L'abbé  d'Artigny  en'  de  ce  voleur  de.Saincs,«« qu'il  crai- 

a  recueilli  les  principales  particu-  »  gnoit  que  Cajce^n  ne  trânsfor^ 

laritésdans  {es  Nouveaux  Mémn'^*  n  mât  bientôt  S»  Pierre  en  Béné- 

de  Liuér/uure»  Lt  doùsyit  Caiet  eU"  n  dïâiu,  r»  (  Voyt[  L  Benoit,  û^ 

tre  dans  des  détails ,  qui  fournif  m.  Ignac£.  )  Csjetan  publia  aulE 

feat  des  araufemens  à  lacuriofité^  divers  écrits  pour  prouver  que  17* 

&  des  fujets  de  réflexion  à  la  phi-  mitatîon  dg  /•  C.  ctoic  d'un  abbé  B«« 

lofophie.  U  y  a  dans  la  ChroaoU»  nédi£lin,  nomme  G £ss in,  Oa  trou* 

pefeptennaircdt%  reiations,des  poé-  ve  un  article  de  Cajetan  dans  le  15* 

âes,  des  manifeftes  ,  des  inftruc-  volume  des  Mémoires  dyi  V.Nice  sm^ 

tions ,  des  lettres  ,  d:s  plaidoyers  &  un  catalogue  détaillé  de  ies  ou* 

&  d'autres  pièces ,  dont  pluiieurs  vrtges. 

auroient  été  perdues  pour  a  poilé-  11.  CAJETAN  ,  Voyei  Y 10. 

rite.  Outre  ces  pièces  publiques  ,il  GAILLARD, (N...)  célèbre 

y  a  beaucoup  d*anecdotes  iecre  tey»  avocat  au  parlement  de  Paris,  more 

inconnues  aux  autres  écrivains  \  depuis  quelques  années,  ne  i^a- 

&  dont  Tauteur  avoit  été  à -portée  voit  que  plaider.  Frofd  ,  taciturne, 

de  s'inftruire  à  la  cour  de  Catherine  iadifférent  ,  inhabile  fur  prcfqut 

de  BourtHin ,  &  à  celle  d^Htari  ÏV ,  toutes  les  matières  :  voilà  ce  qu'il 

dont  il  étoit  très-connu»  paroiiToit  dans  le  monde  ,  dans  les 

I.  CAJETAN,  (  Conftantin  )  conûiltations^  avec  ik%  con&er^s , 

abbé  Bénédiâin  de  S»  Baronte  au  &  dans  Ton  cabinet*  Il  lui  falloit 

diocèfe  de  Piftoye,  mort  vers  1650  abiblument  le  barreau  Icle  bonoec- 

à  85  ans  ,  étoit  de  Syracufe.  U  quarré  ;  alors  ce  n*.étoit  plus   le 

pouffoit  le  zèle  pour  la  gloire  de  mèmehomme:on  voyoit  un^rpris 

fon>  ordre ,  jufqu'au  fanatifme.  U  très  net ,  nourri  des  principes  do 

crut  qu'il  rilluftreroit  beaucoup,  la iurifprudence.  Un  rapide  exa- 

i'ii  lui  donnoit  tous   les  grands •  men  des  pièces  d'un  procès  ,  &  de 

hommes  qu*il   pourroit  ,    ou   dia  Ces  livres,  lui  fuffifo^t  pour  fe  trou* 

moins    ceux  qu'il    croyoit    tels,  ver  en  état  de  plaider.  U  étonnoit 

Aj^rès  avoir  mis  dans  fa  lifte  une  fur>  tout  par  fon  abondance.U  four - 

partie  des  Saints  at^iens,  il  tra-  niCToit  deux    ou    trois  heures  de 

vailla  à  la  groffir  des  Saints  moder-  plaidoirie  ,  (ans  jamais  fe  trotiblcr  , 

nés.  Il  commença  par  5.  Ignace  de  ni  dans  fon  plan ,  ni  dans  l'es  idées, 

Loyola,  le  fît  Bénédiâin»  dans  un  6c  fans  paroitre  embarrafTé    dans 

livre  publié  à  Rome  en  1641.  Le  fes  exprefUons.  Elevé  au-de£us<iu 

grand  nombre  des  bénéfices  que  bavardage,  mais  n'atteignant  que 

les  enfans  d'Ignace  avpient  enlevés  rarement  Télequence ,  il  ne  man  •* 

â Tordre  de 5.  Benoit^  l'autorifoic  quoit  de  grâces  ni  dans  l'élocu- 

apparemaientàpcnferquekurpere  tion,  ni  dans  le  débit  «  &  ofi:oit 
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quelquefois  dan^  U  dlfcilffion  nii  avoîtôbfenrées;  mais  il  aîina  mieux 
ton  élevé  &  noble.  leur  donner  celui  des  dtfférens  iof* 
CAILLE,  (Nicolas  Louis  de  1^)  trûmens  d*aftrononiie.  De  rctonr 
diacre  du  diocèfe  de  Reims  •  né  en  en  France  ,  il  ne  cefla  d^éclairer  ie 
17143  Rumigny  ,  d'un  capitaine»  public,  furies  apparitions  des  cd- 
des-chaffes  de  la  ducheffe  de  Fen-  niètes  ,  &  fur  d'autres  objets  im- 
dome^  fit  fes   études  avec  fuccès  portan»  de  ThiAoïre  du  Ciel.  Il  fai- 
au  collège  de  Lifieux  à  Paris.  Son  (bit  -  iœprimer    le  Catalogue  des 
goût  pour  raftronomie  le  lia. avec  étoiles  &  lés  obfervatlons  fut  lef- 
le  célèbre  Cxjpnî ,  qui  lui  procura*  quelles  il  eft  fondé ,  lorfqu'uoe  Àé- 
un  logement  à  l'Obfervitoifb»  Aidé  vre  maligné  l'emporta  le  11  Mars 
des  cônfeils  d*un  tel  maître ,  il  eut  1762 ,  à  4S  ans.  Les  qualités  de  fon 
bientôt  un  nom  parmi  les  aûrono-  ame  honorent  fa  mémoire ,  autaat 
mes.  Il  partagea  avec  M.  de  Tharl^  que  les  connoiffances  de  fooeipric. 
digne  fils  de  cet  homme  eftimable,  Froid  ,  réfervéavec  ceux  quM  ne 
le  travail  immeàfe  de  la  ligne  mé'  connoiffoit  pas,  il  étoit  doux,  fim» 
ridienne   ou  de  la  projeâion  dti  plé,  gai  »  égal  avec  fes  amis.  L'in- 
Méridien,  qui  paiïant  par  Tobfetw  térêt  ni  l'ambition  ne  le  dominé- 
vatotre ,  traverie  tout  le  royaume,  rent  iamais  ;  il  fçut  fe  contenter  de 
Dès  rage  de  2 5  ans,  il  fut  nommé,  peu.  Sa  probité  faifoit  fon  bon- 
à  fon  infçu ,  profeiïeur  de  mathé-  heur  ,  Içs  fciences  fes  platitrs  ,  & 
matiques  au  collège  Mazarin'.  Les  l'amitié  fes  délaflemens.  On  a  de 
travaux.de  fa  chaire  nt  le  détour-  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
lièrent  point  de  raftronomie.  Cette  jugement  eftimés.  I.  Plufièurs  M> 
ictence ,  à  laquelle  il  étoit  entraîné  moires  ,  dont  il  a  enrichi  les  re« 
par  un  charme  invincible  ,  devint  cueils  de  l'académie  î^es  fciences. 
pour  lui  un  devoir  ,  lorfque  Tacâ-  II,  E/é^ens\l' Algèbre  fe-  de   Géomé- 
demie  des  fciences  l'admit  dans  fon  trie ,  Paris  ,  in=8*.  IIl.  Leçons  EU* 
iein  en  1741.  L^  plus  grande  par^»  mentairei  d* AftronQmîe  ^  d'Optique  &> 
tîe  des  autres  compagnies  fçavan-  de  PerfpeWve^  1748  &  1755 ,  à  Pâ- 
tes ^ui  flcuriflcnt  en  £urope  ,  lui  tis,  in- 8*.  IV.  Leçons  Elémentaires  de 
firent  le  mêmehOnneur  ,  ou  plutôt  Mechani^ue ,  174?  ,  Paris ,  in-8'.V. 
*•  lui  rendirent  la  même  juftice.Ani-  Ephémérîdes  de  Defplaces  ,'  conri- 
mé  de  plus  en  plus  du  deûr  d'ac-  nuées  par  M.  l'abbé  de  la  Caille  , 
quérir»  une  coonoiffance  détaillée  en  2  volumes  in-4".  VI.  Fundamenu 
du  ciel.  11  entreprit  en  1750 ,  avec  Afironomia ,  in-4*,  Paris  175 7. Vil. 
l'agrément  de  la  cour,  le  voyage  du  Tahlt  des  Logarithmes  pour  les  finus 
cap -de  Bonnc-Efpérance  ,  dans  le  &  tangent ts  de  toutes  les  minutes  du 
deflein  d*examiner  les  étoiles  auf-  Quarr-^de-cercle-^  Paris  1760  ,  in-8'. 
traies ,  qui  né  font  pas- vifibles  fur  VIIÏ.  Houveau  Traité  de  Navigation^ 
notre  horifon.  Ce  voyage ,  iî  inté-  par  M.  Boug'uer  ^  revu  &  corrigé 
reffan't  par  fon  obiet ,  le  fut  en-  pat  Tabbé  de  là  Caille  ,  Paris  1761, 
core  plus  par  la  manière  dont  il  le  ih-8*.  IX  Journal  du  voyage  fait  ait 
remplit.  Dans  Tefpace  d^deox  ans,  Cap  de  Benne  Efpérance ,  in  12.  On 
de  17ÇO.  à   1752  ,  il  détermina  la  remarque  dans  tous  fes  ouvrages, 
pofition  de  9800  étoiles  jufqu' alors  cette  prccifîon ,  cette  netteté  fi  né- 
inconnues.  Le  fçavant  &  modefte  ccflfaires  aux  fciences  abftraîtes  ; 
aftronome  pouvoit  infmortalifer  fes  c'éioit  là  le  cara^ére  de  fon  efprlt. 
découvertes  ,  en  donnant  fon  nom  Aufli  fur  dans  fes  îugemens  qu'- 
aux nouvelles  coaftellacions  qu*il  exaâ  dans  fes  obfervations  aftrô' 
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kômîques,  il  n'affirma  que  ce  qui  U  lui  6ta  la  vie  Tan   du  moa'dft 

lut paroifîbît  vrai.  Jamais  l'amour*  130.  Dieu  le  maudit,  &  le  cen* 

propre  ne  lui  âc^paiTer  Iç  point  où  damna  à  être  vagabond  fur  la  ter* 

ilcroyoit  voir  les  bornes  delbn  -re^  5(  lui  mit   un  ûgne   pour*  !• 

efprit.  II  difoit  avec  âmplicité  :  Je  fbuftraire  à  la  vengeance  de^  hom* 

àe  fçais  pas  cela,    ^  mes.  Il  fe*retira    à  l'Orient  d'£» 

CAILLIERËS,  Koy.  Callicrës.  dea ,  &  y  eut  Ton  ûli  Enoch ,  dont 

CAILLY ,  (le  C^etalier  Jacques  il  donna  le  nom  à  une  ville  qa'ii 

de  )  né  à .  Orléans ,  ie  di(bit  de  la  y  ^-bâttr.  Ce  fratricide  fut  tué 

famille  de  la   PaceUt  qui  délivra  par  Lamech  ,  félon  une  tradition 

cette  ^ille.  11  cultiva  Tamitié  &  ^des  Hébreux»  approuvée  par  SCé 

les  lettres ,  &  mourut  vers  r674  •  J*rome,  {  Voyc^  le  Poëtne  intéreifant 

chevalier  de  l'ordre  de  St  MichM  de  M.  Gcfn^,  )  Suivant  St.  AuÊuf* 

&  gentilhomme  ordinaire  du  roi.  tin,Ahtl  eft  la  figure  de  Je^us-Ch^^ 

rin  «  Àm.  I..:  ...  .^r;»  »^^„mi\  A^e.  Kr  #i«»c  r'k»»*:^^.  .«^.r^^....z.  •.  j-,  -^ 
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tes ,  mais  verAâees  naturellement,  font  &  réfolveot  plu  (leurs  quef'*^ 

Cette  ingénuité  ^  relevée  par  quel*  tionsfur  le  motif  di^  meurtre  d^Am 

ques  antithjèfes  agréables   Sf.   par  hl  ;  rinftrumeiii  qui  fervit  à   le 

pluâeurs  traits   d'efpric  ,  corrige  tuer  -,  le  figne  tmprîmé  fur  Cain , 

beaucoup  fon  ftyle ,  fouvent  là-  que  quelqucs*uns  croient  être  un 

che  &  incorreâ.  Parmi  ces  épi*  tremblement  .uni verfel  par  tout  le 

grammes /on  rencontre  quelques  corps ,  qui 'rendoit  vifible  l'agita- 

madrigaux  où  il  donne  des  loua»*  tion  de  fa  coofcience  déchirée  par 

gès  délicates.  Tel  eft  celui*ci ,  fur  las  remords  de  fon  crime  ;  legen•^ 

le  Portrait  de  Louis  ^/Kpeiat  fans  ro  de  fa  mort ,  8c  Tâge  auquel  il 

couronner  mourut  :  queftions  aufli  frivoles 

Que  cette  majefié  me  plait!  que  difficiles  à  refondre;..  On  vil 

Avec  réclat  qui  renvironne,  parOitre  dans  le  Second  fiécle  de 

Uneluif^ut  point  de  couiionne  lEglife  des  Cm^iTes.  C'étoit  une 

Fournous  a^rcndre  ce  qu^U  cft.  f^^^  dé  Gnoftiques .  qui  étoit  Utt 

Son  Epigramme  fur  \^s  £tymo«  te^eiton  de  celles  de  Valeatin ,  dtf^ 

logitleseft  encore  plus  connue:  Nicolas  &  de  Carpoerate.  On  les 

Alfana  vient  «Tequus/tfnj  doute  ;  apP^^a  CAifiJTES ,  par<e  qu'ils  ho- 

Mais  il  faut  avouer  auffî  f  noroicnt  Câza,  comme  un  homme 

Qi^en  venant de-lâ  jjtfqu'ici ,  ^fR^é  par  une  vertu  puiffante ,  au 

12  a  bien  changé  fur  la  route,  lieu  qu'ils  regardoient  A  bel  com^ 

Oti  trouve  les  différentes  petites  me  la  produdion  d'une  vertu  plus 

pièces  de  Cailly  àuns  un  Recueil  de  foibte.   '  ^  . 

Poéfitsen  2  vol.  tn-ia ,  publié  par        CAINAN  ,  fîls  d*Enos ,  père  de* 

la  Monnoîe  en  1714,  fous  le  titre  Ma/a/^</ ,  mourut  l'an  2800  avanc. 

de  la  Haye.  Jefus^Chrift ,  âgé  de  910  an«.  Il» 

CAIN  ,  premier  fils  d'Adam  &  y  a  eu  un  awre  Caïnam  ,  fils  d!Ar* 

d'fii'tf,  naquit  fur  la  fin  de  lapre-  phaxad  St,  pere^de  5a/â,fur  lequel 

miére  année  du  monde  ^  &  s*adon-  les  fçavans  difputent  fans  pouvoir* 

na  à  l'agriculture.  Jaloux  de  ce  que  s*accotder. 

les  offrandes  d'Abel  fon  frère  étoiét        CAIO ,  Koy.  Cayot. 

acceptées  du  .Seigneur ,  tandis  que        CAIPHE,,  gcand-prétre  des  Juif» 

les  fieaqes  en;  étoiem  rcjç;tét;s  »  a^niw.  ^àna/i  »  condamna  J,  C*à  la 
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moTt,hd dcporé  par  VUeUuis  goo*  ie  Céré^MUd.  U  avoit  été  diiinpM 

▼rroeur  lie  Syrie,  &  Ce  tua ,  uic*  tfe  ^.  Inméë^ct  <pà  ne  rempêcha 

4M ,  de  défefpoir.  Ccft  ce  graoé»  pas  de  reierter  ablolnnenc  L'opi- 

fprêtre  qui ,  dans  un  con^l   tptt  niôn  des  Millénaires.  Un  anony* 

tinrent  les  Juifs  au  fujet  de  Jesvs-  me,  cite  par  Pkotius ,  dit  pofitive- 

CHA.»prophétifa  m  qu'il  étoit  tu-  ment  que   Càius  étoit  prècre,  & 

pédient  qu'un  homme  mourut  pour  qu*ii  dcmeuroit  à  Rome.  Pkodut 

tout  Je  peuple.  »  ajoute  ,  qu'oit  lenoic'  encore  çiH 

CAIT'^BEI ,  fultan  d*£jrjptie  &  avoit  été  même  ordonné  évèqne 

de  Syde ,  origmaire  de  Circaffie ,  des  'nations ,  pour  aller  porter  U 

étoit  né  efclave.  Ixs  Mamelucs ,  loi  dans  des  pays  infidèles  »  6m 

d*ane  commune  voix ,  relurent  p'  avoir  aucun  peuple ,  ni  aucun  dio« 

leur  fouverain.  U  défit  près  de  Tar-  cèfe  limité.  Caïas  eue  une  faoKofe 

|e  Tarmée  de  Bt^aiee  II ,  empe-  difputc  à  Rome  contre  PrœU  on 

yeur  des  Turcs,  commandée  par  PructUc^Yuù  des  principaux cbe& 

Quêrfiol^  fon  gendre.  Cette  vie*  des  Montai|iûes,&  la  mit  par  écrit 

foire  eut  des  fuites  heufeofes.  Il  dans  un  DiaUgtu  ,  qui  n'tû  pis 

tepottfia  AJpmbéc ,  qui  régnott  en  venu  jufqu'à  nous ,  non- plus  que 

Méfopotamie ,  &  qui  s'éant  ren«  fes  autres  ouvrages, 

du  maître  de  la  ville  île  Bir  fur  111.  CAIUS,  ( S.  )  orîpnaire de 

l'£uphrate ,  faifoit  des  cburfes  bien  Dalmatie ,  &  parent  de  rempereor 

avant  dans  la  Syrie*  Il  mit  auffi  \t9  DiocUtica ,  fat  élu  pape* le  17  Dé* 

Arabes  fous  le  ioug,  &  diffipa  cet*  cerobre  2S'3  ,  &  mourut  le  21  Avril 

te  multitude  d'efdaves  Ethiopiens,  296.  Il  otdonna  que  les  clercs  paf«> 

qui  s'étant  aflemblés  en  très-grand  icroieot  «par  tous  les  fept  ordres 

nombre  pour  détruire  les  Mamme-  inférieurs  de  TEglife ,  avant  que  de 

lues ,  menaçoient  TEgypce  d'un  ter*  pouvoir  être  ordonnés  évèques* 

rible  orage.  Il  mourut  Tan  1449  f  ^^*  CAlUS  ou  Kaye  ,  (  Jean  ) 

&  le  13*  de  fon  règne.  né  à  Norvick  en  15 10, étudia  i 

CAIUS*A  GRIPPA,  r'oyex  Padoue  avec  fuccès  fous  le célè* 

Agrippa  ,  n*  i^.  bre  Montanas.  A  fon  retour  en  An- 

I.  CAIUS ,  .Macédonien  ,  difci<«  gleterre ,  il  fut  fucfeflîvemem  mé- 

^l^le  de  5.  Paui  converti  à  Corin-  decin  du  roi  Edouard  ^/,  de  la 

tiM  où  il  étoit  établi  «  &  où  il  avoit  reine  MarU ,  &  enfin  de  la  reine 

reçu  cet  apôtre.  Il  racco/npagna  Eliiabah»  11  fie  «rebâtir  preiqne  i 

depuis  dans  fes  voyages ,  eut  part  fes  frais  laneien  collège  de  ÇoS' 

à  fes  perfécuttons  ,  &  fitt  pris  avec  o^vUl ,  à  Cambridge,  nommé  de- 

Atifiarqne  par  les  féditi«ux  d*£phè-  puis  ce  tems  la  U  ColU^t  de  Goif 

ît ,  que   l'orfêvre  Demurius  avoft  ntvill  &  d*  Caius ,  &  y  fonda  2} 

excités  contre  5.  PauU  On  croit  places  d'étudîans.  Il  mour.  €0157^ 

que  c'eft  ce  même  Caiuê  à  qui  5.  a  65  ans  ,  &  im  ent«rré  dans  la 

Jeam  adrefla  fa  troifiéme  £pitre  ,  chapelle  de  £bn  collège ,  fous  une 

diQs  laquelle  il  le  loue  de  la  pu^  tombe  unie,  avec  cette  fetde  inf* 

iseté  de  fa  foi ,  &rde  la  charité  qu'il  cription.  Fui  Caïvs.  Ses  fentimens 

«zerce  envers   fes  frères   &  les  fur  la  religion  ne  tenoi(ot  qu*à  fofl 

étrangers.  intérêt  v  &  dans  l$s  di^rcntes  ré- 

IL  CAIUS ,  célèbre  encre  les  au-  volutions  qui  agitèrent  de  fon  tems 

teurs  ecdéfiaôtques  ',  fiorifioit  à  l'Angleterre ,  il  fiit  toujours  atta* 

Rome  au  m''  fiécle ,  fous  le  poo-  ché  à  la  feue  du  prince  régoant* 

ûficat  de  Zéfhyrm  ^  iouf  Ven^îrr  Oa  a  de  lui  u»  graftd  aosabre  d'oa* 

yragc| 
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Vtiges,  oàilfutrlet  principts  de  .  CALAIS ,  fiU  àtBhrU  &  d'0« 
Ctf^M  ^  ^«  Montamus  foo  maure.  WiAye ,  étott  frère  de  Zdthès,  Ces 
Les  meilleurs-  font  :  L  Un  Traité  <leux  héros  avoîent  des  ailes  corn- 
ue la  futur  An^laifc ,  naU(Ue  qui  ne  me  leur  père.  Etant  partis  avec  lés 
duroit  quWjour,&  qui  fit-périr  Argonautes  pour  la  conquête  de  ]« 
beaucoup  de  monde  en  Angleterre  Toifon  d'or  ,  ils  furent  reçus  avec 
en  z  5  5 1  -,  il  eft  intitulé  :  De  EpAc»  bonté  par  Phinéc  soi,d' Arcadie  o«  éù 
mera  Èritaanka,  La  meilleure  édi-  Thracè  ,  qui  les  pria  à  leur  retour 
tionèft  celle  de  Lo;idros  en  1721,  de  donner  la  chailé  aux  harpyes 
in -8%  U«  Un  livre  latin  De  l'an»  qui  le  tourmentoiem  &  gàtoienc 
tiguUé  dt  r  Univtrfité  de  Cambridge^  toutes  les  viandes  qu'on  fer  voit  fur 
III.  Dt  Canihi^s  Britannicls^  Londres  fa  uble.  Comme  ils  a  voient  des 
1570 ,  in-S**  •  rare.  IV.  Stirpîumàif'  ailes  »  &  qu'ils  itoient  bons  tireurs, 
lor/tf ,  Londres  1570, in -12.  d*arcs,  ils  les  pourfui virent  }uf- 
CALAB£R,( Quimtus ) ancien  qu'aux  iiles Plotes ,  où Ifis  vint  le^ 

Îoëte  de  Smvrne  »  eft  auteur  des  avertir  de  ne  pas  chafler  plus  loia 

Walip^mcnes  d'Homère ,  érpèce  de  les  chiens  de  Jupiter»  Ils  «béirent  ^ 

fupplément   à  V Iliade,  Ce  poëme  6t  ces  ifles  s*appellérent  Strophe" 

grec  décrit  élégâtnent ,  dontlameU*  de§  du  nom  de  leur  retour.  Hereuiq 

leure  édition  eft  celle  de  Paw ,  Ley-  tua  enfuite  les  deux  frères  &  les 

de  1734,  in- 8"*,  fut  trouvé  parle  changea  en  vents. 

card.  ^</ario«  dans  un,inonaftére  de  CALAMIS ,  graveur  «e  ilatuaîrv 

^  Jî7!  »t?J''?cV*  î^*^*  a'*-   .  ^^^^'^  d'Athènes.  Ses  ouvrages  fu- 

CAl^BRE ,  I  Edme  )  prêtre  de  ^^^j  fort  eftimés;  mais  Cicéron  lo 

1  Oratoire  ,  fçavjmt  &  pieux .  natif  ^^^^j^  ^ien  au-deffous  de  Praxitè. 

de  Troyes ,  dirèûeur  du  femmaire  ;,,  ^  ^^  j^ 

de  Soitloas,  mourut  en  n  710.  On  ^*     .  '•  c 

a  de  lui  une  Paraphra/i  fur  le  M/Tc  CALANUS .  philofophe  Indiea 

nre ,  fouvent  réîmprîhiée.  ^"»  f"iv«  Alexandre  le  Gratid  dans 

CALABROIS  ,  (Le)  Foy,  GioA-  ^«>n  expédition  aux  In-'cs.  Tour. 

CHiKo ,  &  II.  GONSALVÉ.  "^««^6  d  une  colique  après  83  ans 

CAL ABROIS.  (Matthias  Preti  ,  <>'""«  ^le  faine  ,  il  pria  le  conqué- 

furnofiimé  le  )  naquU  en  1643  ^0$  "»^  <*^  ^«»  faire-elever  un  bûche 

la  Calàbre.  Lanfianc  fut  fon  maître  ?«>»'  Y  ««•««'pcr  fcs  jours ,  fuivant 

dans  la  peinture.  Appelle  à  Malte  '^  5<^"*î*"«.  ^^  ^®°  P«  y*'  ^*  P""^* 

pour  dccoreç  l'églife  de  S.  Jean ,  il  ^"»  *  ^»™^".  ^   l'cftimoit ,  cédant 

repréfcma.dans  le  plafond  la  vie  ^^^  pcmeafçs  prières ,•  ordonna 

de  cet  apôtre  :  morceau  admirable  ,  l  "6^ <^*  Kappareil  de  fon  facrificc*' 

qui  lui  mérita  le  titre  de  chevalier  ^®"  ^^^^^  «"*  ^'^'c  ^«  ^«  ««««* 

de  grâce ,  une  cbmmanderic  &  une  *"  *>2^3'"«  ""^^^J'^  du  bûcher.  Ca< 

forte  penfion.  Il  mourut  à  Malte  en  ''"î^.*  »  couronné  de  fleurs  &  mai 

1699  »  à  56  ans.  Ses  principaux  ta-  gn^fiqucnient  vêtu  ,  y  monta  d'un 

b'icaux  fe  voient  a  Modène  ,  à  >  Ka-  ^'^  tranquille  en  difant  v  que  depuis 

pies  &  à  Malte.  On  les  eftigie  pour  «I"'"^    'v^'*   P"<*"  ^^  ^^^^  &  w 

la  vigueur  du  coloris ,  lé  relief  des  ^^'*««^''^ .  la  vie  n'avoit  plus  rien 

figures ,  la  variété  dès  inventions  ,  H"»  ^^  touchât.  «  11  Aipporta  Taûioiv 

l'art  des  ajuftemens.   Une  touche  J"/^"  fans  faire  aucun  mouvemgt. 

moins  dure  ,  uii  deffein  plus  cor-  ^  ""'  donner  aucun  figne  dedou«« 

rca  ,  l'auroient  mis  au  rang  des  ^^.^\'  Qtielqu'un  luî  ayant  demandé 

Femicrs  peintres.  «'^^  n'avwt  rien  à  dire  a  AU^um:^ 

TomtU.  X 
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g^  A  »^f^on  ^  répondit  le  philo^  i»  fluê  cnitl  encore»  »  La  Tew^tt 

lîophc ,  /«  compte  *  /<  recevoir  bientât  les  esfans  de  cet  infortuné  vieillard 

à  Bhbyloiu,  Le  héros  étant  mort  fé  rendirent  aux  fieds  4u  trône  » 

trois  niois  après  dans  cette  ville ,  {M>ttr  faire -revoir  fon  procès  au 

«n  crut  que  lêbrachmane  a  voit  été  confeii  du  roi.  Cinquante  maîtres* 

prophète  ,  &  cela  n'ajouta  pas  peu  4es*requêtes  ,  aflemblés  pour  cette 

«u  «merveilleux  de  fon  hiflotre.  grande  affaire  ,  déclarèrent  Cnfas  k 

'    CALAS,  {.Jean}  négociant  de  fa  famille  innocens.  *Cè  fut  le  9 

Touloufe,  de  la  religion  préten-  Murs  1765  que  fut- rendu  cet  arrêt 

^ue*réformée  y  fut  accufé  d*avoir  mémorable.  Comme  le  coofeil ,  aa 

étranglé  «  le  13    Oâobre  1761  ,  lieu  de  décider  s'il  y  avoit  lieu  à 

Marc  -  Antoine  foq  fils  ,  en  haine  revoir  le  procès ,  &  dansée  cas , 

^e  la   religion  Catholique,  qu*tl  le  renvoyer  à  un  parlement,  le  ja* 

vouloit  (  difoit-on  )  embraiTer ,' ou  *  gea  quant  au  fond  ,  Tarrêt  ne  put 

qu'il  profefToit  fecrettement.    Ce  «voir  d'exécution  dans  le  reflbrtda 

}eiine-faomme ,  d*ua  efprit  fombre ,  parlem.de  Touloufe.On  foupçonaa 

inquiet  &  violent ,  s'éioit  vraifem-  même  (  ce  qui  n'étoic  guère  proba- 

blabteroenf  détruit  lui*mômé;  ce*  b!e)  que  cet  arrêt  n'a  voit  été  reada 

pendant  la  populace  n'accufa  pas  qOe  pour  calmer  les  murmures  de 

moins  le  père  d*ètre  coupable  de  quelq' Proteftans ,  fauffement  per« 

la  mort  de  ce  fuicide.  11  fut  arrêté,  fuadés  que  Caias  avoit  été  isimolé 

condamné  iur  des  préfomptions  de  à  la  haine  qu'on  portoit  à  leur  re- 

la  plus  grande*force ,  mais  fans  la  ligion.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  roi 

^époiition  d'aucuns  témoins  ocu»  répara  par  fes  libéralités  les  mal- 

laires  du.  çriihe,  appliquera  la  quef*  heurs  arrivés  aux  Calas ,  û  cepen- 

tion  ordinaire  &  extraordinaire >»  dant  de  tels  malheurs  font  répara- 

enfin  rompu  vif  le  9  Mars  1 761.  bles«  On  recherche  encore  anjour- 

II  parut  au  public  qu'il  y  avoit  de  d'huilés  Mémoires  que  M"  Elîede 

rinconféquence  à  juger  un  vieil-  Beaumom ,  Loifeau  oc  Mariette  pu* 

lard  ,  âgé  de  63  ans  ,  comme  feul  btiérent  pour  faire  triompher  l'ia-    ' 

coupable  du  meurtre  de  fon  fils,  nocence...  Voye^  aulH  le-tom.  iv. 

âgé  dp  29  ans  ,  f^ns  la  participa-  de  la  contitfuation  des  Caufis  cilï* 

tipn  d'aucun  de  ceux  qui  étoient  brcs  ,  par  M.  de  U  Ville.  * 

alors  dans  la  maifon*  Cep.endant         CALASIO,  (Mariusde)  Francif- 

Sean»P  terre  Cal  as  ^  frère  puîné  d'-r4/2-  cain ,  profeflcur  d'Hél^reu  à  Rome 

,toine^  ne  fut  condamné  qu'au  ban*  au  commencement  du  xviî'fiécle, 

nlfTement  -,  $c  la  femme  de  Jean  Ca*  compofa  une  excellente  Coneordana 

Jas,  fa  fervante ,  &  le  fils  d*un  avo-  des  mots  hébreux  de  la  Bible,  ea 

cat  de  Touloufe,  nommé  Lavaijfe ^  4  grands  volumes  in-fbl. ,  impri* 

qui  aiTCiroient  n'avoir  pas  qj  tcé  mes  à  Rome  en  1621  ,  &  enfuitei 

Taccufé  .furent  mis  hors  de  cour,  Londres  1747 ,  fous  le  même  for- 

i^éiUs  ibutint  les  douleurs  de  fon  mat  &  avec  le  même  nombre  de 

fupplice  avec  une  réfîgnation  hé-  volumes.  Cette  édition  ,  plus  efti- 

xoique.  Il  ne  s'emporta  point  con-  mée  que  celle  de  Rome,  a  été  don* 

tre  fes  iuges  ,  &  ne  leur  imputa  née  par  Guillaume  Romain,  Le  fond 

point  fa  mort.  **  //  faut  (  die  -  il  )  de  cet  ouvrage ,  utile  aux  Hébraï- 

>»  qu'ils  aient  été  trompés  par  de  faux  (ans,  efl  pris  dans  h  Concordant 

»  témoins.  Je  meurs  innocent  *,  Jefus-  du  rabbin  Nathan, 

9»  Chrift ,  qui  étoit  C  innocence  mime  ,         CALC  AGNINI ,  (  Cfelio  )  fils  ni« 

^  a  hitn  r»ulu  mourir  far  etn /upplice  tur«|  d'un  ecclc&ftique  dcfetn*. 
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te,  après  avoir  fer  vi  dans  les  trou* 
pcs  de  reàiper.  Maximilien  &  du  j)a- 
"pc  Jules  II  ^  embraffa  Tétat  eccléfiaf* 
tique.  Il  devint  protoitotaire  &mou- 
xucàFerrareen  i64o.Ses  Oùvr.  la- 
tins ont  été  ioipr.  à  Bàles,i  514,  ifv>f. 
Us  roulent  fur  des  matières  de  gram- 
niaire  5c  de -morale,  11  écrivoit  avec 
facilité^ mais  fans  grâce  &  fans  cha- 
leur. D'aiUeurs,  en  Airchargeam  Tes 
écrits  de  citations  pour  faire  étala- 
ge de  icience ,  il  tomba  dans  le  '  ri- 
dicule &  dans  Tenmii.  Oiyi  de  lui 
quelques   Fers'  meilleurs  que  fa 
profe.  La  hardieite  qu'il  eût  d'at- 
taquer Cicéron^  &  de  critiquer  fon 
livre  des  Office*  «  parut  téméraire  à 
toi|s  lesTçavansdefontems.  H  fut 
enterré  dans  la  bibliothèque  des  Ja- 
cobins, à  laquelle  il  avôit  laiiTé  tous 
fe^  livres ,  atîn  d'être  après  fa  more 
dans  un  lieu  qui  avoit  Tait;Oss  déli- 
ces pendant  (a  vie.  On  mit  une  inf« 
criptioo  fur  fou  tombeau ,  dans  la- 
quelle on  lifces  t>elles  parties  :  Ex 
iluturno  fiudio  hoc  didieit ,  'martalia 
contêmnen  |  &  ignorantiam  fuam  non 
ignorare. 

C ALC AR  ;  (  Jean  de  )  ainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  étoit  d'une  ville 
de  ce  nom  dans  le  duché  de  Clè- 
ves ,  mourut  à  Naples ,  dans  un 
âge  peu  avancé,  en  154^.  leTî' 
tUtt  &  Raphaël  furent  (es  modèles 
dans  l'art  de  ta  peinture.  Il  prit 
tellemeSt  *  leur  manière  ,  que  les 
talens  de  ces  grands  maîtres  iem* 
bloient  être  devenus  les  fiens.  Plti* 
fieurs  'connoifieurs  n'ont  jamais 
fçu  diftinguerles  tableaux  du  dif- 
ciple,  d'avec  ceux  du  Titien  fon 
maître.  L'immortel  Rubchs  voulut 
garder  jufqu'à  fa  mort  une  Nativité 
de  Calcar.  Ceft  à  lui  qu'on  doit  les 
figures  anatomiques  du  livre  de  f7- 
fal^  &  les  portraits  des  Peintres  à  la 
tête  de  leurs  Vies  par  Vafarî, 

CALCEOLARl,  (François) cé- 
lèbre naturali&e  de  Vérone  dans 
le  xYi*  ûéde«  Son  Mufaum  rtruvt 


-nûturaliwmz  Vérone,  i6i2,in-^r. 
ed  rare  &  eflimé  ;  ainfi  que  le  Voyà; 
ge  dâ  mont  Balde^  en  ital.  in- 4*. 
Vcnife  i566,&en  l|itifl  .XJ71. 

CALCHAS ,  61s  de  Th€fior^  '^ 
^ut  d '^ Apollon  la  icience  du  préfent', 
du  paifé  &  de  l'avenir.  L'armée  des 
Grecs  qui  alloît  afEéger  Troie  ,  le 
prit  pour  fon  grand-prêtre  &  fon 
devin.  Il  prédit  que  Iç  fiége  dure- 
roit  dix  ans ,.  &  que  la  flotte ,  re- 
tenue par  les  vents  contraires  au 
port  d'Aulide  ,  Ae  feroit  voile  qu'a- 
près ^\x' Agamcmnon  auroit  facrifîé 
ïa  fîUe  Iphigénie  à  Diane»  Apollon 
ayant  envoyé  une  peile  qui  rava* 
geoic  l'armée  Grecque  dev.  Troie , 
il  indiqua  le  moyen  de  faire-cefTet 
xe  fléau ,  en  confeillant  à  Agamem* 
non  de  rendre  Briféis  à  fon  pe^e 
qui  étoit  prêtre  de  ce  Dieu.*  Après 
la  prife  de  Ijoie ,  il  retourna  dans 
fa  patrie  zv^cAmphilochus  fUsd'Am* 
phiaràiis  ,  &  vint  à  Colophone  ea 
lonie  ,  d'où  étant  allé  dans  le  boii 
facré  d* Apollon  deClaros,  il  y  trou- 
va Mopfut  qui  le  furpaflbit  dans 
l'art  de  tirer  des  augures.  Le  dcpic 
qu'il  en  conçut  le  fit  ^  mourir  de 
douleur. 

CALCIDIUS.  Voyei  Chalci- 

DIUS. 

CALCULUS,  Voyex  GuiLtAU^ 
Me,  n*  xïi.  • 

CALDEïUNI,  (  Domitio  )  na- 
quit  vçrs  l'an  1447  à  Caldera  dan$ 
le  territoire  de  Vérone  ,  d'où  il 
prie  le  nom  de  Caldcrinus,  II  devine 
profeiTeur  de  belles -lettres  à  Rome' 
fous  Paul  II  &  Sixte  iK,  &  mourut 
en  1 477 ,  à  la  fleur  de  fon  âge ,  d'une 
flévre  pourprée ,  caufée  par  un  ex- 
cès de  travail.  II  fut  un  des  prem. 
qui  joignirent  le  fecours  de  réra<- 
ditipn  à  celui  de  la  grammairob 
On  a  de  lui  pluiieurs  Auteurs'an-^ 
ciens,  enrichis  de  notes  :  Martial^ 
Juvenal ,  Virgile ,  Ovide ,  Per/e  ,  Ca>t 
tulle  ,  Cicéron ,  Suétone  ^  Properct  y 
Silius'ItëUçus .  6cc» 
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CALDERON   de  la  Barca  ^  Ctf/<^  eut  pour  fon  partage  leimoa^ 

(  Don  Pc4ro  )  chevalier  de  Tordre  tagaes  &  la  ville  d'Hébron ,  donc 

ëe  S,  Jacques^  porta  les  armes  avec  il  chafla  troiii  géans.  Othonîel  foa 

diiUnâion.  Il  les  quitta  pour  Té*  neveu  s'étant  rendu  maicre  de  la 

.tateccléûafti<iue,&  il  Tut  fait  prê-  ville  du  Débit  que  Tonde  n'avoic 

tre  &  chanoine  de  Tolède.  Nous  pu  prendre,  Cd/eMuiHc-épouCer (a 

jivons  de   lui  plufieurs   Piius  dt  allé.  Ce  digne  Ifraëlite  mourut  à 

Théâtre  en  neuf  vol.  in-4*,  1689  «  Tâge  de  114  ans. 
à  Madrid  ,  fans  compter  pluiieurs        CALENDARIO  ,  (  Philippe  ] 

autres  qui  n'ont  point  été  impri-  fculpteur  &  architeâe  du    xiv*. 

mécs.  Caldgron  étoit  trop  fécond  fiécie ,  éleva  à  Venife  fes  magni- 

pour  être   exaâ  fit  corre£l.    Lti  Aques  portiques,  foutenus  de  co- 

jrègles  de  l'art  dramatiq/ font  vio*  lonnes  de  marbre»  qui  environ- 

lées  dans  prefque  tous  fes  ouvra-  nent  la  pLacede  S.  Marc.  Ces  mor- 

ges.  On  voit   dans    fes  Tragédies  ceaux  firent   fa   réputation  &  fa 

rirrégularitéde5A4^«/};^<ir,fonéié-  fortune* .  La  république  le  combla 

vation  &  fa  baffe^e ,  des  traits  de  de  biens ,  &  le  doge  Thonoca  dt 

génie  auâi  forts ,  un  cpmique  auiS  fon  alliance, 
déplacé,  une  enâure  auiii  bizarre  •        CALENTItTS ,  (£lîfîus)  précep- 

tnême,  fracas  d*a6iion  6(  d'incidens.  teur  de  Frédéric^  fils  de  Ferdinand  11^ 

Il  ne  conooit  prefque  jamais  ni  la  roi  deNaples,  laiiTa  des  ouvrages 

.vérité  ,  ni  La  vraifemblance ,  ni  le  e^imables  en  vers  &  en  profe.  H 

naturel.   Ses   Comédies   valent  un  joignit  les  leçons  de  la  philofo* 

peu  mieux.  On  a  imprimé  en  1777  phie  aux  agrémens  de  la  poéiîe* 

un  drame  traduit  en  françois,  ou  II  infpira  des  vertus  à  fon  élève, 

plutôt  imité  de  Tefpagnol ,  dont  la  II  n*appxouyoit  pas  que  Ton  con- 

Jeâure  eil  fort  agréable  ^  il  eft  in-  damnât  les  criminels  au  dernier 

titulé  x.VAkadt  de  Zalaméa^  ou  le  fupplice.  m  On  devoit,  félon  lui, 

Payfan  Magiflrae.  Calderon  com*  »»  orbliger  les.  voleurs  à  refliiuer 

pofa  ûx  voU  in-4®  A'Aàes  facramen»  n  ce  qu'ils  avoient'pris  ,  après  les 

taux ,  qui  refTemblent  pour  le  fonds  n  avoir  fuftigés;  rendre  Its  homi* 

aux  anciennes  Pièces  italiennes  &  >*  cides  efciaves  de  ceux  fur  la 

£rançolfes  tirées  de  l'Ecrit.-fainte,  »  viedefquels  ils  avoient  attenté; 

ov  aux  Myftéresn   Ce  poète  florif-  h  envoyer   enfin   les    malfaiteurs 

foit  vers  Tan  1640;  il  ne  connoif-  i>  aux  mines  ou  aux  galères.»*  Il 

Î bit  que  l'art  des  vers  ,  &  il  r^ne  mourut  vers  1503.  11  étoit  né  dans 

[ans  fes  Tragédies  Tignorancé  la  le  royaume  de  Naples.  On  a  doo- 

pluscrafTade  Thiftoire...K(Qy.  Tart*  né  une  édition  de  fes  Ouvrages  à 

Le^me.  RonSe  in-fbl.  1505:  édition  ]^lus 

CALDERONA»  (Marie)  Vcyei  eftimée  que  celles  qu^ona  données 

Zi.  Juan.  après ,  parce  qu^pn  y  trouve  beau* 

CALEB,de  la  tribu  de  fuda^  coup  de  pièces  tîardies.  Son  Foëme 

fut  envoyé  dans  la  Terre  promïfe,  du  Coynhat  des  Rats  contre  Us  Gre- 

avec  d'autres  députés  pour  recon-  '  nouilles^  imité  à\Hoinire^  a  été  réim« 

fjohre  le  pays.  Il  raflura  le  peuple  primé  en  173  S  à  Rouen  ',  dans  un 

d'Ifraël ,  épouvanté  par?  le  récit  de  recueil  in- 12  des  Fables  choifies 

(es  compagnons  de  voyage.   Jofué  àe /<f  Foncam^  mifes  en  vers  latins, 

&  lui  furent  le^  feuls  de  ceux  qui  publié  par  Tabbé   Saas,  Catentiui 

étpient  fortis.  d'Egypte,  qui  entré-  compofa  ce  Foëme  à  iS  aus ,  9c  1< 

renc  dans  la  Terre  depromilEon»  fit  ea  fept  }ours« 
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'LCALENUS,(01emis)(iMlieux  et  que  les  Jangues  ont  emprunté 

devin  Étrurien  du  tems  de  tar»  les  unes  ées  autres.  Les  étymolo* 

quin  le  Supetbt  ,  fe  rendit  célèbre  gies  communes  à  difS&rens  mots  ; . 

à  i'occaiioB  de  la  tête  d^un  hom»  les  métaphores  employées  par  les 

me,  trouvée ' en  creuiant  les  £on-  peuples  divers    pour  exprimer  le 

démens  d'un  temple  qu*on''Vouloit  même  objet  ,  feroient  encore  des 

bâtirâ/tt/7/i«r.  II  s'appelloit  Tolus  ,  obrervatioas   intéreiTantes  \   &  C8 

dit-on  :  Cafut  Toli ,  d'-pù  eft  venu  le  toux,  ces  obfervations  »  fi  précieufet 

nom  de  Catjtole,  Comme  c€  que  aux    grammairiens    philofophes  ^ 

P/ine  raconte  fur  ce  devin  a  paru  qu'en  chercheroit  en  vain  dans  Ca<- 

fabuleux ,  on  '  n'a  pas  cru  devoir  (epin.  Il  mourut  en  1 5  lo»  privé  delà 

s'y  arrêter.  vue  par  fon  extrême  vieillciTe. 

II.  CALENUS ,  noble  Romain  ,  1.  CALIARl ,  (  Paul  }  furnommé 
Te  fîgnala  par  fa  généroficé  dans  le  Vèrosèse^  parce  qu'il  éroit  né  à 
tems  des  profcriptions  qui  ûiivî-  Vérone  en  1532.  Son  père  étoit 
lent  la  mort  de  Ji  Céfar.  Malgré  la  fculpteur ,  &  un  de  Tes  oncles  pein- 
défenfe  de  recevoir  chez  foi  les  tre.  Celui-ci  le  prit  pour  fon  élève, 
profcrits,  il  cacha  quelque  tems  Sts  eitais  furent  de<  coups  de  Qiai« 
dansfamaifon  lephilofophe  Vëi^  tre.  Rival  du  Tintoret^  s'il  n'égaU 
roA, fon  ami,  qui  étoit  du  nombre;  point  la  force  de  fon  pinceau  ,  il 
Antoine  alloit  fouvcAt  fe  promener,  le  furpaiïia  par  la  noble£e  avec  la- 
dans  cette  maifon  ;  mais  f«r  pré-  quelle  il  rendoit  la  naturç,  (Jne 
fence  n'effraya  jamais  le  courage  imagination  féconde,  -vive»  éle- 
d*un  fi  généreux  ami  :  8:  quoiqu'il  vée  ,  beaucoup  de  majefté  &  de 
fût  témoin  des  fupplices  qu'on  fai-  vivacité  dans  fes  airs  de  tète,  de 
foit*fouffrir  aux  infraâeurs  de  la  richelle  dans  fon  ordonnance  ,  d'é« 
loi  des  Triumvirs  ,  &  des  récom-  légance  daes  {^.%  figu,res  de  femmes, 
peniies  qu'on  accordoit  à  ceux  qui  de  fraîcheur  dans  fon  coloris  ,  de 
y  obéifToient ,  f(^  fidélité  ne  fedé-  vérité  6c  de  magnificence  daiisfés 
mentit  jamais.  draperies,  voilà  ce  qui  caradlérife 

CALEPIN,  (Ambroife)  religieux  fes  tableaux.  On  n'y  defireroit  que 

Augufiin ,  né  a  Calepio,  bourg  dans  plus  de  choix  dans  les  attitudes  , 

l'état  de  Venife ,  tira  fon  nom  de'  <!e  finefie  dans  le»  exprefiions  ,  de> 

fa  patrie.  Il  s'e(l  rendu  célèbre  par  goût  dans  le  defTm  &  le  cofiume. 

fon  DiBionnairc  des  Langues ,  impri-  Comme  il  peignoir  quelquefois  de 

mé  pour  la  première  fois  en  1 503  ,  pratique ,  fes  ouvrages  ne  font  pas 

&  augmenté  depuis  par  Pafferat ,  la  tous  de  la  même  beauté.  Le  palais 

Cerda,  Chifflet  &  d'autres.  La  ^eil-  de  Saint  •  Marc  à  Yenife  offre  plu- 

leure  édition  étoit  celle  de  ce  dern.  fieurs  de  fes  chef- d'oeuvre v  Ses  iVb- 

à  Lyon ,  en  i68i  ,  en  2  vol.  in«fol.  ces  dû  Cana  font  admirables.  Son  Re* 

avant  que  celle  de  Faccioiati  ^  prO'»  pas  che^  Simon  le  Lêp/eux ,  que  Louis 

feifeur  à  Padoue,  eût  paru.  On  ^/K  fi^demander  aux  Servites  de 

peut  dire  de  cet  ouvrage  ,  ce  qu'on  Venife ,  &  que ,  fur  leur  refus ,  la 

a  dit  du  AforeVi  :  que  c'efi  une  ville  république  fit  •  enlever    pour   lui 

nouvelle,  b^tie  fur  l'ancien  plan -,  en  faire  préfent ,  efi  un  des  plus 

mais  il  y  a  dans  l'une.  &  l'autre  beaux  morceaux ,  de  la  coUedion 

beaucoup  .de    brèches  à  réparer,  du  roi.  La  plupart  de  fes  defllns 

Un  Di£lioanaire  Polyglotte  feroit  arrêtés  à  la^Iume  &  lavés  au  bifire  , 

itn  ouvrage  très-utile  ;  mais  il  fjau-  on  à  l'encre  de  la  Chine ,  font  te|' 

droit  remarquer  à  chaque  article ,  nunés  ;  iU  font  les  délices  des  ama«  . 
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tcurs.  Vèronefe  mourut  à  Venire  en  chancelier  de  France ,  â*îl  eût  été 

tjSS,  à  51  ans,  avec  la  réputa-  CathoHquc.   Il  mourut  en  1606, 

•tion  d'un  grand  peintre;!  d'un  hon-  à   56  ans,   emportant  les  regrett 

itête-homme,  d*un  bon  chrétien»  des  fçavans  &   des  citoyens.   Sa 

&  d'un  ami  généreux.  Ayant  été  Vie  a  été  écrite  par  Gui  AlUrà^ 

reçu  obligeamment  dans  une  cam-  avec  celles  du  baron  àc»  Adrets  8c 

pagne  autour  de  Venife  ,  il  fit  fe-  de  Dupuy  -  Montbrun ,  à  Grenoble, 

cTTettcment  dans  la  maifon  un  ta-  1-675  »»n-ia.OnIui  ëttribuc  1'^//- 

bleau    représentant    la   famille   de  toire  dei  çhofts  Us  plus  rtmar^uallu 

Darius ,  &  le  laiffa  eji  s'en  allant  r  advenues  en  France  h  années  t^Sy  » 

(•rc)y.  II.  Brun  ,  à  la  fin.)  Le  Guide  rySS  &  ifSç  ,  par  5.   C.  (Sofifrey 

difoit  de  liû  :  ♦»  Que  s'il  avcit  à  choifir  Càlignon.  )  in-S* ,.  1 JOO*  Ces  Mé- 

«parmi  tous  les  ppintres,  il  defjre-  moires,  mal  écrits   &  favorables 

^  Z'  T  ^^'-o^^î  q^e  dans    3„^  Proteftans,  renferment d'aiU- 

>»  les  autres  on  reconnomoit  l'art,  au      .  .,..*.,     -T 

^.  lieu  qvie,  dans  les  ouvrages  de  Paul,  ^^IP^i^^ViV  *°*^'*?"«*V  , 
>»  la  nature  fe  montroit  dnns  toute  fa  CALIGULA,  {Caïus-Cajar  ) 
«vérité.»»  .   empereur  Romain,   fucceffcur  de 

II.  CALIARI ,  (Benoît  )  frerc du     Tièérjt ,  naquît  à  Antînm  Tan  13  de 
précédent,  avoit   des  talens  fem-    Jefus-Chrift.  llétoitfilsde  ^«rm4- 
biablés.   On    confoodoit    fouvent     nicus  &c  d*Agrippinefûl\eàeJulieH 
leurs  tableaux.  Il  la iffoit  jouir,  par    àù  grand  Agrippa.  Cet  infenfé  s*i- 
line  modeflie  peu  commune ,  fon    maginant  qu'il  étoit  honteux  pour 
frère,  de  l'a  gloire  que  fes  ouvra-    lui  d'avoir  un. grand-homme,  tel 
ge«  auroient  pu  lui  acquérir  ,  s'il    qu^Agrippa^  au  nombre  de  fes  aïeux, 
(,  s'en  fût  déclaré  Tauteur.  Il  cultiva     faifoit  -  ibrtir  Agrippine  ,  fa  mcre, 
-    là  fculpture  en  même  tems  que  la     d'Augufle  &  de  Julie  fa  fille.  Tiè^n 
pemture ,  &  réuffit  dans  ces  deux    Tadopta  de  "bonne  heure.  Il  n'a- 
arts.  11  mour.  en  î  J98 ,  à6o  an$.^     '  voit  que  25  ans,  lorfqu'ilfut  pro- 
f   '  lïl.  CALIARI ,  (  Charles  &  Ga-     clamé  empereur  l'an  57  de  J.  C. 
èrîtl)  tous  duMXÛls  de  Paul  Vérone*    Les  commencemens  de  fon  règne 
ye,  héritèrent  de  fes  talens.  Châties^    annoncèrent  au  peuple  Romain  des 
nlort  en  1596  à  26   ans,auroit,    jours  fortunés.  Il  promit  au fénat 
dh-on,  furpaffé  fon  père,  fi  fa  trop     de   partager   avec  lui  lé  gouver- 
,  grande  application  ne  lui  avoit  coû-     nement ,  &  de  fe  regarder  comme 
te  la  vie.  Gabriel,  mort  en  1631.,     fon  filj  &  fon  élève.  Il  rendit  fa 
aûroit  pu  aller  prefque  aufiî  loin  ;    liberté   aux  prifonniers ,  rappella 
mais  le  commerce  étoic  fa  princi-     les  exilés ,  brûla  tous  les  papiers 
paie  occupation ,  &  la  peinture  ne    que^T/^^/«  avoit  ramaiTés  contre 
fût  que  fon  délaffcment.  eux^  Il  réforma  l'*ordre  dès  che- 

\  CALIGNON  ,  (  SofFrey  de  )  na-  vaîiers ,  abolit  les  impôts  ,  bannit 
quit  à  S.  Jean  près  de  Voiron  en  ne  Rome  des  femmes  qui  avoient 
JDauphiné.  Il  fut  d'abord  fecrétaire  *  trouvé  de  nouveaux  rafinemens  ép 
de  Lefdiguiéres ,  puis  chancelier  de  débauche.  Rome  Tappelloit  ,d'unft 
Navarre  fous  Henri  IV ^  &  employé  commune  voix,  le  modèle  des  prin- 
par  ce  prince  dans  les  négociations  ces.  Mais  on  rétraâa  bientôt  ces 
les  plus  difficiles.  Il  travailla  a  ^ec  éloges  précipités.  Une  maladie  le 
de  fhou  à  rédiger  l'Edit  de  Nantes,  changea  totalement.  Ce  prince,  qui 
C'étoit  un  homme  confommé  dans  pendant  huit  ^  mois  entiers  avoit 
lès  aflfaires  d'état  &  dans  l'ufagê  promis  tant  de  gloire  &  de  félicité , 
iitr  monde.  Hunrl  IV  l'auroit  fait    devint  un  tyran ,  un  monftre ,  ua 
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tiche ,  \m  inCcn£ém  Son  orguelF  tonsxes  ndicules.  Ioce{lueuxa>^ec 
monta  à  fon  comble.  Il  Ce  vaacolc  Tes  ,ttois  (œurt ,  tl  parut  avec  ellet 
d'être  lemattre  de  tous  les.rQi^  de  en  public  dans  des  poAures  infà#* 
la  terre, ^    regardoit  les  autres  mes.  Il  déshonora  les  femmes  de 
princes  comtne  dé  vils  efclaves.  Il  Rome  ,  les  enlevant  à  leurs  maris , 
voulut  être  adoré  comme  un  Dieu»  ^louifTant  d'elles  en  l^ur  préfence: 
Il  paroiâ^oi^  tantôt  avec  des  ailes  {Foy.  Mackov  &  IL  Dtivsiitt.,} 
aux  pieds  &  un  caducée  à  la  maia,  Il  établit  des  lieux  publics  de  prof-t 
comme  Mercurt  ;  tantôt  fans  barbe  ^  ûtution  dans  fon  palais.  Il  y  pla* 
avec  irae  couronne  de  rayons  fur  ça  une   académie  de  -îen  ^  &  tint 
la  tête ,  uni  arc  Se  des  Ûèches ,  corn*  lui  -  même  école  de  friponnerie.  Ufit 
rae  ApoUoii  %  tantôt  comme  hiars  «  jour  manquant  d'argent^il  quitta  les^ 
tvec  répée'^le  bouclier ,  le  cafque  joueurs ,  defcendit  dans  (à  cour ,  y 
&  une   gnnde  barbe.  II  ik^ôcer  fit-tuer  fur-le-champ  plufieurs  per- 
les têtes  des  ftatues  de  Jupiter  &  fonnes  diftinguées ,  &  rapporta  iii^ 
des  autres  divinités,  pour  y  met*  cents  mille  fefterces.  LVffufion du 
tre  la  ^enne.  Il  fe  bâctt  un  temple,  fang  humain  étoit  pâur  lui  le  fpec* 
fe  nomma  des  prêtres,  &  fe  ik-of-  tade  le  plus  agréable,  les  meurtres^ 
kix  des  facrifices.   Il  s'initia,  lui-  étoient  fes  récréations.  Deux con«i 
même  dans  ce  collège  facerdotal ^  fuis,  au   milieu  defquels  il. étoit 
y  aâbcia  fa  femme  8c  fon  chevaU  alHs ,  le  voyant  éclater  de  rire ,  lui 
Le  nouveau  Jupiter  ^  pour  mieux  en  demandèrent  la  raifon:/^  ris^ 
mériter  ce  titre ,  voulut  imiter  les  leur  répK)ndit  le  fcélcrat ,  parce  qut, 
éclairs   8e    les    foudres.  Dans  les  j^  fange  quà  t infiant  même  j^puit 
orages ,  il  faifôît  un  bçuit  {embla-  tous  fam- égorger  tous  deuM»  Un  jour 
ble  à  celui  du  tonnerre ,  avec  une  quSl  s*étoit  mépris  dans  une  exé- 
machine,  &  lançant  une  pierre  con*  cutîon ,  un  aucve  que  le  condam^^ 
tre  le  ci^,.  il  s'écrioit;  Tue-mci^  né. ayant  foufFert  la  mort,  il  dit^ 
0tije  te  tuâ  !••  Dioa  rapporte  qu'uE  Q^u  importe  ?  Vautre  ne  Cavoie  pas  plus^ 
Gaulois  le  voyant  un  jour  aflîs  fur  méritée  qut  /ui.  Un  clfevalier  expofé 
un  tfôneoùil  faifoit .le //i^/«ri  no  fans  fujet  aux  bêtes  ^  criant  qu'il 
put  s'empêcher  d'en  rire.  -Caliguia  étoit   innocent  ;   CaUgula  le  &it- 
le  fit-venir»  de  lui  demanda  ce  qu'il  rappeller,  commande    qu'on    lui 
croyoit  qu'il  fût  >  Le  Gaulois  lui  coupe  la  langue,  &  le  renvoie  pour 
répondît  librement ,  un  grand  fou*,  être  dévoré.    Les  parens  étoient 
Caius  ,.qui  suroît  faitrmourir  une  forcés  d'aflifter  aufupplice  de  leurs 
personne  de  qualité  pour  moins  que  proches ,  &  de  plairanier  avec  lui, 
cela,  le  fouÉrit  fans  lui  rien  faire*  C'étoit,  (dit  Montef^ieu,  ]  un  vrai 
parce  que  c*étoit  un  cordonnier*  fophiûe  dans  fa  cruauté.  Comme 
Sç&  extravagances  ne  fe  bornèrent  il  défcendoit  également  d'Antoine 
pas  â  1»  mante  de  pafTer  pour  Dieu.  &  d'Augufie ,  il  di^oit  :  i«  qu'il 
Il  rénvèrfa  les  ftatues  &  les  images 
des  grands'hommes  ;  il  fit-6ter  de 


toutes  les  k»ibliothèques  de  Rome 
les  bttftes  d'Homère ,  de  Virgile ,  de 
Tite'Live  ^  il   enleva  aux  familles 


puni- 
»»  roit  ies  confuls,  s'ils  célébroient 
M  les  jours  de  réjouiffance  établis 
>t  en  mémoire  de  la  viéloire  d'Ac- 
n  tium ,  &  qu'il  les  puniroit ,  s'ils 
H  ne  les  célébroient  pas.  m  Drufille 


tousles  monumens de  la  vert^i  de-  fa  fœur ,  à  qui  il  accorda  les hon- 
leurs  ancêtres.  Les  débauches  les^neurs  divins»  étant  morte ,  c'etoit 
plus  infâmes  6c  la  cruauté  la  plus  un  crime  de  la<  pleurer  »  parce 
barbare  vinrent  aioàter  l'horrtur  à    qu'elle  ciolt  Déejfe^  &   de  ne  la 
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pus  pleurer ,  parce  qa- elfe  étoît  fa 
fûtuu,.  Le  trifte  plaiiir  de  voir  fouf-' 
frir  le  fiattott  tellement,  qu'il  s*a- 
nufoit  à  faire-donner  la  queftîon 
ou  mettre  fur  la  roue  des  malheu* 
reux.  Ofi  le  ^it  fermer  les  greniors 
publics  ,  &  fe  plaire  i  voir  à  Rome 
un  commencement  de  famine.  Cet- 
te ame  teroce  poftoit  la  démence 
&  la  rage  Jufqu'a  fouhaiter  »  qut  U 
peuple  Romain  rfeût  quune  tête ,  pour 
pouvoir  la  xonper  itun  feûl  coup,  n 
Une  famine,  une  pefte,  un  incendie, 
un  tremblement  de  terre ,  la  perte 
d'une  de  les  armées  ,  étoienc  Tob- 
}et  de  fes  vœux  \ti  plus  ardens. 
Il  ordonna  quk^n  nourrir  d'hom- 
mes vivans  les  bêtes  fauvages  ré- 
fervées  aux  fpeâacles.  Il  n'y  eut 
que  les  brutes  qui  n'eurent  pas  à 
fe  plaindre  de  lui.  Son  cheval  , 
nommé  Ineitâtus  ,  fut  traité  com- 
me les  grands  -hommes  Tétoient 
du  tems  de  la  république  :  il  le 
nomma  poiïttfe ,  &  vou4oit  le  faire 
confuV.  Il  juroit  par  fà  vie&  par  fa 
fortune  ;  il  lui  flt-faire  une  écurie 
de  iharbre ,  une  auge  d'ivoire  i  des 
couvertures  d<b  pourpre ,  &  un  col- 
lier de  perles.  Ce  cheval  ,  digne 
convive  de  Caligula  ,  mangeoit  à 
fa  table.  L'empereur  lui  •  même  , 
lui  fer  voir  de  l'orge  doré  ,  &  lui 
préfentoît  du  vin  dans  une  coupe 
d*or,  où  11  avoit  bu  le  prernier... 
La  mort  de  cet  ennemi  des  hom- 
mes mit  un  à  fes  extravagances  & 
aux  malheurs  du  peuple  Romain. 
Il  fut  aiTafliné  par  un  tribun  des 
gardes  prétoriennes ,  en  fortant  du 
fpeélacle ,  après  un  règne  de  près 
de  quatre  années,  l'Jan  41  de  J.  C, 
qui  étoit  le  29*  de  fon  âge.  On  fit- 
porter  fon  corps  dans  un  jardin , 
où  fes  fœurs  ne  le  brûlèrent  qu'à 
demi ,  &  Tenterrérent  précipitam- 
ment ,  de  peur  que  la  populace 
n'outrageât  fon  cadavre.  Aiofî  pé- 
rit ce  monftre  gangrené  de  vices , 
,  faas  aucune  vertu  i  ce  ferpent>  qui 
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devoît  dévorer  les  Romains,  feles 
l'expreffion  de  Tibire.  Il  fouhaita 
que  fon  règne  iût  %nalé  par  quel* 
que  calamité  publique  ;  mais  n'en 
étoit  ce  pas  une  aiTez  grande ,  (  dit 
un  homme -d'efpriti  )  que  le  monde 
fût  gouverné  par  cette  bêtè  féroce^ 
M.  l'abbé  de  CondilUc  a  très-bien 
développe  le  caraûére  de  CaliguUé 
w  Témoin ,  fouk  TihUre,  des  meur-J 
'  «t  très,  qui  fur  la  fin  du  règne  de  ce 
M  empereur  devenoitnt  tous  les  jot 
>»  plut  friquens,  le  jeoae  prince, 
n  turellement  cruel ,  s'étoit  {  dit- 
>»  enhardi  à  verfer  le  fang  des  cit 
>*  yens.  Mais  toujours  tremblantp( 
»»  lui-même ,  tant  qu'il  n'eut  p< 
>♦  le  fouveraiii  pouvoir ,  il  s'étoit  ! 
^  M  m^dans  l'art  de  diflimuler ,  que 
»  malheurs  de  fes.parens  fembloj 
n  lui  rendre  néceflaire.  Jamais  if 
>»  lui  échappa  alors  im  mot  fu 
»  fort  de  M  mère  &^de  fes  frej 
»»  il  fembloit  ignorer  qu'ils  eiu 
»  vécu.  II  ne  parut  pai  moins  in| 
»  iible  aux  injures  qu'il  recevoit 
»  même.  Mais  dès  qu'il  fè  vit  af 
»•  fur  fe  trêne  ,  fon  règne  ne  fulj 
»  que  le  délire  d'qn  eiprtt  égaré  i 
»*  rieux.  >t  Auffî  a- t-on  dit  de  lui  1 
û'y  avait  jamais  eu  un  meUleur  t^ 
ve  f  ni  un  plus  méchant  maftre,  11 
le  glaive  fufpendu  fur  le  pci| 
Romain.  Implacable  dans  fes 
geances,  &  bizarre  daas  fes  en 
tés,  fon  nom  préfénte  l'idée 
plus  abominable  des  hommes.] 
âgure  répondoit  aflfez  aux  vi 
de  fon  ame.  Il  avoit  le  menton 
levé ,  le  regard  terrible  (  ce  q\ 
affeâoit,  pour  infpicer  de  la  crai 
te  )  ,  le  coû  délié  ,  le  front  graa] 
le  fommer  de  la  tête  chauve , 
Jambes  minces  &  le  corps  mal  pi 
portionné.  Voy,  vu.  Démétui 

V,  JutlE  ,  &JutïUS'CANVS, 

CALISTE,  Voy  Calli$T5 
CALïSTENES^r.C^xruriï 

CALISTO,  oiiHELlCÉ 
de  Lycacn^  &  nymphe  de  i 
Jupiter  ayant  pris  la  figufe  de 
déefTe,  CaUfio  devint  eoceii 
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«coucha  ÈArtas.  /a»^ ,  tou{oiirf  1718.  Cétoft  un  médecin  éclairé 

attentive  aux  démarches  de  Jupiter ,  &  un  citoyen  zélé.  On  lui  doit  le 

&  ennemie  implacable  de  toutes  premier  établiiTemem  d'un  jardin 

celles  qui  pouvoient  partager  le  de  Botanique  à  Cacn.  Il  eft  connu 

coeur  de  fon  mari ,  métamorphoCa  par  un  ouvrage   eftimé  ,  dont  la 

la  mère  &  le  fils  en  burs.  Jupiter  dernière   édition  parut  en  1693  , 

les  plaça  dans  le  ciel-:  OUlfio  eft  in-ia  ,  fous  ce  titre  :  Lexicon  Me* 

la  grande  oucfe^  &  Arcas  la  petite»  diemn  teymologicum.  Il  eil  préparoic 

wnx  Booth.  uneédition  in- fol.,  augmentée  des 

CALIXTE,  Fi>y<î  Caluxtu.  trois  quarts,  lorfque  la  mort  l'cn- 

CALIXTE,  (Gebrgc)  théo-  leva.  Le  manuicrit  eft  refté  entre 

logien  Luthérien  ,  né   à  Madelbui  les  mains  de  Ta  famille, 

dans   le  Holiiein  en  1586,  d'un  CALLIACH,  (  Nicolas  ).Grec 

.  miniftre  Luthérien ,  fut  profeiTeur  de  Candie,  y  naquit  en  1645.  Il 

de  théologie  à  HelmÀadt  en  1614  •  profeifa  les  belles-letres  &  la  phi- 

&  mourut  en  1656;  dans  fa  70*  lofophie  à  Padoue ,  où  il  mourut 

année.  Oii  a  de  lut:  ï.  Anti'Mù»  en  1707.  On  a  de  lui:  Deludisfea* 

guntinus,  1^44 1  in*4''*  H*  Un  Traité  nieîs  ,  1 71 3  ,  Patavii ,  in-4\  &  dant 

latin  contre    le  Célibat   des  Cletes ,  le  recueil  de  SalUngre, 

163 1 ,  in-4*' ,  &  d'autres  ouvrages  CALLICLÉS ,  célèbre  ilatuaire 

très- médiocres.  Ce  qu'il  a  fait  fut  étoit  -de  Mégare.  &  fih  de  Thiof» 

quelques  livres  du  Noiiveau  Tef-  corne  qui  avoit  fait  cette  belle  fta^ 

xzm%i^it\s<3^t  (à  Concorde ^esÈvan^  tut  de  Jupiter  ^  que  Ton  admiroit 

gélifia  y  n*a ,  félon  Richard  Simon ,  à  Mégare.  Callhlts  fit  celle  de  Dîa* 

lien  de  critique  ni  de  recherché,  garas  qui  avoit  remporté  la  palme 

li  s'applique  cependant  à  chercher  aîi  combat  du  celle,  &  cet  ouvrage 

lefens  littéral,  en  aioûtànt  quel-  excitoit  l'admiration  de  tous  ceui^ 

ques  réidexions   théologiques.    Il  qui  le «voy oient, 

donna  fon  nom  à  une  feâe  de  Lu*  CALLICKATE  ,  fculptcur  célè- 

thériens  ,  appelles  Càlixtîss  ou  bre  dans  l'antiquité  par  des  ouvra* 

Sincrétiifucsy  qui  simaginoient  pou-  ges  d*une  déîicatefie  furprenante. 

voir  réunir  les  différentes   feâes  II  grava  des  vers  6*  Homère  fur  ua 

Luthériennes,  qui  fe  haïffoient  au-  grain  de  milét ,  fît  un  chariot  d'i- 

tant  entr'elles,  qu'elles  haïfToient  voire  qu'on  cachoit  fous  Taile  d'u- 

les  Catholiques.  Calijtte  étoit  na-  ne  monche ,  &  des  foarmts  de  la 

tnrellement    modéré   &   tolérant,  m^me  matière  «  dont  on  diftinguoie 

Il  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  don-  les  membres.  Si  ces  faits  font  vrais, 

aât  tant  d'autorité  à  Luther ,  &  qu'-  on  petit  dire  des  ouvrages  de  Cal" 

on  craignît  tant  de  s'éloigner  de  la  licrate,  Nuget  dijffîciUstq\xo  c'étoienc 

moindre  de  fes  opitiions.  Ses  der-  de  pénibles  bagatelles. 

n^res  paroles  furent  :  •<  Je  rie  çon*  CALLICRATIDAS ,  général  La* 

dotttnerai   aucun  de   ceux  qui  errent  cédémboien  ,    remporta    p^ufieurf 

dans  des  quefiîons  non  nécejfaires  au  viâoires  contre  les  Athéniens  ,  & 

falut  i  &  f^fpére  ^ue  Dt£t/  me  par*  fut  tué  dans  un  combat  naval  l'aa 

donnera  ,  fi  fat  erré  dans  des  chofes  405  avant  J,  C.  Sa  grand eur-d'ame 

de  cette  nature,  n  égaloit   fon  courage.    Son  armée 

CALLARO,(  Jeah-Baptiile )  étant  réduite  à  la  dernière  extré- 

membre  de  l'académie  de  Caén\  &  mité  par  la  famine ,  \\  refufa  une 

profefleur  de  médecine  dans  l'uni-  groife  fomme  pour  lê  prix  d'une 

jKciité  de  ceue  ville ,  y  mourut  en  grâce  rnp&tfraccepterêis  ctt  argent^ 
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(  lui  dit  Cléandrc^  ua  de  fes  0&* 
cxers ,  )  fi  jetais  Callicratidax,^-^  Et 
mQst  Mjji'p^  (  répartit  celui-ci  )fij*C' 
iais  Citandrt  z  réponfe  fembûble  « 
celle, que  fie  Alexandre  à  FarnUmon* 

C^LLICRETEde  Cypnc^  fille 
célébrée  par  Aaacréon  ,  étoit  fça- 
vante  dans  la  politi<{ue  &  fe  mê^ 
loit  de  l'eaTei^ner.. 

C ALLIERES ,  (  François  de  )  nd 
à  Thorigni  audiocèfe  de  Bayeuz^ 
Bit  membre  de  Taca demie  franç^ife^ 
&  employé  par  Louis  XIF  dzns 
des  affaires  importantes»  Il  foutmt 
-avec  honneur  les   intérêts  de  la 
France  dans  le  congres  de  Ry fwik  ,. 
où  il  étoit  plénipotentiaire.  Louis 
XIV  lui  donna  une  gratification  de 
dix  mille  livres  »   avec  un  place 
de.  fecré taire  du  cabinet.  Il  mou-^ 
tu:  le  5  Mars  171 7,  à  7Z  ans.  Il 
nous  refte  de  lut  plufieurs  ouvra- 
ges ,  dont  les  principaux  font:  I. 
Trëitéde  la  manière  de  négocier  avec 
les  Souverains t  X  yo\,  in-iz  ,  qui 
ne  prouvent  pas  ^  ïuivanr  /a  Bau* 
melle ,  qu'il  fçùt  négocier  ni  écrire  ;.^ 
nais  ce  jugement  eft  trop  tran- 
chant. La  forme  da  livre    a  fait 
tort  au  fond  ;  le  ftyle  eft  fans  clé-. 
^nce.ôc  fans  précifîon.  Ih'Deia 
/     jVzence  du, Monde ^  in-i2,  où  l'on 
trouve  des  réâexions  utiles  à  l'hon- 
néte- homme  &  au  chrétien  ,  mais 
préfentées  avec  trop  peu  d^agré- 
ment.  Ce  livre  fut  traduit  en  alle- 
mand Jk  en  hollaodois»  III.  Pané- 
gyrique de  Louis  Xjy^  duquel. 
Charpentier  a  dit ,  avec  plus  d'em^ 
•  pHafe  que  de  vérité ,  que  Ton  pou- 
Toit  dire  du  héros  &   du  pané- 
oyrique,  ce  quel'onavoit  dit  au- 
trefois d'Alexandre  &  du  portrait 
qu'en  a  voit  h'it  Apelles  :  •<  Que  VA* 
^  .9*  lexandre  de  Philippe  éioit  in  vin- 
ît  cible  ,  '&  que  V Alexandre  dApel- 
n  les  étoit  inimitable.  »»  IV,  De  la 
manière  de  parler  à  la  Cour*  V,  Du 
hel^efprit,  VI.  Des  bons  jnots  &  des 
bons  contes. y\h  Des  Foéfies  fort 


CAL 

WAt%  ,  &C  (  Voyei  IV.  JOTECfK.  ? 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jeam  de  Ck££/JSJtC5»iiiaréch,-de-bi- 
uille  des  armées  du  xot  ,qui  écrivit 
VHifioire  dt^  Jacques  d€.  Màt^on» 
maréchal  dtr  France  ^Cr  de  qui  f '</ 
paffé  depuis  la  mort  d€  François  I  » 
*S4T  %  jufyu'à  celle  do  Maréchal  a 
'f^7*-  ^^^  ouvrage  curieux  ,  naît 
.quelquefois  inexaâ  ,  fiit  publié  t 
Paris  et»  1661  ,  infoî.. 

I.  CALLIMAQUE  ^  capîtaint 
Athénie»^  &t  choifi  général  dans 
un  confeit  de  guerre,  avant  la  ba- 
taille de  MaratTion ,  l'an  490  avant 
J.  C  Après  ce  furieux  combat  con- 
tre les  Perfes ,  on  le  trouva  debout 
tout- percé  de  flèches» 

IL  CALLIMAQUE»  pocw 
Grec ,  natif  de  Cyrène ,  garde  de 
la  bibliothèque-  de  Ptolomée  Philo* 
delphe^  floriiToit  vers  Tan  280  avant 
L  C.  L'antiquité  le  règardoit  com- 
me le  prince  des  poètes  élégia- 
ques ,  pour  la  délicateiTe  ,  Télé- 
gance  &  la  noblefle  de  fon  fiyle* 
De  tous  fes  poèmes  if  ne  noiis  reile 
'  que  quelques  Eptgrammis  &  quel- 
ques Hymnes  ,  publiées  par  Made* 
moifellc  le  Févre ,  (  depuis  Mada- 
me Dacier  )  ,  avec  des  remarques  » 
à  Paris  1675  ,  in- 4*.  ôcparTA^- 
dore  Grxvius  ,  à  Utrecht  1697 ,  en 
a  vol.  in.S%&  1761 ,  %  vol.  aufli 
in-Ç"*.  M.  de  la  Porte  du  Theïlt 
donné  une   nouvelle  édition  dti 
texte  grec ,  avec  une  traduû.  fran- 
çoiff ,  Paris ,  imprimerie  royale  » 
1775  »  in-S".  Catulle  mit  en  vers  la- 
tins fon  petit  Poème  de  la  chevelure 
de  Bérénice^  On  attribue  à  Callima* 
que  un  mot  bien  vrai  &  bien  iuf- 
te  ,  qu'un  grand  Livre  eft  un  grand 
mal.  Il  aimoit  mieux  les  petits  ou- 
vrages que   l|:s   grandes  produc- 
tions. «<  L'Euphrate  ,  (  dit- il  à  It 
fin  de  fes  Hymnes  ^  )  h  eft  à  la  vé- 
>y  rite  un  grand  fleuve  ;  mais  quant 
»  a  moi ,  i'aime  mieux  ces  petite^ 
n  foataines  ^claires  &  paidbUi  % 
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9»  dont  toutes  tes  goutter  font  plat  mes  ëe  tè  trouvler,  elle  s^fit-re* 

>>  précieures  qae  la  fange  &  le  U-  contioître  parles  tranfportt  étjoie 

»t  mon  des  grands  fleuves.^  i|u*elle  eut  de  le  voir  vainqueur.  LeS 

m.  CALLIMAQUE ,  architeûe  îuges  lui  fireat-grace;  mais  ils  ordo^» 

^e  Corinthe ,  inventeur ,  à  ce  qu'on  nérenc  que  les  maîtres  d^exercke 

croit ,  du  chapiteau  Corinthien,  vi>«  i^roîent  eux*mêmes  oblgés|  d'ètr» 

voie  l'an  940  avant  /.  C,  II  prit  auds ,  comme  Técoient  les  ^thlètet 

cette  idée  d'une  plante  d*açamhe  outils  a  voient  inilruits&  qu'ils  con» 

qui  envxronnoit  un  (laniér  placé  duiroiem  à  c6s  Jeux.  D*autres  ont 

fur  le  tombeau  d'une  jeune  Corin-  conté  ce  £iit  de  Bérénice^'  four  de 

thienne.  Ce  panier  étoit  couvert  CaUipatira  &  fille  de  Dî^oras^ 
par  4ine  tuile  ,  qui ,  fecourbant  les         l.  CALL1RHOÉ,  jeune  filte  dé 

feuilles  »  leur  faifoit  prendre  le  con«  Calydon ,  que  Corefus ,  grand-prètre 

tour  ^e%  volutes.  CàUimaque  réuf-  de  Bacehus ,  aima  éperdument.  Ce 

fiffoit  encore  dans  la  peinture  &  ia  pontife  *  n'ayant  p^   toucher  fou 

fculpture.  't  cœur  y  s'adreiTa  à  ^AccAi/f  »  pour  fe 

CALLIMAQUE  ESPERIENrE,  venger   de  cette  infcnfibilité.  Le 

Foyei  ce  dernier  mot.  Dieu  frappa  les  Calydonien6  d'Mn« 

I.  CALLINIQUE  ,  P^qy^i  dan&  ivrelTff  qui  les  rendit  furieux.  Ce 

fartick  Agiluefhe.  peuple  alla  confulter  l'oracle,  qui 

IL  CALLINIQUE  ,  d'Héliopolis  répondit  •<  que  ce  mat  ne  finiroic 

en  Syrie  ,  auteur  de  la  découverte  qu'en  immolant  CalUrhoé^  ou  quel* 

du  F^J^rc^eo/j.  L'empereur  Coff/^jn-  qli*autre   qui  s'ofFriroit   â  la  aaori 

vn-Pogonat  s'en  fervit  pour  brûler  pour  elle.  «Perfonue  nes'étant  pré» 

iâ   flotte  Àts  Sarraf^hs.  L'eau  qui  (enté,  on  la  conduisît  à  Tautel  :  alors 

éteint  le  feu  ordinaire  ^  n*avoit  au-  Confus ,  privé  de  tout  efpoir  ,  U 

cun  empire  fur  ce  nouveau  fléau  voyant  ornée  de  fleurs,  éc  fuivie 

du  geare*humain.  CaÙinlqut  vivoit  de  tout  l'appareil  d'un  facriflce ,  au 

vers  l'an  670  de  J.  C«  Ireu  de  tourner  fon   ^uteau  con^ 

CALL.INUS  ,  très-ancien  poète  tr'elle  ,  fe  perça  Iui-mèm«i.  Calii* 

Grec,  floriffoit  àEphèfevers  l'an  rhoi ,  touchée  d'une  tardive  com» 

776  avant  J.  C.  On  lui  attribue  paflion  ,  s'immola  pour  appaifer  les 

rinventîon  du  vers  élégiaque^  Il  ne  mânei  de for</«*. .»Voy.  ACARNAi, 
nous  refle  de  lui  que  quelques  Vers         IL  CALLIRHOÉ,  fllle  de 

de  ce  genre  ,  recueillis  par  Stohée,  Vhocut  roi  de  Béotie,  dont  la  rare 

CALLIOPE,  l'une  des  neuf  Mu*  beauté   égaloit  la   fageiTc  ,  avoit 

fes  ,  préiidoit  à  Péloquedte  &  à  la  été  recherchée  par  trente  jeuncs- 

poéfle  liéruique.  Les  poètes  la  re-  gens  des  plus  quatiflés  &  des  plut 

préfentent  comme  une  jeune-fllle  riches  de  la  Béotie.  Mais  fqn  père 

couronnée  de   faurier  ,  ornée  de  qui  l'aimoit  tendrement ,  ne  pou« 

guirlandes,  avec  un  air  majeflueux,  vant  fe  refondre  à  la  quitter  ,  les 

tenant  en  fa  main  droite  une  trom*  amiifoit  lous^tantôt  fur  un  prétexte 

pejtte ,  datis  fa  gauche  un  livre ,  &  &  tantôt   fur  tin   autre.  Enfin  ces 

trois  autres  auprès  d*elle,  VIliaât ,  jeunes  afpirans ,  ofFenfés  de  ces  dé*- 

ïOàyJfée^  ^  ï*Enéide.  lais ,  formèrent  entr'euxtineconf- 

CALLIPATIRA  ,    femme  célè-  piration  contre  Phoeus  &   le  tué^ 

bre  d'Athènes,  S' étant  déguifée  en  rent.  A  cette  triftè  nouvelle  ,'Cfl/- 

maitre  d'exercice,  pour  accompa«  //rA^^' s'enfuit  fecrcttement ,  &  de- 

gner  fon  fils  aux  Jeux  Olympiques,  meura  cachée  jufqu'au  tems  d'une 

eùâ  s*étéic  pas  permis  aux  fem^  fête  folennellç  que  tes  Béotiens  ce- ^ 
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wbroîent  ea  l'honneur  dé  PdHàs* 
Lorfqù'elle  fut  qu^its  écoient  ^em« 
Ués  9  «lié  fortit  de  ia  retraitf ,  & 
▼îot  s^afleotr  au  pied  de  l'autel  de' 
bDé^é,  où  foadancen  larmei, 
ctlé fe  plaignis  â  amèrement  de  la 
cruauté  de  (es  amans ,  que  les  Béo* 
tiens  kit  promirent  de  l'en  venger* 
El» effets  on  commença  auffî-tôt  à 
ioâmire  le  procès  des  meurtriers  de 
Phoeus ,  qui,  craignant  la  peine  due 
■  leur  forfeit ,  s'enfuirent  à Hyp- 
pote  ^  oùrils  furent  alfiégés,fur  le  re- 
lus qu'on  fit  de  les  rendre.  La  ville 
ayant  été  prife ,  on  éleva  un  graiid 
fcûdier  au  milieu  de  la  place ,  &on 
j  jetta  tous  les  coupables. 

CALLISTë  ,  affranchi  &  favori 
de  l'empereur  Ciaude^  oublia  dans 
la  profpérité  fon  ancienne  origine* 
On  peut  juger  de  fon  infolence 
par  un  trait  que  Sénequt  rapporte  , 
comme  témoin  oculaire.  ««  J*Ai  vu  ^ 
^t  f  V ancien  maître  de  Ca  lifte  de- 
mcurer  debout  à  fa  porte.  »♦  Ce  maître 
l'^voit  vendu  comme  un  efclave  dé 
febut ,  qu'il  ne  vouloit  point  fouf- 
ffir  dans  fa  maiibn  ;  &  CalUHe  lut 
vendoitle  c|^nge ,  en  l'excluant  de 
la  iîenne  pendant  que  d*autres'  y 
ctoient  a^jimis. 

I.  CALLISTHENES  ,  fameux 
fcélérat ,  mit  le  feu  aux  portes  du 
Temple  de  Jcrufalem ,  le  jour  qu'on 
célébroit  avec  pompe  la  viâoire 
que  Judas  Maehahée  avoit  rempor- 
tée fur  Nicanor^  TimothéeécÊacchi' 
des.  Cet  incendiaire  voulut  fe  fau- 
vtt  dans  une  maifon  voiûne  ^  mais 
yfutpris&brulévif. 

IL  CALLISTHENES ,  natif  d'O- 
lînthe ,  difciple  &  parent  A^Arifiou^ 
accompagna  Alexandre  dans  fes  ex- 
péditions. ArifÏQte  l'avoîc  donné  à 
ion  élève  ,  pour  modérer  \z  fouguie 
de  fes  paiHons  ;  mais  CalUfthlnes , 
plus  mifanthrope  que  courtifan  , 
n'eut  pas  Tadreàc  de  lut  faire-goû- 
ter la  vérité.  Il  le  révoltoit ,  en  le 
corrigeant  plutôt  en  pédant  orgueil» 
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leiix  qifen  philofophe  aîmablft  It 
mettoit  fes  écrits  fort  au-de^Tus  dei 
conquêtes  du  roi  de  Macédoiae, 
M  qui  devoit^ylifQit-ili  attire  l'im- 
M  mortalité  de  fes  écrits^plutôt  que 
i#  de  la  manie  d'être  le  fils  do  h^l» 
>*  r<r.t»  Plein  de  vanité,  &  ladétefiit 
dans  les  autres ,  il  deviorinfuppor* 
table  au  jeune  conquérant.  Callifiih^ 
nés  ayant  étéatctifé  l'an 3 iS  avant 
J.  C.  d'avoir  confpiré  contre  la  vie 
d'Alexandre^  ce  prince  faifit  cette 
occafioo  pour  fe  défaire  de  fon  ceo- 
.  feur.  «»  Ce  con<^uërant ,  (  dit  l'hifto» 
»»  rien  Juftitti)  irrité  contre  le  phi- 
»  lofophe  CalUftkenes^  de  ce  qu'il  dé- 
»  fq)prouvoit  hautement  qtfil  vou- 
»  lût  fe  faire  •  adorer  à  la  façon  des 
>♦  roîs  de  Perfe ,  feignit  de  croire 
w  qu'il  aroit  trempé  dans  une  conf- 
>'»  piration  formée  contre  lui.  Il  prit 
>»  ce  prétexte  pour  lui  fâire-couper 
M  inhumainement  les  lèvres ,  ;le  nez 
»  &  les  oreilles.  Atn(i  défigurée  ïnu- 
»»  tiléi  il  le  faifoit-traîner  à  fa  fuite, 
)t  enferma   avec  un  chien  dans  une 
»  cage  de  fer ,  pour  être  à  fon* armée 
n  un  objet  d'épouvante  &  dlion-eur. 
»»  LyfimaquefèxÇcipXtàQ  ce  vertueux 
»♦  perfonnage,  touché  de  le  voir  lan- 
>♦  guif  dans  une  mifére  qu'il  ne  s'é» 
M  toit  adirée  que   par  une  louable 
>♦  franchife,  luifit-tenir  du  poifo»., 
>*  qui  le  délivra  de  taiit  de  tourroens 
>»  &  d'indignités.  AUxanéte  Uavant 
'>  fçu ,  en  fut  il  tranfporté  de  colère  , 
>♦  ^u'îl  fit<expoferZ.^/7ziâ^tfeàla  rage 
♦♦  d'un  lion  affamé.  Quand  ce  brave 
>»  homme  vi^  venir  à  lui  le  mon(lre 
»♦  prêt  à  Ife  dévorer ,  il  s'envetopa  le 
>»  bras  de  fon  manteau  ,  lui  plongea 
>*  la  main  dans  la  gueule ,,  &  lui  ar- 
W  ràchant  la  langue  l'étendit  mort  fur 
>»  la  place.  Un  afte-fi  courageux  frap- 
»»  pa  le  roi  d'une  at'miration  qui  le 
>♦  défarma  ,  &  qui  lui  rendit,  depuis, 
>»  Lyfimaque  plus  cher  que  lamaîs.» 
(  Hilloire ,  livre  xv* ,  chapitre  j...) 
lOn  dit  K{\x^ Alexandre  fit-gravcr  ces 
mots  fur  le  tombeau  4e  CalUfihlneti 

OdI  SOmiSTAM.  Ç^VI  SIBi  NOX  5i- 

p/r.  On  trouve  dans  le  tome  vu* 
des  Aftfwoirej  de  l'académie  des  bel- 
les-lettres ^  Paris  «des  recherches 
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firitnfirs  fax  la  vie  &  les  onvHgjBt  &  finiffrit  le  mur tyre  le  1 4  Oôobre 

4e  ce  phîlofophe ,  par  M.  Tabbc  ai».  Les  a£bs  dt  (on  martyre  por- 

Smm.  Les  philoCophes  qui  Toat  ve-  tent  qu'il  fut  précipité  dans  un  puits, 

ans  depuis  CaHifiheaés ,  ont  çru,(dit  C'«ft  lui  qui  fit-  conftruice  le  célè- 

M.  Hardiott ,  )  devoir  venger  leur  bre  cimetière  de  la  voie  Appienne. 
confrese,  en  déclamant  avec  fu*        IL  CALLIXTE  II,  (Gui}  fils 

teur  contre  la  mémoire  ^Alexaa*  du  comte*  de  Bourgogne  «  arche vê- 

ire^  dont  le  cript^  *  >ux  yeux  de  que  de  Vienne  en  1083  ,  &  pape 

Séniju^^  4ie  peut  jamais  s>fliacer«  en   11 19,  fit- enfermer  l'antipape 

Qu'on  raconte  en  détail  les  vertus  Grégoire  ,  &  tbt  le  premier  concile 

&  les  belles  aâions  du  conquérant  général  de  Latran  en  1123. 11  mou* 

Macédonien»  Sé/ùqut  aura  toujours  rut  le  premier  Décembre  1 1 24.  Ce 

pQurrefraia:  mais  il  a  àé  U  mêw  pontife  réuniffpit  en  lui  les  vertui 

triir  itCaUifihèats  !  épifcopales ,  le  fçavoir  &  le  zèle. 

CALLISTRATE,  orateur  Athé-        III.  CALLIXTE  III  «  de  Xatî. 

nien,p' lequel  Démifihcrus  abandon-  va  ,  au  dtocèfe  de  Valence  en  ET* 

na  Platon^  s'acquit  beaucoup  d'au-  pagne ,  élu  pape  le  S  Avril  14;  f  , 

lorité  dans  le  gouvernement   de  la  inourut  le  6  Août  1458.  Ce  pape 

républiqucLe  pouvoir  que  lui  don*  joiguit  la  vèftu  à  la  {cience.  Ëcanc 

noit  (on  éloquence ,  faifant  ombra-  évéque  &  cardinal ,  il  ne  pofiTéda 

ge,  il  fut  banni  à  perpétuité.  jamais  qu'un  bénéfice  en  commea* 

CALLIXÉNË,  célèbre  courti(â-  de.  Il  difoit  ;  en  parlant  de  fen 

ne  de  Tbefialie^  éteit  &  belle  (  fui-  '  évêché  de  Valence  ,  *•  qu'il  fe  con« 

vao^  AthtnU  )  ,  qix'Olyimpi^s  par-  tentoie  d'une  époufe  vierge,  m  21  ca- 

donaoit  à  fes  charmes  l'infidélité  nonifa  St  Vincent- Ferritr  ,  qui  lui 

de  Philippe  (on  époux.  Cette  prin*  avoit  prédit  qu'il  feroit  pape.  Caln 

cefie  ayant  t|uelque  foupçon  fur  Hxte  avoit  promis  dès-lors  d'armer 

lesdifpofitionsphyfiquesd'îtf/fXM-  les  Chrétiens  contre  les  Turcs.  Il 

en  fon  fils  y  s'avifa ,  du  confente*  ie  donna  en  çffee beaucoup  de  mou» 

ment. du  roi,  d'introduire  Callixèng.  vemens  pour  cette  guerre  fainte; 

auprès, du  jeune  prince.  Malgré  les  ma^s  il  trouva  les  princes  peu  dlf- 

attraits  ^ie^careffes  de  cette  beau*  pofés  à  entrer  dans  fes  vues.  Il  ré* 

té,  l^ntrevue  fepaiTade  manière  habi^lita  la  mémoire  de  la  .célèbre- 

que  les  doutes  ^O'ympias  ne  pa*  Ptf.c«//«  d'OA^/^/?^, condamnée  fi  ia« 

reotétre  éclairais.  Lebruit  de  cette  dignement  par  des  prélats  &  des 

aventure  fe  répandit  chez  les  Grecs,  doreurs,  &  brûlée  comme  forciére 

nation  maligne  &  médifante.  Les  par  les  Anglois  en  143  <•  Qna  de 

Athéniens  n'eurent  garde  d'en  faire*  lui  quelques  Epieres^Sc  on  lui  attri* 

honneur  à  la  vertu  ^* Alexandre  :  ils  bue  V Office  de  ta  Transfiguration, 
aimèrent  mieux  attribuer  fa  vertu  CALLIXTE,  V**yei  Cauxte. 
à  fa  fimplicité  ou  à  ion  imputfian*        C  A  L  L  O  T,  (  Jacques  )  defiina» 

ce  ;  (  ils  lui  donnèrent  le  fobriquet  teur<  $c  graveur  ,  naquit  à  Nancy 

de  Margiiès^  qui  fignifioitun  im>  en  1593  ,  d'un  hérault*d'armes  de 

béciile ,  }  &  fe  vengèrent  par  unç  Lorraine.  Dès  l'âge  de  1 2  ans ,  il 

plaifanterie  des  allarmes  que  leur  quitta  la  maifon  paternelle,  pour 

doonoïc  déjà  \fi  jeune  conquérant.  fe  livrer  entiéremec^t*  à   fon  goût 

L  CALÙXTE  l*\{  St.)  pape  naifiant.  Ayant  entreprise  voya* 

que  quelques  auteurs  croient  Ro-  ge  de  Rome ,  il  fut  obligé  de  fe 

main,  peut-être  fans  trop  de  fonde*  mettre,  faute  d'argent ,  à  la  fuite 

l&cm, fuccéda à Z//Ayria  Tan 219  9  d'une  troupe  de  Bohémiens.  Re- 
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venu  dans  fa  patrie  ,  Il  s*échïppa  un  petit  efpace  une  kifînité  éê 

ttne  féconde  fots^  De  récoar  enco-  %ures,  &  de  lepréfeater  daos  deux 

9t  ,t\  partit  une  troifiéme ,  du  oon-  ou  trois  coups  de  burin ,  l'aâion , 

iencement  de  fon  père ,  qui  céda  la  démarche ,  le  caraâére  pahicu* 

«nfia  à  l'imputûon  de  la  nature,  lier  de  chaque  perfonnage.  La  va- 

Callot  paiTa  de- Rome  à  Florence,  riété,  la  naïveté,  la  vérité  ^  i*ef<* 

où  il  reila  )ufqù*à  la  mort  du  grand-  l^fit ,  la  flneffe  ,  caraâérifent  (ùa 

4hic  Corne  II ,  fon  Mécène  &  celui  burin.  Ses  Foirer ,  fes  Supplîcts  «  fes 

4e  tous  lestalens.  A  ibn  retour  à  Miférts  de  la  Guerre  ^  fes  Sièges, 

Kancy ,  il  fe  fit  utt  fort  heureux  fes  f^ies ,  fa  grande  &  fa  petite  Faf» 

auprès  du  duc  de  Lorraine,  fon  ad*  fan,  fon  Éventail  ;fon  Farurrc, 

mirateur   &  fon  bienfaiteur.   Son  fes  Tentations  de  5.  Antoine ,  feront 

nom  s^étaat  répandu  dans  TEuro-  admirées  6c  recherchées  tant  qu'il 


pe'«  rinfante  ,  gouvernante  des 
Pays-Bas  ,  hiifit-graver  le  fiége  de 
Breda.  louis  XIIl  l'appella  à'Pa- 
vîSf  pour  deffiner  le  fiége  de  la 
Rochelle  &  celui  de  riile  de  Rhc. 


y  aura  des  artiftes&  des  curieux  t 
(  Voy.  ILThomassin.  )  La  célèbre 
M^d'.  de  Cràfgny  étoit  arriére-pei 
tite*  nièce  de  cet  artîfte. 

C  A  L  L  Y  ,  •(  Pierre  )  du  diocèfe 


Ce  prince  le  pria  enfulte  de  gra-  de  Seès ,  fut  profefTeur  d*éloquenco 

Ter  la  prife  de  Nancy  ,  dont  il  •&dephilofophieàCaen.  Ilmounit 

venoitdefe  rendre  maître.  Je  me  «n  1709,  principal  du  collège  des 

eouperoîs  ,  dît -il  ,  plutôt  le  pouce  ^  Arts  de  cette  vil  le.  On  a  de  lui  une 

f  »£  de  rien  faire  contré  f  honneur  de  édition  de  l'ouvrage  de  Boice  :  Dt 

mnn  Prince  &  de  mon  Pays,  Le  roi ,  Confblatione  Pktlô/ophise  ,  ad  ufum 

charmé  de  fesfentimen^ ,  dît  que  le  Delphini ,  avec  îin  Ibng  commcn- 

Due  de  Lorraine  étoit  heureux  d*avoir  tai'C-  H  s*eft  fait  çncpre  plus  con^ 

de  tels  fu/ets.  Une  forte  peniîon ,  nbître  par  un  ouvrage  moins  utile, 

qu'il  lui  offrit ,  ne  put  Tarracber  mais  plus  fingulier  ,  intitulé.:  Du- 

à  fa   patrie  ;  il  y  mourut   le  28  ^^"^  commenté  ou  V Accord  dt  U 


Mars  163^  ,  à  42  ans.  On  mit  fur 
fon  tombeau  une  épitaphe  latine  , 
avec  ces  quatre  vers  françois  1. 

**  Envain  on  feroit  des  volumes 
j»  .Sur  les  louanges  de  Callot. 


Phi/o/hphîeavec  U  Théologie^touehant 
la  Tranffubftantiation yiyoQ  tin-l2« 
Il  y  renouvelloit  le  fentimentdu 
célèbre  Durand.  Cet  auteur 'avoit 
prétendu  que ,  fi  jamais  TEglife  dé- 


»»  Pour  moi,  je  n'en  dirai  qu'un  mot;  ^^^^*5  ?»*'**  7  ^^O"  ^«C  tranlTub 

"m  Son  burin  vaut  mieux  que  nos  ftantiationdanslemyflérederEu 

plumes,  n  chariflie ,  il  falloit  qu'il  reftât  quel* 

Quoique  Cal/ot  fût  d'une  famille  que  chofe  ée  ce  qui  étoit  aupara- 

noble  ,  qui  dès   l'an  1417  a  voit  vaut  le  pain ,  pour  mettre  dcladif- 

pofledé  les  premières  charges  de  férence  entre  la  création  ou  la  pro* 

ia  patrie ,  il  ne  crut  point  déroger  duûion   d'une  chofe  qui  n'étoic 

en  fe  confacrant  à  la  culture  des  point,  &  l'annihilation  ou  ladef* 

arts.  Il  s'y  [livra  avec  une  ardeur  tru6kion  d'une    chofe  réduite  aa 

qui  fer  vit  beaucoui>  à  ntultiplier  fes  «éant.  M.  de  2Ve/OTo«rf,alors  cvêquc 

produâions.  Son  œuvre  contient  4e  Bayeux,  s'éleva  contre  cefenti» 

environ  feize  cents  pièces.  La  plus  ment ,  &  Cally  fe  rétraâa. 
grande  partie  &  la  plus  eflimée  de        CALMET ,  (  D.  Auguflin  )  né  i 

fes  ouvrages  eft  à  l'eau-fbrte.  Pcr-  Mçfnil  la<Horgne  en  1 672  »  Béneî 

ibnne  n'a  poffédé  à  un  pilus  haut  didlin  de  S.  Vannes  en  1688, fit- 

^gré ,  le  calent  de  ramaffer  dans  paroitr»  de  boane-haurç  de  gran^ 
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êtê  dirpo£cxons  pour  les  l9fi%wêt  mcntaire  &  dans  l'Abrégé  ,  on  ne 

Orientales.  Après  avoir  enfei^é  s'attachoit  pas  alfez  à  faire  djfpa- 

la  philofotph&c  -èc  la  théologie  à  fes  roicre  les  difficultés  fohnées  par 

jeiioes^conéreres  ^41  fut  envoyé  eo  les  philofophes  «outre  beaucoup 

2704  à  Tabbayede  Muniler  ,  ea  de  pacages  des  Livres  faints:  ce 

qualité  de  fous-prieur.  Il  y  forma  t|ui  étoit  4*atttant  plus  aifé ,  <pi*ii 

une  académie  de  huit  ou  dix  itli-  a  paru  dans  ces  derniers  lems  des 

f  ieux ,  uniquement  occupés  de  Té*  jréj^onfes  très  -fatisfaifantes  à  toutes  ^ 

tude  des  JL^vres  faints.Ceà-là  qu*il  ces  difficultés,  II.  Les  Vijfertations 

compoù  en  partie  fes  tommentaires^  Ml  les  Préfacts  de  fesComraentaires, 

P.  idttbillon  &  le  célèbre  abbé  Du*  réimprimées  féparémem  à  Paris  sa 

guet  llyaat  déterminé  à  les  publier  4  720 ,  avec  xix  Dijfcnatîons  nou- 

en  françois  plutôt  qu*ep  laôïT^  il  velles ,  en  2  vol.  in-4*.  C'eR  !« 

fuific  leur  confeil.  Sa  congréga-  partie  la  plus  agréable  &  la  plas 

f ion  récompeafa  fes  travaux  en  le  recherchée  du  Commentaire  de  D. 

nommant  abbé  de  S,  Léopold  de  Caîmtu  11  compile  tout  ce  qu*oa 

Katkcyeni7i8,8cenfuîtedeSeno-  a  avancé  avant  lui  fur  la  matière 

nés  en  1728.  Il  mourut  dans  cette  ^'\\  traite  ;  maïs  II  eil  rare  qu'tt 

destùére  abbaye,  le  25   OÛobre  faife-penfer.  Il  y  a  plus  de  fûts 

2757*  *^5  a°s«  Benoît  Xlll  lui  que  de  réflexions  ;  mais  comme  la 

avoir  offert  anvain  un  évêché  /a-  plupart  de  ces  faits  intéreffent  (a 

fanihus.  Ses  vertus  ne^lecédôiem  «uriodté  des  érudits.ce  reçueâ  a 

point  à  itt  lumières.  Il  avoir  du  %xi  très*bien  accueilli.  Il  ne  faut 

îçavoir  fans  morgue ,  &  de  la  piété  pas  toujours  compter  fur  rexaât- 

iaas  rigorirme.  Son'  caraÛéte  étoit  «ude  de  fes  citations ,  parce  quTit 

.  plein  de  douceur  &  de  bonté.  L'é«-  cite  ordinairement  d*après  d'autres» 

tude  ne  lui  At  pas  négliger  Tadmî-  AulB  les  incrédules  qui  ont  puî(« 

siiflration  du  temporel  de  fon  ab«  certaines  objections  dans  fes  Co«- 

baye^  il  y  fit  des  réparations  &  «iMM/re/,  en  écartant  les  réponfes, 

des' embelIiiTemens  ,  &  augmenta  ont  été  fouvent  convaincus 'd*al* 

iieaucoup  ia  bibliothèque.  \Voyt{  légations  faulîes»  lll. h' H îjioîjt  Je 

fa  Vie  ^  iii'S\  par  D.  Fan^i,  fon  l'ancien    &  du  nouveau  Tejlamcnt  ^ 

neveu ,  &  fon  fuccefleur  dans  Tab-  pour  fervir  d'introduttion  à  l'Hî/*- 

^aye  de  Senones.  )  On«  a  de  lui  un  toîre  Ecclifiaftlciue  &e  Tteury ,  en  i 

-grand  nombre  d'ouvrages,  dans  lef*  &  4  vol.  in  4*" ,  &  en  5  &  7  vol. 

i^uels  on  remarque  une  étudition  in-tz.  Ce  n*eft  point  un  Hiftoire 

vafte  ,  fans  être  toujours  choiiie.  écrire  d'un  ftyle  de  roman  ,  telle 

I.  Commentaire  littéral  fur  tous  les  li»  quç  celle  du  P.  Berruyer,  L*augu(te 

wres  de  f  ancien  &  du  nouveau  Ttfia-  iimplicité   des    écrivains  facrés  y 

jn&ii,en  23  vol.  in-4'»  imprimés  de-  eft  confervét ,  &  leur  récit  eil  quel- 

puis  1707  jufqu*en  I7i6;réimpri*  quefois   appuyé  de  l'autorité  des 

filés  en  2Ô  vol.  jln-4'',  ^  9  in-fol.  ;  hiftoriens  profanes.IV.Di^/oniitf/V< 

pi  abrégés  en  14  vol.  in-4*'.  Rondit  hifiorique  »  critique  &  clrMologiqut  de 

a  donné  une  nouvelle  édition  de  UBible\  à  Paris  1730, en  4  voh 

cet  Abrégé,  i767-^i773,cni7VoJA  in-folio  »  avec  des  figures  &  une 

iii-4%  à  Avignon.  (np.RoNDET.)  Bibliothèque  facrée  a  la  tite  (*)» 

^n  s*eft  plaint  que ,  dans  le  Com-  Dom  Calmet  y  réduit  par  ordre 

(*)  «<  Noos  nousfommes  propofé,  dit-il  dans  la  Préface  ,  de  donner  ici 

M  un  Di^9ntiaire  de  la  Bible ,  dans  le  goût .  &  dans  le  deflein  de  notre 
n  Commentaire  fur  l'Ecriture  ;  c'eft-à-dire ,  que  nous  nous  attadicmsprJato 
H  c^emsnt  à  !il«ttrei  àTiHiil^ûe^  ^  la  «J^i^iu^  9  aaus  expliqu^ai  !•$ 
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alphabétique  tout  ce  qu'il  avott  ré-  clm,  VUI.  J)Iff€rtationt  far  Us.  ^ 

paodu  dai^s  (es  Cotnmtniaites  &  daus  paritions  des  Anges  ,  des  Démons  Çf 

ion  Hijivire  de  l'aneien^  6^  du  nouveau  des  Efprits  »  &  fur  les  Revenans  & 

Tefiament  ;  inais,  au  lieu  ii*abréger  Vampires  de  Hongrie  ;  Paris  1746 , 

fes  livres  &  de  donner  des  ana-  in- 12;  &  £iofidlen,  1749*  lyol, 

lyfes  bien  faites,  il  Us  copie  or-  in-t2  :  compilation   faite  par  un 

dinaireroeat  mot  à  mot.  L^s  figu-  vieillard  dont  le  )ugeinent  eâ  af« 

res  ont' renchéri  ce  Di£lionnaire  ,  foibli.  IX.  Çammeutaire  littéral ^kif' 

fans  donner  toujours  une  idée  vraie  torique  ^  moral  fur  la  Règle  de  $u 

de    l'objet   quelles    repréfentent.  Benoit',  1734,2  vol.   in-4%  U  y 

Peut-on  beaucoup  compter,  par  a  des  chofes  curieufes  furdesuia* 

exemple ,  fur  celle  de  la    Tour  de  ges  antiques ,  &  les  Bénédiâios  ne 

Babel  }  V.  Hijiuire  eccléfiifiique  &  font  pas  les  feuls  qui  pui^eoc  li- 

civile  de  la  Lorraine  ,  in-foI«  3  vol.  rece  livre  avec  fruit*  X.  D.  Calma 

réimprimée  en  5,  1745  :  la  meil-  a  laiifé  en  inanutcrit  d'autres  ou- 

leure  qu*on   ait   publiée  de  cette  vrages,  ou  plutôt  d'autres  recueils ^ 

province.  VI.  Bibliothequt  des  Ecri-  <ar  il  copioit ,  ou  faifoit  -  copier 

vains  de  Lorraine  ^  in-folio,   1751.  tout  ce  qu'il  trou  voit  de  curieux 

Ceft  un  recueil  de  Mémoires ,  plu-  dans  la  multitude  de  livrei  qu'il 

tôt  qu'une  véritable  Bibliothèque  liToit ,  ou  qu'il  avott  lus. 
critique;  VII.  Wftoire  univerfelle  ,         CALMO  ,  (  André  }  né  à  Veoi« 

facrieCf  profane  ^tzi  15  vol.  in-4*.  fe  vers  15^10,  fut  en  mêmetoas 

Cet  ouvrage ,  écrit   d'un  ilyle  un  comédien  célèbre  &  auteur,  11  a 

peu  pefant ,  n'ed  pas  encore  ache-  *  compofé   plufieurs  Comédies  ea 

vé.  L'auteur  s'eft  trop  étendu  (ur  profe ,  dont  la  meilleure  efl  la  R» 

rhiftoire  ecdéûaftique  &  monadi-  .  diana ,  qui  Iiii  appartient  vérita* 

que.  A  cela  près ,  Touvrage  efl  Tça-  blemeot  »  quoiqu^imprimée  fous  le 

vaut  &  aflez  détaillé.  II  copie  un  nom  de  Ru^an^e.  On  a  auffi  de  lui 

peu  trop  Içs  hiftoriens  modernes,,  un  volume  de  Lettres ,  fous  le  titre 

au   lieu    d'aller  à  là  fource.  Il  a  à&Lettere  piactvoli^ytmXtxiH^^ 

pris  mot  pour  mot  dans  Fleuri  tout  in  -  8*  qui  ont  eu  de  la  vogue  ea 

ce  qui  regarde  Thiftoire  de  TE-  leur  tems.  Ces  Lettres  ^  ainfi  que 

glife  ;  &  lorfqu'il  Tabrège ,  il  ne  le  prefque  tous  it%  autres  ouvrages , 

fait  ni  avec  autant  d'agrément ,  ni  font  çcritei  en,  dialeûe  Vénitiqp* 

avec  autant  de  foin  que  l'abbé  Ra*  Caln^t  niourut.à  Veniie,  en  8}  711 

M  termes  difficiles;' nous  comparons  le. texte  de  la  Vulgate  à  l'HTébreu  ; 
M  nous  marquons exa^ement  la  position  des  provinces ,  ^^s  villes,  clesbour- 
M  gades,  des.  montagnes,  des  rivières,  dont  il  eft  parlé  .dans  l'Ecriture  ; 
M  nous  fixons  par  une  bonne  chronologie  lés  événemens  fameux ,  Sctious 
M  tâchons  d'éclaîrcir  les  difficultés  qu'il  y  a  fur  les  noms  des  plantes  ,  des 
)t  pierres  précîeufes ,  des  animaux ,  des  fruits  ;  nous  rapportons  ce  qu'on 
99  fçait  des  coutumes ,  des  fêtes ,  des  cérémonies  des  Hebifeux  ,  de  leurs 
9»  naonnoies ,  de  leurs  mefures  tant  longues  que  creufes  :  enforte  eue  ce 
M  Diéionnaire  peut  être  confidéré  ,  non  feulement  comme  l'abrège,  nais 
«t  même  comme  le  fupplément  de  notre  Commentaire  ,  &  tenir  lieu  de  prO" 
M  légomènes  &  d'introduétion  à  l'Ecriture  ,  à  la  Chronologie  ,  à  l'Hiftoire, 
»  à  la  Géographie  Saintes  ;  &  des  Livres  qui  traînât  de  la  Police, 4e  U 
s»  République  ,  des  Loix,  des  mœurs.  &  des  cérémonies  des  Juifs;  de  leurs 
st  plantes  ,  de  leurs  pierreries  ,  de  leurs  animaux,  de  leurs  maladies.  Sur  ce 
>»  pied  cet  ouvrage  eu  comme  une  bibliothèque  qui  tient  lieu  d'une  infi- 
9»  aité  dé  Livres,  6c  un  répertoire  très-utile  pour  ceux  qui  veulent  lire  l'E* 
Il  criture  avec  fruit*  n 
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CALOCER,  Homme  de  bafie  qnt  font  chacun  en  lo  à  ii  gros 

oaiflânce ,  après  avoir  gagné  long*  vol.  în-S** ,  font  tiiTus  d*àventurc* 

tems  ta  vie  à   conduire  des  cha-  contées  longuement  &  écrites  né» 

meaox  ,  devint  chef  de  voleurs  ,  gligemmeoc  ;  on  ne  ^es  lit  plus  ,  irè* 

&  fe  fit-appeller  roi  dans  l'ide  de  me  en  province.  On  dit  que  le  grand 

Chypre.  Son  audace  ne  reda  pas  Coruié  fc  plaifoit  à.lui  fournir  des 

impuoie  ;  Deimatius  ,  neveu     de  épiibdes.On  a  encore  de  U  Coi'» 

Confianùn,  le   Qrani  ,  le  prit  vers  prenède  plufieurs  Tragédies ,  qui  ohc 

l'an  324 ,  ^  le  punit  en  efclave.  eu  le  fort  de  fes  romans  »  &  qui  en 

Théophancs  dit  qu'il   fut  brûlé  vif  ont  prefque  toujours  le  ton*  Il  mee 

à  Tharfe  ;  mais  on  pe  puniiToit  du  dans  la  bouche  de  fes  héros  plus  de 

feu  ni  les  rebelles ,  ni  les  voleurs.  pointes  emphatiques ,  que  de  fen«- 

I.  CALO- JËÂN ,  Voyei  j£AN  ,  iii^ens.  Cependant  fon  Comte  d*£/^ 

n*  I.  fix ,  la  moins  mauvaife  de  fes  pié^ 

II.CALOJE AN,  ou  6ea.u-Jean«  ces ,  offre  quelques  bonnes  fcènes , 

ou  JoANNiTZ  ,  roi   des  Bulgares  que  ^o^er  a  copiées  en  partie  dans 

dans  le  xiii*  fiécle  ,  fe  fournit   à  fa  tragédie  du  même  nom.  i«es  au- 

rËglife  Romaine  fous  Innocent  III ^  très  pièces  de  la  Cûlpnnkde  font: 

en  I20Z,  11  fit  la  guerre  à  Tem-  la  Mon  de  Mithridateih  Mort  des 

pereur    Baudouin  ,  &  l'ayant  pris  Enfant  d^Hérode  ',  Edouard,  Le  car* 

dans  une  embufcade  ,  il  le  tint  pri-  dinal  de  Richelieu  ayant  eu  la  pa« 

fonnier  plus    d'un  an  à  Trinobis  tience  d*en  entendre  lire  une ,  dit 

ou  Emoë ,  capitale  de  la  Bulgarie:  que  ««  la  pièce  n'écoit  pas  mauvai* 

enAiite  il  le  fit -mourir  cruellement  >»  fe ,  mais  que  les  vers  étoient  lâ« 

en  i2o6.  (  Voyei  l.  Bavuou/n.  )  n  ches.  n  Comment  lâches  !  s'écna  le 

Il  mourut  lui-même  peu  de  tems  rimeur  Gafcon  :  CadêdLt ,  il  n*y  ^ 

après.  <  rien  dé  lâche  dans  U  maifon  dé  CaU 

CALPRENEDE  ,  (  Gautier   de  prénède...  De/préaux  dit  de  lui  : 

Coftes  ,  feigneur  de  la  )  gentilhom-  j-^^^  ^  rhumeur  Gafionne  en  un  autemr 
me  ordinaire    de   la  chambre  du  Gafcon  ; 

roi ,  natif  du  diocèfe  de  Cahors  ^  CaJprénède  &  Juba  parlent  du  mimé 
plut  à  la  cour  par  la  gaieté  de  fon  ton. 

caraâére  &  renjouement   de  fon        La  Calprenède  avoit  été  employé 

efprit.  U  contoit  plaifamment.  La  dans  quelques  négocia^onti 
reine  fe  plaignant  un  jour  à  fet         CALPURNIE,  femme  de  Jules 

femmes -i^e -chambre  de  leur   peu  Céfar  &  61)e  de  /'i/bn ,  rêva ,  dit* 

d'affîduité  auprès  de  fa  perfonne ,  '  on ,  que  Ton  aiïaifinoit   fon  mari 

elles  lui  répondirent  «<  qu'il  y  avoit  entre  fes  bras ,  U  veille  de  la  more 

>*  dans  la  première   fatle   de  fon  dece  grand -homme.  On  aîoutemê- 

»  appartement  un  ieune-homme  ,  me  qu'en  s'éveillant ,  la  porte  de 

**  quidonnoît  un  tour  fi  agréable  la  ch<imbre  où  ils  couchoient  s'ou* 

^  à  fes  hiftoriettes ,  qu'on  ne  pou-  <  vrit  d'elle  -  même  s^vec  un  grand 

»»  voit  fe  l^iTer  de  l'écouter,  »  Cet-,  bruit.  Elle  ne  put  obtenir  de  C/- 

te  princèffe  l'ayant  entendu /le  gra>  far^  ni  par  fes  larmes  ,  ni  par  (es 

tiiia  d'une  penflon.  La  Calprenède  prières  «  qu'il  ne  fortiroit  point.  Ce 

mourut  au  grand  Andely-furSei-  héros  ayant  cédé  aux  inliances  de 

ne  ,  en  1663.  Il  s'annonça  d'abord  Bmtus^  qui  lui  dit  qu'//  étoit  hon- 

par  des  Romans,  i>ar5j'/yaii^r«,  par  teux  de  fe  régler  fur  les  rêves  diurne 

Cajfaadrc ,  par  Ciéopatre^ipiX  Phara*  femme ^  fe  rendit  au  féoat  »  &  il  }r 

mnd.  Ces  trois  derniers  romaos  »  fut  poignardé» 

tonUlL  z 
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CALPXJRNIUS ,  Sicilien ,  poète  le  MaHlaftd.  La  douteur  &  Thuna^ 
bucolique  du  m*  fiéde ,  contem<*  nicé  furent  les  feules  anaes  qu'il 
porain  de  Némifien  «  poète  bucoli-  employa  contre  les  Indiens.  H  mou* 
que  comme  loi ,  a  laiiTé  fept  £g/b*  rut  à  Londres  en  163  z  ,  à  5  2  ans , 
gues^  traduites  élégamment  par  iWfoi-  eftiraé  des  Proteilans  &  regretté  des 
mult ,  in- 12.  '{Voy,  Mairault.  )  Catholiques. 
On  les  trouve  dans  les  Poctx  ui  ve^  CAL VI ,  (Lazaro)  fameuse  peintre 
natictt ,  Leyde  1 72S  Vin,-4'';  &  dans  de  Gènes  au  x  v^i'  ûécle.  Ses  pria* 
les  PoetA  iatini  mUeres^  Leyde  17^1^  -cip.  ouvrages  font  dans  fa  patrie. 
^  vol.  in»4**  Le  langage  des  bergers  CALVIN,  (  Jean  )  naquit  à 
de  Ca/pumiustû  moins  pur  &  moins  Noyon  le  1  o  JuiJlv  1 509,  d*unton- 
naturel  que  celui  des  bergers  de  neliefi  qui  devint  notaire  &pro- 
VirgUe^  ce  poète  de  la  nature  &  de  cureur  fifcal  de  l'évêché.  Sa  mère 
la  raifon.  'Caipurnius  offre  quelques  ^toit  fille  d*un  cabaretier  de  Cam- 
morceaux ,  où  la  vie  champêtre  eft  t^rai.  Jean  leur  fils  fut  pourvu  à  Tàge 
peinte  avec  grâce»  &  le  fentiment  de  12  ans  d'une  chapelle  dans  laca- 
rendu  avec  vérité  \  mais  dans  tout  thédrale  de  Noyon  ,&  quelques  ail- 
le reflre ,  on  reconnoit  le  poète  du  fiées  après  d'une  cure^  q^oiqu*il 
Kl'  fiécle.  *n*alt  jamais  été  élevé  au  facerdo* 

ÇALPURNIUS  -  PISO  ,    Voyti  ce.  Son  père  aimoit  mieux  foire  de 

pTSO  ,  n***  I  «  II ,  III ,  &c.  lui  un  avocat  qu'un  théologien  :  il 

CAL^MRE^{Ltsii\lesAu)or^.  femble  qu*il   prévoyoit  les  nou- 
dre  de  rdigieufes  «fondé  pif  ^a<oi*~  veautés  qu'il  voudroit  introduire 

mtte  é' Orléans ,  fous  la  Klued^ion  dans  l'Eglife.  Après  avoir  étudié 

du  fameux  P.  Jofeph  du  Tremblai  «  le  dibit  à  Orléans ,  il  alla  en  pren* 

Capucin.  Voye^  ANTOiii£TT£  di-e  des  leçons  à  Bourges  fous  le 

&  XII.  J  o  s  E  F  H.                           .  fai^eux  Alciat*  C'eft-là  qu'il  connut 

CAlVJilRE.i  Les  Prêtres  du)  le  Luthérien  Wàlmar^  qui  lui  iof- 

Voy.  Charpentier  ,  n**  III.  pira  en  même-tems  du  goût  pour 

CALVART,  (Dénys  )  peintre  j  la  langue  Grecque ,  &  pour  la  U- 

né  à  Anvers  en  i  n  ^  «  ouvrit  une  berté  de  penfer.  De  Bourges  Cahin 

école  à  Bologne  en  Italie ,  d'où  for-  pafla  â  Paris,  où  il  fc^  flt-connoître 

tirent  le  Guide ,  VAlbane ,  le  Domi*  en  1 5  3  2  ,  par  fon  Commentaire  fuC 

nlquiny  &plufîeurs  autres  grands-  lepfdeu.x  livres  de  Séneque^  De  la 

maîtres  dignes  d'être  fes  difciples.  Qémence.  Ayant  mis  à  la  tête  'de 

Calvart  poiTédôit  toutes  les ,  £:ien«  cet  ouvrage  le  nom  de  Calvinus  «  oa 

ces  néceifaires  ou  même  utiles  à  Tj!  depuis  appelle  C<i.r/iv»  quoique 

la  peinture  :  l'architeûure  ,  la  per-  ion  véritable  nom  fût  Cauvin,  Ses 

ijpeâive ,  l'anatomie.  Ses  ouvr.  les  liaifons  avec  lespartlfaasde  lanou- 

plus  remarquables  font  à  Bologne,  velle  doârine  ,  &  fon  ardeur  à  la 

à-  Rome ,  à  Reggio.  On  les  eftime ,  fouienir ,  l'obligèrent  de  quitter  Pa- 

pour  la  •difpofhion  ,  l'ordonnance ,  ris.  Retiré  à  Angoulême ,  il  y  en- 

la  nobleiTe,  leceIons.<'â/râr/  mou-  feigna  le  Grec ,  &  y  prêcha  fes  er* 

rtic  à  Bologne  en  1619  «  ^  ^7  ans.  a-eurs.  Il  courut  enfuite  à  Poitiers , 

'  ÇALVERT  ;  (  George)  né  dans  à.  Nerac ,  de  Nerac  à  Paris  ;  mais, 

] a  province  d'Yorck    en   1579  «  craignant  toujours  qu'on  ne  l'arré- 

fecrétalre  d'état  en  1618  ,  fe  démit  tât ,  il  fe  rendit  à  Bâle.  Cefl  dan< 

de  cette  charge ,  &  obtint  de  Char^  cette  ville  qu'il  publia ,  en  içjv , 

les  JunepernufEon  p'  lui  &  fes  def-  fon  livre  de  Vlnflitution  Chrétienne, 

^ndans ,  d'établir  des  coloaies  dans  traduitpar  lui-même  en  latin ,  dom 
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la  ai«îll.  édition  eft  celle  de  Roitrt    pof»  dans  ces  deux  laagues.On  y  dé  w 
EtUnne^  i  $  H  «  it^ioU  II  compofa    couvre  un  efpric  Cubcil  &pénécranr, 
cet  ouvrage  fameux  pour  fervird^-    un  fçavam  conrommé  dans  l'étude 
pologie  aux  Réformés ,  condamnés     de  l'Écriture  6l  des  Pères  ;  mais  tou- 
aux  flammes  par  François  L  C'eft    tes  ces  qualités  font  termes  par  le 
l'abrégé  de  toute  fa  doârine.  Ce    peu  de  difcernemét  dans  Ije  choix  deg 
fut  le  Catéchifme  de  tous  fes  dtf-    opinions,  par  ^ts  décidons  témérai« 
ciples.  Le  plan  de  V Infiituiion  fut    res  &  des  déclamations  emportées 
dtefTé  fur  celui  du  Symbole  des  Apor-     (^).  Le  patriarche  de  la  nouvell&Ré- 
irci.  Il  y  a  quatre  parties  dans  ce    forme ,  après  différentes  courfes  ea 
iacré  formulaire  de  doûrine  :  la  pre»     SuiiTe  &  en  Italie ,  vint  avec  Farci 
miére  fur  Dieu  le  Père,  &  fur  la     s'établir  à  Genève  ,  où  il  fut  fait 
création  ;  la  féconde  fur  fon  divin    prédicateur  &  profedfeur  en  théolo- 
Fils  &  fur  la  rédemption  \  la  troi-    gie.  Une  difpute  fur  la  manière  de 
iiéme  fur  le  Saint- Efprit  ;  la  quatric-    célébrer  la  Cène  l'en  fît-chafTer  au 
me  fur  J'Ëglife   Catholique  âc  les    bojut  ée  deux  ans ,  en  1)38.  Rap« 
biens  fpirituels  qu*elle  poâfède.  Cal*    pelle  après  trois  ans  de  féjour.  à 
m  divtf^  de  même  fon  hfiîtuùon    Strasbourg ,  il  y  fut  reçu  comme  le 
en  lY  livres ,  dont  chacun  répond    pape  de  la  nouvelle  églife,  Genève 
à  une  des  parties  du  Symbole.^  Il    devint  dès<^lors  le  théâtre  du  CaU 
le  fiédia  à  François  /,  avec  une  pré-    vinifme.  Il  y  établie  une  difcipline 
fece  pleine  d*éloquence  ,  d'adreffe    févére  »  fonda  des  conûftoires ,  des 
&  d'artifice.  Dans  le  corps  de  rou«    colloques  ,  des  fynodes ,  des  an* 
vrage  il  ne  s'écarta  guéres  des  fen-    ciens ,  des  diacres  ,  des  furveillans. 
timens  de  Luther  ;  il  enchérit  même    U  régla  h  foripe  dés  prières  &  dt» 
beaucoup  par-defTus.  Lapréfence-    prêches,la  manière  de  célébrer  laCè« 
réelle  eft  le  ieul  poiiK  fur  lequel  il    oe,  de  baptifer,  d'eaterrer  les  morts» 
ne  s'accorde  pas  avec  lui*  A  travers    Aufli  bon  jurifconfulte  que  théolo- 
Jes  expreâions  fortes  dont  il  fe  fert    gien  dangereux^il  drefTa,  de  concerr 
en  parlant  de  là  préfence^du  Corps    avec  les  magiflrats,  un  code  de  loix 
&  du  Sangde  J.  C.  dans  l'eucharift.     civiles  &  eccléfiafUques  ,  approuvé 
on  voit  qu'il  penfeque  le  Corps  du    alors  par  le  peuple  ,  &  régardé  en« 
Sauveur  n'efl  réellement  èc  fubûan*    core  aujourd'hui  comme  le  code  fon* 
-ciellemit  que  dansle  cieLËn  blâmant    damentalde  la  répubh  II  fit  plus  ;',  il . 
les  erreurs  répandue  dans  cet  ou  vr«    rétablit  une  efpèce  d 'inquiiîcion  une 
on  doit  louer  la  pureté  &  l'élégance    chambre  oonfinoriale,  avec  droit  de 
du  ilyle^  foit  en  latin ,  foit  enfran»    cenfure  &  d'excommunication.  La 
çois;  carie  nouvel  apôtre  le  com«    rigueur  de  fon  conMoire .  déplut 

(*J  Les  principales  erreurs  répandues  dans  cet  ouvrage  &  dans  celai  de 
la  Cène  ,  font  :  Que  le  libre-arbitre  a  été  éteint  entièrement  par  le  péché ,  8c 
que  Dieu  a  créé  les  hommes  pour  être  le  partage  des  démons  ;  non  qu'ils 
l'aient  mérité  par  leurs  crimes  ^  mais  parce  qu'il  lui  plaît  ainfi.  Les  vœux  , 
fi  l'on  excepte  ceux  du  baptême  ,  font  un«  tyrannie.  Il  ne  veut  ni  culte 
extérieur ,  ni  invocation  des  Saints  1  ni*  ehef'vinble  de  l'EgUfe  ^  ni  évéques, 
ni  prêtres»  ni  fêtes,  ni  croix  >  ni  bénédictions ,  ni  aucune  de  ces  cérémor 
nies  facrées,  que  la  religion  reconnoît  être  iî  utiles  au  culte  de  Dieu  «  & 
la  philofophie  être  fi  nécefTaires  à  des  hommes  matériels  &  grofTiers ,  qui 
ne  s'élèvent  que  par  les  fens  à  Tadopation  de  l'Être  Sujjrême.  Il  n'admet  que 
deux  facremens ,  le  Baptême  oc  la  Cène,  U  anéantit  les  indulgences  «  le  pur^* 
gatoire ,  la  meiTe ,  jkc* 

n 
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à  divers  citoyens  de  Genève  «  &    niôyea  s*élever  au-delTus  éti(M 
fur*touc  aux  jeunes  ^ens  qu'il  me«    &  fe  diftinguer  du  vulgaire.  Cd- 
naçoit  de  peines  temporelles.  ««  Il    vin  ^  éiiivré  du  progrès  de  (a  feâcf 
M  femble  aux  jeunes -gens  ,  (écrU    mais  accablé  d'infiritiicés  >  moumt 
voit-il  à  un  de  fes  amis,  )  m  que    à  Genève  le  17  Mai  1564,  à  j^ 
M  je   les  preiTe  trop;  mais    fi  la    ans«  laiflant  un  grand  nom,  beau* 
>»  bride  ne  leur  étoit  tenue  roide ,    coup  d'admirateurs ,  &  encore  plus 
M  ce  feroft   pitié...  Il  y  en  a  un    d'ennemis.  Il  s*étoit  marié  dans  fa 
M  qui  eft  en  danger  de  payer  un    30*  année  «  à$trasbourgtenij39:  ' 
>»  écot  bien  cher  ;  je  ne  fçais  û  fa  vie    «<  afin  de  donner  en  fa  perlQnoe((lit 
M  n*y  demeurera  point,  m  Ainfi  le    le^»  Fabrc)t*  un  exemple  de  la  H* 
Caivinifme ,  qu'on  a  cru  être  plus    w  berté  qu'il  accordoit  à  ceux  de 
favorable  à  la  liberté  qui  eft  Tef-    n  fa  feue,    dWer  d'une  femme, 
fence   des  républiques.,  eut  pour    w  même  après  avoir  (ait voeu  de 
auteur  un  homme  dur  jufqu'à  la    n  continence  perpétuelle  en  pre- 
tyrannie.  Le  médecin  MichH  Ser»    n  nant  les  ordres  facrés.  n  Sa  fem* 
vet  lui  ayanr  écrit  que^ues  lettres    me  fc  nommoit  Ideiettt  AeBuRSà 
fur  le  myftére  de  la  Trinité ,  Cal'    v^uve  d'un  anabaptifte,  à  laquelle 
9in  s'en  fervit  pour  le  faire -brûler     il  fit-chaoger  de  fentimens  pour  l'é- 
vif,  ne  penfent  plus  à  ce  qu'il  a  voit    poufer.  Il  ^'en  eut  qu'un  fils ,  qui 
écrit  lui-même  contre  les  perfécu-    mourut  avant  lui.  La  mère  étoit 
teurs  des  hérétiques.  D'autres  tems,    mor^e  en  1 5 49...  On  a  toujours  re- 
d'autres  fentimens.  Pourfuivi  en    garde  Ca/v/n  comme  le  fécond  chef 
France ,  il  éèrivit  contre  les  intolé-    du  Proteftantifme.  On  Ta  comparé 
rahs;  maître  à  Genève,  ilfoutint    àLuthtr^  plus  impétueux  &  moini 
qu'il  falloit  condamner  aux  flammes    fouple  que  lui ,  mais  auili  hardi  à 
ceux  qui  ne  penfoient  pas  comme    enfanter  des  opinions  &  aufiî  ar« 
lutJ  VaUntin  Gtntilis ,  autre  Arien ,     dent    à  les  foutentr.   L'Allemand 
commençant  à  fiaire  du  bruit ,  le  pa*    avOit  quelque  choje'  de  plus  ortgi- 
triarche  de  Genève  le  £iit-arrêter ,    nal  &  de  plus  vif.  Le  François  , 
le  condamne  à  faire  amende-hono-    infévieur  pour  le  génie,  Tempor- 
rable,  &  l'Oblige  defefauver  à    toit  par  l'art.  Tous  deux  d'une  vé« 
Lyon.  Calvin  ,  la  plume  à  la  main  ,    hémence  extraordinaire  1  mais  le 
traita  fes  adverfaires  avec  unem«    premier  plus  éloquent  de  vive  voix, 
ponement  indigne  d'un  théo1o]^ien.    St  l'autre  plus  pur ,  plus  correâ 
11  leur  prodigue  les  épithètes  de    dans  fes  écrits»  L'amour-propre  de 
pourceau  y  à* âne  y  dé  chien ^  de  cht-     Luther  tenoit  dcfon  humeur  vio- 
•vtf/,  de  taureau  ,  é'irrogrte ,  d^entagé*    lente  ;  ceUii  de    Calvin  érott  plus 
Xtocfque  Charles- Quint  eut  réduit ,    délicat,  &  né  fe  montroit  qu'à  de- 
par  fes  armes  viâorieufes,  la  ligue    mi.  Il  eut  plus  de  peine  à  corriger 
de  Smalkalde,  le  réformateur  de    fon  caraûére. /« /k/j  ,  difoit-il ,  »- 
Genève  l'appella  Tyran  ,  ^«^'WAii#,    l^re  de  ma  nature:  je  combats  fe$s 
lui  fouhaita  un  redoublement  de    cejfe  contre  ce  défaut  ;  mais  jufyu*ià 
goutte  »  &  traita  fon  frère  Ferdinand    c'a  été pre/que  fans  fuceès,  Auffi  les 
de  Sardanapale,  Son  humeur  vio-    Genevois ,  en   comparant  fon  hu- 
lente  n'empêcha  pas    qu'il  n'eût    mcur  bilteufe  avec  le  csraftèrc  de 
jr     beaucoup  de  feâatcurs.   Ce  culte    rA^o</or^<f«^c^e,  qui  étoit  doux  5c 
SiM  &  dépouillé  de  tout ,  qu'il  avoit    aimable ,  difoient  **qja*ih  aimtrbi^tt^ 
introduit,   fut  un  appât  pour  les     mieux  être  en  enfer  avec  ceiui'cif 
cfprics  vains ,  qui  croy oient  par  ce    qu*en paradi^  avec  celui'là,  m  CalvÎA 
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iwîf  dViUeurf  défintéreffé ,  fobre  ; 
laborieux.  Il  fte  laiita  en  mourant 
que  la  valeur  de  fix-vingts  écus 
«l'or.  Ilétoit  capable  d'un  très-grand 
travail,  malgré  la  foiblefTe  de  fon 
tempérament,  11  profeiToic  la  théo- 
logie trois  fois  la  femaine*  &  prê- 
choit  au  moins  tous  les  huit  îours, 
II  vifitoit  les  malades  avec  beau- 
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dans  la  bouche  d*un  réformateur! 
On  a  eu  bienraiibnde  dire,  quo 
À  Luihcr  &  Calvin  revenoient  aci 
monde  dans  un  ^écle  plus  poli  2c 
plus  éclairé  que  le  leur  ,  ils  ne  fe* 
roient  guéres  plus  de  brUtt  que  les 
fcolaftiques  des  fiécles  de  barbarie* 
Cependant  le  Calvinifme  s'efl  tou- 
jours maintenu  à  Genève  qui  fut 


coup  de  foin ,  écoutoit  ceux  qui    fon  berceau ,  &  d*où  il  fe  répandit 


s'adrefToienr  à  lui  pour  lui  deman- 
der des  lumières  ou  des  avis  ;  & 
quoiqu'il  reçût  beaucoup  de  viiltes, 
il  répondoit  à  toutes  les  lettres 
qu'on  lui  écrivoit.  Enfin  s'il  fe  fit 
des  partifans  par  fon  efprit ,  il  les 
conferva  par  fon  zèle ,  fon  aé^ivité 


en  France ,  en  Hollande  &  en  An* 
gleterre.Il  fut  la  religion  dominan- 
te des  Provinces -Unies ,  jufqu'ea 
1^72,  & -quoique,  depuis,  cette 
république  ait  toléré  toutes  les  fec« 
tes ,  le  Calvinifme  rigide  y  èft  tou- 
jours la  religion  de  l'Etat.  En  An* 


&fon  adrefTe,  VoyeiU  Vie  de  Cal»  gleterre  il  a  toujours  été  en  dèca* 
y/'/zpar  Gillot:  élic  eil  afTez  efti-  dence  depuis  le  règne  d'Eliiabeth^ 
ihée.  Ses  Ouvrages  ont  été  impri*    malgré  les  efforts  des  Puritains  6» 


mes  à  Amfterdam  en  1667 ,  quoi- 
que le  titre  porte  1671 ,  en  9  vol* 
ia-fol.  [  Les  curieux  recherchent 
un  Traité  fingulier  de  cet  héré- 
fiarque  pour  prouver  que  les  Ames 
ne  dorment  pas  jufqu*au  jour  du  jw 
gement ,  Paris  I  ^  5  S ,  in*8''.  ]  Ses 
Commentaires  fur  TEcriture  font  la 


des  Presbytériens  pour  le  faire* 
prédominer.  Maintenant  il  n'y  eil 
plus  guéres  proféfSé  que  par  des 
non-Conformiftes ,  quoiqu'il  fub» 
û^e  encore ,  mai;  bien  mitigé ,  dans 
la  doârine  de  l'églife  Anglicane.- Il 
efl  encore  dans  toute  faxvigueuren 
Ecofite  ,  auffî-bien  que  dans   une 


S'artie  la  plus  cot^fidérable  de  fes  partie  de  la  PrufTe.  Des  treize  càn- 

Euvres.  *  L'auteur  ,  très>médiocre  rons  Suiffes  ,  (îx  font  Cal  vinifies, 

hébraifsnt,  les  a  remplis ,  fuivant  La  religion  eft  auilt  mélangée  dans 

Fabbé  de  Longuerue ,  de  fermons  ,  quelques  parties  de  l'Allemagne  » 

d'inveâives   &  de  fens  étrangers*  comme  dans  le  Palatinat.  Mais  la 

On  voit  briller  dans  la  plupart  de  Teligion  Catholique  commence  à  y 

fes  autres  écrits  dufçavoir,  de   la  ^tre  la  dominante,  &  la  iillelégi- 

pénétration,  de  la  politeiTe  :  rien  ne  time  prendra  tôt  ou  tard  la  place 

le  flattoit  davantage  que  la  gloire  des  bâtardes  qui  l'avoient  chaiTée... 

de  bien  écrire.  Veftphate^  Luthé-  En  France,  où  le  Calvinifme  s'é* 

rien^  rayant  traité  de  déclamateur:  toit    introduit  fous   François  I  ^  îl 


«  Il  a  beau  faire  (répondit  Calvin ,  ) 
9»  jamais  il  ne  le  perfuadera  à  per- 
-»i  foone  ;  l'univers fçait  avec  quelle 
M  force  je  prefTe  un  argument,  avec 
»  quelle  précifîon  je  fçais  écrire...  w 
Et  pour  prouver  qu'il  n'efl  pas  dé- 
damateur ,  il  dit  à  fon  critique  : 
Ton.  école  n*eft  qu^unt  puante  étahle 
à  pourceaux*;,  n^ entends  •  tu  chien  } 
m'èntends^tu  bien  ,  frénétique}  m'en- 
Unis'tu  bitn,  greffe  bîu}  QueU  ^snots 


fit   les    plus  grands  ravages.  Neuf 
guerres  civiles  remplirent  ce  royau- 
me de  carnage  fit  de  fang.  Sous  la 
minorité  de  Charles  IX  ^  la  reine d- 
therine  de  Medicis  attifa  le  feu  pour 
conferver  fon  autorité  ;  armant  les 
Proteflans  contre  les  Catholiques , 
&  les  Gm/ei  contre  le  f  Bourbotts  9 
pour   les  accabler  les  uns  par   les 
autres.  Cette  funeile  politique  ai- 
grit les  plaies  de  l'Etat  ^  fans  1er- 
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mer  celles  de  i'£gUCe.  Les  bataîires  »*  ^e  Uan  le  Clerc  jurqu'aurèghede 

de  Dreux ,  de  St-Denys ,  de  Jar  -  '»  icaw  Jf/^ji  1  faudroi't  évaker  tort 

nac,  de  Moncontottf  fignalérent  le  "  le  préjudice  que  reçurent  la  po- 

règne  de  Charles IX,  Les  plus gran-  .  **  P"ïation  ,  les  arts , les  mœurs,  le 

des  villes  étoieni  alors  prifes%e.  ^Z^'V^^'^îl^'^^^^^^^ 

.  .   -r        j'    ^     '                >  **  me  »  OU ,  pendant  plus  0  un  fiecle  & 

prifcs  .  faccagces  tour-a-tour  par  „  ^emi ,  Us  citoyens ,  armés  &  divi- 

les;partis oppofes.  On faifoumou-  ,♦  %,  fe  faifoient  la  guerre  comme 

fir  les  prifonniers  de  guerre  par  des  »»  les  Alains  ,  les  Huns  &  les  Goths 

Supplices  recherchés,  on  maàacroit  «*  l'avoient  faite  à  l'Europe;  en  un 

les    citoyehs ,    on  inventoit  des  **^  ""o*  t  il  Jaudroit  fçavoir  tous  les 

tourmens  nouveaux  pour  extermi-,  "  avantages  que  les  étrangers  retiré- 

aer  les  prêtre^  &  les  moines.  Les  "  '"^^  ^^  "°^  malheurs.  VoiU  les 

cglifes^toientmifes  en  cendre  par  'lltuTJ'f'^'n'^^^^^ 

.^  n  '       j         'r        '     o   1  "  ""e  Réforme ,  qui  ne  rendoit  ni 

les  Prétendus-réformes,  &  les  tem-  „  i^  foi  plus  pure ,  ni  la  morale  plus 

pics  par  les  Catholiques.  Les  em-  ,♦•  parfaite  ;  qui  renouveloit  une  foule 

poifonnemens  &  les  aiTaflinats  n'é-  >»  d'erreurs  condamnées  d^ns  les  pre- 

toîent  regardés  que  comme  des  ven*  >*  mi  ers  (iécles  de  l'Eglife  ;  dont  les 

geances  d'ennemis  habiles.  Enfin  *♦  dogmes  renverfoient  les  principes 

'  une  paix.plus  funefte  que  la  guerre  "  ^«  |*  morale  ;  qui  nioit  la  liberté 

produifit  la  St-BarthéUmi,  qui  mie  ''  ^^  l'homme  î  qu»  jettoit  les  hom- 

1-  ^r^^uu  A  •r.«f.  ^«U/»......  T  ^  •i.  '*  "^^5  ^3ns  le  délefpoir ,  ou  leur  m- 

le  comble  a  tant  a  horreurs.  Le  re-  ..  «u^;»  „«^  rz^.,.:;^  r.    n-     ^..: 

j     rr      .    riT  /•           r           /y  '*  p»roit  UHC   lécunté  funclte  ;  qui 

gne  de  Henri  III  fut  prefque  auffi  „  ^toit  tout  motif  pour  la  pratique  de 

malheureux  que  celui  àtCharUslX-,  >»  la  vertu;  qui  fe  «paroit  d'une  Egli- 

6t  Henri  IV ^  fon  fucceffeur  ,  ne  >»  fe,  à  laquelle  les  Proteftans  édai- 

put  remédier  à  tant  de  maux,  qu'en  >*  rés  font  forcés  de  reconnoitre  qu'on  , 

fc  faifant  Catholique  ,  &  en  accôr-  >♦  °e  peut  reprocher  aucune  erreur 

dant  TEdit  de  Nantes  aux  Protef-  **  fondamentale.  « 

tans.  La  révocation  de  cetcdit  ,  ,    CALVISIUS,  (Sethus)chrono. 

faite  en  1685  par  Unis  XIV,  n'é.  '^S'^«  «*«  OxoÇi^ù  dans  lajhunn- 

teignhpointleCalvinifmeenFran-  8^'  «"^^  «"  »^;7,  etoitfils  d'ua 

ce.   Prefque   tous  Içs  grands  fei-  P'"^^«  P^y/^"-  ^^   ^voit   du  goût 

gneurs  l'abandonnèrent;  mais   fe  Pour  la  mufique    &  ce  fut  en don- 

Tiers-état  &  le  peuple  confervérent  "^"^  ^".  *«?«>"*  <*«  ««  "t  qû  il  fe 

cette  croyance ,  &  l'on  compte  au-  f^^^^ra  les  moyens  de  cultiver  les 

iourd'hui  environ  800  mille  Cal vi-  *«"f"-  ^"  ^  ^^  lui  plufieurs  ou- 

tiiftes  répandus  dans  le  Languedoc,  ▼'^ages .  <l?nt  on  a  fait  cas  autre- 

la  Guyenne ,  le  Poitou ,  le Dauphi-  '  ^°^-  ^^  P«nc'pal  eft  fon  Opus  Chro* 

ne,  la  Normandie,  &  dans  quel-  "^^^^'^«W;  reimpr.  a  Francfort  ca 

ques  autres  provinces,  u  Pour  bien  *  ^^  5;  »n-foL  Le*  Calculs  aftrooomi. 

>♦  apprécier  les  malheurs  que  la  Ré-  q"«  font  1  appui  de  fa  chronologie. 

»  forme  a  caufés  à  la  France  ,  (dit  5c/4/|;«r  &pluf."autre$fça  vans  ont 

M  M.  l'abbé  Pluquet)  il  fàudroît  à  la  fait  l'éloge  de  cet  ouvrage.  Mais  oa 

s»  perte  qu'elle  a  faite  par  la  reVo-  n*en  doit  aucun  à  la  critique  qu'il 

♦»  cation  de  l'Edit  de  Nantes ,  ajouter  publia  en  1 6 1 1  contrele  Calendrier 

>♦  tout  ce  qui  a  péri  dans  les  fuppUces  Grégorien  ,  fous  le  titre  d'Eîenehas 

*•  &.  dans  les  guerres ,  depuis  le  pre-  Xclcndarii  à  Gregorio  XHIcmpro- 

w  mier  bûcher  qu'on  alluipa  contre  ,     .                       *                       «^ 

♦»  les  Rérormés  en  France,  jnfqu'à  *i.TTr^  ^rrAm^***    ^t^ 

».  la  révocation  de  l'Edit  devantes  ;  ,  CALVO-GUALBES,  (François 

M  tous  les  citoyens  qui  fortirent  du  «)"«  a  Barcelone  en  1617  d'une 

9»  royaume  «  depuis  le  banniiTement  famille  féconde  en  grands- hofflines, 
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paûTa  au  ferviçe  de  ta  Franeetaprè»  les  caraâéres  de  la  danfe  :  on  re- 

s*èire  diilingué  contre  les  Maures,  marqua  dès-lors  en  elle  beaucoup 

11  accompagna  Louis  X/^lorfque  denobleire,iointeauk  grâces,  à  la 

ce  prince  alloit  conquérir  la  HoU  vivacité ,  à  la  légèreté  ».  à  la  gaieté» 

lande  ,  pafîades  premiers  le  Rhln^  Elle  Te  retira  du  théâtre  en  1751  » 

défendit  avec  intrépidicé  Maftricht  avec   une  penfion  de  la  cour  ;  6c 

dont   il  étoit  gouYeineur»  contre  depuis  fa  retraite,  iu(qu*auiS  Avril 

le  prince  d*Ortfii;«  »  &  le  contrai-  1770,  que  les  beauiL-arts  l'ont  per- 

gnlc  de  lever  le  ûége.  Ses  fer  vices  due ,  elle  fe  fit-eftimer  par  unecon* 

lui  méritèrent  le  grade  de  lieute-  duitemodefte^raifonnableècchré- 

nant-général.UCervit  en  cetteqia-  tienne. 

lité  en  Catalogne ,  pafïa  à  la  nage  ÇAMBDEN,  (Guillaume)  fur* 

la  rivière  de  Ponte-Majpr ,  &  char-  nommé  le  Strahon ,  le   Varron  &  le 

gea  û  rudement  les  ennemis ,  que ,  Paufanias  d'Angleterre  ,  naquit   à. 

fans  la  nuit,  le  duc  de  BournonvHU  Londres  «en  155X  d!un.  peintre.  La 

leur  général  eût  écè  fait  prifonnier»  recherche  de«  antiquités  de  la  Gran- 

Il  i:gnala  fa  valeur  en  16S8  &  16S9  »  de -Bretagne  Toccupa  une  partie  de 

&  mourut  l 'année  d'après  à  Deins  »  fa  vie.  U  la  parcoururen  entier ,  & 

à  63  ans.  Cétoit  un  homme  intré*  c'eft  d*àprès  fes  propres  obferva- 

pide.  Les  ingénieurs  le  prelTant  de  tions  ,  qu'il  publia  fa  Britannia^  la 

tendre  Maftricht  :  Mtjfuurs^  dît-fl,  meilleure  defcripuon  qu'on  eût  en- 

/e  n'entends  rien  à  la  défenfe  d'une  core  des  Ifles  Britanniques.  La  rei« 

place  ;  mais  tout  ce  que  jefiais ,  c'efi  ne  Elisabeth  le  récompenfa  par  Tof- 

que  je  ne  veux  pas  me  rendre*  fice  de  roi-d^armes  du  royaume*  Il 

CALVUS ,  Voye\  LjiGiNius.  mourut  le  9  Novembre  1625  »  à  75 

CALYPSO ,  Nymphe ,  fille  du  ans,  après  avoir  fondé  une  chaire 
Jour,  félon  quelques-uns;  ou  de  d'hidolre  dans  Tuniverûté  d'Ox-^ 
rOc/j/i  &  de  Thétis  félon  d'autres,  ford.  On  a  de  lut  pluiieur«  ouvra- 
Elle  habitoit  l'ide  d'Ogygie  (que  ges.  I.  Son  excellente Defcripùon. 
l'on  prèfume  être  l'ifle  Go\p  ) ,  où  de  l'Angleterre  -,  réimprimée  plu- 
elle  reçut  favorablement  Ulyffe  ^  (leurs  fois  fous  le  titre  de  J9m4nm>, 
qu'une  tempête  y  avoit  jette.  Elle  vainement  attaquè.e  par  un  nommé 
l'aima ,  &  vécut  7  ans  avec  lui;  mais.  Broëck ,  &  bien  accueillie  dans  tous 
le  héros  préféra  fa  patrie  6c  P^/1^/0-  les  tems.  La  meilleure  édition  en: 
peà  cette déeiïe,  qui  lui  avoit  ce-^  latin  ell  celle  de  1607,  &  en  an- 
pendant  promis  l'immortalité  ,  s'il  glois  de  1722  *,  &  celle  de  Londres 
eût  voulu  la  partager  avec  elle.  1772.  2  vol.  in  fol.  fig.  Cette  Def- 

CA  MA  L D  ULES^  Voy^i  Ro-  cription  comprend  l'Ecoffe  &  l'Ir- 

muald(S.)^  AmBroise  U  Camald,  tânde  »  mais  comme  il  eii   moins- 

CAMARGO,  (Mari ;i -Anne XIu-  exaû  que  lorfqu'il  décrit  l' Angle- 
pi  de))'une  des  plus  célèbres  dan-  terre,  qu'il  connoiiCoit  mieux^^oa 
feufes  de  ce  iiecle ,  naquit  à  Brii-  lui  fît  ce  diiiique  : 
xçlles  en    1 710.  Son    grand-pere  Pe/c/«/2ra«><«^/w  ocuiÏJ,  Cambdene; 
étoit  un  gentilhomme  Italien ,  qui  duobus  , 
s'étant  établi  en  Flandres >  y  épou(a  Vno  oc^los  Scotos ,  ceuus^H^erni- 
une  DU*  Efpagnole ,  de  la  noble  gcnas. 

Camille  de  Camargo,  Ce  fut  ce  nom  IL  Un  Recueil  des  ffifleriens^An'' 

que    Marie-Anne   Cupi  prit,  lorf-  gleterre^  en  1602»  in- fol.,  qui  fut 

qu'elle  commençai  de  fe  montrer  reçu  avec  le  même  applaudiffement 

«o  public.  Elle  débuta  à  Paris  par  que  fa  Defcription.  111.  Des  Anna^ 

Z  iv 
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Us  é^ Angleterre  fous  U  règne  étEli*  des  chofcs  curieufes  &  recherchées; 

\aheth^  1615  &  1627,  en  2  vol.  in-  II.  Additions  ou  Mémoires  hifiori' 
fol.  &  Oxford  171 7,  3  vol.  in- 8*:.  ques  de  la  vie  de  Roger  de  St*La» 

ouvrage  exaâ  ,  âcaufli  vrai  qu'on  ry  de  Bellegarde  ^  in -12, 1767.  11 

pouvoir  Tatcendre  d*un  homme  qui  avoir  amaffé  beaucoup' de  «iaté- 

écrivoit  la  vie  de  fa  bienfaitrice,  riaux  pour  l'hiftoire  de  fa  patrie. 

IV,  Un  Recueil  de  Lettres  ,  Londres  Le  marquis  de  Cambis  étoit  un  vrai 

1691 ,  in»4* ,  pleines  d*anecdotes  philofophe  Chsécien,  d'un  caraôé* 

fur  i'hîftoire   civile  &  littéraire»  re  férieux»  d'une  ame  ferme, ai- 

Voye\  fa  Vie ,  par  Smith ,  à  la  cête.  mant  la  vertu  &  l 'infpirant  par  foo 

CAMBERT ,  (N.)  muûcien  Fran-  exemple, 
^ois ,  fut  d'abord  furintendant  de  la  C  AM  B  Y  S  £ ,  fils  &  fucceffeur 
oiuûque  de  la  reinç-mere  Anne  d'Aw  de  Cyrus^  l'an  529  avant  J.  C,  porta 
tnche,  11  donna  le  premier  des  Opé*  la  guerre  en  Egypte  pour  la  punir 
ta  en  France,  conjointemeht  avec  de  fa  révolte.  Ne  pouvant  s'en  ou- 
l'abbé  Perrin ,  qui  l'afTocia  au  pri-  vrir  l'entrée  qu'en  fe  rendant  mai- 
vilege  que  le  roi  lui  avoit  donné  tre  de  Pélufe,il  plaça  dans  unaf- 
pour   ce- fpeé^acle.   Lulli  l'ayant  faut  au  premier  rang  des  chats,  des 
éclipfé,  &  ayant  obtenu  en  1672  le  chiens  ,  des  brebis ,  &  d'autres  ani- 
privilège  , .  Cambert  pafla  en  Angle-  maux  que  les  Egyptiens  révéroient 
terre.  Charles  II  \e  fi t> furintendant  comme  facrés.  Les  afïïégés  n'ofant 
defamufîque,  charge  qu'il  exerça  tirer  fur  leurs  dieux  ,  ce  ftratagê- 
)ufqu*en  1677,  année  de  fa  mort.  Il  me  ouvrit  la  place  aux  ailiégeans, 
n'avoir  pas  le  génie  de  Lu/Il '^  mais  Camby/e,  vainqueur  de  l'Egypte  pa« 
ies  moeurs  étoient  mieux  réglées ,  une  bataille  qui  décida  du  fort  de 
&  fon  caraâére  moins  fatyrique.  ce  royaume ,  tourna  fes  armes  cod« 
On  a  de  lui  quelques  Opéra  ^  quel-  tre  les  Ammoniens.  Il  détacha  50 
ques   Divcrtijfcmens  ^  6c  de  petits  mille  hommes  pour  ravager  le  pays, 
mprceaux  de  mufique.  Le  talent  de  &  pour  détruire  ^  fameux  temple 
toucher  l'orgue  Tavoit  d'abord  fait*  de  Jupiter- Ammon,  La  faim  ,  la  foif, 
connoirre.  le  vent  du  midi ,  lé  fable  ,  détruifi- 
CAMBI^ZT ,  Voy,  Cangiage.  rent  cette  troupe  de  brigands.  Cam' 
CAMBlS.V£LLERON,(Jofeph-  hy/e  ne  fut  pas  plus  heureux  dans 
Louis-Dominîque marquis  de) d'u-  fon  expédition   contre  les  Ethio- 
sie  famille  ancienne  du  comtat  Ve-  piens  :  une  cruelle  famine  qui  les 
naiffin  ,  ancien  capitaine  de  dra*  réduiHt  à  fe  manger  les  uns  ies  au* 
gôns  ,  &  colonel  -  généra!  de  l'in-  tres^  le  contraignit  de  retourner  fur 
fanterie  du  Comtat  &  d'Avignon,  fes  pas.  11  vint  à  Thèbes  ,  «ù  il 
naquit  dans  cette  ville  en  1706 ,  &  pilla  &  brûla  tous  les  temples.  De- 
y  mourut  en  1772.  Son  goût  pour  là  il  fe  rendit  à  Memp  h  is ,  fît -ma- 
ies livres  ,  qu'il  connoiiioit  en  lit-  facrer  les  prêtres  du  dieu  Apis ,  & 
térateur habile,  lui  avoit  fait-amaf-  le  tua  lui-même  d'un'coup  de  poi- 
fef  des  richeiTes  nombreufes  en  ce  gnard  ,  indigné  qu'un  veau  fût  l'ob- 
genre  ;  fa  bibliothèque    étoit  une  jet  du  culte  de  ce  peuple.  Il  quitta 
des  plus  belles  de  la  province.   U  l'Egypte  pour  retournet  en  Perfe, 
fe  propofoit  de  la  rendre  publique,  où  le  faux  Smerdis  s'étoit  fait-pro- 
lorfque    la    mort   l'enleva.    Nous  clamer  roi.  II  mourut  peu  de  tem, 
avons  de  lui  :  I.  Un  Catalogue  rai*  après  ,  d'une  bleâure  à  la  cuifTe» 
fonné ,  des  manufcrits  de  foncabi-  que  lui  fît  Ton  épce  en  montant  à 

&ecj  2  vol,  la- 4%  où  roAtcouve  cheval»  Taxi  ;2{  avant  /•  CTou» 
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ks  hîiloriens  le  repréfenteat  catii«  IIL  EpifioU*  IV.  EUBa  GtorgUa  , 

me  un  tyran  emporté.  Les  meur*  Jivè  Opufcula  der€riiftica/ibiA,i^^6^ 

très  étoient  des  ieux  pour   lui  :  in«8°.  Ce  dernier  livre  eft  recher* 

(Koy.  PR£XASPB*)Ceprinc0fangui-  ché.  V.  La  Vie  de  Ph,  MéUnchton^ 

naire  tuafon  frère  dans  ui^  accès  dt  auffi  en  Utln  ,  165  5 ,  in-S*.  L'au* 

frcDéûe,  &  d'un  coup-de-pied  dans  teur  mourut  en  1 598  à  68  ans,  avec 

le  ventre  ,  Méroéià  foeur,  devenue  la  réputation  d'habile  mjédecin.  •  • 

fa  femme,  &  pour  lors  enceinte.  ^oyei  £obamus. 

CAMD£N  ,  Vtfy.  Cambden.  CAMëROK  »  (  Jean  )  profdTeur 

L  CAMERARIUS,  (  Joachim  )  de  Grec .  à  Glafco^  en  Ecoffe  ,  {^ 

né  à  Bamberg  en  isoo  ,  fe  fie  un  patrie,  paiTa  en  France  ,  enfeigna 

snm  célèbre  par  l'étendue  de  fes  à  Bergerac,  à  Sedan,  à  Saumur6c 

contvoilTances.  11  poffédoit  les  lan-  à  Montauban.  C'étoit  un  Protef* 

gues,  Ihiftoire,  les  mathématiques,  tant   modéré.    S'etant  oppofé  en 

la  médecine,  la  politique  &  l'élo-  lé^f  à  la  fureur  des  Huguenots  ré* 

quence.  Charles  •  Q,  NLaxïmilien.  II  voltés  contre  Loais  XIII ,  il  les  îr- 

&  quelqMes -autres  princes,  Tho-  rita tellement  ,  qu^un  d'entre  eux 

norérent  de  leur  eftime.  On  a  de  faillit  aie  faire- expirer  fous  lebâ* 

lui  des  effais  de  traduâipn  de  Dé'  ton.  II  mourut  peu  de  mois  après 

ntûfihenei  ,  de  Xénophon ,  à' Homère  ,  à  Montauban»  à  46  ans.  11  étoit  per* 

de  Lucien ,  de  Galien  ,  &c.  11  mou*  fuadé  qu'on  pouvoit  fe  fauver  dans 

rut  âgé  de  74  ans ,  en  1 9  74  à  Leip-  TEglife  Romaine  ;  &  il  en  fui  vit,  à 

iick,  où  il  avoit  été   reâeur  de  quelque  chofe  près,  la  doârine  fur 

l'univerfité   en   1544*  H  vit  avec  la  grâce,  yoyei  fa  Defenfio  icGra» 

fermeté  l'approche  de  la  mort ,  &  fin ,  à  Saumur ,  1624,  in-S^.  Sa  mo- 

il  fit  les  vers  fuivana  dans  les  der-  dération  le  fit-détefter  par  les  fana- 

niers  jours  de  fa  maladie  ;  tiques  de  fon  parti  ;  maïs  elle  lui 

Morte  nihil  tempefthâ  effe  optatias  mérita  l 'eftime  des  gens  impartiaux. 

aiunt  ;'                                    .  Il  fe  l'étoit  défà  acquife  par  fes  ta- 

Sed  tempeftlvam  quis.putat  effefutm  }  lens ,  fort  érudition ,  &  fon  caraé^é- 

Qjùputat ,  iUe  fapit^y  namqm  ut  fa'  te  aimable.  Parmi  fes  ouvr.  on  dif» 

taliavifa^  tingue  fon   Myrothecium  Evangeli^ 

Sic& qui/que fuAtempora mortis  hahet.  ^^  ^  ^  Saumur,  1 677 ,  3  vol.  in-4% 

Le  préfidenc  de  TAou  dit  qu'il  avoit  qu'on  a  inféré  dans   les  Critiqués 

été  excellent  homme  de  cheval.  Son  d'Angleterre  :  il  eft  plein  de  remar- 

traité  intitulé  Hippoeomicom  ou  VArt  ques ,  où  fon  fçavoir  brille  autant 

d* élever  Us  Chtwaux ,  fut  recherché  que  fon  jugement.  On  loue  encoro 

dans   fon  eems.  fes  Leçons  de  Théologie  ,  Saumur , 

II.  CAMBËRARIUS ,  (Joachim)  1616  &  1628 ,  3  vol.  in-4'  ;  &  Ge* 

fils  du  précédent,  de  plus  profond  nève  1659,  in-folio:  écrites  d'ua 

que  fon  père  dans  la  coanoiiTaxKe  ftyle  un  peu  diffus ,  mais  net. 

de  la  médecine ,  naquit  à  Nurem*  CAMILLA,  (La  Signora  ) 

berg  eil  1534. 11  ib  refufa  à  pln«  fœur  dupape5/«r«  ga(nt,vtnt  à  Ro« 

fieurs  princes,  qui  vouliirent  l'a-  me  après  l'éleâion  de  fon  frère  en 

▼oir  auprès  d'eux,  pour  fe  livrer  r585.Le$cardtnauxde  M/JiVijd'£j2 

entièrement  à  la  chymie  &  à  la  bo»  &  Alexandrin  ,  fîrent-habiller  cette 

tanique.  On  a  de  lui  pUiûeurs  ou«  payfanne  en  princeffe ,  pour  faire 

vrages  dans  ce  dernier  genre.  I.  leur  cour  au  pape  ,  qui  ne  voulue 

'  ^of-tia  yM^/V(i5  ,  Nuremberg  1654»  jyas  la  reconnoître  fous  ces  habits 

iD-4«,  Û.  De  Fl0fuui  1 5^6 1  ta-4%  ffiagtûfiquesr  La  lendemiin  CamUi^ 
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ccanc  retouraée  au  Vatican ,  vêtue 
avec  plus  de  fimplicicé  ;  Sixte  Qaint 
loi  dit  en  Tembraffant  :  Vous  êtes 
â'préfcne  ma  futur  ^  &  je  neprétemd* 
pas  quun  autre  que  mai  voua  donne  la 
qualité  de  Princefe,^.  Camilla  lui  de- 
manda pour  toute  grâce ,  d'accor- 
der des  indulgences  à  une  oonfxH^ 
rie  dont  on  l'avoic  faite  la  pro- 
%eârice.  Sixte  la  logea  au  palais  de 
Sainte-Marie-majeure  »  8c  lui  donna 
âne  penûon. 

I.  CAMILLE ,  (  CamUla  )  fille  de 
Metahe  roi  de  Volfques  ,  fut  con-^ 
iacrée  à  Diane  par  fon  père ,  qui  fe 
trouvoit  dans  un  pdril  prefque  cer- 
tain delà  perdre!  Cette  héroïne fou- 
tint  long-tems  en  perfonne  Tarnié^ 
de  Turnus  contre  Enée,  Perfonne  ne 
la  furpaflbit  à  la  courfe ,  ni  à  Êûre 
des  armes.  Elle  fîit  tuée  en  trahifon 
-pàtAruns^  qui  la  perça  d*an  coup  de 
javelot. 

IL  CAMILLE ,  (  Marcus^FuriuM 
Camillus  }  général  Romain  ,  iiinftre 
par  fes  vertus  militaires  &  civiles, 
lut  crée  diâateur ,' &  termina  glo- 
*îeufement  le  fiége  de  Vcies  ,  qui 
depuis  dix  ans  occupoit  les  prin<« 
cipales   forces  de   la   république. 
Après  avoir  triomphé  des  Volf- 
ques ,  il  porta  fes  armes  contre  les 
Falifques ,  Tan  396 avant  L  C.  Leur 
ville  capitale  le  rendit  àfa  généro- 
fité ,  comme  Veies  s'écoit  rendue 
à  fon  courage.  Un  maître  d'école 
lui  ayant  amené  la  ieuneiïe  dont 
il  étoit  ch:àt%è^CamilU  frémit  d'hor- 
reur envoyant  cette  perfidie.  «Ap- 
M  prends  ,  traître  ,  (  lui  dît  -  il  ) 
M  que  û  nous  avons  les  armes  à 
»  la  main,  ce  n'eftpas  pour  nous 
9t  en  fervlr  contre  un  âge  qu'on 
»>  épargne  même  dans  le  faccage- 
n  ment  des  villes.  »  Aufii*t6t  il  fit* 
dépouiller  ce  perfide ,  en  ordon- 
nant à  fes  élèves  de  le  remener  à 
la  ville  à  coups  de  verges.  Lt%  Fa- 
lifques y  touchés  de  fa  grandeur- 
d'ame»fe  donnèrent  de  bon  cioeur^ 
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à  la  république.  De  û  glands  fer- 
vices  méritoient   une  recoonoif- 
fance  fîgoalée  ;  mais  Rome  fiit  in- 
grate. Un  Romain,  ayant  ofé  Tac* 
enfer  d'avoir  détourné  une  partie 
du  butin  £iit  à  Veies ,  il  s'exila  to- 
lontaircmenr ,  &  il  fut  condamné  à 
l 'amende  par  contumace.  Ce  gtaod- 
homme  »  quittant  fa  patrie ,  deman- 
da (  dit-on  )  aux  Dieux  ,  qse  s  il 
itoit  innocent ,  ils  rédui/îfent  iientot 
'  les  Romains  à  la  néceffieé  de  U  regret» 
ter.  Ses  voeux  ne  tardèrent  pas  d'ê- 
tre accomplis.  Les  Gaulois  s'étant 
préfentés  devant  Rome ,  le  (roac 
îentant  le  befoin  qu'il  avoit  d'ua 
homme  qui  feul  vadoit  une  armée, 
cafiaPaâedeia  condamnation ,  & 
le  créa  diâateut  pour  la  féconde 
fois.  Le  tribun  Sulpitius  étoit  con- 
venu avec  Brennus ,  général  Gau- 
^ois ,  d'une  foquoe  ,  moyenant  la- 
quelle il  devoir  fe  rctber.  CamUle 
furvenu  avec  fon  armée  dans  le 
moment  qu'on  alloit  confommer  cet 
infâme  marché  ,  fe  préfentadans 
le  milieu  de  l'affcmblée*  &  dit  au 
barbare  :  Rame  ne  traite  point  avec 
fes    ennemis  ,  lorfquils  font  fur  ft* 
terres  ;  ce  fera  U  fer  ,  &  non  l*or  , 
qui    nous  rachètera*    En   qualité  de 
■  dîHateur  ,  je  romps    un   traité  qu'on 
ri'a  pu  faire  fans    mon  ordre.   Sur- 
le-champ  on  court  aux  armes ,  & 
de  part  &  d'autre  on  fe  bat  avec 
fureur.  Les  Gaulois,  après  avoir 
long-tenfis  fou^enu  l'effort  des  Ro- 
mains ,  furent  obligés  de  prendre 
la  fuite.  Les  vainqueurs  les  pour* 
fuivirent  fort-loin,&  quelques  purs 
après  Camille  les  battit  une  2*  fois 
près  de  Gabies ,  prit  leur  camp ,  & 
pafTa  au  fil  de  l'épée  tout. ce  qui 
s'y  trouva.  Le  diâateur- rentra  à 
Rome  en  triomphe  ;  on  célébra  fa 
valeur  &  fes  vertus  ;  on  lui  don* 
na  les  noniis  de  Romulus  ,  de  Fert 
de  la  Patrie  ,  de  Second  Fondateur  de 
Rome,  Après  avoir  fauyé  la  ré- 
publique par.  (es.  aa&es.^il  la  fauTa 
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encore  une  fois  p^r  fa  prudence*  la  pouf  fuite  avoit  mis  en  défordre*. 
La  diâature  de  ce  grand-homme  CamUU  accourt  à  lUnftant  avec  le 
ayant  été  prolongée ,  il  calma  les  corps  de  réferve ,  rallie  les  troupes 
£|i£hioos  excitées  par  les  tribuns  &  les  ramène  au  combat  *,  &  après 
parmi  le  peuple ,   qui  vouloit  s'é-  une  a^ion  fort  vive  ,  tl  force  les 
tablir  à  Veies  ;  il  l'engagea  à  de-  ennemis  à  prendre  la  fuite,  s'ein- 
meurer  à  Rome  &  à  rebâtir  la  ville,  pare  de  leur  camp  ,  &  l 'abandonne 
qui  fe  releva  bientôt  de  fes  ruines,  en  proie  aux  foldats.  Cette  guerre 
A  peine  la  didbture  de  CamUU  étoit  étant  finie  ,.uae  nouvelle  invafion 
Ocpirée  ,  que  tous  les  peuples  de  des  Gaulois  allarma  Rome.  Camille^ 
l'Ëtrurie  fe  liguèrent  contre  la  ré-  quoiqu 'accablé  d*années  fut  appel- 
publique  ,  tandis  que  les  Latins  &  lé  à  la  diâature  pour  la  5*  fois. 
les  Uerniques  abandonpoient  fou  Ayant   appris  que  Tennemi  étoic. 
alliance.  Dans  des  circonilances  û  fur  le  bord  de  TÂnio,  il  s'yren-. 
critiques ,  il  fallut  élirt  un  diéla-  dit  avec  fon  armée  &  la  plaça  fur 
teur,  h.  Camille  le  fut  pour  la  ^^  une  hauteur  qui  a  voit  pi  ufieurs  en- 
fois  l'an  3S7av.  J.  C.  Ayant  en-  foncemens,  de  façon  qu'il  déroba 
lollé  les  jeunes«gens  &  les  vieil-  aux  Gaulois  la  vue  d'une  partie  de 
krds  en  état  de  porter  les  armes,  fes  troupes.  Pour  mieux  les  trom- 
il  mit   les  Ecruriens   en  fuite,  &  per,  il  fe  tint  renfermé  dans  fon 
força  les  Volfques  à  recevoir  la  camp ,  &  lorfqu'ils  s'étoient  difper* 
loi  des  Romains.  Il  défit  enfuite  fés  pour  ravager  les  campagnes  des 
les  Herniques  &  les  Latins ,  &  ob-  environs  il  defcendit  dans  la  plaine 
tint  à  fon  retour  un  troifiéme  triom-  &  tomba  fur  eux  fî  à-propos ,  qu'il 
phe.  Nommé  tribun  militaire  trois  prit  &  pilla  leur  camp  ,  après  en 
ans  après,  il  remporta  fur  les  Volf-  avoir  tué  un  grand  nombre  fur  le 
ques  habitans  d'Amiumune  vie-  champ-de-bataille, 6c  avoir  difperfé 
toire  complète ,  reprit  fur  eux  plu-  tous  les  autres.  Cet  homme  illuftre 
fleurs  villes  »  &  revint  avec  fon  mourut  de  la  pefie  Tan  365  avant 
armée  à  Rome ,  où  il  fut  reçu  com-  J,>C. ,  après  avoir  appaifé  une  nou- 
me  le  héros  de  la  république.  On  velle  fédition ,  &  avoir  retenu  fa . 
confacra  dans  le  temple  de  Junon.  patrie  fur  le  bord  du  précipice  » 
trois  coupes  d'or  infcrites  de  fon  où  le  choc  des  divers    intérêts  ,, 
nom.Les  Volfques,  touj."  prompts  l'orgueil  des  chevaliers  &  l'empor-* 
à  faifir  l'occaiion  de  la  guerre  «la  tement  du.peuplealloientrentrai- 
renouvellérent  quelque  tems  après,  ner*  Au0i  lui  éleva  t -on  une  ila- 
C<zfn/7/6 ,  tribun  militaire  pour  la  6*  tue  éque(lre  dans  le  marché    de 
fois,  fut  forcé  de  reprendre  le  com-  Rome...  Confultez  l'art,  de  Bren* 
mandement  de  l'/irmée.  Marcus  Fw  nus  ,  dans  lequd  vous  verrez  que 
r'ius ,  fon  collègue,  méprifant   fa  TUe-Live  ^Piutarqùe  ne  font  pas 
vieilleiTe  ,   voulut   li'vrer  bataille  d'accord  avec  Polybc  fur  la  fortie 
malgré  lui.  CamUU ,  fe  méfiant  de  des  Gaulois  de  Rome.  TitC'Live  ei| 
fa  jeunefle  &  de  fon  împétuofité  ,  attribue  tout  l'honneur  à  CamUU  , 
monta  fur  une  éminence,  pour  voir  &  nous  l'avons  fuivi ,  fans  répon- 
le  fort  du  combat ,  £c,  pour  y  remé-  dre  de  ce  fait, 
dier  au  befoin.  Le  préfomptueux-       III.  CAMILLE ,.  (St)  K  Lellis, 
JFurius  fe  laiffa  tromper  par  une  fein-  CAMILLO  -  PORCIO  ,   Voye[ 
te  retraite  des  Volfques.  Revenus  Cordes  ,  nM. 
tout-à-coup,  ils  tombèrent  fur  les  CAMMA ,  dame  de  Galatîe,  n*eft 
Romains  q[ue  trop  de  vivacité  dans  coàmtô  que  par  le  trait  fuivant^ 
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Sinon» ,  amoureux  de  Camma ,  af-  rent  bientôt  des  amis  «  que  CoaHs^ 

laffina ,  pour  la  poficder  »  Sinatus  meur  fatyrique  lui  fit^perdre*  Le 
Ibo  époux.  La  rengeance  que  la'  vice-roi  Texila  fur  les  frontières 

veuve  cira  du  meurtrier  ,  a  immor-  de  la  Chine,  Il  fie  naufrage  en  y 

talifé  fon  amour  &  fon  audace,  allant,  &  fe  fauva  à  la  nage,  te- 

Aprcs  avoir  rélifté  aux  préfens  &  nant  ton  Poëme  de  la  Lafiade  de 

stax  follicitacions  d^  Sinorix^eMt  la  main  droite  «  &  nageant  de  la 

craignit  qu'il  n'y  ajoutât  bientôt  la  gauche.  Cinq  ans  après  il  revint 

violence ,  &  feignit  de  conféntir  à  à  Goa ,  d'où  i!  fepaffa*efh  Europe, 

Fepoufer.  Elle  le  fit- venir  dans  le  avec  fon  Poëme ,  le  feul  tréfor  qui 

temple  de  Diane ,  dohc  elle  étoit  lui  reftoit.  La  publication  de  cet 

prêtrefTe ,  comme  pour  rendre  leur  ouvrage  ,  recherché  avec  ardeur  & 

union  plus  folemnelle.  Cétpit  la  applaudi  avec  tranfport ,  lui  anira 

coutume  que  Fépoux  &  l'époufe  de  grands  éloges,  &  rien  de  pliu. 

buffent    ensemble  dans  la  même  Le  roi   Sébaftien  Ini  accorda  une 

coupe  :  Camma  ,•  après  avoir  pro-  penfion  d'environ  20  écus ,  qoi  ne 

floncé  les  paroles  (acrées  ,  &  hit  le  tira  pas  de  la  mifére*  Obligé  de 

le  ferment  ordinaire ,  prit  la  pre-  fe  montrer  à  la  cour ,  il  y  paroiC- 

Bliére  le  v?L(t  qu'elle  avoir  rem»  foit  le  jonr  comme  un  poëie  indi* 

pti  de  poifon  ,  &  après  avoir  bu«  gent ,  &  le  foir  il  envoyoit  fon 

la  préfenta  à  Sinorix ,  qui  ne  foup*  efclave  pour  mendier  4e  porte  et 

çonnant  aucun  artifice ,  avala  fans  porte.  Cet  efclave  ,  plus   feniible 

défiance  la  coupe  fatale.  Alors  Cam  •  que  les  courtifans  &  les  compatrio* 

«nitranfportée  de  joie  s'écria  quelU  tes  du  poète ,  Ta  voit  fuivi  des  la* 

vtouroit  contenu  ^put/que  fon  époux  des,  &  ne  le  quitta  qu'à  la  mort» 

étoit  vengé.  Ils  expirérei>t  bientôt  Le  chagrin  &  l'indigence  hâtèrent 

Fun  &  l'autre*  Ce  trait  hiftorique  a  celle  de  Camoëns  :  elle  arriva  en 

fourni  à  Thomas   Comei/le  It  C}ijtt  ï  5  79.  Il  étoit  âgé  d'en viron  6i  ans, 

d'une  de  fes  tragédies.  &  n'a  voit  point  été  marié.  Il  mou' 

CAMOENS ,  (Louis  de  )  d'une  rut  dans  un  hôpital ,  en  reprochant 

âhcienne  famille  de  Portugal ,  ori-  à  fes  concitoyens  leur- ingratitude, 

ginaire  d'Efpagne,  naquit  à  Lisbon-  On  mit  fur  fon  tombeau  ceteépi* 

ne  vers  1 5 1 7.  Une  imagination  vi«  taphe  :  Ci  g(t  Louis  Camoèvs, prin* 

vt,  beaucoup  d'ardeur  pour  la  gloi-  ec  des   Poëres  de  fon   tems.  Nous 

re  &  la  poéfie  ,  annoncèrent  de  trouvons  dans  le  recueil  des  épita* 

bonne  heure  ce  qu'il  pou  voit  de-  phes ,  celle-ci  qui  eft  plus  philofe* 

venir.  Il  parut'  à  la  cour ,  6c  y  ef-  phique  : 

fuya  des  difgraces.  Exilé  à  Santa-        «  Plus  célèbre  après  fon  trépas, 
rtn  dans  l'Eftramadure  ,  il  chatita        »  Que  fortuné  pendant  fa  vie  , 
fon  exil  comme  Ovide  ,  &  fe  garda         ^  Ci  gît  qui  ne  recueillît  pas 
bien  de  l'attribuer  à  fes  fatyres  trop         *♦  Les  lauriers  dus  à  fon  géme.  »♦ 

emportées  &  à  fes  galanteries  peu  On  dit  qu'il  étoit' d'une  fociété  doa* 

difcrètes.  Ayant  obtenu  la  permif-  ce  &  aimable  \  que  fon  courage 

fion  de  fervir  dans  l'armée  navale  'd'efprit  égaloit  celui  qu'il  montra 

qui  alloit  fecourir  Ceut^  en  Afri-  dans  les  combats, &  qu'il  fuppor- 

qne ,  il  perdit   un   œil   dans    un  toit  les  malheurs  comme  il  avoit 

combat.  De  retour  dans  fa  patrie ,  bravé  les  dangers.  11  étoit  enclin 

&  obligé  de  la  quitter  de  nouveau,  aux  plaififs  &  à  l'amour  ,  phisli- 

il  s'embarqua  pour  Goa  en  i^n*  béral  qu*il   ne  convient  de  l'être 

Son  efpric  fie  fer  agréméas  luifi-  quaad  on  n'a  qu'une  fortune  pré*. 
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Mfe;  porté  à  la  raillerie  &  à  'fa«    cbté  de  Issus  -  Christ  ,  6(  Bœ^  ' 
tyre,  que  Ton  ne  pardonne  jamais    ^hus  avec  la  Sainte  Vi£RG£.  Vénuf^ 
a  ceux  qui   ont  Aine    fupériorité    tidée  des  confeils  du  Père  -  £ter*> 
réelle.  L'Efpagne  &  le  Portugal  le    nel  ,  &  fécondée  des  flèches  de 
€on]blérëtd*éloge$,&  il  faut  avouer    Cupidon  ^  tttià  \ts  Néréides  amou» 
qu'il  les  méritoir  à  certains  égards,    reufes  des  Portugais  dans  cette  ifle 
Sans  marcher  Air  les  traces  d'^To-    enchantée,  dont  Camoénshït  unt 
méremàt  Vir^iU  ^  Fauteur  de  la    de(cription  fi  voluptueufe.  LaZu. 
Lufiaéte  a  plu  &  plait  epjcore.  Son    fiadc  fut  imprimée  à  Lisbonne   eà 
Poëme  ne  fera  ,  û  Ton  veut ,  que    1 5  72  ,  in-fol.  \  &  réimprimée  à  Pa- 
la  relation  d*un  voyageur  poète  ,    ris,  1759, en  3  vol. in  12.  Malgré 
&  THiftoire  de  la  découverte  des    fes  défauts ,  elle  a  été  'traduite  ea 
Indes  Orientales  par  les  Portu-    plufieurs  langues.  La  meilleure  ver- 
rais.; mais  cette  relation  eft  ornée    fion  que  nous  en  euiÇons  es  France 
de  quelques  flâions  hardies  &  neu-    étoit  celle  de  du  Perron  de  CaJUrai 
ves.  Son  épiibde  d'Inès  de  Caflro    1735 ,  en  3  vol.  in- 12   avec  des 
cil  d'une  beauté  touchante.  Ladef*    notes  trop  longues  de  la  moitié 
cription  du  géant  Aiamaflor^  gar-    &  une  Vie  de  l'auteur  aiTezinexac* 
dien  du  cap  des  Tourmentes,  eft    te;  mais  celle  f{\x^M. de  U Harpe t 
un  morceau  égal  à  tout  ce  quel'i*    publiée  en  1776 ,  en  2  vol.  in -8* 
maçination  des  plus  grands  poë-    vaut  infiniment  mieux.  On  a  en' 
tes  a  pu  produire.  «<  Dans  prefque    core  de  Camoèns  un  Ruueil  de  Pùim 
H  tout  le  refte  ce  n*cft  que  THif-    >f«*,  moins  connues  que  fa  Ztt/£«rfr 
H  toire  du  Portu  ga  1 ,  (  dit  M.  rf«  /«        C  A  M  O  U  X ,  (Annibal  )  un  dêk 
Harpe ,  )  »»  aoienée  en  épifodes  qui    plus  célèbres  centenaires  de  ce  fié- 
M  fe  Tuccèdent  ennuyeufement ,  &    de ,  naquit  à  Nice  le  19  Mai  1638 
M  qui  fouvent  font  mal  fondés.  Il    e'eft-à-dirc ,  la  même  année  préci- 
»  n*ya  ni  d'affez  grands  dangers  ,    fément  que  Louis  XI  F.  Il  com* 
M  ni  des  fîtuations  affez  attachan*    mença  fa  longue  carrière  pir  être 
M  tes,  ni  des  perfonnages  affez  hé-    manœuvre.  S'étant  rendu  enfdftte 
»  roïques  pour  former  la  fable  d'un    à  Marfeille  en  i6;o,  il  fervit  fut 
n  poëme.  L'auteur  manque  de  Ti-    les  galères  en  qualité  de  foldae, 
»  «agination  qui  invente  ;  mais  il    Après  un  très-long  fervice,& ayant 
w  a  l'imagination  qui  peint.  »♦  En    atteint  fa  centième  année     il  fut 
géaéral  il  y  a  de  la  vérité  &  de  la    gratifié  par  le  roi  d'une  pehSon  de 
chaleur  dans  fes  defcriptions.  Les    300  hv.  Cet  homm^  vît%c^''n*é* 
lieux,  les  mœurs  ,  les  caraftéres  y    toit  nullement  caffé'"!"&r  m^hoit 
font  bien  repréfentés ,  les  images    fort  droit.  On  ne  raSâr»^^  fou 
variées ,  les  paffions  bien  rendues,    grand  âge  qu'à  fes  rides[  à  fes  che* 
les  récits  charmans.  Le  poète  paffc    *yeux  blancS  ,  &  à  un  peu  de  fur- 
avec  une  facilité   furprenante  du    dite.  Il   bêchoit  la  terre     vîvaîI 
lubhme  au  gracieux  &  du  gracieux    tfahmens  groffîcrs,  &  bu  voit  beaa- 
aufublimc.  C'eft  en  faveur  de  ces    coup  de  vin.  Ilraâchoit  continuel- 


dans  fon  ouvrage  ,  le  ridicule  mê-    noit  d'un  vieil  hermite .  la  loneue 
le  fouvent  avec  le  beau ,  le  mê-    durée  de  fa  vie.  Il  mourut  à  Mar- 


re 
unique  peuc^ 
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être  qi^il  eût  eue.  On  a  publié  fa    bre  de  ces  livres  qa'oa  ttdaittôiâ 
yit  in-  \1%  &  qu'on  mépriCe.   . 

CAMPANELLA,  (Thomas)  Do-        CAMPANI  »  (  Mathieu  )  né  dans 
minicain  Calabrois  ,  né  dans  un  pe-    le  diocèfe  de  Spoietce  ,  curé  à  Rô- 
tit bourg  nommé  Stilio^en  1568,     me,  enfeigna  dans  un   écrit efti- 
fe  diAingua  dans  fa  jeuneiTe,  con«    mé  des  fçavans,  la  manière  de  bien 
tre  un  vieux  profeffeur  de  fon  or-     tailler-les  verres  des  lunettes.  On 
drefdans  une  difpute  publique.  Le     lui  doit  auffi  les  pendules  muettes, 
vieillard  ,  irrité  d'avojr  été  embar-     &  cette  lanterne  employée, depuis 
raiTé  par  un  jeune  -  homme ,  alla     dans  la  lanterne  -  magique  »  par  le 
l'accufer  d'avoir  voulu  livrer  la     moyen  de  laquelle  les  heures  ^x* 
ville  de  Naples  aux  ennemis  de    roiifent  pendant  la  nuit  peintes  diT- 
TEtat  ;  &,  ce  qui  n*étôitpas  moins    tintement  fur  un  ;drap.  Les  autres 
grave ,  d*avoir  des  fentimens  erro-     inventtctos  dont  on  lui  eft  redeva- 
nés.  CampantUa  paya  fes  argumens    ble»  répa ndirent  fon  nom  dans  TEu- 
par  27  ans  de  prtion.  11  y  effuya    rope.  Joft^h  C<mp^2^/  ,  (on  cadet  & 
jufqu'à  fept  fois  la  queflion  pen-     fon  élève  ,  exécutoit  avec  beau- 
dant  24  heures  de  fuite  ,  &  n^en    coup  de  juftefle  ce.  que  fon  frère 
fortit  qu'à  la  follicitation  du  pape    imaginoit.  Ces  deux  artriles  ingé- 
Vrbain  VI IL  II  vint  à  Paris  en    lâeux  vivoîent  encore  en  1678. 
1624,  fut  protégé  par  le  cardinal        L  CAMPANÛS,  fçavant  mathé- 
de  Richelieu ,  &  y  mourut  en  1639,    maticie|i  de  Lombardie  dans  le  xi* 
à  71  ans ,  pour  avoir  pris  de  Tan-    fiécle ,  dont  on  a  Euc/idis  data ,  Ve- 
timoine.  On  a  de  lui  des  écrits  de     net.  1482 ,  în-(ol.  Elcmcnta  «  Baû- 
philofophie  &  de  théologie  »  dans     leae ,  1 546  >  in-fol. 
lefquels  il  fe  montre  plus  ângu-        II.  CAMPANUS ,  (  Jean*Antoî« 
^^ulier  que  Judicieux.  11  avoir  de    ne  )  naquit  en  1427,  fuivantMW- 
Teforit ,  mais  peu  de  jugement  *,  &    ron ,  à  CavtUo  dans  la  Campagne  dt 
il  fut  encore  un  de  ces  écrivains    Rome,  &  fui vanc d'autres, près  de 
.qui  fe^  plaignent  toujours  deS  au-    Capoue ,  d'une  payfanne  qui  ac- 
très  ,  &  n'ont  à  fe  plaindre  que    coucha  de  lut  fous  un  laurier.  iDe 
d'eux-mêmes.  Celui  de  tous  fes  ou-    berger  ,  devenu  valet  d'un  curé  , 
vrages  qui  a  fait  le  plus  de  bruit ,    il  apprit  afifez  de  latin  fous  fon  nou- 
eft   fon  Atkeïfmus  triumphatus  ,  a    veau  maître  ,  pour   être  précep- 
Rom€^,in-fol.  1631  ;  Paris  1636,    teur  à  Naples.  Ses  talens  lui  ayant 
;n-4Jr^i(^bîi^ue  les  bibliographes    acquis  de  la  réputation  ,  PU  II  le 
rar^^tiwiihairementcet  ouvrage    nomma  évêque  de  Crotone  &  en- 

par^sS*  ?B^^^S^^^*^^^*^^^'S*°°«  ^""^  *^*  Teramo.  Ptftf /  7/ &  5iJCM 

on  p^ënd  qu'il  feroit  mieux  placé  //^l'employèrent  dans  des  affaires 

parmi  fes  adverfaires.  En  faifanc  très -difficiles.  Ce  dernier  pontife 

[femblant,  d'y  combattre  les  Athées,  le  foupçonnant  d'être  entré  dans 

■  Campaneha  fenible  les  favorifer ,  en  une  confpiration  tramée  contre  lui, 

répondant  très  foiblement  aux  ar-  le  bannit  de  toutes  les  terres  de 

gumens  qu'il  leur  prête.  Voilà  pour-  l'Eglife.  On  attribua  fur -tout  fa 

quoi  Ton  a  dit  qu 'il  auroit  dû  Tin-  difgrace  à  la   lettre  qu'il  écrivit 

tituler  Athcïfmus   triumphans,  C'éft  à  Sixu  iV  ^  en  faveur  des  habi- 

la  feule  raifon  qui  peut  le  faire-  tans  de  Citta-di-Caflello ,  afHégés 

.rechercher,  quoiqu'il  ne  mérite  pas  par  les  troupes  papales.  Quej'cc 

d'être  lu.   Sa    Monarchia   Mcffîa  ,  que  tout  ceci  ,  lui  difoit-il ,  Jùton  unû 

1 63  3  »  in-  4"* ,  efl  encore  au  nom*  barbarU  digne  d^  Turcs ,  &  non  une 


arnérna  Chrétienne  eu  faceréotale} 
Campahus  ,  cofifumé  par  |a  mala- 
die &  le  chagrin ,  mourut;  à  Sien- 
ne «n  1477  ,  à  50  ans.  II  a  voit  fi- 
gnalé  plttfieurs  fois  fon  éloquence 
dans  des  aâions  ^ubli(iues ,  encre 
autres  à  la  diète  deRatisbonne.L*AK 
kmagne  bien  moins  floriâance  alors 
qa'aujourdfhui  f  lui  déplut  fi  fort  « 
qu'à  fon  retour  en  Italie  ,  ce  .vé- 
nérable prélat  fe  trouvant  au  hiiut 
des  Alpçs^,  abaifia  fes  culotes  »  & 
dit  en  tournant  le  derrière  à  TAl- 
lemagne: 
Jifpice  nudatas ,  Barbara  terra ,  notes* 

Parmi  fes  illuftres  amis ,  on  diC* 
tinguoit  le  cardinal  B^ffarioiu  Cam» 
paniu  fît  un  jour  vingt  vers  à  la 
louange  de  ce  cardinal ,  qu'il  fît 
chanter  en  carnaval ,  par  des  mufi- 
ciens  mafqués.  Ils  plurent  (î  fort  à 
Bejfarion ,  qu*il  donna  auxmuiîciens 
autant  de  ducats  qu'il  y  avoic  de 
vers,  &  comme  Cam/r^of»  feignoit 
d'en  ignorer  l'auteur,  Beffarion  lui 
dit  en  Idi^renant  la  main  :  Où  font 
ces  doigts  ,  Campa  ni ,  qui  ont  écrit  de 
moi  tant  de  menfonges  ?  &  lui  mit  au 
doigt  une  bague  de  60  ducats.  Il 
nous  refte  de  lui  phifîeurs  ouvra- 
ges, écrits  quelquefois  avec  licédce, 
mais  prefque  tou}ou  rs  a  ve  c  pol  itefife 
ti  avec  efprit.  On  peut  dire  de  fon 

ftyle  ,  SaPIT  ANTiilUITATEM  ,  du 

moins  dans  les  endroits  qu*il  s*eft 
donné  la  peine  de  limer.  Politien 
dit  dans  Tépitaphe  qu'il  lui  fit  : 

Mi  joca  diSarunt  Charités  .  nigt-o 
faU  Momus  0 
Mercurius  niveo^  tinxit  utroque  Venus, 

Ses  principales  productions  font  : 
l'.Epifiolet  &  Potmata  ,  à  Leipfick  , 
1707,  in-S%  M.  Andréa  Brachii  Vi- 
ta ,  qui  a'  été  traduite  par  Nie,  Pic 
cini,  III.  Titi  Livii  Décades ,  ex  editm 
Camp,  3  vol.  in -fol.  IV.  Opéra  va- 
/•w,in-fol.  à  Rome  1495  ,  rare. 

CAMPBELL ,  a  fait  les  explî ca- 
usas des  299  planches  qui  c  ompo- 
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Cent  le  Vitruvîus  Bâtanmcus  ,  Lon- 
dres 171 5  ,  3  vol.  in -fol.    {» 

CAMPEGGE ,  (  (.aurent  )  Bo- 
lonois  ,  cardinal  de  la  création  de 
Léon  X^  avoit  été  marié  avant  que 
•d'entrer  dans  Fétat  eccléfiaftique* 
élément  VU  Tenvoya  en  i  p4  en 
Allemagne  avec  la  qualité  de  lé- 
igat ,  pour  àflîfter  à  une  nouvelle 
diète  convoquée  à  Nuremberg  ; 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  de  cette 
•aifemblée.  Quatre  ans  après  »  en 
1 5  28 ,  on  renvoya  -à  Londres  pour 
<étre  adjoint  <le  Wolfei  dans  le  ju- 
gement fur  le  divorce  de  Henri  Vlll 
•avec  Catherine  f  Aragon,  Il  dît  à  Tun 
•&  à  l'autre  ce  qu'ils  dévoient  atten- 
dre d'un  légat  fage  &  pacifique.  Il 
•allégua  au  roi  le  tort  qu*il'faifoit  à  fa 
réputation ,  le  mécontentement  <)cs 
AngIois,le  dcfefpoir  d'une  princefTe 
pleine  de  vertu  &  de  raifon.N'ayant 
pu  rien  obtenir  de  Topiniâtreté  de 
Jienri ,  il  voulut  perfuader  à  la  rei- 
ne de  fe  laiffer  féparer  d'en  époux , 
dont  elle  n'a  voit  ni  le  cœur  ,  ni  lu 
confiance;  de  facrifier  fa  volonté  ' 
au  repos  de  TEurope ,  menacée  de 
la  guerre  &  d'un  fchifme.  Campeggt 
n'ayant  rien  pu  conclure  «  revint 
a  Rome  «  &  y  mourut  en  1 5  3  9.  On 
trouve  plufieurs  de  fes  Lettres,  im- 
portantes pour  l'hifioire  de  fon 
tems ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Epifi- 
toiarum  mifcellanearum  libri  X  ^  k 
Bafle,  15*^0  ,  ra-fol. 

L  CAMPI,  (Pierre.2Vlarîe)ptè. 
îre  de  Plaifance  dans  le  xvii*  fié- 
de^efi  compté  parles  Italiens  pour 
un  des  bons  hiftoriens  de  cet  état. 
Son  Hifloire  eccUfiaftique  de  Plaifan^ 
ce ,  écrite  en  italien ,  fut  imprimée  4 
Plaifance  nîôme  en  166 1  &  1662  en 
3  vol.  in-fol.  EIlepaiTe  pourexaâe. 

II.  CAMPI ,  (  Bernardin  )  pein- 
tre de  Crémone ,  connu  par  des  ta- 
bleaux efiimés  ,  &  par  un  ouvrage 
en  italien  fur  la  peinture,  imprimé 
à  Crémone  en  1580  ,  in-4'' ,  fous 
ce  titre  :  Parircfopra  la  Pittura*  Les 
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peintres  8e  les  amateurs  trouvent  à 
t*y  inftruire* 

III.  CâMPI  ,  (  Antoine  )  peintre 
Créraonois  ,  a  fait  une  Hïjloirt  de 
cette  ville.  La  i7  édition  de  Cré- 
mone ,  1 5S5  ,  in*fol.,  avec  figures 
d*Augufiin  Carache  ,  eft  rare  ;  la  ré* 
impreitîon  de  Milan  1645,  in-4*, 
lui  eft  fort  inférieure  ,  ^  eft  aâfez 
commune. 

C^AMPIAN,  (Edmond)  né  à 
Londres ,  d*abord  diacre  Anglican  » 
fe  fitJéfuite  à  Rome  en  1573.  Il 
repaiTa  en  Angleteirre ,  où  i^  perdit 
la  vie  le  28  Novembre  1581  fous 
le  règne  de  Tombrageufe  EU\aheth» 
Après  fa  mort  on  lui  coupa  la  tê- 
te ,  &  fon  corps  fut  mis  en  quatre 
quartiers  j  traitement  qu*on  fit  aufii 
à  deux  de  Tes  confrères.  Le  Jéfuite 
Paul  Bombino  a  donné  THi^oire  de 
la  vie  &  du  martyre  de  fon  confrè- 
re,  à  la  fin  de  laquelle  il  met  ces 
paroles  :  Deo  laus ,  B,  q.  V,  M,  M. 
i*  btaeijjîmo  noflrorum  Martyrum  An» 
glorum  principî  Edmundo  Campia- 
BO...  «<  Gloire  a  DiEU  ^  &  â  la  h'uri' 
H  heureufc  Vierge  MARiE/a  mere^  & 
wt  au  trois  fois  heureux  Edmond  Cam- 
y»  pian ,  prince  de  nos  Martyrs Angl,  >» 
On  a  du  P.  Campun  une  Chroni* 
que  univerfelic  ,  une  Hifluire  étlr^ 
iand€  ,  un  T/Wtiadrefféaux  univcr- 
£tés  d'Angleterre  pour  prouver  la 
vérité  orthodoxe  ,  &  d'autres  ou« 
vrages  qui  l'ont  moins  fait  •  con« 
Aoitre   que  fon    martyre.    Foye{ 

DURJLUS. 

L  CAMPISTRON,  (Jean-Gal- 
bert  )  né  à  Touloufe  en  161  ^ ,  eut 
des  difpofiiions  heureufes ,  qu'une 
bonne  éducation  fit-fruûifier.  Son 
goût  pour  la  poëfie  6c  pour  les 
belles -lettres  l'amena  à  Paris,  ^a» 
cine  fut  fon  guide  dans  la  carrière 
dramatique.  Campiflron  imita  ce 
grand-homme;  mais  s'il  approcha 
<le  lui  dans  la  conduite  de  fes  piè- 
ces ,  il  ne  put  jamais  l'égaler  dans 
les  beautés  dé  détail,  dans  cette  ver* 
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fificatîon  enchamerefle  qui  l'a  mil 
à  côté  de  Virgile,  Tropfoible  pour 
éviter  les  défauts  de  Racine ,  &  m 
pouvant  comme  lui  les  racheter  par 
àts  beautés  fublîmes ,  il  le  copia 
dans  cette  manière  doucereufe  de 
crayonner  l'amour  de  fes  héros, 
dont  il  fit  quelquefois  (il  faut  l'a- 
vouer )  dtsfoupirans  plus  dignes  de 
la  haute  comédie ,  que  de  la  fcèoe 
tragique  ,  où  la  piffion  doit  tou* 
jours  employer  un  fty le  grand,  no- 
ble &  ftrme.  Enfin  ,  pour  nous  fer- 
vir  d'un  tour  plaifant  de  M.  l'aobé 
Lhlilie ,  on  voit  chez  Campiflron , 

Toujours  des  feux,  toujoursdés  beaux 

yeux  ;  c'eft  toujours    , 
Ou  de  eharmans  appas ,  ou  de  tenàru 

amours,  • 
Racine  ,  en  formant  Campiflron  du 
QOté  du  théâtre  «  n'oublia  pas  la  for- 
tune du  jeune  poète.  L'ayant  pro- 
pose au  duc  de  Vendôme ,  pour  la 
compoficion  de  la  pa^orale  héroï- 
que d'AciSf  qu'il  devoir  faire-repré- 
fenter  dans  fon  château  d'Anet  j  ce 
prince ,  aufiî  fatisfait  de  fes  talens 
que  de  fon  caraûére ,  le  fit  fecré- 
taire  de  fes  commandemens ,  ea- 
fuite  fecrétaire-génèral  des  galères. 
Il  le  fit  depuis  nommer  chevalier  de 
l'ordre  ^nlilitalre  de  S.  Jacques  en 
Efpagne ,  conmiandeur  de  Chimè- 
ne ,  &  marquis  de  Penange  en  Ita- 
lie. Le  poète  devenu  nécefiaire  au 
prince  par  renjouemeot  de  fon  ef- 
prît  &  U  vivacité  de  fon  imagina- 
tion ,  l'avoit  fuivi  dans  ces  dif- 
férent pays.  Campiftron  fe  retira 
dans  fa  patrie  quelque  tems  après. 
Il  époufa  Mil*  de  Manihan ,  fœur 
du  premier  prèfident  de  Touloufe» 
8c  de  l'èvêque  de  Mirepoix ,  de- 
puis archevêque  dv  Bordeaux;  &il 
y  mourut  le  1 1  Mai  1 713  à  67  ans, 
d'une  apoplexie.  Ceue  maladie  fut 
caufée  par  la  colère  cù  il  femit 
contre  d'es  porteurs- de  -  cbaifes ,  qui 
rcfufcrent  de  le  porter  à  caufe  de  fa 
pefaateur.  Il  étoit  mainteneur  de 

racad. 
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racadéiBÎe  des  Jeux  Floraax  depuU 
16941  &  membre  de  Tacad*  Fran- 
çoife  depuis  1701.  Csmptfir(m  jouit 
à  Toiiloufe  de  tous  les  agrémens 
qu'il  méritoit.  L^s  fociétés  diâi li- 
guées qu*il  avoit  fréquentées  à  Pâ- 
tis ,  lui  donaoient  le  moyen  d'aC- 
fairpnner  fa  converfatioa  de  beau- 
coup d'anecdotes  incéreifaotes^dont 
les  provinciaux  font  encore  plus  eu» 
rteuz  que  les  Pafifiens.  11  aimoit.  la 
bonne  chère ,  &il  avoit  l'indolence 
d'un  homme  de  plaiiîr.  Quoique  fe- 
crétaire  du  duc  de  Vtndômc ,  il  trou- 
voit  plus  court  de  brûler  les  lettres 
qu'on  écrivoit  à  ce  prince,  que  d'y 
répondre.  Auili  le  duc  le  Voyant  de* 
vant  un  grand  feu,  dans  lequel  il 
jettoit  un  tas  de  |kapiers  :  VoUà ,  dit« 
il ,  Campifiron  tout  occupé  à  faire  f es 
rcponfes»  Il  foivoitce  prince  jufques 
fur  le  champ-de*bataille.  A  la  jour* 
née  de  Steinkerque  ,  le  duc  de  Fcn^ 
dôme  le  voyant  toujours  à  fes  cô« 
tés ,  lui  demanda  :  Que  faitcs^vous 
ici ,  Campiilron  ?  -—  MonJ'eigiyiur  , 
lui  répondit  •  il ,  f  attends  ^ue  vous 
vouiie^  vous  en  aller.  Ce  fang-froid 
d'un  poète  dans  unmonaent  très-pé- 
rilleux ,  plut  intinimeat  au  héros, 

Sbn  Thèatrb  ,  (1750 ,  3  vol.  in- 
II,  )  eft  un  de  ceux  qui  ont  été  le 
plus  fou  vent  réimprimés  après  les 
ouvrages  dramatiques  de  Corneille , 
de  RMcine  ,  de  Cribillùn  &  de  VcU 
t<ùreX)f\  y  trouve  beaucoup  d'intel- 
ligence de  l'art,  La  difpofition  de  fes 
pièces  eft  prefaue  toujours  heureu- 
fe ,  les  caradieres  bien  foutenus  , 
le  dialogue  régulier,  lesfuuations 
quelquefois  touchantes  ;  mais  le 
iîyle  eft  foible  &  fans  coloris.  Les 
épithèies ,  les  conjonâions,  les  ex- 
preffions  communes  reviennet  tropt 
fouvent.  Le  fentiment  eft  aflez  bien 
rendu  *,  mais  point  de  grands  ta- 
bleaux ,  point  de  ces  tirades  admira- 
bles.de  nos  grands  poètes.  Ce  n 'eft 
pas  qu'il  n'ait  voulu  peindre.  On 
aouve  chez  lui  des  détails  de  carac* 

Tome  U. 
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téres,  des  traits  hiftoriques,  des  mo- 
nologues ,  des  harangues.',  mais  ces 
'tirades  ne  font  effet  fur  les  fpe^a- 
teurs,  que  lorsqu'elles  font  animées 
par  le  génie  du  poète  ;  Si  le  pin- 
ceau de  l'auteur  tragique  eft  foible  » 
alors  ces  tirades  ne  produiCent  que 
des  longueurs ,  des  inégalités  .  des 
écarts  ,  qui  refroidi ifent  la  chaleuc 
des  fentimens  &  ralentiifent  la  mar- 
che de  l'avion.  1.  Virginie  ,  foa 
coup-d'efTai ,  fut  foiblement  ap- 
plaudie. II.  Son  Arminius  eut  un  fuc- 
ces  plus  heureux.  Cette  pièce  éft 
plme  de  grands  fentimens.  lilMn^ 
àronic  ,  une  de  (t&  plus  belles  piè- 
ces ,  &  qui  eft  reftèe  au  théâtre , 
fut  encore  mieux  accueillie.  IV.  Al^ 
cibiade  la  fuivit  de  près,  &  parta- 
gea l'applaudiiTemcnt  de  fes  aînées. 
Le  cara^re  du  héros  &  l'efprit  do 
fa  nation  y  font  peints  avec  alTea 
de  vérité  &  de  nobleife  ;  mais  l'a- 
mour y  eft  foible  &  langoureux» 
V.  L'art  qui  règne  dans  Tiridate ,  la 
fit-pafler  pour  une  de  fes  meilleures 
pièces.  C'eft  un  frère  amoureux  de 
îfl  foeur  -,  mais  cet  amour  eft  traité 
avec  délicatefte ,  &  l'horreur  qu'inf- 
pire  une  paiCon  fi  criminelle ,  n'eft 
pas  médiocre.  £n  admirant  la  (im- 
plicite du  fufet ,  on  ne  fut  pas  moins 
frappé  de  l'adreiTe  avec  laquelle  le 
poète  tient  le  fpcdlareur  fufpendd 
fur  la  caufe  de  la  trifteffe  de  7/r/- 
daic  I  &  fur  fon  opposition  au  ma« 
riage  d^Erinice  avec  Abradate,  Tou- 
tes ces  pièces  »  à  l'exception  de 
Virginie  ,  ont  été  confervées  au 
théâtre.  VI.  Phccion ,  Adrien^  tragé- 
dies ;  le  Jaloux  défabufé^  V Amante 
Amant  ,  comédies  ,  d^nt  la  1''  fe 
joue  encore  ;  Achille  (Voyez  Cu- 
lasse), &  Alcide  bukTritmphe 
d* Hercule  ,  tragédies* opéra ,  ne  font 
plus  guéres  lues  ni  repréfentccs. 
On  fit  fur  la  dernière  l'épigram- 
me  fui  vante  : 
A  force  de  fcrger ,  on  devient  forgeron  ; 

lin* en  efipasainfi  dupauyre  Cannpiè 
tronj 

Aa 
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Au  lieu  â^  avancer, M  recuit:  ccrts  particuliers.  Ces  pentes  pro- 
Voye\  Hercule!  ,  duôions  lui  pFOcurérent  la  place 
11  n'y  a  que  la  paftorale  à^Acis  &  de  maître  de  mufique  de  la  maifon 
Galatée ,  mife  en  mufique  par  Lulli ,  profeffe  des  Jefinteb  à  Paris ,  &  en- 
quirepâroîtdeiemseatems...Ko>  fuue  la  maitnfe  de  la  métropole. 
Alberoni.  Son  génie ,  trop  refferré  dans  les 
II.  CAMPTSTRON ,  (  Louis  de  )  motets  ,  s'exerça  fur  les  Opéra.  Il 
frerè  du  précédent ,  cultiva  comme  remplit  heureufement  cette  nou- 
lui  la  poéfie  françoife.  Jefuiie  dès  velle  carrière.  Il  marcha  fur  les  pas 
râgè  de  1 5  ans  ,  il  fe  forma  dans  de  Lulli ,  &  l'atteignit  de  fort  près, 
cette  fociété  l'efprit  &  le  goût.  Le  Son  Eur^pt  Ga'ann  ,  fou  Carn.\yaî 
duc  de  Vendôme^  le  retmt  auprès  de  Venije^ies  Fêtes  Vénitiennes ^(ti 
de  lui»  dans  (es  campagnes  d'Italie.  Ages ,  fes  Fragmens  de  Lulli ,  ballets  ; 
Les  deux  frères  étoiènt  les  oracles  Héfiune,  Aicine^  Telèphe ,  Camille .  & 
des  officiers  dans  toutes  les  mitié-  Tancrcde  ,  tragédies  opéra  »  paru- 
res de  bel-efprit  &  de  lijtérature.  rent  avec  beaucoup  d*éclat  &  fe 
On  a  de  lui  des  Foéjîes  ^  répandues  maintiennent  encore  aujourd'hui, 
dans  le  recueil  des  Jeux  Floraux  ;  On  admira  la  variété  ,  le»  grâces, 
iv  Stances  fur  la  Sympathie  ^  ^^leinçs  la  vïvaci  é  de  fa  mufique,  &  fur- 
de  naturel  &  d'aménité  -,  une  affez  tout  cet  art  û  rare  d'exprimer  avec 
belle  Ode  fur  le  Jugement  dernier ,  jufteffe  le  fens  des  paroles.  Campra 
fauffement  attribuée  par  quelques-  a  auffi  retouché  VIphigénie  de  Dtf* 
uns  à  MU'.  Chéron  ,  &  les  Orai-  maréts, 

fins  funèbres  de  Louis  X/K  &  du         CAMPS  ,  (François  de)  naquit 

Dauphin.  Il  mourut  en  173^  ,  à  77  à  Amiens  en  1643  ,  ^'""  clinquail- 

ans.Le  P.de  Campî'Jlron  verlifioit  fa-  1er.  Ferroni ,  .  vêque  de  Mende ,  le 

cilement  comme  fon  frère  ,  mais  il  tira  du  couvent  des  Dominicains 

manque  de  nerf  &  de  coloris  ;  on  du  fauxbourg  St.  Germain ,  où  il 

trouve   le  même  défaut    dans    fa  fervoit  les  meflés  ,  fe  chatgea  de 

profe.  ^^^  études  ,  &  le  fit  fon  fecrcraire. 

CAMPO  ,( Antonio)  auteur ïta-  Ce  prélat  lui  donna  le  prieuré  de 

lien,   né  à  Crémone  au  xv"*  fié-  Flore  ,  obtint  pour  lui  l'abbaye  de 

cîc   eft  regardé  par  fes  corapatrio-  S.  Marc:! ,  la  co^djutorerie  deGiân- 

tes  comme  un  des  bons  hiftoriens  dèves  ,&enfinrévêchédePomiers. 

de  cet  importante  ville  du  duché  de  Mais  n'ayant   pas  pu  obtenir  fes 

Milan.  Son  i//y?(3/>tf  eft  en  italien.  La  bulles  à  caufe  de  fa  mauvaife  con- 

meilleureéditioneft  celle  de  1585  ,  duite  ,  il  eut  en  dédommagement 

à  Crémone^in-fol.On  l'eftlme  moins  l'abl^aye  rie  si  ny.  On  a  de  lui  plu- 

pour  les  recherches  qu'elle  renfer-  lieurs  Dijfertacions  fur  les  médail- 

tne  ,  que  pour  les  planches  au  bu-  les ,  fur  l'hiftoire  de  France  ,  fur  le 

îin  A'AuguJlin  Carache.  Elle  eft  rare  ttre  de  Très  -  Chrétien  donné  aux 

&  recherchée-,  mais  l'édition   de  Rois  de  France,  fur  la  garde  des 

Milan,  in-4** ,  eft  d'un  prix  très-  mêmes  princes  ,  fur  les  filles  de  la 

inférieur.  maifon  de  France  données  en  ma- 

CAMPRA  ,  (  André  )  muficicn  riage  à  des  princes  hérétiques  ou 
célèbre,  né,  à  Aix  le  4  Décembre  païens,  fur  la  nobleffe  de  la  race 
1660  ,  mort  à  Verfailles  le'ag  Jtiil-  royale  ,  fur  l'hérédité  des  grands 
let  1744,  à  84  ans,  fe  fit  d'abord  fiets  ,  fur  l'origine  des  armoiries, 
connoitre  par  des  motets  exécu-  fur  les  dignités  héréditaires  aita- 
té»  dans  des  égUfes  &  par  des  con-    chécs  aux  terres  titrées  »  &c.  Son 
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cabinet  école  riche  en  médalHes  ;  le 
célèb.  Vaillant  a  pMhVié  les  plus  eu» 
rieufes  ,avec  des  explications. L'ab* 
bé  de  Camps  mourut  à  Paris  en  171 3 , 
à  81  ans.  11  écoit  fçavanc ,  labo- 
rieux ,  &  Tes  recherches  ont  fervi 
aux  l)ifloriens  qui  font  venus  après 
lui.  Ses  mœurs  qui  avoient  été  peu 
réglées  dans  le  feu  de  l'âge  &  des 
paflîons,  devinrent  plus  décences 
dans  fa  vieil  le  (Te. 

CAMPSON-GAURI.  fultan  d'E- 
gypte ,  fuc  élevé  à  cetce  dignicé 
par  les  Mammelucs  vers  Tan  1 504 
de  J.  C.  11  la  refufa  d'abord  -,  mais 
la  forcune ,  qui  l'avoit  ciré  de  Tef- 
cUvage  pour  le  mectre  au  nom* 
bre  des  Mammelucs  ^  &  lui  faire- 
obtenir  les  premiers  emplois  au<- 
près  des  fultans ,  le  plaça  malgré 
lui  fur  le  trône.  Il  gouverna  avec 
une  prudence  admirable  ,  fut  l'arbi- 
tre de  l'Orient ,  &  balança  la  puif» 
fance  de  deu^  grands  monarques , 
I/mail  roi  de  Perfe ,  &  S^H/n  em- 
pereur des  Turcs.'  Il  fut  enfin  op- 
primé par  ce  dernier  ,  &  trahi  par 
un  de  fies  fujets  nommé  Caytrbei , 
gouverneur  d'Alep  fie  de  Comagè- 
ne.  Selim  feignant  de  marcher  con- 
tre Ifmael  ,  tourna  contre  Camp' 
fin.  Les  armées  fe  rencontrèrent 
dans  la  Comagène  ,  au  même  lieu 
où  deux  ans  auparavant  les  Turcs 
avoient  défait  les  Perfes.  Caycr- 
hei ,  accompliiïant  la  promeffe  qu'il 
a  voie  faite  à  SéUm  ,  fe  rangea  de 
fon  parti.  Camp/on ,  âgé  de  plus  de 
70  ans  ,  chargé  d'embonpoint  & 
incommodé  d'une  hernie ,  tomba  de 
fon  cheval ,  &  fiit-  écraié  l'an  1  p  6. 

CAMUS-BEAULIEU,  (Le)ro> 
dans  Tart.  Arthus  m  ,  n"  iv. 

I.  CAMUS ,  (  JeanPierre ) né  à 
Paris  en  i^Sz,  d'une  famille  noble, 
nommé  à  l'évêché  de  Belley  dès 
l'âge  de  z6  ans ,  fut  facré  dans  fa 
cathédrale  par  5/  François  de  Sales, 
U  fe  rendit  digne  de  Tamitié  de  ce 
&iot,par  rufage  de  fci  talens  6( 
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par  Tardeur  de  fon  zèle.  Il  '\nC* 
truiftt  (es  peuples  ,  les  foulagea, 
combattit  les  hérétiques,  en  coni» 
vertit  pluûeurs,  s'éleva  contre  tous 
les  abus,  &  quelquefois  avec  plut 
de  vivacité  que  de  prudence.  L'oi* 
fiveté  &  la  molleÛe ,  dans  lâquelU 
certains  moines  paroiiToient  crou« 
pir  ,  le  mettoic  de  mauvaife  hu« 
meur.  Il  leur  déclara ,  dans  la  chai* 
re  &  dans  le  cabinet  «  une  guerre 
un  peu  trop  acharnée.  On-  vit  pa* 
roitre  fucceinvemenc  plufieurs  ou* 
V rages  contre  eux  :  le  Directeur  dé* 
fintérejfé  ^  la  Dé/appropriation  clauf-* 
traie  ,  le  Rabat»joie  eu  triomphe  tno* 
nachal ,  les.  Deux  Hermites  ,  le  Ré* 
dus  &  rinfiablé  *,  V Antimoine  bien 
préparé  ^i6^z  ,  in-8*  ,  très-rare  ( 
&C.  &c.  VApocalypfè  de  Meliton  ^ 
que  Voltaire  lui  a  attribué ,  1 668  , 
in- 1 2  ,  eft  i'abrégc  de  fon  Traité 
de  C  ouvrage  d<s  Mo  nés ,  1633  .  in« 
8%  Ëtl^eft  d'un  Minime  apoftat , 
nommé  Pjthois  :  (  Voye{Cc  mot.  ) 
11  fallut  que  les  religieux  employaf* 
fent  le  cardinal  de  Richelieu  pour 
calmer  l'animoGté  de  Camus.  Il  lui 
fit  des  repréienrations  amicales  fu9 
cette  multitude  d'ouvrages  ,  dont 
les  titres  bleiToient  le  bon  goûc 
autant  que  la  charité.  Je  ne  vous 
Connais  (lui  dit  Richelieu  )  d^autrê 
défaut ,  que  cet  acharnement  contre  les 
Moines  \  &  fans  ce 'a  je  vous  canoai*  ^ 
fer  ois, — Plût  à  Dieu  !  (  lui  répondit 
avec  vivacité  Camus,  )  Nous  au^ 
rions  l'un  &  l'autre  ce  que  nous  fouhai^ 
tons  :  Vous  fcrie^^  Pape ,  &  moi  Séîntm 
Le  pieux  &  ardent  évèque»  après 
avoir  travaillé  pendant  vingt  ans 
au  fal'ut  de  fon  peuple ,  fe  démit 
de  fa  dignité  pour  ne  plus  pen« 
fer  qu'au  fien  propre.  Il  mourut 
à  l'hôpital  des  Incurables  le  26' 
Avril  1652  ,  à  70  ans.  11  avoir  re- 
fufé  deux  évèchés  confîdérables , 
Arras  &  Amiens  La  petite  femmt, 
que  j*ai  époufie  ,  (  difoit-il  par  ua 
îeu-de*niots  ridicule,  )  efianez  bdU 

Aa  1) 
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fomrun  CfouM»  Ce  prélat  aTOÎtbem»  loi  donna  coafeil  de  faire  des  R(K* 
coup  d*efprtt  &  d'imaf^iaatioa  dans  mans  pieux  ;  mais  il  abafa  de  ce 
tm  corps  très-foorttâe.  Cette  ima-  confcil*  Ses  prodnâions  romanef- 
ginactoD  perce  dans  tous  Tes  ou*  cpies  font  tout  ce  qu'on  pentliie 
Trages,  écrits  avec  une  faciiité  mer-  de  plus  ennuyeux  ,  du  moins  au* 
▼eilèeufe ',  mais  d'un  ftyle  moitié  jourd'hut  que  ce  genre  a  éiétrai* 
moral ,  moitié  burlefque  ,  femé  de  té  par  ides  bonnes  plumes.  On  a 
inétaphorek  fioguliéres  &  d'images  plus   de  deux  cents  Volumes  de 
gtgaorefques,  d'ailleurs  lâche,  dif-  cet  infatigable  «cri vaîn«  Les  feois 
fus  &  incorreâ.  Il  prêchoit  com-  qu'on  trouve  à  préfent  dans  les 
tne  il  écrivois  ,  &  peut-être  plus  bibliothèques  choifies ,  û>nc ,  L'£y^ 
fiogutiérement  encore.  {^)  Outre  frit  de  5.  François  de  Sales  ^  en  fix 
les  ouvrages  cités  plus  haut,  on  vol.  in -8*,  réduits  en  unfeul  par 
a  de  lui  :  I.    Piuûeurs    volumes  un  doâeur  de  Sorbonce  ;  &  M* 
é^Homilies,  1 1.    Dix   volumes  de  voijmement  des  Vrottfians  vers  /'£- 
Diverfités.  111.  Des  Romans  pieux ,  ^lîfc  Romaine ,  publiée  par  Richard 
Dorothée  ,  Alcime ,  Daphnide  ,  Hya»  Simon  en  1 703  ,  avec  de$  remar- 
einthe  ,   Carpie  ,  Spiriiion  ,  Alexis,  ques,fous  ce  titre:  Moyens  de  ri' 
Son  fiécle  avoir  ,  encore  plus  que  unir  les  ProtefUns  avec  fEgllft  Rô- 
le nôtre  ,  le  goût  frivole^  &  dan-  moine,..  CAkus  déôniflbit  la  poU- 
gereux  des  leâures  romanefques;  tique  :  -u  Ars  non  tam  regendi  quant 
11  crut  que  ,  pour  guérir  les  mala-  n  fallendi  komines*,,  n  ^  Voyez  IL 
des,  il  falloit  déguifer  les  remè-  Collet  Si  Abelli. 
des.  Il  fe  mit  à  écrire  cette  foule         IL  CAMUS ,  (  Etienne  le  )  né 
d*hiiloriettes,'où  les  leç<VM  delà  à  Paris  en  1632,  d'une  ancienne  fa- 
vertu  étoient  ornées  des  charmes  mille  de  robe ,  (  Voy.  IL  Lauvoi  ) 
de  ta  fable  ,  &  où  le  leâeur  trou-  doâeur de Sorbonne en  16^0, évé- 
voit  à  fe  diftraire  ,  fans  feperver-  que  de  Grenoble  en  1671  ,revêttt 
tir.  Ce  fut  5.  François  de  Sales  qui  de  la  pourpre  Romaine  par  hino» 

(*)  M  Dans  un  ferment  qu'il  faifoît  aux  Cordeliers  le  jour  de  5t François* 
»f  Mes  Pères  (  leur  difoit-il  )  admirer^  la  grandeur  de  votre  Saint  if  es  mird' 
rtcUs  pajfent  ceux  du  Fils  de  Dieu,J,  C.  avec  cinq  pains  &  trois  poiffons  m 
9»  nourrit  que  cinq  niille  hommes  ,  une  fols  en  fa  vie  :  &  5t  François  avec  une 
»  aune  de  toile  nourrit  tous  Us  jours  ,  par  un  miracle  perpétuel ,  quarante  mille 
»♦  fainéans.Prèchznt  dans  raffemblée  des  trois  Etats  du  royaume,  le  pre- 
>9  mier  dfmanche  de  l'Âvent  1614,  un  fermon  qu'il  afait-imprimer ,  il  parla 
M  ainCM  Qt^euffent  dit  nos  pères ,  devoir  paffer  les  offices  de  judicatare  â  des 
9t  femmes  &  à  des  enfans  au  berceau  ?  Que  reftet'il  plus  »  fi  non  ,  comme  cet 
>«  Empereur  ancien ,  d'admettre  des  chevaux  au  Sénat  f  Et  pourquoi  non ,  fui/- 
9t  que  tant  d'ânes  y  *  ont  entrée?  Il  n'aîmoit  point  les  Saints  nouveaux,  & 
»»  difoit  un  jour  en  chaire  fur  ce  fujet  :  Je  donnerois  cent  de  nos  SaiutsnoU' 
j»  veaux  pour  un  ancien.  Il  n*efl  chajfc  que  de  vieux  chiens.  Il  n'efl  châffe  que 
99  de  vieux  Saints,.,  Il  fe  plaifoit  fort  â  faire  des  allumons ,  quelque  mau- 
9»  vaifes  qu'elles  fuifent.  Parlant  un  jour  des  couvens  ,  il  difoit  :  Dans  Us 
n  anciens  monaftires ,  on  voy  oit  de  grands  moines ,  de  vénérables  religieux  fi 
»>  préfent ,  illic  pafTeres  nidi6cabunt  :  Pon  n'y  voit  plus  que  des  moineaux*- 
if  II  difoit  dans  le  même  eoût ,  qu'après  leur  mort ,  les  Papes  devenoient 
9»  des  Papillons  ,  les  Sires,  des  Cirons ,  &  les  Rois  des  Roiteleu,,,  Ce  qu'il  dit 
>♦  un  jour  à  Notre-Dame,  avant  de  commencer  fo/i  fermon  .  efl  plus  fpi- 
*•  rituel  :  Mtjfieurs  ,  on  recommande  a  vos  charités  une  demoifelle  qui  n'a  pis 
•»  ajfe^dc  bien  pour fair^  vœu  de  pauvreté.  »  (  MÉMOIRES  de  ^içcronm  T.  j^*)  . 
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iRcni  X7,  ne  duc  cette  dignité  qu*i  .exerça  la  médecine  avec  fticcès  , 
ia  verta.  Ilavoic  été  aumônier  du  '&  écrivit  fur  la  fcience  qu'il  cuU 
îoi^avaut  d'être  évêque.  £mrai-  tivoit.  Nous  avons  de  lui:  I.  La 
ne  par  le  torrent  de  la  cour,  il  Médecine  de  l*cf prit  y  Paris  1753*  ^ 
aîmale  monde  &  en  fut  aimé.  Quoi-  vol.  in-i2.  La  phyiique  &  la  mo« 
qu'il  eût  été  fort  diffipé  dans  ce  raie  ont  également  di^é  cet  ou« 
pofte ,  il  difoit  depuis  :  Qjion  avait  vrage  ,  qui  eft  écrit  avec  facilité 
dit  de  lui  plus  de  mal  qu'' il  n* en  avait  &  avec  chaleur.  Les  raifonnemens 
fait  i  mais  que  depuis  fon  changeaient  de  l'auteur  ne  font  pas  toujours  juf* 
en  difoit  plus  de  bien  qu'il  n'en  fai"  tes  *,  mais  en  général  fes  con  jec- 
foit ,  &  que  cUtoit  une  efpece  de  corn»  tures  iont  ingénieufes  ,  &  peuvent 
penfation.  Il  joignit  les  audéricés  être  très  -  utiles.  1  L  Abdeher  ,  ou 
d'un  pénitent  aux  travaux  d'un  évê«  VAn  de  conferver  la  beauté  ^  ij^6  9 
que.  Il  fonda  deux  féminaires.  Il  4  vol.  petit  in-ii  :  roman  dans 
viûta  tous  les  ans  fon  diocèfe ,  lequel  lauteur  a fait-encrer  beau- 
l'inûruiât  par  fes  fermons  &  fes  coup  de  recettes  &  de  préceptes 
exemples  ,  &  y  répandit  d'abon^  dont  les  dames  ont  proBté,  quoique 
dames  aumônes.  Les  pauvres  furent  plusieurs  de  ces  recettes  ne  foient 
légués  fes  héritiers  à  fa  mort ,  ar*  que  de  la  charlatanerie.  Les  véri- 
rivée  en  1707  »  à  75  ans.  C'eftà  tables  cofmétiques  font  la  faute  & 
lui  qu'on  eÂ  redevable  de  la  Théo-  la  tempérance.  III.  Mémoire  fur  di*  * 
logie  morale  de  Grenoble  ,  compofée  vers  fujets  de  Médecine  ,  1 760  ,  in- 
à  fa  prière  par  Genêt ,  ciepuis  évè-  S°.  IV.  Mémoire  fur  l'état  aHuel  dt 
que  de  Vaifon.  On  a  encore  d»  /a  PAflr/n<ic/tf  ,  I76^,in-I2.  V.  ?ro» 
lui  :  L  Pluiieurs  Lettres  à  fes  curés.  ]et  d'anéantir  la  petit  f  Vérole ,  1 767, 
II.  Des  Ordonnances  fynodales  ,  pleî-  in- il.  VI.  Médecine  pratique ,  3  vol. 
aes  de  fageiTe.  III.  Une  Differùf  in-i2,ou  i  vol.  in-4*.  VII.  Il  a 
t/on  contre  un  auteur  qui  avoit  travaillé  au  Jt^urnu/ £c0nom/^ae  ,  dé- 
nié la  virginité  de  la  Sainte  Vier-  puis  le  mois  de  Janvier  1753  ,  J"^" 
ge  ,  &c.  &c.  qu'en  1765.  Le  Camus  avoit  du  feu, 

III.  CAMUS ,  (  Charles-Etîen-  de  l'imagination  »  de  la  -gaité ,  des 
ne-Louis  )  de  l'académie  royale  des  connoiiTances  variées  ,  &  fa  focié- 
fciences  de  Paris ,  de  la  fociété  roya-  té  étoit  agréable.  II  avoit  un.  frère 
le  de  Londres,  examinateur  des  Nicolas  \^ChhLV%  At  Me\ieres  ^  ar- 
ingénieurs  &  du  corps  royal  de  chiteâe  expert  ,  né  à  Paris  le  6 
l'Artillerie  de  France,  profeiîeur  &  Mai  1721  ,mort  le  2^  Juillet  1779, 
fecrétaire  perpétuel  de  l'académie  dont  nous  avons  un  Effai  fur  les 
royale  d'Ârchiteâure  ,  honoraire  Bois  de  charpente  \  le  Génie  de.  CAr* 
de  l'académie  de  Marine ,  mort  le  ehiteciure ,  in-S"*  i  &  un  Traité  de  U 
4  Mai  1768  ,  âgé  de  58  ans  ,  eft  Jcrce  des  Bois  ,  1781  «  in-S**. 
principalement  connu  par  fon  Cours  L  CAMUS  AT  ,  (  Jean  )  imprî- 
de  Mathématiques ,  en  4  vol.  in -8%  .  meur  diftingué ,  fut  celui  de  l'aca- 
à  l'ufage  Ses  ingénieurs.  On  a  en*  demie  Françolfe  ,  qui  lui  fit-faire 
core  de  lui  des  Elémens  de  Méchant'  un  fervice  à  fa  mort  ,  arrivée  en 
que ,  des  Elémèns  (C Arithmétique ,  &  1639.  C'étoit  un  homme  de  g;pût  : 
d'autres  ouvrages  qui  ont  eu  du  il  n'imprimoit  que  de  bons  ouvra* 
cours ,  fans  être  du  premier  mérite,  ges,  &  fa  prelTe  pafToit   pour  la 

IV.  CAMUS ,  (  Antoine  le  )  né  fceau  des  livres  eÔimables. 

à  Paris  en  1722 ,  mort  dans  la  mê-  //.  CAMUSAT  «  (  Nicolas  )  né  à 

me  ville  ca  1772  ,  à  50  ans,  y;  Troyes  en  1575, chanoine dexette 

■  Aaii; 
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vine»y  mour.  en  1655  à  70ans.Ce-  &  qu*on  pouiTa  jufqu'au  34*  voL 
f  oit  un  homme  d'étude  &  de  piété*  IV.  Des  Mélanges  de  Littiratun  , 
II  tourna  Tes  ledlures  &  Tes  recher-  tirés  des  Lettres  manufcrites  du  pè- 
ches du  côté  de  rhii^oire.  Ayant  té  àt\^  PuceUe^  de  Jean  Chapelain  ^ 
fouillé  toutes  les  bibliothèques,  il  &c.  in-12. 
a  laifTé   des  ouvrages  i'çavan^.  I.  CANACËE,fîlle  d'£o/«,épour4 
Tromptuarium  facrarum  Antiquitatum  fccrettcment  fon  frère.  Elle  mit  au 
Trldjjfinadiaccjîs  ,  1610  ,  in-S":  re-  monde  un  fils  qui  fut  expofé  par 
cueil   utile  à  ceux  qui  veulent  fui-  fa  nourrice,  &  qui  par  fes  crisdé- 
Vre   les  diffcrentes   variations  de  couvrit  fa    naiffance  à  fon  aïeul, 
l'anci' nne  difciplineenFrance.il.  Eole  ^  indigné  de  cet  incefte,  en 
Hijl  rîa  Aibigen/ium  ,  1615 ,  in-8*  ,  fit -manger  le  fruit  par  les  chiens, 
tecuetllie  fur  les  meilleurs  manuf-  8c  envoya  un  poignard  à  fa  fille 
crits.  m.  Mélanges  hifiorii^ues  y  OQ.  pour  s'en  punir   elle-même-,  Ma- 
Rtcueil  de  plufieurs  Actes  ,  Traités  &  tarée  ,  fon  frerc    &    fon  mari ,  fe 
Lettres  mijjivcs  depuis  tôoo  jufquen  fauva  à  Delphes  ,  où  il  fc  fit  prc- 
tjSo  -,  in-S*  ,  16 19  :  curieux  &  re-  tre  A' Apollon» 
cherché,  &c,    Camufat    étoit  un  C  AN  A  YE  ,  (Philippe)  ficur  ^b 
homme  refpeâable  ,  qui  partageoit  Fresne  ,  naquit  à  Paris  en  1^51  • 
fon  tcms  entre  les  fonflions  de  fon  d'un  avocat  célèbre.  Après  s'être 
ëglife  &  l'ctude.  Négligé  dans  fon  diflingué  dans  le  barreau ,  il  devint 
extérieur  &  vivant  d'une  manière  confeiller-d^état  fous  Henri  Ill^zm- 
fort  fimple ,  il  avoit  plus  de  moyens  baffadeur  en  Angleterre ,  en  Alle- 
de  foulager  les   pauvres   dont  il  magne ,  à  Venifc  fous  Hwr« /K,  & 
ëcoit  le  père.  contribua  beaucoup  à  pacifier  les 
7//.  CAMUSAT,(Denys-Fran-  querelles  de  cette  république  avec 
çois  )  petit -neveu  du'  précédent ,  Paidl  V,  qui  lui  en  marqua  fa  rccon» 
lié  à  Befançon  en  1697,  mourut  à  noiffancs.  Ses  Ambajfades  ont  iti 
Amftcrdam   en  1732  ,  à   35   ans,  imprimées  en  1635,  3  vol.in-fol. 
dans  un  état  qui  n'étoit  ^ueres  au*  avec  fa  Vie  k\sL  tête.  Le  troifié- 
deiïïis  de  l'indigence.  Deux  fautes,  ,me  eft  le  plus  intéreffant  ;  c'cft  une 
faites  fuccefTivement  ,  faillirent  à  hidoire  du  différend  de  Paul  Y  & 
l'y    jetter.   Il  étoit  bibliothécaire  des  Vénitiens ,  très-capable  de  raf- 
du  maréchal  à^E/lrées ,  &  il  quitta  fafier  la  curiofité  du  led^eur.  Canajt 
ce  pofte;il  n'avoit  point  de  for-  mpurut  le  27  Février  1610  à  60 
tune  ,  6r  il  fe  maria.  On  a  de  lui  :  ans  ,  avec  la  réputation  d'un  hom- 
I.  hWfioire  des  Journaux  imprimés  me  fage  ,  intègre  &  défintéreffc.  H 
tn  France ,  2  vol.  in  1 1 ,  011  Téru-  avoit  été  Cal  vinifie  &  préfidcni  de 
dition  efi  répandue  avec  peu  d'à-  la  chambre  de  Cafires  ;  mais  il  fe 
grément.  Le  fiyle  a  une  certaine  convertit  en  t6oo, après  la  con* 
vivacité; mais  il  s'écarte  trop  fou-  férence  de  de  Fontainebleau  entre 
vent  des  règles  de  la  bienféance  ;  le  cardinal  du  Perron  ^  du  Plejfis 
il  tombe  dans  le  trivial  &  le  bas.  Momai,  Nommé  l'un  des  juges  de 
il.  Les  deux  premiers  volumes  de  cette  célèbre  conférence ,  il  prou* 
la  Bibliothèque  des  Livres  nouveaux  :  va  par  fon  exemple  que  la  viâoi- 
Journal  mort  en  naifi^ant.  UL  Les  re  &  la  vérité  écoient  du  côté  de 
quatre  premiers  volumes  de  la  Bi"  l'Eglife  Romaine. 
hlioihhque  Françoife^  OU  Hifioirt  lit*  L'Abbé  dc  Canaye  ,  membre  de 
téraire  de  la  France  ;  autre  Journal  Pacadémie  des  belles-lettres  dePa- 
mieux  accueilli  que  le  précédent ,  rit  fa  patrie,  mort  en  1782,  dans 
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h  8S'  année  de  foa  âge  ,  étolc  de  contribué  à  illuftrei  fon  maître , 

la  même  famille,  &  lui  faifoit  hon-  en  lui  faifant  -  faire  au   maréchal 

neur  par  Tes  lumières  &  Ton  ca-  à! Hocquincourt ,  gouverneur  de  Pé- 

raâére.  Ct^  à  ce  caraâére  qu'il  ronne  en  1654,  des  réponfes  qui 

duc  en  partie  une  ianté  ferme  &  ferviroient    plus  à  ridicutifer  les 

vigoureufe  pendant  fa  longue  car-  matières  de  controverfe  qu'à    les 

riere.  Uabbé  de  Cana^  n'ayant  dans  prouver. 

fon  cœur  que  des  paillons  douces  CANOÂCE  ,  re'me   d'Ethiopie 

&  honnêtes  ,  fut  heureux  dans  la  qui  vivoit  du  tems  à^Augufti ,  étoic 

retraite  &  dans  le  monde.  Il  étoic  une  princeiTe  d'un  grand  courage 

entré  dans  l'Oratoire  en  1716, y  &  d'une  rare  vertu.  Elle  avoit  été 

avoic  paiTé  environ  11  ans  ,  &  s'y  fi  chérie  de  Tes  fujets  ,  que  toutes 

étoit  faic-aimer.  Son  efprit  ,(  dit  les  Reines  qui  lui  fuccédérenc,vou - 

M.  Dacitr  ,  }  réuniffoit  la  naïveté  lurent  porter  fon  nom.  CcÛ  un  des 

&  la  fioeiTe ,  la  légèreté  &  la  pro«  premiers  eunuques  de  cette  reine  , 

fondeur ,  l'enjouement  &  la  foli-  qui  fut  converti  &  baptifé  par  l'a* 

dite.  Il  avoic  le  talent  de  bien  ra-  pôtre  S.  Philippe, 

concer«&  il  ne  racontoit   jamais  CANDAL£^  Ko^c^  vi.  Foix. 

autant  qu'on  auroic  voulu.  Habile  CANDAUL&,  roi  de  Lydie  ,eut 

à  faifir  le  ridicule,  il  ne  fe  fervoit  l'imprudence .4e faire-voir  fa  femme 

de  cette  arme  dangereufe  que  con-  dans  les  bains  à  Gygcs  fon  favo* 

tre  ceux  qui  aâichoient  des  pré-  ri ,  pour    qu'il  admiràc   fes  char* 

tentions  fans  avoir  des  ticres.  Avec  mes,  La  reine  ayanc  apperçu  cet 

fes  amis ,  il  fe  bornoic  à  cecte  plai-  ofHcier ,  l'engagea ,  foie  par  amour 

'fanterie  douce  ,  qui  ilat^e  fans  of-  foie  par  vengeance  ,  d'ôter  la  vie 

fenfer.  Il  fut  dans  tous  les  tems  à  fon  époux.  Gygès^  devenu  roi  de 

lié  de  la  plus  cendre  amitié  avec  Lydie  par  ce  meurtre ,  eut  la  fem- 

M'*  de    foacemagne  &  à'AUmbcrt.  me  &  la  couronne  de  fon  prince , 

■Celui-ci  lut  a  dédié  fon  Effai  fur  vers  Tan  716  avant  J.  C.  L*aven- 

Ics  Gens^dc'Unres»  L'abbé  de  Canayc  ture  de  Gygès  a  été  révoquée  en 

a  donné  au  public  plulieurs  Mi-  doute  par  quelques  critiques. 

tiiQires  dans  le  recueil  de  ceux  de  CANDIAC  ,  (Jean-Louis- £Uza« 

l'académie  des  belles-lettres*  Les  beth  de  Montcalm  de]  génie  pré> 

plus  confidérables  font  ceux  qui  coce,  étoit  frère  puîné  du  célèbre 

concernent  la  naiifance  &  les  pro-  marquis  de  Montcalm»  Il  vît  le  jour 

grès  de  la  Philofophic  ancienne.  Ces  a  Candiac ,  dans  le  diocèfe  de  Ni- 

•  Differtations  font   le  réfultac  de  mes  en    1719.  Dès  le  berceau  il 

plusieurs  livres  anciens  &  mbder-  apprit  à  connoitre  les  lettres  par 

nés  :  réfultat  qui  prouve  un  efprit  le  moyen  du  Bureau  typographi- 

net  &  une  mémoire  étendue.  que.  A  trente  mois  il  les  connoif» 

Le  P.  Canaye  ,}éfuite ,  û  con-  foie  coûtes ,  &  à  trois  ans  il  lifoic 

nu  par  fa  prétendue  Converfacion  parfaitement  le  latin  &  le  françois , 

9vec    le  marécha   & Hocquincourt ,  imprimé  ou    manufcrit.   A  quatre 

étoit  auffi  parent  de   Canayc  l'am-  ans  on  lui  apprit  la  langue  latine  ; 

baffadeur.  11  avoit  été  profeiTeur  à  cinq  il  faiîbit  des  veriions  en 

de  rhétorique  aii  collège  de  Cler-  cette  langue*, à  fix  illifoit  le  grec 

mont  à  Paris.  Il  fut  enfuice  direc-  &  l'hébreu.  Il  poflèdoit  dès  lors 

.teur  de  l'hôpital  de  l'armée  de  Flan-  les  principes  de  l'arithmétique ,  de 

dres.  St'Evremont  avoit  étudié  fous  l'hiftoire  «  de   la  géographie ,  du 

.lui  ;.&  il  faut  avouer  qu'il  n'a  pas  blafon ,  de  la  fcience  de«  médail- 

Aa  iv 
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les.  Dans  quatre  feAiaines  ,  il  par«  Canente  du  nom  dé  cette  Nymphr; 
vint  à  écrire  correftement  &  fact-        C  ANGE,  (Charles  doFrefiieDU) 

lement.  AlontpeHier,  Nimes,  Gre»  tréforier  de  France  à  Amiens  fa 

noble  ,  Lyon ,  Paris  même ,  admi-  patrie»,  naquit  Tan  1610.  Après 

rérent  fes   progrès  furprenans  &  avoir  fréquenté  quelque  tems  le 

rétendue  de  its  connoiiTances.  Il  barreau  de   Paris  ,  il  retourna  à 

avoit  lu  une  fouie  de  poètes ,  d*o-  Amiens  ,  &  fe  livra  entièrement  i 

rateurs ,  d*hi(loriens  ,  de  philofo»  Tétude  de  THidoire  facrée  &  pro« 

phes  ,  d'épiûolaires  ,  de  grammai-  fane,  Grecque  &  Romaine ,  ancien- 

riens,  dans  un  âge  où  les  autres  ne  &  moderne.  £n   i66S  il  vint 

engins  bégaient  à  peine  leur  pro-  habiter  la  capitale  ,  6c  s'y  fit  autant 

pre  langue.  Ce  petit  prodige  ne  eftimer  par  fes  tklens ,  que  par  (a 

fit  que  paroître.  Une  complication  douceur ,  fa  poUtefle  éc  fa  fflodeC« 

de  maux  Tenlevà  à  la  France ,  dont  tie  :  (  Voye^  Mabillon^  )  Quoi- 

il  avoit  été  l'admiration.  Il  mourut  qu^il  eût  embrafUé  la  partie  la  plus 

'a  Paris  le  S  Oâobre  1726.  dégoûtante   de  la,  littérature,  & 

CANDlSHjOtt  Ca  vfiNDiSH,  que  ,  fuivant  fes  exprefîions ,  il  ne 

(  Thomas  )  gentilhomme  Anglois  fe  fût  arrête  qu*à  la  recherche  de 

'  de  la  province  de  SuiFolck , après  vieux  mots, il  fortoit  de  la  pouf- 

s'être  fîgnalé  dans  divers  combats  fiére    de  fes  livres    ayec  l'air  le 

en  Europe  ,.&  avoir  parcouru  une  'plus  affable,  C*</?.  pour  mon  pUiJir^ 

partie  de  l'Amérique  en  navigateur  difoit-il  à  ceux  n\xi  craignoient  de 

habile  &  intelligent ,  entreprit  eta  le  détourner  ,  que  f  étudie ,  &  non 

1 5^6  un  voyage  autour  du  mon-  pour  être  à  charge  à  moi-même  ou  aux 

de.  De  cette  courfe  qu'il  fit  avec  cutres.  Sa-rarricre  littéraire  s*ou- 

trois  galions  ,  &  accompagné  de'  vrit  par  V  Histoire  de  C  Empire  de 

cent- vingt  foldats  ,  il  rapporta  des  Confiantinople  ,  fous   les  Empereurs 

lumières  nouvelles  &  des  richef-  François ,  ^n  1657:  ouvrage  plein 

fes  confidérables.  11  rentra  en  Sep-  d'érudition  &  de  critique.  ht%  au- 

tembre  15  SB  dans  le  port  de  PH-  très  livres  qui  le  fuivirent ,  font  : 

niouth ,  d'où  il  étoit  forti,en  Juil-  I.  Son  Gloffaire  de  U  baffe  Latinité, 

Ict  1586.  Trois  ans    après  il  re-  .en  3  vol.  in-folio  *,  réimprimé  en  ^ 

tourna  au  détroit  de  Magellati  avec  fix  ,  en  1733  ,  par  les  foins  des 

cinq  navires;  mais  la  tempête  le  Bénédictins  de  St.  Maury&^g* 

îetta  fur  les  côte^  du  Bréfil ,  où  il  mente  de  quatre  nouveaux  volu- 

périt  à  la  fleur  àe  fon  âge ,  vie-  mes  par  l'abbé  Carpentier ,  de  Tor- 

time  de  fa  curiofité,  &  peut-être  dre  deCluni:  (  Voyeiu,  Carpen- 

aufli  de  fon  avidité.  Laét  raeoqte  tier.  )  On  n*ignore  pas  combien 

fes  voyages  dans  fon  Hijloire  du  ce  Diélionnaire  demandoit  de  re« 

Nouveau  Monde.  cherches.  Il  n'y  avoit  que  du  Confit 

CANENTE  :  C-ette  Nymphe,  qui  pût  afTaifonner  une  matière û 

femme  de  P/ruf  roi  des  Lauren-  fèche ,  de  tant  de  chofes  fçavantes 

tins;  conçut  une  fivive  douleur  &  curieufes.  On  rapporte  aufu- 

de  ce  que  Circé  avoit  changé  fon  jet  de  ce  livre ,  une  anecdote  fort 

mari  en  oifeau  de  fon  nom ,  que  Singulière.  I^ 'auteur   fit-venîr  un 

fon    corps  difparut  peu-à-peu  &  jour  quelques  liifratres   dans  fon 

s'évapora  dans  \^  airs.  Cette  avan-  cabinet ,  &  leur  montrant  un  vieui 

ture  rendit  célèbre  le  Heu  près  du  .  coffre  qui  étoit  placé  dans  un  coin* 

du  Tibre  où  cette  métamorphofe  il  leur  dit  m  qu'ils  y  pourroient 

arriva ,  &  les  poètes  l'ont  appelle  trouver  de  quoi  faire  un  livrci  & 
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^llt  s'ils  vouloient  rimpfiioer  ,  il  tes  &  de  diiTertadons.  Ceft  pen* 

étoic  prêt  à  traiter  avec  eux,  n  Us  daiu  l'impreflion  de  cette  Chroni'- 

acceptèrent  l'offre  avec  joie  j  mats  que  ,  que  du  Cange  mourut ,  le  23 

s'étant  mis  à  chercher  le  maouC''  0£^obre  16SS  ,  à  78  ans,laiflaiic 

cric,  ils  ne  urouvérem  qu'un  tas  de  beaucoup  d'autres  ouvrages  roanu(^ 

petits  morceaux  de  papier  qui  n'^«  crits  ,  dont  on    peut  voir  la  lifts 

toient  pas  plus  grands  que  le  doigt,  dans  un  Mémoire  fur  fa  vie  &  fet 

&  qui  paroifToient  avoir  été  dé-  écrits,  imprimé  en  1752.  lou/i^/K' 

chirés   comme  n'étant  phis  d'au*  donna  une  penfion  de  1000  liv.  à 

cun  ufage.  Du  Canige  rit  de  leur  fes  quatre  enfans  ,  en  reconnoif- 

embarras,  &  leur  aflfura  de  nou-  faftce  des  travaux  du  père.  Le  grand 

veau ,  que  Ton  manufcrit  étoic  dans  Colben  lui  fit-propofer  de  raflem- 

le  cofre.  £n(in,l'un  d'eux  ayant  bleren  un  corps  tous  les  écrivains 

cenûdéré  plu$  attentivement  quel-  de  l'Hlftoire  de  France   II  en  don* 

ques-uns  de  ces  petits  lambeaux ,  na  un  cflai  *,  mais  ce  projet  n'ayant 

y  trouva  dès  remarques ,  qu'il  re*  pas  été  goûté ,  il  l'abandonna.  On 

connut  être  le'  travail  de  du  Cange,  a  encore  de  lui  :  VI.  Hfjloria  B^ian» 

11  s'apperçut  même  qu'il  ne  lui  fe*  0Ui  illuftrau,^  16S0 ,  infol.  Il  fait 

roit  pas  impoiTible  de  les  mettre  connoître dans  cette  Hiftoire,qat 

en  ordre  ,  parce  que ,  commençait  fait  partie  de  la  Byzantine  i   dî* 

tous  par  le  mot  que  l'auteur  en-  verfes  familles  de  Conflaminople  \ 

treprepoit  d'expliquer,  il  n'étoit  il  donne  la   defcription  de  cette 

queûion  que  de  les  ranger  fuivant  ville:  il  éclaircit  beaucoup  de  points 

Tordre  alphabétique.   Avec    cette  d'hidoire  dans  des  difTertations  6c 

clef»&  Air  la  connoiiTance  qu'il  dans  des  notes  fça vantes.  V, ///y 

avoic  de  l'érudition  de  du  Congé ,  rieum  vttus  &  novum  y  Pofonii  1746» 

il  ne  balança  point  à  faire  marché  in-foI«  VI.  Un  livre  très-curieux  , 

pour  le  coère  ic  pour  les  richef-  intitulé  ?  Traité  hiftorique  du  chtfdt 

ies  qui  étoient  dedans.  Ce  traité  S»  JtanrBaptifle  ^VâtU  ^  i66j  ,  in* 

fut  conclu  fant  autre  explication  ;  4**...  Voyei  m.  Fresne, 

&  telle  eft ,  dit-on  ,  l'origine  du  C  A  N  G I A  G  £  ,  ou  Cambiazi  ; 

GlWîaire  latin.  On  trouve  dans  cet  (Lucas)  né  à  Maneglia  dans  les 

ouvrage  beaucoup  de  mots  fans  in-  états  de  Gènes  en  '1  ç  27  ,  reçut  les 

terprétation.  Quand  on  denundoit  premières  leçons  de  l'art  de  la  pein- 

a  du  Cangc  pourquoi  il  n'en  avoit  ture   dans  la   maifon    paternelle. 

pas  donné  le  fens  :  Cc/i ,  répon-  Son  père  ne  l'habilloit  qu'à  moU 

iJoit'il  modeilement ,  afin  dUxcitcr  tié  ,  afin  que  ,  gardant  la  maifon  , 

quelqu'un  à  le  chercher  \  fi  je  ne  Tai  il  fût  plus  affidu  au  travail.   Dès 

pas  mis  ,  cefi  que  je  ne  lefçais  pas,  l'âge  de  15  ans  ,  il  fît  des  tableaux 

II.  GiossAJRE  de  la  langue  Grecque  qui  reçurent  beaucoup  d'éloges  , 

<fumi>y<jia^«,  Lyon  1688, 1  vol.  in-  &  à   17  on  l'employoit  dans  les 

fol.  en  grec  &  en  latin.  Ce   n'eft  grands  ouvrages,  publics.   Peu  de 

pas  celui  de  fes  ouvrages  où  il  y  peintres  ont  eu  plus  de  facilité.  Il 

ait  le  moins  d'é/udition.  III.  Des  pcignoit  des  deux  mains.  Tout^ce 

éditions  de  VHiftoire  de  St.  Louis  qui  rcfte  de  lui  a  de  la  vivacité, 

par  Joinville^  in-fol.  1688  ,  avec  des  grâces  ,  de  la  légèreté  ,  on  n'y 

des  fçavantes  remarques. — des  An»  dellreroic  que  plus  de  choix.  Ses 

nales  de  Zonare  ,  en  %  vol.  in-fol.  deflins  font  eftimables  ,  &  on  en 

—de  la  Chronique  pafchaU  d'Jlfxan-  conferve  encore   un  grand  nonv- 

drity  in-fol.  1689,  enrichie  de no;  bre  ,  quoique  fa  femme  &  fa  fer« 
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vante  s*en  fervîiïent  pour  allumer 
le  feu.  Devenu  veuf,  il  préfenta 
en  vain^  au  pape  Grégoire  Xlll  un 
placet  accompagné  de  deux  ta- 
bleaux ,  efpéranc  obtenir  une.diC- 
penfepour  pouvoir  époufer  fa  bel- 
le-foeur.  Philippe  II ,  roi  d'Efpa- 
gne ,  l'ayant  appelle  à  fa  cour  ,  il 
s'y  rendit  dans  le  deflfein  d'avoir 
fa  recommandation  auprès  du  pape. 
Mais  comme  on  lui  dit  que  fa  de- 
mande déplairoit  à  ce  prince ,  il 
tomba  dans  une  efpèce  de  délire , 
'&  mourut  peu  de  tems  après  à 
r£fcurial  en  1585  à  58  ans. 
'  CANINI ,  (  Jean-An^e  &  Mare- 
Antoine  )  frères ,  Romains  ,  conmis 
par  leur  goût  pour  Taniiquitc.  Jean*. 
Ange  Canini  ,  difciple  du  Domini» 
quin  ,  joignit  à  ce  goût  plufieurs 
autres  talens.  II  excetloic  à  defliner 
les  pierres  gravées ,  qu'il  toucboit 
avec  efprit'&  avec  légéreré.  Il 
avoit  fur-tout  l'art  de  confcrver 
la  fineiTe  des  airs  de  tête.  Il  vint 
en  France  à  la  fuite  du  cardinal 
Chigi  ^  légat  du  fdint-ficge,  à  qui 
foft  frère  écoit  aufli  attaché  ,  &  il 
'  cut^l'honneur  de  connoitre  le  grand 
Colbcrt ,  le  plus  ardent  protecteur 
des  lettres  &  des  beaux-arts.  Ca- 
nini lui  communiqua  le  deiTein  d'un 
ouvrage  qu  il  avoi:  déjà  ébauché  : 
c'étoit  une  fuite  des  Images  des 
Héràs  &  des  Grands- Hommes  de  tan» 
tiquité,  dejfinées  fur  les  médailles  , 
les  pierres  antiques  6*  les  autres  an- 
tiens  monumcns.  Le  m  niflre  applau- 
dit au  projet ,  &  pour  animer  Ca- 
nini il  l'engagea  à  oflFrir  fon  ou- 
vrage à  Louis  XIV.  Canini ,  revenu 
à  Home  ,  penfa  férieufement  à 
remplir  fon  engagcincnc  -,  mais  la 
mort  l'enleva  peu  de  tcms  après. 
Marc-Antoine  Canini  fon  frère  ,  ha- 
bile fcuJpteur ,  fe  char.:»ea  de  ce  qui 
reçoit  a  faire  ,  &  publia  ce  recueil 
en  italien  ,  l'an  1669  ,  in-folio.  On 
Vh  réimprimé  en  1731  ♦  en  fran- 
çois ,  à  Amfterdam ,  in-4\-  Les  fi- 
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gures  de  Tédiiion  de  1669  furent 
gravées  par  Etienne  Picart  le  Ro- 
main ,  &  Guillaume  Valet  ,  ëeux 
des  plus  habiles  maîtres  du  fiéde 
p  fie  ,  qui  fe  trouvèrent  a  Rome 
ïorfque  Canini  entreprit  de  publier 
fon  livre.  Ces  figures  font  accom- 
pagnées d'une  explication  curicu- 
fe  ,  &  qui  fait-connoitre  la  capa- 
cité des  deux  frères  Canini  dans 
Thidoire  &  la  mythologie. 

I.  CANblUS  ,  (  Pierre  )  natif 
de'Nimègue  ,  pieux  &  fçavant  pro- 
vincial des  Jéfuites  ,  parut  avec 
éclat  au  concile  de  Trente.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  h  Sm' 
ma  doctrine  Chriftian^  ,  in- 8*.  II. 
Inftitutiones  Chrifliana.  Il  moarut  en 
'597  »  à  77  ans,  à  Fribourg  en 
SuiiTe ,  en  odeur  de  fainteté. 

H.  CANISIUS,(  Henri)  neveu 
du  précédent  ,  natif  de  Nimègue 
comme  lui ,  profeiïeur  de  droit- 
canon  à  Ingoiftad  ,  mort  en  1609, 
lailTa  plufieurs  ouvrages  eftimables. 
I.  Summa  Juris  Canonial  II.  Corn- 
mentarium  in  Régulas  Juris,  III.  An» 
tiquât  Lecliones ,  en  7  vol.  in- 4*  ; 
réimprimées  parles  foins  de  Jatquts 
Bafnage^  fous  ce  titre  ;  Th£saukvs 
Monumentorum  eeclefiaflico'um  &  kif- 
turicurum ,  feu  LeHiones  antiqux^eum 
notis  varier um ,  â  Jacoho  B a/nageait' 
fol.  7  tomes  en  4  vol.  Amfterdam 
1725.  Le  fçavant  éditeur  les  a  or- 
nées ^e  préfaces  particulières  à  la 
tête  de  chaque  ouvrage ,  pour  en 
faire- connoîtrc  le  fujet  &  l'auteur, 
&  de  remarques  utiles  &  curieu- 
fes ,  avec  quelques  notes  &  varian- 
tes de  Capperonier,  Ce  recueil  ren- 
ferme diverfes  pièces  importantes 
fur  l'hiftoire  du  moyen  âge  &  fur 
la  chronologie.  Canlfius  avoit  beati- 
coup  d'érudition  ,  mais  elle  étoic 
fage  &  modefte. 

CANITZ  ,  (  le  Baron  de  )  célè- 
bre poète  Allemand,  d'unefamillc 
ancienne  &  illuftre  de  Brande- 
bourg \  naquit  à  Berlin  en  i6j4i 
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'cinq  mois  après  la  mort  de  fon  où  le  roi  devoir  paiTer  ,  t*é!ance 
père.  Après  fes  premières  éludes ,  touc-à-ct>up  ,  cire  Vépée ,  &  frappe 
il  fe  mit  à  voyager  en  Italie ,  en  le  prince  entre  le  coû  &  les  épau- 
France  »  en  Angleterre  ,  en  Hol-  les.  Le  coup  fut  fi  violent ,  que  sUl 
lande.  De  retour  dans  (a  patrie  ,  n*eût  été  aÂFoibli  par  un  collier  d*or 
il  fut  chargé  de  négociations  im*  que  le  roi  portoit  ordinairement , 
portantes  par  Frédéric  11^  électeur  il  ne  pouvoit  éviter  d'être  tué  fur 
de  Brandebourg.  Frédéric  III ^  fon  la  place.  Ferdinand^  qui  fe  fentit 
fucceUeur,  s*en  fervit  auiE  utile-  frappé,   ne  perdit  rien  de  fa  pré- 
ment. Il  mourut  à  Berlin  en  1699,  f^nce  d'efprrt^  &  s'étant  ^pperçu 
à  45  ans  ,  confeiller  privé  d'état,  que  ceux  de  fa  fuite  alloient   fe 
Ibréunit  les  qualités  d*hommed'é-  jecter  fur  l'afTafiin  pour  le  poignar- 
tat  &  de   poète  ,  au  talent  de  la  der  ,  il  les  en  empêcha ,  &  fe  con- 
poéûe  beaucoup  d*auti-es  connoif-  tenta  d'ordoi^ner  qu*on  le  mit  en 
faoces  ,  &  rétude  des  langues  mor-  prifon  ,  pour  fçavoir  s'il  avoic  des 
ie^  &  vivantes.  Ses  Poéfies  Aile-  complices.  On  interrogea  ra{raf!ia« 
mandes  ont  été  publiées  pour  la  &  l'on  connut  que  c'étoit  un  fou , 
dixième  fois  en  1750  ,  în-8*.  Il  qui  s'étoit  imaginé  que  la  couronne 
prit  Horace  pour  modèle  ,  Hn  Tégala  d'Aragon  lui  appartenoit  ,  que  Fer~ 
quelquefois.  Son  ftyle  eft  aufli  pur  dînand  Ta  voit  ufurpée  fur  lui ,  & 
que  délicat.  Ceû  le  Pope  de  TAl-  la  retenoit    injuftement.   Le   roi, 
lemagne.  Le  baron  de  Canu\  ne  dont  la  bleffure  étoit  fort  légère  » 
fe  contentoit  pas  de  cultiver  les  vouloit  qu'on  le  renvoyât  fans  le 
beaux-a^ts  -,  il  les  protégeoit ,  non  punir  -,  mais ,  à  fon  infçu ,  il  fut 
en  amateur  faftueux ,  fuperficiel ,  condamné  à  être  tiré  à  quatre  che- 
inutile»  mais  en  amateur  éclairé,  vaux:  le  feul  l'égard  que  Von  eut 
folide  ,  vrai  &  généreux.  Sa  mère  à  fa  folie  ,  fut  qu^on  Tétrangla  au« 
étoit  une  femme  finguliére.  Ayant  paravant. 
épuîfé  la  France  en  modes  nou-  CANO  ,  Voye\  m.  Canus. 
velles  ,  elle  voulut  faire- venir  un  CANONISATION^  ^oye^  Jeaiê 
mari  de  Paris.  Son  correfpondant  XVI ,  Pape, 
lui  envoya  un  aventurier  d'envi-  CANOPE,  Divinité  Égyptienne, 
ron  50  ans,  nommé  de  Binbroc^  d'un  dont  les  prêtres  pafToient  pour  des 
tempérament  foible  &  valétudinai-  magiciens.  On  Tadoroit  fous  la  (i<- 
re.  Il  arrive  :Mad*  de  Cjnif^  le  voit  gure  d'un  grand  Vafe  ,  furmonté 
&  répoufe.  les  dégoûts  que  lui  d'une  tête  humaine  ,  &   couvert 
procura  ce  mariage  ,  empêchèrent  de  caraâéres  hiéroglyphiques.  Les 
'  les  veuves  de  Berlin  d'adopter  cet-  Chaldéens  adorateurs  du  Feu  «  dé« 
te  mode...  Voyei  les  Mémoires  de  fîoient  les  Dieux  de  toutes  les  au* 
Brandebourg ,  tonae  2.  très  nations  ,  comme  n*étant  que 
CANNAMARÉS ,  (Jean  )  pay fan  d'or  ,  d'argent ,  de  pierre  ou  de 
de  Catalogne  ,  fe  tira  malheureufe-  bois  ,  de  pouvoir  réfifler  au  leur, 
ment  de  robfcurité  qui  étoit  fon  tJn  prêtre  du  dieu  Canope  accepta 
partage.  Le  7  Déèembre  1492  le  le  défi  ,  &  Ton  mit  les  deux  Dieux 
roi  Ferdinand  ,  après  la  conquête  aux  prifes  enfemble.  On  alluma  un 
de  Grenade  fur  les  Maures  ,  for-  grand  feu,  au  milieu  duquel  on  pla« 
toit   de   fon  palais  ,  accompagné  ça  la  fiatue  de  Canope ,  de  laquelle 
d*une   foule  de  courtifans  &   de  il  fort it  une  grande  quantité  d'eau 
magiftrars  i  ce  malheureux ,  qui  s'é-  qui  éteignit  entièrement  le  feu.  Le 
toit  caché  derrière  une  porte  par    dieu  Canoj^t  demeura  ainû  vain- 
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qneur  ,  &  fut  regardé  comme  le  Moldavie  pour  la  défendre  coatrf 
plus  puifTant  des  Dieux  ;  mats  II  le  czar  PUrre  »  il  la  livn  à  celui 
ne  duc  cet  avantage  qu'à  la  rufe.  contre  qui  On  l'a  voit  envoyé  com- 
Un  des  prêtres  de  ce  Dieu ,  ayant  battre,  Demetrius  fui  vit  fou  nou- 
percé  le  vafe  de-  plusieurs  petits  veau  maître  dans  fes  conquêtes.  Il 
trous  ,  &  les  ayant  enfulte  exac-  eut»  en  dédommagement  de  ce  qu'il 
tement  fermés  avec  de  la  cire,  l'a*  avoit  perdu ,  le  titre  de  Prince  de 
Toit  rempli  d'eau  ,  que  la  chaleur  .  l'Empire  ,  avec  des  terres  ^def  do- 
do feu  et  bientôt  fortir  »  après  maines ,  &  une  autorité  entière  fur 
avoir  fondu  la  cire.  les  Molda  viens,  qui  quittèrent  leur 

'      CAKTACUZEN  £,  To^. /£^Ar  r",  patrie  pour  s'attacher  a  fon  fort. 

Il*,  uii...  &  II.  Mathieu,  llmour.çn  172^,  à  Tâgede  joans, 

CANTALUPO,Ko>>.CosTANZA.  diansfes  terres  de  l'Ukraine ,  aimé 

CANTARINI,  ( Simon)  furnom-  &  eflimé.  On  a  de  lui  pluûeurs ou* 

iné  le  Pé\(trcfc  ^  parce  qu'il  étoit  né  vrages  :  I.  VHifiohe  &  l*origitu  it 

à  Pezaroen  161 2,  difciple&ami  la  décadenc€  de  t Empire  Ottoman^ 

é\i  Guide.  ^  fe  perfectionna  en  l'i-  traduite   du  latin  en  françois  par 

mitant.  On  confondit  quelquefois  l'abbé  de  Jonguiéres  ^  174^  ,  en  4 

les  ouvrages  du  maître  avec  ceux  vol.  in-i2oei  unin-'4*.  Il,  Syfiéme 

de  rélève.  Ce  peintre  célèbre  mon*  de  la  $.eligion Mëbométane\ouyngt 

tut  à  la  âeur  de  fon  âge  à  Vérone ,  écrit  éc  imprimé  en  langue  Ruffe , 

en  1 648.  par  ordre  de  Pierre  le  Grand ,  à  qui 

CANTEL ,  (  Pierre. Jofeph  )  né  il  eft  dédié.  III.  Etat  préfcnt  ie  U 

att  pays  de  Caux  en  1645  ,  entra  Moldavie ,  en  latin  avec  unegran" 

dans  la  compagnie  de  Jefus  &  s*y  ae  Carte  du  pays  ,  &c.  &c. 

didingua.  Il  mourut   à  Paris    en  II.  CANTEMIR ,  (  Antiochus) 

1579  à  34  ans:  fon  ardeur  pour  dernier  fils  du  précèdent  ,&rob- 

Fétude  abrégea  fes    jours.  Nous  jet  des  complaiîances  de  fon  père 

avons  de  lui  :  I.  Un  traité  De  Ro»  par  fes  qualités  &  fes  talens  ,  s'a* 

.  maaa  Repuhlica,  in-i2,  à  Ucrecht^  donna  comme  lui  à  l'étude  ^  aux 

j 70 7  ^  figures.  C'eil  un  excellent  fciences  &aux  arts.  L'académie  do 

Abrégé  des  antiquités  Romaines.  Pétersbourg  lui  ouvrit  fes  portes , 

'  n»  MctropoUtanarum  urbium  Hifiorite  &  le  miniftére  l'initia  dans  les  a(' 

ùvilis  &  ecclefiafticx  ,  tomus  primusm  faires  de  l'état.  Succeflivemeatam^ 

Cefl  le  feul  qui  ait  paru.  Il  donna  baifadeuT  à  Londres  &  à  Paris ,  oa 

le  Jjtjiin  ad   ufum  Ddphini ,  Paris  admira  également  en  lui  le  miniilre 

1677  fin'4* 'iéi  le  î^aUrc Maxime  y  .&  l'homme-de-lettres.  De  retour 

aufli  ad  ufum  ,  ôcc.  Paris  1679.  ^^  ^^  Ruflîe  >  il  f e  conduifît  ,  dans 

éditions  font  «(limées.  les  différentes  révolutions  qui  agi" 

L  CANTEMIR  ,   (  Demetrius  )  térent  cette  contrée ,  avec  une  fa« 

né  en  1673  ,  d'une  famille  illuftre  geife  &  une  prudence  coBfommées. 

de  la  Tartarie.  Son  père  ,  d«  gou*  Sa  patrie  ,  fes  amis  &  les  lettres 

▼erneur  de  trois  cantons  de  Mol-  le  perdirent  en  1744  »  à  34  ans. 

davie ,  devint  prince  de  cette  pro-  Les  Rulfes  connoifToient ,  i  la  yé- 

▼înce  en  1654.  Demetrius  ,  envoyç  rite,  avant  lui ,  quelques  ihauvaifcs 

de  bonne-heure  à  Conftantinople ,  chanfons  rimées  ;  mais  II  eft  le  prc* 

fe  flattoit  de  lui  fuccéder  ;  mais  mier  qui  ait  introduit  chez  eux  dei 
il  fut  fupplanté  à  la  Porte  par  un    poéfies  d'une  certaine  étendue.  Ou" 

concurrent.  Le  miniftére  Ottoman  tre  une  tr&du£lion  d*Anacréoa  &  def 

.l'ayant  envoyé  en  Z71Q  dans  la  £picmd'if(>r4«<,U donna auxRuit 
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Ifeshttit  Satyres  ,  d€s  Mlts  ^  des    mëmoîre  du  grand  CormilU  d'une 
Oits  ,  &c.  Les  vers  de  Tes  Satyres     impotation  non^méritée  ,  nous  a 
font  pieias  dé  raifon  &  de  poéfie  \    engagés  à  tirer  Cantenac  de  Toubli 
la  plupart  ont  paire  eu  proverbe  ,    où  fon  nom  étoit  plongé*. •  Voyt^ 
comme  ceux  de  Pefpriaux.  Ce  Boi»    les  Mémairea  de  Trévoux  ,  Décem* 
/eauR'uffeafaU-connoicreplufîeurs    bre  1724  j  &  1«*  Mémoires  de  iVi« 
ouvragés  étrangers  ,  à  ies  coropa*    céron  ,  Tome^K«  page  381. 
triotes  ;  La  Pluralité  des  Mondes  -,        CANTËRUS  ,  (  Guillaume  )  ni 
les  Lettres  Per/anes  *,  les  Dtalofues    à  Utrechc  en  1 542  ,  mort  en  1^779 
d'Aigaroiti  fur  U  lumière.  L'abbé    à  3  3  ans ,  fe  livra  avec  paffîon  à 
de  Guafco ,  traduâeur  de  fes  Sa-    Tétude  :  fon  application   avança 
tyres,  in-12»  a  écrit  la  Vie  de*  ce    fa  mort.  11  vivoit  cependant  avec 
prince,  également  propre  aux  fcien-    beaucoup  ds  fobriété ,  ne  mangeant 
ces  abÀraites  &  aux  arts  agréables,    jamais  chez  fes  amis ,  &  ne  les  trai« 
CANTËN  AC ,  (  N...  de  )  rim&tl-    tant  }amais  chez  lui  ;  mais  les  veil- 
leur peu  connu  t  dont  les  Poéfies    les  ruinèrent  fa  famé.  Cétoit  ua 
nouvelles  parurent  en  1662  de  1665  *    critiqt  e  auffi  doue  l^u'imelligent , 
à  Paris  chez  Girard ,  auroit  croupi    qui ,  dans  un  petit  nombre  d'an- 
dans  robfcurité  ,  (ans  une  pièce    nées  ,  donna  beaucoup  d'ouvrages. 
de  mauvais  goût ,  trop  répandue ,    I.  Huit  livres  de  CorreêHons ,  d'ex- 
încitulée  :  VOcafion  perdue  &  rieow    plicdtions  &  de  fragmens  de  divers 
rrée ,  que  des  littérateurs  peu  iof-    Auteurs  en  latin ,  réimprimés  dans 
truits  ont  attribuée  long-teras  au    le  Treyôr  de  Grurtr.  II.  Diverfes£i£- 
graod  Corneille,  U  eft  vrai  que  ies    tions»  111.  Des  TraduHîons  de  quel'' 
pointes  dont  fourmilleac  ces(lan«    ques  écrivains  Grecs  &  Latins.  IV. 
ces  licencieufes ,  font  aifez  dans  la    £)es  Poéfies  latines ,  &c...  Théodore 
manière  alambiquée  des  derniers    Canterus  ,  fon  frcre ,  excerça  U 
ouvrages  de  ce  père  du  théâtre,    magiilrature  &  cultiva  les  fciences. 
Ajoutez  à  cela  ,  qu'on  lie  dans  le    U  mourut  vers  1615 ,  après  avoir 
Carpenteriana  ,  que  m  Corneille  avoir    auiii  publié  beaucoup  de  Remarques 
M  traduit  V Imitation  en  vers  fran^    (ur  pliifieurs  Auteurs  de  l'anciqut- 
M  çois  ,  pour  expier  le  mal  que    té...  Andr4  Canterus  ,  frère  des 
M  pou  voit  faire  VOccafion  perdue  ^    deux  précédens  ,  fut  mis  au  nom- 
&c.  H  Ce  qui  put  induire  Charpen-    bre  des  enfans  précoces.   A  dix 
lier  à  croire  que  Corneille  en  étoit    ins  ,  il  répondoit  à  tous  les  quef- 
rauteur ,  c'eiî  qu'à  la  ^fin  de  cette    tions  qu'on  lut  faifoit  fur  l'Ecriture- 
pièce  qui  étoit  deftinée  à  être  in-    fainte.lajurirprudence&rhiftoire. 
férée  dans  les  (Euvrbs  die  Cantenac ,        CANTWËL  ,  (  André  )  méde- 
on  lie  :  Fin  des  Poéfies  nouvelles  &    ctn  ,  de  la  comté  de  Typperary  en 
galantes  du  fieur  de  C...  Au  refie    Irlande,  membre  delà  fociété  roya- 
VOccafion  perdue  ,  &e,  manque  dans    le  de  Londres  ,  mort  le  1 1  Juillet 
la  plupart  des  exemplaires  des  Poé-    1764,  fe  diftingua  par  divers  ou- 
fies  do  Cantenaty  fans  que  ce  re-    vrages  eftimés.  Les  plus  connus 
cranchement  paroiife  fenfible  ,  par-    font  :  I.  Dijfertatione  latines  fur  la 
ce  que  c'eû  un  cahier  poiltche  de    médecine  ,  fur  les  fièvres  ,  fur  les 
14  pages  ,  dont  les  chiffres  n'in-    fécrctions.  II  Nouvelles  Expérien» 
terrompent  pas  ceux  du  recueil,    ces  fur  les  remèdes  de  Mil'  Sthc'^ 
Ce  fut  le  premier- préfîdent  de  La-    phens,  III.  Hifi,  d^un  remède  pour 
moignon  qui  ordonna  ce  retranche-    la  foibleife  des  yeux.  IV.  Tableau 
rnsau  ht  feûl  mo^if  de  purger  U    de  la  petite- Vérole ,  17$$  ,  in- 12. 
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y.  Diffcrtation  fur  l'inoculattoo.  '  tions  apoftoliques ,  les  Pères ,  lei 
CA^ULElUd ,  Tribun  du  peu«  conciles ,  &c.  Comme  Tauceur  étoit 
pie  Romain  ,  fe  fit  aimer  des  ré-  zdepour  lulcramomanifmetilâit- 
publicains  par  fon  oppoûcioa  aux  dépendre  l'aïuorité  des  conciles  de 
Nobles.  11  iouleva  le  peuple  vers  Tauiorite  des  papes  ,  aux<[uels  il 
l'an  445  avant  J.  C.  6c  obtinc  que  attribue  l'infaillibilité.  Ce  thèolo- 
les  plébéiens  pourroienc  s'alUer  gien,  d*aiUeuts  judicieux «condaffl* 
avec  les  patriciens.  noit  tortemenc  toutes  ces  queftioos 
I.  CANUS,  Voy.  JuLiu$'  Canus.  vaines  &  abfurdes  ,  dans  leCquelicf 
IL  CANUS,  (Melchior)  Domi-  des  fcolaftiques  barbares  noyoienc 
nicain  Elp^gnol  ,  né  à  Taraoçon  la  raifon  du  tems  de  Scot ,  d*Oc* 
dans  le  diocèfe  de  Tolède  en  1 523  ,  kam  ,  &  de  tous  les  autres  chao- 
profefleur  de  théologie  à  Salaman-  pions  de  l'ineptie.  U  n'étoit  pas 
que ,  fut  envoyé  au  concile  de  plus  ami  des  Jéfuires ,  &  ne  crai- 
Trente  fous  Paul  II J ,  &  peu  de  gnoit  pas  de  les  regarder  comme 
tems  après  nompié  évêque  des  if»  dés  précur/curs  4c  rAatuhriJi.  Onïm 
les  Canaries»  Il  ne  garda  pas  long-  attribue  Prxliàiotttê  de  peuiitentia* 
tems  fon  évêché ,  il  rentra  dans  III.  CANUS  ou  Caii o  (  Sébaf« 
fon  cloître  ,  &  mourut  à  Tolède  en  tien  )  Bifcaien,  compagnon,  de  ril« 
1560,  à  37  ans  ,  provincial  de' Caf-  liiftre  Magellan  dans  fes  courfes 
tille.  Ce  religieux  courtifan  étoit  maritimes,  paiTa  avec  lui  vers  l'an 
d*un  cara6^ére  fier  ,  vif  &  ambi*  1 5  xo  le  détroit  auquel  ce  célèbre 
tieux  ;  il  a  voit  pendant  long- tems  voyageur  donna  fofî  nom.  Après 
refufé  répifcopat ,  peut-être  pour  la  mort  de  Magellan  ,  il  gagaalet 
ne  pas  s'élojgner  de  Philippe  II ,  iiles  de  la  Sonde ,  d*où  il  alla  dou- 
donc  il  avoit  gagné  Tefpric  en  âat-  bler  le  cap  de  Bonne-£fpéraace« 
tant  fans  réferve  fes  paflîoDs,  Il  II  rentra  dans  Séville  en  ifUt 
foucint  à  ce  monarque  qu'il  pou*  ayant  le  premier  fait  le  tour  du 
voic-faire  la  guerre  a  quelque  prin*  monde  par  l'Orient,  en  trois  ans  & 
ce  que  ce  fût ,  lorfqu'il  s'agiroit  de  quatre,  femaines.  Charles-Quint  lui 
faire-valoir  fes  droits.  Cette  déci-  donna  pour  devife  un  Globe  ter« 
iion,  qui  regardoit  principalement  relire  avec  ces  paroles:  Paimi/s 
le  pape,  ne  plut  pas  à  la  cour  de  me  circvhdsdisti  ^ c'eft-à-dire , 
Rome.  Canus  eft  principalement  u  Tu  m'as  le  premier  parcourue 
connu  par  fon  Traité  intitulé  :  £o*  n  tout  autour. . .  n  U  ne  £iut  pas 
eorum  theologicorum  libri  XI J^  à  Pa-  le  confondre  avec  Jacques  Cahus  , 
doue,  17Z7  ,  in-4''.  Ce  livre  eft  Portugais  qui'  découvrit  en  1484 
cftimé ,  tant  pour  les  excellentes  le  royaume  de  Congo. 
chofesqu*il  renferme ,  que  pour  la  7.  CANUT  II  ,  dit  le  Grand, 
manière  éiégante  de  les  exprimer.  Voy.ËDM.OND,n*.iv...6'£DRiK. 
On  lui  reproche  feulement  d'avoir  //.  CANUT  IV  ,  (  Saint  )  roi 
trop  afFeâé  d'imiter  les  ouvrages  de  Danemarck  «  frère  &  fuccefleur 
de  rhétorique  d'^r(/?>.re  ,de  Clcéron,  de  Hérold  ,  monta  fur  le  trône  en 
de  Quintilicn ,  &  des  autres  auteurs  loSo.  11  entreprit  l'expédition  d'AQ« 
profanes  ;  &  de  fatiguer  fon  lec-  gleterre ,  qui  ne  fîit  point  heureu- 
teur  par  de  longues  digrefllons  ,  &  ^.11  fut  tué  dans  l'égltfe  de  Saint* 
par  une  foule  de  queilibns  étran-  Alban  ,  &  mis  au  nombre  des  mar- 
géres  à  fon  fujet.  Les  lieux  théo*  tyrs  en  1087.  Un  de  fes  fils,  qui 
giques  d'oii  il  tire  fes  argumens  ,  foufFrit  auflî  le  martyre  ,  fiit  ca* 
font  r Ecriture* fainte  »  les  tradi«  odnifé  par  le  pape  AUzondn  W 
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en  II 64.  Il  y  a  eu  quelques  ail* 
très  princes  de  ce  nom  ;  mais  leur 
hiftoirc  eft  peu  iotéreffante, . 

CAOURSIN  ,  (  Guillaume  )  né 
à  Rhodes  ,  fuc  toujours  attaché  à 
Tordre  de  ce  nom  en  qualité  de 
Secrétaire  &  de  vice  -  chancelier  , 
fans  y  être  reçu.  Il  éto*  marié  , 
&  mourut  en  vi  501.  iie^  Ouvrages  , 
qui  concernent  l'ordre  de  Rfiodes , 
furent  imprimés  à  Ulm  en  1496, 
in-foU  avec  plufieurs  figures  ea 
bois ,  &  font  affez  rares. 

CAPACCIO,  (Jules-Céfar)  né 
a  Capagna  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ,  fut  gentil -homme  du  duc 
d*Urbin  &  feerétaire  de  la  ville, 
deNapIes.  Il  mourut  en  idji^après 
avoir  contribué  à  établir  Tacadé- 
roie  de  gU  Otto  fi.  On  a  de  lui  une 
Hifioirc  de  Naples  y  imprimée  dans 
cette  ville  en  1607,  in-4'»  qui  eft 
au  nombre  des  livres  rares  -,  &  des 
Apologues  en  vers  italiens,  1619, 
in-4'  I  avec  figures, 

CAl?ANÊii ,  l'un  des  comman- 
dans  de  l'arguée  des  Argiens ,  le 
diftiflgua  pendant  la  guerre  de  Thè- 
bes  par  fa  force  &  fon  courage. 
Ce  fut  le  premier  qui  efcalada  Us 
murailles  de  cette  Ville-,  &  il  mou- 
rut fur  le  haut  du  rempart  »,  accablé 
de  flèches  &  de  pierres.  Cétoit  un 
impe qui  avoit  coutume  de dîre  , 
*♦  qu'il  ne  faifoit  pas  plus  de  cas  des 
»♦  foudres  de  Jupiter ,  que  de  la  cha* 
»•  leur  du  midi,  &  qu'il  prendroit 
»»  Thèbes  malgré  fon  ronnerre.  »♦ 
Les  poètes  ont  feint  que  ce  Dieu 
Tavoit  foudroyé.  Voy*  Evadné, 

CAPECE,  (  Sçipîon  )  Napoli- 
tain ,  poète  Latin  du  x  vi*.  liecle  , 
tacha  d'imiter  Lucrèce  Ai(\s  fon  poe- 
nie  Des  principes  des  chufes  à  Franc- 
fort 1631,  in-8^  &  y  réu/ritaffez 
bien.  Le  cardinal  Bembj  tU  Mamtce 
mettoient  cet  ouvrage  a  côté  de  fon 
modèle.  On  en  a  donné  une  édition 
avec  la  traduâion  italienne,  ia-S% 
Vcnife  1754.  On  a  encore  de  C«- 
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pèei ,  d«t  Elégies  \At%  Epigrtmmes  \ 
&  un  poëme  De  Vate  maximoy  que 
Gefner^  fans  doute  ami  de  ce  poète,; 
égaloit  aux  produûions  de  l'anti- 
quité. ' 

CAPEL,  (Arthur)  baron  d'^^w- 
D^M,  étoit  gouverneur  de  Çlocef* 
ter,  lorfque/aiV/djT,  chef  des  par- 
lementaires, vint  afliéger  cette  pla- 
ce en  164$.  Ce  général  fe  fer  vie 
d'une  rufe  finguliére  pour  tâcher 
d'emporter  la  place.  l\  fit-venir 
Arthur^  fils  de  Capel^  étudiant  alors 
à  Londres ,  pour  engager  fon  pero 
à  lui  conferver  la  vie ,  en  s'accom- 
modant  avec  le  parlement.  Quoique 
le  jeune-homme  n'eût  que  dix-fepe 
ans,  il  répondit  toujours,  que  m  fort 
**  père  étoit  trop  f âge  pour  avoir  ht^ 
n  foin  des  avis  d'un  enfanta  »•  Fairfax 
furieux  fit-mettre  le  jeune  Arthur  , 
nud  jufqu'à  la  ceinture,  au  milieu 
d'une  troupe  de  foldats  qui  avoieac 
les  épées  tirées  contre  lui.  Pendant 
qu'il  regardoit  ce  trifte  fpeûaclc  ,. 
il  entendit  un  des  officiers  de  Fairm 
fax,  qui  lui  dît  :  Préparez-vous  à 
vouf  rendre  y  ou  à  voir  répandre  U 
fangde  votre  fils,,*  C*a/7e/,  pour  toute 
réponfe ,  cria  à  fon  fils  avec  ferme» 
té  :  Mon  fils  -,  fouvene^-vous  de  ce 
que  vous  deve\  à  Dieu  &  au  Roi;  pa«» 
rôles  qu'il  répéta  trois  fois.  Il  ren- 
tra enfuice  dans  la  place ,  &  exhorta 
les  officiers  à  demeurer  fermes,noa 
pour  vengtrr  fon  fils ,  mais  pour 
venger  leur  roi.  Ce  bon  citoyen 
ayant  été  forcé  de  capituler  ,  fut 
condamné  en  1649  par  les  mêmes 
juges  que  Charles  I y  &  périt  par  lo 
même  fupplice...  Voy,  Cappel. 

CAPELLA,  {  Marcianus  Mineuâ 
Félix  )  poète  Latin ,  vivoit  vers 
Tan  490  de  J.  G.  On  croit  qu'il 
étoit  Africain  &  proconful.  On  a 
de  lui  un  poëme  intitulé  ;  De  nup^ 
tiis  Phiiofogix  &  Mercurii  ,^6*  defep-* 
tem  Artibus  Hhca/ibas,,,  Grojjus  , 
âgé  feulement  de  14  ans,  donna  une 
bonne  édition  dç  cette  produ^oa 
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tnédtocreen  1599)  in-S* ,  avec  <les  démarche  »  en  kii  Jurant  que  fi 
notes  &  des  correéHons.  U  rétablit  vertu  ne  feroit  point  compromife 
une  infinité  4'ehdrotts  corrompus  ,  '  dans  ce  rendez  vous  noébrne. 
avec  une  fagacité  admirable  dans  BUnchc^  trop  éprire'0r  trop  foible 
un  enfant  de  Ton  âge.  pour  fe  refufer  à  cette  propofition , 
ÇAPËLLI ,  Voy,  CAFPELti.  iortit  de  fa  maifonla  nuit  fuivanie, 
CAP£LLO,(  B tanche )d*uae des  dès  qu'elle  crut  pouvoir  le  faiie 
plus  iUuftres  famiUes  patriciennes  avec  fùr^é  ,  laiffant  la  porte  co- 
de Vemfe ,  féconde  femme  de  Fran^  tr'ouverte  pour  Ton  retour ,  &  fe 
fois  lî  et  Médids^  grand-Duc  de  glifla  dSns  la  chambre  de  fooamanr. 
Tofcanc  «  fe  vit  élevée  au  rang  Ai-  Elle  en  fortit  vers  la  pointe  du  jour, 
prême  par  un  événement  finguiier»  &  voulant  rentrer  chez- elle  «  I^ 
Un  jeune  Florentin ,  tiommé  PUrrc  porte  fe  «trouva  fel-mée.  Qae  faire 
Monavtnturi ,  à*nnt  famille  hound-  dans  cette  cruelle  circonftance  ?  11 
te,  mais  pauvre,  commis  de  4a  s'agifToit  de  prendre  un  parti  promc 
snaifon  de  banque  que  tenoient  à  Se  décifif ,  ÈUach^  le  prit  fans  hé- 
Venife  les  Salviatî  de  Florence ,  fiter  :  elle  engagea  fa  foi  à  Bona» 
habitoit  en  face  du  palais  Capello.  venturi,  &  lui  propofa  de  fuir  avec 
Il  vit  Blanche ,  que  la  nature  avoir  ctle,ce  qui  fut^zécutéfur-lé-champ. 
douée  d'une  beauté  rare  ;  il  en  de*  Ils  fe'  jettérent  dans  la  première 
-vint  éperduement  amoureux ,  &  banque ,  fans  rné^nea voir  eu  le  tens 
lui  fit  Tavea  de  fa  paffion.  Une  fi-  de  fe  déguifer  ,  &  étant  fortisheu- 
gure  intérefiante  parlôiten  faveur  reufemebt  des  Lagunes;  ils  prirent 
éc'Bomavttttttri  :  il  fut  écouté.  Blan»  le  chemin  de  Florence.  Arrivés  à 
tht.ne  put  fe  défendre  de  l'aimer  Piftoie,  un  prêtre  leur  donna  la 
dès  cette  première  entrevue  &  elle  bénédiâion  nuptiale.  Bonaventurî 
héûta  d'autant  moins  à  fe  livrer  à  conduifit  fa  jeune  époufe  chez  fon 
fon  penchant,  ([u^elle  prît  en  ce  père,  qui  vivoit  obficurémenc  a 
SDoment  Bonaventurî  pour  Salvîati  Florence  dans  un  état  très*voiiîn 
ltti*même,  homme  d'une  maifon  de  la  pauvreté.  Blanehe^  confolée 
très«confidérable  à  Florence  ,  &  à  par  Tainour  des  difgraces  delà  for- 
laquelie  I9  fienne  pou  voit  s'allier  tune ,  partagea  fans  murmurer,avec 
fans  difproportioh.  Défabufée  fur  fa belle-mere,  les  foins  les  plus  bas 
ce  point  dans  un  fécond  entretien  &  les  plus  humilians  du  ménage. 
qu*elle  eue  avec  lui;  elle  perdit  Elle  vivoit  ainii  depuis  quelque 
Tefpérance  de  Tépoufer  fans  ce  (Ter  tems ,  ne  fe  laiiTant  prefqee  jamais 
deraimerj&  lui  défendit  de  la  voir  voir  hors  de  fa  maifon  ;  lorfqae 
déformais*  Bonavttuuri ,  ^\\jt^  paf-  lehazardayantfa  «paûer  legrand- 
fionné  ^ue  jamais ,  trouva  moyen  Duc  fous  fes  fenêtres ,  elle  en  fut 
de  lui faire-parvenir  un  billet,  par  remarc[uée.  L'irapreffîon  que  fa 
lequel  il  la  coniuroit ,  avant  que  de  beauté  fit  fur  ce  prince  ,  fut  bien- 
prendre  une  dernière  réfolution,  de  tôt  fuivie  d'un  vif  empreflemeot 
profiter  de  l'oblcu rite  de  la  nuit,  H  de  la  comoitre;  il  s'en  ouvrit  à 
du  temsoùtoutle  monde  dans  fa  un  de  fes  favoris.  Ce  favori  avoit 
maifon  feroit  livré  au  forameil,  une 'femme  adroite  &  intrigante, 
pour  venir  le  trouver  ëi  lui  accor-  qui  ayant  eu  un  entretien-  avec  la 
derun  entretien  -,  ce  qui  lui  étoit  belle-mere  de  ÔUnehe^  lui  fit  des 
d'autant  plusaifé,  qu'elle  n'avoit  offres  de  ferviee  pour  fa  bru,  & 
que  la  rue  à  traverfer.  Il  la  rafîuroit  entr'autres  celle  de  lui  faîrcobte- 
cn  même  cems  fur  les  fuites  de  cette  nir  du  grand*  Duc  telle  grâce  qu'elle 
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aùh>ît  à  lui  demander.  Blanchécoû» 
ta  d'autant  plus  volontiers  cette 
dernière  propolition,  qu'elle  vi- 
voit  dans  une  inquiétude  conti- 
nuelle du  côté  de  (a'familte ,  dont 
elle  appréhendoit  les  pourfuites, 
&  qu'elle  avoit  fongéplus  d'une 
fois  à  trouver  des  recommandations 
auprès  dagr»*Duc,  pour  en  obtenir 
uife  ^fauve-garde'  qui  la  mit  à  cou» 
vert.  Invitée  enfui  te  par  cette  da- 
me ,  elle  fe  rendit  che^  elle.  Le  gr. 
Duc  s'y  trouva  comme  fortuite- 
ment, &  fe  préfenta  à  elle  en  un 
moment  eu  la  dame  étbit  paiTée 
dans  un  autre  appartement  fous 
quelque  prétexte ,  &  Tavoit  laifTée 
feule.  Son  premier  mouvement ,  à 
Tafpeâ  imprévu  du  prince,  fut  de 
fe  jetter  à  fes  genoux  ,  en  le  f^p- 
p liant  de  ne  point  attenter  à  fon 
honneur.  11  la  releva  avec  bonté  , 
lui  fît  une  déclaration  d'amour  plei- 
ne  de  ménagement  &  de  refpejfl: , 
&  fe  retira  auffî-tôt  :  la  laifTant  û 
interdite ,  qu'elle  ne  fongea  point  à 
profiter  de  t'occafion  pour  lui  de* 
mander  la  fauve -garde.  Sa  fitu^- 
tion ,  après  cette  entrevue ,  ne  tar- 
da pas  à  changer  de  face.  Legrand- 
Duc  manda  fon  mari ,  &  lui  donna 
un  poile  conûdérable  à  la  cour;  il 
accumula  rapidement  fur  fa  tête  les 
honneurs  &  les  penûons ,  &  Blan» 
che  fe  vît  bientôt  'élevée  à  une  for- 
tune brillante.  Le  ]cunt  Bonaven» 
turi  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa 
profpérité  :  l'orgueil  &  la  préfomp* 
tion  s'emparèrent  de  fon  ame;  il 
fe  fît  des  ennemis  puiflTans ,  &  il 
fut  poignardé  la  nuit  dans  les  rues 
de  Florence  en  1 5  74,  par  une  trou- 
pe d'afTaflins  foudoyés.  Quelques 
années  après ,  le  grand>Duc  deve- 
nu veuf  par  la  mort  de  Jeanne  d' Au* 
triche  ,  fa  première  femme  ,  plus 
épris  que  jamais  des  charmes  de 
BUnchfi ,  répoufa  folemnellèment 
le  20  Septembre  1579.  Deux  am- 
kafladeurs  &  le  patriarche  d'Aquio 
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lée  ffirent  députés  à  Florence  par 
la  républ.  de  Venife  ,  pour  affiler 
à  la  cérémonie  de  ce  maaiage.  Ua 

'  diplôme  du  fènat,  par  lequel  elle 

'  étoit  déclarée  reine  de  Chypre,  y 
fut  lu  publiquement»  &  la  couron- 
ne royale  lui  fut  mife  fur  la  tête 
par  un  des  ambafTadeurs.  Le  grand- 
Duc  vécut  toujours  avec  fa  nou*- 
velle  époufe  dans  la  plus  parfaite 
union  ,  &  rien  n'eût  manqué  à  leur 
bonheur,  iî  les  propos  indécens  & 
les  déclamations  du  card.  Ferdinand 
de  Médicis  ,  fon  frère ,  qui  réfidoic 
a  Rome ,  n'y  euiTèm  mêlé  quelque 

/  amertume.  Ce  cardinal ,  infatué  des 
alliance^  de  fa  maifon  avec  les  Tê^  , 
tes  couronnées ,  ne'parlok  dëceller , 
ci  qu'avec  mépris.  Dans  un  voyage  ' 
que  ce  cardinal  fît  à  Florence  dans 
l'automne  de  1585,  il  fut  invité 
un  jour  par  le  grand-Duc  à  une  par- 
tie de  chafTe  dans  la  belfe  maifon 
de Pûggio  à Cajàno^à, quelques  mil- 
les de  Florence.  Ce  fut  là  que ,  le 
cardinal  .dînant  avec  fon  frète  &  fa 
belle^foeur  ,  fur  la  ûix  du  repas,  U 
grande-Duchefre,&  prefqu'au'même 
moment  le  grand-Duc  ,  furenrprts 
fubitemét  de  cruelles  douleurs  dans 
les  înteilins ,  &  fuccombérent  en 
peu  \d 'heures  à  la  violence  du  poi- 
îbn.  Qui' fut  l'auteur  de  cette  af- 
freufe  çatailrophe  }  C'eft  un  pro- 
blême hiilorique ,  qui  reûe  encore 
à  ré  foudre*  {Article  fourni  à  l*Jm* 

primeur,  ) 

CAPERONIW  ,  Voye^  Cappb,  ^ 

RONIER. 

CAPET,  Toy.  Hugv£s-Capet. 

L  %:APILUPI  .  {  Camille  )  natif 
de  Mantoue ,  s'eft  rendu  fameux  par 
fon  libelle  intitulé ,  Us  Stratagèmes 
de  Charles  IX  centre  les  Huguenots  ,  ' 
en  italien ,  à  Rome  1 5  72 ,  in-4**  ; 
traduit  en  françois ,  1 5  74  ,  in -S*. 
U  y  décrit  le  maifacre  de  la  St-Bar-^ 
thélemi.  Il  rapporte  des  chofes  fort 
finguliéres  fur  les  motifs  &  le^  fui- 
tes de  ceue  violence  ;  mais  ce  U* 
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belle  eft  repiplt  d'idées  fauffes  &  la  f  éunioa  de  TégUre  Grecque  avec 

de  faits  calomnieux.  Téglife  Romaine  y  dans  la  Bohème 

1 1.  CÂPiLUPI ,  (  Lelio.)  frère  contre  les  hérétiques;  dans  la  Hon- 

du  précédent,  poëte  Latin,  né  à^  grie  contre  les  Turcs.  U  fe  mit  à  la 

Mantoue  comme  VirgiU^  fe  jouent  *  tête  d'une  croifade  contre  les  Huili* 

û  heureufement  des  vers  de  fon  tes  ,&  en  convertit  plufteurs.  Lorf- 

compairiote  ,  &  réuffiiToit  fi  bien  quHunfadc  entra  en  vainqueur  dans 

à  leur  donner  un  autre  fens  ,  qu'il  Belgrade ,  Capiftran  prédicateur  de 

furpaiTa  en  ce  genre  Aufon»^  Proba'  Tarmée,  regardé  comme  un.prophè- 

Falconiay  &les.autres  qui  fe  font  te,s*y  diiTingua   telleihent,  qa'il 

exercés  fur  le  même  fujet.  11  a  chan-  parut  incertain  à  qui  on  devoit  Ta- 

té  dans  cette  forte  de  vers  Torigine  vantage  ,  ou  à  la  valeur  du  héros , 

desmoines,  leurs  règles  «leur  vie  ;  ou  aux  fermons   du  miffionoaire. 

les  cérémonies  de  TEglife  -,  l'hiftoi-  Capîfiran  ne  balança 4>oint  de  s*attri- 

rie  du  mal  de  Naples  »  &c.  Deux  de  buer  la  gloire  de  cette  journéc,dans 

ies  frères,  Hippolyte  &  Jutes^  avoiêt  fes  lettres  au  pape  &  à  l'empereur, 

le  m&me  talent  de  décompofer  &  Purifié  fans  doutCx par  la  pénitence 

de  recoudre  J^irgiUm  Outre  leurs  de  ce   mouvement  de   vanité,  il 

Cernons ,  on  a  des  vers  de  ces  poë-  mourut  faintement  dans  le  couvent 

tes ,  dont  les  penfées  &  l^s  expref*  de  Villech  en  Hongrie,  le  23  Oôo- 

fions  ne  font  qu*à  eux.  On  a  réuni  bre  1456,  à  71  ans.  On  lui  a  repro- 

leurs  Poëfics^  in-4*,  Rome ,  1 590.  ché  encore  d'a'^oir  joint  le  bûcher 

Une  petite  partie  des  Poéfies  de  aux  fermons  dans  fes  miffions  con- 

Lclio  fe  trouve  aufii  dans  les  Deli"  ^  trèfles  Hérétiques  j8c  les  Juifs-,  mais 

cia.  Pottarum  Italprum»  Cet  auteur  c'étoic  un  des  préjugés  de  fon  fié- 

cétèb.  mourut  en  1 560  ,  à  62  ans.  cle  ^  de  croire  qu'il  falloit  réduire 

iOn  a  imprimé  fép^rément  fon  C«/t-  les  errans  par  le  fer  &  le  feuVD'ail* 

to  ex  Virgilio  de  vita  Monachorum  ,  à  leurs  les  fupplices  contre  les  Huf- 

Venife  1550,  in-S^ ',  ^£on  Centon  fites  avoient  été  ordonnés  par  la 

contre  tes  ,Fxmmcs  ^  y^ti\{t  ^  même  puiffance  féculiére ,  &  non  parles 

année,  in -8*.  ïtài^iotindîtts,  AUxandre  VUlXtCèi' 

CAPISTRAN ,  (  Saint  Jean  de)  nonifa  en  1690.  On  a  de  lui  un 

difciplede5.  ^er/itfr^i/i  de  Sienne  «  grand  nombre  d'écrits  :  un  Trahi 

^  frère  Mineur  comme  lui ,  mar-  de  t autorité  du  Pape  &  du  Concile^ 

cha  fur  les  traces  de  fôn  maître.  Il  impeu  trop  ultramontainj  un  Traite 

•tiroit   fon  nom  de  Capijlran  dans  de /'Exeommunication  ;  an  auttt  fur 

l'Abruzze ,  où  il  étoit  né  en  1385  ,  /e  Mariage  ;  q\iei^**'VLns,  furie  Droit 

•d'un  gentilhomme  Ange  v  in.  Il  exer-  Civil ,  i  'U/ure  .&  les  Contrats  :  ÏA* 

ça  d'abord  une  charge  de  judicatu*  pologie  du    Tieis"  Ordre  de  S*  frM* 

re,  &  époufa  une  fille  d'une  bonne  fols  ;  lé  Miroir  des  Clercs ,  Sic. 
famille.  Mais  ayant  voulu,  rétonci-         I.  CAPISUCCHI ,  (  Blaife  )  imr- 

1er  les  habitans  de  l^eroufeavec  quis  de  Afojvr£Ajro  ,  d'une  famille 

Ladiftas  roi  de  Naples  ,  il  fut  mis  Italienne,  £ut capitaine  célèbre  par 

«n  prifon  parles   Perufiens,  qui  fon  intelligence  dans  l'art  militaire. 

Taccufécent  d'avoir  voulu  favori-  Les  ProteAans  ayant  mis  le  fiéged^ 

fer  ce  prince.  Dieu  l'éclaira  alors  vant  Poitiers  en  1 569 ,  jettérentun 

fur  Iftfragilité  des  chofes  humaines,  pont   fur  la  rivière  pour  donner 

&  il  prit  l'habit  de  St  François.  11  l'afTaut.  Ct^i/ùccAi,  ilomain ,  &  hé- 

ilgnala  fon  zèle  &  fon  éloquence  ritier  dvi  co\irage  de  fes  anciens 

dans  le  concile  de  Florence  ,^pour  compatriotes ,  fe^  jetta  daos'  l'eaa 
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iv^  deux  autres ,  &  coupa  les  câ  - 
blés  du  pont ,  qui  fut  bientôt  encrai- 
né  par  les  eaux.  Ilnefîgnala  pas 
moins  fa  valeur  fous  le  duc  de  Par- 
me, Le  pape,  lui  donna  enfùice  le 
commandera,  de  fes  troupes  à  Avi- 
gnonôc  dans  le  Conitap-Venaiffin. 

11.  CAPISUCCHI,  (  Paul  )  cha- 
oolne du  Vatican,  auditeur  de  ro- 
te ,  évêque  de  NépcaftrO  &  vice-lc- 
gat  de  Hongrie,  s' acquitta  avec  hon  - 
oeurde  pluC''  négociations,  dont 
aiment  VU ^PkullllXt  chargérêc. 
Ce  dernier  pontife  l'ayant  envoyé 
à  Avignon,  alors  déciiiré  par  mille 
faûioas,  il  calma  tout  par  fa  pru- 
dence. Il  mourut  à  Rome  en  1539  t 
à  60  ans...  Il  y  a  eu  pluiieurs  au> 
très perfonnes  de  mérite,  du  mcmc 
nom  -,  Camille  Ca^isucchi  ,  ,frcre 
de  BLaifc ,  &  aufli  bon  guerrier  que 
lui,  commandant  des  troupes  du 
pape  en  Hongrie  *,  Raimond  de  la 
même  famille,  de  Dominicain  deve- 
nu cardinal ,  more  en  1691 ,.  auteur 
depluûeurs  ouvrages  de  théologie. 

CAPÏTO,  Fû^ei  XV.  Robert. 

CAPITOLINUS,  Voy,  u. 
Manlius. 

CAPITOLINUS  .{Jnlîus)  hifto- 
rien  Latin  du  m' iiécle  ,  auteur  de 
pluûeurs  Vus  d'empereur  ,  où  il  ne 
fait  prefque  que  copier  Hérodien.  Il 
n'écrivoit,  ni  ayec  pureté  ,  ni  avec 
exaâitude.  On  trouve  fon  ouvrage 
dans  le  recueil  intitulé  :  Scnptores 
Hlftorîx.  Romane  Latini  v titres  ,a  Hei* 
delberg,  1742, en  3  voU  in-fol. 

CAPITON  ,  {  Wolfang  )  théolo- 
gien Luthérien  ,  ami  ti  QS^coUmpadt 
&  de  Bucer ,  naquit  à  Haguenau  en 
1578  ,  d'un  des  premiers  magif- 
trats  de  cette  ville ,  &  mourut  de 
la  pefte  en  1 54l.|Sa  première  '.fem- 
me étoit  veuve  d*(Ècolampade.  La 
féconde  fe  piquoit  de  bel-efprit  ; 
&  s'avifoit  môme  de  prêcher ,  lorf- 
que  fon  mari  étoit  malade.  On  a  de 
Capiton  pluiieurs  ouvrages  :  encr*aii< 
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très  ,une  Grammaire  Héhraïque  ^  &lj| 
Vie  de  Jean  Œcolampnde, 

CAPNIQN .   Voyci  Reuchlin, 
CAPORALI ,  (  Céfar  )-  natif  de 

i  Pcroufe ,  fut  gouverneur  d'Atri  au 
royaume  de  Naples ,  &  mourut  à 
Caftiglione,  près  de  Pérou  fe  ,  ea 
1601.  Sa  vivacité  ,  fon  enjouement 
&  le  talent  de  tourner  tout  en  plai- 
fanterie,  firent  recjiercher  (b.  focié- 
té.  II  s'ed  fait  connoitrc  par  des  Poé' 
fies  burkfqucs  y  impr.  en  1*6 j6,  in- 
II.  Il  a  donné  aufïi  la  comédie  du 
Fou  ,  &  celle  de  la  Berceufe» 

CAPi^E^L,  (Louis)  né  à  Sedan 
dn  1 5  S  5; ,  miniÛre  Protcftant  &  pro- 
feffeur  d'hcbreu  à  Saumur ,  cftaça 
la  gloire  des  autres  Kcbraiians ,  par 
une.  critique  fùre  &  une  trudition 
confommee.  Ces  deux  qualités  bril- 
lent dans  tous  fes  ouvrages  ,  juge- 
ment eftiniés  desfçavans.  Les  prin^ 
cipaux  font  :  ï,  Arcanum  punHuatio" 
nis  revclatum^  à  Leyde  1624  ,  in- 
4",  dans  lequel  il  montre  invin- 
ciblement la  nouveauté  des  points 
voyelles  du  texte  hdbreu ,  contre 
les  deux  Buxtorfs»  Cet  ouvrage , 
la  terreur  des  thçologiens  de  Ge« 
nève  ,  attachés  aux  Buxtorfi ,  fou- 
leva  contre  lui  leur  parti,  compofé. 
de  prefque  tous  les  Proteftans  ;  mais 
il  n'en  a  pas  été  moins  recherché 
par  les  amateurs  de  l'antiquité  fa- 
crée.  II.  Critica  facra ,  imprimée  à 
Paris  en  1650,  in-fol,  qui  fit  cn- 
dore  plus  ^e  bruit  que  le  traité  pré- 

«  cèdent.  Ced  le  plus  fçavant ouvra- 
ge que  nous  ayons  fur  les  diver- 
fes  If  çons  de  l'ancien  Teflamenr.  Il 
feroit  encore  meilleur  ,  ii  Cappel 
eût  confulté  avec  plus  de  foin  les 
manufcrits  de  Ix  Bible.  Il  n'auroit 
pas  tant  multiplié  les  diverfes  le- 
çons qu'il  rapporte.  Cette  Critique 
déplut  tellemeni  à  ceux  de  fon  par- 
ti, qu*ilsen  empêchèrent  pendant 
dix  ans  rimpreflion.  L'auteur  ne  put 
parvenir  à  le  faire-imprimer  dans 
aucune  ville  Proteilante,  Mais  Jae* 
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^ues  Cdppél y(on  Gis ,  s'étapt fait  Ca-  fut  defiiné/  çl'abord  à  la  taan^rîe 
rholique ,  obtint ,  par  le  moyçn  da  par  fes  pareas.  11  apprit  ^e  lui-mê- 
P.  Pecau  H(\xitc^  du  P.  Mon'n  de  melesëlémensdelalaague  Latiae, 
-l'Oratoire  &  du  P.  Mar/enne'MinU  -dans  les  momens  qu'il  p»uvoit  dé* 
me,  UB  privilège  pour  l'imprimer  «ober  à  fon  travail.  Un^de  feson- 
*€  Paris.  Le  P.  Morin,  qui  condûi-  des,  BénédiâinderabbayeëeCoc* 
l'oit  cette  4mpreflîon,  ne  manqua  'bie,  l 'ayantiait -étudier ,  fes  pro» 
pas  d'y  retrancher  certains  endroits  :grès  furent  tels  q^ie  fes  heureuses 
où  Cappcl  combattoit  les  fentimens.  dirpoôtions  l 'avoiét.promis.  il  vint 
Ceft  ce  que  ne  ^k voient  pas  (dit  le  à  Parts  en  |688 ,  &  fe  livra  avec 
P.  Niccron)  ceux  qui  accuférent  tant  d'ardeur  à  l'étude  du  Grec, 
Cappel  d'avoir  eu  des  intelligences  qu'on  le  mit  à  côté  de  ceux  de  foa 
avec  ce  Père,  pour  établir  l'auto*  ûécle,  qui  cofinoifibient  le  mieux 
riié  de  la  Vulgate  fur  la  ruine  des  cette  langue.  Une  fëpara  jamais  lé- 
n^xtes  originaux.  JL'ouyrage  de  tude  de  Ulangue  Grecque,  de  celle 
Cappcl  ne  manqua  pas  d'être  auflj-  de  la  Latine ,  penfancavec  raifon , 
toc  attaqué  par  différens  auteurs,  que  la^preiniére  leconduiroitàune 
Jean  Buxtorf\  avec  lequel  il  fem-  parfaite  intelligence  de  la  fecondf. 
bloit  devoir  être  continuellement  L'upiveriité  de  Bafle  ,  inftruitede 
en  guerre ,  y  oppofa^on  Anti-^ri»  fon  mérite,  lurofiFrit  une  chaire  de 
•t/c<i,  1.653  »  *^*4*'»  à  laquelle  Cap"  profeiTeur^xtraordinaire  en  Grec; 
pi;/ répondit  d'une  manière  fatisfai-  avec  des  honoraires  coofidérables 
fante.  Le  célèbre  Grotius  lui  écri-  pour  toute  fa  vie,  &  une  entière 
-vit^  ««  Contentus  efto  magnis  potiùs  liberté  de  confcience,  fans  laquelle 
««  quàm  multU  laudatorihus.  »»  IIL  ces  honoraires  A'auroient  été  que 
Des  Commentaires  fur  l'ancien  Tef'  peu  de  chofe.  Son  mérite  ne  fut 
\taiwnt ,  publiés  à  Amilerdam ,  avec  pasmoins  connu  dans  fa  patrie  que 
VArcanumy  1689,  in  -  foHo.  Cap'  dans  l'étranger..  Il  fiit  nommé  en 
pel  mourut  à  ^aumur  le  16  Juin  1722  à  la  place  de  profeffeur  en 
i6)S  ,  à  73  ans.  Voyc\  le  catalogue  Grec  au  collège  royal  à  Paris ,  & 
de  fes  ouvrages  dans  le  tome  22'  foutint  dans  ce  pofle  la  réputation 
-des  Mémoîpcs  du  P.  NUéron  ,  qui  a  qu'il  s'étoit  acquife.'  Il  mourut  le 
accordé  un  article  à  un  autre  Louis  24  Juillet  1 744 ,  à  73  ans ,  chez 
CÀFPEL,  mort  en  11676,  &  oncie  M.  Croiat^  dont  il  avoit  élevé  jcs 
•de  celui  que  nous  avons  faic*con-  fils.  On  a  de  lui  pluûeurs  ouvra- 
noître....  Voyc\^  C  a  p  E  l.  ges.  1,  Une  édition  de  QuintlUtn  ^ 
CAPPELLl,  (  Marc- Antoine  )  in-fol.  1725  ,  avec  des  correûioos 
Cordelier  ,  né  à  £ft ,  écrivic  d'à-  tL  ^%  notes.  Le  roi ,  à  qui  il  la  dé- 
mord en  faveur -de  Venife  «  dans  foa  dia  ,  rccompenfa  fon  travail  par 
différend  avec  ^nul  Vi  Parère  dellc  Une  penilon  de  800  livres.  II.  Une 
Coutroverfic ,  &c.  1^06 ,  in-4''  ;  puis  édition  des  Ancieas  Rhéteurs  Latins , 
s'ctant  rctra£);c,  il  employa  fa  plu»  publiée  à  Strasbourg  en  1756  ,iti- 
tnQ  contre  les  ennemis  de  l'autorité  4*^.  [  P^oy,  11.  Canisiùs.  ]  l\l.  Ob' 
du  pape  ;  Defamma  Pontificat u  B*  firvaiions  Philologiques  {en  îiaaui* 
Pétri  ^  1621 ,  in-^4°.  De  Cxna  Chrifii  cric)  qui  réunies  feroient  pluf.  vol. 
jhprema  ,  162 5  ,  i»-4''.  H  paffa  paç  in-4^  L'auteur  redrefife  une  infinité 
les  cl^ar'gesde  fon  ordre,  &  mourut  depaiTages  des  anciens  Aut"Grecs 
à  Rome  en  1615.  &  Latins,  &  relève  beaucoup  de 
-  CAPPERONNIER ,  (Claude)  né  fautes  commifes  par  les  traduûeurs 
AMontdidier  en  Picardie  l'an  X671,  modernes.  IV,  Traité  de  faMimM 


C  A  I»  C  A  P          389 

promneîatîott  de  la  langue  Grecques  CÀPRA,  (  Benoît)  jurifccw  luit  & 

ouvrage,  achevé  dont  on  faUbic  ef-^  de  Péroufe  fur  la  An  duxiv*  fié- 

pérer  l'impreffion ^ &c.  Desmoeur».  de,  eft  auteur  de ptutieurs  ouvra* 

douces  &  ômples  ,  une  pièce  éçM^*  g^s  peu  connus  ;  qtsoîque    Socin- 

rée  &  fincére  ,  un  caradére  com«>  l'appelle  illufirt ,  cilebn ,  hommt  dun 

municaûf  &  officieux ,  le  firent  re—  excellent  jugement  &^iCtau  eon/ciencc 

gretter  de  tous  ceux  qui  font  ca^  timorée». 

de  la  probicé  réunie  au  fçavoir.  Sa*  CAPRARA ,  (  Eaêe-,  comte  de  )' 

mémoire  étoit  prodîgieufe ,  &  eller  feigneur  de  Siklos ,  chevalier  de  la 

lui  tenoit  lieu  de  recueih  Xoifon  dor ,  &  général  des  armées 

Jean  Cafperonn  1ER,  parent  du^  Impériales  ,  étoit  de-  Bologne  en 

|>récédeQt,  né.à  Montdidier  com-  ,  Italie,  8c  neveu  du  fameux  gêné- 

me  lui ,  6c  mort  à  Paris  en  1774 ,  rai  Piccolomini,  Il  porta  les  armes 

à  59  ans,  étoit  membre  deTacadé-  de  bonne  heure  ,  &  ne- les  quicra 

mie  des  infcriptions ,  profefTeur  en  q^ie  fort  tard.  Il  fît  quarante-qiia-. 


Grec  au  collège  royal*.  &  garde  de 
la  bibliothèque  du  roi.  On  a  de  lui 
uns  édition  des  Commentaires  de 
Cé/ar  ,1755,1  vol.  in-ii  i  ôc  Une 
des  Comédies  de  Plaute^  1759  , 3 
vol.  in-i2i     -  V 

CAPPONI ,  (  Pierre  )  magiflrat 
de  Florence ,  s'efl  fait  un  nom  par 
foQ  intrépidité.  Lorfque  Charles 
VllI^  roi  de  France  »  partit  pour 
fa  brillante  expédition  de  Naples  ^ 
ik  exigea  dans  fa  marche  que  les 


tre  campagnes.  Il  fe  %nala  fur- 
tout  dans  celle  de  16Ç5  ,  lorfque  , 
fous  le  commandement  du  duc  de 
Lorraine  ^  il  prit  d'affaut  fur  les 
Turcs  la  vi|le  de  Neuhaufel.  Ce 
iiiccès  8c  quelques  autres  firent-ou« 
blier  qu'il  avoit  été  battu  aupa- 
ravant par  Turenne,  Depuis  il  com* 
manda  fouvem  en  chef  Tarmee  de 
l'empereur.  11  mourut  à  Vienne 
en  1601  ,  à  70  ans ,  aufH  bon  poli- 
tique qu^excellent  capitaine.  11  avoir 


Florentins  lui  fournîfTent  de  Tar-  été  envoyé  en  16S2  Se  i68|  ,  am- 

gent  ,-6c  qu'ils  lui  accordaffent  une  baffadeur  à  la  Porte  ,  où  il  ména- 

forte  de  jurifdi£l:ion  dans  leur  ré->  gea  les  intérêts  de  Tempereur  en 

publique»  Capponi ,  un  de  leurs  dé-  homme  habile, 
pûtes ,  6c  qui  avoit  été.  ci-devant        I.  CAPRÉOLE ,  (  Jçan  )  Domî-. 

ambaffadeur  à  la  cour  de  France,  nicain ,  profefTeur  de  théologie  à 

fe  trouva  un' jour  avec  fcs  col—  Paris,  laiffa  des  Commentaires  fur 

lègues,  en  préfence   de  Charles   à.  le  Msitredet  Sentences ,  1588,  in- 

uae  conférence  où  un   fecrétaire-  fol. ,  ôc  une  Défenft  de  5.  Thomas» 

de  ce  prince  lifoit  les  conditions.  11  floriiToit  vers  le  milieu  du  xv*» 

qu'on  voulcit  prefcrire.  Il  arracha-  fiéde. 

brufquemènt  le  papier  des  mains         II.  CAPRÉOLE  ,(  £lie  )  mort 

du  fecrétaire ,  le  déchira  avec  em«  en  1 516  ,  eft  auteur  à*unç^iJloirc 

portement  ;  8c  élevant  la  voix  :  Ek  de  Breffe  ,  (a  patrie ,  en  14  livres  , 

iien  »  dît-il  ^faites  baftre  le  tambour  ^  qu'on  trouVe  dans  le  tome  IX*  de- 

&  nous ,  nous  fonnerons  nos  cloches*.  la  Colleâion^desHiftoriens  d'Italie^ 

Voilà  ma  riponfc  à  vos  proportions»,  de  Gravas, 
Il  fortit  en  même-:em$  de  la  cham->        CAPR1ATÀ',(  Pierre- Jean  ) 

bre.  Ce  difcours  hardi  fit-imaginer  avocat  Génois ,  s'appliqua  égale- 

qu'il-  n*auroit  jamais  eu  cette  au-»  ment  à  expliquer  les  queflions  épi- 

dace ,  s*il  ne  fe  fût  fenti  en  état  de-  nêufes  lie  la  jurifprudence^  à  plai* . 

la  fouteoir..  Il  {ut-rappellé ,  8c  oa  der  des  caufes ,  à  répondre  à  de» 

l*n  accorda  des  conditions  mode»  confulcans  ,  &  à  finir  les  procès 
xées...  Voy.  Cogl£S«  Bb  li^ 
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par  la  voie  de  rarbitragé.  Maïs  îl 
le  ^t  -  connoîcre  principalement 
comme  hiûorien.  On  a  de  lui  VHif» 
toirc  des  guerres  d'Italie ,  depuis  1613 
îufqu^en  1634  ,  Genève  1638  ,  3 
vol.  ?n-4*.  L'auteur  fe  flatte  avec 
raifon  d'avoir  tenu  la  balance  en- 
ne  les  puiiTances  ,  lans  aucune  par* 
tialite  ni  pour  les  uns  ni  pour  les 
aurres.  Il  expofe  les  faits  avec  net- 
teté ,  ^  en  développe  les  motifs , 
les  eau  Tes  &  les  fuites  avec  can- 
deur. And^é  Ba,lbû ,  noble  Vénitien , 
fe  plaignit  i  Capriata  qu'il  n'a  voit 
pas  aÛ'ez  ménagé  fa  république.  \ï 
répondit  :♦«  Qu'il  avoit  rendu  juf- 
>t  tice  à  fon  gouvernement  *,  mais 
»•  qu'il  avoit  dû  raconter  les  if- 
»t  fues  des  combats  telles  qu'elles 
M  avoient  été.  Des  évènemens  qui' 
M  nous  ont  fait  de  la  peine  quand 
M  ils  font  arrivés  ,  ne  peuvent  pas 
»«  fe  lire  avec  plailir  *,  mais  un  hif-  , 
»♦  torien  net  doit  pas  les  taire. «.  n' 
Capriata  ne  voulut  dédier  fon  ou- 
vrage  à  aucun  prince  ,  pour  que 
la  Hntterie  ou  la  complaifance  ne 
corrompiûent  point  fà  plume.  11 
viiroit  dans  le  dernier  iiécle.  ^ 

CAPTAL  DE  BUCH ,  (Le)  Kc^^î 
GRAittr. 

CAPUCINS  ,  Voyei  Baschi  & 
OCHIN. 

C  A  R  A  .  Voyei  K^^RA. 

CARACALLA ,  {  Marc-Aurèle- 
Antonin  )  naquit  à  Lyon  le  4  Avril 
18S  ,  de  Septime- Sévère  (  yoye\  ce 
mot  )  &  de  Juiiti  D^mne,  Il  porta 
dans  fa  jeuneiTe  le  nom  de  BaJJïen^ 
&  Te  montra  dans  Teniance  doux 
&  humain.  Mais  ces  bonnes  difpo- 
fitions  fc'e^acerent  bientôt  ,&  Ton 
ne  vit  plu«  en  lui  qu'un  penchant 
décidé  à  tous  les  vices.  L'éducation 
qu'on  lui  donna  ne  put  le  réfor- 
mer. 11  avoit  le  tempérament  mal 
fain  ,  la  taille  médiocre ,  la  phyfio- 
nomie  farouche  ,  le  caraâére  foui* 
bre,  emporté  ,  préfomptueux,  foui- 
be  ,  jaloux  &  bizarre'^  &  quoique 


CAR 

a  donné  de  bonne-heure  au  vin  & 
aux' femmes,  il  n'enétoit  pas  moins 
cruel.  Son  père  le  déclara  Céfar  à 
l'âge  de  neuf  ans,  &  lui  donna  ec- 
fuite  ie  titre  d'empereur.  Aptes  la 
mort  de  ce  prince ,  les  foldats  lui 
donnèrent  le  trône  impérial  con« 
jointement  avec  fon  frère  CetaXt 
fut  le  4  Février  211.  Il  étoit  alors 
en  Angleterre,  Ôc  avoit  près  de  23 
ans.  ,Quilques  hiflorieos  ont  pie- 
tendu  que  t  pour  régner  plutôt ,  il 
avoit  iavaneé  les  jouts  de  fon  .père. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'cft qu'il 
avoit  voulu  raiTailiner  quelq.  tems 
auparayant ,  &  qu'il  fe  montra  ex- 
trêmement jaloux  du  pouvoir  fou- 
verain.  Ne  pouvant  fupponerque 
{on  frère  gouvernât  avec  lui  ,  il 
le  tit-poignarder  entre  les  bras  de 
Julie  leur  raere ,  qui  fut  teinte  de 
fon  fang.  Le  fratricide  >,  refté  fcul 
empereur ,  gagna  les  foldats  en  aug' 
stientant  leur  paie  de  moitié.  Cette 
libéralité  aveugla  ces  mifcrables: 
ils  approuvèrent  fon  crime ,  &  dé- 
clarèrent Geta  ennemi  du  bien  pu- 
blic. IL  rentra  enfuite  dans  Rome 
avec   tous  fes  foldats   en  armes , 
criant  •«  que  Geta  avoît  eu  envie 
V*  de  le  tuer  lui-même  ,  &  qu'en  le 
>*  tuant ,  il  n'avoit  fait  que  .fuivre 
)t  l'exemple   de    Rcmulus.  »  Pour 
diminuer  l'horreur  de  fon  crime, 
il  fit-mettre  Getà  au  rang  des  Dieux, 
fe  mettant  fort  peu  en  peine  qu'il 
fut  dans  le  ciel ,  pourvu  qu'il  ne 
régnât  pas  fur  la  terre  :  Sit  divus^ 
dùm  non  fit  vivus.  Il  chercha'  par- 
tout des  apologides  de  ce  meurtre. 
Papinien  fut  mis  à  mort ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  ,  à  l'exemple  de  Se- 
nèque ,  colorer  un   tel  forfait.  // 
n'efl  pas  fi  aifé  ^  rcpondit«il ,  d^ex' 
ctifer  un  parricide ,  que  de  le  commet* 
tre.  Le  fcélérat  ,  déchiré  par  des 
remords  continuels ,  fit  un  voya- 
ge- dans   les  Gaules,  Il  troubla  les 
peuples  ,  viola  les  droits  des  vil- 
les ,  &  ne  s*en  retira  qu'après  avoir 
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ioSçHxè  une  haine  univerfelle.  Ses  dire  les  afîîemblées  des  fçavans»  & 

impôts  &  ies  cxaâions  épuiférent  par  faire-mur^sr  tous  les  quartic^rs 

toutes  les  provinces.  Sa  mère  lut  de  la  ville,  La  terre  fut  bientôt  dé- 

reprochant  fes  profiifions ,  le  t jran  livrée  de  ce  naonilre.  Un  cente* 

ne  lui  répondit  que  ces' mots:  Sça-  nier  des  Prétoriens  le  tua  peu  de 

cheique  tant  que  je  porterai  cela,  tems  après,  le  8  Avril  217.  Le  jour 

(  en  lui  montrant  uiie  épée  nue  )  de*  fa  mort  fut  un  jour  de  réjouif- 

j*auraltout  ce  que  je  voudraU Cszte  fance  pour  tous  les  peuples.  Mé- 

épée  ne  défendit  pas  fon  empire  chant  envers  tous ,  fans  être  bien- 

concre  les  Barbares,  Les  Gates ,  les  faiteur  d^aucun  ,  il  laifTa  une  mé* 

Allemands  &  d'autres  peuples  de  moire  auffi  odieufe  que.  celle  des 

la  Germanie  lui  ayant  déclaré  la  €aiigula  &  des  Néron, 
guerre ,  il  acheta  la  paix  à  prix        CARACCIO ,  (  Antoine  )  baron 

d'argent.  Sa  lâcheté  ne  l'empêcha  Romain  du  xvir  ûécle ,  fefit  un 

pas  de  prendre  le  nom  de  Germa'  nom  célèbre  par  fes  Poëfies'ltaïiea' 

nique ,  de  Parthiqut  &  ^Arabique*  nes.  Parmi  fes  tragédies  on  diftin* 

Il  contrefit  Alexandre  &  Athille ,  &  gue  il  Corradino ,  imprimée  à  Ro-  ' 

ordonna  à  tout  le  monde  de  l'ap*  me  en  1694,  Un  ouvrage  plus  im- 

peller    Alexandre   ou    Antonin    le  portant  l'occupa  :  c*e{l  fon  /m/^er/o 

(rra/Kf.  Ne  pouvant  imiter  la  valeur  vendicatoy  Poëme  épique  en  qua- 

de  ce  héros  ,  il  en  copia  les  ma-  rante  chants ,  imprimé  à  Rome  en 

niéres  ,  marchant  comme   lui  la  1690,  in-4*.  Les  Italiens  le  placent 

tête  penchée  fur  une  épaule ,  &  ta-  immédiatement  après  VAri<^  &  le 

chant  de  réduire  fes  traits  à  la  fi-  Tajfe  ;  mais  les  gens  de  goût,  en  ad- 

gure  de  ce  conquérant.  Cette  ma-  mirant  la  facilité  &  l'abondance  de 

nie  alloit  û.  loin ,  que  Caracalla  fît  l'auteur  ,  mettent  fon  poëme  beau- 
détenfe  à  tous  ceux  qui  fuivoienc  *  coup  au-deffoustfu  Roland  furieux 

la  doârine  è^Atiftote  de  paroitre  en  &  de  la  Jérufalem  délivrée* 
public  ,  &  même  de  prononcer  fon        I,  CARACCIOLI,  (Robert }  fur- 

nom.  Le  chef  du  Lycée  ,  difoit-il ,  .nommé  de  Lice  ^  parce  qu'il  étoit 

trempa  dans  la  conjuration  J'Anti-  né  à  Lice  dans  le  royaume  de  ^o 

pater  ;  /7  fut  un  des  principaux  tfu-  pies ,  mort  vers  la  fin  du  xv'fiécle, 

teurs  de  la  mort  de  fon  difciple.  Ne  entra  dès  fa  jeuneiTe  dans  l'ordre 

fouffrons  point  que  le  nom  d'un  meur^  des  FF.  Mineurs ,  &  s'y  diûingua 

trier  Je  conferve  parmi  les  hommes  :  par  fon  zèle  &  fon  talent  pour  la 

&  d'après  cette  idée  il  faifoit-brû-  prédication.  La   dignité   d'évêque 

1er  les  ouvrages  d'^ri/fofe.  Le  nou-  d'Aquilée  dont  il  fut  revêtu. «  loia 

vel  Alexandre    ne  fe  montra  pas  de  ralentir  fon  ardeur ,  lui  donna 

digne  de  l'ancien ,  même  par  fes  de  nouvelles  forcés.  Animé  de  la 

vertus  morales.  Etant  allé  à  Alexan*  charité  de  V Apôtre  des  Nations,  au« 

dfie  en  fortant  d'Antioche  »  il  doû*  quel  on  le  comparoit ,  il  déclamoic 

na  ordre  à  fes  foldats  de  faire  main-  vivement  contte  les  mœurs  cor- 

bafie  fur  le  peuple,  pour  le  pu-  rompues  de  fon  iiécle,  contre  le 

nir  de  quelques  railleries  lâchées  au  fafle  &  le  lilxe  des  cardinaux  &  de 


Net  de  la  mort  de  Gcta.  Le  carnage 
fut ,  dit -on ,  û  horrible ,  que  tou- 
te la  pleine  étoit  couverte  de  fang  •, 
ia  mer ,  le  Nil,  les  rivages  voifmi 
^n  furent  teints  pendant  plufieurs 
jours.  Ce  baibare  finit  par  iotér- 


la  cour  Romaine.  On  à  de  lui  dif* 
férens  recueils  de  fes  Sermons ,  un 
Traité  de  la  formation  de  l'Homme,  & 
un  Miroir  de  la  Foi  Chrétienne*  Lfl 
plupart  de  fes  CEuvres  furent  im- 
primées en  3  voU  Venife  1499  Ce 

fibir 
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Lyon  1503.  On  mit  fur  fon  tom-  nie.  I!*  s'attacha  fur-toutà  la  ma- 
beau  à  Lice  deux  vers  latins ,  dont  niére  du  Corrége ,  joignant  les  beau- 
)e  fens  étoit  que  depuis  St.  Paul  on  tés  de  l'antique  à  la  fraîcheur  Ati 
n*avoit  jamais  vu  dans  le  monde  un  fi  ouvrages  modernes,  &  oppofant 
cilèhrc  Prédicateur*  «<  Mais  ceux  qui  les  grâces  de  la  nature  aux  afféte* 
A  firent  ces  vers,ditle  P.Fabre^  nen  ries  du  goÛ£_4<"ninant.  Ce  fat/par 
»»  connoiâbient  apparemment  point  fes  coni'eils  qu'on  établit  à  Boio- 
M  d'autres ,  ou  peut-être  ne  furent-  gne  une  académie  de  peinture,  dont 
91  ils  pas  fâchés  de  relever  par-là  la  il  fut  le  chef  de  le  modèle.  11  pou- 
,    M  gloire  de  leur  ordre.  H  voit  Têtre  ,  par  fon  goût  grand  & 

II.  CARACCIOLI ,  (  Jean-An*  noble,  par  fa  touche  délicate, par 
toine  de  )  natif  de  Melphes ,  d'untf  fa  fimpUctté  gracieufe.  L'hiAoire  de 
famille  illuftre  «  fut  le  dernier  abbé  S,  Benoit  &  celle  de  Ste  Cécile^  qu'il 
régulier  de  S.  Viâor  de  Paris.  Il  peignit  dans  le  cloître  de  5.  Mi' 
tyrannifa  fes  confrères  ,  &  fe  vit  chel  in  Bofco  à  Bologne  .forment 
obligé  de  permuter  fon  abbaye  en  une  des  plus  belles  fuites  ,  qui 
15^1  avec  révêcbé  de  Troyes.  11  foient  forties  de  la  main  des  hoçi- 
s'étoit  fait-connoître  d'abord  avan-  mes.  Ce  grand  peintre  mourut  à 
tageufement  par  fon  Miroir  de  la  Bologne  en  161 8,  à  64  ans. 
yrate  Religion ,  Paris  1 5 44  ,  in- 1 6  ;  IL  CARACHE ,  (  Auguôin  )  con- 
mais  il  jternit  enfulte  fa  réputation  fin  du  précèdent ,  Bolonois  com- 
par  fon  attachement  aux  nouvel^  me  lui ,  &  fils  d'un  tailleur,  excel- 
les opinions.  ^Séduit  &  perverti  par  la  dans  la  peinture  &  la  gravure. 
le  fameux  Pierre  Martyr ,  il  prêcha  II  partagea  foa  efprit  entre  les  arts 
te  Calvinifme  à  fes  diocéfains ,  &  &  les  lettres ,  éclairant  les  uns  par 
les  fcandalifa  en  fé  mariant.  Il  mou-  les  autres.  Son  habileté  dans  le  def- 
rùt  en  1 5  69  à  Château^neuf-fur-Loi-  fin  lui  faifoit-ré former  fouvent  les 
re,peu  efiimé  des  deux  partis...  ^oy.  défauts  des  tableaux  qu'il  cppioir. 
Érchembert.  Ce  qui  refie  de  lui  eft  d'unetôu- 

III.  CARACCIOLI ,  (  Céfar-Eu-  che  libre  &  fpirnuelle  ,  fans  man- 
^  genio  )  de  la  même  famille  que  le  quer  de  corredèion.  Sts  figures  font 
précédenti ,  fierifioit  dans  le  Xvii'  belles  &  nobles  9  maïs  fes  têtes  font 
■  fiéde ,  &  fe  fit-connoître  par  quel-  moins  fières  que  celles  6'Annibal 
ques  ouvrages.  Le  plus  confidéra-  fon  frère.  Il  mourut  à  Parme  en 
ble  eft  une  Hifioire  Eccléfiaftique  dt  1605  ,  à  45  ans.  Il  laifia  un  fils  na- 
Na^fles ^  en  italien,  1654,  un  vol.  turel  ,  mort  335.  Carachez  gravé 
in-4*.  Charles  Lellis  y  fit  un  vol.  très-agréablement  &  très-corrcâe- 
in-4*.  d'augmentations.  Cette  H  if-  ment  plufieur  s  morceaux  au  burin, 
toire  eft  peu  commune ,  même  en  d'après  le  Correge ,  le  Tintoret ,  & 
Italie.  '.  d'autres  grands  peintres. 

CARACCIOLI,  V.CARKmoLE.        IlL  CARACHE ,  (  Annibal) frère 

I.  CARACHE ,  (  Louis  )  peintre    du  précéd. ,  naquit  en  1 560 ,  &  eut 

'célèbre,  né  à  Bologne  en  1 545 ,  ne    pour  maître  Louis  Carache  fon  cou- 

montra  pas  d'abord  tout  ce  qu'il    fin.  Il  fe  perfeâionna  â  Parme ,  à 

^fut  dans  la  fuite.  Cet  homme ,  qui    Milan  &  à  Venife.  Annibal  &  Au^ 

furpafiii  tous  les  peintres  de  fon    guftin  ne  pouvoient  vivre  eafem* 

tems  ,  auroit  abandonné  la  pein-    ble ,  ni  féparément.  La  jalouiie  les 

ture  ,  s'il  eût  fuivi  les  confeils  de    éloignoit l'un  de  l'autre; le  fang  & 

fonmaître.  Les  cbef-d'œuvres  d'I-    l'habitude  les  réunififoit.  Anniial, 

calie réveillèrent  peu-à-peu  foogé-  le  plus  iiiuftre  »  fatifiiTou  dans  iïaT* 
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tant  la  figured'une  perfonne.  Ayant    h  BihUées  Septante^EWe  fut  pubiicc 
été  volé  dans  un  grand-chemin  avec     par  Tes  foins ,  avec  la  pré£ace  &  les 
fon  père  ,  il  alla  porter  fa  plainte     fcholies  de  PUrre  Morin  ,  à  Rome 
chez  le  juge  ^  qui  èt-arrêter  les  vo-     16S7 ,  in- fol.  Cette  Bibie  fut  cra- 
leurs ,  fur  les  portraits   qu'il   en     duite  en  latin ,  <k   parut  à  Rome 
dei&oa.  Il  n'avoit  pas  moins  de  ta-     en  16S8 ,  in-folio.  L'une  &  l'autre 
lent  pour  les  Carricaturcsi  c'efl^à*     font  rares.  Le  P,  Morin  en  a  donné 
dire  pour  ces  portraits  qu'on  char*    une  nouv.  édition  à  Paris  en  i6z8, 
ge  de  mille  ridicules ,  en  confer-     2  vol.  in«foL  II  y  a  joint  le  Nouv; 
vant  pourtant  la  reffemblance  de    Teftament  en  grec  &  en  latin. 
la  perfonne  dont  on  veut  fe  ven-        CÂRA.GLIO  ,  (  Jean-Jacq.  )  gra« 
ger.  Le  Corrége  ,  le  Titien  ;  Michel"     t'eut  en  pierres  fines  ,  originaire  de 
^nge^  Raphaël  f  le  Parme/an  ,  fu-.    Vérone,  fe  fit  également  connoitre 
rent  fes 'modèles.  C'eft  dans  leur     par  fes  eAampes,  fes  gravures  & 
école  qu'il  apprit  à  donner  à  fes     fes  .médailles.  Sigij'mcnd  I,^  roi  de 
ouvrages  cette  noblefle  ,  cette  for-    Pologne ,  l^apella  à  fa  cour,  employa 
ce  y  cette  vigueur  de  colDriS ,  ces    fes  talens  &  les  récompenfa. 
grands  coups* de- defiin ,  qui  le  ren«         CARAMUEL  de  Lobkowits  , 
dirent  fi  célèbre.  Sa  galerie  du  cair-    (  Jean  )  Cidercien  »  né  à  Madrid  en 
dinal  ftfrn^yê.chef-d'œuvre  de  l'art,     1606 ,  d'un  père  Flamand  &  d'une 
&  chef-d'œuvre  trop  peu  récom-     mère  Allemande  ,  fut  d'abord  abbé 
penfé  ^  eft  un  des  plus  beaux  mor-    de  Melrofe  aux    Pays-Bas  ,  puis 
ceaux  de  Rome.  Le  cardinal  Far»     évêque  titulaire  de  Mifii-,  enfuite, 
nife  crut  bien  payer  cet  ouvrage  ,    par  un  changement  fingulier ,  ingé- 
achevé  à  peine  en  huit  ans  ,  en    nieur  Ôc  intendant  des  fortifications 
W\  donnant  cinq  cens  écus  d'or,    en  Bohême,  après  avoir  été  foldat» 
Annibal  ttk  tomba  malade  decha-    Son  humeur  bizarre  &  inconftan* 
grin ,  &  cette  triftefie  ,  jointe  aux     te ,  l'ayant  fait  d'évéque  militaire  « 
maladies  que  lui  avoient  laifiTées  fes    le  fit  d'ingénieur  encore  évêque.  Il 
débauches,  l'emporta  en  1609,  ^  eut fuccelUvem. les évêchés  de^Ko- 
49  ans.   Ses   tableaux  principaux     nigfgr acz ,  de  Campano  &  de  Vige- 
font  à  Bologne,  à  Parme ,  à  Rome,  à     vano.  Il  mourut,  dans  cette  dernié- 
Pjris,chez  le  roi  &  chez  le  duc  d'Or-     re  ville  en  1681 ,  à  76  ans,  C'étoit 
Uans,  Ce  grand- maitre  laifia  plu-     un  homme  d'un  efprit   infini ,  & 
fieurs  élèves  dignes  de  lui*:  entre    dont  on  difoit  t{\x*il avoit  reçu  le  gé» 
autres,  je  Guerchin,   VAlbane^   lé     nie  au  huitième  degré  ^  Péloquencû  ait 
Guide ,  le  Dominiquin  ,  le  Bologut*     cinquième ,  &  le  jugement  au  fécond.  Il 
fi%  &c.  Lorfqu'on  lui  parloit  de    fe  mêla  beaucoup  de  théologie  mo» 
quelque  gr.  monument  de  peinture    raie  ,  &  n'en  fit  pas  mieux.  Il  fiit 
ou  de  fculpture  ,  il  gardoit  quel-     un  des  plus  ardens  défenfeurs  de  la 
quefois  le  filence  &  le  defiinoit  fur-    probabilité ,  pour  laquelle  il  fit  une 
ie-champ  fur  la  muraille  ,  en  di^    Apologie.  On  a  encore  de  lui  un 
fant  :  Les  Poikes  peignent  avec  lapa^    grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  on 
rôle ,  6*  les  Peintres  avec  U  pinceau,,*     voit  ie  catalogue  dans  le  tome  29*. 
Voy,  Bernini.  des  Mémoires  du  P.  Niçéron,  Conune 

CARAF£,  (Antoine)  de  rilluflre    la  plupart  n'ont   p  int  paifé    en' 
naifon  de  ce  nom ,  cardinal  dans  le    France  ,  nous  ne  citerons  que   fa 
^yV,  ûécle ,  aufii  diftingué  par  les     Trithemii  S teganog raphia  vindicata  , 
lumières  que  par  fon  rang ,  fut  mis     Norimbergae  ,1521,  in-4^  ;  &  fji 
P^  Sûu  f^i  U  tête  des  éditeurs  de     Théologie  latine  ,  7  vol.  in-fol. 
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CARANUS ,  premier  roî  de  Ma*  ct(U  fit  aux  Bagaudes.  Cet  empe« 

cédoine  «  &  le  fepciéme  des  Héra*  reur  lui  confia  le  cbromandemeQC 

clides  depuis  Hercule ,  Telon  la  fa*  d'une  flotte ,  chargée  de  défendre 

ble  ,  chafia  Midas ,  &  fonda  fa  mo«  les  côtes  de  la  Gaàle  Belgique  & 

narchie  vers  Tan  S04  avant  J.  C.  de  rArmorique.  Mais  ayant  appris 

CARAVAGE  »  (  Michel-Ange  )  qu'il  fe  .ménageoit  un  parti  chez 

dont  le  nom  étoït  ^merigi ,  naquit  les  peuples  voifins  ,  il  ordonna  de 

d'un  maçon  au  château  de  Caravage  le  faire  •  mount.ÇarauJîus^  en  feaec 

dans  le  Milanots ,  en  i  $69.  Il  corn-  averti  de  cet  ordre  ,  paife  avec  fa 

monça  d'abord  par  porter  le  mor-  flotte  en  Angleterre  Van  xS/ ,  & 

tier  aux  maçons  ,  éc  finit  par  être  s'y  fait-reconnoitre  empereur.  Il 

lin  des  plus  grands  artifie  d'Italie,  gagna  le  cœur  de  ces  infulaires,  & 

II  dut  tout  à  la  nature  ,  fes  talens  les  forma  aux  armes  &ià  la  diici- 

&  fes  progrès  -,  mais  il  reçut  d'elle  plkie.  En  vain  Maximien ,  deux  ans 

en  même  tems  une  humeur  quereU  après  ,  vint  l'attaquer  avec  une 

leufe  &  fatyrique.,  qui  remplit,  fa  flotte  formidable  *,  il  fut  battu,  & 

vie  d'amertume.  Ayant  appelle  en  obligé  de  lui  laiiTer ,  par  un  traité , 

duel  le  Jo/epin  ,  &  celui-ci  refu-  la  Grande-Bretagne  ,  pour  la  dé- 

fant  de  fe  battre ,  il  alla  à  Malte  fendre  contre  les  Barbares.  Il  aC- 

pour  fe  faire  '  recevoir  cheyalier  focia  enfuite  l'ufurpateur  àlapuif- 

îervant.  Les  faveurs  de*  cet  ordre  fance  fouveraine  ,  en  lui  confir* 

ne  purent  contenir  fon  caraâére*  mant  le  titre  d'Augufte.  Caraufius 

Il  infulta  un  chevalier  de  diftinc-  n'en  joule  pas  long- tems*  Un  de 

tion ,  &  fut  mis  en  prifon.  S'étant  fes  officiers ,  nommé  Allectus ,  l'af* 

fauve  à  Rome,  où  il  avoit  déjà  tué  fafHna  l'an  294 ,  6c  fe  revêtit  de  la 

un  jeune  -  homme  ,  il  eut  encore  pourpre  impériale  ,  (Quoiqu'il  n'eût 

quelques    affaires    fâcheufes  ,   &  pas  fes  talens.  Caraufius  joigaoit  a 

mourut  fans  fecours  fur  un  grand-  une  imagination  vive  ,  à  un  ca- 

chemin  en  1609,  à  l'âge  de  40  ans.  raâére  ferme  ,  le  génie  d'un  grand 

Ce  peintre   n'avait  point  d'autre  politique   &   le  courage  d'un  hé- 

guide  que  fon  imagination  ,  fou-  ros.  Il  fit  rétablir  ,  pendant  la  paix 

vent  déréglée.  De-ià  le  goût  bizar-  qu'il  s'étoit  procurée  ,  la  muraille 

re  &  irrégulier  qui  règne  dans  fes  de  Sepùmc-Sévére,  Il  avoit  environ 

ouvrages.  11  vouloit  être  ûngulier ,  50  ans  lorfqu'il  fut  afl'affiné. 
&  n'avoit  pas  de  peine  à  y  réuf-         CARAZZOLE  ,  (  Joannin  )  na- 

fir.  11  eut  d'abord  le  pinceau  fuave  tif  d'Ômbrie  en  Italie  \  d'une  fi- 

^  gracieux  du  Giorgion ,  qu'il  chan-  raille  fort  médiocre  ,  fut  un  trifie 

gea  pour  uncolori^  dur&vigou-  exemple  des  caprices  de  la  for- 

reux.  S'il  avoit  un  héros   ou  un  tune.  Devenu  fecrétaire  de  Jeanac 

faint  à  reptéfenter  ,  il  le'copioit  //,  reine  de Naples, vers  l'an  141$, 

fur  quelque  payfam.  Il  imita  la  na-  il  plut  ,  aiiifi  que  beaucoup  é'au- 

ture  ,  à  la  vérité  -j  mais  non  pas  très  ,  à  cette  princefie  ,  qui  l'aiina 

dans  ce  qu'elle  a  de  gracieux  &  pafiionnément.  Elle   lui^  donna  le 

d'aimable.  duché  de  Melfi ,  &  la  charge  de 

CARAUSIUS  ,  tyran  en  Angle-  grand  -  connétable    du  royaume  *, 

terre  dans  le  m*,  fiécie  ,  étoit  né  mais  une  fi  haute  élévation   eut 

'en  Flandre  d'une  famille  obfcure..  une  fin  tragique.  Cette  reine  ledé- 

De  grands  talens  pour  la  guerre  pouilla   de  tous  fes  biens   &  de 

de  terre  &  dé  mer  le  firent  diftin-  tous  fes  honneurs  ^  &  le  fit-mou- 

guer  dans  celle  ([w^Maxlmictt-Hcr-  rir  avec  autant  de  cruauté',  qu'elle 
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ato!teud*afflourpourluî.  LèPo^lfe  mo^ns  heureux.  Bizarre  ,  îoconf* 
aiTure  que  ce  fut  Cara\^ole  qui  fe  tant,  opiniâtre , il  fepîquoit,  com- 
chargea  d'affafliner  Jean  Cakaccio^  me  Socratt ,  d*avoir  un  démon,  famt* 
Li ,  grand-général  du  royaume  de  lier  ;  mais  Ton  démon  ,  s'il  en  eue 
Naples  ,  qui  avoit  profité  de  la  paf-  un.  fut  moins  fage  que  celui  du  phi* 
iîon  de  la  reine  à  fon  égard  «  pour  lorophe  Grec.  Cardan  avoir  la  dé- 
augmenter Tes  biens  &^  domîper  marche ,  ainû  que  les  propos  &  les 
dans  l'Etat*  fantaifies  d'un  infenfé.  Après  avoir 
CARBON,  orateur  célèbre  iignalé  fa  folie  ,  autant  que  fon 
dont  Cicéron  fait  l'éloge  dans  fon-  fçavoir  dans  la  médecine  &  les 
Brutus  ,  eut  deux  lîls.  Le  pre-  màthématic[ues,à  Padoue,  àMilaa, 
mier  fui  vit  le  barreau  comme  fon  à  Pavle  ,  à  Bologne  ,  il  fe  fit- 
perç ,  mais  il  n'approchoit  pas  de  mettre  en  prifon  dans  cette  der« 
fes  talens.  Cependant  Cicéron  lui  niére  ville.  Dés  qu'il  eut  recouvré 
donne  de  la  nobleife  dans  le  fly le  fa  liberté,  il  courut  à  Rome ,  obtint 
&  de  la  dignité  dans  le  débit  :  il  une  penfion  du  pape ,  &  s*y  laifia 
fut  tué  par  fes  fbldats  dans  le  tems  mourir  de  faim  le  ii  Septembre 
des  guerres  civlles,parce  qu'il  avoir'  1 5  76,  pour  accomplir  fon  horofco- 
voulu  les  ramener  à  l'ancienne  dif-  pe.  ^.avoit  promis  de  ne  pas  vivre 
cipline.  C/i.  Carbon  ,  frère  de  ce-  }ufqu'au-delà  de  75  ans*,  il  voulut 
lui-ci ,  s'attacha  au  parti  de  Marins ,  tenir  (sl  parole.  Ses  mœurs  fe  ref« 
&  eut  une  grande  autorité  dans  Ro-  fentirent  du  dérèglement,  de  fon 
me.  Etant  en  Sicile  dans  fon  3*.  efprtt.  Les  femmes  &  le  jeu  oc* 
confulat  ,  il  y  fut  afTaiTmépar  cupérent  tout  le  tems  qu'il  ne  don* 
ordre  de  i'oi7z/?ec  perdant  qu'il  fatis-  noit  pas  à  Tétude.  Ses  (Buvrts  ^ 
faifoit  aux  befoios  de  la  nature.  recueillies   en    1663    par    Charltt 

CARBONEL ,  (Tricline  )  Voyc^  Spân ,  en  10  vol.  in-fpl.  font  une 

Cabestan.  immenfe  compilation  de  rêveries 

CARCADO ,  Voyei  Mo^^c.  &  d'abfurdités.  On  ne  fçaùroit  nier 

CARCAVI ,  (  Pierre  de  )  con-  qu'il  ne  fût  torné  d'un  grand-nom» 

(eiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  bre  de  connojfTances  ,&  qu'il  n'eût 

puis  confeiller  au   grand  -  confeil  fait  plus  de  progrès  dans  la  phi<p 

à  Parié ,  &  garde  de  la  bibliothè*  lofophie ,  la  médecine  &  l'aftro- 

que  du  roi,  naquit  à  Lyon  ,  &  nomie  ,   que  la  plupart  de  ceux 

mourut  à  Paris  en  1684. 11  fut  ami  qui,  de  fon  tems ,  n'a  voient  cultivé 

de  Fermât ^  de  Pafcai  6i  de  Robervai,  qu'une  feule  de  ces  fciences.  Mais 

On  trouve  plufieurs  de  fes  Lettres  le  befoin  qui  le  faifoit  •  travailler 

dans  le  Recueil  de  celles  de  Def'  plutôt  pour  du  pain  que -pour  la 

cartes  ,  avec  lequel  il  s'étoit  brouil»  gloire .  le  jettoît  dans  des  digref- 

lé  après  une  liaifon  fort  étroite*  Sons  beaucoup  trop  longuçs  ;  & 

Carcavi  étoit  bon  mathématicien.  la  bizarrerie  de  fon  efprit  le  fai« 

!•  CARDAN ,  (  Jiérômé )  naquit  foit-donner  dans  d'autres  écarts.  La 
à  Pavie  ,  le  24Se()tembre  1501  ,  le£kure  de  fes  ouvrages  eft  feti- 
d*une  mère  qui  l'ayant  eu  hors  du  guante  :  le  principal  eft  le  Traité 
mariage  ,  tenta  vainement  de  per-  De  Subtilitate  ,  attaqué  par  Jules 
dre  fon  fruit  par  dçs  breuvages.  Scaligtr  dans  fes  Exercitations^  quel- 
Il  vînt  au  mondé  avec  des  cheveux  quefois  avec  jufteffe  ,  &  plus  fou- 
noirs  &  ftifés.  La  nature  lui  ac-  vent  fans  raifon.  L'édition  la  plus 
corda  un  efprit  .pénétrant ,  accom-  rare  de  ce  traité  eft  celle  de  Nu- 
pagné   d'iw    caraâére  beaucoup  remberg  en  i^jo,  in -fol* /^VA^ri^ 
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le  EUnc  le  traduifit  en  franco!»  ;  ma  rîchefle  ,  c'eft  le  chainpqueie 

1556,  in-4'.  Dans  ce  livre  il  rap-  cultivie.  »»  Voy,  LoMAZZO.' 

porte  quelques  dogmes  de  dive^-*  II.  CARDAN,  (  Jean-Baptifle  ) 

lies  religions  ,.'  avec  les  argument  fils  aine  du  précédent  ^  doâeur  en 

dont  on  les  appuie:  il  propofe  les  médecine  comme  lut  »  eut  la  tête 

raifons^es  Psïen»,  des  ïuifs ,  de»  tranchée  à  26^  ans*,  en  1-560,  pour 

Mahométans  ^  &  des  Chrétiens  v  avoir  empoifonnéfa  femme  «  jcane 

mais  celles  des  Chrétiens  font  tou->  perfonne  fans  bien-,  dont  il  s'étoit 

jours  les  moins  fortes.  Cependant  dégoûté  peu  de  tems  après  le  ma* 

'  dans  rhiftoîre  de  fa  vie(2>e  vua  piv^  nage.  C'-eft  à  cette  occafion  qne 
pria  ,}  hiftoire  où  il  avoue-  égalé--  fbn  père  fît  fon  traité  :  DeutlUmt 
ment  {z%^  bonnes  &  fes  mauvaife»  exadverfis  capienda ,  De  l'utilité  que 
qualités  avec  une  f^achife  peu  CQm«>  l'on  doit  retirer  des  adverfité»..» 
snune,  il  paroit  plus  fuperftitieux^  On  ji  du  fîls  un  traité  De  fulgure^ 
q'.i'erprit-fort.ll  aiTureque  ,  quoi^  &  un  autre  Z7e  ahflinentia  tiborum 
qu'il  fût  naturellement  vindicatif,  fxtidorum^  imprimés  avec  lesOu* 
il  négligeoit  la  vengeange  ob  Dlr  Yrages"  de  fon  père. 
renerationem,,,  «  Quand  je  fuîs  feul,  CARDI ,  Voye^  ClVOLF,. 
(  difoit-il  )  «  je  fuis  plus  qu'en  tout:  CARDINAL ,  C  Pierre  )  prêtre 
n  autre  tems  avec  ceux  que  l'aime^  ^  poète  Provençal  ,  natif  d'Ar- 
n  Dieu  &  mon  bon  Ange.  »♦  Son-  geote  près  de  Beaucaire,  fc  char- 
tTmcDcr<rumvarietate,Bk\ti^^7,  gga  de  l'éducation  de  la  jeuneffe 
in-fol.  mérite  auffi  quelque  attcn^  ,fe  Tarafcon.  CharU,  //;•  roi  de  Na- 
tion. Cardan  étoit  un  affcz  bon  geo-^  pîgj  &  de  Sicile  ,  exempta  cette 
metr^  pour  fon  tems.  Il  pertec-  yinç  ^e  tout  fubfide  pendam  dix 
tionn»  la  théorie  des  problêmes.  3^5  ^  à  condition  qu'elle  entretien- 
du  troificme  degré  .  grâces  aux  jj^oit  l'homme-de-lettres  qui  fai- 
lumiéres  de  TartaUa ,  célèbre  ma-  f^j^  fleurie  jç  p,ys  pg,  f^  foins 
thcmaticicn ,  dont  il  s'attribua  les-  &  fes  talens.  Cardinal  réuffiffoii 
découvertes  en  vrai  plagiaire.  U  ^ans  tous  les  genres  de  littérature, 
manre  de  raftrologie  judiciaire  écla-  o„  3  de  lui  ,  Las  Laurours  de  U 
te  dans  tous  fes  traités  aftrooo.  d^^^  d'Argen/a. 
miques.  Çeft  lui  qui  réveilla  dans-  CARDONNE ,  (  le  Duc  de  )yoy. 
ces  derniers  fiécles  toute  cette  phi-  .  Mothe-Houdancourt. 
lorophe  fecrecte  &  chimérique  de  CARDONNOI.  Kc^.Vacquette. 
la  Cabale  &  des  CabaUftes,  qui  *  -^  ^ 
rerapliffott  le  monde  d'efprits,  ,  CAREL  .(  Jacques  )  plus  connu 
auxquels  on  poiivoit  devenir  fem-  fous  le  nom  de  Lerac  ,  quieft  Ta- 
bîable  ea  fe  purifiant  par  la  phi-  nagramme  de. fon  nom, naquit  à 

,  lofophie.  Il  attribuoit  à  fon  étoi-  Rouen.  Son  Poérte  intitulé  :  Les 

le  ds  impiétés  ,  fes  méchancetés ,  Saraftns.  chaffés  de  France ,  dont  le 

fes  déréglemens ,  fon  amour  pour  ^ros  eft  Childebrand ,  fit-naitrc  ces 

les  femmes ,  fa  paffion  pour  le  jeu,  f  vers  de  BoiUau  : 

&c.  Voyet  fa  Vie  plus  au  long  &  OU  plaifant  projet  d'un  Poète  ignor^Mt 

la  lifte  de  fes  ouvrages^dans  le  Die^  Qi"  '  ^  u""'  ^  r      '  ""^  ' -'''^ 

.    j     n     f     •  -7              j  debrand  ! 

iionnairedt  BayU  .  ^tur-tout  dans  2>V«/.e//  nom  quelquefois  Ufon  dur 

le  14%  volume  des  M^noirei  du  P.  &  bigarre 

iiieéron.lX  avoît  pris  cette 'belle  Rend  un  Poème  entier  ou  b'urk/que, 

devife  :  Tempus  mea  possessio  ,  ou  barbare, 

TXMBvs  jaERMEUs.^Lt  itmst^  L'abbi  Corel  fit  des  efforts  de 
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^éme,pour  juftifîer  le  choix  de  fîque,  maïs  jaloux  defonatitoricé, 
ion  héfos  contce  le  fatyr'rque.  Il  il  fçavoit  la  fouceaif  avec  aucaiit 
voulut  prouver  que  le  nom  de  de  dignité  que  de  fermeté.  Ce  pria- 
Chiidebrand  avoit  quelque  confor»  ce  prenoit  (es  femmes  dans  les  coa* 
mité  avec  celui  A  Achille  ;  ce  qui  ditions  les  plus  humbles^  MîrofUvê 
h*a)oûta  pas  peu  au  ridicule  donc  ^  Marconewe  étoienc  filles  d'un  ou- 
il  s'étoit  couvert.  vrier  en  laine,  &  la  3' ,  nommé« 
CARGLl  ,  gentilhomme  de  la  TtudcgUde ,  avoit  pour  père  un  ber« 
province  de  Lincoln  en  Angleter^  ger.  Pierre  le  Grand  a  fait  à -peu» 
re ,  &  bouffon  de  la  reine  Elixo'^  près  de  m^me  au  commencement 
bûth^  étoit  un  homme  facétieux  ,  d^  ce  fiécle;  mais  Ùatherine^  par*, 
agréable ,  hardi ,  franc  ,  qui  a  voie  tageant  le  fceptre ,  ou  feule  fur  le 
des  réparties  vives ,  &  parloit  plu*  trône ,  a  juftifié  le  choix  de  foa 
lîeurs  langues ,  fans  en  avoir  ap*  époux  ;  &  l'hifloire ,  en  rappellanc 
pris  aucune.  Cette  princefle  ,  qui  les  noms  de  ces  trois  reines  ,  ne 
s'amufoit  de  fés  bouf&nneries  ,  parle  que  de  leur  beauté.  C*eil  fous 
Tadmettoit  fouvent  a  fa  table  ;  ou  le  règne  de  Carihen  que  commen* 
en  particulier  dans  fa  chambre',  ça  la  puiflance  des  maires  du  pa* 
pour  plaiûinter  .avec  lui.  Comme  lais ,  qui  dans  la  fuite  abforba  celle 
leur  converfation  fe^  faifoit  ordi*  des^rois  mêmes...  Il  ne  faut  pas  le 
nairemenc  en  lacin  ,  Elisabeth  di*  confg^idre  avec  Caribert  ou  Cha* 
foit  quelquefois  :  jiprès  avoir  oublié  ribetfl^oi  d'Aquitaine ,  frère  de  Da* 
mon  'latin  ^  je  le  parle  encore  avec  gohvt  /,  &  mert  au  château  de 
Czvglï  ^  &  il  me  répond  dans  la  mime  Blaye  en  631. 
langue  fans  ravoir  jamais  apprifim  CARIBDË,  Foy<^  CarYBDE* 
lin  jour  que  la  reine  lui  die:  Quel  CARIGNAN ,  Voye^  Savoie. 
chien  de  latin  parU\'vous ,  Cargli  ?  CARIN,  (Marc-Aurèle)  filsaind 
^^Mad^^  replîqua-t-il ,  il  efi  de  la  de  Carus  dt  de  Magnia^l/rbica  ^  na- 
même  efpcce  que  celui  de  Votre  Maj,  quit  Tan  Z49.  Son  père  le  déclara 
car  je  parle  un  latin  de  fou^  &  vous  Céfar  en  Août  282  ,  &  Augufle  un 
us  latin  de  femme.  Une  autre  fois  ,  nà  après.  Il  le  laifTa  dans  les  Gau* 
la  reine  étant  à  Hampton^ourt  à  les  pour  contenir  l'Occident,  tan* 
fe  promener  avec  quelques  fem-  dis  qu'il  alloit  en  Orient  combat- 
mes  dé  fa  fuite ,  elle  fejourna  vers  tre  lesPerfes  &  d'autres  peuples* 
Cargli  ^  &  lui  demanda  ce  qu'on  Caria  étoit  peu  propre  à  fe  £iire-ai« 
difoir  d'elle  à  la  cour  ?  On  dit ,  mer  &  refpeâer.  Sa  figure  annon- 
tt^liqyii't'il  ^  que  Fotre  Maj,  a  bien  çoit  l'orgueil  &  la  préfomption  ; 
peu  d*efprit ,  puifque ,  de  vingt^quatrt  fon  caraâère  étoit  féroce  ^  fon  pen- 
maris  qu  on  lui  a  pré  fentes  ^  Elle  n'en  chant  à  la  débauche ,  extrême.  U 
a  pas  fçu  choifir  un,  •  excita  les  murmures  des  peuples 
CARI ,  Voyei  Cary.  confiés  à  fes  foiris.  Carus ,  inflruic 
CARIB£RT  ,  ou  Cherebert  ,  de  fes  emportemens  &  de  fa  vie  dé- 
roi  de  Paris ,  fuccéda  à  fon  père  réglée,  s'écria  :  Je  ne  le  reconnais 
CUtaire  /en  561  »&  mourut  à  plus  pour  mon  fils  \  ^WwovAoitmh"' 
Paris  en  567.  Ami  des  belles-let-  me  U  prive?  du  titre  d'Auguftc. 
très ,  ir  parloir  le  latin  comme  fa  Mais  comme  fa  bravoure  conte- 
langue  naturelle.  Soa  zèle  pour  nott  Jes  barbares  du  Nord ,  il  lui 
l'obfervation  des  loix  ,  le  fit  ne  laifTa  le  gouvernement.  A  la  mort 
s'occuper  que  du  bonheur  &  de  la  de  ce  prince  ,  Caria  fut  reconnu 
iranquiiitc  de  fes  fujecs,  Roipaci-  empereur  au  coounencem.  de  2S4  , 
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ainû  que  NumérLen  fon  frejre.  Cet    dans  une  expédition  contte  les  AI- 
événement  le  détercnina  de  palier    lemands  révoltés.  II  fe  crutobli- 
à  Rome,  où  il  fe  concilia  labieiii-  gé  d'en  faire -pénicen ce,  &  après 
▼eillance  du  peuple  par  des  jeux    la  mort  de   fon   époufe ,  il   ceifa 
magnifiques.  Ènfuite  il  alla  coru-    degouvernek-rAilemagne&IjThu- 
battre  JuHtn  gouverneur  de  la  Vé-  ringe,  pour  fe  faire  moine  du  Mom- 
nétie  (  Voy,  v.  Juli£k  } ,  qui  av«it  Caflin.  11  s*écoit  fait  un  nom  dans 
pris  le  titre  d'empereur ,  Se  luiôta  le  monde  par  fâ  valeur  &  fes  ver- 
la  vii^oire  Ôc  la  vie  dans  Une  ba-  tus  ;  il  s'en  fît  un  dans  le  cloître 
taille  livrée  près  de .  Véronne.  11  par   fa  '  vie  humble  &  pénitente, 
porta  de-là  les  armes  contre  DiocU-  L*abbé  du  Mont>CaÛin  Tayant  en- 
tUn  que  les  foldats  avpicnt  auflî  re-  voyé  en  France  pour  tâcher  d'ob- 
vêtu  de  fa  pourpre.  Il  le  défit  dans  tenis  une   médiation  entre  Àfiol' 
plufàeurs  combats  ;  mais ,  quoique  pke  &  le  pape  Etienne ,  il  s'arrêta 
vainqueur  dans  fa  dernière  bataille  à  Vienne  eu  Dauphiné  ,  5c  y  mou- 
près  delà  yille  de  Murge  en  Mœfîe,  rut  le  17  Août  75  5 ^  Pépin  fon  frère 
il  futafTafliné  l'an  285  ,  par  un  tri-  envoya  fon  corps  au  Mont-Caf- 
bun  dont  il  avoit  féduit  la  femme,  fin  avec  des  préfens  confidérables. 
Cétoit  un  prince  d'un  efprit  per-.  n.  CARLOM  AN,  fils  ^e  Pépin  le 
vers   &  d'un  coeur  corrompu  :  il  Bref,  &  frère  de  Chariemagne ,  iut 
porta  le  déshonneur  dans  la  plu-  roi  d'Auflrafie,  diç  Bourgogne,  & 
part  des  familles  des  Gaules  ,  Çc,  d'une  partie  de  l'Aquitaine,  en  76S. 
accabla  les  peuples  d'impôts.  Sans  Par  fa  mort ,  arrivée  en  771 ,  Char- 
égard  pour  les  hommes  refpeûa-  Umagnc  devint- maître  de  toute  la 
blés  que  fon  père  lui  avoit  don-  monarchie  Françoife. 
nés  pour  confeils  ,  il  les  chaffa  de  m.  CARLOMAN  ,  fils  de  Louis 
fa  cour  ,  &  mit  à  leur  place  les  le  Bèpe  ,  &  frère  de  Louis  Uht\it 
vils  compagnons  de  fes  plaiûrsôc  l'Aquitaine  &  la  Bourgogne  en  par- 
les miniftres  de  fes   exaûions.  Il  tage  ,  l'an  879.  Ces  deux  princes, 
ôta  la  vie  au  préfet  du  prétoire,  &,  unis  de  coeur  &  d'intérêts,  battirent 
donna  fa  dignité  à  un  homme  Ôe  fouvem  les  Normands.  Louis  JII 
Ja.  lie  du  peule.  Un  ûmple  notaire ,  étant  mort  en  88z ,  Carloman  devint 
qui  le  fervoît  dans  fes  débauches ,  feul  roi  de  France  ,  &  mourut  lui- 
fut  élevé  au  confulat.  Ce  prince  fe  même  d'une  blefTure  qu'un  un- 
faifant  un  jeu  des  liens  facrcs  de  giier  lui  fit  à' la  chafle,  leôDé- 
rhymen ,  avoit  époufé  9  femmes  ,  cembre  884, 
qu'il  répudioit  à  mefure  qu'il  s'en  IV,  CARLOMAN  ,  fils  de  Ltub 
dégoûtoit,  &  même  pendant  le  tems  le  Germanique ,  partagea  le  royau- 
de  leur  groffeffe.  me  de  Bavière  avec  fes  frères  Louis 
CARLE  MAR ATE ,  *  (  M^RATTe  &  Charles.  Il  fut  encore'  roi  d'Italie 

i-AT5T^  ^r  Ay.1T  rsrx^^^^Ur    ^  &  empereur.  Il  mourut  en  88o,  faM 

CARLE  VANLOO  5  -  f  Vanloo.  ^^-^J  ^.^^^^^^  ^^  ^^  .p^^^^  ,^. 

.    CAKLUiCAS,  VoyeiJuKEifMi^  gitime,  Ses  infirmités  l'a  voient  CŒ- 

ÇARLIERUS ,  -  Charlier.  péché  d'agir  par  lui-même ,  &  la 

CARLIN ,  Voyei  Bertxnazzi.  foibleffe  de  (i  famé  nuîfit  à  fa  gloi- 

CARLO  MADPRNO ,  Voyer  Ma-  '^^  ^^>-  '"^^  *''"•  ^'Adrien  H. 

DERNO .  CARLONE  i  (Jean)  peintre  Gc- 

I.  CARLOMAN,  fils  aîné  de  nois  ,  né  en  1 5  90 ,  mort  à  Milan  en 

.Charles  Martel ,  èi  îtQve  dQ  Pépin  le  1630,3  40  ans,  peignoit  parfai» 

Bref^  répandit  beaucoup  de  fang  temeat  le  raccourci.  Tout  ce  qu, 
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fortoît  4^  foà  pincetu  avott  de  la  faififToit  d'une  caiTette  pleine  de  pa> 

grandeur,  de  la  force  &  de  la  cor-  piersqui  écoient  fous  Ton  Ut ,  eh* 

reûion.  Le  plafond  de  l'Annon-  tra  dans  un  dérerpoir  ù  furieux  , 

ciade  de  Gênes ,  fur  lequel  il  a  re-  qu'il  fe  )etta  cout-nud  dans  un  bra* 

préfenté  Thiftoire  de  la  Vierge ,  eil  fier  que  Tes  geos  avoienc  laiiTi  al* 

untrès'beau  morceau.  Jean-Bapt,  jumé  dans  la  cheminée  ,  à  caufe  du 

fon  frère ,  finie  fes  ouvrages  qu'il  froid  ex  crème   qu'il  faifoic   alors, 

avoit  laiiTés  imparfaits.  Cette  fa-  Il  fallut  l'en  tirer  de  force,  &  il 

mille  a  produit    plufieurs   autres  parut  tnconfolable  de  n'avoir  pas 

pdmres  &  fculpteurs.  eu  le  tems  de  s'y  étouffer.  On  dé- 

C  A  R  L  Q  S  ,  (Don)^  fils  de  Phi-  meubla  d'abord  fa  chambre.  &  pour 

/i/7>c//,  roi  d'Ëfpagne,*  parut ,  dès  tout  meuble  on  n'y  laififa   qu'un 

fon  bas-àge ,  violent  dans  toutes  méchant  matelas  à  terre.  Aucun  de 

fes  pafTiqns.  Il  déplut  à  fon  père,  fes  officiers  ne  parut  depuis  en  fa 

par  foa  caraûcre  hautain  &  indo*  préfence.  On  lui  fit-prendre  un  ha- 

cile,pardes  plaifanteries  très-dé-  bit  de  deuil*,  il  ne  fut  plus  fervi 

placées,  &par  des  vices  dont  les  que  par  des  hommes  vêtus  demê- 

fuites  furent  funefies.  Voyant  ?Ai-  me.  Le  roi  ayant  ru  fes  deiTeins 

lippeïrmé  contre  lui ,  il  traita  avec  &  fes  intelligences  par  les  papiers 

les  rebelles  de  Hollande  ,  &  leur  dont  il  s'étoit  faifi  ,  hii  fit  -  faire 

promit  de  partir  dans  quelque  tems  fon  procès ,  &  il  fut  (  dit-on  )  cOn* 

pour  fe  mettre  à  leur  tête.  Afin  damné  à  mort.  On  prétend  qu'il 

de  n'être  pas  furpris  avant  fon  dé-  £e  fit  -  ouvrir  les  veines  dans  un 

part ,  il  fit-mettre  dans  la  ruelle  de  bain  ;  d'autres  difent  qu'il  fut  em« 

fon  lit  un  coffre  rempli  d*armes-à«  poifonné ,  ou  étranglé.  On  place 

feu.  Il  fe  fit-faire  des  petits  piflo-  fa  mort  le  24  Juillet  1568.  Quel- 

lets  d'invention   nouvelle  ,  pour  ques  auteurs  ont  cru  que  Philippe 

porter  toujours  fur  lui,  fans  qu'on  s'çtoit  porté  à  cette  dure  extrémi- 

ïes  pût  voir  j  &  il  commanda  à  un  té  par  un  tranfport  de  jaloufie.  On 

fameux  ouvrier  François  de  lui  fai*  dit  qu'il  découvrit  que  le  prince 

re,.pour  £a  chambre,  une  ferrure  aimoit  ôc  étoit  aimé  àç  la  reine 

à  fecret,  qui  ne  fe  pût  ouvrir  que  EU{abeth  qui  lui  étoit  defiinée ,  & 

par- dedans.  PA///p^«  ,  inftruit  &  que  fon  père  avoit  iJrife  pour  lui-» 

allarmé  des  précautions  qu'il  pie-  même.  Ce  qu'il  y  à  de  certain ,  c'eft 

noit ,  réfolut  de  s'afTurer  de  fa  per-  que  cette  princeiTe  mourut  peu  de 

fonne.  L'ouvrier  de  cette  ferrure  tems  après.  L'Hidoire  de  Don  C<zr« 

extraordinaire ,  trouva  le  moyen  Us  par  l'abbé  de  St-Réal ,  au  lieu 

de  l'ouvrir.  Le  roi  entra  pendant  de  débrouiller  cette  trifte  aventu*^ 

la  nuit^  dans  la  chambre  |de  Don  re ,  n'a  fervi  qu'à  Tobfcurcir  en* 

Carlos,  Le  malheureux  prince  dor-  core  ,  parce  qu'il  s'efl  moins  atta- 

moit  fi  profondément ,  que  le  corn-  ché  à  chercher  la  vérité  qu'à  our- 

te  de  JUrmc  put  ôter ,  fans  l'éveil-  dir  un  roman  intérefTant...  F^oyei 

1er , .  les  piflolets  qu'il  tenoitfous  Philippe  II  ^  roi  d'Efpagne. 

fon  chevet.   Il  alla   s'affeoir  en->  CARLOSTADom  Carolstad^ 

fuite  fur  le  coffre  où  étoient  les  (André-Rodolphe)  donc  le  vcrita^ 

atmes-à-feu.  Le  prince  ayant  été  ble  nom  étoit  Bodenjîein  ,  chanoi- 

évetllé  avec  peine  ^   ^'écria  qu'il  ne  ,  archidiacre  &  profefTeur   de 

itoit  mort  :  le  roi  lui  dit ,  que  tout  théologie  à  'Wittemberg,  donna  le 

Ci  qu^on  faifoit  étoit  pour  fon  bien,  bonnet  de  do6leur  à  Martin  Luther^ 

Mais  Doa.CarlQs ,  voyant  qu'il  fe  &  fe  lia  d'amitié  avec  lui.  Un  joue 


400         CAR 

qu'ils  ëtoîcni  à  tabie ,  Luther ,  avec 
ua  ait  dédaigneux ,  le  défia  d'écrire 
contre  lai  ;  &  la  dilfpute  $*ctant 
«chaaflFée  affefc  vivement  de  parc& 
d'auire,  Luther  tira  de  fa  bourfe 
lun  écu  d^or  ,  &  promit  de  le  don- 
ner à  Ûarlû/lad ,  s'il  entreprenoit 
d'ëcrirç  :  «*  Tenez ,  lui  dit*il ,  prc- 
#♦  nez-ie ,  fit  'écrivez  contre  moi 
>>  le  plus  fortement  que  vous  pour- 
♦»  rcz.  «  Carlafiad  accepta  la  condi- 
tion. Enfuite  ils  fe  couchèrent  dans 
la  main  ,  en  fc  promettant  mutîiel- 
leraent  de  fe  faire  ta  guerrev  Lu- 
ther but  à  la  fauté  de  Carloftaâ^  & 
au  bel  ouvrage  qu*il  alloit  mettre 
au  jour.  CarLofiadîit  raifon,  &ava- 
Icle  verre^pkin  ;  ainfi  la  guerre 
fLtdécIarée  à  la  manière  Alleman- 
de, le  2î  Août  1514.  L'adieu  dôs 
corobattans  fut  mémorable*  «  Puiffé- 
»,  je  te  voit  fur  la  roue  4  dît  C«r- 
,♦  loftad  à  Luétr  i  qui  lui  ïépliqua  : 
M  Fu'tjfes  -  tu  tè  romptc  It  ton  avant 
9,  aue  de  fortîrde  la  ville  i  i>  Voiïà 
comment  étoit  prêché  le  nouvel 
Evangile  :  un  cabaret  produifit  le 
chef  des  Sacramentaires  !  En  effet 
Carloftad  écrivit  contre  Ifi  fyftême 
de  Luther  fur  l'Euchariftie.  Mais  il 
donna  dans  les  plus  grandes  abfur- 
dités ,  en  difant-que  ces  paroles  de 
Jesus-Ctirîst  dans  la  Cène,  Ceci 
eft  mon  Corps ,  ne  fe  rapportoient 
pas  à  ce  qu'il  donnoit  -,  m^is  qu'il 
vouloit  feulennent  fe  montrer  af- 
^  fis  à  table.  C 'étoit  uu  fanatique 
bouillant  &  fingulier,  U  fe  livroif 
à  tout  le  monde  ,  &  petfonne  ne 
le  vouloit.  Il  erra  long-tems  de 
ville  en  vill.e  ,  perfuadant  aux  éco- 
liers de  méprifer  les  fciences  ,  de 
-ne  s'attacher  qu'à  la  Bible  ,  de  brû- 
ler tous  leurs  livres  ,  &  d'appren- 
dre quelque  métier.  Il  leut  en  don- 
na l'exemple,  en  fe  faifant  labou- 
reur. Il  fut  le  premier  eccléfiafti- 
que  en  Allemagne  qui  fe  maria  pu- 
bliquement. Cette  cérémonie  fe  fit 
avec  beaucoup  de  profanaiioa.  Ses 
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difciples  firent  des  oraifons  pifd^ 
près  pour  ce  mariage ,  &  les  chan- 
tèrent àia  MefiTe.  La  première  corn- 
mençoit  aiifli  :  O  Dieu  ,  qui ,  afiis 
l'extrénrs  areugUment  de  vos  Prêtres ^ 
avc\  daigné  fairtéla  grâce  ^au  bien» 
heureux  Carloftad  ,  d'être  le  premitr 
qui  ait  o/é  prendre  femme  ^  fans  avoir 
égard  auit  loix  du  Papifme\  nous  vous 
prions ,  &c.  ll^e  retira  àBàleaprès 
avoir  vu  luint^h  »  &  y  mourut 
dans  la^mifére  en  1 541.  On  a  de 
lui  beaucoup  d' Ouvrages  de  contro- 
verfe ,  mèprîfés  des  Catholiques  & 
peu  eftimés  des  Proteftans. 

CARMAGNOLE,  (François)  ci' 
pitaine  célèbre ,  fut<  ainfi  appelé  du 
lieu  de  fa  naifiance.  D'abord  réduit 
à  garder  les  pourceaux,  il  parvint , 
de  'cette  profeffion  ignoble ,  à  la  di- 
gnité de  général  de  Philippe  Vif- 
conti ,  duc  de  Milan.  Il  foUïhit  à 
l'obétffcfnce  de  ce  prince ,  Parme, 
Crémone ,  Brefle ,  Bergame,  &ç. 
Son  mérite  lui  avoit  acquis  le  com- 
mandement-, l'envie  l'en  dépouilla. 
Carmagnole  \T9tité  chez  les  Véni- 
tiens, &  devenu  général  de  leur 
armée ,  marcha  contre  fôn  prince, 
&  l'obligea  à  demander  la  paix.  Ses 
ferviccs  ne  l'empêchèrèt  point  d'ê- 
tre traité  comme  un  perfide.  Ayant 
été  battu  dans  un  combat  naval , 
on  l'accufa  de  quelque  intelligence 
avec  l'ennemi  -,  ta  fur  cette  accufa- 
tion  très-peu  fondée ,  on  lui  cou- 
pa la  tête  en  1432.  Son  véritable 
crime  étoit  d'avoir  traité  les  grands 
é* orgueilleux  dans  la  paix  &  de  U- 
ches  dans  la  guerre. 

CARMAIN,  Ttyc^CRAMAiL. 

CARMELITES ,  Voy.  Thérèse 
(  Ste  J.L,  FkANÇOisE  iVAmhoife.^  & 

A.VRlI:.t.OT 

C  ARMÊKTE,  prophétcffe  d'Ar- 
cadie  &  mère  du  roi  Evandre ,  iiit 
ainfi  appellée  à  caufe  d^  Oracles 
qu'elle  rendoit  en  vers.  Il  y  avoit 
à  Rome  une  porte  qui  s'appelloit 
d'abord  Cârra«/ira/<  ^  dliias  la  fuite 


^ 
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Scélérate ,  parce  que  ce  fut  par  cette  philorophe  Chrétien  :  Si  l*ôn  fça* 

porte  que  fordrenc  les  306  Fabie As,  voit  ^  difoit-il,  qu'un  tnacmi  vint 

iorfque  fui  vis  de  leurs  cliens,  ils  sUJjmir  fur  dcl'htrbe  qui  cachcroit 

allèrent  contre  les  Etrufques  ,  &  «n  afpic ,  on  agirait  en  mal-honncte^ 

tomhcrenc  dans  une  embufcade  près  homme ,  fi  on  ne  l'en  avertijfoit  pus  , 

du  fleuve  Créroère  ,  où  ils  périrent  quand^mème  notre  filence  ne  pourrait 

tous  fans  qu'il  en  revint  un  feul.  pas  être  repris  publiquem:nt.  IViaîs 

CARMES ,  Voyei  l'art,  du  pape  ^^  conduite  des  Sages  du  Pagaaif  1 

HoNOR'c  III ,  qui  approuva  leur  rè-  ™c  ^c  démentoit  preTque  toujours. 

Çle...  é'pAPEBRocK.  Ce^rave  philolbphe  rfe  rougilToic 

CARMES'DÈCHA  USSÉS,  Voy.  P^^  <*  avoir  chez  lui  une  concubine. 

jEANde  la  Croix,  6- Thérèse  (Ste).  Pl'-ttarjue  nous  a  confervé  un  affez 

r^KDXT^  ikr\T-    j    /-.     •  r  bon  mot  de  CtfrfltfW«  ,  dans  le  Traité 

CARNÈADE ,  de  Cyrene  ,  fon-  ^^,  ,1  ^  1^  différence  quUl  y  a 

dateur  de  la  iroHieme  acadeiiue  ,  tntre  un  fiaueur  &  un  ami.  «  Lema- 
ipocre  du  Pyrrh^nifme  comme  Ar^  ,»  nëge  «H  la  feule  chofe ,  (  difoit  ce 
céjl/as^maïs  d'un  Pyrrhonifme  plus  phitofophe  )  mou  les  jeunes  prince; 
raifonnable.  Il  admettoit  des  véri«  **  n'ont  rien  à  craindre  de  la  ilatte- 
tes  conftantes,  &  inaltérables  ,  fon-  "  f^«-  ^«""  autres  maîtres,  affez  fon- 
dées fur  l'effencc  même  de  Dieu,  "  yent,  leur  attribuent  de  bonnesqua- 

mais  obfcurcies  par  tant  de  tené-  "  \''f'  f  »'*  "  ^"î-  P^»f  f^r^'»"" 
L,^.  ,„         '^  •   j  •       "  luttent  avec  eux  le  lavllent  tomber* 

bres  ,  que  1  lionime  ne  pouvoir  de  -    ,,  j^^-^^  „„  ^^eval  renverle  par  terré  , 

mêler  la  vente  parmi  les  fauffetes  „  fans  diftin^ion  de  pauvre  ou  de  ri- 

dont  elle  étoit  entourée.  Il   con-  »  che,  de  fujet  oude  fouverain,  tous 

featoit  que  la  vraifemblance  nous  >*  les  maladroits  qui  le  montent.  •« 

déterminât  à  agir,  pourvu  qu'on  ue  Ayant  fçu  qu'Antipûter  ,  Ton  ânta« 

prononçât  fur  rien  u'une  manière  gonlfte  ,  's*étoit  détruit  par  le  poi- 

affirmacive.  Il  différoit  d'^rcc/'^éi/ ,  fon  :  guV/i  m*en  donne  aujjî  ^  s'é* 

fon  maître,  en  ce  que  celui-ci  ne  cria-t-il  !  —  £c  quoi  ,  lui  dit-on  ?— > 

reconnoilToit  abfolumét  ni  vérités,  Du  via  mlelU  ,  répondit-il ,  ayant 

ni  vraifemblances ,  &  enhardifToit  bientôt  réprimé  cette  faillie  de  cou- 

fes  difciples   à  nior  tout  ce  qu'on  rage...  Cumiadc  étoit  fur-tout  fort 

leur  propofoit«  Les  Stoïciens,  &  éloqjent.  Il  domptoit  en  flattant -,  il 

fur  tout  Chryfippe^  eurent  en  Car*  commandoit  lorf-nicme  qu'il  pre« 

iZjWtf  un  adverfaire redoutable:  mais  noit  un  air  'Je  fuppliant.  Les  Athé* 

îl  les  réfuta  avec  beaucoup  de  re-  niens  ayant  étécondanmés  a  payer 

tenue,  difpofant  fon  efprit  à  les  $09  talens  pour  avoir  pl'lé  la  ville 

combattre  par  une  prife  d'cUebo-  d'Orope  ,  ce  philofophe  député  i 

re,  &  avouant  que  fans  Chyfippe  Rome  parla  avec  tant    de  force  , 

il  n'auroit  pas  été  ce  qu'il  étoit.  U  que   Citon,  fe  dénant  des  charmes 

aimoit  tellement  l'étude  ,  qu'il  né-  de  fes  difcours  :  Kcnvoyc^  ,  dit*il  , 

gligeoit  le  foin  de   fon  corps  ,  &  c:   Gr^cl  il  femb!e  quz  Ls  Athéniens^ 

laiSbit  croître  fes  cheveux  &  lés  en  U  char  géant  de  leur  s  affaires^  aient 

ongfes.  Il  oublioit  mcme  de  man-  voulu  triompher  de  leurs  vainqueurs,.» 

gcr ,  &il  falloit  que  fa  fer  vante  lui  Carnéade  mourut  âgé  de  85  ans  ,  la 

mit  les  morceaux  à  la  main  &  fou-  :  1^/  année  av.  J.  C.  regrettant  fort 

vent  à  la  bouche.  La  morale  lui  la  vie.    Il  y  eut  à  fa  mort   une 

parut  préférable  à  la  phy  fique  :  auf-  éclipfe  de  lune  :  comme  fi  U  plus  bel 

^  s'y  appliqua-t-il  davantage.  Ce  ajîrc  après  UfoUil  ^{à^itixQïizm^nt 

philofophe  païen  avoir  fouvcn:  fur  le  plat  hiftorien  Diogène  La'érce) 

les  lèvres  cette  maxime ,  digne  d'un  ait  pris  part  à  z::tc  parte  ! 

Torju  U.  Ce 
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CARO,  (Ânaibal)  né  à  CIttanova  ^o ,  &  Il  foutienc  quelquefois  le  p»^ 

ea  Iftrie  l'an  1507,  d'une  famiUe  rallèle«  lU.  Des  TrdJuâ/oiu  de  qnel- 

sioble,  fut  fucceffîvement  fecr<îcaire  ques  Auteurs  facrés  .&  profanes  , 

de  placeurs  prélats  ,  puis  du  duc  des  Oraifons  de  5.  Grégoirt  de  S  a* 

de  Parme  &  enfin  de  FUrre  -  Louis  [ianie  &  de  5.  CyprUn  ,  de  la  Rhé- 

Farnkft.  Ce  prince  le  députa  vers  torique  d'^ri/?&t«,  &c.I V.Un Corn- 

Charles  '  ^uint  pour  une  commif*  n^ntairedu  Ctf/?/to/o  de  M  o  L  z  A  , 

fion   importante.  Caro  ,  auffi  bon  (  Voy.  ce  mot.  )  V.  Deux  voL**  de 

négociateur  que  grand  poëte, s'en  Lettres^  regardées  par  les  Italiens 

acquitta  avec  fuccès.  Peu  de  teras  comme  des  modèles  en  ce  genre* 

après  fon    retour   en  Italie ,  fon  Elles  furent  imprimées  à  Verife  , 

maître  ayant  été  tué  par  les  Plai-  en  1 5S2 ,  in-4*  ;  $c  elles  ont  reparu 

fantins ,  Ces  nouveaux  fujets  ;  les  à  Padoue  en  1749  ,  en  3  vol.  in*8% 

c^iàXnzMX  Alexandre  ^  Ranuce^Ul^  avec  là  Vie  de  l'auteur. 

duc  Oâave  fartttfe ,  fe  difputérent  CARON,  Voy€\  Charox. 

Ctfro.Canonicats,  prieurés, -abbayes,  C  A  R  O  U  G  E ,  Voy.  Grïs  (le), 

coromanderies  même  de  l'ordre  de  I.  C  ARPENTIER,  (  Jean  le  )  né  à 

Malte  ,  tout  lui  fut   prodigué.  Il  Abfcons  en  Oftrevan ,  était  chanoi- 

étoit  trop  heureux  :  l'envie  l'atta-  ne  régulier  de  l'abbaye  deS.  Aubcrt 

qua.  U  eut  le  triile  plaifir  de  voir  de  Cambrai ,  lorfqu'il  fe  retira  efi 

fon  «nnemi  pourfuivi  à  fa  prière  Hollande  avec  une  fille ,  dont  il  eut 

par  le  faint- Office ,  arrêté  &  con-  plufieurs  enfans  , (fui vaut  Foppens, 

damné  comme  hérétique ,  fe  déro-  dans  fa  Bibliothèque  Belgique.  )  Il 

ber  à  peine^ux  feux  de  ce  terrible  y  mourut  vers  1670 ,  affcz  avancé 

&  facré  tribunal.  Caro^  accablé  d'in-  en  âge.  Il  gagnoit  fa  vie  à  faire  des 

firmités  &  dégoûté  du  métier  de  généalogies,quife  trouvent  dans  fon 

courtifan ,  quitta  fes  proteâeurs ,  Hiftoire  de  Cambrai  &  du  Cambrcfis , 

&  finit  fa  vie  dans  l'étude  &  la  rc-  Leyde  1664,  2  vol.  in-4'*.  I*  ne  faut 

traite  en  1 566  à  5  9  ans.  Sa  mémoire  pas  trop  compter  fur  fa  véracité,  ni 

eft  encore  chère  aux  gens-de-let-  fur  fon  exactitude.  Il  n'y  a  qu'une 

très  d'Italie,  par  les  excellentes  pro-  édition  de  ce  livre  ;  cependant  on 

dallions  dont  il  les  a  enrichis.  Les  voit  des  titres  qui  portent  166S. 

principales  font  :  I.  Une  Traduc-  II.  CARPENTIER,  (Pierre) pricar 

tion  de  V Enéide  de  Virgile  ,  en  vers  de  Donchéri ,  né  à  Charleville  en 

italiens,  que  la  pureté  &  l'élégan-  1697  ,  entra  de  bonne  heure  dans 

ce  du  iîyle ,  la  fidélité  &  le  choix  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  &  s'y 

des  expreflions,  ont  fait -mettre  à  fit-eftimer  par  fon  fça  voir  ;  mais 

la  tête  des  ouvrages  qui  font  le  ayfcnt  été  pourvd  d'un  gros  bcné- 

Iplus  d'honneur  à  leur  langue.  L'é-  fice  par  l'abbé  de  Pcmpone  ,  &  ap- 

dition  la  plus  rare  eft  celle  de  Ve-  puyé  du  crédit  d'un  minlfire,  il  paffa 

nife,  1 581  ,in-4'*.  Il  y  en  a  eu  plu-  daAs  Tordre  de  Cluni.  U  vécut  à 

ileurs  autres  :^ne  des  meilleures  eft  Paris  fans  être  attaché  à  aucune 

celle  de  Pari^,  1765 ,  ivol.  in-8"*.  maifon,  cultivant  les  lettres  ,  & 

H.  Un  recueil  de  fes  Poëfies^  im-  fouillant  dans  les  archives  &daas 

primé  à  Venife,  en  i  ;  S4,  in-4*'.  ^  ^^^  bibliothèques.  U  mourut  au  mois 

langue  Tofcane  s'y  montre  dans  lou*  de  Décembre  1 767,  à  70  ans.  Il  eft 

te  fa  beauté.  Les  grands  feigneurs  ,  auteur ,  en  partie  ,  de  l'édition  du 

les  gens-de-lettres  ,  firent  fur-^out  Gloffairt  de  du  Cange^  6  vol,  in-fol., 

un  accueil  favorable  à  fes  Sonnets*  &  en  entier  du  Supplément  à  ceGlof- 

jQn  le  compara  à  Pétrarque  ^àBem^^  faire  ,  4  vol,  in-foU  (  1766 }  9  çn 
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peuvent  fe  relier  en  ideux.  Ce  H*  tenott  qu'il  n*y  a  aaçun  mal  dans 
vre,  plein  d'érudinon;  eft  non-feu-,  la  nature,  &qH^  tout  dépend  de 

lemenc  un  fupplément  du  précé*  l'opinion.  11  laiila  un  ûis  ,  nommé 

deot  :  Tauteur  y  a  fait  encrer  Tex-  Epiphanc ,  qui  fut  héritier  de  fadoc« 

plication  de  plufieurs  mots  fran*  trine.  Les  Adaroites  joignirent  fes 

çois  qui  ont  vieilli.  11  Ta  enrichi  ^rêveries  aux  leurs.  Il  eut  plusieurs 

de  diverfes  tables  crèsintéreflantes,  autres  difciples ,  dont  quelques-uns 

qui  facilitent  les  recherches  du  lec-  portoient  des  marques  a  Toreille.  Ils 

teur.  Il  a  donné  un  Errata  pour  le  avoiejit  des  images  de  /.  C. ,  qu'ils 

Gloflaire  en  6  vol.  ,  dont  il  avoit  plaçoientâcôté  decelles  de  Pytha* 

compofé  en  entier  huit  lettres.  On  gore ,  de  Platon ,  ^Ariftott^  &c. 
a  encore  de  \\x\  Alphahttum  Tyro*        I.CARPZOV1US,ouCarfzou, 

nianum^  in-fol.  1747*  (Benoit)  naquit  dans  le  marquifac 

IIL  CâRPëNT1£R  ,  Voyti  Ma*  de  Brandebourg ,  en  1 5  6  ^ .  Il  fe  rea« 

BiGNi  &\q%  Charpentier.  dit  très- habile  dans   la  jurifprti- 

CARPI  *(  Jacques)  tira  fon  nom  dence  ,  fut   profefieur  en  droit  à 

de  Carpi  dans  le  Modenois.  Il  s'ap-  Wittemberg ,  puis  confeiller  de  l'é^ 

pelloit  Bérenger  «  &  âorifToit  vers  leâeurde  Saxe.  Il  mourut  en  1624  t 

l'an  1520.  Il  fut  un  des  reftaura»  laiflant  quatre  fils:  Conrad  ,  pro-' 

teuTS  de  Tanatomie.  Les  ignorans  feifeur  en  droit   dans  l'univerfité 

l'accuférent  d'avoir  diiTéqué  deux  de  Wittemberg ,  &  trois  autres  donc 

Efpagnols  en  vie  ,  pour  approfon*  il  eft  parlé  ci^defToiis. 
dir  davantage  cette   fcience.  On        II.  CARPZOVIUS,  (Benoit)  né 

avoit  imputé   le  même  crime»  &  en  1595 ,  6t  mort  en  1666,  paffii 

avec  auffi-peu  de  vraifemblance  à  pour  celui  qui  eût  encore  le  mieux 

Eraffirate  &  à  Hiérophilt,  Ce  qu*il  y  écrit  fur' la  pratique  d'Allemagne.  Il 

a  de  certain  ,c*eil'que  Carpi  fit  plu-  profefla  avec  diftinâion  dans  l'u* 

fieurs  découvertes  anatomiques ,  &  niverfîté  de  Wittemberg.  Retiré  à 

qu'il  fut  un  des  premiers  qui  gué<*  Leipfick  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  il 

rirent  du  mal  vénérien,  par  les  firic*  abandonna  la  jurifprudence,pour 

tîons  mercurielles.  Ce  fecret  lui  ac«  s'appliquer  entièrement  à  rétud« 

quit  des   richeifes    confîdérables.  de  l'Ecriture  -  fainte...  Son  frère  ^ 

Nous  avons  de  lui  des  Comment  (Z>av/V>j9«no/'c,)roiniftre  Luthérien, 

tains  fur  l'Anatomie  de  Mundinus ,  a  laiiTé  une  Dijfcrtûtîon  fur  les  vè* 

imprimées  en  1521 ,  in-4%  teiffens  facrés  des  Hébreux ,  1655  ^ 

CARPI«(le  Cardinal  )  Voye^  in-4*.  Elle  oSxt  beaucoup  de  re- 

BoissARD.  cherches. 

CARPOCR ATE  ,  hérétique  du  III.  CARPZOVIUS  »  (  Jean-Be<. 
fécond  fiécle,  contemporain  de  Ba^  noit  )  frère  des  deux  fçavans  de 
filide  y  étoït  d'Alexandrie.  Il  enfei*  l'article  précédent, fut  miniftre  Lu- 
gnoit  que  J.  C.  n'étoit  qu'un  pur  thérien.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
homme,  fils  de  Jofeph  j  que  fon  ame  vrages  de  controverfe ,  &  une  dif- 
n'avoic  au-deffus  de  celles  des  au*  fertationI>«  Ninivitarum  panitentîa^ 
très  hommes  ,  qu'un  peu  plus  de  imprimée  à  Leipfick ,  1 640,  in-4%  - 
force  &  de  vertu  -,  Ôcque  cette  fur«  11  mourut  en  1657  à  Leipfick,  où 
abondance  de  grâce  lui  avoit  été  il  avoit  été  profeiTeur  en  théolo* 
accordée  de  Dieu  pour  vaincre  les  gie.  Il  laifTa  plufieurs  enfans,  en- 
Démons  qui  a  voient  créé  le  monde,  tr'autres  deux  fils. 
Il  re jettoit  l'ancien^eflamem.nioît  IV.  CARPZOVIUS  ,  (  Jean  -Be- 
la  réforreâion  des  morts  ^  &  fou-  noit  )  fils  du  précédent ,  naquit  à 

Ce  i) 
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Leipfick,  en  1639  «  &  y  mounites  ajoûta-t-îl «  roiu  ac  miiiuttie{'pêii 

1699.  11  s*eft  fait  un  nom  par  la  mon  granJ  ami  ^  c*efi  mon  innocencci 

KtffySoA  latine  de  plu£eurs  livres  des  mon  grand  tnnemi^  c'eft  Varçluvé» 

KabbinS,  &  par  beaucoup  de  Dif-  M  de  Tolède,  Après  huit  ans  de 

firtatioas ûngaliétei  fur  TEcriture-  phfon  ,  il  fut  conduit  à  Rome, 

faime.  On  peut  «n  voir   la  lifte  où   fa  captivité  fiit   encore  plus 

-  dans  la  Bibliothèque  facrée  du  P. /c  dure  fir^plus  longue.  {Voye^  i'ar- 

Long,.,,  Son  frère  (  FrédericBtnUt)  ticle  U.  Navaree.  )  On  le  jugea 

confeiller  de  la   ville  de  Leipûck  cafia  en  1 576  ,&  on  lui  lue  fa  fea- 

il  patrie,  fut  utile  à  tous  les  fça«  tence.  Elle  portoit  en  fubftance, 

va»s  d'Allemagne , &  fur-toucaux  que**  quoiqu'il  n'y  eût  poiat  de 

auteurs  des  AHa  eruditurum ,  corn*  n  preuves  certaines  de  fon  héré- 

fnencesen  1682  par  Othon  Mtncke,  y»  fie ,  il  ne  laifiCeroit  pas  de  aire 

Ses  correfpondancésfervirent  beau-  «1  une  abjuration  folemnelle  des 

coup  à  enrichir  ce  Journal»  11  mou*  »»  erreurs  qu'il  u*avoit  pas  avan- 

r.  t  en  1699,  350  ans,  m  cces»  >•  Carrania  fe  fournit  à  ce 

CAHRACHE ,  Foy,  Cakachs.  décret,  comme  s  il  avoit  étéjuûe. 

l.  CARRANZA ,  (  Barthélemi }  U  mourut  la  même  année  au  cou- 

nj   en  1503  ,   à  Miranda  dans  la  vencde  la  Minerve', à  73  ans, après 

•Navarre  .i  d'une  famille  noble,  en-»  avoir  protefté  les  larmes  aux  yeux, 

tïz  chez  les  Dominicains,  &  y  pro-  &  prêt  à  recevoir  fon  Dieu ,  qu'il 

feiid  la  théologie   avec  édar.  On  ne  l'avoir  jamais  offenfé  mortelle* 

^'envoya  au  Concile  de  Trente  en  ment  en  matière  de  foi.  Le  peu* 

1 545.  U  y  foutinc,  avec  bcau;:oup  pie  méprifa  les  opprefTeurs,  & rea* 

\de  torce  £c  d'éloquence  ,  que  la  ré-  dit  juûice  à  l'opprimé.  Le  jour  de 
(Idence  des  évêques  éiuit  de  droit  fes  funérailles  tomes  les  boutiques 
divin. En  1554,  PA/7//7/7e// roi  d'ËC-  furent  fermées  comme  daos  une 
pagne ,  ayant  époufé  la  reine  Mo'  granJe  fê£e.  Son  corps  fut  hoaoré 
rie  d'Angleterre  ^meaSLav te  Uxï  Car'  comme  celui  d'un  Sainr.  Grégoire 
raaia ,  qui  travailla  de  toutes  fes  ^UI  fit -mettre  fur  fon  tombeau 
forces  à  rétablir  la  religion  Ca*  une  Epitaphe,  dans  laquelle  on  par* 
tholique ,  &  à  extirper  U  Protef-  lolt  de  lui  ,  comme  d'un  homme 
tante.  Ce  prince  le  nomma  bientôt  également  illuftrc  par  fon  fçavoir 
à  l'archevêché  de  Tolède.  Charles?-  &  par  fes  moeurs  ,  modefte  dans 
Ouint ,  alors  dans  fa  retraite  df  S'*  la  prorpérité,  &  patient  dans  Tad- 
Juft ,  le  fit-appeller  pour  l'avoir  au-  vcrfité.  ♦♦  U  falloir  encore,  (  dit  un 
près  de  lui  duns  ias  derniers  mo*  f  ça  va  nt,  )  qu'il  marquât  d'une  note 
^ens.  L'empereur  fut  fuupçonné  »  d'infamie  les  jugemens  iniques  qui 
js  ne  fçais  pourquoi,  d'c<.re  mort  avoieoc  {lécri  ce  digne  prélat *, mais 
.dans  les  fentimens  de  Luther  -,  &  c'eût  été  «  ajoute-fil ,  exiger  t:op 
Carran^d ,  accufé  de  penfer  comme  de  chofss  a-la>fois  de  la  multitude.  ^ 
ce  p::triarche  de  la  R;;iorme  ,  fut  Les  principaux  ouvrage  s  de  Dr- 
iirrècé  par  ordre  du  faint-OfEce  r^nia  (ont  :l,  La  Somme  des  Concile/^ 
en  1559.  Il  dît  aux  deux  évéquss  &  des  Papes  depuis  Saint  Pierrc'pi- 
qui  l'dccompagnoient ,  lorfqu'il  fut  qu'à  Jules  211 ,  en  latin  ,  16S1 ,  in- 
conduit à  rinquiiiiion  : /j  vais  en  4°:  ouvrage  qui  pourroitfervird':a* 
prifon  ,  au  milieu  de  mon  meiUeur  troduckion  à  l'Hifloire  ccciéfiift»- 
ami  &  de  mon  plus  cruel  ennemie  que,  (i  l'auteur  ne  s'étoit  laiilc  en- 
.Cs  propos  syant  dcnoé  aux  deux  traûisf  par  les  préjugés  de  TU Ura- 
.frcbts  de  rcmsùon  ;  McJJicuts  ^  moaziniùnt,  IL  Traité  delà réjldj^ 
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itsEviques  &  des  autres  Pafieurst  m-  Four  ie  venger   de  la  perte  (^.iif 
primé  à  Venifccn  iy47,in-4%III»  avoit  faite  devant   cette  place  ,  ir 
Un  Caiéchifme  Efpagnoi\  15^8,  in<-£,  fit-paffer  ptr  la  main  du  bourreair 
approuvé  d'abord  par  rinquiiîtton,.  deux  des  officiers  qui  s*ctoicnt  le 
ceniuré  eofmt,e ,  &  abfous  de  toute  plus  dtilingués  à  Ja  dcfenfc  -.de  li 
cenAire  par  le  concile  de  Trente  eiT  ville.  14  reçut  enfin  la  peine  due 
1563.  IV.  On  lui  attribue  encore  à  fa  perfidie  ;  enfermé  dans  Vicen- 
un  Traité  de  /a  Patience,  Un  hom-  ce  ,  il  fut  obligé  de  fe  rendre  pri- 
me qui  avoit  été  fi  tong-tem^  dans  fonnier  »  &  finit  fes  j'ours  dans  le 
les  prifonsdeJ*inqtû(ition,  né  pou«  château  de  Corne.  Son  fils  François 
voit  que  connoitre  cette  vertu,  eut  le  bonheur  de  s'évader  ,  reur» 
II.  CARRANZA ,  (  Jérôme  )  nît-  dans  Padoue  en  1 390 ,  &  fe  récon- 
tif  de  Séville,  &  chevalier  de  l'or*'  eilia  avec  les  Vénitiens  ,  auxquels 
dre  de  Cnrift  en  Ëfpagne,  étoit  gou«  il  jura  une  amitié  éternelle ,  ru'if 
▼erneur  de  la  province  de  Hoùdu-  ae  tarda  pas  à  rompre.  Les   Vé- 
ras  en  Amérique  Vaa  1689.  Il  a  nitiens  eurent  le  deiTus.  Son  fils 
donné  un  livre  de  la  pratique  des  Jacques  fut -fait  prifonnicr  dans  Vc- 
armes ,  fous  Te  titre  de  PAi^yô/^d  de  rone.  Lui-même  fut  oblige  de  fé 
iif^^r/ttaj^St'Lucar,  1582  ,in*4%  rendre  à  Gaiéas^  général  des  Vc<- 
quî  eft  recherché  ,  parce  qu'il  efî  nitiens  ,   à  caufe  du  foule vcment 
rare.  'des  Padouans  contre  lui.  Ils  furent 
CARRARE,  (François)  d*une  amenés  tous  deux  à  Venife  ,  avec 
famille  illuftre  d'Italie ,  quis*étoic  un  autre  de  (es  fils  nommé  jFr.i l'- 
emparée de  la  fouveraineté  de  Pa-  sois  ,  qui  avoit  auffi  été  fait  pri« 
doue  ,  &  qui  en  avoit  été  dépouil-  fonnier.  Les  Vénitiens  ,  fans  cxa* 
lée  par  Martin  de  rEfiaie ,  feigncur  miner  trop  le  droit  qu'ils  en  avoienr, 
de  Vérone.  Les  Vénitiens  la  lui  fi-  mais  confulcantau  moins  rin:érâc 
rent-rendre  en  1538.  La  reconnoif-  qui  les  portoit  à  fe  défaire  de  pa* 
fance  devoit  attacher  pour  toujours  reils  ennemb,  les  firem-condam» 
les  Carrares  à  la  république  :  cepen-  ner  à  mort ,  &  décapiter  dans  la 
dant  François  Carrare  ^  un  des  re-  prifonen  140^.  Les  deux  Fr^info/T 
jettons  de  cette  famille ,  prit  le  parti  moururent  dans  le  plus  violent  dé* 
du  roi  de  Hongrie  contre  les  Véni-  fefpoir  ,   &  les  bourreaux  furent 
tiens,  &  ce  prince  le  contraignit  de  obligés  de  les  afTommer   pour  fe 
s'accommoder   avec   les    républi-  défendre  de  leurs  fureurs.  Jacques 
cains ,  dès  qu*il  put  fe  pafTer  de  Ton  mourut  dans  de  grands  fentimens 
fecours.  En  1370,  il  lui  fit*  faire  de  pic:é. /T-j/ïpuii  avoit  encore  deux 
une  trêve,  &  tn  1374  une  paix  autres  fils   en  Tofcane  :  Uhiirtin  ^ 
défavantageufe.  Il  avoit  attenté  in*  qui  termina  fes  jours  à  Florence  fans 
utilement  à  la  vie  du  doge  &  des  poi^érité  :  icMarsèU^  gui  fema- 
principaux  fénateurs  :  fes  cmifTai-  ria  à  Gènes ,  &  iit  des  efforts  rn<- 
res  avoient  ét^  découverts  &  pu*  utiles  pour  rentrer  dans  le  bien  de 
nis.  Comptant  peu  fur  le  roi  de  Ces  ancêtres  ^  lequel  demeura  aux 
Hongrie  ;  il  chercha  d'autres  alliés  Vénitiens. 

pour  fatisfaire  la  malignité  de  fon  CAR:lË»^aye;  Montgeron  â* 

ccsur.  Secondé  du  duc  d'Autriche  ,  QuAnr.É. 

du  patriarche  d'Aquilée  &  desGé-  CARRÉ,  (  Louis]  né  le  26  Juil- 

nois  ,  il  déclara  la  guerre  aux  Vé*  let   1663,  à   Clofontaine  dans  la 

nitiens  &  s'empara   de  Chiozza,  Brie,  d'un  bon  laboureur  ,  fut  diC* 

après   uoe    vigoureufe  réûftauce»  ciple  du  P«  Malbranche ,  qui  fe  l'at*- 
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s*attacha ,  tu'i  apprit  les  mathématl-  thode  pour  la  mefure  des  furfacit ,  l€ 
ques  &  les  principe^  de  la  métaphy-  dimenfiom  des  folides  ,  &c.  in-4%  IL 
£que.  Il  les  enfeigna  lui  -  même  à  Plufieurs  Mémoires ,  dans  le  recueil 
plufieurs  perfonnes.  Il  eue  même  de  Pacademie. 
nombre  de  femmes  pcmr  difciples  :  CARRERA ,  (  Pierre  )  prêtre  Si- 
la  première  qu'il  inûruific ,  s*ap«  cilien ,  fort  habile  aux  échecs ,  a 
percevaDC  qu'il  employoit  beau-  donné  un  Traii^  italien  fur  ce  jeu, 
coup  d'ezpreflions  vicieufes,  lui  dît  1617,  in-4'',  recherché  des  ca« 
quVn  revanche  de  la  philofophie  quelle  rieux.  On  a  encore  de  lui  une  fça- 
apprenait  de  lui  ^elle  vouloii  lui  ap"  vs^aie  HifioiredeCatane^  en  italien» 
prendre  le  François  \  &  il  reconnoif*  f639&i64i,i  vol.  in^fol.  Il  mou- 
ibit  qu'à  cet  égard ,  il  avoir  beau-  rut  à  Mefline  en  1647 ,  à  76  ans. 
coup  profité  avec  elle.  L'académie  CARRIERA»  (  Roza-Alba)  cè- 
des fciences  fe  TalTocia  en  1667.  lèbre  par  fon  talent  pour  la  pein- 
tes travaux  furent  interrompus  par  ture  dans  l'école  de  Venife,  morte 
une  indîfpofition  habituel  le,  t<  qui  le  en  1761 ,  réuflit  fupérieurcmet  dans 
9>  fît  enfin  tomber  dans  un  état ,  C  ^^^  le  portrait.  Ses  Pailels  font  con- 
>»  Fontenelle,  )  où  il  fut  le  premier  ous  de  toute  l'Europe  relie  a  traité 
»»  à  prononcer  fon  arrêt.  II  dît  à  un  ^  miniature  dans  un  goût  nouveau. 
*»  prêtre,  qui.  félon  la  PFftique  or-  qui  lui  donne  une  exprcfSon  fingji- 
>♦  dmaire,cherchoit  des  détours  pour  ua.^ 

9*  le  préparer  kWmort,(fu*il  y  avort         ^Inm^-co     ,r      •    j   >     '« 
«  long.tcms  que  la  Philofophie  &  la         CARRIERES ,  (  Louis  de  )  ne  a 

t>  ReÛgion  lui  avoitnt  appris  à  mourir.,  Angers ,  entra  dans  la  congregatioii 

»>  II  eut  toute  la  fermeté  que  toutes  des  Pères  de  l'Oratoire,  où  il  rem* 

>»  deux  enfemble  -peuvent  donner ,  &  plie  divers  emplois*  Il  n^ouruc   à 

>♦  qu'il  efl  encore  étonnant  qu'elles  Pari  s  en  171 7,  dans  un  âge  avancé  , 

>♦  donnent  toutes  deux  enfemble.  Il  avec  la    réputatipn    d'un  homme 

*»  comptoit  tranquillement  combien  f      j,„j  ^  modeftc.  L'Ecriture-Ste 

5»  deioursil  avoit  a  vivre,  oc  enfin  r     ^       •     •     1    »     j 

^  a!  dernier  combien  d'heures  :  car  ^^\^^  principale  étude  :  noasavons 

>.  cette  i^ifoft  qu'il  avoit  tant  culti-  ^«  ^^}  "»  Commentaire  Unirai  de  la 

y*  véc  fut  refpeôéepar  la  maladie.  Bible  ^inféré  dans  la  Traduaionfraïf 

>»  Deux  heures  avant  fa  mort,  il  fit-  Çoi/e,  avec  le  texte  latin  à  la  marge^^ 

vt  brûler  en  fa  prëfence  beaucoup  de  en  24  vol.  in-i2 ,  imprimé  à  Paris 

>»  lettres  de  femmes ,  qu'il  avoit.  On  depuis  1701  jufqu'en  1716.  On  ea 

>♦  comprend  affez  fur  quoi  ces  lettres  dp^na  une  nouvelle  édition  in-4-* 

'*  r^uïo|€nt ,  &  que  fa  difcrétion  étoit  ^^  ^  ^^,^  ^^^^  ^^^  ç^^^s  ^  des  fi- 

>»  fort  différente  de  celle  qu'ont  eue  _,  ^.^^  .«*-.    jir^«  t«  ••^^..«r^  ^o.%« 

„  en  ce  cas  quantité  de  gens  d'une  au.  P'"? '^  5/^;  &  on  le  trouve  dans 

.,  tre  efpèce  que  lui.  II  mourut  le  11  1»  ^'^'*  ?•?»»»*««  f  ^'  »  abbe  «o«^ 

>.  Avril  171 1  (  à 48  ans  ).  Je  n'ajoute-  en  1 7  vol.  lp•4^  &  >»-»".  Ce  Com^ 

»  terai  que  quelques,  traits  à  ce  qui  mentaire  ne    confîile   prefque  que 

»>  a  été  dit  fur  fon  cara^ére.  Il  ne  dans  plufieurs  mots  adaptés  au  tex- 

9»  demandoit  jamais  deux  fois  ce  qui  tet  pour  le  rendre  plus  clair  &  plus 

»♦  lui  étoit  dû,  pour  les  peines  qu'il  intelligible.  Il  a  eu  beaucoup  de 

'♦  avoit prifes.  On  étoitlibre  d'^n  ufer  ^^^^^ ,  &  il  eft  d Vnc  utilité  jour- 

«  mal  avec  lui ,  oc  par-deltus  cela  on  __|-'_ 

i.  étoit  fur  du  fecret.  Il  aimoit  Ta-  ""'Jffo'   v    ir       t  *^*»«v 
,»  cadémie  des  fciences  comme  une         S^S^rTî.^T^Î't       »     '-n    x 
>♦  féconde  patrie  ,  &  il  auroit  fait         CARSILLIER,  (  Jean-Baptifte  ) 

»  pour  elle  des  avions  de  Romain.  *»  de  Mante ,  avocat  au  parlement  de 

On  a  de  lui  :  I.  Un  ouvrage  fur  le  Paris,  mort  en  1760,  fe  diftinpia 

^Icul  intégral  »  fous  ce  titre  :  Mi-^  dans  le  barreau  &  fur  le  Parnaffe, 
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On  a  de  lui:  I.  Quelques  Mémoires  mîs  mêmes  y  admirèrent  la  pruden- 

Ak  des  affaires  particulières.  II.  ce  &  la  conduite  de  Carteîl ,  &  ils 

I>es  Pièces  des  Vers  en  latin  &  en  avouèrent  iqu'ils  n'avoienc  jamais 

£rançois  :  la  plus  connue  efl  fa  Re-  vu  la  difcipline  militaire  fi  bien  ob« 

çuéteauRoi  pour  le  Curé  iCAntoin  ,  fervèe  ,  'que  dans  les  troupes  qu'il 

contre  le  Curé  de  Fontenoi  ^  174^  ,  coînindoit.  Après  beaucoup  d'heu- 

in- 12.  III.  Etrenncs  des  Auteurs ,  en  reux  fuccès ,  il  vint  mourir  à  Lon* 

vers,   1744 «  in  12.  Sa  poèfie  eft  dres  en  1593. 

foiblc.  CARTELETTI»   (François-Sc- 

CARSUGHI,(Raînier)Jèfuiie,  baftien  )  précéda /<  Taffe  dans  la 

né  en  1647  ^  Citerna ,  petite  ville  carrière  périlleufe  de  Tèpopèe ,  par 

de  la  Tofcane  ,   laifîa  de  bonnes  un  Poème  en  italien  fur  le  martyre 

£/7/^ramm£f-,  &  un  poëme  latin  fur  de   Ste  Cécile,   Quelques  louanges 

V Art  de  bien  écrire  ^  recommandable  que  lui  ait  donnèe's  le  Taffe  lui  mê* 

par  les  grâces   du  ftyle  &  par  la  me  dansunSonnet^les^ent-ic-goût 

jufteiTedes  règles.  Cet  ouvrage,  pu-  placent  cet  ouvrage  au  rang   dec 

hlié  à  Rome,  in-S**,  1709  ,  peut  plus  médiocres.  Il  a  ètèimpr.  plu* 

tenir  lieu  d*une  Rhétorique.  Car»  ficurs  fois  ;  mais  l'édition  la  plus 

fught  mourut  en  1709  ,  provincial  eftimée  eu  celle  de  Rome ,  corrigée 

de  la  province  Romaine.  &  augmentée,  en  1598,  in -11. 

CARTALO,  Chartaginois ,  fut  CARTES,  {p^s.)  Voy.  Descàrtes. 

envoyé  à  Tyr  pour  y  offrir  des  dé»  CAR  TES  a  jouer  ,  (De  l'iiivea- 

pouilles  au  dieu  Hercule^doat  il  étoit  '  tion  des  )  Voye^  Gringonmeur. 

grand-prêtre.  A  fon  retour  il  trouva  CARTIER,  o«    Quartier, 

Carthage  afliégée  par  Ton  pereAfa-  (Jacques)  de  St-Malo,  découvrit 

fée,  qui  enavoitèté  banniinjuile-  en  1554  une  grande  partie  du  Ca« 

ment.    11   pafTa  au  travers  de  fon  nad a.  Il  fît  fon  voyage  fous  les  auf* 

camp ,  mais  fans  le  faluer.  Mafét ,  pices  de  Françéis  /,  qui  difoit  plai* 

piquè  de  cette  marque  de  mépris,  le  famment  :  Qjioil  le  Roi  d^Efpagnc 

£t-attacher  fur  une  croix ,  où  il  ex*  &  celui  de  Portugal  partagent  trati* 

pira*  quillement  cntreux  le  Nouveau  Mon* 

CARTE,  (Thomas)  Voy,  Thou  ,  de  ^  fans  ni  en  faire  part  !  Je  voudrais 

n^.  III.  bien  voir  Varticle  du  teftament  tCA» 

CARTEIL ,(  Chriftophe  )  capi- >  dam,  qui  leur  lègue  l* Amérique.  L^ 

taine  Anglois,  natif  du  pays  de  Cor-  baron  de  Lévi ,  dès  l'an  1518,  avoit 

nouaille ,  porta  les  armes  dès  Tâge  découvert  une  partie  du  Canada* 

de    22  ans,  en  1572.  Il  s'acquit  Cartier  fît   plus   que  découvrirai! 

beaucoup  de    réputation   dans  ce  vifita  tout  le  pays  avec  beaucoup  de 

métier ,  &  fut  fort  eftimé  de  Tilluf-  foin,  &  laifTaun  Dcfcrlption  exaâer* 

tre  Boifot ,  grand-amiral  des  Pro-  des  lAes  ,  des  côtes  ,  des  ports,  des 

vinces-Unies.  En  1582,  le  prince  détroits,  des  golfes,  des  rivières, 

d*Orange  &  les  états  des  Provinces-  des  caps  qu'il  recoonut.  Nos  ma* 

Unies  lui  donnèrent  la  conduite  de  rins  fe  fervent  encore  aujourd'hui 

la  âotte  qu*ils  envoyèrent  en  Mof-  de  la  plupart  des  noms  qu'il  donna 

covie.Lorfque  Carteil  fut  repafTé  en  à  ces  d|fFérens  endroits. 

Angleterre,  la  reine  Elisabeth  l'en-  CARTISMANDA,  reine  de  Bri» 

voya  avec  François  Drack  dans  les  gantes  en  Angleterre ,  fous  l'empire 

Indes  -  Occidentales ,  où  ils  prirent  de  C/aut/e ,  embralfa  avec  ardeur  le 

les  villes  de  St-Jacques  de  Cartha-  parti  des  Romains,  vers  l'an  43  de 

gèa«s  &  de  St-Auguftini  Les  enne*  J,  C,  Elle  quitta  Venufius ,  fon  pre« 
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minier  mari,  pour  cpoufer  Ton  grand-  rcîne  IfahtUe^  mort  du  Mms  de 
ëcuyer.  Ce  mariage  mit  la  divilion  CharUs-Quinu  On  a  de  lui  des  M/- 
tlans  le  royaomc  ;  les  uns  étoienr .  moires  de  la  vie  de  Ferâinani  &d*U 
pour  le  mari  chafTé ,  les  autres  p'  fahtlle ,  en  efpagnol.  Ifs  font  plu- 
îa  reine.  Venufius  aiTembla  unepuiC-  tôt  d'un  courtifan,  que  d'un  hifto- 
fante  armée  ,cha{ra  à  Ton  tour  cett^e  rien  fidèle, 
princeffe,  &reût  prife  i'ans  l'aide  CARVALHO  D*AcosTA,  (An- 
des Romains,  qui,  fous  prétexte  toine  )  naquit  à  Lisbonne  eni  6^0, 
de  la  recourir,  fe  rendirent  mai ^  avec  I;s  d^fpoiicîons  les  plus  heu« 
très  de  fon  état.  reufes.  S*étant  adonné  à  Tétudedes 

CARTOUCHE,  Vcyei  l'article  mathématiques ,  à Tallrononiie &  à 

de  Mandrin  ,  où  nous  parlons  en  Thydrographie ,  il  entreprit  la  Dtf' 

pafîant  de  ce  fctlérat.  crïptîon    top^graphtque  de  i*a  patrie. 

L  CARTWRIGHT,  (  Chrifto-  11  vifita  tout  le  Portugal  avec  un 

phe  )mini£lre  Anglican,  né  à  Yorck  très-grand  foin,  fui  va  nt  le  cours 

en  i6oi,  mort  en  1658,  à  5  6  ans,  des  rivières,  graviiTant  les  moo- 

JaiiTa  d^&  ouvrages  eftimis  des  Hé-  tagnes ,  &  examinant  tout  de  fei 

fcra'ifans.  Les  principaux  font  :  Elec-  propres  yeux.  Cet  ouvrage,le  meil* 

ta  Targunico'Rahbinica  in  Gcnefim  ^  leur   qu'on  ait  fur    cette  matière, 

Londres  164S,  in-S"; — in  Bxo-  eft  en  3   vol.  in-fol. qui  parurent 

,<///w,  165^  ,  în-8%  depuis  1706  )ufqu'en  1711.  On  y 

i/.CARTWRIGHT,  (Thomas)  -trouve  l'hiftoire  des  lieuxprinci- 

paileur  à   Anvers    &  à   Milddel-  paux,  les  hommes  illuftresquiy 

bourg  ,  enfuite  cûré  de  >^''arwîck  ,  ont  pris  naiffance,  les  généalogies, 

mort  eni6o3  ,e(l  auteur:  I.  D'une  des  principalesiamilles,  les  curio- 

Harmonie  Evangé/iaue,  II.  D'un  Com^  fîtes  naturelles ,  &c.   On  a  encore 

Tiicntaire  fur  les  Proverbes  de  Salo-  de  cet  auteur  un  Abrégé  de  Géogra^ 

Tnon,  Leyde  1617,  ^^'4*' 9  —  ^u*"  P^i^%  &  une  Méthode  d*Afironome, 

YEccléfiafie^  Londres,  1 604,  in-4%  Le  Portugal  le  pefditen  1715 1  à 

Il  a  fait  quelques  autres  ouvrages  65  ans.  Il  mourut  fî  pauvre, qu'on 

enanglois,  eftimés.  fut  obligé  de  payer  les  frais  de  fon 

I.  CARVAJAL ,  (  Jean  de  )  évê-  enterrement. 

que  dePIacentia,  d'une  famille  il-  CARVILIUSMAXIMUS, 

luflre  d'Efpagne ,  s'acquit  une  très-  (Spurius)  capitaine  Romain ,  célèbre 

grande  réputation  par  fon  habileté  par  (ts  vertus  &  fa  bravoure,  fut 

&  parfes  fucccs  dans  vingt-deux  conful  avec   Papîrius  Curfor^  l'an 

légations.  11  fut  honoré   du  cha-  293   avant  J.C.   Il  prit  Amiterne , 

peau  de  cardinal ,  &  mourut  à  Rc^me  tua  2800  hommes ,  nt  4000  prifon- 

en  1469»  à  70  ans.  niers,  &  fe  rendit  maître  de  Comi- 

II.  CARVAJAL ,  (Bernardin  de  )  nium,Palumbi,  Herculanum  &  d'au- 
fut  fuccefHvenient  évêque  d'Aftor-  très  places.De  retour  à  Rome,  il  eue 
ga  ,'de  Bajadox,  de  Carthagène ,  de  les  honneurs  du  triomphe...  Car- 
Siguença  &  de  Placentia.  Alexandre  vii.i  vs ,  fon  fils ,  auf]^  conful,  pafTe 
Vl\t  fit  cardinal  en  1493*  Il  fut  en-  pour  le  premier  Romain  qui  répu- 
voyé  en  Efpagne  &  en  Allemagne ,  diafa  femme,  vers  Tan  231  avant 
&  mourut  évêque  d'Oftic  &  doyen  J,  C.  D'autres  attribuent  cette  in- 
du facré  collège  ,  en  ip2 ,  à  67  novation  à  Carvîiius  Ruga. 

ans.  C\KVS,  (Marcus-Aure/ius)^'' 

IIL  CARVAJAL ,  (  Laurent  de  )  quit  à  Narbonne ,  d'une  famille  ori- 

foaCciîkt  du ïol  Ferdinand  ai  de  la  ginaire  de.  Rome,  v^rs  Tan  230* 
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Elevé  dai)s  cette  dernière  ville ,  ît 
cultiva  les  belles-lettres  avecfuc- 
CCS ,  s'éleva  par  Ton  mérite  aucon- 
fulat-,  aux  premières  dignités  mili- 
taires. Il  exerçolt  la  charge  de  pré- 
fet du  prétoire ,  lorsqu'il  fut  élu 
empereur  à  la  mort  dç  Prohus ,  en 
Août  182.  Il  défit  les  Sarmates  Ôr  les 
Perfes,  &  nomma  Ccfars  fes  deux 
fils  Carin  &  NumérUn.  Les  gran» 
des  -qualités  qu'il  montra  n'étant 
encore  que  particulier,  &  les  belles 
avions  qu'il  fit  étant  empereur, 
lui  ont  acquis  une  place  honorable 
dans  riiifloire.  Il  avoir  cultivé  les 
belles-lettres  &  la  politique.  Son 
premier  foin,  en  montant  fur  le 
trône ,  fut  de  venger  la  mort  de 
fon  prédéceffeur.  Il  fît-punir  fes 
aiTallins ,  &  veilla  à  la  fureté  publi- 
que. Comme  la  mort  xle  Probus 
avoit  mis  en  mouvement  une  par- 
tie des  peuples  de  l'Occident,  d- 
rns'  envoya  dans  les  Gaules  Carinus 
fon  fils  pour  les  contenir  dans  To- 
béiiTance  ;  &  il  marcha  contre  les 
Sarmates ,  qu'il  fournit  après  leur 
avoir  tué  feize  mille  hommes  i& 
fait  vingt  mille  prifonnicrs.il  por- 
ta bientôt  après  la  guerre  en  Perfc. 
Il  reprit  en  183  la  Méfopotamie 
dont  les  Perfes  s'étoient  emparés  , 
&  entra  delà  dans  leur  pays,  agi- 
té alors  par  des  guerres  civiles. 
Varanane  H ,  prince  inquiet  &  belli- 
queux vint  au'deyant  de  lui  pour 
combattre.  Carus  le  vainquit;  &  s'é- 
tant  rendu  maître  de  Ctefiphon  ca- 
pitale de  l'empire  ,  il  fournit  aifé- 
ment  toutes  les  autres  places.  Cette 
conquête  illuftrée  par  plufieurs  vic- 
toires lui  fît-donner  le  nom  de  P<r- 
/^u« ,  dont  il  ne  jouit  pis  long  tems. 
Ayant  fait-camper  fon  armée  fur 
les  bords  du  Tigre  à  peu  de  diflan- 
Ce  de  Ctefiphon ,  il  fut  tué  au  mi- 
lieu d'un  orage ,  par  un  coup  de 
foudre ,  dont  il  fut  frappé  dans  fa 
tente.  Cet  accident  arriva  vers  le 
>   20  Décembre  283  ,  après  16  ou  17 
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mois  der^ne.Il  pouvoit  être  ngé 
d'environ  54  ans.  Après  fa  mort 
les  Romains  le  mirent  au  rang  de 
leurs  Dieux. 

I.  C  A  R  Y ,  Voy.  Falkland. 

IT.  CARY,  (Félix  )  de  l'acîdé- 
rote  de  Marfei Ile,  fa  patrie,  naquit 
en  1699  d'un  libraire  dif^ingué  dans 
fa  profeffion  ,  &  mourut  le  1 5  Dé- 
cembre 1754,  dans  5^' année.  Sts 
Dijfertations  fur  la  fondation  de  la 
ville  de  Marfeille ,  &  fon  Hîftoirc 
des  Rois  de  Thrace  &  du  Bofphore 
parles  Médailles,  in-4*  »  font  di- 
gnes d'un  fçavant.  (  Vcy,  Lesbo- 
NAX.  )  L'auteur  étoit  homme-d'ef* 
prit  &  d'érudition.  Il  a  fait  beau- 
coup plus  d'honneur  à  l'académie 
de  Marfeille ,  que  certains  verfi- 
fîcateurs  froids  ,  qui  ont  eu  cepen- 
dant plus  de  réputation  que  lui. 

CARYBDE  6-  SCYLLAfont 
deux  noms  célèbres  dans  la  mytho- 
logie ,  la  géographie  &  la  morale. 
CARYBDE'fut  une  femme  adonnée 
à  la  rapine ,  qui  ayant  volé  des 
bœufs  à  Hercule,  fut  précipitée  dans 
la  mer  de  Sicile ,  &  changée  en 
gouffre  horrible,  qui  femble  rete- 
nir encore  fa  première  rapacité. 
SCYLLA  ,  fille  de  Phorcus^\e  difpu- 
toit  à  Circé  dans  l'art  funefle  de 
préparer  des  poifons  :  ayant  abufé 
de  fon  dangereux  talent ,  elle  fut 
changée  en  rocher  -,  &  le  •  mugifle- 
ment  des  flots  qui  fe  brifent  contre 
fes  flancs,  fit-feindre  aux  poètes 
qu'elle  étoit  entourée  de  chiens 
furieux  &  de  loups  hurlans  fans 
cefle.  Ces  deux  écueils  font  fort 
voifins  &  à  l'opporite  l'un  de  Tau- 
tre  dans  le  détroit  de  Sicile  ,  de 
forte  qu'il  eft  très -difficile  de  les 
éviter  tous  deux  à -la-fois  ;  ce  qui 
a  donne  lieu  à  ce  proverbe  ,  pour 
fignificr  que  de*deux  maux  pref- 
fans  l'unefl  peur  ainfi  dire  inévi- 
table : 

Incidû  in   Seyllam  ,  cupiens  yit^n 
Charyhdim, 
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C  A  s  A  ,  (  Jean  délia  )   Voye^  CAS ANATE ,  (Jérônrt)  né  à  Ka^ 

Case.  pies  en  1620»  d'un  régent  au  cor- 

CAS ALANZIO ,  (  Jofeph  de)  né  ?''  ^"Prêroe ,  fréquenta  d'abord  le 

àPéralte  dans  le  royâuroe  d'Ara-  ^"'•'"  par  complaifance  pour  foo 

gon  en  1 5  5  6  ,  d'une  famille  noble.  ?"'  ^  "!»  »? »"i  ^a«  ""  ^?y?8f 

n'enibrafla  que  fort  tard  Vétat  cd  *  ^°"!  ♦  ^^  cmbraffa  Tetat  ecclefiaf- 

défiaftique,  dont  il  avoit  toutes  ^^^^\Son%fyntottit^ioncmZ' 

les  vertus.  U  fit  un  voyage  à  Ro-  ^V^,  »*onûete  plurent  a  Tabbe  Al* 

me.  «centra  dans  la  confraternité  '"7  •  depuis  pape  fous  le  nom  de 

de  la  Doftrine  chrétienne.  Il  fentit  TT"'  ^'  ^^  P^^^^^e  ^  ^T"  1* 

combien  il  étoit  important  d'inf-  ".Pbu'prc  Romaine  en  1673,  & 

truire  de  bonne  heure  les  cnfans  *"'  ^•"^^  ^«f  «^«'"f"  ^^^  P^"V™" 

des  devoirs  de  îareligion.Quelques  ^Vf^\^'  Innocent  X 1 1  (ç^àant 

eccléfiaftiques  zélés  fe  joignirent  à  ?"  *'  ^^g'I?»^  l'amour  des  lettres  à 

lui,  pour  partager  ce  laborieux  &  '^  conno,ffance  des  affaires,  le  nom* 

împortant  exercice.  Paul  F,  per-  ""  bibliothécaire  du  Vatican.  Son 

fuadé  de  rutilitc  de  cet  inftitut  ,ré.  Ç'^l*;^  «^^^^  ^«  ^'^^  P*"  î»"  P"H*^ 

figea  en  congrégation,  en  1617  .  J"  '^^^.^5^^"^*'"^'^'?^^^^^^^ 

ibus  le  nom  àt Congrégation  Pauline.  ^^\  ^f  "^«  *  ^'=^»  ^^»n*-  ^  '»^''^  ^«^^ 

Ces  eccléfiaftiqucs  ne  faifoient  alors  l'"'»  donna  fous  fa  direftion,  un  re- 

que  des  vœux  fimples  -,  mais,  en  f"^*^  ^  Ouvrages  anciens  manufcnts , 

1611 ,  Grégoire  XV  leur  permit  de  '""f  >  &  »*»  auroient  etc  fuivis  de 

faire  des  vœux  folcmnels ,  &  leur  PÎ^^eurs  autres  ,  fi  la  mort  du  car- 

donna  le  nom  de  CUrcs  réguliers  des  t'^^^  Cafanate ,  arrivée  en  1 7OO ,  a 

Idoles  pies.  Leur  habit   reffemble  ®^  ans  ,  navoit  interrompu  cette 

beaucoup  à  celui  que  portoiem  les  «n^reprife.  Ce  prélat  laiffa  en  mou- 

Jéfuites ,  &  ils  ont  été  quelque  fois  "?^  ^^  bibliothèque  aux  Domim- 

leurs  rivaux  en  littérature ,  en  phi-  «^ms  du  couvent  de  la  Minerve .  a 

lofophie,  en  théologie.  Ils  ont  un  c^»^»»»©»  qu^elle  feroit  pubhque. 

grand  nombre  de  collèges  en  Italie,  »^«  "«  '^^««"  d«  4poo  ecus  Ro- 

en  Efpagne ,  en  Allemagne ,  en  Po-  "«'"«  '  P^"""  Lf/"'"*!'?"  ^^  **  ^f'T 

logne  ôcenHongrie.  Le  pieux  fon-  *j*^<ï"«  '  des  bibliothécaires,  &  de 

dateur,  en  prenant  Fhabit  de  fa  ^*"^ P?^,Î!""/   ,^.       .      .    v 

congrégation,  renonça  au  nom  qu'il  CASA-NOVA ,  (Marc-Antoine) 

portoit  dans  le  monde,  &  prit  ce-  poete  Latin  de  Rome,  mort  en  1527, 

loi  de  Frère  Jofeph  de  la  Mère  de  *  «^  diftmgue  dans  le  genre  epi- 

meu.  Il  mourut  faintement  à  Rome,  g^nimatique ,  auquel  le  portoit  fon 

le  as  Août  1648,  à  92  ans. Clémtnt  5™^"^  fatyrique  &  plaifante.   1 

Xlll l'a  canonifé  en  1 7 5  7.  îf  /of™?  f^'  ^^*;''«'  •  ^  ««  Pf"  ? 

CASALI ,  (  Ubertin  )  Cordelier,  l'a^  dVigûifer  la  pointe  de  la  fin , 

auteur  d'un  livre  rare  &  fingulier ,  &  jj  gvoit  à  cet  égard  la  plus  gran- 

Mtitule  :  Arbor  vit<i  crucifix^  Issu ,  je  facilite.  Catulle  fut  fon  modèle 

Vcnife  1485 ,  in-fol.  Il  infinue  que  jans  les  vers  qu'il  compofa  pour 

J.  C.  eft  le  premier  mftituteur  de  le,  hommes  illuftres  de  l'ancienne 

rOrdre  de  S.  François.  Il  avoit  pu-  Ro^ç  .  cependant  il  eft  loin  de  cette 

bhe  en   1321 ,  un  cent  pour  les  pureté,  de  cette  douceur  qui  char- 

Spirituels  contre  les  Frères  decomî  mentdansle  poète  latin,  Ilenîœite 

nanauté.  On  le  trouve  daxtf  Its  quelquefois  l'éléganee  ;  mais  fa  die- 

Mifitllaoia  de  Baluiu  tion  oft  plu»  fone  que  moeUcufc» 
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On  trouve  fes  Poéfies  dans  les  Df 

iici*  Poetarum  haiorum, 

CASAS,  (Bàrthélemi  de  las)  né 
à  Séville  en  1474  ,  d'une  Emilie 
noble ,  fuivic  dès  l'âge  de  19  ans 
Antoine  de  Ja$  Cafas  fon  père ,  qui 
paf oie  dans  les  Indes  avec  Chrift.  Co» 
lomb  en  1493.  P^  retour  en  ECpa* 
gne ,  il  fut  ecclé^ftique  &  curé.  Il 
quitta  fa  cure  &  fa  patrie  ,  pour  al« 
1er  travailler  au  falut  &  à  la  liberté 
des  indiens.  Quelques  gouverneurs 
faifoient-déteiler  le  nom  Efpagnol 
par  leurs  cruautés  ;  ias  Cafas  ré- 
ïblut  de  retoiffner  dans  fa  patrie 
pour  porter  fes  plaintes  &  les  cris 
des  Indiens  aux  pieds  deCAtfr/</-Q« 
L'affaire  fut  difcutée  dans  le  con- 
feih  Les  traits  (le  barbarie  que  las 
Cajas  rapporta,  touchèrent  telle- 
ment  l'eaipereur^qu'il  fit  des  ordon- 
nances très-févéres  contre  les  per- 
fécuteurs ,  &  favorables  aux  perfé- 
cutés«  Ces  réglemens  iî  juftes  ne  fu« 
rent  point  obfervés.  Les  gouver- 
neurs Efpagnols  continuèrent  leurs 
brigandages.  Il  y  eut  même  un  doc- . 
teur,  (  Sepulveda  )  qui  s'éloignaht 
des  fentimens  doux  &  modérés  qui 
conviennent  û.  bien ,  dit  le  P.  Fabre , 
à  un  vrai  théologien ,  entreprit  de 
juftifier  leurs  violences  par  les  loix 
divines  &  humaines ,  &  par  l'exem- 
ple des  Ifràëlites  vainqueurs  des 
Chananéens.  Ce  livre ,  imprimé  à 
Rome, fut  profcrit  en  Efpagne.  Las 
Ca/as  ,  devenu  évêque  de  Chia- 
pa ,  réfuta  cette  apologie  de  la  ty- 
rannie. Ce  traité  ,  intitulé  La  de/» 
truSioa  des  Indes,  &  traduit  pn  tant 
de  langues ,  eft  plein  de  détails  qui 
font-frémir  l'humanité,  mais  dont 
quelques-uns  paroiiTent  exagérés. 
Sepulveda  niant  les  uns  ,  excufanc 
les  autres ,  ne  fe  rendit  point  aux 
raifonnemens  de  Tévêq^deChiapa» 
L'empereur  nomma  Dominique  Soeo^ 
fon  confefifeur ,  pour  être  l'arbitre 
de  ce  différend.  Le  prélat  mit  toutes 
fes  raifods  par  écrit ,  pour  être  $&• 
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▼oyées  â  CharUs'Q,  ;  mais  ce  prin- 
ce, accablé  d'affaires,  laiÛ»ceUe« 
ci  indécife.  Les  Indiens  continuè- 
rent d'être  tyranifés.  L'évêque  de 
Chiapa  ,  défefpérant  de  foulagerles 
peuples  opprimés ,  revint  en  Efpa- 
gne en  I H I  *  après  s'être  fignalé 
pendant  50  ans  en  Amérique»  par  . 
un  zèle  infatigable  &  par  toutes  les 
vertus  épifcopales.  Ce  qui  affoiblit 
un  peu  la  reconnoiffance  que  lui 
doit  l'humanité ,  c'eft  que  tandis  i 
qu'il  travailloit  avec  un  zèle  infa* 
tigable  à  la  liberté  des  Indiens ,  il 
employoit  tout  fon  crédit  à  aiTer- 
vir  les  Nègres ,  pour  les  faire-tra* 
vailler  en  Amérique.  Il  mourut  i 
Madrid  en  i$66,  âgé  de  92  ans» 
Il  s'étoit  démis  de  fon  évêché  en- 
tre les  mains  du  pape ,  peu  de  temt 
auparavant.  L'ordre  de  S.  Domi- 
nique» dans  lequel  ilétoit  entré  ea 
x6i«t  »  lui  doit  plufteurs  établifTe- 
mens  dans  le  Pérou.  Outre  fou 
Traité  de  la  deftruâion  des  Indes  » 
on  en  a  plufieurs  autres  contre  5e* 
pulveda ,  dans  lefquels  on  voit  qu'a* 
vec  beaucoup  d'humanité  &  de  fça- 
voir ,  il  fe  laiffbit  quelquefois  en- 
traîner par  la  vivacité  de  fon  ima- 
gination. L'édition  Efpagnole  de  Sé- 
ville »  1551,  5  parties  en  i  vol. 
in-4'.  caractère  gothique ,  eft  plus 
eftimée  que  les  éditions  fuivantes 
en  caraâérè  ordinaire.  On  ne  doit 
point  oublier  un  ouvr.  latin ,  de  lui , 
aufli  curieux  que  rare,  fur. cette 
queftion  :  Si  les  Rois  qu  les  Princes 
peuvent  ea  confcience  »  par  quel<jut 
droit  ou  en  vertu  de  quelque  titre  ^  alié» 
nerde  la  Couronne  leurs  citoyens  & 
leurs  fujets  ,  &  Us  foumettre  à  la  do» 
mination  de  quelques  Seigneurs  parti' 
culiers  ;  Tubinge  1615  «  in*4*«  L'au« 
teur  y  difcute  pluiieurs  points  très- 
délicats  &  très-intérefTans^,  tou- 
chant les  droits  des  feuverains  &des 
peuples.  La  Relation  de  la  deftruc- 
tion  des  Indfs  a  été  traduite  en  fraa« 
çoisea  1697 1  par  l'abbé  de  ^e//s3 
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gjrdc.  On  en  a  auffi  une  traduûîon 
latine  ,*  Francfort,  1 598  ,  in- 4*. 

CâSâTI  ,  (  Paul  )  né  à  Piaifance 
en  161 7 ,  d*une  famille  diftingucé, 
entra  jeune  chez  les  Jéfnires.  Après 
avoir  enfeigné  à  Rome  les  mathé- 
niatiques  &  la  théologie  y  il  fut  en« 
Tcyé  en  Suède  à  la  reine  Chriftint  ^ 
qu'il  acheva  de  déterminer  à  em- 
brafler  la  religion  Catholique.  \X 
mourut  à  Parme ,  en  1 707 ,  à  Tâge 
île  91  ans  ^  laiiTant  plufieurs  ou- 
vrages en  latin  &  eo  italien.  Les 
principaux  font:  L  Vacuam  prof- 
cri  ptum,  II.  Terra  machinis  mota, 
Rome  1668  ,  in-4\  III.  Mechani' 
eorum  Ithri  oHo ,  1684 ,  in- 4*.  IV. 
De  igné  Dijfertationes,  1 686  &  169  ^  • 
a-part,  in-4* ,  eftimées.  V.  De  An- 
geiîs  âifputatio  theologiea,  VI.  Hy" 
(droftatiece,  Dijfertationes,  VII.  Op- 
tiea.  Dlfputationes  ^  à  Parme  ,1707.  * 
Ce  qu^il  y  a  de  fingulier ,  c*e(l  qu*il 
fit  ce  traité  d'Optique  à  SS  ans , 
étant  déjà  aveugle.  Sa  «mort  caufa 
des  regrets  aux  fçavans  &  aux 
gens  -  de  •  bien  ,  qui  aimoiént  fon 
efprit ,  fon  excellent  cara£^ére  H 
fa  piété.  Op  voit  dans  Tes  ouvra- 
ges de  phyiique  beaucoup  de  re* 
cherches  &  d'expériences ,  &  pla- 
ideurs bonnes  vues. 

I.  CASAUBON ,  (  Ifaac  )  né  en 
1^59  à  Genève  «  où  fon  père  s'é- 
toit  retir^  pour  caufe  de  religion  ,  ' 
profefTa  d*abord   les  belles-lettres 
dans  fa  patrie ,  &  enfuite  la  langue 
grecque  à  Paris.  Henri  lV\\xi  confia 
ia  ^.arde  de  fa  bibliothèque  en  1603. 
Jacques  I ,  roi  d'Angleterre ,  Tap- 
pelta  après  la  mort  de  ce  prince  , 
&  le  reçut  d'une  manière  di(lin- 
guée.  Il  mourut  en  1614, à  55  ans , 
&  fut  enterré  à  l'abbaye  de  "Wef- 
mtnfter.  Il  aflFe^la  toujours  de  mon- 
trer un  efprit  de  paix  dans  les  que- 
relles  de  la  religion  ;  mais  pour 
avoir  voulu  plaire  aux  Catholiques 
JU  aux  Huguenots  ,  il  ne  fut  agréa- 
ble ni  aux  uns  ni  aux  autres»  Un 
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de  (qs  fils  s 'étant  fait  Capucin  ,afîj 
lui  demander  fa  béncdiôtoa.  Jt  te 
ia  donne  de  hon  eœur ,  lui  dit  fon 
père.  Je  ne  te  condamne  point  •,  ne  me 
condamne  pas  non^plus  :  Nous  paroi' 
trons  tous  deux  au  tribunal  de  Jefus» 
Chrifl^.  Etant  allé  en  Sorbonnc ,  oa 
lui  dît  :  Voilà  unefallê  oii  Cou  dif^ 
pâte  depuis  quatre  cents  ans.  —  Qu'y 
a^t'on  décidé^  demanda -t-il  fur  le 
champ  }  On  voit  par  ces  répoa- 
fes  ,  que  Cafaubon  étoit  plutôt  por- 
té à  la  criminelle  indifférence  pour 
routes  les  religions ,  qu'il  ne  peo- 
choit  pour  le  Calvîoifme.On  ade 
lui  :  ï.  Des  Commentaire  fur  plu- 
fiéurs  auteurs  anciens  :  fur  Polyhtf 
1609  in-fol.  jfur  ThéophraJU,  Athé- 
née ,  Serahon  ,  Polybe  ,  &c.  &C  On 
remarque  dans  tous  une  littérature 
immenfe  ,  des  vues  nouvelles  fur 
plufieurs  paiTages  mal  entendus.  U. 
De  liber taee  ecclefiaftica ,  1607 ,  in- 
8*.  traité  imprimé  jufqu'à  la  page 
264 ,  parce  que  le  différend  avec 
la  république  de  Venife  ayant  été 
aécordé  ,  Henri  IV  en  fit-difcomi- 
nuer  l'impre/fion.  Ce  fragment  fc 
trouve  avec  fes  Lettres ,  Roicrdatn , 
1 709 ,  in  -fol.  m.  Des  Euercitatîoiu 
far  les  Annales,  de  Baronius ,  qui  font 
très  -  mauvaifes.  Il  ne  pouffe  fon 
examen  que  jufqu'aux  3  4  premières 
années  ,  &  on  a  dit  avec  raifoQ  t 
qu*//  n*  avoit  attaqué  t  édifice  du  Ca^ 
dinal  que  par  les  girouettes.  Le  Clet^ 
le  blâme  d*avoir  écrit  fur  des  ma* 
tiéresquUl  n*entendoit  pas  affez, 
&  qu'il  n'étoit  plus  teins  d*étudier 
dans  fes  vieux  jours.  IV.  Des  I«- 
très ,  déjà  citées.  Elles  font  intéref- 
fautes  par  hien  des  particularités,  & 
fur-tout  par  la  modeftie  &  la  candeur 
qui  y  régnent  :  ces  deux  vertus  for- 
moient  le  caraélére  de  l'auteur.  V. 
Cafaubonîana  ,17x0  ,  in-4*. 

II.  CAUSABON ,  (  Meric)  fil« 
du  précédent,  &  d*une  fUle  de  Hwi 
Etienne  y  né  à  Genève  en  1^99» 
élevé  à  Ojtford ,  &  cnfoice  àa: 
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nolnedeCantorberiiTefuraune  pen- 
fion  que  lui  offroic  OlîvUr  Croui' 
wtl  pour  écrire  THiftoife  de  (on 
tems.  Il  mourut  en  1671  »  àyi  ans  , 
■après  avoir  publié  pluûéurs  ouvra- 
ges ,  auifi  recherchés  pour  Térudi* 
tion  ,  que  dégoûtans  par  la  dureté 
du  ftyle.  Les  principaux  fonc  des 
Comm:ntaius  fur  Optât ,  fur  Diogc» 
nt-Laércc  ,  fur  Hiérocles  ,  fur  Epie* 
tcte  ,  &c.  Ses  Lettres  ont  été  impri- 
mées avec  celles  de  fon  père. 

CAS  AUX,  (Charles  de  )  con- 
fui  de  Marfeille  dans  le  tems  de 
l'avènement  de  Henri  IV k  la  cou- 
ronne ,  aima  mieux  traiter  avec  le 
roi  d'Efpagne  qu'avec  fon  fouve- 
rain.  Il  avoic  déjà  envoyé  fes  con« 
iidens  à  Madrid ,  &  devoit  bientôt 
livrer  la  ville  à  l'ennemi;  lorfqu'un 
bourgeois  nommé  Sibenat ,  Corfe 
d'origine,  introduifît  le  duc  de  Gul/e 
par  une  porte  qu'on  lui  avoir  con*- 
âée ,  &^  tua  Cafaux  de  fa  propre 
«nain,  en  1596. 

I.  CASE,  roy«i[  Cases. 
•  il.  CASE ,  (  Jean  de  la  )  ou  délia 
Casa  ,  archevêché  de  Bénévent  , 
né  d'une  fimille  originaire  de  Mu- 
gello  dans  Tccat  de  Florence ,  en 
i$03 ,  mourut  à  Rome  en  1556  à 
54  ans,  dans  le  tems  que  PaullV 
lui  dedinoit  la  pourpre  Romaine  ; 
il  étoit  fecrétaire  de  ce  pontife , 
&  avoir  été  nonce  de  Paul  III  à 
Vcnife.  11  fut  regretté  des  fçavans 
dont  il  ctoit  l'ami  &  le  proteâeur 
&  laiiTa  plufieurs  ouvrages  italiens 
en  vers  &  en  profe  ,  écrits  avec 
autant  d'agrément  que  de  délica- 
teile.  Sa  Galathie  ,  OU  \a  Manière 
de  vivre  dans  le  monde  ,  traduite  en 
françois ,  1 6S0 ,  mérite  fur-tout  cet 
éloge.  La  Café  avoit ,  dans  fa  jeu- 
nelVe ,  Se  long- tems  avant  que  d'a- 
voir embraffé  l'état  ecoléfiaftique , 
compofé  quelques  poéfies  licen- 
tieufcs  ,  appellces  par  les  Italiens 
^û;ï/fo/i.  Trois  de  ces  Capitoli,  (  del 
^orno^def^U  Baci^^fopra  il  nçmc 
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di  Glovani ,  )  écoient  û  obfcènes  , 
qu'on  les  a  fupprimés  dans  les  édi- 
tions des  Œuvres  de  la  Café ,  don« 
nées  depuis  1 700  *,  mais  on  les  trou« 
vt,  avec  quelques  autres  pièces 
femblables  de  Beml^Ae  Mauro  & 
d'autres,  dans  un  recueil  imprimé 
à  Venife  en  153S  ,  in-8*.  Le  Ca* 
pitolo  del  Forno  eft ,  fans  deu^te  un 
ouvrage  très-indécent  ;  Tauteur  s*y 
propofe  de  décrire  »  fous  l'allégo- 
rie d'un  four  »  les  plaiiirs  de  l'a- 
mour. Mais  quoiqu'il  fe  borne  à 
la  volupté  conforme  aux  loix  de 
la  nature  ,  on  s*avifà  de  dire  qu'il 
vouloit  peindre  des  infamies  qui 
y  font  entièrement  oppofées.  Uh 
paffpge  équivoque  ,  dans  lequel  il 
paroiûoit  s'accufer  lui-même  de  es 
goût  déteftable ,  lui  attira  une  fa« 
tyre  violente  de  la  part  de  Ver» 
gerio ,  fon  ennemi  déclaré.  Il  y  fît 
une  réponfe  en  vers  latins  ,  dans 
laquelle  il  nia  le  fait ,  &  foutiot  qu'il 
n'avoit  prétendu  louer  que  la  }uuif- 
fance  des  femmes.  Il  faut  convenir 
que  le  lAot  Meftiero  divino ,  dont  il 
fe  fert,ne  tombe  point  fur  Tabo* 
mination  connue  à  Sodôme  ,  mats 
fur  les  plaifirs  des  deuxfexes.  Foy» 
les  Ohfervations  thoîfies  de  Gund* 
lingius ,  Leiplick  1 707 ,  in  8*  «  dans 
lefquelles  il  a  inféré  le  Capitolo  del 
Forno  avec  le  Poème  apologétique 
de  /a  Cjfe,  Malgré  cette  apologie , 
beaucoup  d'écrivains  Protedans 
adoptèrent  les  calomnies  de  Ver^e-» 
rlo,  lis  transformèrent  même  le  Ca^ 
pitolo  del  Forno  ,  en  un  livre  latin 
De  Uudibus  Sodomiee ,  qui  n'a  jamsis 
exiflé  que  dans  leur  imagination. 
Les  mœurs  de  I4  Café  ne  méritoiet 
point  cet  outrage  ;  elles  furent  di- 
gnes d'un  prélat  vertueux.  Il  étoit 
d'ailleurs  ami  d*un  repos  philofo- 
phique ,  &  redoutoit  les  embarras 
des  cours.  Tous  les  Ouvrages  de 
cet  auteur  ont  été  recueillis  à  Flo- 
rence J707 ,  en  3  vol.  in-4'  5  à  Ve- 
nife 1718  &  1729»  en  5  vol.  in- 
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4*  j  &  a  Naples  1 703  ,  en  6  vol.  în« 
4%  Cette  dernière  édition  eil  jolie. 
Parmi  les  auteurs  qui  ont  juilifié 
la  Cafc  ,  confultez  les  Fragmitis 
d'HiJioirê  €f  de  Littérature  ,  à  la 
Haie  «  1706 ,  page  1 16  &  fuiv. 

CASEÂRIUS,(  Jean  )  mimon- 
naire  deCochin,  a  fait  la  De/crip' 
tien,  des  Plantes  de  VHortus  Malà* 
haricus^  1678  &  futv.  12  vol.  in* 
folio  ;  auxquels  il  £aut  joindre  Vin' 
dex  de  Càmmelin^  1696. 

CASEAUX ,  Voyei  Casavx. 

CAS£L  y  (  Jean  )  né  à  Gottin- 
gen  en  1^3  *  profefTa  la  philofo- 
phie  &  l'éloquence  à  Roftoc  &  a 
Helmfiad.ll  faifoit  jgrand  cas  des  Pè- 
res Grecs ,  &  il  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  1613,3^  ans. 
On  a  de  lui  pluiieurs  ouvrages ,  6c 
un  recueil  de  Lettres  latines ,  1 604 , 
in-8%  Il  s'oppofa  fortement  à  To- 
pinion  de  Daniel  Hofman ,  qui  fou- 
tenoit  qu£  «<  la  philofophie  écoit 
•»  contraire  à  la  théologie ,  &  qu'il 
>»  y  a  voit  pluf."  chofes  vraies  en 
M  théologie  ,  qui  font  faufles  en 
w  philofophie.  >» 

1.  CASENEUVE  .Vcyei 
Casanova. 

IL  CASENEUVE,  (Pierre 
de  )  Touloufain ,  prébende  de  l'E- 
glife*de  S.  Etienne  ,  mort  en  1652 
à  61  ans  ,  eâ  auteur  des  Origines 
ou  Etymologies  françoifes  ,  inférées 
depuis  à  la  fuite  du  Dictionnaire. 
Etymologique  de  Ménage,  On  a  en- 
core  de  lui:I.  V  Origine  des  Jeux 
JFloraux  de  Touloufe ,  où  Ton  trou- 
ve des  recherches  curieufes.  II.  Le 
JFranc'Alleu  de  Languedoc^ToixlouCc 
1645,  in -fol.  l]l,La  Catalogne  Fran^ 
foife ,  1644  •  in-4*.  IV.  La  Caritée^ 
foman  ,^n-8%  V.  Vie  de  S.  Edmond^ 
in-8%  '  Cafeneuve  étoit  un  homme 
de  bonnes  mœurs  &  modefie.  Il 
ne  voulut  jamais  déûgner  quel  fuc* 
cefifeur  il  défi roit  qu'on  lui  donnât 
dans  foa  bénéfice,  &  lefufa  qu'on 
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tîràt  Ton  portrait.  Les  états  de  Laa-i 
guedoc  ^î  ayant  offert  une  peo* 
fion  t>our  l'engager  à  travailler  à 
1  *Hifioire  des  Comtes  de  Touloufe ,  îl 
continua  cette  Hiftoire  qu*il  avoit 
déjà  entreprife  \  mais  il  ne  voulut 
pas  de  penfion.  Le  plaifir  de  tra- 
vailler pour  fa  patrie  lui  paroiflbic 
une  récompenfe  fuffifimte. 

CASES ,  (  Pierre  Jacques  )  pein- 
tre» né  à  Paris ,  mort  dans  la  même 
ville  au  mois  de  Juin  X754,  279 
ans.  Il  eut  pour  maîtres  dans  foa 
art ,  Houajfe ,  enfuite.  Bon  Boullon* 
gnt.  Il  remporta  le  grand  prix  de 
peinture  en  1699 ,  &  fut-reçu  mem- 
bre de  l'académie  en  1704.  Cafis 
peut  être  confidéré  comme  un  des 
premiers  peintres  de  l'école  F ran- 
çoife.  Son  deflin  cfl  correâ  &  de 
grande  manière ,  fes  compoûtions 
font  d'un  génie  facile  ;  il  drapoît 
parfaitement  bien  ,  &  pofiedoità 
un  très-grand  degré  l'intelligence  du 
clair- obfcur.  Sa  touche  efi  moël- 
leufe ,  fon  pinceau  brillant.  Il  y  a 
beaucoup  de  fraîcheur  dans  fes  tein- 
tes. Cet  illufire  artifle  a  beaucoup 
travaillé  ;  mais  fes  ouvrages  ne  font 
pas  tous  de  la  même  beauté.  Sur 
la  fin  de  fa  vie ,  le  froid  de  Tâge  & 
la  foibleiTe  des  organes  lui  ont  fait- 
produire  des  tableaux  où  ce  maître 
eft  inférieur  à  lui-même.  On  peut 
voir  de  fes  ouvrages ,  à  Paris ,  dans 
l'églife  de  Notre-Dame  «  au  collège 
des  Jéfuites ,  à  la  Charité ,  au  pe- 
tit St -Antoine  ,  à  la  chapelle  de 
la  Juflienne ,  à  l'abbaye  de  S.  Mar- 
tin, &  principalement  à  St- Ger- 
ma in- des- Prés,  où  il  a  repréfencé 
la  vie  de  5.  Germain  &  de  S,  Vi»" 
cent.  On  admire  à  St-Louis  de  Ver- 
failles  une  Sainte  Famille  ^  qui  eft 
une  des  belles  produâions  de  ce 
maître.  Cafés  a  réufH  fur-tout  dans 
les  tableaux  de  chevalet.  Le  roi  de 
FrufTe  a  deux  morceaux  précieux 
de  ce  peintre,  qui  ont^été  comparé 
pour  le  beau  faire  aux  ouvrage 
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éa  Cùrrlft.  Le  célèbre  U  Mûlae  a 
éië  un  des  élèves  de  Ca/es, 

I.  CASIMIR  1"\  roi  de  Polo- 
gne  \  fils  de  'Micijlas  mort  en  1034» 
monta  fur  le  trône  après  lui.  Ses 
fujets  s 'étant  révoltés  fous  la  ré- 
gence de  fa  mère ,  il  pafla  ineogni:6 
en  France  fous  le  nom  de  Charles  ^ 
entra  dans  Tordre  de  Cluni ,  &  prit 
le  diaconat.  Sept  ans  après  ,  les 
Polonois  ,  livrés  aux  troubles  & 
aux  diviûons  depuis  fa  retraite , 
obtinrent  de  flcaoit  IX  y  en  1041  f 
que  leur  roi  remonteroit  fur  le  trô- 
ne &  fe  marieroit.  De  retour  en  Po- 
logne ,  Cafimir  époufa  une  fille  du 
gr.  ducdeRuffie,&en  eut  pluûeurs 
ca£ins.  Il  civilifa  les  Polonois  »  fit 
renaître  le  commerce .  Tabondan- 
ce, l'amour  du  bien  public,  Tau* 
torité  des  loix.  Il  régla  parfaite* 
ment  bien  le  dedans ,  &  ne  négli* 
gea  point  le  dehors:  11  défit  Maf' 
/ai,  grand -duc  de  Mofcovie  ,  en- 
leva la  Siléfie  aux  Bohémiens,  & 
établit  un  fiége  épifcopal  à  Bref-^ 
liw.IlmoUr.  le  28  Novemb.  10(81 
après  un  règne  de  18  ans. 

II.  CASIMIR  III ,  /«  Grand^ 
né  en  1309 ,  fut  roi  de  Pologne  en 
1333,  après  la  mort  de  Ladiflas 
fon  père.  11  enleva  pluûeurs  pla» 
ces  à  Jean  roi  de  Bohème  ,  (  ^oye^ 
Jean  ,  n\  lxi.  }  &  conquit  la  Ruf- 
fie.  Il  joignit  aux  talens  de  la  guer« 
re,Ies  vertus  d*un  grand  roi,  main- 
tint la  paix ,  fonda  &  dota  des  égli* 
fês  &  des  hôpitaux,  &  éleva  un 
grand  nombre  de  fortereiTes.  On 
ne  lui  reproche  que  fa  pailion  pour 
le  vin  &  pour  les  femmes.  L'évê* 
que  de'  Cracovie  l'ayant  excom- 
munié, après  l'avoir  repris  inuti- 
lement de  fes  fautes ,  Cafimir  fit- 
jetcer  dans  la  rivière  le  prêtre  qui 
lui  fignifia  la  cenfure.  U  répara  fes 
&utes  par  une  iincére  pénitence.  Il 
mourut  le  8  Septembre  1 3 50 ,  d'u- 
ne chute  de  cheval  |  après  avoir 
wgoé  37  ans,. 
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m.  CASIMIR  V,  (  Jean  )  fiU  da 
Sîgifmoad  Jll,^  roi   de  Pologne, 
d'abord  Jéfuite  &  cardinal ,  difputf 
le  trône  après  la  mort  de  Ladifias 
VU  fon  frère ,  arrivée  le  29  Mai 
1648.  Ayant'  été  élu ,  il  renvoyi 
fon  chapeau  &  prit  la  couronne.' 
Le  pape  lui  donna  la  difpenfe  pour 
époufer  Lom/cMarie  de  Goniague  , 
veuve  de  fon  frère.  U  fut  d'abord 
défait  par   Charles-Gufiave  roi  àm 
Suède  :  mais  il  eut  le  bonheur  ém 
le  repouifer  enfuite  t  &  de  coacltt« 
re  un  traité  de  paix  avec  fon  fuc* 
ceffeui' ,  en  i66o.  L'année  d'après, 
fon  armée  remporta  une  viûoire 
fur  les  Mofco  vîtes  ^n  Lithuanien 
Une  fédition  élevée  contre  lui, 
qu'il  appaiià ,  lui  infpira  du  dégoûc 
pour  legouvernement.  Ayant  per* 
du  la  reine  fon  époufe  en  1667, 
il  defcendit  du  trône»  &  vint  fe 
retirer  a  Paris  dans  l'abbaye  de  S» 
Germain-des-Prés  ,  que  Louis  XI fT 
lui  donna,  avec  une  penfion con- 
venable i  un  prince  de  fon  ran^ 
Les  plaifirs  de  la  fociété  5c  les  char* 
mes  des  belles-lettres ,  lui  firent 
bientôt  oublier  les  embarras  bril« 
lans  de  la  royauté.  Il  ne  Toulue 
jamais  qu'on  lui  donnât  à  Paris  le 
nom  de  Majtfié  «  titre  qui  lui  rap- 
pelloit  fa  gloire  &  fes  chaînes.  Une 
femme  du  peuple ,  à  Evri^ux ,  où  U 
avoit  l'abbaye  de  St'  Taurin^  l'ayant 
appelle  mon  Révérend  Ptre ,  chacun 
fe  mit  à  tire.— £//£  a  raifon ,  (  dit 
Cafimir  :  )  /'<ii  été  Jéfuite  à  Rome ,  & 
par  eonféquent  Révérend  Père  ;  y'«l 
été  Roi  ,  ainfi  Père  de  mon  peuple  ;  je 
fuis  Abhéi  S,  Paul  ne  dit'il  pas  jta^ 
SA  Pater  i  II  mourut  à  Ne  vers  te 
14  Décembre  1672. 

IV.  CASIMIR  SARBIEVIUS, 
Voyei  Sarbievski. 

V.  CASIMIR ,  (  St.  )  grand-duc 
de  Lithuanie ,  fils  de  Cafimir  IF  roi 
de  Pologne,  difpuca,  à  l'âge  de  i^ 
ans ,  la  couronne  de  Hongrie  à  Mai^ 
thias  drvuu  Les  armes  du   pert 


L. 


'41^         CAS 

n'ayant  pu  gagner  au  fils  cette  cou- 
ronne, qui  d'ailleurs  eût  été  un  far- 
deau bien  pefanc  pour  le  jeune  Ca* 
fimir  \  il  fe  retira ,  très  -  content 
«le  cet  événement ,  au  château  de 
Dpbski,  où  il  fanâiHa  fa  retraite.  II 
jnouruc  le  4  Mars  1484, dans  fa 
nY  année ,  martyr  de  la  chafteté.^l 
javoit  pratiqué  auprès  du  trône  tou- 
tes les  auiléricés  du  cloître  ;  il  fiic 
canoniré  en  15  21. 

CASSAGN£S  ,  (  Jacques  )  g<irde 
de  la  bibliothèque  du  rei ,  membr6 
•de  l'académie  îrançoife  &  de  celle 
.des  Infcripcions ,  naquit  à  Nimes 
en  1634  ,  &  y  fut  élevé  dans  le 
fein  d'une  iamllle  opulente.  Il  vint 
de  bonne- heure  à  Paris ,  &  s'y  ût- 
connoitre  par  des  ouvrages  bien 
•difFérens  ,  des  Strmons  &  des  Poé" 
Jies»  Les  uns  6c  les  autres  étoient 
bons  pour  le  tems.  Il  étoit  fur  le 
point  de  prêcher  à  la  cour  ,  lorf- 
que  Dsfpréaux  lança  contre  lui  un 
-trait  defacyre,qui  effaça  toute  fa 
gloire.  L'abbé  Cajfagnes ,  trop  fen- 
•  fible ,  crut  regagner  l'ellime  du  pu- 
blic en  enfantant  ouvrages  fur  ou- 
vrages. Le  travail  &  la  mélancolie 
lui  firent  bientôt  perdre  la  têce  :  on 
iè  mit  à  Saint-Lazare  /  où  il  mou- 
rut en  1Ô79  ,à  46 ans.  L'abbé  de 
Briennc ,  qui  vécut  pendant  quelq, 
tems  dans  la  même  retraite  que  lui, 
afTûre  qu'il  mourut  fage  &  chrétien. 
La  Préface  des  (Euvres.de  Balyic  ^ 
compofée  par  Cajfagnes^  fa  Traduc* 
tUn  de  Sallufie  ,  in- 1 1 ,  &  quelques 
unes  de  fes  Poéfics ,  prouvent  que 
cet  auteur  auroit  pu  faire  quelque 
■  chofe,  fans  l'affûibUfTement  de  fon 
cerveau.  Voye^  l'Hlfloire  de  tAca^ 
demie  PrançUfi^  par  l'abbé  d'OZ/Ve/. 
/.  CASSAN  ,  empereur  des  Mo- 
gols  dans  la  Perfe,  abjura  le  Chrif- 
tianifme  pour  monter  fur  le  trône 
en  1294.  Il  fubjugûa  la  Syrie,  vain- 
quit le  fuhan  d'£gypte  *  &  mourût 
en  X 304, après  ê:re  retouraé  â  fa 
preifii-^re  religion* 
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//,  CASSAN,  Voye^  UsuK-' 
Cassan. 

I,  CASSANDRE  ,  (  à/^iw  ) 
fille  de  Priam  roi  de  Troie,  &  d'iie- 
cube ,  avoir  le  don  de  prophétie. 
Apollon ,  de  qui  elle  l'avoic  reçu , 
irrité  des  dédains  que  fon  aiitouc 
efTuyoit ,  décrédita  fes  prédirions, 
ne  pouvant  lui  ôter  le  don  d'en  fai- 
re. £lle  annonça  inutilement  à  la 
patrie  fes  malheurs  :  on  ne  la  crue 
qu'après  l'événement.  C^jjandn  ré- 
fugiée dans  le  temple  de  P allas  ^  du- 
rant le  fac  &  l'incendie  de  Troie  , 
fut  violée  brutalement  par  A'jax  le 
Lccrîen  ,  diSf:;rent  de  celui  qui  dif* 
puta  les  armes  à^ Achille,  A^amem' 
non  ,  touché  de  fon  mériie  &  de  fa 
beauté ,  l'emmena  en  Grèce  pour  U 
garder  dans  fon  palais.  Gyumnefire^ 
fa  femme,  Ht-affdf&ner  l'amant  & 
la  maicreiTe. 

II.  CASSANDRE ,  (  Cajfaader  ) 
roi  de  Macédoine ,  après  Alexandre 
le  Grand  ,  obligea  les  Athéniens 
de  fe  mettre  de  nouveau  fous  fa 
proteflion  ,  &  confia  le  gouverae- 
ment  die  la  république  à  l'orateur 
D^metrius  de  Phalvre»   Les  Athé* 
niens  ayant  refufé  de  le  recevoir 
dans  la  ville ,  il  fondit  tout-d'un- 
coup  fur  Athènes ,  s'empara  du 
Mufée  &  s'en  fie  uoe  fortereffe.  Ce 
coup  imprcvu  intimida  les  Athé* 
niens ,  &  fit-ouvrir  leurs  portes. 
Olymplas ,  mère  à*  Alexandre ,  ayant 
fait«mourir ,  par  des  fupplices  re- 
cherchés ,  la  femme,  les  frètes  & 
les  principaux  partifans  de  Caffan» 
dre ,  il  s'en  vengea  en  aifiégeant 
Py  dne.  Olympias^  obligée  de  ftf  ren- 
dre ,  fut  condamnée  à  la  more  par 
le  vainqueur.  Il  Ât -périr  en  mcme 
tems  Roxane ,  femme  (ÏAlçxaadrc  le 
Grand ,  &  Alexandre  ôls  de  ce  con« 
quéranc.  Parvenu  au  trône  par  des 
meurtres, il  s'y  foutint  ,en  fe  li- 
guant avec  Seleucus  &  Lyfimaque  « 
contre  Aaci^ont  ^  Deoiarius.  U  les 
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dtâfitTun  8t  Taucre  ,  &  mourtx  hy« 
dropique  trois  ans  après  fa  viâoi- 
re  ,  Tan  304  avant  J.  C.  Le  philo- 
ibphe  Tkéophrafte  donna  éts  leçons 
de  politique  à  ce  Touverain  :  il  eue 
dû  plutôt  lui  en  donner  de  mode* 
ration  &  de  fa^eiTe. 
.  III.  CASSAKDRË  oaCAS- 
SANDER ,  (  George  )  naquit  en  1 5 1 3 
dans  rifle  de  Ca^and,  près  de  Bru- 
ges ,  d'où  il  a  tire  ion  nom.  Après 
&*être  dîftingué  dans  l'étude  des  lan- 
gues ,  du  droit ,  des  belles-lettrei 
&  de  la  thtéologié ,  il  fe  livra  tou# 
entier  à  la  converfion  des  héréti- 
ques. Il  avoit  toutes  les  qualités 
qu'il  faut  pour  èet  important  mi* 
tttftére  :  un  zèle  aâif ,  upe  douceur 
toujours  égale ,  un  défintéreflement 
parfait ,  des  moeurs  pures ,  &  un 
ilyle  modéré.  Son  ardeur  ppur  la 
réunion  des  Proteftans  au  fein  de 
r£gUfe  Catholique  ,  lui  a  peut- 
être  fait  un  peu  trop  accorder  aux 
hérétiques;  mais 'on  le  lui  a  par- 
donné en  faveur  de  fes  motifs ,  & 
de  Ton  attachement  confiant  à  la 

■ 

▼raie  foi  :  cependant  fes  écrits  con- 
ciliateurs ne  fatis firent  ni  les  Ca* 
choliques ,  ni  les  Proteftans.  Ab 
utraqut  parte  ,  dit-il  dan;  une  let- 
tre ,  piagas  Accipimu$  &  ah  illis  la" 
pidàmur.  Ce  traitement  étoît  d'au- 
tant plus  injuûe  ,  que  Caffaadre 
n'eut  d'autre  palfion  que  celle  de 
connohre  la  yérité  ,  &  d'autre  de- 
iir  que  celui  de  renfeigner.41  mou-' 
rut  en  1 566 ,  âgé  de  5  2  ans.  Tous 
fes  Ouvrages  ont  été  publiés  a  Pa- 
ris, in-folio,  en  1616.  Les  prin- 
cipaux  font  :  Le  Traité  du  dtvoir  de 
r Homme  pieux ,  ^  ^11/  ûime  véritable^ 
ment  la  paix  ,  dans  les  différends  de 
religion  ,  contre  lequel  Calvin  écri- 
vit vainement  ;  &  fon  excellent  li- 
vre des  Liturgies.  On  convient  qu'il 
eft  le  premier  qui  ait  écrit  fur  cet- 
te matière  avec  choix  &  avec  quel- 
que connoifîances  des  vrais  prin- 
cipes» L'emper.  Ferdîaattd  I  Taya  ne 
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pr|é  de  travailler  à  pacifier  les  ef- 
prics,il  entreprit  d'expliquer  les 
articles  concroverfés  de  la  confef- 
fiond*Ausbourg»  &  publia  une  Coif 
.fultation ,  bien  digne ,  par  fa  mo- 
dération ,  d\tn  minière  de  J.  C« 
Qïi  a  encore  de  ce  fçavant ,  un-iS<- 
tueil  d\ Hymnes  avec  des  Notes  eu* 
rieufes. 

IV.  CASSANORE ,  (  François  ) 
mort  en  1695  ,  s'attacha  avec  fuc- 
ces  à  l'étude  dès  langues  grecque 
&  latine ,  &  il  fit  quelques  vers 
Érançoi»  qui  n'^toient^^as  fans  mé- 
Hte.  Son  humeur  atrabilaire  &  fon 
caraûére  orgueilleufement  philo- 
sophique, ternirent  fes  talens  & 
empoifonnérent  fa  vie.  11  vécut  SJ: 
mourut  dans  l'obfcuricé  &  l'indi- 
gence. Sa  mifaïuhropie  le  fuivic 
jufqu'au  tombeau  ;  &  il  eut  autant 
de  peine  à  fe  mettre;  bien  avec 
Dieu,  qu'il  en  avoit  eu  à  vivrç 
avec  les  hommes.  Son  confefTeur 
l'excitant  à  l'dmour  divin  par  la 
-vue  des  bienfaits  qu'il  avoit  reçus 
de  Dieu  :  Ah  oui  !  s'écria  Caffandra 
d'un  ton  chagrin  ,  il  m'a  fait-jouer 
un  joli  perfonnage  !  Vous  Jçavt\  çom* 
me  il  nia  fuit  vivre  :  voyei ,  ajouta» 
t-il  en  montrant  fon  grabat,  corn- 
me  il  me  fait^mourirl  Mais  ,  en  £e 
plaignant  de  Dieu  &  des  hommes 
il  ne  voyoit  pas  qu'il  eut  beau- 
coup plus  à  fe  plaindre  de  lui-mê* 
me.  On  a  de  lui:  L  La  Traduction' 
de  la  Rhétorique  tTAriJiote^  Paris 
1675 ,  la  Haie  1718,  in-ii;  la  meil- 
leure que  nous  ayons  de  l'ouvra- 
ge du  philofopheGrec«  U.  j^es  P^m 
ralieles  H  {/toriques  ,  in- il  ,  Paris 
1680.  Ce  livre ,  dont  ridée  étoit 
bonne,  eft  très-mal  exécuté.  Lé 
ftyle  eft  dur ,  lourd  ;  incorreâ  ;  |c 
certainement  ,  fi  les  Verfions  de 
Cajfandre  font  écrites  de  même^  on 
•  les  a  beaucoup  trop  vantées.  III.  La 
Traduction  des  derniers  volumes  du 
préfident  de  Thou ,  que  du  Ryer  n'a- 
Yoic  pas  achevée. 
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;  V/CASSANDRE-FID£L£,fça*  reat  en  France,  une  flotte  Aagl0Î<^ 

vance  Vénitienne,  qat- s'appliqua  fe,  9  laquelle  il  enleva  deux  vaif- 

avec  fuccès  aux  langues  grecque  féaux.  En  arrivant  à   Toulon,  il 

&  lanne ,  à  Thiftotre ,  a  la  philoîo-  éprouva  le  mécontentement  de  la 

phie ,  a  la  théologie.  Jules  //,  Lcoa  cour ,  &  pour  s*en  venger ,  il  vou* 

Xy  François  J ,  ferdifioMd  dlAragoH^  lut  mettre  Tepëe  à  la  main  coa* 
lui donnerept  des  preuves  non equi*  tre  le  commandant  t^iTavoit  dé* 
voques  de  leur  eftime.  !Les  fçavans  nonce    comme  un  homme^égale- 
sie  radroirérent  pas  moins  que  les  met  téméraire  &  opiniâtre.  Voyons, 
pinces,  &  plufieurs  même  vinrent  lui  dit-il ,  fi  vous/çavei  vous  battre^ 
la  voir  à  Ve  ni  fe,  comme  l' honneur  comme  vous  fçuve\  écrire  Mais  les  au* 
de  Ton  fexe.  Elle  (butinr  a  Padoue  «  très  officiers  les  raccommodèrent ,  ' 
(dit  Moréri^  )  des  thèCesde  ^ilo-  &   il  eut  le  titre    de  capitaine  de 
fophie  pour  un  chanoine  de  C^on-  '  ^aifli^u  en  1 71 3.  La  paix  rendit  fet 
cordia  fon  parent  j  mais  ce  fait  eft  tàlens  inutiles'.  On  oublia   même 
faux.  Philippe  Toméfini  a  publié  ït  qu'ils  avoient  fcrvi  TErat  :  car  , 
recueil  de  fes  Lettres  &  de  fes'Dif*  ayant  fatigué  le  miniAére  de  lettres 
cours ,  fk  l'a  enrichi  de  fa  Vie ,  Pa-  et  dlnjures  au  fufet  d'un  armement 
cfoue  1636  ,  in  •  8^  Cette  femme  fait  pour  la  ville  de  Marseille, & 
îlluftre  mourut ,  âgée  de  loi  ans ,  que  cette  ville  refufoir  do  lui  payer, 
en  1567.  il  ait  renferme  daos  le  château  du 
CASSARD,  (Jacques)  fils  dl*un  Ham,  où  il  termina  ia  carrière  ea 
armateur  de  Nantes  ,  vit  le  jour  1740  à  68  ans.  Caffard  avoit  la  va* 
dans  cette  ville  en  1672.  Ayant  ap-  leur  &  l'intrépidité  de  du  Guay" 
pris  le  pilotage  à  Saint -Malo  ,  il  Trouin  \  mais  fes  mœurs  étoienc 
rommertça  à  faire  de  petites  cour-  bien  moins  douces  ,  &  fon  com- 
fes,&fe  iîgnala  en  1697 dans  Tex-  merce    bien    moins  agréable.   Il 
pédieîon  de  Carth;«gène ,  où  il  avoit  avoit  la  groÛxéreté  d'un  matelot  & 
fiiivi  le  célèbre  Fùintis,  Son  cou-  la  dureté  d'un  foldat.  Cette  dureté 
rage  remontra  fur  tout  à  la  tête  lui  fufdca  bien  des  querelles ,  éloi- 
^ts  Flibuftiers  qu*il  cormnandoit.  gna  de  lui  fes  amis,  &  l'enpécha 
£n  1703,11  nétoyala  Manche  de  d'être  eftimé  ce   qu'il  valoit.  Du 
cerfaires,  6c  réprima    lei  Angloi,s  ^tttfy-Trou<ii  lui  rendit  toujours  }uf« 
dans  la  Méditerranée.  Chargé  en  tice.  Un  jour  qu'il  étoit  à  Verfail* 
1712  d'attaquer,  à  la  tête  d'une  les  dans  l'antichambre  duRoi,ott 
flotte ,  les  Portugais  dahs  leurs  co-  il  s'entretenoit  avec  plufieurs  cour- 
lonies  ,  it  prit  la  ville  de  Ripera,  tifans  -j  tout- à  coup  il  apperçoit>. 
grande  capitale  des  ifles  du  Can-  dans  un  coin  un  homme  ,  féal ,  & 
verd  «  &  fit -un  butin  de  plus  de  dont  l'extérieur  annonçoit  la  mi- 
deux  millions.  Antigoa ,  Surinam,  fére  :  c'étoit   Caffard^  Du   Guey 
ifl  Berbiche ,  Ciiracao  &  d'autres  Trouin  quitte   les  feigaeurs  donc 
pofieffions  des  Anglois  6c des  Hol-  il  étoit  entouré ,  &  va  caufer  avec 
landow  éprouvèrent  les  effets  de  luiprèsdetrois-quartsd'heure.lcs 
fa   bravoure  ,-  &  quelques  -  unes  courtiûiqs  étonnés  lui  demandent  à 
payèrent  de  riches  rançons.  Ayant  fon  retour ,  avec  qui  il  étoit  ?—  Com* 
joint  fon  efcadre  a  celle  d'un  offi-  ment ,  s'écria  Du  Guay-  Trouin, 
cier  d'un  grade  iupérieur  ,  en  fia-  avec  qui  fétois  ?  avec  le^lusgraa^ 
tion  à  la  Martinique ,  il  la  détacha  hommc^e^mer  |  qut  la.France  *it  aif 
maigre  les  ordres  du  commandant,  Jourd'hui. 
pour  poui^uivre ,  lorfqu'ils  revm<:        ÇàJ&^E ,  Voye^  DvCA^SS. 
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tJASSEM ,  Utt^A*Ali'Btii^HA»  pl«  a  faivre.  Jj  s'enfonça  ,  avjpe. 

nii,  3*  qi^ifiedcs  Arabes  Muful*  Germain  foo  ami  ,  fou  parent  & 

mans  en  Ëfpagoe ,  fuç  placé  fur  le  foa  compatriote ,  dans  les  folitu* 

trône  après  la  mort  4e  fon  frère,  des  les  plus  recalces  de  la  Thébaï- 

Hairum  ,  un  des  principaux  fei« ,  de.  Après  avoir  admire  $c  étudiée 

gneurs  Arabes  »  fe  fouleva  contre .  les  hojnmes  merveilleux  de  ces  dé- 

luii  &  fit*pro€lamer  un  autre  ca«  ferts  ,  il  vint  à  Conflantiaople ,  & 

life ,  nommé  Mort^dha  ,  qui  étoit .  fut-fdit  d^cre  par  5.  Chryfojlôme , 

du fang royal.  La  ville  de  Grenade,  qui  luiavott  Aervi  de  maître-,  de- 

M  voulant  point  le  reconnqitre ,  il  là  il  pafîa  à  Marfeille  ,  où  il  fut 

fe  vit  obligé  4e  l'ailiéger ,  &  fut  tué  vraifemblablement  ordonné  prêtre* 

fur  (t%  murailles.  Caffem  ,  ne  laiifa  11  y  fonda  un  monaftére  d'hommes 

pas  cependant,  d'être  reconnu  dans  ai  un  autre  de  filles,  leur  donna 

^éville,  lorfque  la  ville  de  Cor-  uneiçgle,  &  ^ut  fous  lui  jufqu'à 

doue  prêta  hommage  à  fahia^  ûls  cinq  mille  moines.  Il  mourut  veri 

^' AU'BenrHamld  ^ion  neveu*,  maii  l'an  433  ,  plein  de  jours  5c  de  ver«. 

le  règne  de  Jahia  -ne  fut  pas  loâg.  tus.  On  a  de  lui  :  1.  Douze  livres 

Les  Cordouans  ,  s 'étant  dégoûtés  d*Ja/iUiaLnt  Monajliques  »  &  vingt- 

de  lui ,  rappeilérent  Cajfem  qu'ils  quatre  Confcrcncts  des  Pères  du  Dé- 

avoient  chaiTé.  Ce  prince  ne  fut  £ert,  traduites  en  2  vol.  in-$% 

pas  plutôt  rétabli  fur  le  trône .  qu  il  1663  ,  par  Nicolas  Foniainc,  II.  Un] 

fit  -  venir    des  ,  troupes  jd' Afrique  Traité  de  l^lncamation  contre  Nef^ 

pour  s'y  afFerinir  ;  mais  cettq  en- ,  torius  ,  fait   à  la  prière  du  pape 

treprife  fouleya  de  nojuveau  cette  5.  CéUfiin,  Le  Ayle  des  livres  de' 

ville  mutine ,  enforte  qd'il  fe  vit  Cajpen  ,  écrits  en    latin  ' ,  répond 

encore  une  fois  chalTé  fans  efpé-  aux  chofes  qu'il  traite.  Il  cû  tantôt 

rance  de  rcto|ir.  Jahia  fon  neveu ,  i>et  &  facile  ,  tantôt  pathétique  i 

ayant  repris  fa  place  /  fe  faiût  de  mais  il  n'a  rien  d'élevé  ni  de  grand» 

fa  perfonne ,  &  l'enftrma  dans  une  S,  JScnoU  recommandolt  fort  à  fes 

maifon  fof  te  où  iî  finit  fes  jo^rs•    .  religieux  la  levure  de  fes  Confé- 

L  CAS  SI  E  N  »  (  Jules  )  fameux  'enccsai  y  a  dans  la  xiiV  des  pro.^ 

héréfiarque  du  II*   fiéclc  ,  vivoit  pofi"on$  qui  nont  pas-t)aru  con- 

vers  l'ao  174.  Il  étoit  comme  le  ,^^^«  *  ^^  doanne  de  l'Egrife  fur 

chef  des  Docher,  hérétiques,  qui  ^  ?"«•  Cafunnivw  jamais  pu 

s'imagînoiemquc  jES.-CHR.n*avolt  .i^^.H^r  celle  de  5.  Mgufiin.  Il  pen- 

qu'un corpsphantaftique, ou qu'unq  ^^"  quelle  avoit  des  confequen- 

apparence  de  corps*  Cafitn  zvok  ^^  facheufes^  contre  la  bonté  de 

compofé  des   Commentaires  &   un  ^^^   ^  **.,"°?"^^.i®.   ^'^^omme. 

Traité  fur  U  continence.  Ces  deux.  Cependant  il  etabliffcntconfor- 

ouvrages  0%  font,  point  parvenus  !?5"^«"5  ?  ''  ^®*  *^«  ^  ^S^""^  •  ^"« 

jufqu'à  nous  S.  <:iémnt  d'Alex»;.-  P*^"  «^  le  commencement  de  toute 

dfie  les  cite  dans  fes  Siromates.  S^ûoe  «"Vre.  ^  Profper  ,  difciple 

TT  rkcci^^  n  .  ^c      i.  &  defenfcifr  de 5.  ^«^«/î/n ,  3  écrit 

II.  CASSIEK,  (Jean)  Scythe   ou  contre  Cafzen,  La  dernière  éditioa 

plutoiGauIois  de  naxion.felon  IWi/:  ^^ ^  ^^^^^^  ^^  ^^  ^^-^^^  foUtaire  eft 

^'^^^  littéraire  de  France,  fortit  d'une  ^^  j^ipikk  1722  ,  in-fol,  avec  des 

famille  illuftre  &  chreucnne.  Ayant  ço,nipentaires  &  des  notes.  Il  y  en 

fV^X?  P"""'  ^"  Sohtaires  de  aaulTi  une  édition  de  Paris,  1642. 

la  Paleftme  &  de  l'Egypte ,  il  fe  în.fol,  Onjes  trouve  dans  la  m] 

propofa  de  bb&ne  heure  leur  C2;em.  nigthcquc  des  Pères.  -*  ttV;  ^  i 
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I.  CASSINI ,  (Jean-Dominîque)  pèar  srdorer  plus  prôfoodément  le 
iré  à  Périnaldo  dans  le  comté  de  Créateur  dont  ils  raconiiPtliglot- 
Nice  en  1625  d'une  famille  noble ,  re.  Il  communiquoit  avec  plaifir 
,s^appliqua   d*abord  à   Taûrologie  Tes  découvertes  èc  (es  vues,  (ans 
judiciaire^,  mais  en  ayant  bientôt  craindre  qu'on  les Ipî enlevât,  par- 
apperçu  la  chimérique  abrurdicé ,  il  ce  qu'il  étolt  plus  touché  du  pro« 
pzffa  à  l'aftronomie  ,  dont  la  foli-  grès  des  |<riences  que  de  ia  propre 
dite  devoit  avoir  plus  de  charmes  gloircOn  a  de  lui-  un  Traité  tou» 
pour  un  efprit  né  pour  le  vrai.  Ses^  ckant  la  Comète  qui  parut  en  1652- 
décoùvertes  &  feS  fuccès  répandi»  5  3  --64  ;  un  Traité  it  la  Mériézcnne 
rent  bientôt  (bn  nom  dans  toute  de  St  Pétrvnne  ,  1656  ,  in-fol;  ptu« 
l'Europe.  Le  (ënat  de  Bologne  le  fieiirs  Traiter  fur  les  Planètu,  fi  àti 
chotfit  pour  remplacer  le  Père  ta^  Mémoires  eftimés.  Ce  fut  lui  qui 
^aliefîAân^  la  chaire  d^ftronomîe.^  découvrit  en  1671  -le   j<  ôcle  j' 
C*e{ld;^ns  cette  ville  qu'il  traça  une  fatellites  de   Jupiter  ;  il  décou- 
noùVeUe  Méridienne ,  plus  utile  &  vrit  les  deux  premiers  en  16S4. 
plus  exa£te  que  toutes-  ceHes  que  II  inventa  la  méthode  de  repréfeo- 
fon  a'voit  tracées  jufqu'alors.  Ce  ter  les  éclipfes  de  foleil  p' tous  les 
grand  ouvrage  étant  fini  ,  Caffini  habitans  de  la  terre.  La  méridieooe 
defcéâdic  dii  ciel  fur  la  terre ,  pour  de  rObfervat".  de  Paris ,  commea- 
fégl^r  leir  différends  que  les  inon-  cée  par  Picard fixi  cotinuée  par  no- 
dations  fréquentes  du  Pô,  fon  cours  tre  ailronome  &  par  la  Hire,  Voy, 
incôt^tain  &  irrégulier  ,  occafion-  fOn  éloge  dans  ceux  de  Fun^MZ/fr 
noient  entre  Ferrare  &  Bologne.  II.  CASSlKl ,  (Jacques)  âls  du 
Cette   dernière  ville  lui  donna  ,  précédent ,  &  fon  fuccefleur  à  IV 
pour  récompenfer  fes  foins ,  la  fur-'  cadémie  des  fcieoces  ,  hérita  des 
int^jiddnce  des  eaux  de  l'état  ecclé*  talens  de  fon  père.  11  maoquoit  à 
ilaftique.  Colbert  envia  cet  hotnme  la  Méridienne  de  France  une  per« 
délèbrâ  à  l'Italie  Louis  XlV\^  fie-  pendiculaire  :  iî  la  décrivit  en  173) 
étrcï^ti&QT  k  Cléihent  /X&aufénat  depuis  Paris  jufqu'à  St-Malo  ,  &- 
Je  Bologne  ,  feulement  potnr  quel-'  la  proloâgeii  en  (734  depuis  Paris 
ques  années,  pour  Tobtenirplus  fa-  jufqa'fiu  Rhin ,  près  de  5itrasbourg« 
vilement.  On  le  lui  accorda.  Le  ro?  U  mourut  en  1756  ,  à  S4  ans» 
le  reçut  comme  Céfar  avoit  jadisr  dans,  &  terre  de  Tburi  ,  près  de 
reçu  Sofi^ene  •,  il  eût  une  pention'  Qermom  eii  Beauvoiûs.  11  étoit 
proportionnée  aux  facrifices  qu'il  maître  des  <iompte9.  Les  j^imo/m 
àvoit  faits.- Le  pape  St  Bologne  Je  deJ*académie  ilint  oriiés  de  plu- 
fedemahdérent  en  vain  qdelqués  fieur»  de  (es  obrervations.  Il  eft 
années  aprè$.L*académîe  des  fcien-  compté  parmi  les  astronomes  qui 
Ces.'iont  il  étoit  correfpondant».  conooifloiem le oûeuxle  cieL  Oa 
lui  ouvrit  bientôt  fes  portes  :'il  te  »  de  lui  deux  ouvrages  très-eûi- 
Inontra  digne  d'elTe  par  piufieors  mes  :.L  Les  Elémensi  d*Afironomit^ 
jV^cmo/Vej.  II  mourut  le  T4Septem<  avec    les   Tables  agronomiques, 
bre  1 71 2,  à  88  ans.  II  perdit  la  vue,  1 740 ,  a  vol.  in-^".  IL  Grandeur  &. 
comme  Galilée,  dans  les  dernières  fgure  delà  Terre  y  1719 ,  10*4% 
années  de  fa  vie:  ce  malheur  ne  IIL  CASSINI  de Thurï,  (Ce- 
lui ôta  rien  de  fa  gaieté.  Sa  vieitit  far-Frànçois  )  fils  du'  précédent , 
duili  unie  que  fon  cara£èéré,  plein  noble  Siennois ,  maître -des-comp* 
de  niodèilîq , 'de  candeur  &  de  flm-  tes  ,  directeur  de  l'Obfervatoirc , 
plicité.  Il  ne.cofinut  tes  CiVux  :qUé  <ie  la  foclété  royale  de  Londres  ^  d9 
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l^înftîtut  de  Bologne,  dés  académies 
de  Berlin  &  de  Munich  ,  peoâoo- 
naire  &  afironome  de  racadémie 
des  fciences  ,  naquit  à  Paris  le  17 
Juin  1 714.  Les  foins  de  Ton  père, 
aidés  des  beureufes  difpofitions  du 
iils,  eurent  un  tel  fuccès,  qu'il  cal- 
cula à  10  ans  les  phafes  de  réclipfe 
totale  du  Soleil  ,  qu'on  attendoit 
pour  Tannée  1717.  Reçu  à  l'aca- 
démie des  fciencesen  1735  comme 
adjoint  Curnuméraire ,  à  Tâge  éfezi 
ans,  il  s'occupa  de  la  vériiication  de 
la  Méridienne  qui  pafîe  par  TOb- 
fervatoire ,  &  y  corrigea  quelques 
petites  erreurs.  On  forma  breiicôt* 
après  le  proiet  de  faire  |ine  defcrip- 
<ion  géométrique  de  la  France  ;  le 
jeune  Cajfini  s'attacha  à  ce  travaU 
avec  toute  l'aâivité  de  Ton  âge ,  & 
il  y  confaçra  jufqu'à  fa  mort  un^ 
partie  de  fon  attention.  On  envoya 
des  ingénieurs  &  des  arpenteurs 
dans  toute  l'étendue  du  royaume 
ppur  lever  dss  plans  &  tracer  des 
cartes  où  les  plus. petits  détails  font 
rendus  avec  fidélité.  Les  géogra* 
phes  ne  fe  font  pas  bornés  à  ma;'- 
quer  tous  les  objets,  même  jufqu'jk 
des  chaumières  ifolées  *,  ils  y  ont 
figuré  le  ter  rein  autant  qu'il  a  été 
polIible.Le  gouvernem*  accorda  des 
encouragemens  à  cette  entreprife  in- 
téreiTante  i  &  Cajjîni  qui  avoit  fol<- 
iicité  ces  encouragemens ,  a  eu  la 
confolation  de  voir  terminer  pref- 
qu'entièrement  un  travail  û  long  & 
il  difficile,  11  mourut  de  la  petite- 
vérole  le  4  Septembre  1784.  Son 
caraâé^e  étoit  franc  &  ouvert.  Son 
ame  paroiifoit  inaceeilîble  à  la  hai- 
ne, mais  très-fenûble  à  l'amitié.  11 
eut  des  liaifons  dans  les  différentes 
claHes  de  la  fociété  •  &  ne  fut  dé- 
placé dans  aucune.  Ëftimé  des  ma- 
giilrats  fes  confrères  par  fa  probi- 
té ,  il  étoit  cher  à  fes  confrères  de 
l'académie  par  fa  fimplicité  &  (a 
douceur.  Quoîqu'admis  dans  la  fa* 
jniiiarité  dçs  grands ,  il  fçut  confeir- 
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ver  leur  eftimè.  On  l'a  blâmé  quel- 
quefois d'avoir  trop  cherché  à  te 
rapprocher  d'eux  ;  mais  du  moins 
fi  on  lui  reprocha  des  motifs  de 
vanité  dans  fes  liaifons ,  il  dut  être 
exempt  des  foupçoos  d'intcrct  » 
puifqu'elles  ne  lui  procurèrent  ni 
fortunes,  ni  places,  ni  titres.  Le 
deflr  de  perfeâionner  l'ailrono* 
mie  &  la  géographie,  lui  avoit  fait- 
entreprendre  quelques  voyages.  Il 
étoit  à  Vienne  en  Juin  1761 ,  lors 
du  paflîage  de  Vénus ,  &  il  avoit 
été  accueilli  par  l'empereur  fraa" 
fois ,  l'impératrice- reine,  &  divers 
autres  princes  de  l'Empire,  avec  la 
diAiné^ion  qu'il  méritoit«  Le  comte 
de  CaJfiniSoïi  fils,dirc^eur  de  l'Ob- 
fervatoire  &  membre  de  l'académie 
des  fciences ,  fuit  les  traces  de  fon 
père  &  de  fes  deux  aïeux. 

CASSIOOORE,  (  Magnus  AureU 
,CAssJor>oRUs  )  Calabrois,  d'une  iN 
luftre.  famille  ,  i*'.  miniftre  du  roi 
Jhéoduric ,  conful  en  5 14 ,  préfet  du 
prétoire  fou;  AthaUric^  Théodaty^ 
Fitigès}  quitta  le  monde  après  la 
ch^te  de  ce  dernier  prince ,  vei;s 
l'an  5  40. 11  bâtit  unmonaftére  près 
de  fa  patrie,  &  s'y  retira  à  l'âge 
de  70  ans,  ne  s'occupant  que  de 
fon  falut.  Sa  folitude  ofFroit  toute 
forte  de  commodités, des  réfervoirs 
pour  le  poifTon ,  des  fontaines ,  des 
bains,  des  horloges  au  foie  il  &  à 
l'eau ,  une  bibliothèque  aufli  riche 
que  bien  choiûe.  C'eft  dans  cette 
retraite  qu'il  mit  au  jour  fon  Com^ 
mentairefur  Us  Pfeaumis ,  &  fes  Inf^ 
t'uutions  dts  divines  Ecritures  ,  re«, 
cueil  de  règles  pour  fes  moines  fur 
la  manière  de  les  étudier.  11  indi- 
que Içs -principaux  auteurs  de  la 
fcience  eccléfiaftique ,  théologiens , 
liiAoriens ,  afcètiques.  11  leur  pro- 
pofe  pour  travail  manuel  de  tranf« 
crire  des  livres  ,  approuvant  Tagrii- 
culture  &  le  jardinage  pour  ceux 
/de  ces  fplitaires  peu  propres  aux 
lettres.  •  il  leur  cite  les  livres  qui 
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'  traitent  de  cette  inatiére.  Outre  çe< 
OHvr;iges ,  on  a  encore  de  lui  une 
Chronique  &  des  Traités  Phî'ofophi" 
ques  *y  celui  it  l'Ame  eft  un  de$  meif- 
leurs.  Le  ftyle  de  Cajjiodcre  eft  alTez 
pur  pour  fon  tems ,  &  aifez  fimpte , 
quoique  plein  de  fentence^  &  de 
penfées  morales.  Il  avoir  coutume 
•de  dire  :  »*  Qu'on  verroit  plutôt  la 
Yt  nature  errer  dans  fes  opérations , 
>»  qu*uc/  Souverain  qui  ne  donne 
n  pas  à  fa  nation  un  caraâére  fem- 
»  blable  au  fien.  »♦  Faeilius  errare  na- 
turam  ,  qttàm  'Principem  furmare  rent- 
publicam  àijfimilem  J^i»  U  mourut 
fainteâient  en  561 ,  àgé'de  plus  de 
93  ans  Le  Père  de  Ste-Marthe  ^ 
mort  iupérieur-général  de  la  con- 
grégation de. S.  Manr ,  a  écrit  la 
Vie  de  cet  auteur ,  6t  l'a  accompa* 
gnée  lie  fçavantes  notes.  Les  PP. 
le  Nourry  &  Garet ,  fes  confrères , 
a  votent  publié  une  bonne  édition 
de  fes  (Euvres  en  1 679 ,  à  Rouen , 
2  voK  in-fol.  Le  marquis  Maffei  fît- 
imprimer  en  1721  ,  à  Vérone,  un 
ouvrage  qui  n*avoit  pas  encore  vu 
le  )our.  11  eft  intitulé  :  CaJJiodori 
Complexiones  inEpftAas^  AHa  Apcf- 
tclcrum  &  Apocalypfim ,  iiï-S'*.  On  le 
réimprima  à  Londres  l'année  fuiv. 
Voyei  JORNANDÈS.  * 

CASSIOPÈE ,  femme  de  Céphée 
Toi  d'Ethiopie»&  mère  A^Anàromeâe, 
fut  alTez  vaine  pour  prétendre  fur- 
pafTer  en  beauté  les  Néréides.  Nep» 
tune  vengea  îti  nymphes ,  en  fuf- 
citant  un  monftre  marin  qui  déf^à 
le  pays.  Pour  appaifer  ce  dieu  , 
Andrcmede  fut  expoféé  fur  un  ro- 
cher. Le  monftre  s'éUnçoit  pour  la 
dévorer ,  îorfque  Perfée ,  monté  fur 
Pégafe,  le  terraffa  &  le  tua.  Ca/- 
ficpée  fut  placée^  avec  fa  famille  au 
nombre  des  Conftellations. 

L  C  A  S  S I U  S  VïSCELLlNUS , 
(  Spurius  )  fe  diftingua  contre  les 
Sabins ,  fut  trois  fois  confui ,  une 
fois  général  de  la  cavalerie ,  &  ob* 
tînt  l'honneur  du  triomphe  dettx 
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lais.  Son  humeur  remuante  lui  fît 
des  ennemis.  On  Taccufa  é'afpirer 
à  la  royauté  ,  &  il  fut  précipité  da 
Mont  Tarpesen  vert  l'an  48  5  avant 
J.CSa  mai  fon  fut  rafîée ,  &  on  bâtit 
à  U  place  un  temple  à  la  déeffe 
Te/ lus,,.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Cassius  ,  (  Brutus  )  jeune  Ro- 
main, qui  fe  laifTa  corrompre  pour 
de  l'argent,  &  promit  d'ouvrir  une 
porte  de  Rome  dans  la  guerre  con- 
tre les  Latins.  Ayant  été  pris  fur' 
le  fait ,  il  s'enfuit  dans  le  temple 
de  Pallas^  comme  darft  unafyle 
inyiolable  ;  mats:  fon^  père  ea  fit- 
fermer  les  portes ,  &  l'y  fit -mou- 
rir dé  faim. 

IL  CASSIUS  LONGINUS,  (I«- 
eîus  )  préteur  Romain  ,  dont  le  tri- 
bunal redoutable  étoit  appelle  VE- 
cuéil  des  çecufis.  On  lui  attribue  la 
maxime  Cui  hono  ^  dont  le  Cens  eft 
que  tout  coupable,  de  quelque  cri- 
me que  ce  foit ,  le  commet  par  inté- 
rêt. Il  vi voit  t^n  113  avant  J.  C. 
III.CASSiUS  LONGiNUS, 
\  Caifttj)  d'abord  qoefteur  ibus  Crûf* 
fus  ^  fe  fîgndla  enfuite  contre  les 
Parthes ,  &  les  chafTa  de  Syrie. 
Etant  entré  dans  le  parti  étPom' 
pét ,  il  fut  défait  comme  lui  à  la 
bataille  de  PharfKei  Tan  48  avant 
J.  C.  Céfar  lui  donna  la  vie;  mais 
cet  ingrat  ne  s'en  fervitque  pour 
confpirer  contre  celle  de  fon  libc* 
rateur.  Ses  menées  furent  long- 
tems  cachées.  Céfar  les  ayant  dé- 
couvertes ,  répondit  à  fes  amis  qui 
lui  confeilloient  de  fe  dèfîer  d'/lf- 
toine  &  de  Dolabella  :  Ce  ne  font  pas 
ces  beaux  garçons  ,  ces  hcmmea  par- 
fumés ,  que  je  dois  appréhender  \  mais 
plutôt  ces  hommes  pâles  &  maigres  qui 
fe  piquent  d*aufiérité.  Un  jour  il  fit- 
metrre  au  bas  d'une .  ftatue  élevée 
à  l'honneur  de  Brutus^  l'auteur  de 
la  liberté  de  fa  patrie:  ÙttyjM  n- 
F£REs  l  M  Plut  à  Dieu  que  tn  vécu  A* 
M  fes  encore!  ^  Une  autre  fois  H 
répandit  un  billet  avec  cet  mot»: 
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Tu  n^tspasfans'ifouu  U  vrai  Bmmu,  en  Syrie  ,  fut  tué  par  trahifon  trois 

car  ru  dors.».  Ces  trames  fourdes  mois  apurés,  &  (a  tête  envoyée  à 

«toieiit  employées ,  pour  que  Bru»  Mare^AurkU^  l'an  175.  Voy^  Marc, 

tus  donnât  le  premier  iigndl  de  I»  n**.  viii. 

perte  du  tyran.  Céfar  fut  maffacré.  V,  CASSIUS  SCJEVK^  foldat  d« 

Un  des  conjurés  ne  fçachant  com-  JuUs  Céfar ,  fe  (îgnata  en'  plufieure 

ment  portet'fes  coups;  Prappt  ^  occafions    iur    terre   H    fur  iner. 

^ivCaJjius^  quand  ce  dtvro'tt  être  d  Etant  afliégé  par  un  lieutenant  d« 

ipavers  mon  corps.,.  OHave  &  Antoi»  trompée  dans  un  château   près  d« 

nt  Ce  rénnirent  bientôt' conrre  les  Dyrrachium,  ville  de  Macédoine, 

confpirateurs.  Ils  les  atteignirent  t  où  il  commandoit ,  il  foutint  tous 

Philippes;  Cajjius  y  fut  défait  par  les  efforts    des   ennemis  avec  un 

Antoine^  tandis  que  Brutus  rem<*  coarage  invincible.  Un  préfent  de 

portott  une  viâoire  complette  fur  deux  mille  écus  fut  la  récompenf* 

'Oc2«»e.  CÀj^uf  ,>  s'imagina  nt   que  de  (a  bravoure.  Elle  n^  éclate  pas 

tout  étoit  défefpéré  ,  fe  retira  dans  moins  fur  mer  ,  lorfque  Cé/'ar  ren- 

fa  tente,  &  fe  fît-donner  la  mort  dit  la  Grande-Bretagne  tributaire, 

par  un   de  fes  affranchis  ,  l'an  42  CaJ/îus Scava  $*étant  embarqué  avec 

avant  J.C.  {Voytx  à  l'article  Antoi*  quatre  de  fes  compagnons  dans  un« 

VE  n%  III,  une  réponfe  de  Cajfius  chaloupe,  6c  l'ayant  attachée  à  un 

à  ce  Romain.  )  C'eft  à  lui  que  Bru^  rocher   proche    de   l'ifle ,  bordée 

tus  donna  le  nom  de  dernitr  des  Ro»  d'un    grand    noml)re    d'eniierais  , 

niains,.»  yeUtius'Patercutus^dit^en  ceux  •  ci  vinrent  fondre  fur  lui* 

'faîfant  le  parallèle  de  Brutus  Ci.  de  Caffius  ne  perdit  point  courage  , 

Cajjius  :  ««  q.ue   celui-ci  étoit  meil-  quoique  fes  compagnons  l'eufTenc 

w  leur  capitaine ,   &   que  l 'autre  lâchement  abandonne.    Il    fe  de« 

M  étoi»  plus  honnête-homme  ,  de  fendit  feul   contre  tons  ^-  jufqu'à 

n  façon  qu'on  de  voit  préférer  d'à-  ce  qu'étant  bleffé  en  plulieiirs  en- 

M  voir  Brutus  pour  ami,  6c  cratn*  droits  ,  il  fe  jetta  dans  la  mer  6c 

w  .dredavârage  d'avoir  Ct/^tfj  pour  fe  fauva  à  la  nage.   Céfar  vint  te 

y>  ennemi.  >»  Cajffîus  étoit  fçavant  ;  recevoir  à  bord  ,  6c  louant  fa  va- 

îl  aivnoit  6c  protégeoit  les  lettres,  leur  en  préfence  de  l'armée ,  il  le 

C*étoit  un  Epicurien ,  mais  fans  dé-  fit  centurion, 

règlement  extérieur.  Fièr  ,  arabi-  VI.  C  A  S  S I U  S,  poète  tragique 

tieux  »  hardi,  la  do£hine  qu'il  avott  latin  de  la  ville  de  Parme,  doni 

embraffée  dévoit  le  rendre  peuTcru-  ^ora^  fait  l'éloge  dans  la  Satyre 

pnleux  fur  les  devoirs  de  la  juftice  x'  du  livre   1*'  ,  étoit  tribun  des 

6c  de  la  vertu.  U  avoit  d'ailleurs  le  (oldats  dans  l'armée  de  Brutus  &l 

coup- d'oeil  bon.  Ce  fut  contre  fon  Cajjius  à  la  journée  de  Philippes, 

avis  qu'on  livra  la  bataille  de  Phi-  Après  ta  mort  de  ces  gr.-hommes  » 

lippes:  il  vouloit,  avec  raifon,laif-  il  demeura  dans  le  parti  de  Sexte^- 

fer  détruire  par  la  difecte  l'armée  Pompée  \  mais  que  dans  la  fuite  il 

ennemie  qui  manquoit  de  tout.  fe  foit  donné  à  Antoine  6c  l'ait  fervi 

IV.  CASSIUS  ,  (  Avidius  )  célè-  utilement ,  c*eft  ce  qu'on  ne  croira 

bre  capitaine  Romain  ,  fe  diftingua  pas.  Il  fut  toujours  ennemi  déclaré 

par   fa  valeur  6c   par  fa  conduite  d*Augu/le  «qu'il  appelloit  par  mé- 

îbus' les  empereurs  Mare^AurèU  6c  pris  petit»  Fi ts  i>fi  aouiANGiRm 

Zu  Kerttj.  Pluf.'*ann«  après  la  mort  Après  la  défaire  d* Antoine  a   Ac* 

de  celui-ci,  arrivée  l'an  169  de  J.C.  tium,  Cajfius  fe  retira  à  Athènes, 

CajUius  ayant  été  faille  empereur  ^ii^i</î«  qui  le  fçut ,  yenvoya  !>«<«« 

Dd  iy 
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tUius  Varus  avec  ordre  de  s'en  dé-  l'ayant  chargé  de  fes  încérêts  an* 

£ûre.  Celui-ci  l'ayant  trouvé  dans  prés  des  Vénitiens,  il  obtint  totu 

foncabinet,  occupé  à  compofer  ,1e  ce  Qu'elle  dem«ndoit.  Les  grands 

tpa  &  le  brûla  avec  Ces  livres  &  &  les  gens-de- lettres  le  regretté* 

it%  écriu.  rem  également.  Padoue,  o^il  fe 

VU.  CASSIUS ,  Voy,  II.  DiCN.  ^xa  par  le  mariage ,  lui  doit  Téta- 

CASTAGNO  «  (  André  del  )  fut  bliÛemcnt  d'uo  collège.  U  finit  Tes 

le  prepier  peintre  de  Tofcane  qui  youn  en  1^37,  à  57  ans.  Ses PU^ 

connut  la  manière   de  peindre   à  fits  ^  long-cems  ignorées,  ont  été 

YïïyxïXe^  Dominique  d<  Venife,  qui  Vi"  publiées  pour  la  première  fois  par 

Toic  apprife  d'Antoine  de  Mejftne  ,  ies  foins  de  l'abbé  Contl  »  Vénitien , 

étant  venu  à  Florence;  André  del  1757  ,in-4*.  Ony  trouve  des  pté* 

Caftagno  rechercha  fon  amitié ,  &  ces  italiennes  £c  des  pièces  latines  : 

tira  de  lui  ce  beau  fècrct.  Il  con-  les  premières  offrent  beaucoup  de 

çut  enfuite  une  fi  cruelle  jaloufie  *  facilité',.  &  une  grande  abondance 

jQOtïixe-  Dominique ,  fqn  ami  &  fon  d*images  :  les  fécondes  refpirent  k 

^  bienfaiteur ,  que ,  fans  avoir  égard  goût  de  l'antiquité.  La  Vie  de  l'au- 

'  aux  obligations  qu'il  lui  avoit ,  il  teur ,  écrite  avec  une  élégante  fim» 

Tafiafiina  un  foir.  Dominique  n'ayant  pljcité  par  un  patricien  de  Venife , 

point  reconnu   fon  meurtrie^ ,  fe  efi  a  la  tête  de  ce  recueil  eftimable. 

fit-porter  chez  ce  cruel  ami  dont  CASTALION,  Castiliov, 

il  ignoroit  la  perfidie,  &  mourut  ChSfihLcv,  ou  plutôt  Ckatziixoth 

entre  fes   bras.   Caftagno  étant  au  qui  étoit  fon  vrai  nom ,  (  Sébaf- 

lic  de  la  mort ,  déclara  cet  aifafiî-  tien  }  naquit  en  151^  dans  les  mon- 

nat,  dont  on  n'avoit  pu  découvrir  tagnes  du  Dauphiné.  L'étude  des 

l'auteur.  Il  fut  enterré  avec  la  hai-  langues  fçavantes ,  &  fur-tout  de 

ne  &  l'indignation  publique...  Dès  i'hcbraïque  &  de  la  grecque  ,  lui 

qu'il  eut  appris  le  fecrec'de  Do»  acquit  Tefiime  &  l'amiti^  de  Ca/- 

minique^  îl  fit   plufieurs  ouvrages  W/i.  Ce  patriarche  des  Réformés  lui, 

dans  Florence,  qài  furent  admirés,  procura  une  chaire  au  collège  de 

Ce  fut  lui  qui  travailla ,  en  1478  ,  Genève  ;  mais  depuis  s'étant  brouil* 

au  tableau  que  la  république  fit-  lé  avec  lui,  à  caufe  de  fon  pco 

faire,  où  étoit  repréfentée  l'exé-  de  docilité   pour  le*  fyfiéme  des 

cution  de^  conjurés   qui  avoient  Calvinifies  fur  la  prédefiinatioo  * 

confpiré  contre  les  Midich.  ^  le  magifirat  de  Genève ,  tout  dé- 

CASTAING,  (N,..)fçav.  ingé-  voué  à  Calvin^  le  força  de  fonir 

xiieur ,  inventa  vers  lôSola  machi-  de  cette  ville.  Baie  fut  fon  afyle  : 

ne  à  marcher  fur  tranche  ,  qui  fut  il  y  enfeigna  le  grec  ,&  y  mourut , 

mife  en  œuvre  dans  toutes  nos  en  1^63,  à  48  ans.  On  a  de  lui 

monnoies  fou^  le  règne  de  Loui»  plufieurs  ouvrages  ,  dont  les  pria* 

^/r.  Ce  monarque  rècompenfa  ma*  cipaux  font:  I.  Une  VtrficnUtUii 

gnifiquement  l'inventeur,  qui  mou-  &  françoife  de  l^Ecriture ,  Bàle  1556, 

rut  à  Paris  au  commencement  de  in  -  folio.  La  françoife ,  imprimée 

ce  fiécle.  a  Bâ!e  en  15 55  ,  in-fol. ,  efi  nès- 

CAST ALDI,( Corneille)  naquit  •  rare.  Dans  ces  deux  traduâions, 

aFeltri,  d'une  famille  ancienne  ,  il  ne  garde  pas  le  caraûére  d'un 

en  1480.  Il  s'adonna  en  même  tems  interprète  des  livres  fainrs  \  il  leur 

au  barreau  &  à  U  poëfie,  égayant  donne  un   tour  entièrement   p«t>- 

la  fccherelTc  de  la  jurifprudence  fane.  Son  fiyleafieâé,  eflTéfflinéi 

parle  charme  dçs  vers,  ^  patriç  furçhargé  d'ornemens,  c(liodijqi9 
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du  fujet ,  &  faic-difparoîtrèr  cette  I.  CASTEL  ,  (Edmond  )  chanoi- 
fimplicité  noble  ,ce  ton  de  candeur  ne  de  Cantorben ,  fçavant  dans  les 
&  de  forée,  que  Ton  reiAarque  dans  langues  orientales,  profeiTi  l'ara- 
lesorigioaux.il  manque,  d'ailleurs,  be  à  Londres  avec   beaucoup  de 
dexaâitude&  de  fidélité;  8c  dans  diftinâion.  La  Bible  Polyglotu.ée 
h  verûon  latine  il  ne  parle  pas  cette  vîtle  eft  due  principalement 
toujours  bien  la  langue  ,  quoiqu'il  à  fes  foins.  On  lui   eft  encore  re- 
coure après  les  termes  polis  &  élé-  devable  du  Lexicon  Hepiûglotton  ^  à 
gans.  La  veriîon  françoife  qui  eft  Londres,  16^9,  2  vol.  in<foU  :  Dic- 
d'aiileurs  d*un  ftyle  infupportable  tionnaire  en  fept  langues  ,  qui  af- 
aujourd'bul ,  efTuya  beaucoup  de  fbiblit  Tes  yeux&  ruina  fa  fortune , 
contradiâions  de  la  part  des  Ca«  en  lui  acquérant  un  nom  célébré, 
tholiques  &  des  Proteftans.    I  L  II  mourut  en  i68f ,  accablé  de  dct- 
Quatre  livres  de  Colloquia  fatra  ,  tes  ,  £(  regretté  des  fçavans. 
Bâle  1 56  j ,  inS*.  Ce  font  des  DU-  \\.  CASTEL  ,  (  Pierre)  de  Mef- 
lofiuts  fur  les  principales  hift.  de  la  fine ,  profefteur  de  médecim  à  Ro- 
Bible:  petit  ouvr.  écrit  purement ,  me  ,  éc  cliredleur  du  Jardm  botani- 
mais  qui  n>ft  pas  toujours  confbr-  que  de  fa  patrie  ;  a  publié  Hortut 
me  à  la  doârine  Catholique.  IIL  Meffanenfis ,  1640  ,  in-4*'.  figures. 
Une  Verfiori  latine  des  Vers  Sîhyl*  De  Smîlaee  afptra  ,  i6ja  ,  in-4'. 
lins ,  avec  des  remarques.  IV%  Une  'III.  CASTE  L ,  (  Franc.  Perard  ) 
édition  des   trois  premiers  livres  de  Vire  en  Normandie ,  avocat  au 
He  \ Imitation  de  /.  C,  en  meilleur  grand-confeil,  banquier  expédition- 
latin  que  ne  Teft. celui  de  Tori-  naire  en  cour  de  Rome .  mourut  en 
ginal  :  entreprife  inutile,  puîfque  1687.  Il  laifta  plufieurs  ouvrages, 
dans  cet  ouvrage ,  ainfi  que  dans  où  la  théorie  &  la  pratique  des  ma- 
l'Ecriturefainte,  on  cherche Tonc-  tiéres  de  bénéfice  font  expofées 
tion  Sclafolidité,  &  non  les  agré-  fçavamment.  Le   plus  recherchés 
mens  du  ftyle.  V.  Un  Traité  polé-  font  :  I.Ses  Queflions  notables  fur  les 
miqae,  pour  prouver  que  les  Ma*  matières  bérUfieiales  ,  Paris  1689  «  ^ 
gifirats  ne  peuvent  punir  ceux  qui  fi  vol.  in-folio.  IL  Définitions  du  Dt^iï 
rtnitnt  coupables  ikéréfie.  Quoique  Canon  ^  Paris  1700,  in-fol.  avec  les 
les  principes  de  ce  livre  pu iiTent  remarques  de  Z^unoyer.  III.  R^^/«j^e 
foiifrrir  des  con traditions , Us  ont  la  Chancellerie  Romaine  ^  1685 ,  in-f. 
une  force  fupérieurc  contre  là  con-  IV.  CASTEL ,  (  Louis  Bertrand  ) 
duitefiére,  intolérante  Scderpoti-  géomètre  &  philofophe,  né  à  Mont- 
que  de  Calvin,  Ce  fut  après  la  cataf-  pellier  en  1688,  Jéfuite  en  1703  » 
tropliede5<rv«f  que  CaflalîonV écri*  fe  fit-connoitre  à  Fontenelle  6c  au 
vit.  Vl.Une  TraduSAi^ûne  des  Dia*  P.  de  Toumemine  par  des  ébauches 
loques  de  Bern,  Okin  ,  dont  il  avoir  qui  annonçotent  de  plus  granijs  fuc- 
embrafte,  (  dit-on  ,  )  les  fentimens  ces.  Le  jeune  -  homme  étoit  alors 
fur  la  polygamie.    Caflalion  ,  qui  en  province  :  ils  Tappellérent  à  la 
avoit  commencé  par  |e  Calyinifme ,  capitale.  Caflel  paflii  de  Touloufe  à 
finit  par  une  indifférence  marquée  Paris ,  à  la  fin  de  1 720.  Il  foutint 
pour  toutes  les  religions.   Il  fut  Tidée  que  fes  efTais.  avoient  donnée 
accufé  de  favorifer  les  erreurs  des  de  lui.  Le  premier  ouvrage  qu'il  mit 
Anabaprifies ,  de  penferfur  la  grâce  au  jour  fut  fan  Traité  de  la  pefan^ . 
en  Pélagicn,  &  de  ne  pas  croire  teur  umverfelle ,  en  a  vol.  ih-12, 
be^coûp  à  la  providence.  1714.  Tout  dépendoit,  félon  lui  , 
CASTANEDA,  Foyei  FEKDI-  de  deux  principes,  de  la  gravité 
''AMD ,  0'  xiilff  «les  corps ,  ëc  de  Taâion  des  efprits  -, 
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Tune  qui  les  (aifoit*teiidre  fans  ceflTe    m  bîtîon  rfe  faire  un  mondt ,  cmmê 
au  repos,  Taucrequi  rétabliâfoitle^  ,  ♦»  Alexandre   eut   celle  de  Te  con- 
mouvemens.  Cette  doârine  ,  la  clef.    *•  quérir,  ^  tous  deux  penférent  «i 
•  du  fyftême  de  l'Univers  ^  à  ce  qu'il  **  8'*"*^  ^^^  **  Nature. . .  h  On  a 
prétendoit ,  ne  parut  point  telle  à  *«core  du  Père  Caftel  un  traité  in- 
Tdbbé  de  Saint-PU^ru  Qiloiqu'ami  *|*"^^  •  Optique  dt*  Couleurs  ,  Fa- 
llu mathématicien  ,  il  l'attaqua  ;  le  '**  *740;  in-ii,  &  d'autres  pio- 
Jéfuite  répondit.  Les  écrits  de  part  ^^^u^^^ons  moins  importantes: ce  foor 
&    d'autre   fuppofoienc  beaucoup  **^*  brochures  ,  ou  des  extraits  ré- 
d'efprit  dans  les  combattans  ,  mai«  pandns  dans  les  Mémplres  deTrerous^ 
uneiprîtiingùlier.  Le  fécond  ouvr.  auxquels  il  travailla  long-tems: 
du  P.  Caficl  fut  fon  P/an  d'une  Ma*  (  ^**y^  «  Journal ,  au  i'  volume 
thématique  abrégée^  Paris  1727 ,  in-  d'Avril  ,  1757,  )  Le  ftyte  de  Cafid 
4*  f  qui  fut  fuivi  bientôt  d'une  Af<i-  ^'^  reffentqit  du  feu  de  ion  cfpVit 
thématique  univtrfeUe  ,    1 728 ,  in«  ^  ^^^  écarts  de  Ton  imagination, 
4*.  L^Vngleterre  &  la  France  ap-  ^n  jo"'  qu'on  parloit<,  devaot  le 
plaudirent  à  cet  oi^vrage.  La  So-  célèbre fo««iw//<,  du carai^éred*o» 
ciété  royale  de  Londres  ouvrit  fes  riginalité  que  portent  les  ouvrages 
portes  à  Tauteùr.  Son  Clavecin  ocw  ^*  ce  fçav, ,  quelqu*un  dit  :  Wài  il 
laire  acheva' de  faire*connoitre  fou  ^fi  fou,^^  Je  lefçais  bien ,  répondit 
genre  d'efprit  naturellement  facile,  FonttnelU ,  fit  7  *««  fuis  fâché ,  car 
fécond  fie  inventeur.  Il  fut  entrai-  ç*ffigfand  dommage  l  Mais  je  laime 
né  par  la  vivacité  de  fon  imagi-  Mcore  mieux  original  &  art  peu  fou  t 
nation.  Ses  fyftêmes  n  étoicnt  d'à-  q»c  s^il  était fage fan f^  être  original,,, 
hoià  que  des  hypothèfes  ;  mais  ^^  P«  Ca/f«/ mourut  le  11  Janvier 
peu  i- peu  il  croyoh  venir  à  bout  -757»  à  Tâge  de  68  ans.  11  s'étott 
de  les  réalifer.  En  quafité  de  géo-  retiré  du  grand  monde  quelque  tenif 
mètre  il  pouvoit  démontrer  l'ana-  '^*"'  ^^  mort.  Il  y  avoir  d'abord  été 
logie  des  fons  &  des  couleurs  ;  mais  très-répandu ,  ai  avoir  plu  par  fes 
il  n'y  avoit  qu'un  radoteur  million-  ft»îïîe«  &  fa  vivacité.  Les  gens-de- 
n^re  ,  qui  pût  tenter  de  fabriquer  lettres  qui  les  confnltoient ,  trou- 
nne  machine  au(H  coOteufe  que  celle  .v<'ient  en  lui  de  la  complaifance  & 
de  fon  Clavecin ,   &  dont  rexècu«  ^es  lumières.  Il  avoir  avec  eux  la 
tîon  étoit  impolîîble.  11  faut  avouer  ^i^piicité  que  donne  Tétude  àti 
pourtant  que  cette  chimère  apro-  Sciences  exaâes.  On  le  troovoit  aa 
duit  des  découvertes  utiles.  Le  fVai  m»! 'eu  de  fes  ^livres ,  de  fes  écrits , 
Syjîême  de  Phyfique  générale  de  New-'  <le  fon   attelier  pour  le   Clavecia 
TON\  1745,   in  •4'*,  lui  fit  plus  oculaire  ,  fie  d'un  nombre  infini  de 
d'honneur  dans  l'efprit  de  certains  pièces  ramafTées  confufément  dans 
fçavans;  mais  il  déplut  à  d'autres,  'e  même  réduit.  L'abbé  delà  Porte 
Il  rtfpe^dit  le  philofophe  Angiois,  publia  en  1763  ,  in- 12 ,  à  Paris  fous 
fans  que  fa  dô£lrine  lui  parût  propre  'e  titre  d'AmiUrdam  ,  VEfprit  les 
à  dévoiler  le  vrai  fyftême  dUMode.  faillies  &fingularités  du  PereCafitU 
M  Newton  fit  Dcfcartes ,  difoit-il ,  fe  L'auteur  traite  un  grand  nombre  de 
>»  valent  bien  pot«r  l'invention  ;  mats  fujets;  il  n'en  approfondit  aucua  : 
»•  celui-ci  avôit  plus  de  facilité  ôc  d'é-  cependant  il   penfe  beaucoup  ,  & 
n  levation  ;  l'autre  ,  avec  moins  de  quelquefois  très-bien. 
n  tacihti  ,  étoit  plus  profond.  Tel  eft,  v  r  a  crtr      v     r»  «  ^  »«    A 
n  à-peu-près,  le  caraftére  des  deux  ^  ^-CASTEL  ,  ro^^.FRÉARD...^ 
-  nattons  Me  génie  Français  bâtit  en  St-Pierre  ,  n  .  II. 
^  hauteur,   &  le  génie  Angiois  en  CASTEL-BOLOGNESE^  Vofi 
y*  profondeur.Tous  deux  eurent  l'aç»;  Jean  ti%  lxxvii^ 
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CASTELL  ANUS  ,   y^oye{   X 1  T.  »^  une  parfaite  connoiflance  de  laFran- 

Chatel  &  I.  Châtelain.  "  ce  •  depuis  Tan  15  59  jufqu*en  i'sto- 

^«o'v^T^rr  «-o«    *r      ^  w  Sondifcoûrs  cft  pur  &fuccint,fes 

CASTELLESl ,  Koy,  Corneto.  „  fentimens  font  beaux  &  juttes  ;  on 

/.  CASTELLl ,  (  Bernard  )  pein«  „  y  voit  U  vëritë  fans  avicun  artifice» 

tre  Génois,  né  en   1557,  exceU  '••)  un fçavoir  fans  aflfe^ation , Se  une 

lent   coloriile  4  réudiffoit  daos  le  »♦  expérience  fans  fafteôc  fans  vanité. 

porirait.  II  peignit  les  grands  poètes  »♦  Aiiflt  èft-il  (  Cajiclnau  )  le  feul  des 

de  fon  cems ,  &  fut  chanté  par  eux.  *'  ^iAfonens  modernes  qu'on  elhme 

U<»*^«^  u.  £»...»•  ^-  I,  ij..  /%/—  »•  avoir  moins  de  paflion  ;  oc  les  Ke- 
eraTa  les  neures  de  lajérujaiem        ...  /  i_r  .Ium^^^u. 

..,?    *    t    -r  %      r  .  .  ■'.  »♦  iieionnairescontreletqueisilacom- 

délivra  dn  Tafft ,  fon  ami  intime.  ,,  ^attu  &  négocié ,  n'ont  point  eu  à 
On  remarque  du  génie  dan^fesou-  „  juj  foir^  de  reproches  contre  fes 
vragek,  mais  trop  peu  de  naturel.  „  Commentaires.  Il  a  tait  part  au  pu- 
ll mourut  à  Gênes  en  1629  ,  à  71  »*  blic  de  toutes  fes  connoiflfances»  &. 
ans  ,  laiâant  pluiîeurs  tableaux  à  fa  >♦  ïl  n'a  rien  ignoré  de  tous  les  fecretf 
patrie  ,  a  Rome,  à  Turin,  &ç.  •»  du  gouvernement  dont  il  a  été  dé- 
//.   CASTELLl,  (Valerio)fils  >•  pofitaire .  avec /«4»  de  A13rW/Zê«« 

de  i?^r«^r^  ,  né  à  Gênes  en  162c,  ''  r'I^f  ^**?'^l^"!r^rva^^^^^ 

,.^  .  ^  ,      '•  «♦  fait-trouver.  uh  défaut ,  ceft  qu  II  les 

perdit  trop  jeune  fon  père  p' pou-  „  ait  un  peu  trop  abrégés.  &  qu'il  ne 

voir  profiter  de  fes  leçons  ;  mais  fon  ^  igj  ^it  pas  pourfuivîs  plus  avant.  »• 
application  fuppléa  à  ce  quUl  auroît        ^^  C ASTELN AU .  (Jacqi^es  mar- 

pu  apprendre  fous  un  i^ei  maître.  Il  ^««^e)  maréchal  de  France,  petit- 

excelU  dans  les  batailles  Ses  ou-  g,^  ^^  Recèdent ,  fe  fignala  dans 

vrages  Yont  recommandâmes  par  le  ^^ç^^^/^  ^^.       ^^  ^^^^^^^    ,j  ^^ 

geme  &  le  goût,  le  colons  &  le  ^  commandement' dtf  l'aile  gauche 

?'';  !  r^'^JV  '"l  \V^:  .....  à  la  bataille  des  Dunes ,  le  14  Juia 

_,  1-  GASTELNAU,  (Michel  ,6ç8,  &  fut  bleffé  deux  jours  après 

de)  feigneur  de  Mauvjjfiirt ,  homme  ^^  ç^^^  jç  Dunkerque.  Il  mourut 

de  guerre  &  de  cabinet ,  auffi  fin.  j^  ^^^  bleffures  à  Calais  ,  le  i  ç  Juïl- 

cere  que  prudent .  etoit  d'une  fa-  ,çj  f^j^anj  ^  à  38  ani.  M,  Ofmoni 

nulle  noble  &  ancienne.  Il  futem-  j^j  attribue  mal  à- propos  les  M/- 

ployé  ,  par  ŒarUs  IX  ^^HeHri  III,  „^;^^  je  Michel  Je  Cafleinéu.  Il  eft 

dans   plufieurs   négociations  auffi  vrai  qu'il  engagea /e  ia*o«rW à  les 

importantes  que  difficiles.  Il  ftiou-  publier. 

rut  en  1 592 ,  après  avoir  été  cinq        ,„    CASTELN AU ,  (  Hcnrîette- 

foisambaffadeuï  en  Angleterre.  Les  j^jj^  ^^j  comieffe  de  Murât  ,  une 

Mémoires  de  fes  négociations  ,  pu-  ^^^  ^^^ç^^  Françoifes ,  époufa   le 

bîies  par  U  Laboureur  ,1 669  .  2  vol.  ^^^^  ^j^  ^^^^,  ^  ç^^ion^,  j^^^  ,g. 

m- fol.,  réimprimes  a  Bruxelles  en  gj^ç^^  d'infanterie,  5t  mourut  en 
1731 ,  3  vol.in-fol.,  font^nom-    ^^^^  ^  ^  4?  ans.  Elle  a  laiffé  des 

bre  des  monumens  curieux  qui  nous  chanfons  ;  ^  d'autres  petites  P/Vre* 

reftent  de  l'hiftoire  de  fon  tems.  Ils  ^^  p^^j^^  ^  répandues  dans  différens 

font  ejtaas&  impartiaux.  Les  M,,  ^ç^ueils.  On  a  encore  d'elle  i  I. 

moires  de  Çafteln an  ^voient  eie  dcja  Les  lutins  de  Ktrnofi ,  roman  plein 

imprimes  a  Pans,  en  1521  ,in-4\  ^^^Çp^ix,  &  Je  grâces,  en  2  parties. 

Le  Laboureur  en  parle  ainli  dans  la  ;«  _,    n   n-,  /»„-«,,  w<.  ry^.     -.,  - 

,.         1     /•      /!•  •  V     i>    •  in- 12.  11.  Ues  Contes  ce  tees  ^  en  2 

préface  de  fon  édition  :u  Je  dirai  en         ,  m  •     jl  •         -.        ^ 

;.  faveur  de  ces  Mémoires,  qu'il  n'y  en  ^^^""1"  »  »«^>  ingénieux  que  peu- 

M  a  pas  de  plus  véritables,  &  que  per-  ^^nt  l'être  ces  fortes  de  produc- 
H  fonne  ne  s'eft  mieux  acquitté  d'un  tions,  llï.  Le  Voyage  de  Campagne  , 
«  dcflein  tel  quelç  fien^  de  donner    %  vol.  12,  écrit  avec  agrément. j.j 
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CASTELVETRO ,  (  hoots  de)  n  fç5  ;^  nwif  elles  ne  valent  pas  le 

né  à  Modeoc  eo  1505  ^prévinc  fa-  »*  ««">«  <I"'on  perd  i  lei  chercher.»» 

voiablemeoc  le  public  par  ïes  ta-  '  I*  «<^  d'ailleurs  fort  obfcur  &  «c 

lens.  11  auroic  pu  être  heureus  daas  apporte  jamais  qae  la  mottie  des 

a  patrie  -,  mais  la  fureur  de  criti-  paffages  qu'il  ate ,  &  mené  qiirf- 

quer  troubla  fon  bonheur ,  «c  lui  q"efo«   ^   »'«»  rapporte  qwe  les 

fn  des  ennemis  de  fcs   meilleurs  premiers  mots ,  qui  ne  foofriena 

mis.  Leurs  vexations  Tobligérent  ^o«  ^"J«.  comprenant  le  reftequi 

de  quitter  l'Italie   pour  rAllcma-  J  *  rapport ,  fous  un  &  coiam.  La 

Sne.  De  retour  a  Modène.,  après  '"•  édition  de  fa  Pa/rijir« ,  iinpr.  a 

dix  ans  d'abfence ,  il  fut  accufé  d'à-  Vieonc-eo- Aotr. ,  en  1 570  ,  iii-4*  • 

voir  traduit  en  Italien  un  livre  de  «^  recherchée.  On  fait  cas  at^de 

Mélanehton,  &  il  fut  pourfuivipar  «^"«  ^^  ^»'«  MT^  »  in-4*.  On  a 

le  Saint-OfBce.  Comme  fes  affaires  fncore  de  lut  Oftre yiûcht ,  1717, 

preooient    un  mauvais  tour   dans  "-4"-  V  mourut    a  Ouavcne  en 

ce  tribunal ,  il  fe  fauva  à  Bâlc.  On  *  ^  7  j  .  a  66  ans.  C'etoit  un  hom- 

a  de  hii  des  EcUinfffemtnM  fur  U  "*  '°**'^  •  ^^5l«  »  de  moeurs  irre- 

Foitiqu^>d:Ari/iou,^\f^in%  d'cfprit;  prochables.il  ne  voulut  point  fe 

«naU  d'une  fubrilice  qui  dégénése  ""^"^  •   ^^  P«"5  *l««  '«  ^***«,  ^^ 

fouvent  en  chicane.  Le  feu  ayant  "«"'g*  ««  ^^  détournât  de  l'ctih- 

pris  à  la  raaifon   qoll  habitoit  à  ^«-  Nullement  attaché  aux  nche^ 

Xyon  ,  il  fe  mit  à  crier  :  Sauver  ^«'  »*  abandonna  a  un  de^fes  firc- 

ma  PMquc  !  Cétoit  en  effet  le  meil-  ««  *0"«  <^  ^"  »?  poffcdoit.  Ses  amis 

leur  de  fes  ouvrages.  Ce  feroit  mê-  î^»'"^.  «°  *"»  »«:  *"5*™î« .  «f***»» 

ne  un  bon  livre ,  félon  U  MJnar-  ^  officieux  :  mais  il  falloit  Imper- 

élUre  ,  û  la  paffion  de  contredire  "««'«  <*«  cenfurer  les  défauts  d'un 

jri/iou  ne  lui  avoit  fait-embraffer  ©«vragc  -,  c'etoit-la  fa  paif  on.  Il  fe 

d'étranges  fcntimens,  &  s'il   n'y  fit.  donc  beaucoup  d'ennemis  5  car 

avoit  pis  fait-entrer  tat^t  de  quef.  ^""'J'^^lrl^^Vl  *^îî.'"ï"*  l 

fions  &  de  raifonoemens  inutiles.  ^^     ^  i?;A^'     Gonzjle. 

2>4c/CT-o'enJu2e  pas  fi  favorablement:  *'  CASTIGLIONE,  VoyeiBR^ 

«  CafiUvttro  (dit-il  dans  fa  préface  NEUETTE  (  Le ). 

furl.a  Poétique  d'i^ri/?o/0  a  beaucoup  H.  CASTIGLIONE,   (Jofeph) 

y»  d'efprit&de  fçavoir,  fi  Ton  peut  poète  &  critique,  natif  d'Ancone, 

*•  appeller  efprit  ce  qui  n'eft  qu'ima-  fe  maria  à  Rome  en  1582,  devînt 

^  gination ,  &  donner  le  nom  de  fça-  gouverneur  de  Corneto  en  1 598  , 

"  ''^'Lli"?  !"?       ^^/!;.^"û''"  &mourttt  vers  1616.  U  s'occupoit 

»*  aflefnble  toutes  lesquahtésd'un  bon  .  r  •     j              1    •      i-     1     j* 

_  :„. 1^^    ^ ■? .  .A-  :jy  a  faire  des  vers  latins  fur  les  divers 


'*  n'entend  ni  les  raifons,  ni  la  tné-  fous   le  titre  de  Variti  LtSio/us   & 

5»  thode  &Arifiote,  &  il  cherche  bien  Opufiula  ,  Rome  1 594  ,  in-4% 

.»  plus  i  le  contredire  qu'à  Pexpli-  C ASTIGLIONI,  eu  Casteuon. 

»»  qucr.  Il  eft  d'ailleurs  fi  entêté  des  (Balth.far)  poète  Mantouan  ,    né 

M  autenrsdefon  pays.quMne  fçau-  ^    1478 ,  ambffadettr  du  ducd'i7r. 

»»  roitêtre  bon  critique.  Comme  le  7.  ^^    ,,„     7  •/„,.«  ^^ 

«  T-Aeryr^^  d'^oW« ,  il  parle  fans  me-  *'"  ^  "P'®*  **«  ^''"''  ^^^^  ^^'  **  ^"- 

>•  fure,  &  déclare  la  guerre  à  tout  gleterre  »  reçut  de  ce  prince  l'ordre 

»♦  ce  qii  eft  beau.  II  ne  laifle   pas  de  la  Jarretière. Il  époufa  enfuire 

'>  quelquefois  de  dire  de  bonnes  cho-  Hippoiyu    Tôreila  ,    femme  d*uue 


( 
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grande  beauté ,  &  d'un' génie  aa-  CASTILLO  -Y  « SAAKDRA , 

dcffus  de  fa  beauté.  Cette  union  «  (Aatoiœ  del  )  peintre  né  à  Cor« 

formée  par  l'amour  &'  par  la  con-  dpue  en  £fpagoa,  mourut  dans  1« 

formiié  des  goûts,  ne  dura  que  qua-  même  ville  en  1667,  âgé  de  64 

tre  ans*  Léoit  X^  pour  le  confoler  ans.  Après  la  more  de  ion  père  Au-^ 

de  la  mort  de  Ta  femme^',  voulue  lui  gufiin  CafiUla ,  dont  il  fuc  difciple  » 

donner  le  chapeau  de  cardinal.  Cil*  il  Te  rendit  à  Séville  pour  fe  per* 

ment  VU,  neveu  de  ce  pontife,  eut  feâionner  dans  l'école  de  Fréufig 

pour  Cdfiiglioni  la  même  confidéra4  ZurbcuM^  De  recour  dans  fa  patrie  « 

tion  que  fononcle:  ilTenvoya  au  il  mérita  Teitime  de  fes  compatrid^ 

près  de  CAitr/c^-^.  craicer  des  affai*  tes  par  fes  ouvrages.  Sa  réputa*^ 

tts  du  faint-fiége,  de  TEglife  &  du  tion  s*y  eft  même  tellement  coa- 

pape;  Caftiglioni ^gn9  entièrement  fervée ,  que  l'on  ne  paiTe  pas  pour 

les  bonnes  grâces  de  ce  prince.  là  homme  de  goût,  fi  l'on  nepofledc 

étoit  auffî  brave  guerrier  qu'habile  quelque  morceau  de  cet  artifle.  Il 

négociateur.  L'empereur^  le  nom-  a  traité  avec  un  égal  fuccès  Thif^ 

ma  à  ré  vêché  d'Avila.  Ce  prélat  il-  toire,,  le  payfage  &  le  portrait.  Sam 

Juftre  mourut  à  T«lède  en  1519  ,  deâin  eft  excellent  \  mais  foacolo* 

à   51  ans  ,  pleuré  par  le  pape  Ôe  ris  manque  de  grâces  &  de  bon  goût. 

par  Tempereur.  Ses  ouvrages  ,  en  On  dit  qu'étant  retourné  à  Séville, 

vers  &  en  profe ,  lui  acquirent  la  il  fut   faifi  d'une  fi  grande  jalou» 

réputation  de  grand  poète  &  d'é*  fie ,  à  la  vue  des  tabledux  du  jeune 

cri  vain  délicat.  Son  Couru  fan ,  apt  Mur'Ulo  ,  dont  la  fraîcheur  &  le  co- 

pelle  par  les  Italiens  un  Li  v  r  £  ioris  l'emportoient  de  beaucoup  fuir 

d'O  R,  eil  une  produâion  toujours  les  fiens  ,  qu'il  en  mourut  de  cha- 

nouvelle  »  malgré  les  changemens  grin  ,  peu  de  tems  après  fon  re^ 

de  moeurs.Qui  pouvoir  mieux  don-  tour  à  Cordoue. 

ner  des  préceptes  aux  courtifans  ,  CASTILLON^  (Jean  de)  comte 

que  celui  qui  avoir  également  plu  de  Mouchah  ,  naquit  au  château 

dans   tant  de    cours  diiSFe rentes  ^  de  CarboAe  près  de  Mezln  en  Con« 

à   Paris ,  à  Londres  ,  à  Madrid  }  domois  ,  ver«  1 64S  ,  de  Michel  de 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  fra^  CafiUion  ,  feigneur  de  Carbofte  8c 

çots  ;  mais  quelque  bien  qu'on  le  baron  de  Mauvefin);  &  de  Françoift 

rende,  la  verfion  fera  toujours  au«>  de  Vous  ,  nièce  à* Antoine  de  Cous  , 

deflbas  de  roriginaU  la  i"  édi*'  alors  évéque  de  Condom.  Son  père 

tion ,  donnée  en  1 5 18 ,  io-fol.  à  j&  fa  mère  étant  morts  lorfqu'il  étoU 

Venife ,  eilpeu  commune.  Les  Poé^  en  bas- âge  «  il  fut  élevé  fous  la  tu- 

fie^  Latines  dtCa/iiglioniréuiai.ûîetkt^  telle  du  comte  de  Bona&(  Pardail' 

û  l'on  en  croit  Scaliger ,  l'éléva*  kan  )  fon  proche  parent.  Son  ar« 

cton.  des  penféesde  Luçain^'^  Té-  ^  deur  pour  le  fervice  fe  dévelopa 

légance'du  fiylede  Virgile.  La  dé-  de  bonne  heure;  elle  a  voit  pour 

Ucatefle  ,  la  netteté  ,  l'agrément,  aliment  l'exemple  de  fes  ancêtre», 

caraâérife  fes  Elégies.  Ses  Pièces  -prefq.  tous  militaires.  Il  entra  dans 

Ita£ienn€s  font  auifi  eftimables  que  les  Moufquetaires  en   1672,   &; 

lés  latines ,  &  on  peut  compter  leur  dès  la  féconde  année  de  fon  fervîqe 

auteur  parmi  ceux  qui  ont  fait  le  dans  ce  corps ,  il  obtint  fur  la  brè- 

plus  d'honneur  à  fon  fiéde.   On  che 'de  Maftricht  le  grade  de  fous* 

trouve  quelques-unes  de^es  poë-  brigadier  que  lui  accorda  Zo«ijA7K. 

iîes  dafis  \t%Dûlicm  Poctarum  /r«-  Ce  prince  témoin  de  fa  valeur  , 

/orum^    .  marqua  rçdimequ'fille  lui  iolpirok. 
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en  crUnt  ;  Je  fais  Mouchan  fous-hri*  XlVz^rhl  cett^  faraeufb  }ournée 

gadier  !  Le  Comte  de  Mouchait  fortic  que  U  Cornu  de  Mquchan  mérltoit 

des  Moufquetaires  en  i6S8  ,  pour  une  récompenfe  ^  une  difiinBîon  ^ar* 

prendre  une  compagnie  dans  le  ré^  ticuliére,  U  fut  nommé  en  e&t  au 

gimêt  de  Bourbonnois.il  (e  diflingua  mois  de  Mai  de  la  même  année  co- 

par  fa  bravoure  aux  fiéges  de  Phi»  lonel  d'un  régiment  d'infanterie  de 

lisbourg ,  de  Manheim  &  de  Fran-  fon  nom.  Il  auroit  recueilli  de  plus 

kendal  «  qui  fe  firent  la  même  an-  grands  fruits  de  fes  travaux;  mais 

née.IlfervitPannée  fuivanteen  Al-  il  fut  tué  l'année  fuivante  au  ûége 

lemagne  fous4e  maréchal  de  i^/irâ^i  de  Tortofe.  Lorfqu'on  lui  eut  ao- 

&  parvint  en  1692  à  la  compagnie  nonce  que  fes  bleffures  étoienttnor- 

de  grenadiers  qu'ilcootanda  au itége  telles;  il  voulut  mourir  enchré- 

de  Namur ,  à  la  bataille  de  Steinker-*  tien  ,  après  avoir  combattu  en  hé- 

que.  Il  fie  tfouv^jfles  années  fui-  ros.  Les  rois  de  France  &  d'Ëfpa- 

vantes  dans  toutesfSes  avions  d*éclat  gne  lui  dotméreot   les  regrets  les 

qui  fe  paâTérent  en  Flandre.  Lorf-  plus  fihcéres ,'  Ôc  lorfque  l'abbé  de 

que  Philippe  fut  appelle  au  trône  Mouchan  fut  préfehié  à  Louis  XIV^ 

d*£fpagne  ,  le  comte  de  Mouehan ,  peu  de  tenis  après  la  mort  de  foa 

connu  de  Louis  XiypovLT  un  hom*  fcere  ,  ce  prince  lui  dit  :  qu'i/ 

.me  dont  l'efprit  étoit  auffi  fage  que  avoit  perdu  eff  lui  un  de  fes  meiUeurs 

le  cœur  courageux,  le  choiiit  pour  Officiers   &  qu'il  travdiUeroit  ton» 

être  un  des  fix  gentilshommes  qui  jours  avec  plaifir  à  l'avancement  de 

dévoient  accompagner  le  prince.  Il  eeuM  de  fa  maîfon.  Cette  famille  en 

lefuivit  donc  à  Naples,&  obtint  effet eft  non-feulement recomman- 

^u  de  tems  après  unei  commiffion  dable  par  fon  ancienneté ,  par  fes 

de  colonel  réformé  à  la  fuitp  du  ré-  alliances  avec  les  premières  mai- 

giment  de  Bourbonnois  qu*il  avoit  fons  dé  la  province  ;  mais  par  l'a- 

quitté.  De  retour  d'Italie  il  fut  fait-  ^  va  ntage ,  infiniment  plus  précieux, 

aide-ma}or  général  de  l'armée  d*AU  d'avoir  fourni  depuis  quatre  fiédes 

lemagne,8cfeûgnala  aux  batailles  de  un  grand  nombre  d'officiers  dont 

Spire  &  de  Hochftet.  Le  défaut  d'ar-  }e  zèle,  le  courage  &  Ta^ivité  ne 

gent,  k  d|fetté  d^  vivres  ,  la  foi-  fe  font  jamais  démentis.  ■ 
blelTe  du  gouvernement  &  les  em-         l»  CASTORâ'POLLUX ,  frères 

barras  de  Tadminidration^  avoicnt-  d'Hélène^  &  fils  de  Léday  eurent  pour 

produit  parmi  les  troupes  efpagno-  pères  ,celili  -ci  Jupiter ,  &  l'autre 

les  &  françoifes  ,  Tindifcipliift  &  le  Tyndare  ;  [  Voy.  Leda.  ]  Ils  s'ai- 

mécontentement.  Le  comte  de  Moum  motent  tellement ,  qu'iis  ne  fe  quit- 

chan  fut  nommé  pour  aller  en  Ëf-  loient  jamais ,  ni  dans  leurs  voya- 

pàgne  faire  les  fondrions  de  major-  ges  ,  ni  dans  leurs  autres  expedi- 

général  de  Tinfanterte ,  &  il  s'en  ac*  tions.  Ils  fuivirêt  Jafon  dans  la  CoU 

quittaavec  autant  d'intelligence  que  -chide,  &  eurent  beaucoup  de  part 

de  fermeté.  Il  iervit  en  qualité  de  â  la  conquête  de  la  Toifon  d'or.  Jw 

major-géiréral  au  iîégede  G.ibral-  piter  ayant  donné  l'immortalité  à 

tarôc  à  celui  de  Barcelone,  &  obtint  PoUux  ,  celui-ci  foUicita  ion  père 

le  grade  de  brigadier  eo  Oâobre  de    lui  permettre  de  la    partager 

1705.    La  bataille   d'Almanza  en  avec  C<i/?or.  Le  dieu  y  confehiit ,  à 

1 708  fiit  pour  lui^  une  nouvelle  oc-  condition  qu'ils  vi vroient  &  mour- 

«afion  de  fe  montrer  tel  qu'il  étoit ,  roient  l'un  après  Taùtre.Cette  vie 

homme  de  tête  &  de  main.  Le  ma-  alternative  duta  jufqu'au  tems  que 

téch^l  de  'Birwifk  écrivic  à  Louis  les  deux  frères  furent  métasor* 
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pnofés  len  aft^es ,  &  places  cTans  le 
Zodiaque  fous  le  nom  de  la  c©n- 
foUarion    des  Jumeaux,  Ce  qui  a 
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en  1579 ,  avec  la  Vit  de  Tauteur. 
Le  priocipai  eft  Ton  Traité  centre  Ut 
hiréjits^PariB  1534,  in-fol. dirpofé 


donné  lieu  aux  poètes  de  feindre  félon  l'ordre  alphabétique  des  er* 

cette  viciflitude  au  fujet  de  Cafior  réurs.  L'auteur  écrit  palTablement* 

&  de  Pûllux  ,  c'eft  que  ces  étoiles  11  avoit  lu  ,  mais  fans  beaucoup  de 

ne  paroifTent  jamais  toutes  deux  à  la  ^oix.  La  réfutation  des  nouvelles 

fuis  furl'horifon.r.xii.BERVAaD.  héréûes  occupe  plus  de  place  chic 

H.  CASTOR,  officier  Juif,  fe  lui  que  l'hiftoire  des  anciennes  ,  & 

£t  un  nom  pendant  le  fiége  de  Je-  la  controverfe  que  l'hiftoire. 

rufatempar  fon  intrépidité.  La  gar-  *IU.  CASTRO  ,  (  Léon  de  )  cha- 

de  de  la  féconde  tour  lui  avoit  été  noine  de  Valladolid ,  mort  en  1 5S0, 

confiée.  Ne  pouvant  plus  tenir,  profeffeur  de  théologie  à  Salaman- 


il  fît  fembiant  de  vouloir  parler  à 
Tite  ou  à  Ente,  Cet  Bnie  étoit  un 
Juif  retiré  «dans  le  camp  des  Ro- 
mains. 'Dès  qu'il  fut  au  pied  de  la 


que ,  foutint  affez  mal -à -propos  , 
dans  un  livre  latin  très-peu  connu  , 
que  le  texte  de  la  Vulg3te*&  ce- 
loi  des  Septante  font   préférables 


muraille ,  Cajlor  roula  fur 'lui  une  au  texte  Hébreu^  Ct%  ouvrage  eft 

groffe  pierre.  Enic  l'évita  ;  mais  un  inûc:  Apo/ogetUns  pro  Vulgata  tran* 

foldac  qui  l'accompagnoit  fut  bief*  flationc  i^  LXX^  à  Salamanque^ 

fé.  Alors  Tiu  fit -redoubler  le  jeu  15S5  ,  in-fol. 


des  machines  contre  la  tour.  Caftor 
y  mit  le  feu ,  &  fe  jetu  à  travers 
les  fiaiomes  où  il  périt. 

1 1 1.  CASTOR  ;  (  Jérôme  Fra-  ) 
Voyei  Fracastor. 

CASTORIE.(rEvêque  de) 

Voyei  NÉERCASSEL. 

CASTRICIUS',  (Mareus) 
magiftrac  de  Plaifaf^ce ,  l'an  S  5  av. 
J.  C.  Refufant  des  otages  au  con- 
ful  Cneius  Carho ,  qui  vouloit  en- 
gager cette  ville  dans  le  parti  de 
Marias  contre  Syiia  v  Carho  lui  dit  , 
p'  l'intimider,  qu'il  avoit  beaucoup 
d'épées  ;  Et  moi  beaucoup  d'années  ; 
répart  Cajiricius  \  voulant  fignifief 
par-la  Te  peu  qu'il  riiquoit  ,  étant 
îi  avancé  en  âge.  11  ne  faut  pas  le 


I V.  CASTRO  ,  (  Paul  de  )  né  à' 
Caftro,  fut  profeiTeur  de  droit  i 
Florence  ,  à  Bologne  ,  à  Sienne  , 
à  Padoue.  Il  avoit  d'abord  été  co« 
pifte  de  Ba/de ,  &  il  acquit  tant  da 
fçavoir  fous  ce  iurifconfulte ,  qu'Mi 
difoit  de  lui  :  S(  Banholus  non  effet 
effet  Paulus.  On  a  de  lui  plufieurf 
ouvrages ,  fouvent  réimprimés ,  ea 
8  vol.  in-fol.  Il  mourut  l'an  1437. 
Cujas  en  faifoit  le  plus  grand  cas  5c 
difbitde  lui  :  Qui  non  habet  Paulum 
de  Caftro  ,  tunîcamvendat  ^  S'emat 

V.  CASTRO,  Foy.^ii.  GoMzz, 
&  III.  Diane. 

CASTRUCIOCASTRACANI , 

naquit ,   félon    la   plus  commune 
opinion .  à  Cailrucio  en  1281    au 


confondre  avec  Titus  Castricios  ,     milieu  des  fadtions  qui  déchiroienc  ^ 


célèbre  rhéreur  Rom.  au  i^lîécle. 
CASTRIOT.  Voy.  Sganderberg. 

L  CASTRO ,  (  Inès  de  )  Voyti 
Inès. 

II.  CASTRO ,  (  François -Alfott 


alors  l'Italie.  Ses  parens ,  GièêUns 
furent  obligés  de  fe  retirer  avec 
lui  à  Ancone.  Caflrucio  les  ayant 
perdus  à  l'âge  de  vingt  ans.;  &  ne 
fçachant  qiie  devenir,  paffa  en  An- 


fe  de)  Francifcain.,  nommé  à  l'ar-  glet-rre,  où  il  mérita  les  bonnes- 
chevêche  de  Compoftelle ,  mourut  .  grâces  d'Edouard  /;  mais  ayant  tué 
avant  que  d'eii  avoir  pris  poffef-  un  feigneur  de  fa  cour/dont  il 
fion  en  iççS  ,  à  36  ans.  Le  P.  fe«.  avoit  reçu  un  fouiHet,  il  fe  vrf 
ardifis  pubU  fes  Ouvrages  à  Paris ,    force  de  quitter  cette  iilc.  Retiré 


45*         C  A  T  C  A  T 

ca  Flandre  »  il  fignala  Ton  courage  Arct-bootans  de  l'églife  de  S.^k»* 

&  Tes  qualités  milicaires  auprès  de  fe  de  Reims  »  phéaomèae  de  phyû- 

Philippe  U  Bel ,  qui  ifi  coinbla  de  que  fore  curieux.  U  compofa  en 

bieu^uu.  Couverc  de  gloire,  il  re-  1725  une  Lettra  fur  la  liameufe  Au- 

tourna  l'aa   1313  en  Italie,  Il  ie  rore  boréale  qui  parut  cette  an- 

lendic ,  non  pas  à  Lucques  ^  où  les  née  »  &  qui  éunt  la  première  quV>Q 

Guelfes  étoient  les  maîtres  ;  mais  à  eût  oblervée  en  France ,  effraya 

Pife»  ^ilors  la  retraite  des  Gikelins»  beaucoup  le  vulgaire.  £n  1731    il 

Il  rétablit  leurs  affaires, leur  fit-ou-  obtint  au  concours  la  furvivaoce 

Trir  les  portes  de  Lucques ,  &  for-  de  la  place  de  chirurgien  en  chef 

ça,  les  Guelfes  d*en  fortir.  Cafimeim  ,  de  THôtel-Dieu  de  Rouen.  11  s'cta- 

cher  iu  peuple  par  fa  prudence  6c  blit  dans  cette  ville  en  1733  ,&  y 

fon  courage  ,.  fut  élu  gouveroeur.  forma  en  1736  une  £cole  publique 

Son  alliance  avec  Tempereur  Louis  d*anatoaiie  &  de  chirurgie.  11  raf- 

de  Bavière  ,  lui  valut  les  titres  de  fembla  enfui  te  les  fçavans  &  les 

^omte  du  palais  de  Latran ,  de  duc  amateurs  de  la  ville ,  &  fit  -  édore 

de  Lucques  &  de  fénateur  de  I^o-  une  fociété  littéraire  ,  qui  depuis  a 

me.  Cafirucio  conduiûc  ce  prince  été  érigée  en  académie.  Il  eu  a  été 

avec  les   quatre  prenûers   barons  .  le  fecrétaire  perpétuel  pMesfciea* 

Romains ,  &  le  fit-couronner  dans  ces.  U  étoit  correfpondant  de  l'aca- 

Rome ,  fans  lui  faire  -  prêter  fer-  demie  de  Pari^,  doyen  des  aflbciés 

ment  de  fidélité.  Le  légat  du  pape  régnicoles,  de  celle  de  chirurgie  de 

Ae  pouvant  fe  défendre  contre  un  Paris ,  de  l'académie  impériale  des 

tel  homme,  prit  le  parti  deTex-  Curieux  de  la  nature  à  Pétershourg, 

tommuRÎer.  Caftruciô  mourut  peu  dé  Tinititut  de  Bologne,  &c.  Le  roi, 

de  tems  après,  le  3  Décemb.  1 328,  inllruit  de  fon  mérite ,  lui  aocorda 

à  47  ans.  Mac/tiâve/ a  publié  la  Vie  en  1759  une  penfion  de  loco  li* 

de  ce  célèbre  capitaine  ,  qui  étoit  vres,&en  1766  des  lettres  deoo* 

fon  héros  \  mais  il  a  mêlé  le  men-  bleiTe^que  le  parlement  &la  cham- 

fongeà  la  vérité.  Çlle  a  été.tradui-  bre    des   corifptes   de  Normandie 

te  en  firançois  par  M.  Dreux  du  Ra-  ènregifirérent  gratis,  U  mourut  le 

dier.    On  lui  préfère  celle  à* Aide  21   Août   176$,   âgé  de  68  ans. 

Manuce  le  jeune,  écrite  en  italien.  On  a  de  lui  :  1.  Dîffertationt  ,cou« 

peut-être  avec  moins  d*élégance  ^  ronnées  à  Tac^démie  de  chirurgie , 

mais  avec  0us  d'exaûitude*    £lle  depuis  1732,  première  année  de 

fut  impr.  à  Lucques ,  in-4*' ,  i  $90*  ces  prix ,  jufqu'en   1 738.  Cétoit 

Voy»  B170NAMICI,  à  la  fin,  un  athlète  redoutable  ,  &  pluiieurs 

'    C  A  T ,  (  Claude  -  Nicolas  le  )  académies   furent   obligées  de  le 

naquit  à  Bleraucourt,  bourg  de  Pi-  prier   de  né  plus  fe  préfenter  au 

cardie ,  en  1700.  Son  père,  élève  concours.  II.  Traité  des  Seas ,  en  i 

du  célèbre  Aftfrtf/cW ,  premier  chi-  Vol.  in-8**,  Paris  1767  :  ouvrage 

rurgîen  du  coi ,  lui  fic-faire  de  très-  lumineux  »  plein  .d*idées  prûfon« 

Ibonnes  études  à  SoiiTons  &  à  Pa-  des,,  dont  quelques-unes  ont  paru 

.ris.  Après  avoir  porté  Thabitec-  trop  hardies.  III.  Lettres  concer* 

cléfiafiique  pendant  dix  ans ,  il  k  nant  l'opération  de  la  Taille.  IV. 

quitta  pour  étudier  en  médecine  Recueil  de   Pièces  fur  la  Taille.  V* 

&  en  chirurgie.  Il  commença  en  Diffettatîon  fur  ï'exiftence  &  la  oa- 

1714  à  fe  faire-connoître  dans  la  ture  dufiuide  des  nerfs,  qui  a  rem* 

république  des  lettres  par  une />//-  porté  le  prix   à  Berlin  en  i7{V 

fertation  fur  le  balancement   des  yi.M(fmo<Vtf  qui  a  remporté  le  prii 

de 
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9c  racaiémU  de  chirurgie  en  X  7$  ^  • 
y  1 1.  La  Théorie  de  COuïe  ,1758, 
iii-8*.  VUl.  Mémoire  quia  remporté 
le  prix  à  Touloufe  en  1757.  IX« 
EUoge  de  M.  de  FonteneUe ,  1 7  59,  in* 
II» qu'on  lit  avec  plaiiir, parce  qu*il 
y  a  quelques  particularités  qui  ne 
fe  trouvent  point  ailleurs.  X,  TraiU 
de  l'exiftence  du  âuide  des  Nerfs , 
1765  »  in-S**.  XI.  Traité  de-la  cou* 
leur  de  la  Peau  huiqaine ,  1765,  in- 
8\  XIL  Lettre  fur  les  avantages  de 
la  réunion  du  titre  ée  Doâeur  en 
médecine ,  avec  celui  de  A^itre  en 
chirurgie.  XIII*  Nouveau  Syfiéme  fur 
la  caufe  de  l'évacuation  périodique 
du  Sexe,  1765 ,  in-8*.  XIV.  Atr* 
ahré^é  d'Ojiéologie ,  in*.  8* ,  1 767, 

CATANOISE,(La)  Foyei  Ca- 
bane ,  &  V.  André. 
CATARIN  ,  Voy.  Catharin. 

CAT£L  ,  (  Guillaume  )  confeil- 
1er  au  parlement  de  Touloufe ,  né 
en  1 569  ,  mort  en  1616  à  ^7  ans, 
étoit  un  fçavant  profond  &  un  bon 
magiftrat.  Il  a  laiiîe  :  I.  Une  Hiftoire 
des  Comtes  de  Touloufe,  162.3  ,  in- 
fol.  II.  Des  Mémoires  du  Langue- 
doc, 1633, in-fol.,  inférieurs  à  V Hif- 
toire de  cette  province  par  D.  Vaif'^ 
fctte ,  &  où  ce  Bénédi^in  a  beau- 
coup puifé.  Catel  efl  le  premier  qui 
ait  joint  à  l'hiftoire  les  preuves  des 
faits  avancés;  mais  il  n'auroit  pas 
dû  mettre  ces  preuves  dans  le  corps 
de  Touvrage,  Il  paroît  avoir  aifcz 
de  difcernement ,  &  il  écarte  les 
faits  faux  ou  exagérés. 

I.  CATELL  AN ,  (  Jean  de  )  con- 
feillerau  parlement  de  Touloufe» 
mort  en  1700, à  82  ans,  fttt  un 
magiilrac  recommandable  par  fon 
équité  &  fes.  lumières.  On  a  de  lui 
le  Recueil  des  Arrêts  remarquables  du 
Parlement  de  Touloufe^  I713,  2.  vol. 
ia*4''  ;  auxquels  on  joint  les  Obfer- 
vations  de  Ktf</«/,  1733,  1  vol.  in-. 
4°*  Cate/lan  efl  parfaitement  -inf- 
truit  {  die  Breton/lier  )  dt  Tefprit  du 

Tome  Jiç 
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£atc«  de  fes  circonfiances  &  des 
motifs  des  arrêts.  11  avoit,  pour 
atnfi  dire ,  un  petit  fénat  domelU* 
que  ;  fon  père  étant  doyen  du  par- 
lement ,  fon  frère  préûdent  dans  la 
1'.'.  chambre,  &  fes  deux  neveux 
confeillers.  Cependant  fon  recueil 
n'eftpasû  bon  que  celui  à* Olive  ^ 
qu'il  contredit  fouvent  mal-à-pro- 
pos. Cette  maifon ,  une  des  plus  an- 
ciennes de  Touloufe  «  a  produit  un 
grand  nombre  d'évèques  &  de  ma- 
giftrats ,  également  diftingués. 

IL  CATËLLAN,  (Marie  Claire- 
Prifcille- Marguerite  de  }  de  la  mê- 
me famille  que  le  précédent ,  na-> 
quit  à  Narbonne  en  1662.  Son  goût 
pour  les  lettres  l'obligea  de  fixejr 
fa  demeMre  à  Touloufe  en  i697« 
Les  mêmes  études  &  les  içêmes  tai» 
lens ,  joints  aux  liens  du  fang  Tu- 
nirent  d'une  étroite  amitié  avec  le 
chevalier  de  CatelUn^  fecrétaire  per* 
pétucl  de  l'académie  des  Jeux- Flo- 
raux. Cette  compagnie  courûniui 
plus  d'une  fois  les  eifais  poétiques 
de  mU*  de  CatelUn,  Son  ouvrage  le 
plus  applaudi ,  fut  une  Ode  à  la  ' 
louange  de  Clémence  îfaurt  :  cette  Ode 
mérita  le  prix ,  6c  fon  auteur  obtine 
peu  après  des  lettres  de  maitreffe  des 
Jeux-Floraux.  Cette  moderne  Co-  • 
rinne  mourut  dans  le  château  de  U 
Mafquére  ,  près  de  Touloufe ,  en 
1745  ,  dans  la  84*  année  de  fon 
âge.  L'affabilité  ,  la  politefTe,  la 
difcretioi»,,  la  décence ,  la  bonne 
opinion  d'autrui ,  étoient  fes  qua« 
lités  difiin^lives  ;  &  ces  vertus 
étoient  embellies  par  une  taille 
avantageufe  ,  par  une  figure  agréa- 
ble ,  par  les  grâces  de  Timagination 
&  la  délicateiTe  d'efprit. 

CATESBY,  (Marc)  de  la  fo- 
clété  royale,  de  Londres ,  a  publié. 
V Hiftoire  naturelle  de  la  Caroline  &. 
de  la  Floride  ,  1731  &  1743  »  ^  ^o'» 
in-fol.  figures  enluminées.  Les  ex- 
plications font  en  aoglois  -  &  ea 
françois, 

Ee 
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.  pUifances  ,  avoient  touché  là  rel-  lui  donner  d'autre  titre  que  eéini 

ne ,  qui  oublia  ce  qu'elle  dévoie  aux  de  princefle  douairière  de  Galles, 

mânes  de  fon  époux.  Ce   fécond  Lepape^afla  lafentencede.divor*. 

mariage  fut  tehu  fort  fecret  du  vi-  ce  ,  &  ordonna  â  Henri  de  repren- 

vant  de  cette  princeiTe-,  &  on  ne  dre  Catherine  :  cette  princcOfe  n*es 

le  fçut  qu'après  fa  mort  ,  qui  ar-  fut  pas  moins  exilée  à  Klmbaiton, 

riva  en  1438.  Tider  (ut  auâi-tôc  où  elle  mourut  en  1536,  âgée  d'en- 

mis  enprifon.  Il  fe  fauva  quelque  viron  55  ans.  Quand  eliefe  feotit 

tems  après;  mais  malheureufement  près  de  la  mort ,  elle  écrivit  à  fon 

ayant  été  répris  pendant  les  guer-/  mari ,  qui  ne  put  refiifer  deslarmes 

res  civiles  des  maifons  d'Yorck  &  à  fa  lettre ,  &  qui  ordonna  à  fa  mai* 

de  Lancaftre ,  il  eut.  fur-le-jChamp  fon  de  prendre  te  deuil.Desnœurt 

la  tête  tranchée.  Catherine,  eut  de  fim pies ,  le  goût  de  la  retraite,  Ta- 

Tider  un  fils  appelle  Edmond ,  père  mour  de  Tordre  «formoient  le  fonds 

de  Henri  comte  de  Riehemont ,.  qui  de  fon  caraf^ére.  Les  foins  domeftl« 

monta  fur  le  trône  d'Angleterre  ques,  la  prière  &  le  travail ,  firent 

fous  le  nom  de  Henri  VIL  Cette  fef  occupatlons«Saraifon&  fa  vertu 

princeiTe ,  en  facrifiànt  fa  gloire  à  furent  fans  agrémens ,  fans  grac«s  « 

ion  amour  ,  donna  à  la  Grande-  fans  dignités.  £lle  étoît  plus  faite 

Bretagne  une  poflérité  qui  foutint  pour  une  monaftére  que  pour  une 

l'honneur  du  fa ng  maternel.  cour. 

IV.  CATHERINE  d'Aragon  ,  •    V.  CATHERINE  de  Médicis. 

fille  àt  Ferdinand  K  roi 'd'Aragon,  fille  unique  &  héritière  de  Laurent 

&  A'Ifahelle  reine  de  Caflille ,  épou-  de  Médias ,  duc  d'Urbin  ,  nièce  de 

fa,  en  içoi  yArthus,  fils  aine  de  Clément  VU ^  née   à  Florence  en 

Henri  Vfl  ,dh\eSaIomon  d*Angle-  15 19  ,   annonça  de  bonne  heure 

zçrre.  Ce  prince  étant  mort  cinq  beaucoup  d'éfprit ,  de  finefle  &  de 

mois  après  cette   union ,  le  nou*  courage.  La  blancheur  de  fon  teint, 

veau  prince  de  Galles ,  connu  de-  k  vivacité  de  fes  yeux  ,1a  noblefTe 

puis  fous  le  nom  de  Henri  VIII ,  de  fes  traits ,  la  mirent  au  rang  des 

s'unit  à  la  veuve  de  fon  frère ,  avec  belles  femmes  de  fonfiécle.  Elle  fuc 

une  difpenfe  dé  JtU:s  II ,  accordée  mariée  par  les  intrigues  du  pape  fon 

£ur  la  fuppoiition  que  le  mariage  oncle,  en  1533^  au  .dauphin  de 

^ 'a voit  point  été  confommé.  Ca»  France,  depiùs  Henri  IL  A  la 'cour 

Utérine  n'étoit  née  ni  avec  le  ta*  de  François  I\  dont  elle  fut  un  des 

lent ,  ni  ^vec  le  d'efir  dé  plaire.  Son  ornemens ,  elle  montra ,  malgré  fa 

époux  ne  tarda  pas  de  s'en  dégoû-  ieuneffe ,  ces  femimens  de  politio 

ter,&depropoferundivorce.Cetté  que  &  de  dllfimulation ,  qui  Tonc 

ââàire  importante  fut  plaidée  avec  Àit*regarder  comme  un  modèle  en 

ëenx'  légats  de  la  cour  de  Rome ,  ee  genre  ;  vivant  également  Bien, 

qui  travaillèrent  inutilement  à  ré-  &  avec  la  ducheâe  d'Etampes ,  mai* 

concilier  les  deux  époux.  Henri  fît-  trefTe  de  François  I ,  &  avec  Diane 

prononce^  une  fentence  de  repu-  de  Poitiers  ,  maitreâe  du  dauphin 

diation  ;  le  pape  refufa  de  l'autori*  fon  époux.  (  Vo^,  FbUNEI.  }  Après 

£er.  Catherine  ne  voulut  jamais  cou-  la  mort  de  Hetiri  II ^  e!le  fut  deux 

fentir  à  la  diiTolution  d'un  mariage  fois  régente  du  royaume  :  elle  Ta* 

^di  fa îfoit  fou  malheur.  Cette  fer-  voit  déjà  été  durant  le  voyage  du 

vieté  U  fit-éloigner  de  la  coUr  pour  roi  fon  mari  en  Lorraine ,  en  1 5  5  3. 

toupurs,  en  i53i.  Il  lui  fut  dé-  Elle  le  fut  la  2*.  pendant  la  raino- 

feodu  de  prendre ,  &  à  la  nation  de  mi  de  Charles  IX ;  la  3* ,  depuis 
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la  mort  de  ce  prince  ,  jurqu'au  re- 
tour de  Henri  III ,  alors  roi  de  Po- 
logne. Son  objet  principal ,  fous 
la  minorité  de  Charlts  IX  ^  £uc  de 
diviler  par  Tintrigue ,  ceux  qu'elle 
ne  pou  voit  gagner  avec  de  Tar- 
gent.  Placée  encre  Jes  Catholiques 
&  les  Procedans  ,  les  Guifcs  &  les 
€ondés ,  elle  fouleva  les  partis  op- 
pofcs ,  pour  refter  feule  maicreiTe* 
Elle  accorda  aux  inftances  des  Hu« 
guenocs  •  le  colloque  de  PoifH  en 
1 561  ;  Ô^  Tannée  d'après  ,  l'exercice 
public  de  leur  religion  dans  la  crainte 
qu2  la  jonâion  du  roi  de  Navarre  aux 
Guifcs  ,  ne  rendît  c:  parti  trop  puiC- 
fant.  Lorfque'  Charles  IX.  fut  décla- 
ré majeur ,  elle  fe  fît  continuer  Tad* 
miniûration  des  affaires ,  èc  brouilla 
tout  comme  auparavant.  Ayant  fait 
lever  des  troupes  fous  le  prétexte 
de  ie  précaucionner  contre  le  duc 
à*Albt  f  mais  réellement  pour  ab« 
baifTer  les  Proteilans  ;  ce^parti  en 
prit  de  l'ombrage ,  &  le  royaume 
fut  encore  embrafé.  Catherine  avoit 
allumé  la  première  guerre  civile  en 
ùvorifanc  les  Huguenots; elle caufa 
la  2*  en  les  irritant.  Elle  eut  beau- 
coup de  part  à  toutes  les  allions  fan- 
gla  ntes  qui  fui  virent  la  prift*  d'arme  s. 
Ce  fue  en  partie  par  (t%  co'nfeils  ,  que 
le  maâTacre  de  la  St'  BanhéUmi  fut 
ordonn?,  &  elle  vit  avec  une  efpèce 
d'indiflférence  ce  fpeélacle  de  défo- 
lation  &  d'horreur.  L*air  retencif- 
foit  d'imprécations  &  de  cris  me- 
naçans.  Le  fracas  des  portes  &  des 
fenêtres  enfoncées ,  les  coups  mul- 
tipliés de  piftolecs  &  d'arquebufe^  , 
•  les  hurlemens  des  gens  poignar- 
dés ou  prêts  de  l'être,  le  bruit  des 
charettes ,  les  unes  chargées  du  bu< 
tin  des  maifons  faccagées,  les  au- 
tres des  corps  demi- morts  qu'on 
alloit  jetter  dans  b  rivière  ,  tout 
fer  voit  à  répandre  l'épouvante  &  la 
terreur.  4*  Les  Huguenots  ,  (  dit  M. 
Deformeaux,  )  n  rencontroient  par- 
tout une  deftin^e  tragiqioe.  On  les 
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H  tuoît  fur  les  toits  ;  on  les  prëcipî- 
)»  toit  par  les  fenêtres  ;  on  les  égor- 
»  geoit  dans  leur  lit ,  dans  les  greniers, 
»  dans  les  caves  ;  les  femmes  dans  les 
»«  bras  de  leurs  maris,  les  maris  fur  le 
»  fein  de  leurs  femmes  »  les  fils  aux* 
n  pies  de  leurs  pères.  On  n'épargnoic 
M  pas  même  les  enfans  à  la  mamelle» 
>»  On  voyoit  des  jeunes  filles  violées 
»♦  &  traînées  nues  par  les  cheveux  ; 
t»  des  femmes  grofles  &  prêtes  d'ac- 
»»  coucher  ,éventrëes ,  &  jufqu'à  de 
»  petits  garçons  précipitant  dans  la 
M  rivière  des  enfans  au  berceau.  Il  y 
>«  avoit  dans  les  places  publiques  des 
•«  monceaux  de  cadavres  ,  le;  portes 
>•  en  étoient  bouchées  y  les  chambrer 
}t  &  les  cours  des  maifons  en  étoient 
n  pleines  ,  &  quelques  rues  regor- 
vt  geoient  du  fang  humain  qui  coulo  C 
n  dans  la  Seine  à  gros  bouillons.  *• 
Catherine  doit  être  peinte  aux  yeux 
de  la  poUérité ,  comme  coupable 
d'une  partie  de  ces.  abominations  ^ 
puifqu'elle  gouvernoit  alors  foi& 
fils  ;  mais  elle  fe  brouilla  avec  ce 
prince  fur  la  fin  de  fa  vie ,  &  enfuite 
^vec  Henri  ///.Elle mourut  en  I58'9 
à  70  ans  ,  regardée  comme  une 
princefTe  d'un  caraûére  incompré- 
henfible.  L'auteur  de  la  Henriaéc 
la  peint  toujours  prête  à  changer 
d'intérêts  &  d'amis ,  s'unifTant  tan- 
tôt avec  les  uns ,  tantôt  avec  les 
autres.  Il  refle  une  Lettre,  prr 
laquelle  elle  remercie  le  prince  de 
Condé  d'avoir  pris  les  armes  contre 
la  cour.  Lorfqu'on  lui  annonça , 
fur  un  faux  bruit ,  la  perte  de  U 
bataille  de  Dreux ,  que  Ton  don- 
na d'abord  comme  gagnée  par  les 
Proteftans  :  He'  bien ,  dit-elle  ,  nous 
prieronsDieu  enfrançuis.  Elle  voyoit 
les  événemens  les  plus  fâcheux  , 
avec  l'indifférence  néceffaire  pour 
pouvoir  y  remédier  -,  elle  fçavoic 
même  diminuer  l'avantage  que  fes 
ennemis  en  eulTent  pu  prendre , 
par  le  fel  d'un  bon-mot.  Lorfque 
le  rot  de  Navarre ,  qui  venoit  en 
15  78  de  perdre  la  Réoîe \  place 
importante ,  eut  repris  Fleurance  » 
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très  -  petite  ville  au;c  environs 
d'Auch,  elle  Te  contenta  de  dire,  en 
fou  riant  \deftla  revanche  de  la  Réole^ 
le  Rui  de  Navarre  a  voulu  faire  chou 
jfour  chou  y  mais  le  mien  cli  plus  pom* 
pié.  Elle  avoit  trouvé  le  moyen 
de  détacher  du  parti  des  Protef- 
tans*,  un  des  gentiishomme^  les 
plus  accrédités ,  Uffac  l  qui  étant 
devenu  amoureux  d'une  des  filles 
de  la  reine-mere,  fe  Ht  Catholi- 
que ,  &  livra  la  Réole  ,  dont  il 
étoit  gouverneur.  Si  on  nous  la 
peint  quelquefois  trifte  &  abat^ 
tue ,  c'étoit  une  triftefTe  préparée, 
un  abattement  politique  ,  pour  fe 
ménager  des  fecours.  Ceft  ainfi 
que ,  voyant  fon  pouvoir  anéanU 
par  le  crédit  des  Gui/es ,  fous  le 
règne  de  Ftançois  il,  elle  plaint 
fon  état,  fa  captivité  &  celle  du 
roi  fon  fils,  au  prince  de  Condé ^ 
Se  aux  chefs  des  Proteilans.  Sou'^ 
yene\'Vous  ,  mon  Coujîn  ,  écrivoit- 
clle  au  prince  ,  de  conferyerles  en" 
f^ns  y  la  merc  &  le  royaume ,  comme 
€clui  qui  y  aie  plus  grand  intérêt  ^  & 
qui  peut  compter  qiTtl  ne  fera  jamais 
eubliu  La  triftefTe  ,  les  foupirs ,  les 
larmes  même  fur  fon  fort  6ç  fur 
celui  de  la  malfon  royale,  ne  lui 
coûtoient  rien  dans  ces  fàcheufes 
extrémités.  Mais  s'agiilbit  -  il  de 
f^ire  tî^te  aux  revers  }  elle  affron- 
toit  les  périls ,  mêm^  ceux  de  la 
-guerre,  avec  toute  l'intrépidité  d'un 
héros.  Accoutumée  aux  hazards, 
pendant  le  ilége  de  Rouen  en  1 5  62 , 
elle  alloit  tous  les  Jours  au  fort 
de  Sainte- Catherine  \les  canonnades 
&  arquehufes  (dit  Brantôme ) /^/eu- 
voient autour d* elle ^  quelle  senfow 
tioit  autant  que  de  rien.  Le  conné- 
table &  le  duc  de  Guife  lui  remon- 
trant qu'elle  s  expofoit  trop ,  elle 
n'en  fît  que  rire  «  &  leur  demanda 
pourquoi  elle  s'dpargneroit  plus  qu*" 
tux,.y, }  E/I'cc  que  y  ai  moins  dUnté" 
rit ,  ajouta  •  t  -  elle,  ou  moins  de 
gourage  que  vous  }  Il  tfi  vrai  que  J ai 
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moins  de  force ,  mais  je  n^ ai  pas  moitït 
de  cœur,..  Elle  recherchoit  avecem« 
prefTement  les  officiers  qui  fe  <Iif« 
tinguoient  par  leur  valeur,  &  elle 
aimoit  à  fe  faire  inflruire  de  leurs 
âétions ,  &  des  occafions  où  ih  s'é- 
toient  fignalés.  Elle  les  préfemôtt 
enfuite  elle  même  au  roi ,  Sc.Ies lai 
recommandait,  en  lui  rappellant 
ce  qu'ils  avoient  fait ,  ou  pour  (a 
perfonne  même,  ou  pour  fes  prédé* 
ceiTeurs .  S'ils  avoient  des  démêlés 
enfemble,  elle  cherchoit  é  les  ré- 
concilier, avec  tout  le  ménagement 
que  leur  déticatefTe  fur  le  point'' 
d 'honneur  pouvoit  exiger.  Elle  prit 
ce  foin  pour  la  Châtetgntraie ,  pont 
Pardaillan^  &  pour  les  braves  Cril» 
Ion  &  d'Entragues ^  au  rapportée 
Brantôme,  Cette  conduite  lui  gagna 
le  cœur  de  plufîeurs  officiers ,  qui 
ne  croyoient  pas  trop  hasarder  en 
lui  facrifîant  leur  vie.  On  hii  don- 
na même  Téloge  de  Mère  des  Gens' 
de-guerre,  Mater  Castrorum,* 
Texemple  des  Romains.  Pendant  le 
feu  des  guerres  civiles ,  elle  alloit 
quelquefois  au  camp ,  &  y  encoura- 
geoit  les  foldats  ;  étle  diffimuloit 
même  leurs  murmures.  Quelques 
foldats ,  en  la  voyant  paffer ,  en 
difoient  mille  horreurs.  Xe  cardi- 
nal de  Lorraine  qui  les  avoit  en- 
tendus ,  lui  dit  ii  qu^i/  alloit  Us 
faire  pendre,  h  —  Non ,  non  ,  Mon* 
fieur  le  Cardinal  y  lui  répondit-elle  1 
laife\'Us  dire.  Se  veusl  apprenirtè 
la  poflérité  quune  femme ,  une  Reînt , 
&  une  Italienne ,  ont  fçu  commanitr 
à  leur  reffentiment.  Ceux  qui  l'onc 
accufée  d'avarice,  ne  l'ont  point 
connue;  elle  n'aimoit  que  la  dé- 
penfe,  &  quand  on  lui  oppOfoit 
l'état  d'épuifement  où  étoient  les 
finances  :  Il  faut  louer  Dieu  de  naf , 
difoit-elle,  mais  il  faut  vivre»  Pro- 
digue pour  fes  plaifirs  ,  elle  o'é- 
toit  point  économe,  lorfqa'il al- 
loit récompèiifer  les  gens«de-oé- 
rite  qui  avoient  qaelqaes  droits 
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àfeslargefies;  les  fçavabs'Sc  lu 
artiftes  réprouvèrent  eo  différen- 
tes occaijons^  non-feulement  elle 
les  tFiitoic  avçc  diftindion*,  mais 
elle  fçayoit  apprécier  leurs  ouvra- 
ges &  leurs  talens.  Elle  fit- venir 
des  maoufcrits  de  Grèce  &  d'Ita- 
lie ;  fit  -  élever  les  Thuileries  » 
rHocel-de-Soiffons ,  où  depuis  on 
a  bâti  la  Halle  aux  bleds  ;  on  conf- 
troifu  auili  par  Tes  ordres»  Saint - 
Maur-des-FofTés  ,  Monceaux  en 
firie,  Chènonceaux  en  Touraine  ^ 
&c.  &c.  Quelque  indiffi^rente  que 
fût  Catherine  de  Médieù  pour  toutes 
les  religions  ,  elle  ne  laifToit  pas 
d'être  iuperftitieufe.  Elle  croyoit 
non  feulement  à  l'aftrologie  judi- 
ciaire ,  mais  encore' à  la  magie* 
£l!e  portoit  fur  Teftomac  une  peau 
de  vélin ,  ou ,  félon  quelques*  uns, 
d'un  enfant  égorgé  ^  elle  et  oit  con- 
vaincue que  cette  peau  avoit  la 
vertu  de  la  garantir  de  toute  en- 
treprife  centre  fa  perfonne*  Rien 
ne  dévoile. mieux  la  noirceur  de 
fon  caraÛére  ,  que  l'éducation  de 
fes enfans* Des  combats  de  coqs» 
de  chiens  &  d'autres  animaux  ^ 
étoient  une  de  leurs  recréations 
ordinaires.  S\l  y  avoit  quelque 
exécution  confîdérable  à  la  Grève , 
elle  les  y  menoit.  Pour  les  rendre 
auHi  lafcifs  que  fanguinaires  ,  elle 
donnoit  de  tems  en  tems  de  petites 
f^tes ,  où  fes  iîlles-d'honneur  y  les 
cheveux  ^  épars  ,  couronnées  de 
fleurs,  fervoient à  table  demi-nues. 
Son  exemple  ne  leur  prèchoit  pas 
moins  le  libertinage  :  François  de 
Vendôme  y  Trollus  dc^MeJgoue{  & 
plufieurs  autres»  furent  y  dit-oa  , 
les  coafolateurs,de  fon  veuvage. 
Dans  la  foule  de  livres  faits  contre 
cette  princefie ,  les  curieux  ditlin- 
guent  :  Legendajanâa  Catkarina  Me- 
dicea.  y  1 5  75  »  in-8'  ^  &  /«  Vie  &  Us 
ûHions  de  Catherine  de  Midicis ,  par 
H.  Etienne ,  in-i 2  ,  &  dans  le  Jour' 

nal de  ï Etoile,  ea  $  voK  Dans  ce 
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dernier  libelle ,  Tauteur  là  fait-def^ 
cendre  d'un  charbonnier»  qui  ayant 
gagné  quelque  chofe  ,  fit  fon  fils 
médecin.  Celui-ci  ayant  fait  une 
fortune  immenfe ,  donna  fon  non» 
à  fa  maifon  y  &  prit  pour  armes 
cinq  pilules  -y  c*eA  ainfi  que  Henri 
Etienne  qualifie  les  cinq  tourteaux 
qui  foripent  les  armes  des  Médicis, 
Toutes  les  calomnies  dont  ce  libelle 
infâme  eu  seppli ,  font  à*peu-près 
dans  ce  goût  *,  on  ne  peut  poufier 
plus  loin  la  méchanceté  &  le  men^ 
fonge.  Voy,  u  Monteguculx  ,  ^ 

V.  MONTMORENCI. 

VL  CATHERINE  de  Portu- 
GAI.  »  femme  de  Charlts  II  roi  d'An- 
gleterre, &  fille  de  Jean  IV  roi  de 
Portugal  y  naquit  i|n  1 63S ,  fon  père 
étant  encore  duc  de  Bràgance.  Elle 
fut  mariée  en  1661  à  Charles  //.Elle  • 
avoit ,  dit-on  y  l'ame  plus  belle  que 
le  corps  »  &  elle  eut  l'el^ime  »  mais 
non  le  cœur  du  roi  fon  époux* 
Pendant  le  règne  de  Jacques  //,  cette 
princeffe  jouit  de  beaucoup  d6  con^ 
fidération  *,  mais  en  1688  y  elle  ré- 
folut  d'aller  en  Portugal ,  où  ell^ 
ne  fe  rendit  cependant  qu'au  com- 
mencement de  1693.  Elle  y  fut  dé- 
clarée régente  en  1 704 .  par  le  roi 
FUrre  y  fon  frère  ,  à  qui  fes  infirmi- 
tés rendoient  le  repos  nécefiaire» 
Catherine  fit-éclater  alors  les  grandes 
qualités  qu'elle  avoit  reçues  de  la 
nature.  Elle  continua  de  faire  la^ 
guerre  à  l'ECpagne  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Sage  &*  prudente  dans 
'les  confeils  ,  elle  fçiu  faire-exé— 
cuter  ce  qu'elle  avoit  réfolu  ;  & 
pendant  fa  régence,  l'armée  Por- 
tugaife  reconquit  fur  les  Efpagnols 
plufieurs  places  importantes.  Cette 
princeflTe  mourut  en  170c, à  67  ans.. 
Vlï.  CATHERINE  Alexiowna, 
payfanne ,  dont  le  nom  étoit'  AU 
fendey  ,  devenue  impératrice    de- 
Rufiiie  ,  devoir  le  jour  à  des  pa- 
rens  fort  pauvres  ,  qui   vivoient 
près  de  Départ  ,  petite  ville  d^ 
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la  ,Ltvoole.  Au  fortir  de  Vtnhact  des  autels ,  Marieobourg  eft  aifié-* 
elle  perdit  Ton  père ,  qui  la  laifTa  gée  par  les  Ruffes  ;  l'époux  ,  qui 
dans  les  bras  d'une  mère  inBrme;  étoic  de  fervice»  ei^obligé  d'aller 
le  travail  de  fes  mains  ne  fuffifoit  avec  (a  troupe  repouiTer  l'aiTauc, 
pas  à  leur  entretien.  Ses  traits  étoiet  &  il  périt  dans  cette  aâion ,  fans 
beaux»  fa  taille  charmante  ,  &  elle  avoir  recueilli  le  prix  de  fa  ten- 
annonçoit  beaucoup  d*efprit»  Sa  dreiTe.  Marienbourg  eft  enfin  eni- 
mere  lui  apprit  à  lire ,  &  un  vieux,  porté  d'aiTaut ,  &  la  garnifon  &  les 
miniftre  Luthérien  lui  donna  les  habitans  paifés  au  £1  de  Tépée ,  ou 
principes  de  la  religion.  A  peine  en  proie  à  la  brutalité  du  vainqueur, 
avoit-elle  atteint  fa  (j^uinziéme  an-  On  trouva  Catherine  cachée  dans  un 
née ,  qu'elle  perdit  fa  mère.  Le  bon  four  :  on  fe  contenta  de  la  £iire  pri- 
miniûre  la  reçut  chez  lui ,  &  la  fonni^re  de  guerre.  Sa  figure  &  fon 
chargea  du  foin  d'élever  fes  filles,  efprit  la  firent  bientôt  remarquer 
CdrA«nn«  profita  des  maîtres  de  mu-  du  général  RuiTe  Aùniikojf\iï  fut 
fique  &  de  danCe  qu'on  faifoit-ve-  frappé  de  fa  beauté ,  &  la  racheta 
nir  pour  elles.  La  mort  de  fon  bien-  du  foldat  auquel  elle  étoit  tom- 
.faiceur  qui  furvint ,  la  replongea  bée  en  partage,  pour  la  placer  au- 
dans  une  extrême  indieeoce.  Son  prèsde  fa  fœur,  où  elle  fut  accueil- 
pays  étant  devenu  le  théâtre  de  la  lie  avec  tous  les  égards  dus  à  h 
guerre  entre  la  Suède  &  la  Bufile  ,  beauté ,  au  vrai  mérite  &  à  Tinfor- 
elle  alla  chercher  un  azile  â  Ma-  tune.  Quelque  tems  après ,  Pierre 
lienbourg.  Après  avoir  traverfé  le  Gr^ni  fe  trouvant  a  manger  chez 
un  pays  dévafié  par  les  deux  ar-  ce  général ,  on  la  fit-fervir  à  table, 
mées  ,  &  avoir  couru  de  grands  Le  czar  la  diftingua  bientôt ,  &  fut 
dangers»  elle  tomb'à  entre  les  mains  frappé  de  fes  grâces.  Il  revint  le 
de  deux  foldats  Suédois,  qui  fans  lendemain  chez  AfM{iA:o/^  pour  re- 
doute n'auroient-  pas  refpedlé  fa  voir  la  belle  prifonniére';  elle  re- 
jeuneiTe  &  fes  charmes ,  fi  un  bas-  pondit  avec  tant  d'efprit  à  toutes 
officier  ne  fût  furvenu ,  qui  la  leur  les  queftions  que  lui  fit  ce  monar- 
arracha.  Après  avoir  rendu  grâces  q*ie ,  qu'il  en  devint  éperdueroent 
à  fon  libérateur ,  ^elle  reconnut  en  amoureux.' Le  mariage  fuivit  de 
lui  le  fils  du  minifire  qui  a  voit  eu  près  cett.e  naidame  inclination  ;  il 
foin  de  fon  enfance.  Ce  jeune-hom«  fe  fit  fecrettement,  en  1707,  &  pu- 
me,  touché  de  fon  état ,  lui  donna  bliquemedt  en  171 2.  Elle  fut*cou- 
lés  fecours  néceffaires  pour  ache-  ronaée  en  I7i4,&  reçut  la  cou- 
ver fon  voyage ,  &  une  lettre  pour  ronne  &  le  fcepcre.  des  mains  de 
un  habitant  de  Marienbourg,  qui  fon  époux.  Après  la  mort  de  ce 
s'appelloit  Gluck  ,  &  qui  a  voit  été  prince^  en  1725  ,  elle  fut  déclarée 
l'ami  de  cet  officier.  Elle  fut  très-  fouveraine  impératrice  de  toutes 
bien  reçue  ;  on  lui  confia  l'éduca-  les  Çufiies.  Elle  fe  montra  digne 
tion  de  deux  filles.  Elle  fe  com-  de  régner, en  achevant  toutes  les 
porta  fi  bien  dans  ce  pénible  em-  encreprifes  que  le  czar  avoir  com- 
ploi,  que  ,  le  pcre  étant  veuf,  lui  mencées.  A  fon  avènement  àrem- 
offrit  fa  main.  Catherine  la  refufa,  pire,  les  potences  &  les  roues  fu- 
pour  accepter  celle  de  fon  libéra- -  rent  abattues.  Elle  infittua  un  nou* 
tcur  ,  quoiqu'il  eût  perdu  un  bras  vel  ordre  de  chevalerie ,  fous  le  ti- 
&  qu'il  fût  couvert  de  blefTures.  tre  de  S.  Alexandre  de  ATeivjJt/.  Elle 
Le  jour  même  que  ces  deux  époux  reçut  elle>même ,  peu  de  tems  après 
vont  fe  jurer  leur  foi  aux  pieds  le  collier  de  celui  de  l' Aigle -blàac* 
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La  Ruffie  la  perdit  le  i  «^  Maî  1717,  ce  (buverain ,  étoît  plus  digne  d'eU 

à  l'âge  de  3S  9ns  :  c*écoit  une  prin-  le  :  Oui ,  répondît  elle  par  un  quo« 

ceffe  d'une  fermeté  &  d'une  gran- .  iibet ,  mais  je  liy  trouve  pas  nuai 

deur-d'ame  au-deifus  de  Ton  fexe.  ctmpu^  (  Voy,  l'article  Caïet,  )£Ue 

£Ue  fuivoit  Pierre  le  Grand  dans  perfifta    dans   le  ProteftantiCme  , 

fes  expéditions  ,  &  lui  rendit  de  quoique  fon  frère  fe  fût  fait  Ca- 

grands  fer  vices  dans  la  malheureu-  tholique.  Lorfque  lés   Huguenots 

fe  afeire  de  Pruth  ;  ce  fut  elle  qui  du  Poitou  &  de  la  Saimonge  eii« 

confeilla  au  czar  de  tenter  le  vilûr*  voyérent  a  Henri  /K,  peu  de  tems 

par  des  préfens ,  ce  qui  lui  réuf-  après  fa  converfion ,  des  députés 

iu  On  ne  peut  cependant  diffimu-  pour  lui  faire  quelques  demandes 

•1er  qu'elle  eut  une  inclination  qui  qui  intérefibient  leur  feâe  :  •*  Airef* 

excita  la  jaloufie  du  czar.  Celui  qui  fe\  vous  à  ma  faur^  leur  dît  le  roi , 

en  fut  l'objet  étoit  un  chambellan  »  car  votre  itdt  efl  tombé  en  quenouiUe,** 

originaire  de  France ,  nommé  Mff/i^  Catherine  mourus  fans  enfans,  à 

de  la  Croix.  Le  czar  Pierre  le  fit-  Naikti ,  le  13  Février  1604,  à  46 

décapiter  fous  prétexte  de  quelque  ans.    C'étoit   une  princeffe  d*iuie 

crime ,  &  fit-plantèr  fa  tête  Air  Un  vertu  diftinguée ,  d*un  mérite  ftt« 

pieu ,  au  milieu  de  la  place  de  Pe-  pcrieur ,  &  qui ,  comme  Henri  JV^ 

tersbourg.  Pour  pouvoir  montrer  avoit  la  répartie  vive ,  jufte  &  prô- 

a  loifir  à  fon  époufe  le  fpeâacle.  pte.  £Ile  avoit  eu  dans  fa  cuiûne 

du  cadavre  de  fon  amant ,  il  lui  Fouquet  de  la  Varenne ,  qui  de  cul* 

fit*traverfer  cette  place  dans  tous  iiniér  de  la  fœur  étoit  devenu  le 

les  fens ,  &  la  conduifit  même  au  melfager  des  plalfirs  du  frère.   Il 

pied  de  Téchaiïaud.  Catherine  eut  fit  en  peu  de  tems  une  telle  fonu- 

alTez  d'adreiTe  ou  de  fermeté  pour  ne  auprès  de  Henri  IV,  que  Cathe* 

retenir  fes  larmes...  On  a  foupçon-  rine  lui  dit  :  Je  vois  bien  que  tu  as 

né  cette  princeffe  de  n'avoir  pas  plui  gagné  à  porter  tes  pculeis  de  mon 

été  favorable  àa  czarovitz  Alexis^  frère  ,  quà  piquer  les  miens, 

que  fon  père  fit-mourir.  Comme  Une  de  fes  aïeules,  C^r^ficrvE 

atné  &  fort!  d*un  premier  maria-  de  Foix^  fut  femme  de  Jean  A*  Al" 

ge , il  exduoit  du  trône  tes  enfans  bret  rot  de  Navarre,  auquel  Ferdl" 

de  Catherine  *,  c'eft  peut-être  le  feul  nand  enlev.!  ce  royaume  en  1512* 

^  motif  qui  lui  ait  attiré  ce  reproche  Cette  princeflfe  étoit  très-conrageu* 

peu  fondé.  fe.  Elle  difoit  au  roi  fon  ipari  :  Don 

Vin.  CATHERINE  de  Bovr-  Jeas  ,  fi  nous  fixions  nés  i  vous  Ca- 

BON  ,  princeiTe  de  Navarre  ,  du-  iherine  &  moi  Don  Jean  ,  nous  tCau* 

chefTe  de  Bar  ,  étoit  fille  ^Antoine  rions  jamais  perdu  U  Navarre,  Elle 

de  Bourbon  &'  de  Jeanne  à^Albnt ,  &  mourut  la  môme  année  que  le  rot 

fœur  de  notre  grand  Henri  IV.  Elle  fon  époux ,  en  i  p  6. 

naquit  à  Paris . le  7  Février  1558.  IX.  CATHER INE  de Loil- 

Son  frère  ,  devenu  roi  de  France ,  raine  ,   fille   de  Charles  duc  de 

la  maria  en  1599   ^y te  Henri  de  Mjycnne,,ti  vMctàvk  Balafré^  ^y oit 

Lorraine  ,  duâ  de  Bar,  Elle  eut  af-  époufé  en  1599  Charles  de  Goiixa* 

fez  de  peine  à  confentir  à  ce  ma-  guc  ,  duc  de  Nevers  ,&  depuis  duc 

riage ,  formé  par  la  politique  ;  car  de  Mantoue.  Elle  mourut  le  S  Mars 

elle  avoit  depuis  long-tems   une  161$,  âgée  de  33  ans.  Henri  li^ 

forte  inclinatiQn  pour  le  comte  de  avoir  tenté  vainement  de  lut  inf- 

Soiffûns,  Aufli  quand  on  voulut  lui  ptrer  de  l'amour.  «  CUtoit  une  prin^» 

perfuador  que  le  duc  de  Bar  ,  prin-  etffe  de  trcs'^raféde  vertu  (  dit  Tauteuf 
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du  Grand  AIcandre) qui  honoroU  Rome j dérobé  parfooargeot&féi 
fort  la  ptTfvnne  du  Roi  ,  mais  qui  amis  au  dernier  iapplice^  qu'il  mé- 
faifoitftu  dt  cas  de  fa  pajJitM.n  Btnri  ritoic  4X>ar  avoir  été  accufé  pabli- 
ptit  occaûoa  de  la  cérémonie  du  qùement  d'un  iocefte  avec  uieYc^ 
baptême  des  princes  fes  fils  »  peur  taie  »  &  pour  avoir  afiaffiné  foa 
l'arrêter  à  la  cour,  où  la  duchef*  propre  frère ^(Kojr.  Sylla ynok 
ie  de  Mantoue  »  foeur  de  la  reine ,  jtié  fiicceffivemeBC'  quefieor.lieiiP» 
lefla  afiez  loi^-cems.  11  chercha  cenant^énéral  &  préteur,  fant<iue 
icucilement  les  moyens  de  (e-Êiire-  fon-caïaâére  eût  changé.  S*étaot 
écouter.  La  duchefle  ,  renfermée  depuis  préfenté  deux  foisimitile- 
dans  les  bornes  du  refpeâ ,  évita  ment  pour  le  confulat  »  Il  ayant  ea 
toui  ce  qui  eût  pu  donner  prife  fur  Cieéron  pour  concurrent,  il  entre- 
elle  ;  &  dès  le  lendemain  de  la  ce-  prit  de  le^Êiire-afiaffiner.  llyaveit 
rémonie  du  baptême  ,  elle  partît  dé)a  long-teou  qu*il  tramoit  iear« 
avec  le  duc  de  Ncvers  ioa  mari,  dément  de  défruire  Rome  parte  fer 
fans  quafi  dire  adieu,  &  ne  'voulut  plus  &  par  ic  feu.  Plofieurs  jeunes-giBOS 
revenir  à  la  cour.  Elle  fuivic  (on  ma-  de  la  première  naifianoe  ,  réduits 
ri  à  Ton  ambafiade  de  Rome.  Etant  comme  lui  à  la  miférc  par  leuts  dé- 
allée  faluer  la  reine  à  Ton  retour,  bauches,s*étant  rendus  fes  compli- 
Je  roi  qui  s'y  trouva ,  pour  fe  ven«  ces,  il  leur  fit-boire,  dit-on»dtt  faag 
ger  de  fon  indifférence ,  dît  afiez  humain  pour  gage  de  leur  union, 
haut ,  qvCelU  étoit  extrêmement  chaw  Le  iour  avoir  été  fixé  au  premier 
gée»  Ce  n'eft  pas  le  meitieui*  met  Janvier.Uncontre-cems  obligea  de 
<le  Henri  IV,  remettre  le  proîct  au  cinq  de  Fé* 

X.  CATHERINE,  Voye^^  Bore...  vri$r.'  Dans  cet  intervalle  Ociront 

Parr  ,  &c.  averti  par  Fulvia ,  maitrefie  d'un 

CATHERINOT,( Nicolas )avo-  des  conjurés,  découvrit  le  com- 
cat,  né  au  château  de  LufTon,  près  plot  de  Catilina^  qui,  accufe  en 
Bourges  en  1 6  2S ,  plaida  dans  cette  plein  fénat ,  dit  en  frémifiÎMii ,  ^'d 
ville ,  &  y  mourut  en  i6$8  à  60  êtoajferoh  fous  les  ruines  de  Romt 
ans.lla  fait  un  grandnomb.d'O/^u/^  l'embrafement  ôà  on  le  précipitait,» 
culcs^  qui  cocerneni  le  Berry.  Quel-  Peu  effrayé  de  fes  menaces ,  Cici^ 
ques  curieux  les  ont  réunis ,  &  ces  ron  veilla  à  la  fureté  de  la  républi- 
recueils  font  rares ,  quand^ls  font  que.  On  intercepta  les  lettres  des 
complets*,  la  plupart  font  in-4*.  principaux  conjurés ,  &  Ton  en  fit 
cependant  il  y  en  a  d'itk  •  1 2  &  d\n*  -exécuter  cinq*  Catilina  veut  en  vain 
S*.  (  Voyei  la  Méthode  de  l 'abbé  Len»  fe  iuftifier ,  en  rappellant  fon  iUaf- 
^/rr ,  T.  XIII  ^  pag.99  &  100.  Cet  tre  origine,  les  fer  vices  de  fes  an- 
auteur  ne  fait  pas  grand  cas  de  Ca^  cêtres  ;  voyant  tous  les  efpritscos* 
tkerinot.  )  Valois  difoit  de  lui ,  qu'il  tre  lui,  furieux  il  quitta  Ronie,paf* 
étoit  honnête-homme  &  qu'il  ai-  fe  en  Etrurie,  à  latête  de  quelques 
moit  les  fçavans  ;  mais  qu'il  étoit  légions  mal-armées ,  prêta  toutes- 
un  fçavant  du  plus  bas  étage.  Dans  {reprendre  ou  à. périr.  ^aioiiK> col- 
toutes  fes  paperaifesiln'yaguéres  lègue  de  Cweron, -fit-marcher  Ft* 
que  du  fatras,  &  il  étoit  très-digne,  rrei^M' ,  fon  lieutenant,  contre  Je 
fuivant  un  homme d'efprit,  des  ar-  confpirateur.  Catilina  febatdteo 
moitiés  de  Bourges.  défefpéré ,   toujours   au  preotcr 

CATHO,  VoyeiCATTUO.  rang.  11  fut  vaincu,  &  fefit-ntet» 

CATILINA  i  (Liicius)  d'une  des  pour  ne  point  fur  vivre  à  la  ruine  4e 

premières  familles  patriciennes  de  fes  a^Eiircs»  Tan  62  avant J«CtAia& 
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|>émat  homme,  à  qui  les  pfdf  ézni  fon  cabinet,   s*écna  à  foa 

itotrs   attentats  ne  coûtoient  rien»  non»  :  C'cfl  bien  la  Vertu  couronnée  Ê 

Plus  hardi  qu'habile»plus  ambitieux  La  guerre  s'étant  rallumée  en  1 70 r , 

que  politique;  plus  capable  de  for-  il  fut  mis  en  Italie  à  la  tête  de  l^^r- 

mer  de  pernicieux  deffeins ,  que  de  née  FrançoiCe  contre  le  prince  Ew, 

les  conduire;  fcélérat  malgré  fet  gène  ,  qui  commandoit   celle  de 

remords,  avide  taut-enfcmblè  &  l'empereur.  I^  cour, au  commen- 

prodigue.  S'il  eût  employé  au  1er-  cernent  de  cette  guerre ,  étoit  indé« 

▼ice  de  fa  pairie  Ton  aâivité ,  fa  vi*  ciio  fur  le  choix  de  fes  généraux  » 

gilance,  fa  valeur,  fon  éloquence,  &  balançoic  entre  Caf/aa^,  Vende» 

c'eût  été  un  héros.  Tel  qu'il  vécut^  me  &  VUleroim  On  en  parla  dans  le 

&  tel  qu'il  mourut ,  ce  Ait  un  bri-  confeil  de  l'empereur.  Si  c'ey?  Ville- 

gaad  ,  un  peu  moins  obfcur ,  mais  roi  qui  commande^  dit  Eugène  ,  je  U 

jion- moins  méchant  que  ceux  qui  haurai  \  fi e'efiVeadàmc^  nous  nous 

périment  à  un  gibet  :  Voye^  l'excel-  battrons  ;  fi  c'efi  Catinat ,  je  ferai  bat* 

lente  Hiftoirede  cette  conjuration  tir.  Le  mauvais  état  de  l'armée,  It 

par  Sallufie,  défuit  d'argent  pour  la  ùire-fubâf* 

I.  CATINAT, (  Nicolas  )  né  ter  »  le  peu  d'inteli^ence  entre  lui 

a  Paris  le  i"  Septeiàbre  i637du  &  le  duc  de  5ai'o/«,  dontil  foup- 

doyen  des  confcillers  au  parle  ml ,  çonnoit  la  droiture,  l'empêchèrent 

commença  par  plaider ,  perdit  une  d'accoplir  cette  prédiâion  du  prin- 

caufe  jttfte,  &  quitta  le  barreau  pour  ce  Eugène.  Il  fut  bleffé  à  Taifaire  d« 

les  armes.  H  fervtt  d'abord  dans  Jt  Chiaci ,  &  obligé  de  reculer  luf* 

cavalerie ,  &  ne  laiâa  échapper  au-  ques  derrière  l'Oglio.  Cette  retrai* 

cune  occafien  de  fe  diftitiguer.  £»  te  ,  occaâonnée  par  la  défenfe  que 

-1 667  il  fit,  aux  yeux  de  Louis  XIV^  lui  avoit  faite  la  cour ,  de  s'oppofer 

à  l'attaque  delà  con^r'efcarpe/tdè  tu  pafî^age  du  prince  Eugène ,  fut 

Lille ,  une  aâion  de  tête  &  de  cou*  caufe  de  fes  fautes  &  de  (a  difgra* 

rage ,  qui  lui  valut  une  Iteutenon-  ce*  Catinat ,  malgré  fes  viâoires  & 

ce  dans  le  régiment  des  Gardes.  £le»  fes  négocia  tions,  fut  obligé  de  fer- 

vé  fucceiHvement  aux  premières  vir  fous  VilUroi  \  &  le  dernier  élè- 

dignités  de  la  guerre  ;  il  (e  fignala  à  ve  de  Turenne  &  de  Cohdi^  n'agit 

Maftncht,  à  Befatiçon  >  à  Senef ,  à  plus  qu'eu  fécond,  il  foutint  cette 

Cambrai ,  à  Valenciennes ,  à  St»  injudice  en  homme  fupérieur  à  fa 

Orner ,  à  Gand  &  à  Ypres.  Le  grand  fortune.  Je  tache  d oublier  ma  difgra» 

Condé  avoit  fçu  apprécier  ion  mé-  te ,  mandoit-il  à  fes  amis,  pour  avoir 

rite,   &  il  lui  avoit  écrit  après  la  i'e/prit plus iibrc  dans  r exécution  des 

bataille  defenef ,  eu  C^tt/na/ avoit  ordres  du  maréchal  de  Villeroi.  Je  me 

été  bleifé  :  Perfonne  ne  prend  plus  mettrai  jufqu  au  coû  pour  l'aider.  Les 

de  part  que  moi  à  votre  bleffure  ;  il  y  méehans  f croient  outrés ^  s* ils  fçavoient 

*afi  peu  dépens  comme  vous  ^  que  ton  jufqu* ou  va  mon  intérieur  à  ce  fujet. 

perd  trop  quand  on  les  perd»  Lieute-  Le  Roi  le  nomma  en  1705  pour 

nant-général  en  168S,  il  battit  le  être  chevalier  de  fes  ordres  ;  mais 

due  de  Savoie  à  Staffarde  &à  la  il  refufa.  Sa  famille  s'en  plaignit 

Marfaitle,  fe  rendit  maître  de  tou-  amèrement  à  lui.  Eh  bien ,  dit* il  i 

te  la  Savoie  &  d'une  partie  diiPié-  fes  parens ,  effacei^moi  de  votre  gi^ 

mont;  paffa  de  l'Italie  en  Flandres,  néalogie  l».  Il  n'augmentoit  que  le 

affiégea  &  prit  Ath  en  1697.11  étoit  moins  qu'il  pouvoit  la  foule  des 

maréchaUde -France  depuis  1 693  ,  courtifans.  Louis  XIV  lui  ayant  de^ 

&le  Reî  lifaat  U  lifte  des  maréchaux  mandé  pourquoi  oa  mit  voy  oit  y^ 


t    ^ 
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maisàMarli,  &  û  quelque  admiré . 
l'en  empêchoit  ?  Aucune  (  répoadit 
le  maréchal  )  \  mais  U  cour  tfi.  tris^  ' 
nombttuft  »  &fta  ufc  ainfi  pour  iaij' 
fir  aux  autres  la  liberté  de  vous  faira 
leur  cour,  La  ûmplicité  de  foa  exté- 
rieur répondoit  à  foo  indifférence 
pour  les  honneurs.  Ses  jaloux  di« 
foienc  t  en  lui  ûtppofant  un  orgueil 
rafînédontil  n*étoît  pas  capable: 
•<  Cet  habit  de  drap  uni ,  dont  lu 
9*  Maréchal  efl  toujours  vêtu,  eft  la 
t>  manière  la  plus  fùre  de  fe  faire< 
n  remarquer. » MsHsCatinac répon» 
^it  à  cette  infinuation  maligne,  en 
parViâàntavec  des  habits  magnifi<* 
ques  dans  les  cérémonies  d'éclat.  U 
mourut  en  phiiofophe ,  ainii  qu'il 
avoit  vécu ,  dans  fa  terre  de  St-Gri- 
tien,  le' 25  Février  1712 ,  âgé  de 
74  ans ,  n'ayant  jamais  voulu  fe  ma* 
rier.  Il  s*écoit  élevé  par  degré$,Cao$ 
cabale  &  fans  intrigue.  Phiiofophe 
au  milieu  de  ta  grandeur  &  de  la 
guerre ,  libre  de  tous  préjugés ,  ôc 
ix*affeûant  point  de  les  méprifer  ^^ 
ignorant  la  galanterie  &  le  métier  de 
courtifan,  ennemi  de  Tintérêt  8c du 
fade,  &  fe  bornante  cultiver  Va* 
roitié.  L*auteur  du  Siècle  de  Louis 
XIV ^  à  qui  l'on  doit  ce  portrait , 
dit  qu'il  eût  été  bon  Minifire ,  bon 
Chancelier ,  comme  bon  Général  \  & 
c'eft  ce  que  le  duc  de  là  Feuillade 
avoir  dit  à  Louis  XlV  ^  en  lui  par- 
lant de  Catinat.  Il  ayoit  dans  l'efprit 
une  application  âc  une  a£li  vite,  qui 
le  rendoiéc  capable  de  tout ,  fans  fe 
mêler  de  rieu.  Son  fang-fi oid  ne  fe 
démentoit  jamais.  Il  lui  échappa  , 
dans  la  milheureufe  affaire  de  Chia- 
lit  un  mot  digne  des  plus  grands 
hommes  de  Tantiquicé.  Après  une 
charge  infruéhieufe ,  il  rallioit  en- 
core les  troupes.  Un  ofHcier  lui  dit  z 
Où  voulei^-vous  que  nous  allions  }  à 
la  mort  ?  —  //*/?  v$ai ,  {  répond  C»- 
tinat ,  )  la  Mort  eji  devant  nous ,  mais 
la  Honte  eji  derrière.    Les   foidats 

l'appeljioienc  Le  Pbbm  la  Fensém^ 
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Quelques  anecdotes  feront-coonoli 
'tre  la  trempe  de  fon  ame.  Catinai 
reçut  le  bâton  de  Maréchal  deFran* 
ce  en  Piémont.  Le  gentilhomme  qui 
ie  lui  porta  étant  tombé  malade  et 
chemin ,  en  chargea  un  courier,  qui 
eut  pour  fa  récompenCe  uo  billet  de 
<ooo  écus*  Celui  qui  éteit  chargé  de 
le  payer  à  Paris,  écrivit  au  nouveau 
maréchal ,  que  le  gentilhomme  pré^ 
tendoit  que  c'étoit  à  lui  que  dévoie 
revenir  cette  gratification  :  Qu'on 
donne  1000  éeus  à  chacun  des  deux , 
répondit  Caùnat  qui  n'étoit  pas  ri- 
che. Catinat  fe  rendit  enfuite  à  la 
cour,  pour  rendre  compte  de  ce 
qu'il  avott  fait  dans  le  Piémont ,  Se 
pour  concerter  le  plan  de  la  campa- 
gne fui  vante)  Après  qu'il  eut  épuifé 
tout  ce  quSl  y  avoit  à  dire  fur  les 
opérations  militaires ,  Louis  XlV 
lui  dît  :  Cefl  affe\  parler  de  mes  affsi^ 
tes  \  commemtfont  Us  vôtres  ?  •^fort 
hien ,  Sire  ,  grâces  aux  bontés  de  Vor» 
tre  Majefté,  répondit  le  maréchal, 
malgré  la  médiocrité  de  fa  fbrta- 
nt^^Voilà ,  dit  le  Roi ,  en  fe  tour- 
nant vers  fes  courtifans  ,  le  ftd 
homme  de  mon  royaume  qui  m*ait  teti* 
ce  langage,,  •  Palaprat  rapporte»  dans 
la  préface  de  fes  Comédies  ,  que 
quelques  jours  après  la  bataille  de 
la  MarfaiJle  ,  un  foir  qu*ilfQUpoit 
à  la  tente  du  maréchal  de  Caùntt^ 
on  parla  des  différentes  qualités  des 
généraux.  Le  poète,  éifantalla- 
fioaau  héros  qui  étoit  préfent ,  dit: 
J*en  ionnois  un^fifimple^queffortatt 
de  gagner  une  bataille^  il  joueroU 
franquillement  une  partie  aux  qtùUtu 
M  A  peine  eus-je  achevé,  que  M.de 
M  Catinat  me  répartit  .^oidemeat  : 
>*  Je  ne  l'eftimerois  pas  moins  ^  fi  t*^' 
>♦  toit  enfortarà  de  la  perdre,  »  Ott  ra- 
conte ce  trait  d'une  autre  maaiére. 
Le  lendemain  de  la  bataille  de  Sta(- 
farde,  ii  joua  aux  quilles.  Unoffi* 
cier  parut  fur  pris  d'un  tel  délaiTe- 
ment  :  Vous  voua  trompe^ ,  (  répondit 
Catinat  )\  cet  amuftmetu  ttefom^ 
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Wb»  itùitncr  fut  dans  U  <as  bù  h  ^/-  béientiê  /  orig'maire  de  Tufculum , 
nirûl  auroit  perdu  la  bataiUe,  La  rcla*  eu  TtToly  t  aaqnît  Tan  133  avant 
tionqu*il  donna  de  cette  fameufe  Jeius-Chrift.  Il  iervit  d'abord  dan» 
iouroée^  étoU  fi  medefte ,-  qu*Ofi  la  féconde  guerre  punique  fous  Ftf- 
étoLt  tenté  de  demander  en  la  li«  hius  Maximus,  Etant  forti  de  fa 
fane;  Caùnattn  étoit-U}  tant  il  ou-  patrie  a  la  perfuafion  de  VaUrius 
blioitfes  fer  vices  pour  faire-valoir  fUcçus ,  il  fut  le  premier  de  fa  ft- 
ccux  des  auues  !  II  fçavoii  que  Ftw  niiUe  qui  s'établit  à  Rome ,  où  fon 
quUres  étoit  fon  efpion  auprès  de  mérite  le  fit  -  élever  à  to^utes  les 
Louvois.f  6i  il  l'eroploy oit  parce  charges  fans  avoir  jamais  eiTuyé  de 
qu'il  le  croyoit  habile.  ♦«  Pourquai  j^f^,  i\  commença  par  être  tribun  ' 
lui  firoié^jt  du  mal,  difoit-il  à fcs  ^,5  foldats  en  Sicile,  enfuite  pré- 
amis }fon  ambition  le  tourmente  plus  ^^^^  ^n  Sardaigne  qu'il  acheva  de 
fttc  /U  délations  ne  me  mùftnt.  »  Le  fubjuguer^  Ce  fut  là  qfx*Ennius  lui 
maréchal  de  Catiaat  fçavoii  refpcc-^  enfeigna  le  grec ,  quoiqu  'il  fût  dé- 
ter  les  préjugés,  autant  qtt'unhora-  jà  avancé  en  âge,  &  il  conferva 
medomrefpritn'auroitpasétéauo  toujours  beaucoup  de  goût  pour 
dcffus  des  préjugés.  Deux  dragons  ^ç^^ç  hn^e ,  même  dans  fa  vîeil- 
de  la  garniibû  Françoifc ,  qui  etou  leflfç.  Enfin  il  fut  fiiit  conful  avec 
dans  Mantoue ,  paffoient  dans  une  fo„  g^j  f/areus.  Les  affairés  d'Ef- 
ruc.  Un  kalien^qui  étoit  irrité  con-^  pagn^  demandant  un  homme  con- 
tre  run  des  deux,  lui  enfonça  fon  foiaire,  ily  paffa,  réduifit  les  re- 
poignard par.  derrière ,  le  tua  fur  la  belles  ;  &  s'empara  en  peu  de  tems 


place,  &fe.refiigia  dans  une  Eglife.    ^e  plus  de  quatre    ceftts   places. 


violer lesimmuttitéscccléfiaftiques^  „  ^n  département.  >»  Lé  peuple 

«•attroupa  &   vouUie    fermer   les  lui  décerna,  d'une  commune  voix, 

porte*.  Mais  le  meurtrier ,  s 'étant  j^  triomphe  &  la  ccnfure.  Son  pre- 

fait  jour  répéeàla  main,  fe  retira  ^icr  foin  fut  de  réformer  le  luxe 

dans  la  «laifon  de  fon  colonel.  E^e  &  jç  donner  des  mœurs  aux  Ro- 

fut  in veftie  dans  le  moment ,  &  le  |„aîns.  Sa  vigilance  le  fit-eftimcr  des 

dragon  demandé  avec  menace  d'un  citoyens  ,  &  fa  dureté  luifufcita 

foulèvcment général. Pour appaifer  quel^qucs  ennemis;  mais  cette  haî- 

le  tumulte,  le  général  Françpis  fait-  „c  paffagérc  n'empêcha  point  qu'on 

conduire  le  dragon  chargé  de  fers  ^t  lui  élevât  une  ftatue ,  avec  cette 

dans  une  prifon.  Il  ell  envoyé  ,  infcription  :  'A  la  gloire  de  Catqn  , 

pendant  la  nuit  dans  une  place  éloi  *  ^„/  ^  remidié  à  la  corruption  des  mœurs. 

gnée.  Quelques  jours  après  ,  on  Qq  magiftrat ,  de  tout  tems  déclaré 

produit  un  cadavre ,  qu'on  dit  être  coiftre  les  femmes ,  contribua  beau- 

celui  du  dragon.  La  multitude  le  coup  à  faire-paffer  la  loi  qui  défen- 

croit,  ôcregarde  cette  mon  comme  doit  aux  citoyens  d'en  inftituer  au- 

nn  châtimentdu  ciel.  Foy.  la  Vie  du  cune  héritière. L'âge  n'adoucit  point 

^uréckaldc  Catinat,  1775  »  »«  ï^-  fa  fé vérité: (Koy.  K6-1L  SciPiON.), 

II.  CATINAT ,    l'un  des  chefs  Athènes  ayant  envoyé  à  Rome  des 

des  Camifards  i  Voy^  CAVALIER.  philpfpphes  &  des  orateurs  pour 

une  négociation  ,    Cnton ,  allarmé 

h  CKTO^^  le  Censeur, {Mar*  de  Tempreffcment  de  la  jeuneffe 

^PmiusQatQ)  d'une  famille  pjé-  Romaine  à  les  entendre,  propo- 
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w  quun   enjfknt  \  car  ,  sHl  etoît  tn  III.  CATON  ,  (  Valtrini)  poëtd 

M  ait  é^homnit  y  nous  tC aurions  pas  &  grammairien  Latia ,  né  daps  !a 

9»  un  f€ul  fuffragt,  m  (  HisT.  RoM«  )  Gaule  Narboonoife  ,  ouvrit  à  Ro« 

Sa  haine  pour  la  tprannie  fe  mani-  me  une  école  où  l'on  fe  rendoit  de 

fefb ,  à  Tâge  de  14  ans ,  par  un  trait  toutes  parts.  On  difoir  de  lui,  uqu'ii 

l'emarquabie ,  rapporté  par^/n/^r-  m  étoic  le  feul  qui  •fçûc  lire  &  faire 

qme.  Saperdon,  fon  gouverneur.  Ta*  »  les  poëies,  i>  Il  mourut  fort  âgé  » 

voit  conduit  dans  le  palais  dudici^.  Tan  30  avaiit  J.  C. ,  dans  un  état 

tatéur  Syda,  A  Tafpbél  dei  têtes  qui  n'ctoit  guéres  aa-deiTus  de  Tin- 

ianglantes  des  profcrits ,  il  deman*  digence.  La  feule  de  fes  Poéfies 

'dale  nom  du mon^lre qui avoic  af-  qui  foit  parvenue  îufqu'à  nous; 

fâifîné  tant  de  Romains.  Ccfi  ^lU^  eft  fa  pièce  intitulée  Dir^  :  ce  font 

lui  répondit  Sarpcdon» -^  Eh  quoil  des  imprécations ,  quelui  iofpiré* 

lui  répliqua  ion  Jeune  élève ,  Sylla  rent  l'abfence  <ie  fon  pays  &  celle 

ies  égorgea  ,  &  Sylla  vît  encore  1  .  de  fa  Lydie»  Chrtftophe  Àruêld  pu* 

Donne^moi  tan  épée^o  Sarpedon  !  afin  blia  ce  petit  Poëme  à  Leyde  en 

^ue  je  t  enfonce  dans  le  cœur  du  tyran  16  5  2 ,  in*  1 1  :  cette  édition  eft  rare. 

&  que  ma  patrie  foit  libre*  11  pro-  On  le  trouve  auili  dans  le  Cwpus 

nonça  ces  dernières  paroles  d'un  Poaarum  de  Maittaire, 

ton  de  voix  ù  élevé  &^  avec  un  CATRC^U,(  François  )  né  à 

regard  û  animé,  que  Sarpedon  fiit  Paris  en  1659  d'un   fecrétairedu 

faiû  de  crainte -,&  depuis  ce  mo-  roi,  Jéfuite  en  I677  ,  exerça  le 

^  ment  il   obferva  plus   foigneufe-  miniftérc  de  la  chaire  pendant  fep 

ment  fon  élève,  de  peur  qu'il  ne  ans  avec  diftinâion.  Il  auroit  été 

fe  portât  à  quelque  coup  hardi  au-  mis  au  rang  des  meilleurs  prédica- 

quel  perfonne  n'ofoit  même  pen-  teurs  de  fon  fiécle ,  s*il  avoit  pu  fe 

fer...  Caron  cultiva  réloquence,  afin  captiver  à  réunir  avec  ordre  dans 

d'avoir  une  arme  de  plus  »  capable  fa  mémoire  le$  mêtttes  penfées  qu'il 

de  défendre  les  droits  de  la  juilice.  avoit  tracées  fur  le  papier  -,  cette 

Il  auroic  regardé  au-deâTooS'de.Iui  contrainte,  qui  lui  paroi£bit  avec 

de  difcourir,  dans  la  feule  vue  d'o^H  quelque  raifon  un  travail  perdu , 

tenir  la  réputation  d 'excellent  ora-  l'arracha  à  Ifï  chaire.  Le  Journal  de 

teur.  On  blâme  votre  fil ence  ,  lui  dit  Trévoux  ^  qui  commença  en  170 1, 

un  iour  uiT  de  fes  amis.— «^  la  bonnes  l'occupa  environ  douze  années.  H 

hture^{xi^Oïi^\\Catony) pourvu qùo9,  fut  chargé  d*y  travailler,  âc  s'ea 

n*  ait    rien  à  blâmer  dans  ma  eon^  acquitta  avec  honneur.  Il  employa 
àuite.,.  Ce  Romain  ,  in  Culte  par  un 
homme  di6Famé,lui  répondit  avec 
cet  air  de  fierté  qui  ûed  fi  bien  à  la 

.  vertu:  Le  eombai  efitrop  inégal  entre 
toi  &  moi  ;  ta  coutume  efi  de  dire  & 
de-  faire  des  infamies  ,  O  moi  je  nea 


les  intervalles  que  lui  laifibit  cet 
ouvrage  périodique  ,  à  compofer 
plufieurs  livres  eftimables.  Les  prin* 
cipaux  font  :  I.  Hifioire  générale  de 
l*Empire  du  Mogol^  imprimée  en 
1701,  réimprimée  en  1705 ,  6c  ira- 


fais  ni  n'endis,»,Lts  vertus  lesplus.  duite  en  halien.  On  eii  a  uneédi 
pures  du  paganifme  offraient  des  tion  de  1725  ,  in-4'',Àen  2  vot. 
ombres.  Quoique  VelUius  Patercu- 
las  ait  fait  un  éloge  admirable  de 
Caton  d'Utigue  ,  il  eft  cepepdant 
vrai  qu'il  pafibit  fouvent  les  nuits 
à  boire,  &  qu'on  Tavoit  vu  plus 
d'une  fois  noyé  de  vin. 


in-i2,  augmentée  du  règne d'ila' 
reng^:^eb.  Cet  Hiftoire  a  été  faite  fur 
des  mémoires  curieux.  II.  Hifia'irt 
du  fanatifme  des  Religions  Proteftân-. 
tes ,  de  VJnabaptijme ,  du  Davidif- 
me ,  du  Quaker  if  mi  S  1 73  3  f  Cfl  ^  vol, 

in-ia 
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ta*i2.  La  variété ,  la  (iagulaifhé  des 
ûits,  jointes  à  ragrémcnt  &  à  la 
vivacité  du  fty le  »  i>e  peuvent  qu'at- 
tacher le  leâeur..  La  oarratioa  eft 
toujours  élégante  &  intéreiTante  , 
mais  non  pas  toujcftrs  alTez  rapide 
&  affez  dégagée.  lU.  Traduclion  de 
Virgile ,  avec  des  noces  critiques  & 
hiftoriques,  enr  4  vpl.  in- 12.  Ca* 
trou  a  traité  Virgile ,  comipe  Ber^ 
rayer  od  traiter  depuis  les  écrivains 
ûcrés.  Il  cherche  dans  (on  auteur 
des  fensalambiqués.  Il  lui  prête  des 
phrafes  4e  roman  ,  ée$  mots  prq* 
cieux ,  des  tenÀes  4e  ruelle^  ^us 
prétexte  de  , rendre  les  moindres - 
circonAances  d'une  peiifée  noble,  il 
emploie  des  ejqpreflâons  populaires 
baiies ,  comiques  «  burlefques  ,  mê^ 
ne,  qui  la  dégradent  &  Taviliffent. 
Il  ajoute  des  notes  6c  ^des  pluafies 
entières  dans  la  traduâion  ,  & 
iupplée.quelquefois  }ufqu'à  trois  ou 
quatre  lignes  :  comme  s'il  y  avoic 
des  lacunes  à  remplir  dans  fon 
original ,  &  û  c'étoit  à  un  traduc* 
teur  à  les  remplir*  Les  Commentai^ 
^  rts ,  dont  il  a  orné  ou  chargé  Con 
Virgile^  font  fouvent  remplis  dn 
raitonnemens  fubtils  pour  étayer 
des  fens  faux  »  d'explications  ravi- 
nées ,&  peu  naturelles ,  de  recher- 
ches déplacées ,  &c.  &c.  C'eû  ainû 
du  moins  qu'en  ont  ]ugé  le  public , 
&  Tabbé  des  Fontaines ,  dernier  tra- 
duâeur  de  Virgile  ,  mais  critique 
peut-être  trop  féirére  de  ceux 
qui  avoieot  couru  cetre  carrière 
avant  lui.  IV,  VHiftoire  Romaim  « 
en  II  vol.  in-4'' ,  &  en  10  vol, 
in- II.  Ces  deux  éditions  font  ac* 
compagnées  de  notes  hiftoriques  , 
géographiques  &  critiques ,  de  gra* 
vures,  de  cartes ,  denfédailles,  &c. 
Cette  Hiftpire  ,  traduite  en  diffé« 
rentes  langues ,  eH  la  plus  éten- 
due que  nous  ayons.  Les  faits  y 
font  enchainés  avec  art ,  &  les  rt* 
cherches  trçs-fçavantes«  Mais  on 
y  (rouve  un  f^le  ^(ouvenc  trop 

Tome  //« 
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pompeux  ,  des  expreffions  igno<* 
blés ,  des  termes  ha%ardéi ,  des  hy- 
perboles de  rhétoricten ,  des  rai« 
fonnemens  alambiqués ,  des  circon* 
fiances  ajoutées  &  inutiles.  On  y 
rechercheroit  vainement  la  noble 
iimplieité  de  TiwLive ,  &  la  ner* 
veufe  précifion  de  TMte.  En  un 
root  y  l'auteur  écrit  fouvent  à  la 
Mn'imhourg  &  à  la  Btrruyer,  Ses  ha* 
rangues  fodt  d'un  bel-efprit  de  col*  ^ 
lége.  Les  notes  font  plus  eftima- 
bles.  Elles  font  prefque  toutes  du 
Peré  Rouillé ,  ailbcié  &  continua- 
teur de  Catrou,  L<s  P.  Rùuth  ,  au- 
tr«  Jéfuite ,  devoir  achever  l'édi- 
fiée que  fes  confrères  avoient  corn* 
mencé  :  mais  la  difperfion  de  la  So- 
ciété a  fufpendu  cet  ouvrage.  Le 
Père  Catrou  mourut  le  18  Oâobr« 
^737%  ^  7^  ans-  l^  conferva,  dans 
fa  vieillefle ,  le  feu  &  la  vivacité 
d'imaginatiçn  qu'il  avoic  montrés 
dans  ion  jeune  âge.      / 

CATTHp ,  (  Angelo  )  natif  do 
Tarente,  fut  d'abord  domcftique  du 
duc  de  Bourgogne  ,  qu'il  quitta 
après  la  bacailie  de  Morat  pour  s'at^ 
tacher  à  Louis  JV/,  qui  le  Qomm^ 
fon  aumônier ,  &  enfuite  archevê- 
que de  Vienne  en  Dauphiné.  It 
acquit  beaucoup  de  crédit  auprès 
de  ce  monarque ,  par  le  double  em- 
ploi de  médecin  &  d'ailrologue« 
Philippe  de  Comincs  ,  fon  ami ,  attef- 
te'qu'il  lui  prédit  j  vihgc  ans  avant 
l 'événement ,  que  le  prince  Fréde* 
pic  ,  fécond  fils  à'AlfonJe  roi  d'A- 
ragon ,  monteront  fur  le  trône  )  C9  ^ 
qui  arriva.  11  prédit  auffi  à  Guillau- 
me Brifoanet  qu'il  joueroit  un  grand 
tôle  dans  Tégiife ,  &  qu'il  touche*. 
roit  de  bien  près  à  la  tiare.  Briçon'^ 
net  étoit  alors  marié  *,  il  fut  dans  Ja 
fuite  cardinal.  En  fUppofant  que  ces 
feits  foient  vrais ,  il  n'y  a  pas-là  de 
quoi  guérir  perfonne  de  refprii 
d'incrédulité  pour  les  prédirions  ; 
iln'ed  pas  extraordinaire  qu'un  ca- 
d^t  Qiomç  fur  le  uône  après  la  mçtt    ^ 
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<le  ion  aine  ,  &  qu'un  hoimnt  cla  renc  fes  amis.  JuUs  Céfàt ,  comte 
monde  entre  dans  l'égUie.  Le  pré-  lequel  il  eut  la  hardieffe  de  aire 
tendu  prophète  mourut  à  Vienne ,  des  épigrammes ,  s'en  vengea  d'uoe 
Za  fut  enterré  dans  fa  métropole.  Sa  manière  bien  digne  ^  d'un  grand- 
devife  étoit:'««  Incenium  svve^  homme  :  il  le  pria  à  fouper&le 
tLAT  VIRES»  n  Ce  fut  à  fa  prière  que  combla  de  carmes...  Il  nous  refte 
Philippe  de  Comines  entreprit  fes  de  Catulle  quelques  fragmens ,  par- 
Mémoires,  F.i  racontant  la  mort  du  mi  lefquels  on  diftingue  avec  rai- 
duc  de  Bourgogne  ,  cet  hiftorien  fon  fes  Epigrammes  \  qui  font  pref- 
dit  q\i*Angelo  Cattho  ,  difanc  la  melTe  que  toutes  charmantes.  Le  fiyle  ea 
en  préfence  de  Louis  XI ^  dans  TE-  eift  pur  •,  mais  il  s'en  faut  beaucoup 
gUfe  de  S.  Martin  de  Tours  ,  lorC-  que  les' idées  lefoient.  Ceftluiqui 
qu'on  fe  battoit  à  Nanci  le  5  Jan*  à  donné  occafion  à  ce* mot:  «  Qu 
vier  1477,  préfenta  au  roi  la  pa-  n  éerii  comme  Catulle  ,  rit  rarement 
cène  à  baifer  ,  en  lui  difant  :  Coft'  **^  comme  Catonc  n  II  mourut  i'tn 

^fummatum  e(l  !  lui  annonçant  par-là  57  avant  J.  C. ,  l'année  que  Cltt* 

que  l'armée  du  duc  de  Bourgogne  ron  revint  de  fon  exil.  Ce  poète  fe 

venoit* d'être  défaite,  &  que  lui-  ito}Ave^ytQTibulUHProperee^tum 

même  a  voit  été  tué.  Le  hazard  vé-  Notis  varioram ,  Utrecht  1680,  in- 

srifîa  encore  cette  prédiâion.  8*...  ad  a/um  Delphini  ,  i68ç«in-4% 

C^TTl ,  (  François )  chirurgien,  O»  eftime  l'édition  de  X:wfiilltr, 

né  àLucques  en  Italie,  fit  uneétude  à  Paris  1743  ,  in-12  ,  &  réimpri- 

particuliére  de  l'anatomie.  Il  vivoit  mée  en  1754  :  le  texte  »  été  épuré 

ytr%  le  milieu  du  xv«  iiécle.  Il  eft  par  l'abbé  LengUt  fur  la  belle  édi- 

auteur  d*un  ouvr.  intit.  :  Anatomies  tion  de  Venife  donnée  par  Corra* 

Mnchiriiion  ,  Naplesi5fi«  in«4*.  dini  en  173S-,  on  trouve  dans  le 

<    C  ATT  1 E  R ,  (  Ifaac  )  Parifien  ,  même  volume  les  Poéfies  de  TihulU 

médecin  ordinaire  du  roi ,  reçut  &  de  Properce ,  fur  les  correûioos 

lies  honneurs  du  dodtorat  en  1637  des  meilleurs  critiques  ,  &  particu- 

dans  l'univeriité   de  Montpellier,  liérement  fur  les  leçons  ééJofipk 

Ses  principaux  ouvrages  iosit  :  I.  Scaliger,  Enfiii  Baskerrille  Ta  im- 

piffihalatoris  Mcrologia ,  1646 ,  in»  primé  fupérieuren^ent  comme  tout 

4**,  11.  Defcription  de  la  Macreufe^  ce  qui  eft  forti  de  fes  preffei ,  en 

JParis  165 1  ,in  S**.!!!.  Obfervationes  1772, 10-4%  La*premiére  édition  de 

Médicinales  rariores ,  Caftris  1653,  ^^^  poètes  réunis ,  eil  de  1472 , in- 

\ti'\^\^wtQ\ti^ObfervationsdePierm  fol.  fans  nom  de  ville  ni  d'inpri- 

re  Borel ,  Parifiis  1656.  meur*  Il  en  a  paru  une  TradaàiM 

.    CATULLE  \  (  Caïus  Valerius  Ca*^  plus  ^cile  quecorreâe,  par  le  n:ar« 

jfULLvs  )  poète  Latin  ,  né  à  Vérone  quèi  de  Ptyù^  avec  Tibulle  &  Gel" 

l'an  86  avant  J.  C. ,  imita  dans  fes  lus  ,  1771  ^  en  2  vol.  in-8*.  L'é- 

^  Epigrammes  la  manière  grecque  ;«n  dition  qu'en  donna  Vojjius  à  Lon» 

l'anobliflanr.  Le  plaiûr  &  l'amour  dres  1684  «  &  à  Utrecht  1691  ,in- 

cxcitérent  fon  imaginatiqn ,  &  don*  4** ,  eft  recherchée  des  curieux  : 

néré'nt  à  (^s  vers  cette  iimplicité  parce  que  l'édireuriit-entrer  dans  les 

élégante,  ces  grâces  naturelles,  cette  notes  le  fameux  Traité  de  Btta' 

fiicilité,  cet  enjouement,  qui  fai-  land  ^  de  Projiibulis  veterùm^qmvii 

foient  fon  caraâiére.  Les  grands  le  jamais  vu  le  jour  féparément  \  & 

recherchèrent  &raimérenr.C<V/rtfi>,  que  les  notes  eh  font  fçavantes  & 

Planais  y  G'nnâ ,  &  les  perfonnages  choifies...  Voy,  i.  Martjau 
les  plus  diAingués  de  fon  ûécle,  fu-»        CATULUS  »  Voy^  Lvtatius, 
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C  A  T U  S ,   Foyei  ^Lius  Sex-  Tranf.  Sanfovino  fic-imprimer  aprèt 

Tcs-Catus.  la  mou  ^e  Tauteur. 

CATZ ,  (  Jacques  )  penfionnaîre  CAVALIER  ,  (  Jean  )  fils  d'un 

de  Hollande  &  de  ^X^eft-Frife ,  gar-  payfan  des  Cevennes  ,  eft  fameux 

iledes-fceaux  des  mêmes  Etats ,  &  par  le  rôle  quM  joua  dans  les  guer* 

ftathouder  des  fiefs ,  politique  ha-  res  des  Caroifards  fur  la  fia  du  rè» 

bile  &  poète  ingénieux  ,  fe  démit  gne  de  Louis  XIV,  Sa  bravoure  , 

de.  tous  fes  emplois ,  pour  cultiver  aidée  de  l'entboufiafme  de  ces  fana* 

en  paix  les  lettres  &  la  poéûe.  Il  tiques,  le  fit-regarder  dans  fon  pays 

ne  foriic  de  fa  retraite  qu'aux  in-  comme  un  bomme  extraordinaire , 

fiances   réitérées   de^  Etats ,   qui  fufcicé  de  Dieu  pour  le  rétabliffe- 

l'envoyèrent  ambafiadeur  en  An*  ment  du  Calvinifme.  De  garçon 

gleterre  ,  dans  les  tems  orageux  de  boulanger  il  devint  prédicaac ,  flc 

la  république  de  CromweU  De  re-  deprédicant,  chef  d'une  multitu* 

tour  dans  fa  patrie ,  il  fe  retira  à  de    d*enthoufiailes  ,  avec  lefquelt  - 

Sorgoliet ,  une  de  fes  terres ,  où  il  il  exerça ,  vers  l'an  1 704 ,  de  gran- 

mourut  en  iô6o  à  83  ans.  Il  étoit  des  cruautés  contre  les  Catholi- 

né  à  Browershaven  en  Zélande  l'an  ques.   Le  maréchal  de   MontrevU 

1577.  Ses  Poéfits  ^  prefque  toutes  tenta  vainement  de  les  réduire.  En* 

morales  ,  ont  été  imprimées  plu-  fin  le  maréchal  de  ViUars  lui  pro« 

Rieurs  fois  en  toutes  fortes  de  for-  pofa  une  amnîftie  :  il  négocia  avec 

mats.  Les  Hollandois  en  font  un  cas  CavalUr^  qui  promit  de  faire«quixtcr 

infini.  La  dernière  édition  de   fes  les  armés  à  fon  parti ,  à  condition  ' 

<Euvrese(l  de  1726, 1  vol.  in-foU  qu'on  lui  permettroit  de  lever  un 

CAVADES  ,  Foy.  Cabade.  régimem  dont  il  fcroit  colonel.  Ob- 

^  •  rr  A  i- VT170       n  ^^^^^  «"  Fraucc  ,  il  paUa  au  fervice 

CAVAGNESt-BriQuemaut-  de  l'Angleterre  &  fe  diftingua  à  U   * 

L  C'A  y  A  L  C  AN  TI ,  (  Guido  )  bataille  d'Almanza.  Il  mburut  gou* 

poète  8c  philofophe  Florentin ,  élè-  verneur  de  Tifle  de  Jerfey ,  &  en- 

ve  de  Bruneeto  Latini^  furvécut  peu  tiéremeat  guéri  de  (t%  anciennes  fu- 

à  fon  maître.  Il  mourut  en  1300  ,  reurs.  Il  étoit  même,  dans  la  focié« 

laifTant  divers  ouvrages  eh  vers  &  té,  d'un  caractère  doux  &  d'un  com« 

«nprofe,entr*autrcs  des /{^^/«j/youc  merce  aimable.  Le  traité  avec  Cd* 

bien  écrire.  Sts  Sonnets  &  fes  C^n-  valier  n*avoit  point  fait-ceffer  les 

Xpni  parurent  à  Florence  en  1 517  «  troubles  des  devenues.  Il  y  «voit 

io  •  S"" ,  dans  un  Recueil  et  anciens  encore  deux  chefs  derebelles  ,  Ra* 

Poètes  Italiens  fort  rare.  r^^££&  C^r/^^r,  qui  furent  pris 

If.  CAVALCANTI ,  (  Barthéle-  en  Avril  1 70c.  Le  duc  de  Berwick , 

mi)  né  à  Florence  en  1503  ,  étoit  qui  commandoit  alors ,  demanda  à 

verfé  dans  les  belles-lettres.  11  fut  t\tr£/i<ir  pourquoi  il  étoit  rentré  dans 

empldyé  par  Paul  III ^  '&  par  Hen'  le  royaume  ?  ce  miférable  répon- 

ri  II  ^  rpi  de  Frahce.  U  fit-paroître  dit  :  qu'/7y  étoU  envoyé  par  la  Reine 

beaucoup  de  prudence  ,  d'intégrité  et  Angleterre  ;  &  que  fi  on  lui  permet» 

te  de  capacité  dans  les  affaires  dont  toit  d'écrite  à  Londres  ,  ilpourroîtétre 

il  fut  chargé.  C^vâ/cd/ifi  mourut  à  échangé avec.le  Maréchal deTiiUrd,mm 

Padoue  le  9  Décembre  1 5  61 ,  à  61  Et  moi ,  repartit  .le  duc  indigné^ye  te 

ans.  Se»  principaux  ouvrages  font  :  réponds  que  dans  que  'ques  heures  tu  ne 

I.  Stpt  listes  de  Rhétorique  ,  Venife  feras  pas  en  vie\  &  il  fut  exécuté* 
1-558,  in-fol.  II.  Un  Commentaire.  Comme  ce  malheureux  ne  méritoit 

^u  meilleur  état  d*uneRépuifliqut^q\xt  point  un  article  particulier,  nous. 
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avons  cru  pouTmr  foiadie  ccne .  peintre.  On  &it  gnnd  cas  ài  (Vi- 

anecdote  à  rarticle  de  Cartier.  cifix  de  Téglife  de  S.  Paul  de  Ro- 

CAVALI£RI,  (Bonavenhire)  me  Jcquel  «  A  l'on  eaxraîc  k  peii- 

Jéfiiate  de  Milan,  &  non  Jé/mùe^  plc,a  parléà  Saîau  Brigiau 
comme  le  difent  «ms  les  Diaion-        CAUCHON,  (  Pierre)  é^èsiie 

«ures .  naqmt  en  i  ,9».  U  fot  pro-  ^e  Beauvais ,  pi J  de^iaT^I^ 

^^rJ^^'^Tr^"^  *^'^  ^*  P'"»  zèlésWans  de  h  mai. 

jrne,  aiiap)edeb«/i/M,  &amide  a*- jî*»  n^—sL.^   «    j     *     •• 

T-    •    t:-  11 -.  ir       If  •  ion  de  noureoene&  desAnelois, 

i«r/ce//i.  11  paffa  en  halte  pour  ecre  ron»**  /**-  f    i/-rr     iu    i»  -^-^ 

-,.  j       I     t  j     •  !r  •  contre  Lnarles  VII  -  ton  leotune 

Imventear  du  calcul  des  infimment-  rft.iir*«;«     ^^-^  ei\\x*        • 

'•^.:».  n    -  j^  t  -     1    rk-   'L    '  louverain  ,  ctoit  fils  d  un  vigne- 

pctus.  On  a  de  lui  :  I.  DtrtSonmn  ,„„    n  «,  *•   j      i-      •  j- 

.     r ,    rr  d  i  '""•  **  *^^»'  <>«  fentimeos  dignes 

«mage  or^mal  &  tm  ■.agoueu»  bi„,ô.  .près .  io  144,  .  de  «>tt 

•podeibe  &  le  menagemeot  ^ecef,  ^,1^  j;.  ^  ^^  f„j^^  dans  on  poê- 

J6«es  a  la  vewej^. a lemalheOf  me  fur  la  l»-cc/it  :  ^ 

a  être  ooayeUe.  Son  fTâérne  fab.t  g^;,^,  ,^    ^  ^.^ 
.  le  fort  des  nouveautés  les  plus  di-  cadavcf 

gnes  de  l'approbation  du  public.  De  Dteuhat  ;  ulùices  fie  pemdent  crimbu 
grands  géomètres  l'atta^uérenti;  de  panas  l 

grands  géomètres  Fadoptérent  «  on      Calixte  IV  l'excommunia  après  fa 

la  défendirent.  Il  mourut  en  1 647 ,  mort.  St%  ofîiemens  furent  déterrés 

i^49  ans.  Ce  fut  *la  goune  qui  le  &  jettes  à  la  voirie.  Voy.  J£ANNE 

îetta  dans  les  mathématiques.  Cette  d'Arc  ,  n*.  x. 

maladie  cruelle  le  tourmentoit  fi  ■     CAVE,  (Guilbome)  d*abord 

fort ,  que  Benoît  CaâeUi ,  difciple  curé  d*IAington  près  de  Londres , 

de  Galilée ,  lui  confeilla  de  diftraire  enfuite  chanoine  de  Windfor,  mou- 

fes  douletu's  en  s'appliquent  à  la  géo-  rut  dans  un  âge  avancé  y  le  4  Août 

roétrie. ineiît,&  s'entrouva  bien.  1713.  Ceft  un  des  théolo^eos 

C  A  V  A  L  L I ,  muficien  Italien ,  d*  Angleterre  qui  a  le  mieux  cooou 

que  le  cardinal  Maxarin  fit* venir  à  lliifioire  &  les  antiquités  ecctéfiaf- 

Paris  en  1660*,  pour  mettre  en  mu-  tiques.  Quelques»  fçavans  l'ont  ac- 

fique  l'opéra  deXereès ,  en  cinq  ac-  cufé  très-mal-à- propos  de  Socinia-      I 

tes,  qui  fut  repréfenté  en  italien  nifme.  Il  fut  toujours  bon  Aogli- 

dans  la  grande  galerie  du  Louvre,  can  ;  mais  il  poufia  plus  loin  que 

Cet  opéra  eu^  peu  de  fuccès  «  parce  ceux  de  fon  églife  le  refpeâ  pour 

que  très-peu  de  gens  entendoient  les  Pères.  Il  avoit  des  mœurs  puvcs 

ricalien ,  que  prefque  perfonne  ne  &  une  piété  fincére.  Les  ouvrages 

fçavoit  la  mufique ,  6c  que  tout  le  <lu*il  a  produits  ,  font  honneur  à 

monde  haïfibit  le  cardinal.  A  pro-  fon  érudition.  Les  principaux  font: 

prement  parler  ^  ce  ne  fut  qu'en  hL'HiJioireiiuérairedttAateursLc' 
1671 ,  que  les  François  eurent  un  :.  cUfiafllques ,  en  latin  ;  réimprimée 
véritable  fpeâàclede  l'Opéra.     .    ;  en  1743  &  1749  à  Oxford ,  in>foi. 

CAVALLINI,  (  Pierre)  peintre  en  a  vol,  avec  des  correâions& 

&  fculpteur  du  XIV*  fiécte  I  difci-  des  additions  de  l'auteur  même  , 

pie  du  fameux  Giotto ,  mourut  à  communiquées  à  l'éditeur ,  &  uo^ 

Rome  fa  patrie ,  à  l'âge  de  83  ans  ,  longue  Apologie  de  Cai^t  contre /« 

regardé  comme  un  Saint  &  un  bon  CUrc^  Cet  ouvrage  cil  eâimé  pour 
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]f  1  recher^ies.  Sa  critique   «*eft  avec  l*évêque  de  Parme  h  patrie, 

pas  cou)Ottrs  fûre,&,  quoiqu*Aa-  Il  en  fut  exilé  «  &  commit  un  ho* 

glois,  il  eft  créMe.  11  n'a  pas  r«rt  roicide,  à  fon  corps /défendant  , 

de  cara^rifer  les  auteurs  comme  dont  il  fut  abfous.  Il  devint  enfuite  . 

Dupin  ;  mais  il  a  un.  ftyle  clair ,  net  vicaire»général  de  l'évêque  de  Rin 

&  coulant,  (bit  enanglois  ^  foit  en  mini,  puis  de  celui  de  Ferrare)  & 

latin»  II.  Le  Chrift'uMifnu  primitifs  mourut  en  1 5  il ,  à  68  ans.  11  s*e(l 

en  anglois,  traduit  en  fraiiçois  ,.  fait*connoitre  par  fon  roman  de 

&  imprimé  en  Hollande  :  c'eft  un  Ptregrm ,  Venife  1 5  26 ,  in-S**  *,  tra* 

tableau  intérefiant  de  la  vie  &  des  duit  ien  françois  en  1 5 18  t  ûi*>S'' , 

mœurs    des   premiers   Chrétiens,  par  Français  Dajfy.' 

IIL  Les  Antiquités  Apoftoliques^  in-  CAULASSl ,  f^oy.  Cagnacci. 

foL  IV.  Hifioire  de  la  vie  ^  de  la  CAULËT  ,  (  François  -  Etienne 

mùrt  &  da  martyre  des  Saints  coti'  de  )  né  à  Touloufe  en  i6io,  d'une 

temporahns  des  Apôtres^  in-foU ,  en  bonne  famille  de  robe  »  abbé  de  S« 

tnglois  y  comme  le  précédent  &  le  Volufien  de  Foix  à  1 7  ans ,  fut  fa« 

î\jàYint,VmtaL  Vie  des  Pères  de  l*E'  çré  évêque  de  Pamiers  en  1645* 

gli/e  du  ir^  fiécU»  Il  donna  une  nouvelle  face  à  fon 

ÇAV£DON£  ,  (Jacques)  né  à  diocèfe,  défolé  par  les  guerres  ci* 

SafijuelodansleModenoisehl^d^,  viles «&  parles  déréglemens  du 

peintre  ^  faiGt  fi  heurèufement  la  clergé  &  du  peuple.  Son  chapitre 

manière  A*Annibal  Carracke  ,  fon  étoit  compofé  de  douze  chanoines 

maître ,  que  les  connoifféurs  con-  réguliers  de  Ste  Geneviève ,  que 

foodoient  fou  vent  leurs  tableaux*  Sponde^  fon  prédécefTeur ,  appelioit 

Peu  de  peintres  ont  mieux  entendu  dou^e  léopards  :  il  les  adoucit ,  il  les  ' 

i*art  de  deffiner  le  nud,  &  ont  manié  réforma.  11  fonda  trois  l(éminaires  ^ 

le  pinceau  avec  plus  defocilité.Les  vifita  tout  fon  diocèfe  ,  prêcha  & 

malheurs  de  fa  àmitie  dérangèrent  édifia  par-tout.  Louis  XIV  ayant 

fon  efprit  Scaffoiblirent  fes  talens*  Il  donné  un  édit  en  1673  >  Q^^  éten« 

fut  réduit  à  peindre  des  Ex-voto  ^  doit  la  régale  fur  tout  fon  rbyau« 

&  à  demander  publiquement  Tau-  me,  l'évêque  de  Pamiérs  refufa  de 

mône.  Un  jour  s'ètant  trouvé  mal ,  s*y  foumettre.  On  fit-faifir  fon  tem- 

oa  le  traîna  dans  une  écurie  voifi»  porel,  fans  pouvoir  Tèbranler.  L'ar« 

ne,  oùil  mourutenx66o.Sesprin-  rêt  fut  exécuté  avec  beaiicoup  de  • 

cipaux  tableaux  font  à  Bologne.  rigueur  »  &  le  prélat  fut  réduit  i 

I.CAVENDISH,r&x.CAMDiSRte  vivre  des  aumônes  de  fes  parti- 

11.  CAVENDISH ,  (  Guillaume  fans.  Un  (de  fes  amis ,  le  PeUetUr- 

de  )  duc  de  Newcafile ,  d'une  illuf*  des'-  Touches ,  lui  ayant  envoyé  une 

tre  famille  d'Angleterre  »  donna  |au  fomme  d'argent ,  le  P.  de  la  Chaiji 

public  t  au  commencement  du  ûi^  voulut  punir  Cet  aâe  de  générofîté 

cle  paiîë  •,  une  Métf^ode  nouvelle  de  &  de  charité ,  par  une  lettre^^derca» 

dreJfer^O  travailler  les  Chevaux.  Elle  chet.  Non,  luirépqndit  Louis  XlVz  ' 

a  été  traduite  en  françois',  &  Im*  Une  fera  pas  dit  que  fous  mon  règne 

primée  à  Anvers ,  in- fol.  1658.  Le  quelqu'un  ait  été  puni  pour  avoir  fait 

grand  nombre  &la  beauté  des  fi»  l\ûumâne.,»  Caa/tf<  mourut  en  1680, 

gures  dont  cette  tradudioneft  or*  dans  fa  71*  année,  honoré  comme 

fiée,  la  rendent  très-précieufe,  fur*  un  Saint  par  fes  diocéfains  &  fes 

tout  de  la  première  édition.  amis  ,  &  traité  comme  un  homme 

C AVICEO ,   (  Jacques  )  prêtre  de  parti  par  les  ami  •  Janfénifies. 

Italien ,  eut  de  grands  différends  Le  pape  Innocent  XI  le  loua  com* 

%  Ffiij 
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me  un  évêque  fidèle  ,  que  DlEV  67  ans  ,"  ëtoif  de  la  môme  fefflilltf 

âvoit  fûfcité  dans  des  tems  fàçhcux  que  le  précèdent.  Cétoit  un  ma- 

pour  éleTer  fa  voix  comme  une  giftrat  plein  d'efprft,  de  jugi:inem& 

trompette,  tandis  que  d*autres  gar-  de  fçavoir.  Ceft  dans  fon  châteaa 

doient  le  filcncc.  Il  exalte  fa  gêné-  de  Saint  -  Ange  que  Voltaire  com- 

iofité  &  fon  courage ,  qui  ne  fe  dé-  mença  la  Htnriaie  »  excité  par  tout 

memoient  point ,  malgré  la  mala-  ce  que  M,  de  Caumanin  luiracon- 

die ,  les  privations ,  la  pauvreté  &  toit  dé  Menti  IV,  Le  poëtc  en  a  fait 

les  tribulations...  On  a  de  lui  un  le  portrait  f uivant  dans  une  pièce 

Traité  de  U  Régale ,  publié  en  1 68 1 ,  de  vers  peu  connue. 

•p   -9  «<  Câumâff/ii  porte  en  fon  cerveau 

CÂULIAC .  (  Gui  de  )  médecîa  ^^  ^«"  tems  l'hiftoire  vivante  ,• 

j^  ^r         11-            v.ve  /î^tr-u    Jt  Ctfwwam»  eft  tou)ours  nouveau 

dé  Montpellier  au  xiv«  fiecle ,  ef  ^  ^^^  ^^^. j^^   ^^,j\  ^^^^^^^^ . 

auteur  d  un  Corps  de  Chirurgie  elti-  ^^^  j^^^  ç^  ^^^^  ç^^^  écrits 

mé,  &  publié  à  Lyon  en  1669,  Et  tous  les  faits  &  tous  les  dits 

in -8'.  Il  fut  médecin  des  pspes  Clé'  Des  grands-IiQmmes  ,  des  beaux- 

ment  Vl  &  Urbain  K  Ceft  à  Cauliac  efprits , 

que  nous  devons  la  defcription  de  •'    Mille  charmantes  bagatelles, 

la  terrible  pefte  ,  qui  en  1348  fit-  ?«  chanfons  vieilles  ôfiiouvelles, 

'  '    t        ,:  .  j  .\,;«««-  i>t.i««'i:n  Et  les  annales  immortelles 

I.  C  A  UM  ARTIN ,  (  Louis  le  g^   ^^^ité  n'étoit  pas  moins  connue 

Févre  de  )  d'une  bonne  famille  de  J  ^^„  ^^   ^^    ^^^^^^^^  ^^  a,„, 

robe,  fut  prefident  au  grand-con-  ^ne  de  fes  Satires  : 
feil  ,  confeiller  -detat  ,  &  enfin  ç.^^^^^  j^  j.^-^^j^^  ^^  f^j^  ^^  ç^ 
garde-dcs*fceaux  en  loai.  Il  obtint  flambeau; 
cette  dignité  par  le  crédit  du  mare-  Tout  n'eft  pas  Caumanin ,  Bignon ,  ni 
chai  de  Bajfompierre,  Louis  XIII  '  A*AgueJfeau,  ' 
la  lui  accorda  avec  répugpance.  CAUMONT ,  Voyti  Force  6» 
Caumartinefi  bègue ^  difoit-il,  ;«  U  Lauzun, 
fuis  aujft\  mon  Garde-des-fceauxdoit  CAUNE  ,  Voyei  BiBLIS. 
porter  pour  moi  la  parole  :  &  comment  CAVOYE ,  (  Louis  à*Oger ,  mar- 
ie  pourra- t'il  faire ,  s'il  a  hefoin  d*un  quis  de  )  grand  maréchal-des-logis 
interprète  ?  Les  talens  que  ce  minif-  de  la  maifon  du  roi ,  né  en  1640, 
tre  avoit4nontrés  dans  fes  ambafla-  fut  le  dernier  rejetion  d'une  fa- 
des &  dans  lés  autres  commifHons  mille  illuftre  de  Picardie.  Il  eut  le 
qui  lui  avoient  été  confiées  ,  déci-  bonheur  d'ctre  élevé  auprès  de 
dérent  enfin  ce  monarque.  Le  nou-  Louis  XîV.  Dès  qu'il  fut  en  état  de 
veau  gardc-des-fceaux  mourut  peu  porter  les  armes  ,  il  fe  tendit  en 
de  tems  après ,  en  1613  ,  à  71  ans.  Hollande ,  &  y  acquit  un  nom  cc- 
II  laiffa  plufieurs  enfans  »  dont  le  lèbre  par  une  aftion  hardie ,  qui 
plus  connu  fut  François  ,  évêque  fauva  la  flotte  de  cette  république, 
d'Amiens,  homme  vraiment  a  pofto-  en  1666.  Un  brûlot  Anglois  venant 
lique ,  mort  d'apoplexie  en  165a.  à  force  de  voiles  fur  l'amiral  ,  il 
IL  CÀÛMARTIN  ,  (Louis-Ur-  propofa  à  Rûyter  d'aller  dans  une 
bain  le  Févre.de  )  marquis  de  Saint-  chaloupe ,  avec  les  chevaliers  de 
jinge  ,  d'abord  confeiller  au  par*  Lorraine  &  de  Colfiin  ,  couper  les 
lement ,  puis  fmaître-des-rcquôces,  câbles  des  chaloupes  du  brûler.  Ce 
intendant  des  finances  &  cbnfeil-  deffein  ayant  été  exécuté  hcurcu- 
îcr.d'état ,  mort  tous  -  doyen  du  fement ,  les  Anglois  furent  obli- 
CPnfeil  le  2  Septembre  17ZO  ,  à  gés  de  mettre  le  feu  à  leur  brûlo*. 
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1jt9  quatre  fcigheurs  François ,  fé-  ÛcUûi  de  Ton  fiéde ,  &  an  des  fou* 

comp^enfés  par  les  Etats>génér3px ,  niaif  rcs  de  la,  chapelle  des  rois  Char* 

ne  s'acquirent  pas  moins  de  gloire  /es  IX ^  Henri  III  &  Henri  IV ^  i| 

par  leur  libéralité  que  par  leur  bra*  laiffé  noe  Mejfe  àts  TrépalTés  ,  qui 

voure  ^  en  diftribuant  tpuc  l'argent  rend  tout  le  pathétique  &  les  hor* 

à  l'équipage.  Cavoye ,  de  retour  en  reur»  de   la  mort.  Il  mourut  en 

France,  fuivit  Louis  ^/Kdans  tou-  1 609  •  à  60  ans.  Piganiol  de  ia  Forte 

tes  fes  campagnes  «  où  ibnintrépi*  dit,  dans  fa  Defcription  de  la  viU€ 

dite  lui  acquit  le  thre    de    Brave  de  Par//,,  que  «tc'eilune  tradition 

Cavoye,  Ce  prince  qui  Thonora  tou«  t«  reçue  parmi  ceux  qui  font  atr 

jours  d'une  confiance  particulière  ^  n  fait  de  Vliiftoire  de  potre  mufi^ 

lui  dornia  la  charge  de  grand  ma*  «t  que,  queles^«è7ique  l'onchan* 

féchal-des- logis ,  en  le  mariant  à  h  le ,  font  des  gavottes  &  des  me» 

Louife  de  Coielûgon^fi\\t-à*)nDntïtMt  1^  nuets  d'un  ballet  que  du  Caurrof 

de  la  reine  Marle-Thérefe  d'Âatri-  >»  a  voit  ;:omppfé  pour  un  diver* 

che ,  fille  &  fœur  de  deux  lieute-  n  t^iTement  de  Charles  IX,  » 
lians-de-roi  de  Bretagne,  Son  rang  ^      CAUSSIN',  (Nicolas)  Jéfuite  » 

lui  procura  moins  d'amis  que  fon  ne  à  Troyes  en  i  {83  ,  fe  fit  un 

mérite.  Le  vicomte  de  Tarennt ,  qui  nom  par  fes  fermons  &  fes  ouvra- 

avoir  recherché   foa  amitié . ,  fur  ges.  Il  fut  choiii  pour  confefiieur 

l'idée  que  lui  en  a  voit  donnée  t'ac-  de  Louis  Xîlî\  mais  il  n'a  voit  pas 

fion  du  brûlot  ,&  le  maréchal  de  aiiez  d'adrefle  pouf  remplir  cette 

Luxembourg  ,  font  ceux  avee  lef*  place  dans  une  cour  orageufe.Ayanc 

quels  il  fut  le  plus  étroitement  uni.  voulu  faire-rappeller  la  rcine«mere» 

Ce  fut  lui  qui  confeillà  au  dernier,  &  prenant  parti  contre  le  cardinal 

dans  une  aâiop  très-délicate ,  d'al-  de  p.icheiieu,  ce  minière  le  Ht-re^ 

1er  fe  rendre  prifonnier  à  la  Baftil*  •  léguer  dans  une  ville  de  Bretagne.  . 

Je  ,  &  xeite  démarche  déconcerta  11  mourut  à  Paris  en  16^1 ,  à  63 

fes  accufateurs.  Ce  qui  lui  fait  le  ans  ,  regardé  comme  un  homme 

plus  d'honneur ,  eft  la  proted^ion  d'une  probité  exaéle  &  que  rien 

qu'il  accorda  toujours  aux  malheu«  ne  pouvoit  ébranler.  On  a  de  lut 

reux  opprimés.  Aûfii  un  officier ,  plusieurs  ouvrages  en  françois  & 

qu*il  n'avoit  jamais  eu  occ^fion  d'o«  en  iarin.  1.  Le  P<iM//è/c  </e  l'Eto" 

bliger ,  lui  rendit  ce  témoignage  ,  queaeefaerée  &  profane  9  in -4**.  On 

qu'il  ne  j'étoit  fervi  de  fon  crépie  que  peut  voir  ce  qu!en  dit  Gibcrt  dans 

pour  faire  plaifir  à  tout  le  monde, .  •  fes  Jugem^ns  fur  les  Rhéteurs»  II.  Z^t  ; 

Cavoye  pafTa    les   vingt  dernières  Cour  faiate  ^  ca  ^  vol.  in- 8"*  ;  pleins 

années  de  fa  vie  dans  l'exercice  d'une  morale  rendue  dans  ui^  dyle 

des  vertus  chrétiennes.  Il  mourut  trivial ,  &  accompagnée  de  contes  , 

comme  il  avoit  vécu  ,  en  1716  ,  qui  marquent  plus  fa  piété  Ique  Ton 

âgé  de  76  ans.  Il  avoit  été  très -lié  Jugement.  Comine  cet  ouvrage  eue 

€ivec  Racine ,  &  il  étoic  fouvent  un  cours  prodigieux  ,  on  difoit  da 

avec  lui.  Il  produifit  è   la    cour  Tauteur  ««  qu'/7  avoit  mieux  fait  fea 

l'abbé    Genefl  &   quelques  'autres  affaires  à  la  cour  Sainte  <juà  celle  dû 

^ens-de^lettres  ,  dont  les  entre-  i^rd/ice.»  Ce  livre  fut  traduit  en  tou* 

tiens  fer  voient  à  orner  fon  efpric ,  tes  fortes  de.  langues  ,  imprimé  « 

naturellement  poli  &  agréable. I^to'y.  réimprimé  ril  eft-à-préfenr  au  rar|f 

BOUTEVILLE.  du  Pédagogue   Chrétien  &    des  Sept 

CAURROY,  (  Euftache  du  )  Trompettes^  1 1 1.  La   Vie  neutre  det 

ifraoçois  »  l'un  des  plus  grands  mu-  filles  dévau  ,  qui  font  état  de  n'être 

Ffir 
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ni  marias  ni  rdigieufes  ;  OU  la  Vie 
de  Sainte  Ifahelle  de  fronce ,  fœar 
du  roi  Su  Louis, 
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,  CAltTON ,  (  Guillaune  )  célèl 
bre  littérateur  »  employé  dans  dt4 
verfes  négociations  par  le  roi  d'An* 


CAUX  deMontl^bert,  gleterre  «  Edouard  IV  ^  mourut  en 

(  Gilles  de  )  contrôleur  des  fermes  1494,  âgé  de  plus  de  80  ans«  Il  s'a« 

^u  roi ,  né  à  Ligneris  dans  le  du-  donna  au  commerce ,  fanis  négti* 

ché  d'Âleoçon  vers  1Ô83  ,,&  mort  ger  la  politique  &   la   littératurf. 

à  Bayeux  en  1733,  étoic  parent  de  Ceft  lui  qui  introduiût  l'imprime* 

Pierre  Cûraeille,  11  eut ,  cooune  lui ,  rie  en  Angleterre.  Il  mit  fous  preffe 

beaucoup  de  goût  pour  la  poéiie  pluiieurs livres, qu*iiavoit ou com* 

dramatique.  On  a  de  lui  deux  tra-  pofés  ou  traduits  ;  entre  autres, 

gédiès  :  Mariux.^  repréfentée   en  une  Gircnique  en  fept  livres, qu'il 

1717^  &  Lyfimachus  ^  en   1737.  intitula  :  F/uâfax  Mi»/?orfim*  Les  plut 

Quelques  perfonnes  ^iTurent  que  anciens  imprimés  de  cet  ambafia-. 

la  première  pièce  «  la  meilleure  des  deur  artiûe ,  font  de  I477« 
deux  ,  eft  du  célèbre  préfident  Hef^  CAYET ,  Voye\  Caiet* 
nanlt.  Caux  eft  encore  coiinu  par        I.  C AYLTJS ,  (  Charles  «  Daniel 

quelques  Po<(/fâj. Sa  principale  pièce,  de  Lé  vi  de  Tubiére  de)  naquit  à 

ed  ,  L^ Horloge  de  fable  y  figure  du  Paris  en  1669»  d'une  famille i1luf« 

Monde  :  pocme  moral ,  dont  l'allé»  tre.  Élevé  dans  la  piété  &  le  fça* 

goric  éÛ  ingénieufe  &  la  veriiûca-  voir,  il  fut  difciplede  Boffueu'lA 

tion  aHTez  facile.  On  le  trouve  dans  cardinal  de  N»ailUs  le  choifit  pour 

le  Choix  ds's  Poéfies  morales.&  chré-  fon  grand-vicaire  en  1700,  &  le  toi 

tiennes  ;  dé  la  MorinUre,  Il  a  été  le  fit  évêquc  d'Auxerre  cinq  ans 

mis  en  vers  latins  par  d'Hérouville^  après.  Il  mourut  le  3  Avril  1754* 

profeiTeurau  collège  de  la  Marche*  si^i  ans.  Les  larmes  des  pauvres 

I.  C  A  X  £  S  ,  (  Patrice  )  peintre  à  fa  mort  publièrent  l'abcindance  de 
&  architede  de  Jlorence ,  s'attacha  fes  stumônes.  Il  unifibitiies  moeurs 
à  Philippe  llSik  Philippe  III  y  rois  pures  à  la  douceur  du  caraâére.Il 
d'Efpagne  ,  pour  lefquels  il  peignit  parvint  aune  grande  vieilleiTefans 
à  frefque ,  dans  une  des  galeries  du  en  éprouver  les  infirmités.  G>niiM 
palais  de  Vzxào  ^V  Hiftoire  de  JofepK  il  étoil  appellant ,  les  uns  en  oot 
On  admire  fur-tout  le  .tableau  où  dit  du  bien  ,  les  autres  du  mal  ) 
la  femme  de  Putiph^ar  oublie  toutes  mais  ce  que  nous  en  difons  eft  d'a- 
les  ifKx  de  la.  pudeur  &  de  Thon*  près  la  vérité.  Ses  Œuvres  ont  été 
sêceté.  Il  mourut  à  Madrid  dans  un  publiées  en  4  voU  in- 12  *,  on  n'y  a 
âge  fort  avancé.  Ofi  a  de  lui  la  point  compris  fes  Mandemens  & 
Tfjduciiûn  en  efpagnol  du  Traira  quelques  autres  écrits.  On  a  donné 
4'Archueclure  de  Vignoles»  îà  Vie  ,  176^,  1  VOl.  in*I2. 

II.  C  AXES ,  (  Eugène  )  peintre  »  II.  CAT^LUS ,  (  La  Marquife  de) 
fils  du  précédent ,  ittort  l'an  1641 ,  Voy,  Maintenon  ,  vers  la  fin: , 
âgé  de  65  ans.  On  ne  peut  fe  laiTer  IH.  CAYLUS ,  (  Anne  -  Qaude* 
d'admirer  le  beau  ra^/fa//^£5<./o<i-  Philippe  de  Tubiére  de  Grimoaré 
€hiin  &  de  S  te,  Anne ,  qu'il  peignit  de  Pefiels  de  Lévi  »  comte  de  )  de 
pour  l'églife  St.  Bernard  de  Ma-  la  même  famille  que  le  précédent , 
drid.  Les  grâces  répandues  dans  cet  ^aquit  à  Parts  en  1692  ,  &  mou* 
ouvrage ,  la  fraîcheur  du  coloris  &  rut  dans  cette  ville  le  5  Septembit 
la  correâion  du  deffîn ,  peuvent  le  1765  ,  à  73  ans.  Il  entra  an  fervice 
faire -aller  de  pair  avec  ceu^  des  de  bonne  heure,  &  fe  diftingua 
plus  grands  liiaîtres  d'halle»  dans  I^  Catalogne  &  au  fiég^  ^ 


V 

f 


C  A  r  C  A  Y        45t 

Fribourgw  Après  U  paûcdtltiâadc,'  théâcre^dont  lei  fiéges  pris  dans 

fa  vjivactté  ne  s'accommodani  pat  la  maffC' d'une  colline  qui  regarda 

de  rinaâion  «  il  ût  le  voyage  d'I-  la  mer  »  joignoic  autrefoia  au  plai-* 

talie.  II  faiiic avec  enthouûairoe  lia  fie  du  ^eôacle,  celui  de  Tafpeâ 

beautés  des  chef-d'œuvrei  répao"  le ^ plus  riant  &  le  plus  varié.  It 

dus  daos.cetce  partie  de  r£urop««  retourna  paâîer  la  nuit  dans  le  fort 

Vers  l'an  171^,1!  pafla  dans  le  Le«  qui  fervoic  de  retraite  à  CârdeayaU  « 

vaut  à  la  fuite  de  l'ambafTadeur  dé  &  Je  lendenuin  il  (etraolporta  fur 

Fraace  à  la  porte  Ottomane*  Ar-  leterreinqu'Occupoitandennemcot 

rivé  à  Sfi^rae  »  il  voulut  profiter  la  ville  d.£phèfe,,.  De  retour  ea 

d*un  délai  de  quelques  jours ,  pour  France  en  1 717 ,  il  fit  encore  quel* 

viiker  les  ruines  d'Ëplrèfe ,  qui  n'en  ques  voyages   hors  du  royaume* 

font  éloignées  que  d'environ  unv  11  alla  deux  fols  à  Londres  en  dtf« 

Journée,  La  campagne  étoit  «lort  férens  tems.  Devenu  fédentaire  » 

infeAce  par  une  troupe  de  brigands,  il  n'ea  fut  pas  moins  aÔif.  Il  s*oc- 

à  la  tête  defquels  étoit  le  redou-  cupa  de  muûque ,   de  deflin  &  de 

table  Caraeayéili  :  il  étoit  dangereux  peinture;  il  écrivit  «  il  grava.  Ceft 

de  fréquenter  les  chenùas.  Mais  Ib  à  fon  amour  pour  les  arts  que  nous 

comse  de  Caylus ,  qui  deûrott  tou-  fommes  redevables  du  magnifique 

jours  puiiTamment  ce  qui  pouvoir  ouvrage  ,  qui  met  fous^  nos  yeux 

contribuer  à   ies   études  ,  s'avifa  les  pierres-gravées  du  cabinet  du 

d'an  ûngUlier  e^p^dient  qui  lui  roi.  Le  célèbre  ^o«cAtfr</oii  en  fit  les 

réuiîlc.  Vêtu  d'une  ûmple  toile  de  déifias  ,  &  Marittu  en  coropofa 

voile,  ne  portant  fur  lui  rien  qui  les  explications  »i  vol.  in-foL  ke- 

pût  tenter  le  voleur  le  plus  avi*  çueni73i  dans  l'académie  royale 

de ,  il  fe  mît  fous  la  conduite  de  de  peinture  &  de  fculpture,  il  com- 

deux  brigands'  de  la  bande  de  Ca*  pofa  la  f^i«  des  plus  émeux  pein-  "* 

racayali  venus  4  Smyrne ,  &  con*  très  &  fculpteurs  de  cette  com« 

vint  avec  eux  c  'une  certaine  fom-  pagnie  ;  &,  pour  étendre  les  limites 

me  ,  à  condition  néanmoins  qu'ils  de  l'art,  il  recueillit  dans  trois  ou- 

ne  coucheroient  l^argent  qu'au  r&*  vrages  de  nouveaux  fujets  de  ta* 

tour*  Comme  ils  navoient.d'inté-  bleaux  qu'il  avoit  rencontrés  dans 

rét  qu'à  le  conferver,  jamais  il  n'y  la  leâure  des  ancien^.  Il  a  fondé 

eue  de  guides  plus  fidèles.  Us  le  dans  cette  académie  un  prix  jin« 

conduifirent ,  avec  fon  interprète»  nuel  pour  celui  de^  élèves  qui>r^f- 

vers  leur  chef,  dont  il  reçut  Tac-  firoit  le  mieux  à  caraâérifer  un« 

cueil  le  plus.gracieux.  CaratayaU  ,  paifion.  Les  deffins  coloriés  qu'ji* 

inilruit  du  motif  de  fon  .voyage  ,  voit  fiiitsà  Rome  le  célèbre  Pietro 

voulut  fervic  fà  curiofité  ;  il  l'a-^  5tf/ue-J?4r<o/i ,  d'après  des  peintures, 

vertit  qu'il  y  avoit  dans  fon  voi-  antiques  «  lui  tombèrent  entre  les 

fi  nage  des  ruines  dignes  d'être  con«  mains.  Il  les  fit -graver  :  c'eft  un  des 

nues*,  de  pour  l'y- tranfporterayec  livres  d'antiquités  les  plus  fingu** 

pliis  de  célérité  »  il  lui  fit*donner  licrs;  toutes  les  pièces  en  font  pein« 

deux    chevaux  arabes,  de  ceux  tes  avec  une  précifion  (Se  une  pureté 

que  l'on  appelle  efmvauM  de  race  »  ef«  inimitables.  L'académie  des  infcrip* 

timés  les  meilleurs  coureurs.  Le  tions  lui  ayant  donné,  en  174^9 

comte  fe  trouva  bientàt ,  comme  une  place  d'honoraire  ,  l'étude  de 

par  enchantement ,  fur  les  ruines  la  littérature  devint  fa  pafiion  do- 

indiquées  ;  c'étoient  celles  de  Co-  minante  ;  mais  ce  fut  toujours  re« 

jpphon.  il  y  admira  le  refted'un  latiyement  aux  arts.  11  travailla  fur 


U»  tmbattraeinens  des  momies  Egy-  VIL  t^/es  ie^Mignari^  de  U  Uo'ûtl 

ptiennes  V  fur  le  Papyrus^  fur  les  &.  d' EdmeBoucharJon.,.  On  zen€or9 

maffes- énormes  que  les  Egyptiens  de  lui  des  Romans ,  dont  on  a  im* 

tranfportoient  d'une  extrémité  de  .primé  en  17^7  lacolleâien  en  10 

r£gypttà  l'autre.  II  édaircit  plu-  vol.  in-'S''.  LàTraduSiion  dcTyraâ 

£eurs  pàffages  de  PJine  ,  qui  ont  /«  Blanc  ^  1740  ,2  vol.  in- 11;  du 

rapport  aux  .arts.  U  fît  -  revivre  les  CaloandrcfidiU^  1 740 ,  3  vol  in- 1 2; 

tableaux  de  Poiignate,  Il  reconf-  les  Eeojfeufis ,  ou  les  ^afsicFâ- 

trnifit ,  pour  ainii^ire  ,  le  théâtre  que* ,  in-ii  \  Féeries  aouvel/es^i7^i , 

de  Curion  ^  le   magnifique  tom-  ^  y ol.in^i  2-,  Contes  oricnnuxt  174^, 

beau  de  MaufoU,  \\  chercha  dans  deux  vol#  in-ii.  ;  cinq' Cbn/ei  it 

les  laves  des  volcans  la  pierre  ob-  Fées  ,  174^ ,  in-12  -,  les  Mantuut^ 

fidienne  ,  inconnue  aux  plus  habi*  1746,  in- 12  ,  &c.  Ces  différensou<* 

les  naturalises.  Enfin  il  inventa  le  vrages  ,  fi  l'on  excepte  fes  romans 

moyen   d'incorporer  les  couleurs  qui  n'étoient  pour  lui  qu*'un  amu* 

dans  le  marbi^e  ,  &  découvrit  la  femenc,  prouvent  une  grande  écen* 

peinture  encauflique.  Dans  plus  de  due  de  connoifiances  en  pluTieurs 

40  Differtatiotts  qu'il  '  a  lues  à  l'a-  genres.'  Son  mérite  littéraire  étoit 

cadémie ,  les  arts  ic  les  lettres  prê«  foutenu  par  toutes  les  qualités  qoi 

tent^un   fecours  mutuel  à  l'écri-^  honorent  l'humanité.  11  avoit  un 

vainf  Ce  généreux  proteûeur  fonda  fonds  inépuifable  de  bonté  naturel* 

dans  cette  Compagnie  un  prix  de  le  «  une  tendrefle  eourageufe  pour 

500  liv. ,  dont  rob}et  eft  d'expli-  fes  amis,  une  politelTe  vraie  &  fans 

quer,  par  les  auteurs  &  par  les  mo-  apprêt ,  une   probité    rigoureufe , 

sumens  ,  les  ufages  des  anciens  une  haine  généreufe  des  fanfaroo» 

peuples.  Il    raiTembloit  de  toutes  &.des  flatteurs^  Son  indifférence 

parts  les  antiquités  de  toute  efpè-  pour  les  honneurs  étoit  ficgultére. 

ce.  Il  les  faifoit  enfuite  deâîner&  La  ûmplicité  noble  de  fon  carac* 

graver ,  en  les  accompagnant  d'ob-  tére  pafiîoit  peut-êt^e  un  peu  trop 

iervations fçav. & iudicieufés.  C'eft  jufques  dans  fon  extérieur;  maii 

ce  travail  qui  a  produit  fon  /2«-  fa  libéralité  failoît  tout  fon^loxe* 

ttteil d'Antiquités  Egyptiennes ^Etruf'  U  encourageoit  les  talens  pardd 
ques ,  Grecques ,  Romaines  &  Gauloi^y  récompenfes  ,  ta  il  prévenoit  let 

fes ,  en  7  voL  in-4''  *,  à;  Paris  ,  chez  befoins  des  arciiles  indigens  par  des 

TilUrd.  hé  dernier  tome  de  cette  bienfaits, 
précieufe  coUeélion  a  paru  ^1767,        CAYOT,  (Augudin)  membre  de 

avec  l'Eloge  hiftorique  de  l'auteur,  l'académie  de  fculpture  de  Paris, 
par  M.  /e  Beau»  Sqs  autres  ouvra- -  mort  à  yerdun  fa  patrie  en  1779 

^Q% {ont:  h  Nouveaux fujets-de Pein^  âgé  de  52  ans,fe  fit  un  nompaf 

tare  &  de  Sculpture,  175^,  in- 12.  les  ouvrages  fortis  de  fon  cifeau. 

IL  Mémoires  fur  la  Peinture  à  teu"  On  remarque  fur  «tout  les  Dtu3t 

eauflique^  1 75  5  j  io-8".  lll.  Tableaux  Anges  adorateurs  du  maitre-Autel de 

tirés  d  *  Homère  f  de  Virgile,  avec  des  Notre  -  Dame  de  Paris  ,  exécutés  en 

obfervations  générales  fur  le  cof-  bronze  ;  &  une  des  Compagna  de 

tome  ,  in-8\  1757. IV.  Defcriptioa  Diane  en  marbre,  dans  le  jardin 

d'un  Tableau  repréf entant  le  facrifici  des  Thuileries. 
eTlpkigénie ,  1 7  5  7 ,  in- 1 2.  V.  L'Hif-      CAZEL,  CAZES,  Fày.  CASEL,fi'r. 
toire  d'Hercule  le  Thébain  ,  tirée  do        CËBA,  (  Anfaldô  )  politique,  hif« 

^kflTérens auteurs,  in-8%  1758.  VI»  rorien,  orateur  &  poète  Génois, 

i>ifemr*fur  Us  Peintures  antiquu*  au  commencemeot  du  xvu*  fiéde^ 
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ilônnâ  (juelques  Traités  dans  cita*  Le  afrdliial  avoit  dans  (es  écuries 

con  de  ces  genres  .Leâ  Italiens  fonc  un  chameau  qui  ezcitoit  la  curio- 

quelque  cas  de  fon  Traité  du  Poème  iîté  de  la  populace  j  cet  animal  ayaot 

£pique }  mais  il  s*e(l  fur-tout  fait  été  harcelé ,  le  palfrenier  s*irrita.  ' 

un  nom  par  Tes  Tragédies  *,  les  plus  On  en  vint  aux  injures ,  puis  aux 

edimées  (ont  les  JumelUs  de  Capoue  coups  :  les  gens  du  légat  chafle« 

&  A/cipe.  Le  marquis  Majffei  les -a  rent  le  peuple  ,  qui  brifales  por- 

jugée^  dignes  d^entrer  dans  le  Re»  tes  ,  &  fit- voler  les  pierres  de  tou- 

citeil  des  meîL'eures  Tragédies  Itaiien-  tes  parts  fur  les  fenêtres  du  pa- 

ncs.^  imprimé  à  Vérone  en  1723  y  lais ,  en  cÙAtit à  C Hérétiquê{  Le  lé- 

en    3   vol.  in-S"*.  Ce  poète  mou-  gat,  revenu  de  cette  prem'*  frayeur, 

rut  en  1613  ,à  ^S  ans.  II  avoit  pins  ayant  voulu  quelques  jours  aprè» 

d'efpr^it  que  de  difcernement ,  du  faire  les  dations  ,  on  tira  fur  lui  , 

moins  Cl  l'on  en  juge  par  fon  Pocme  d'une  fenêtre  grillée ,  deux  flèches 

épique  à'EJiher^  qu'il  a  rempli  de  dont  il  nd  fat  point  bleiLv  Ce  cri« 

fables  indignes  des  vérités  faintes  ipe  fut  mis  fur  le  compte  de  Rien^ 

de  r£criture.  \i ,  déjà  foupçonné  d'avoir  excité 

C£BëS,  philofophe  Thébain  ^  le  peuple  à  la  révolte.  Ceeûonecxr 

drfciple  de  Socrate^^uttwt  (a  ce  qu'on  communia  de  nouveau  ce  rebelle 

a  cru)  du  Tableau  de  la  Vie  humaine^  6ç.  fes  complices ,  le  qualifia  de  Ptf- 

dialogue  fur  là  naifiance ,  la  vie  &  iarin  ,  nom  d'héréfie  ddieux  &  in- 

la  mort  des  hommes.  Gilles  Boiteau  fatnant ,  le  chargea  des  plus  hor« 

le  traduifit  en  franc,  en  16^3  ;.&  ribles  malédiâions,  le  déclara  dé- 

GYonovius  le  publia  en  grec  en  1689.  chu  &  incapable  de  toute  charge , 

L'abbé  Sevin  a  prouvé  que  cet  excel-  *&  lui  interdit  Teau  &  le  feu.  Rieii'  - 

lent  traité  éft  d'un  auteur  plus  ré*  \t ,  coupabl&ou  non  de  cet  attcn- 

cent  que  ce  philofophe.  tat ,  fe  fauva  dans  les  caravanes  des 

CECCANO  ,  (  Annibal  )  né  dans  Pèlerins  qui  s'en  retournoient.  Cec" 
le  pays  de>  /^abour ,  fut  &rchcvê-  eano  ^  qui  ignoroit  fa  fuite,  n*cfi 
^e  de  Naples  ;  &  enfuice  honoré  craignoit  pas  moins  quelque  nou* 
delà  pourpre  en  1327,  par  Jean  velle  emreprife  :  il  redoubla  les 
XXU.  Clément  VI  t'envoya  pour  précautions  ,  &  les  poui|i  jufqu'au 
conclure  la  paix  entre  Philippe  de  ridicule  :  il  ne  piroiÎToit  jamais  en 
Valois ,  roi  de  France ,  &  Edouard  public  ,  fans  porter  une  calote  de 
VI  »  roi  d'Angleterre.  Le  cardinal  fer  fous  fon  chapeau  »  &  une  cui- 
Ciccano  étoit  à  Rome  ^  lorfque  le  rafTe  fous  fa  foutane.  Le  pape .  lui 
fameux  Rienii  y  exerçoit  fon  pou-  donna  la  légation  de  Neples ,  pour 
voir  tyrannique.  Cette  ville  étoit  letirerdecectetrifteiituation*,  mais 
dans  un  défordre  extrême  :  le  ju-  il  f ut empoifonné  en  chemin. Tan 
bile  furvemt  au  milieu  des  trou-  1 3  50.  Cec^no  n'avoit  ni  l'art  de  ga- 
bles ,  ne  ferait  pas  peu  à  lesaug-  gncr  les  coeurs,  ni  celui  de  ménager 
menter.  Ceccano  crwt  les  appaifer  les  efprits,  &il  futU  viûime  defes 
en  partie ,  en  abrégeant  le  nombre  emportemens. 
des  jours  que  les  étrangers  dévoient  l,  CËCCO  d'Ascoli  ,  aiofi  ap-^ 
employer  à  leurs  dations.  Les  dif-  pelle ,  d 'Afcoli ,  ville  de  la  Marche 
j[)enfe$  qu'il  accorda  à  cette  occa-  d'Ancone,  ou  il  naquit  en  1257,  joi- 
fion,  firent- foulever  Je  peuple  de  gnit  à  beaucoup  d'ouverture  d'ef- 
Rome,  audit  mutin  que  fuperfli-  prit  un  grand  amour  pour  le  tra- 
tieux.  Le  mécontentement  éclata  va  il,  La  poéfie,  la  théologie ,  les 
lorf^u'on  s*y  aicendoit  le  moins,  mathématiques  &  la  médecine  Toc* 
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cupéreitt  teur*à-Kour.  La  réputa*  de  SuhiBi  Ceeco^  fous  letjBélîieft 

tioo  <(u*ii  s'acqttk  dans  cette  der<-  connu ,  eft  un  diminutif  de  fraïf 

nkre  fcience ,  le  flc*oonnoître  du  cefco.  Il  a  donné  uo  Poëmc^nàeH. 

pape  Jean  XXII  ^  qui  Tappella  à  groifier,  fur  la  Phyfiqoe.  La  pre* 

Avignon  pour  être  fon  nédecin.  miére é<tition  efl de  Veniie,i478, 

Ses  envieux  Tobligérenc  à  quitter  in-4*.  Celles  de  Milan  &  de  Veni* 

cette  cour.  11  vint  à  Florence ,  où  fe  »  1484  &  149a ,  10-4*  ,  font  fort 

fon  caraâére  cauftique  lui  fit  en-  rares.  Celles  de  Venife ,  14S7,  in- 

cjrc  des  enneiris.  IlpaiTa  eofuite  4*,  Ip6,i5i9&  15)0,  io^*, 

à  Bologne»  où  il  enCeigna l'aftro^  font  auffi   aflez  fecherchées  :  kf 

logie  &  la.  philofophie  ,  depuis  deux  dernières  font  corrigées. 

•I 322  julqu'en  i$ï^*  On  le  dénon-  U.  CECCO^  Voy.  Salviati» 

ça  à  rinquiiiseur  comme  un  héré-  CECILE ,  (  Sainte  )  cft  boooiée 

tique  «  <yui  attribuoit  tout  aux  in*  comme  martyre  dans  l'églife  La- 

fluences  des  aftres  ^  &  qui  s'avi*  tine ,  depuis  le  ▼*  fiécle  ;  maïs  on 

foit  d*être  prophète.  Cecco  abjura  ignore  ce  qui  concerne,  fa  vie, 

fes  erreurs  vraies  ou  prétendues  «  fes  aâions  ér  fa  mort.  ««  Quelques 

&  fe  fournie  à  la  pénitence.  Char^  n  auteurs  prétendent  (dit  BaUla) 

ItS'Jeam  Sous  TeHre  ^  duc  de  Cala-  n  qu'elle  étoit  Romaine ,  née  de 

bre«  le  rappella  à  Florence,  &  lui  *•  parens  nobles;  qu'elle  lîit  ma*  ' 

donna  la  qualité  de  fon  médecin  &  m  riée  malgré  la  réfolution  fecrette 

de  fon  aftrologue.  Cecco  ^  que  fes  n  qu'elle  avoit  prife.de  ^réer  une 

malheurs  auroienc  dù'rendre  fage  ,  n  virginité  perpétuelle; qu'elle  coo- 

ne  put  réfifter  à  la  démangeaifon  ••▼ercit  fon  époux  Ko/^jca  dès  les 

prophétique.  Le  duc  l'ayant  folli-  n  premiers  jours  de  fes  noces;  & 

cité  de  tirer  l'horofcopede  (afem*  n  enfin  qu'elle  fouffrit  le  martyre 

me  &  de  fa  fille  ,  prédit  qu'elles  n  du  tems  du  pape  5.  Urbain  &  de 

s'abandonncroient  au  libertinage:  nVem^ettMx Alexandre SMrtj^ for» 

ce  qui  lui  attira  la  difgrace  de  ce  tunat  de  Poitiers ,  l'auteur  le  plut 

prince.  Ses  ennemis  ji'en  devio-  ancien  qui  en  parle,  fait^nteodie 

rent  que  plus  acharnés  :  ils  Je  fi«  qu'elle  termina  fa  vie  en  Sicile  , 

rent*enfemier  dans  les  prifons  du  conmie  Ste  ThuU  à  Séleude.  L'é* 

faint-ofEce.  Il  fut  accufé  d'avoir  glife  célèbre  ùifêteleiiNovemb» 

enfeigné  à  Florence  les  erreurs  ré*  CECI  LIE,  Voy,  Takaquiixi. 

traâées  à,  Bologne  ,  &  d'avoir  fou-  CECILIEN,  diacre  de  Carthage, 

mil  J.^  C.  même  à  l'empire  des;af*  fut  élu  évêque  de  cette  ville  en 

très.  Cette 'accufation  ridicule  &  3^>  «  après  Menfarius»  ht%  évè* 

très* peu  fondée,  le  fit-condamner  ques  de  Numidie  oTayant  point  été 

à  être  brûlé.  La  lientsnce  fut  exé*  appelles  à  fon  ordination  ,  fe  réu- 

cutée  en  1317,  en  préfence d'une  nirent  au  nombre  de66  ,&  dénoé- 

foule  de  peuple ,  qui  s'attendoit  à  rent  le  fiége  de  Carthage  à  Nhjo» 

voir  un  des  génies  familiers  qu'on  r/n.  Ils  condamnèrent  fon  compé« 

lui  fuppofoic ,  l'arracher  des  flam-  tireur  fans  4'entendre ,  &(ans  Tac* 

mes.  Cette  injuilice  couvrit  d'op*  cufer  d'afitre  chofe  que  d!avoir  été 

probre  lésé  inquifiteurs  ,  &  accabla  ordoi^  par  des  Traditeurs  ;  c^eft* 

de  remords  les  dénonciateurs  d'un  a-dire ,  par  ceux  qui  avoient  aban* 

vieillard  ieptuagénaire ,  grand  fou  donné  les  Livres  ûicrés  aaxpeifé* 

à  la  vérité  »  mais  innocent  de  tou*  cuteurs  du  Chriilîaoifme.  Denat , 

tes  les  abfurditcs  qu'on  lui  prêtoit.  évêque  de  Çafenoire ,  leva  l'éteo- 

$00  véritable  nom  étQÎc  èranfois  dard  du  fcHiàne  ,  &  plufieurs  pré* 
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laes  Africams  le  fuivireat.  Uemp^-  d'Athènes.  On  regarde  Céerops  coni- 

reur  CoA/^MCinfit-afTembler  à  Rome  me  le  premier  qui  ait  donné  une 

un  concile  de  dix  •  neuf  évêques ,  forme  certaine  à  la  religion  ét% 
pour  terminer  cette  atfaire.   Ceci* ,  Grecs.  Il  leur  apprît  à  âppeller  Jw 

lien  fut   confervé  dans   tous   fes  pUûr  le  DUufupnme^  ou  plutôt  le 

droits  ,  &  fon,  accufateur  Donat  Très  •  Haut.  Après  avoir  réglé  le 

condamné*  Un  concile  d'Arles,  af-  culte  des  Dieux ,  il  leur  doiina  des 

femblé  un  an  après ,  en  314  ,con«  loix  ;  la  première  fut  celle  du  ma- 

firma  la  déciûon  de  celui  de  Rome,  nage:  avant  lui  ces  peuples  afTou* 

CccUien  ,  abfous  par  les  évêques  ,  viUoient  indidinâement  leur  bru- 

&  (butenu  par  l'empereur,  demeura  talité.  Céerops  fit  le  dénombrement 

en  poiTeflion  de  Tévêché  de  Car-  de  (es  nouveaux  fujets ,  &  il  s*en 

thage.  11  mourut  vers  Tan  347,  &  fa  trouva  20  mille» 


Henri  de  Fa/ois  &  Dupia  ont  écrit  L*armee  Romaiiie  enveloppée  par 

rhiâoire  des  Donatiftes ,  l'un  à  la  les  ennemis,  étolt  hors  de  toute  ef- 

fîn  de  fon  Eufèbe  »  l'autre  dans  fa  pérance  de  filut.  11  offrit  au  cbnfui 

nouvelle  édition  d^Optat,  Attilius  CoUatinus  de  fe  mettre  à  la 

C£CILIUS,  Vçy.  Âf £T£LLUS.  tê;e de4oo  jeunes-gens  déterminés, 

CËCINA,  lieutenant  de  Germa'  &  d'aller  affronter  à  leur  tête  ceux 

manUuà^  n'eut  pas  moins  de  courage  qui  les  tenoieht  ferrés  de  fi  près.  Il 

que  fon  général.  Voyant  qu'une  ter-  prévoyoit  bien  que  ni  lui  ni  fes  corn* 

reur  panique  s'étoit  répandue  dans  pagnonsnepourroient  éviter  depé- 

fon  camp ,  il  fit  inutilemem  les  der-  rir  dans  cette  entreprife  ;  mais  il 

niers  efforts  pour  retenir  le  foldat  étoit  perfuadé  que ,  tandis  qu'il  at* 

qui  fuyoit.  Enfin  il  fe  coucha  par  tireroit  une  parue  des  ennemis  au 

terre  tout  au  travers  de  la  porte,  combat  ^  le  comul  pourroit  atta* 

Le  foldat,qui  ne  pouvoit  (brtir  fans  quer  l'autre,  Ôcmettre  par  ce  moyen 

marcher  fur  le  corps  de  foncom-  les  troupes  en  liberté.  Ce  qu'il  a  voit 

mandant ,  s'arrêta ,  éx,  le  calme  fe  ré*  prévu  ,  arriva.  Les  Romains  fe  dé- 

tablit  peu*à-peu.  gagèrent  du  péril  dont  ils  étoient 

CECROPS  «  originaire  d'Egyp*  menacés.  Tous  ceux  qui  Tavoient 

tel  fondateur  d'Athènes ,  fe  fixa  en  accompagnés  fbutni  tués,  &lu^(àil 

Grèce  avec  une  colonie'dans  l'At-  fut  confervé  parun  bonheur  extra* 

tique  ,  oii  il  époufa  Agraule  fille  ordinaire.        , 
d'AHee  ;  &  donna  le  nom  de  Cécro-        CEDRENUS ,  (  George  )  moino 

pie  à  la  citadelle  qu'il  conftruiiit.  Grec  du  Xi' fiéde ,  laifTa  une  Ckro- 

aintiqu'à  tout  le  pays  d'alentour,  nique  depuis  Adam  jufqu' à  Ifaae  Corn* 

Il  foumit  les.  peuples  par  les  armes  ncne  ,  en  10^7  :  c'efî  une  compila- 

&  la  douceur  ,  les  tira  des  forêts  ,  tion ,  fans  choix  &  fans  difcerne'» 

les  poliça ,  les  diilribua  en  12  can-  ment ,  ds  plufieurs  hldoriens ,  que 

tons  ,  &  leur  donna  le  fénat  fi  ce-  le  moine  Grec  a  copiés  &  gâtés.  Ce 

lèbre  depuis  fous  le. nom  d'Aréo-  fatras  a  été  imprime  au  Louvre  en 

page,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  les  1647*,  *  ^^1.  in -fol,  avec  la  traduc-» 

marbres  d'Arundel,  On  croit   que  tionlatinedeA^/â/i^^r,  les  notes  de 

c'efk  vers  l'an  1582  avant  J.  C,  qu'il  Goar  &  le  glolfaire  de  Fabrot^ 
aborda  dans  l'Attique.  C'eft  à  cette         CELAP A ,  {Didacus)  fçavant  Jé- 

époque  que  commence  Thiftoire  (wed\x^yu^ûiQlt*StsÇommen«ti'' 
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rks  fur  placeurs  livres  de  la  fiîbte  ,  ce  dëfenfeur  de  la  grâce  ;  il  écrîvie 
ont  été  recueillis  à  Lycéen  1658»  aux  évêques  des  Gaules,  cootrt 
io-fol.  6  vol.  Les  fçav.  en'font  cas.  ceux  qui  avoient  ofè  l'attaquer. 
CELER  »  Vùy»  Metellvs.  II  mourut  yanaée  d'après  ,en  432 , 
C£L£R  &  SEVERE  ,~  architec-  regardé  comme  un  pontife  Tage  & 
tit% ,  vl voient  fous  Nùok.  ,  qui  fe  prudent.  Ses  Lettres  font  dans  les 
fer  vit  d'eux  pour  conftruire  fa  SLai"  EpifioUe,  Roman,  Pontif,  de  D.  Cu/- 
foa  dorée.  Pour  avoir  une  idée  de  tant  in-fol.  &  dans  les  ColIefUoss 
ce  magnifique  palais,  il  fuffit  de  de's <onciIes^ 
fçavoir  que  le  coiolTe  de  ce  pance  "Jl.  CELESTIN  II ,  de  Tifemc, 
inhumain,  haut  de  120  pieds,  étoit  élu  pape  après  Innocent  //,  le  Zf 
au  milieu  d'une  vafte  cour  ,  qui  Septembre  1 143  ,  ne  gouverna  l'fi* 
étoit  environnée  d'un  porcique  for-  glife  que  cinq  mois. 
mé  de  trois  files  de  colonnes  très»  lll.  CELESTIN  III,  Romain,  fuc< 
hautes  ,  &  qui  a  voit  un  tiers  de  ceiTeur  de  CUmtnt  111%  en  1191, 
lieue  en  long.  Parmi  les  iîngula-  facra  la  même  année  Tempereifr 
rites  qu'on  y  remarquoit,il  yavoit  Henri  VI ,  avec  l'impératrice  Conf' 
une  falle*à-manger  circulaire,  dont  tance  ^  &  pouffa  d'un  coup'de-p:d 
la  voûte  repréfentoii  le  firmament,  la  couronne  qu'o)  devoit  mettre 
&  tournoit  jour  &  nuit  pour  îmi-  fur  la  tête  de  ce  prince  ,  pour  mon- 
ter le  mouvement  des  allres.  Les  trer  qu'il  avoit  le  pouvoir  de  le  dé^ 
marbres  les  plus  rares ,  &  les  pier-  pofer.  Les  cardinaux  la  relevèrent, 
res  précieufes ,  étoient  prodiguées  &  la  mirent  fur  la  tête  de  Html 
de  toutes  parts  :  Tor  s'y  trouvoit  Le  pontife  l'inveftit  enfuire  de  la 
en  fi  grande  quantité ,  foit  à  Tex*  Pouille  &  de  la  Calabre  ,  &  lui  dé- 
térieur ,  foit  à  l'intérieur ,  que  ce  fendit ,  comme  fuzerain  de  Naples 
vafie  palais  ,  fut  appelle  ^la  idaifon  &  de  Sicile,  de  penfer  à  cette  con- 
dorée.  quête.  Il  donna  quelque  tems  après 
L  CELESTIN  I*',  (  St  ) Romain,  la  Steile  à  Frédéric^  fils  de  Henri, 
monta  fur  la  chaire  de  St  Pierre  à  coi^dition  qu'il  payeroit  un  tribut 
après  Boni  face  /,  &  ce  fut,  fui-  au  faint-fiége,  &  ne  tarda  pas  à  Tex* 
vantle  B.  Pa^i%  le  dix  Septembre  communier.  Il  mourut  en  119S  , 
421.  Il  commença  par  rétablir  le  après  avoir  fait-prècher  des  croifi- 
prêtre  Apiarius ,  &Je  renvoyer  en  des.  Il  refte  de  lui  xirii  Lettres.  Ce- 
Afrique.  Les  évêques  de  cette  con-  toit  un  pontife  éclairé.  ^ 
trée,  aflemblcs  en  concile,  prié-  IV.  CELESTIN  IV,  de  Milan, 
rent  le  pape  de  ne  plus  recevoir  à  fut  mis  fur  la  chaire  pontificale  à 
fa  communion  ceux  qu'ils  avoient  la  fin  d'Oâobre  1 14 1 ,  après  la  mort 
rejettes  de  la  leur.  (  Voye^  Afia-  de  Grégoire  IX.  Il  mourut  lui-même 
&1US.  )  CéUflin  fut  plus  applaudi  1 8  jours  après  fon  éleâion ,  re- 
dans la  condamnation  de  ladoârine  gretté  des  gens -de-bien, 
de  Neftorius,  qu'il  fit-prononcer  par  V.  CELESTIN  V ,  (  St  )  appelle 
un  concile  tenu  à  Rome  en  430.  Pierre  de  Mouron  ,  naquit  dans  li 
L'année  d'après  il  envoya  deux  Pouille  en  121 5  ,  de  parens  obf- 
députés  au  concile  général  d'£-  curs  ,  mais  vertueux.  U  s'enfonçi 
phèfe  ,  avec  une  lettre  pour  cette  dans  la  folitudé  dès  Tâgede  lyans, 
aJTemblée.  Vers  la  fin  de  la  même  paflfa  enfulte  ~à  Rome ,  y  fut  or- 
année,  ayant  appris  que  quelques  donné  prêtre  ,  &  fe  fit  3cnédidlin. 
prêtres  Gaulois  attaquoienc  la  doc-  Il  fe  reth-a  peu  de  téms  après  a\i 
trine  de  S.  AuguJUn  après  la  mon  de  Moat-de-Majelle  ,  près  de  bulffio* 
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te.  Ceft«là  qn^il  fonda  un  nouvel 
ordre ,  connu  depuis  fous  le  nom 
de  CÉLEsTiNslt  approuvé  parGrA 
goire  X  au  fécond  concile  général 
de  Lyon ,  &  fupprimé  en  France 
en  1 77S.  Le  nouveau  fondateur  (t 
confina  dans  une  cellule  particuliè- 
re ,  fi  bien  fermée  ,  que  celui  qui 
lui.répondoit  à  la  xnefTe ,  le  fer* 
voit  par  la  fenêtre.  Ceft  dans  ce 
Téduit  qu^on  Talla  chercher  pour 
être  pape  en   1294.  Les  députés 
virent  l'hermite  oâogénaire    élu 
pontife ,  è  travers  une  grille,  pâle , 
«lëlTéché  ,  la  barbe  hérilTée ,  &  les 
yeux  enflés  de  larmes.  On  lui  per« 
îuada  d'accepter  la  tiare,  &  il  quitta 
fa  caverne.  Il  vint ,  monté  fur  un 
âne ,  à  Aquila  ,  s*y  fit-facrer ,  fie 
commença  dqà  à  faire-repentir  les 
cardinaux  de  leur  choix.  Le  nou* 
veau  pape  ,  avec  les  intentions  les 
pHis  pures  Ôc  les  plus  droites ,  com- 
xnitjiien  des  fautes  ,  par  iimplicité,  ^ 
par  Ignorance ,  par  défaut  d*expé« 
TÎence  ,  par  Tartifiçe  de  fes  offi- 
ciers. Les  mêmes  grâces   étoient 
accordée^  à  trois  t>u  quatre  perfon* 
lies  ;  les  biKIes  fcellées  en  blanc  , 
les  bénéfices  donnés  avant  quUls 
fuiTent  vacan!(.  On  murmuroit  de 
tous  côtés.  Le  bon  CcUftin  J  inftr uit 
de  ce  fuulèvenient ,  donna  fa  re- 
nonciation au  pontificat ,  cinq  mois 
après  avoir  été  èlu ,  à  l'inftigation 
du  cardinal  Cajctan^  couronné  après 
iul  fous  le  »om  de  Boniface  VIII,' 
Ceft  un  conte  que  fon  fucceifeur 
lui  eninfpira  la  penfée ,  en  lui  par- 
lant la  nuit  avec  une   farbacane. 
Ce  qu?il  y  a  de  fur ,  c'eft  que  le 
nouveau   pomife  le  fit  -  enfermer 
dans  le  château  de  Fumone  en  C^m- 
panie.    Des    &>tdats   le    gardoient 
jour  &  nuit  ,  &  ne   le  laifibient 
voiràperfonne ,  de  peur  qu'on  n'a^ 
busstt  de  fd  fimplicité  pour  lui  peP^ 
fuader  de  remonter  fur  le  fiége  pon  • 
eiâcai.  PUrre ,  loin  de  fe  plaindre  » 
dit  un  motqttimontroit  affcx  la  tran- 


quîllîté  de  fon  arae:  Pal  defiriuntcd' 
luU,i&  l'on  nCtna  donné  une,l\  mou« 
rut  dans  fa  orifon  le  19  Mai  1196, 
à  76  ans ,  deux  années  après  foa 
éleâion  ;  regardé  comme  un  hom* 
me-de-bien,&un  pontife  incapable 
de  gouverner.  Clément  Klecanonifs 
en  I  )  1 3  •  Il  le  méritoit  par  fes  auf* 
térités*&  fes  vertus  ,  &  par  la  ré- 
fignationavec  laquelle  il  avoit  Aip. 
porté  les  incommodités  de  fa  prî« 
fon  êc  les  mauvais  traitemens  de 
fes  gardes.  On  a  de  lui  divers  Opuf- 
cules  dans  la  Bibliothèque  dès  PP^ 
Les  principaux  /font  :  Retatig  vitm 

fuit  -,  DS  vinutihus  ;  De  Pitiis  ;  D£ 
homiais  vanitate  ;  De  exempUs  \  Di 
ftntentiis  Patrum, 

CELESTIUS  ,  roy.ïil.  Pelagu 

CELLAMARE.(  Antoine  de 
GiUDiCE  ,  prince  de  )  grand  d'Ef* 
pagne ,  &  grand-ccuyer  de  la  rcinc^ 
né  àNaples  en  1657  d*une  famille 
illuftre ,  originaire  de  Gênes ,  fut 
élevé  auprès  de  Charles  //roi  i'Ef- 
pagne.  Il  fit  plufieurs  campagnes  ^ 
Se  entr*autres  celle   de  1 702  en 
Italie  ,  où  il  accompagna  ,  à  fes  dé« 
i^ens,  le  nouveau  roi  Philippe  V^ 
petît-fils  de  Louis  XIV,  pour  dél 
fendre  Naples.  Il  fe  trouva  la  mê» 
me  année  à  la  bataille  de  Luz^ara 
après  laquelle  il  fut  fait  maréchaU 
de-camp  des  armées  de  fa  ma/efté 
catholique.  Il  fervit  en  cette  qua- 
lité au  fiége  de  Gaïete  en"  1707, 
il  y  demeura  prifonnier  des  Impél 
riaux  ,  &  fut  conduit  au  château  de 
Milan  avec  d'autres  feigneurs  Na^ 
politains.  II  ne  fut  échangé  qu'en 
171 2,  après  cinq  ans  de  déten,- 
tion.  Il  le  rendit  alors  en  Efpa- 
gne,  où  il  devint  minifire  du  ca- 
binet. Nommé  en  1715   ambaffa- 
deur  extraordinaire  à  la  cour  de 
France  ,  il  y  refta  jufqu'à  là  fin  de 
1718  ,  quêtant  devenu  fùfpeft   il 
eut  ordre   de  fortir  inceflarament 
de  France.  Ce  n'étoit  point  fans 
raifoii  qu'on  avoic  pris  des  omhxap 
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ges  contre  lui.  Il  étoit  ^  à  Tiiift^a-    augmenté.  VI.  Oet  édition  é^phii 

tion  du  cardinal  Albtroni^  Tame  d*u*    (leurs  Auteurs  anciens  &  ino4ef 

fit  cônfpiration  contre  le  duc  d'Or-     nés  :  de  Cicéron ,  de  Cornélius  Ni* 

iéans  ^  régent  du  royaume.  ««Une  po*^  de  Pline  U  jeune ^dt  Quinu» 

n  s'agilTott  de  rien  moins ,  (  (Afent     Curée  ,  d'Eutrope ,  de  Sextus  Rufiu , 

tes  Mémoires  de  Noailles  ,  )  »  que    de  ^elleius  Paterculus  ,  de  LaSUntt^ 

n/ d'arrêter  ce  prince  dans  une<le  dé  Minutius  Félix  ^  de  S.Cyprim^ 

n  fes   parties  de  plaiûr  ,  de  con*    de  SiduUus  ^  de  Prudence  ^dtSilita 

M  voquer  les  Etats -généraux  pour  Italicus  ,  de  Pic  de  la  MirandoU^ 

w  changer  la  forme  du  gouverne-  de  Cunaus  ,  &c.  On  voit ,  par  Is 

H  ment,  de  foulever  enfin  la  na-  grand  nombre  d'ouvrages  dont  il  a 

M  tion  en  faveur  du  roi  d'Efpagne.  »t  enrichi  la  littératurfc  «  qtt'41  étoic 

,  Les  papiers  que  YabhéPortO'Carrero  fort  laborieux.  Mais  quoiqu'il  ait 

portoit  à  Madrid,  &  qui  lui  furent  beaucoup  comporé  »  il   ne  fairoit 

enlevés  ,  firent-connoitre  les  dé-  .rien  avec  précipitation.  Sa  faaté 

tails  de  cette  confpiration,  tramée  lui  étoit  moins  chère  que  Tétudc; 

avec  la  duchefTe  du  Afâinir  &  quel-  aufii  le  travail  Tépuifa-t-il  bientôt, 

ques   autres  chefs  de  p$rti  parle  &  il  fentit  de  bonne- heure  les  ioâr* 

prince  de  Cellamare,  (^o^.  IL  Len*  mités  de  la  vieillefiÎB.  Il  eu;  long* 

GLET  »  initie,  )  A  fon  retour  en  Ef-  tems  à  fouffrir  des  douleurs  de  la 

pagne,  il  fut  ùÀt  gouverneur  6c  ca-  pierre  ;  mais  ,  foi;  que  fon  mal  lue 

pitaine- -général  des  frontières  de  la  incurable  ,  foit  qu'il  n'eût  poiat  da 

vieille  Caftille,  &  fuccéda  aux  biens  foi  pour  la  médecine ,  il  n'eut  )a* 

&  aux  dignités  de  Dominique  Giu-  mais  recours  aux  médecins* 

diee ,  duc  de  Giovenazzo ,  fon  père.        II.  CELLARIUS,  (Salomoo  )  ûït 

Il  mourut  à  Se  ville,  le  i6  Mai  173  3,  du  précédent ,  &  licentié  en  méde- 

âgé  de  77  ans.  cine,  fut  enlevé  à  l'âge  de24aos, 

I.  CELLARIUS  ,  (  Chrlftophe  )  en  1700,  au  commencemeot  d'une 

HéàSmatkalde  en  163S  ,  célèbre  carrière  qu'il  parcouroir  déjà  avec 

profeiTeur  d'éloquence  &  d'hidoire  diftinâion.  On  a  de  ilui  l'ouvrage 

à  iiall  en  Saxe  ,  mourut  le  4  Juin  '  intitulé  :  Origines  &  AntiquitatuMe* 

I707,  âgé  de  68  ans.  Il  s'eà  fait  ^/c^.qui  a  été  pulilié  par  fon  pt* 

nn  nom  parmi  les  fçavans,  par  re,  Iens,i70i,  in-8% 

plulieurs  ouvrages  de  fa  compofi*        IIL  CELLARIUS»  J^o>iC£ix£a. 

tion,  .&  par  la  réimpreûion  de  beau-         CELLES,  (Pierre  de)  Voy.  Pi£R- 

toup  d'auteurs  anciens.  On  a  de  RE ,  n**  xr, 

lui  :  I.  Notitia  Orbis  anti^ui ,  1  vol.        CELLIER ,  (  Reml  )  né  a  Barle> 

in-4°  à  Leipûck}  1701 — 1706  ;  le  Duc  en  1688,  fut  conpu  de  bonne* 

rneilleiir  ouvrage  que  nous  ayons  heure  par  fon  goût  pour  l'étude 

fi|r  la  géographie  ancienne ,  mais  &  pour  la  piété.  Il  le  ciihiva  dans 

plus  fçavanc  que  méthodique.  IL  la  congrégation  des  Qinédi^is  de 

Atlas  cotleflis^  in-fol.  III.  Hifloria  S4  Vanne  &  de  S.  Hidulphe  ,  doit 

àntiqua ,  à  Une  ,  1 69S  ,  in-i  1.  C'eft  il  prit  l'habit  dans  ua  âge  peu  avao* 

un  abrégé  de  Thiftoire  univerfel-  ce.  Il  occupa  plufieuts  emplois  dans 

le  ,  fort  exaâ,  mais  trop  fuperfi-  fon  ordre  \  &  devint  prieur  titulai- 

ciel.  Il  donna  en  1702  une  Jlijio-  re  de  ]*l4vignull  mourut  en  I761, 

rîa  nova  ,  aufTi   abrégée    que  fon  à  73  ans.  Nous  avons  de  ce  fça* 

Hiftoire  ancienne.  IV.  De  latinitate  vaut  :  I.  Une  Hifioirt  générale  des 

média  &  infima  atatis»  V.  Une  édi-  Auteurs  f acres  6*  eccUfiafiiques  ^  qui 

tion  du  Thefaurus  de  Faher  ,  qu'il  a.  contiens  Uars  vies ,  le  catalogue, 

la 
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li  critiqué,  le  jwgcmeht ,  la  chro*  ls6S ,  îïi-4*.  H.  VHiftolrt  éefavit^ 

nologie,  ranalyfe  &  le  dénombre-  en  i  vol,  in-4* ,  Cologne  1736. 
ment  des  différentes  éditions;  de         l.  CËLSË ,  ( /v/ia^  )  vivoit  qutU 

ieuris  ouvrages  *,  ce  qu'ils  renfer-  quetems  avant  la  naiJQTance  de  J.  C. 

inent  de  plus  intéreâfant  fur  ledog-  Il  a  fait  une  Vie  de  Céjar ,  147  5 ,  in* 

ne  ,  fur  la  morale ,  &  fur  la  dif-  fol.  ;  &  dans  Tédition  de  Cafer  eum 

cipline  de   l'Eglifè  ;  Thiftoire  des-  nofi*  vtfricnim,Ley de  1 713  ,  in •4*'. 
Conciles  tant  généraux  queparttcu-        II.  C£L$B,  {ComtL  CEtsirs)  de 

jiers  ,  depuis  le   1'*  de  Jérufalem  la  famille  patricienne  Comelia  ,  ap* 

jufqu'an  iv*  de  Latran  ,  8c  les  aâes  p^llé  Yfi'ppocrate  des  Latins,  fiorif» 

choifis  des  Martyrs  ;  23  vol.  în-4',  foit  fous  Aujruftt^  Tihirê  &  Caligula» 

publiés  depuis  1719  jufqu'eit  1763  r  On  ne  fçait  ce  qu'il  étpit.  Il  naquit 

compilation  pleine  de  recherches  ,  à  Rome  fclon  les  un; ,  &  à  Vérone 

mais  diffufe.  L*auteur ,  beaucoup  félon  les  autres.  II  a  écrit  fur  la 

plus  ^xaû  que  Dupin ,  n*avoit  pas  rhétorique  ,  la  médecine ,  Tart  mi« 

le  talent  d'écrire  &  d'analy fer  com-  litaire  À  l'agriculture  ;  &  ù  Ton 

me  lui.  Il  avoir  d*abord  commen-  ^n  juge  par  fes  ouvrages ,  ce  de« 

cé  fon  Hiftoire  en  latin  :  de-là  les  voit  être  un  homme  également  pro« 

latinifmes  qu'on  trouve  dans  les  pre  â  tout ,  aux  armes  &  aux  let* 

premiers  volumes.  Son  livre  ne  va  très.  On  croit  qu'il  confacra  les 
d*ailleurs  que  jufqu'é  S.  Bernard*  '  dernières  années  de  ^a  vie ,  &  le 

Ceux  qui  ne  veulent  ou  ne  peu-  tems  de  la  plus  grande  maturité  de 

vent  lire  les  S  S.  Pères  dans  les  l'âge  ,  à  la  médecine.  Il  nous  refte 

originaux  ,  doivent  compter   fur  de  lui  un  ouvrage  fur  cette  fcSen* 

l'exaâitude  de  fes  extraits  &  de  fes  ce ,  en  huit  livres.  Les  quatre  pre* 

traduâions.II.\^/^o/o^ie  dtU  moraU  miers  regardent  les  maladies  inter* 

dts'fent ,  contre  Barhtyrac  ,*i 6iS,  nés  ;  le  5*  &  le  6* ,  les  externes  % 

in-4*  :  livre  -plein  d'érudition,  mats  le  7*  &  le  8*  ,  les  maladies chirur* 

pefarament  écrit.  Dom  Ctllitr  avoit  gicales.  Cet  ouvrage  eft  eftimable 

les  vertus  de  fon  état ,  l'amour  de  *  par  la  pureté  du  langaga  ,  autant 

la  retraite  &  du  travail.  Il  fe,fit«  que  par  la  jufteiTe  des  préceptes, 

aimer  de  fes  confrères,  qu'il  gou-  Le  grammairien,  rhiftorienfic  l'an- 

▼erna  en  père  tendre.  tiquaire  y  trouvent  de  quoife  fatis^ 

CëLLINI,  \  Benevenutto)  pein-  faire,  comme  le  phy(icien  &  Icroé* 

^e ,  fculpteur  &  grayeur  Floren-  decin.  La  partie  chirurgicale  y  eft 

tin ,  né  en  1 500 ,  mourut  dans  fa  traitée  avec  beaucoup  d'exaâitude» 

patrie  en  1 5  70  à  70  ans.  François  1  La  meilleure  édition  eft  de  Padoue  , 

le  combla  de  bienfaits.  ClémtntVïI^  1712  ,  in-8*.  La  première  eft  d« 

qui  comptoir  fur  fa  bravoure ,  au-  Florence ,  1 478  ,  in- fol.  Celle  d'£/« 

tant  qu'il  eftimoit  fes  talens ,  lut  ^^wV,  16^7  ,in-i2,plaità  caufedU 

confia  la  défenfe   du  château  St-  format  »&  eft  moins  belle  que  cellt 

Ange ,  affiégé  par  le  connétable  de  de,  Paris ,  1 771  ,  in- 12.  M.  Ninia 

Bourbon,  Le  peintre  le  défendit  en  l'a  traduit  en  françois ,  Paris  17^3  » 

homme  qui  auroic  été  élevé  dans  2  vol.  in- 12.  Son  Abrégé  d*  Rhito" 

les  armes.  L'orfèvrerie,  la  peinture,  rigue  ,  imprimé  tn  1 569  ,  eft  moins 

la  gravure  ,  Poccupérent  tour-â-  p' inftruire  des  préceptes  lesigno^i 

tour.  On  a  de  lui  quelques  ouvra*  rans,que  p'  lerrapp<  leraux  fnvans* 
ges.  I.  Un  Traité  fur  la  fcutpture  &  la         II  l.  CELSE ,  philofophe  Épicu» 

naniére  St  travailler  VOr.  Cet  ouvr.  rien  du  I  P.  fiécle.  Il  publia ,  fous 

corieux  vit  le  iour  à  Florence  ;  en  ddrUn  »  ua  libelle  plein  de  men^. 

Tomé  //•  Gg 
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ibnges  &  d*in)ures  contre  le  Ju- 
daïfme  &  le  Chriflianifme  ,  &  il  ofa 
lui  donner  le  titre  de  Dîfcours  de 
^>crné,  11  reprpchoit  aux  Juifs  con- 
vertis d'avoir  abandonné  leur  loi  ; 
&  aux  autres  Chrétiens ,  d'être  di- 
yifés  en  pluiieurs  feÛes  qui  n'a- 
voient  rien  de  commun  que  le  nom. 
11  ne  voyoit  pas  iqu  il  confondoic 
)es  feâcs  Céparces  de  Téglife ,  avec 
réglife  même.  Ce  ph^Iofophe  pré** 
fpmptueux  ,  croyant  plaider  la  eau- 
^e  des  Dieux.,  traicoit  leurs  ad- 
verfaiires  avec  le  dernier  mépris. 
X^rigène  ,  à  Tinfligation  d'AmiroiJe 
ion  ami ,  réfuta  T Épicurien  ,  &  dé- 
voila toutes  ces  calomnies  ,  dans 
une  Apologie  pleine  de  preuves  fer- 
les &  convaincantes  ,  rendues  dans 
un  flyle  auffi  élégant  qu'animé. 
C'efl ,  de  toutes  les  Apologies  de  la 
Religion  Chrétienne ,  la  plus  ache- 
.vée  ôc  la -mieux  écrite  que  Tantiquio 
té  nous  ait  laifTée.  Nous  en  avon^s 
une  bonne  tradudion  françoife  par 
£ouherjcatt  ^'imiprim*  à  Am^tr dam  ct^ 
1700 ,in-4** .  Ceft  à  ce  même  Celfc  que 
le  Pfcudomûnu  du  Lucien  eft  dédié. 

.  IV.  CELSE ,  (  Juventiui)  jurifc. , 
fut  arrêté  pour  avoir  conjuré  con- 
tce  l'empereur  Domitien^  qui  s'étoit 
f^it-hair  de  tout  le  monde  par  fes 
cru^nités  :  il  évita  par  fon  adreiTe  la 
punition  qu'il  méricoit  ,en  dififérant 
toujours  de  nommer  fes  complices , 
jiifqu'à  la  mort  de  Domitien ,  qui  fut 
afTafliné  Tan  96  de  J.  C. 

V,  CELSE ,  (  Cûïus  Titus  Cor» . 
rtêliue  )  tyran  ,  qui  s'éleva  en  Afri- 
que du  tems  de  l'empereur  Gai" 
lien^  vers  Tan  165.  Les  Africains 
l'obligèrent  d'accepter  Tempire  & 
le  revêtirent  du  voile  d'une  fia» 
:ae ,  pour  Jui  fervir  de  manteau  im- 
périal-, n^ais  fept  jours  après  il  fut 
sué.  Les  habitans  de  Siccé  laiiTcrent 
manger  fon  corps  aux  chiens, &  par 
un,  nouveau  genre  de  fupplice ,  ils 
attachèrent  fon  effigie  à  une  poten- 
jce.  Çépic  un  homme  d'une  figure 
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diilinguée  ,  plein  de  modération  & 
d'équité ,  qui  s'étoit  retiré  du  tur 
multe  des  armes  pour  vivre  ira> 
quillement  dans  une  maifon-de* 
campagne  près  de  Carthage ,  lorf- 
que  Jes  chefs  des  légions  de  la  pro- 
vince le  firenirproclamer  en2pereur 
par  le  peuple»  • 

.  CELTES  ,  (  Conrard  )  poète  La- 
tin ,  natif  de  Sweinfurt  près  de 
Wurtzbourgcn  1459,  mon  à  Vien- 
ne en  150S ,  à  47  ans ,  après  avoir 
reçu  le  laurier  poétique.  Il  a  laiâ^é 
des  Odes  y  Strasbourg  ,  1513  «in- 
8"  ;  des  Epigrammes  ;  un  Poemi  fur 
les  moeurs  des  Allemands,  1610, 
in- 8"  ;  &  une  Defcription  hiJlon<jui 
de  la  ville  de  Nuremberg  ,  Straf* 
bourg  151^,  tn-4*.  L'imagination 
&  le»  faillies  ne  lui  maoquoient 
pas  ,  mais  il  n'eft  pas  exempt  des 
défauts  de  fon  fiécle»  .On  peut  lui 
reprocher  des  négligences  dans  le 
ilyle,  &  des penfées plus  brillantes 
que  folides.  On  a  encore  de  lui 
XV  Livres  en  vers  élégiaques,  pour 
quatre  roaitreiTes  différentes  que 
le  poc'te  fe  vante  d'avoir  eues. 
Ils  parurent  à  Nuremberg  en  i;  02, 
in-4'*.  Ce  volume  eft  rare.  L'empe- 
reur Maximllien  lui  confia  la  direc- 
tion de  U  bibliothèque  «  &luiac« 
corda  le  privilège  de  donner  lui- 
même  la  couronne  poétique  à  ceux 
qu'il  en  jugeroit  dignes. 

CENALIS  ,  en  franc.  CEKE/tu , 
(Robert)dofteur  de  Sorbonne.cvc- 
qwe  d'Avranches,  ci-de  v.  é  vêquc  de 
Vence  &  de  Riez,mourut  â  Paris  la 
patrie  en  1 560.  On  a  de  lui  des  ou- 
vrages d'hiiloire  &  de  controvcr- 
fe.  1.  Une  Hifiuire  de  France^dédiét 
au  roi  Henri  //,  en  latin  15^7,  JQ' 
fol.  C'eû  moins  une  hi(loire,qu'un 
énorme  recueil  dediiTertationsfur 
le  nom, fur  l'origine  &  fur  les  aven- 
tures des  Gaulois,  des  Franc»  &  des 
Bourguignons.  Ufe  plaint.dèsla  i"* 
page ,  de  ce  qu'on  a  disputé  aux 
François  la  gloire  de  defceiidre  des 
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T^ojeta»  PUiCante   gloire  ;   qu^  &ut' pO  traduire  mot  pour  mot, 

celle  de  venir  en  ligne  direâe  d'u«  ^  qunin  traducteur  doit  rendre  le 

ne  troupe  de  pauvres  gens  ,  qui  .  fens  plutôt  que  les  termes-,  U  Cent 

ie  fauvent  d'une  petite  ville  incen-  fe  permet  des  libertés  Ôc  des  fin- 

diée  /  On  peut  juger  ,  par  ce  trait ,  gularités  qui  défigurent  \t%  livres 

de  Texcellente, critique  du  dilTer-  facrés.  On  a  encore  de  cet  auteur 

taceur»  II.  Un  Traité  des  poids  &  quelques  ouvrages  théolo^iques  , 

des  me/ures  ,  en  latin  ,  1447 ,  in*-  moins  connus  que  fon  projet  &  fât 

8°.  IIL  PrQ  tuendo  facro  catibatu ,  Bible«  Les  principaux  font  :  I,  De 

Parlais  ,    1545  *  in-8**.  IV.  Làrvà  l'état  de  l^ Homme  après  le  péché  \ 

Sycophantiea  in   Calvinum.  Le  goût  &  de  la  prédeftinaticn  au  falut ,  Am* 

de  fon  iiécle  étoit  de  mettre  de!^  fterdam  i6S4,ini2.  II.  £Afre/i«nx^ 

titres  extraordinaires  ,  fouvent  À  ou  l'on  examine  particulièrement  les 

de  très- mauvais  ouvrages.  quefiions  de  la  grâce  immédiate  ^'dà 

CENCHRÏS  ,  femme  de  Cynire^  franc^orhitre  ,  du  péché  originel  ^  de 

&  mère  de  Myrrha»  Ayant  ofé  fo  f  incertitude  de  la  métaphyfique  ,   & 

vanter  d'avoir  une  fille  beaucoup  de  la  prédefiin^tion,  -Il  y  a  une  fe- 

plus  belle  que  Vénus  ,  cette  déefTe  conde  partie ,  mais  qui  eft  de  M.  U 

s'en  vengea  en  infpirant  à   cette  C/«/-c,  Amfterdam  1685  ,in>SMIL 

fiile  une  paffion   infâme  pour  fon  Converfations  ^  où  Toit  fait  voir  la  to- 

propre  père.  lérance  que  Us  Chrétiens  des  différens 

■  CENOÉBÊE,  général  des  ar«  fentimens  doivent  avoir  les  uns  pour 

nées  A^Antiochus  Sidetès  ,  qui  fit  les  autres^  &c,  avec  un   Traité  dt 

des  courfes  fur  les  terres  des  Juifs  la  liberté  de  con/cience»  (A  Philofo- 

fous  la  facrificature  de  Simon,  Ce*  phie.  )  AmAerdam  1687  ,  in- 11. 

lui-ci  ne  pouvant ,  à  caufe  de  fon  CENIS  ,  Ca-ris  ,  &  CÈ^^ÉË ,  C<t« 

âge  avancé  ,  aller  au-devant  de  nus  .jeune  tille  de  Theflfalie  qui 

l'ennemi ,  y  envoya  fes  deux  fils ,  demanda  à  Neptune  pour  réçompen- 

Jean  &  Jadas  ,  qui  défirent  Ccndébéc  fe  de  fes  compldi lances ,  de  changer 

dans  une  grande  bataille  ,  &  tail*  de  fexc  *  &  de  devenir  homme  ÔL 

lérent  en  pièces  fon*  armée  ,  vers  invulnérable  \  ce, qui  lui  ayant  été 

l'an  172  avant  J.  C.  accordé ,  elle  changea  fon  nom  en 

CENE ,( Charles  lé )  théologiej^  celui  de  Cénés^Sa  fe  trouva  peu- 

l^roteftant ,  né  à  Caen  en  1647»  après  au  cobat  des  Lapithes  centre 

d'abord  miniftre  en  France  ,  en-  les  Centaures,  où  elle  ne  reçut  à  la 

fuite  en  Angleterre  après  la  rcvo-  vérité  aucune  bleilure  ;  mais  elle 

cation  de  l'édit  de  Nantes,  mourut  fut  écrâfé«  fous  une  forêt  d'arbres 

à  Londres  en  1703  »  à  58  ans.  Son  qui  lui  tombèrent  fur  le  corps  ,  & 

occupation  principale ,  fur-tout  de*  enfuite  métamorphofée  en  oifeau  ; 

puis  fa  retraite  ,  avoit  été  ^tra-  comme  le    dit  Ovide,    Virgile  die 

vailler  à  une  verfion  nouvifc  de  qu'elle  reprit  fon  premier  fexe. 

la  Bible  en  françois.  ll«n  fit-im-  CENNINI',  (  Bernard  )  excellent 

primer  le  Projet  en  169^  Ce  Pro-  orfèvre  de  Florence  »  au  milieu  dû 

jet ,  plein  d'excellentes  remarques,  xv*.  iîècle ,  e(l  Ih  premier  qui  in* 

annonçoit  un  bon  ouvrage  -,  mais  troduifît   l'imprimerie   dans  cette 

lorquela  veriion  parut  en  1741  ,  ville.  Il  eut  deux  fils  ,  Dominiqut 

Amfterdam  ,  in-fol.  (  par  les  foins  &  Pierre ,  qui  n'étoient  pas  moins 

du  fils  de  l'auteur  ,  libraire  en  cette  habiles  que  leur  père.   Us  fabri* 

ville,)  on  rétraâa  ce  jugement  quérent  eux-mêmes  leurs  poin* 

précipité*.  ^t|s  prétexte  qu'il  ne  çoas,  former  des  luatrices ,  ^  fe 

Gg  ij 
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procurèrent  tout  ce  quîeftnécef-  rcinpîre  ^Au^nfU  ,  Tan  de  Rome 

faire  à  une  imprimerie.  Le  premier  744 ,  &  huit  ans  avant  J.  C.  Horau 

livre  qui  ait  forti  de  leurs  preiTes ,  lui  adre(Çe  une  de  Tes  Oàt$,'Q^  la 

ta  le  (eul  qui  nous  refte  d'eux ,  eft  7*.  du  iv".  livre  ,  dans  laquelle  il  fe 

de  Tannéfe  1471.  Il  a  pour  titre  ;  propofe  de  montrer  que  dcslouan- 

Virgllii  Optra  omniû  ,  cum  ccmmcn»  gesdes  poëtes  font  d*un  grand  prix. 
tariis  Strvii ,  Florcntiae ,  in-fol,  Çjs         CENTAURES .  monftres fabuleux^ 

artiftcs  ont  ct«   inconnus    a  tous  aiiifi  appelles  de  deux  mots  grecs  qui 

jE^ux  qui  ont  écrit  Tur  l'imprimerie  fignifient  pique  ou  percc-haufi  Fale^ 

avant  le  P.  Ortandin,  /^tec  raconte  queibus  le  règne  d'/xioii 

L  CIL^SOVLVH  ^{Appias  Clauè,  roi  de  Theffalie  ,  un  troupeau  dé 

Cevsorisus  )  tyran  en  Italie  fous  bœuf$  w  de  taureaux  étant  devenu 

J'empercur  cLdè  //.  étoit  d'une  funeux  furie  mont  Pélion,  rafageoit 

.     .wljx    f         ,.     ft,/o„«u^r^  tout  le  pays.  Quelques  leunes   gens 
fan-.dle  de  fenateurs  ,  &'  avoit  ete         .  ^JJ^^  dreffé^des  iheTauxpout 

deux  fois  conful.  Apres  avoir  fer-  j^^  ^^^^^^^  ^  entreprirent  de  nétoyer      * 

Vi  la  république  dans  les  «ambalia  i^  montagne  de  ces  animaux.  Pour 

des  &  dans  les  armées ,  il  s'étoit  en  venir  à  bout ,  ils  les  pourfuivoient 

Iretiré  dans  fes  terres  aux  environs ''  à  cheval ,  Ôc  les  perçoîent  à  coups  de 

de  Boulogne  ,  pour  y  achever  fes  traits,  ce  qui  leur  fit -donner  le  nom 

îoursen  paix.  Mais  les  loldats  vim*  de  Centaures  ou  perce-taureaux.  Ces 

fent  tumultuaircmët  lui  offrir  l'em-  jeunes-gens  ,  après  avoir  détruit  lei 

ft,  1^  r^.^^»«M»  /4  a  l»arrp«ter  taureaux  tuneux  ,  mfultérent  les  peu- 
pire  ,  &  le  forcerpnîLde  »  accepter       j^^^^jj-^^^  appelles i>piM«;&com- 

ran  170.  Cenfonn ,  revenu  des  iN  ^^^  .j^  ^^  retiroier.t  avec  une  extrême 

lufions  de  ce  monde  ,  deja  âge ,  oc  yjtgflg  après  avoir  lancé  leurs  traits, 

boiteux  d'une  bleïTure  qu'ilavoit  ^^  igj  ]w%^^  de  loin  demi-hommes  & 

reçue  dans   la  guerre  contre    les  demi-chevaux.  Ainfî  il  eft  vraifembla- 

Perfes  ,  n'accepta  qu'à  regret  le  ble  que  les  fameux  Centaures,  com- 

dangerewx  honneur  de  la  pourpre.>  me  CAiVon  ,£iir^to^  &  les  autres  dont 

En  effet ,  fa  chute  fut  aufli  rapide  parlent  les  Pf  ^«i^^'*;"*^^* f^j*^^^ 

gue  fon  élévation.  A  peine  y  ayoit.      -^J^t^ '^^^^^^^^^^^^ 

SI  fent  lours  qu  il  rcgnoit ,  que  les  «^ 

foldats  ,  qu'il  vouloit  foumettre  à         CENTENAIRES  Modernes  , 

la  difcipline ,  lui  ôtéreni  le  fceptrc  (  Célèbres  )  Fty.  Camoux  -,  Dra- 

&  la  vie.  On  mit  fur  fon  tombeau  :  kembehg  ,  Fontenelle  ;  i  r. 

Ou*U  avait  été  auffi  malheureux  Em-  MaILLÉ  i  &  Ut.  PaRK. 

^ereur ,  ^u^he„rJ  Particulier.  CENTORIO .  (  Afcagne   auteur 

H    CENSORIN ,  fçavant  gram-  Milaaoïs  »  d  une  maifqn  illuitrc , 

mairîen  du  m*,  fiéclc.  11  laiiTa  un  dont  il  augmenta  la  gloire  4  porta 

Traité  de  Die  natali .  dans  lequel  les  armes  dans  le  xvi\  ûccle  au- 

il  traite  de  la  naiifance  de  l'homme ,  tant  jo  philofophe  ^ui  réfléchit , 

des  mois ,  des  jours  &  des  années.  qu'e«rave  qui  s'expofc  a  propos. 

Cet  ouvrage ,  publié  à  Cambridge  11  profitaju  loifir  que  la  pa«  lui 
J  6q 5  .  in-8' .  &  a  Ley de  i 743  ,  ou  procura  ,pour  rédiger  les  MemMTU 
x-jd-T  ,  auffi  in- 8*,  eft  important  m///r«iw  &  Ai/2^a>«J  qu'iJa^ou  ra^ 
pour  la  chronologie.  Cenforin  avoit  maffés  dans  le  tumulte  de  la  guer- 
auffi  compofé  un  ouvrage  des  Ac  re.  11$  font  fort  prifés  en  htlie, 
€ens  •  &  il  eft  fou  vent  cjté  par  Si-  foit  pour  leur  excelfence.fcit  poof 
éoinl Apollinaire ,  &  par  Cafwdore.      leur  rareté."  Us  parurent  *  Venife 

m.  CEKSORIN ,  (  C.  Mareus  )    en  1 565  &  1569 , en  2  ▼cl.  10-4 . 
fut  cofiful  avec  Afinius  Gailuf  £om    pour  Tordinaue  rçUci  en  un.  U  i" 
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traîtt ,  en-fix  livres,  dés  guerres  de  rairôn ,  de  n  avoir  jamais  été  cité , 

Tranûl vante  ;  &  le  x%  de  celles  de  quoîquil  eût  pris  plus  de  part  aux  af^ 

{on  teins  ,  en  8  livres»      ^  fains  qu'un  autre  citoyen  de  fan  tems, 

I.  CEPHALE ,  fils  de  Dejon,  ou  fe-  C'eft  lui  qui  introduific  Tufage  des 


refus ,  le  menaça  de  s'en  venger.  Elle        III.   CEPHALE  «Corinthien  ^  ^ 

le  laifla  retourner  auprès  de  Procris,  vivoit  du  tcms  de  fiaioléun  ,  Co» 

fo  femme,  qu'il  almoitpaffioonément.  rinthien  corilme   lui.    Cctoit    un 

Doutant  de  la  fidélité  de  cette  épou-  homme  célèbre  dans  la  fciencc  des 

rhidf  1.  A      1*""  "^S^*^"^',.*  loix  &  du  gouvernement  public  ; 
chercha  long-temsles  moyens  de  s'in«        tr    ti        \        -    •^  ^ 
traduire  chez  Prom/.  Enfin  y  ayant  '"^.  JmoUon  le  prit- il  pour  fon 
été  admis  ,  il  lui  offrit  de  (ï  grands  confeil  &  pour  fou   guide ,  lorf- 
préfens  qu'elle  éioit  fur  le  point  de  fe  ^^^  voulut  donner  de  nouvelles 
rendre  à  fes  follicitations  ,  lorfque  loiz  à  Syracufe ,  l'an  539av,  J»C* 
reprenant  fa  première  figure ,  il  fe  fit-         ri7PHéi7      »»;  ^*a^«.,^:«   -  r... 
co^noUre.&luireprocSafafo.bleffe.  r.i      f  fM*  '^^^^Af^'f^^ .•/"«• 
Vrocris  couverte  de  honte  &  de  con-  "^^"  *?  ^^^^®  •  '^"^"  invincible ,  i 
fufion ,  quitta  fon  mari  &  fe  retira  <^*"*«  <*  ^^  cheveu  que  Mw«rv^  lui 
dans  les  forêts.  Er^n  s'étant  récon-  «voit  attache  fur  la  tête ,  après  Ta- 
ctliée  avec  lui  ,  'elle  hii  fitpréfent  voir  tiré  de  celle  de  Médufc. 
d'un  chien-de-chaiTe  que  Minos  lut         nroinia    /  c-    •/•      y»    •      î 
avoit  donné,  &  d'un  javelot  qui  ne  ^S.J^^^^y   'i  ^7'^'%  %'?*  ^ 
manq  loit  jamais  fon  coup.  CéphaU  ^'^^  confullorfqu  il  pacifia  1  Efpa- 
«vot  beaucoup  d'ardeur  pour  la  chafle  6"*  •  révoltée  par  legenéral  Viria^ 
a  s'en  occupoit  tous  les  jours.  Pro-  '*•.  P«"  ^^th%  étant  proconful,  il 
cris  mécontente  de  fes  abfences,  &  priç  Touloufe  dans  la  Gaule  Nar- 
cîaignant  que  quelque  Nymphe  ne  boiinoife,  &y  pilla  un  temple  où  . 
Tattirât  dans  les  bois ,  s'avifa  de  le  étoient  en  dépôt  de  grandes  fom-    * 

?J„7f    w '*"^™n  "^  ?  ^î  ''*  "^'^^r  ™«  <*'»'  &  <*'a'g«nt  i  mais  dans  U 

cans  les brounailies.  Son  eDoiix  excé«  /v.*.^  -i   -.z.*^      •/•'    ui 

dé  de  fatigue  &  de  chaleur  jetant  ^'^  '*?"'".  ™><^?"»>»«'»«n«  «T^C 

venu  par  hazard  fe  repofer  fous  un  ^o»^,<:«»»  ?"»  avoienc  eu  part  a  ce 

arbre  vwfin.où  il  invoqua,  félon  fa  "^'"ege.  Dans   fon  fécond  con- 

coutume  ,  l'haleine  du  ZÎ/rA//«(i<i/nf)  ^"1«  avec  Cn,  ManHus  ^  on  l'en- 

pourlerafraîchir;fafemroe  qui  l'en-  voya  contre  les  Cimbres  qui  vc- 

tendit  prononcer  ce  mot  fatal  à^Au-  noient  fondre  fur  l'Italie.  Il  fe  mit 

M ,  foupçonnant  qu'il  parloit  i  une  en  campagne  -,  &  les  ayant  rencon^.     ^ 

nyale.fitdubniitenfe  levant  pour  très  près  du  Rhône,  il 'leur  livra 

ou«^?/^l'nfT*'^S?^"'f  "^^^^^  bataille ,  &  fut  vaincu.  A  la  nou. 
que  €  écoit  quelque  bête  ,  lança  fon         n     j  .    j 'r  •  ^      .  . 

javelot  &  la  tua.  bWtfc  dit  que  /«ri.  ^^"^  .^«  ^""  ^^^^"^  •  ^t  P«"P»« 

ter ,  touché  du  malheur  de  ciphal» ,  le  ^^^'"^in  ordonna  que  fes  biens  fe- 

changea  en  rocher.  roient  confifqués  &  vendus  à  l'en* 

n.  CEPHALE  «  célèbre  orateur  can  ;  qu*il  abdiqiieroit  le  confulat 

Athénien,  fe    di^ingua  par   fon  &  ^croit  renfermé  dans  une  prifon, 

ciaâe  probité  encore  plus  que  par  ^^^  ayant  été  tiré  quelque  cems 

fonéloqucnce.-<</'//2op4oiïi  fon  corn-  après ,  il  fut  mis  en  pièces ,  lorf- 

patrioce,  k  vantoit  dû€e  qu*my^mi  qu'on  trainoit  fon  cadavre  aux  dcN 

*ié  cité  m  juftice  quatre^vingt'quin[n  grés  Gémonies. 
fois ,  il  4voit  tou'iours  été ûbfous. . . .         CERCE A U ,    Voy,  AKX^RQVIT 

Ceehalc  fcglorifioit,  avec  plus  de  Ce  Tart.  fuivant. 
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CERCEAU , .(  Jean-Aatoîne  du  )  qui  dlrigecnt  foa  imag^niâoo ,  8c 
né  à  Paris  en  1 670 ,  entra  chez  les  cette  humeur  étoit  caprideofe.  Ses 
Jéfuites ,  &  s*y  fit  un  nom  par  fon  autres  produâions  (ont  :  L  VHif- 
talent  pour  la  pocde  franc.  &  latine*  uirc  de  la  dernier  c  révolution  de  Fer" 
Il  mourut  fubitement  en  17^0  à  60  /ê  ,  a  vol.  in*  12.  II.  VHîfbinie 
ans  ,  à  Veret ,  ixiaifon  du  duc  d'A-  la,  conjuratiaa  de  Riettii ,  i  toL  in- 
fuillon  près  de  Tours,  au  retour  12.  Le  Pcrc  Brumay  y  mitlader- 
d'un  voyage  où  il  a  voit  accom-  niére  main.  EHe  eft  écrite  d'ooe 
pagnéMad'.  la  prince^e  de  Conû.  fflaaiére'intérefiaote.IH.Uaecriti- 
Ce  Jéfuite  s'annonç/d'abord  par  que  de  VUifioîre  des  Flagellau ,  de 
un  irolume  de  Poéfies  Latines ,  Paris  l'abbé  Boileau.  IV.  Pluf*'. extraits 
1705  ,  in-i2  ,  parmi  lefquelles  il  Am  Journal  de  Trévoux  ,  fur-tout  des 
y  en  a  quelques-unes  d'eftimables.  .  Dijfenations  fur  la  mufiquedcsan- 
Ses  vers  François  ,  imités  de  Ma-  cieasl  Ses  Pièces  de  Théâtre  ont  été 
rot  ,  quoique  fort  au-deffous  de  imprimées  en  Hollande ,  .en  2  voL 
leur  modèle,  offrent  des  morceaux    in- 12. 

d'un  tour  affez  original  i  mais  ils        CERCYON,  fameux  voleur, çu 
font  en  général  d'un  ton  de  plai-    cxerçoit  fes   brigandages  dans  le 
iânterie  qui  n'eft  guères  au-deffus    pays  d'Attique  ,  &  qui ,  forçant  les 
du  burlefque.  11  confondoit  quel-    paffans  à  lutter  contre  lui,maffa- 
quefois  le  fomilier  avec  le  bas  &    croit  ceux  qu'il  avoit  vaincus.  11 
le  naïf  avec  le  plat.  On  lit  cepen-    avoit  une  force  de  corps  &  de  bras 
daot  avec  plaifir  le  conte  intitulé    û  extraordinaire , qu'il  faifoit-phcr 
/tfiVottytf//tf  £!»<:,&  quelques  autres    les  plus  gros  arbres  Fun  contre 
pièces  ,  dont  le  ftyle  eft  agréable    Tautre  ,  &  cnfuitc  il* y  attachoit 
&   piquant.  Ses  Réflexions  fur  U    ceux  qu'il  avoit  terraffés.  Ce  vo- 
Toéfie  Françoife .  font  auffi  pefantes,    leur  foi  vaincu  par  Théfet ,  ^ , 
que  quelques-unes   de  ïes  poéfies    après  l'avoir,  abbatu  fous  lui,  le 
font  légères.  La  règle  qu'il  donne    punit  à  fon  tour  par  le  mêmefup- 
pour  diftingucr  les  vers  delà  pro-    pHce  qu*il  avoit  feit.foufffir  à  tant 
fe  ,  eft  ingénieufe  ,  mais  fauffe.  Il  •  d'autres.  Platon  Êiit  Cercyon  un  des 
a  compofé  encore  des  pièces  dra-    inventeurs  de  la  lutte, 
matiqucs  pour  les  penfionnaires  du      >  1-  CERDA ,  (  Jean-Louis  de  la) 
collège  de  Louis'U' Grand.  Ses  co-    Jéfuite  de  Tolède  ,  floriflbit  dans 
médies  font  :  E/bpe  au   Collège  •,,    le  xvi»  fiécle.  Il  eft  connu  par  fon 
V Ecole  des  Pères  ;  le  PoInt-d'Hon-     Commentaire  fur    Virgile,  à  Lyon 
neur-^  le  Faux  Djtcde- Bourgogne  ^     *  619,3  ^^^'  in-folio.   Cc  format 
ou  les  IncoAmoduès  de  U  Grandeur^    n'annonce  pas  qu'il  eût  beaucoup 
&  V Enfant-Prodigue  ,  tragédie  :  ces    de  précifion  &  beaucoup  de  goût. 
deux  derniers  pièces  font  les  meil-    Une  penfée  ordinaire ,  «n  mot  qw 
leures.  Les  autres  offrent  par  fois    ne  dit  rien ,  exercent  très-fouvent 
et  bonnes  plàifanteries  &  desca-    Tefprit  du    laborieux    &  fçavani 
raûéres  fouteous  ;  mais  on  fcnt  que    commentateur.  Il  explique  ce  qui 
l'auteur  les  faifoit  à  la  hâte  ,   &    n'a  pas  befoin  d*être explique,» 
qu'il  fe  fioit  trop  fur  fa  facilité,    differte  pefamment  fur  ce  qtfon 
Elles  ont  cependant  un  mérite  peu    doit  fentir  avec  délicatefle.  Cet 
communau  théâtre  ;  celui  de  la  dé-    ouvrage  le  rendit  fi  célèbre,  qu'I^r- 
«!ence  des  fu  jets-  Çc  des  cxpreflîons.    hain  T/// voulut  avoir  fon  ponrait. 
Du  Cerceau  a  laifié  plufieurs  ouvra»     On  a  encore  de  lur  un  Ccmmmm 
ges commencés,  Cétoit  fon  huraçur    for  TersulHen  ,<  dans  le  goût  de  cç« 
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UléeVirÊile.  L'cruditîon  eft  pro-  thufe  luidît  qijePro/^rp/Heétoitfem- 
diguée  dans  rvn  &  dans  l'autre-,  ««e  de  Plutonjc  reme  des  enfers.  A 
^.  .,  j  ^  •  ^„-/r-«..  ce  difcours,C/rt*  monte  fur  fon  char, 
mats  II  y  a  peu  de  gens  qui  puiffcot  ^  ^^  J>^^^;^  ^  p^^^  ^^  pl^j^^^^ 

faire  une  pateille  depeoie.  il  mou-  ^^^  i»outrage  qu'elle  avoit  reçu  de  fon 

rut  en  1643.  Il  ne  faut  pas  le  con-  f^^^^  ^  &  fondant  en  Urines ,  elle  le 

iondre  avec  la  Cerda  ,  poëte  Ef-  conjure  de  lui  rendre  fa  fille.  Jupi" 

pagnol ,  dont   les    Tragédies   font  wr  le  lui  promit,  pourvu  qu'elle  n*eût 

irès-eftimêes  en  Efpagne.  rien  mangé  dans  les  enfers.  Mais  corn- 

IL  CERDA,  (  Bernardé  Fer-  me  fur  le  rapport  indifcret  d'^/cii^- . 

reira  de  la  )  Portugaife  .  fçavante  ?*«,  qui  étoit  fon  gardien,  il  fut  prou- 

'"*-..  '  «''""B     ^.'..'^     .  .  v£Î  ou'pn  fff  nromenant  dans  les  lar- 


»  » 


le  un  Hecueii  ac  roejies  »  un  voiumc  j,bie.  cérès ,  outrée  de  oepit  ce  le  voir 

de  Comédies  ^  &  un  poëme  intitulé  :  fruftrëe  de  fes  efpérances  ,  fit-mou- 

Efpafna  liheratà ,  &C.  Elle  vivoit  au  rir  Àfcalaphe  &  le  changea  en  hibou  , 

commencement  du  xvii«  ficcle.  oifeau  de  mauvais  augure.  Cependant 

IIL  CERDA,  ri^y.CORONEL...  /«Fittr,pour  calmer  fa  douleur,  per- 

V  -u^r\      A  »   iTcT,  A  r^^ii:  «it  à  Proferpifte  de  paffer  fix  mois  fur 

^^cp'f^n J'  ^t^^^'c        •  ^     1  le  la  terre  &  Yix  mois  dans  les  enfers. 

CERDON  ,  herefiarque  du  I V  y^^^  j^^  ^^-^^^^  attribuent  à  Cérès 

fiécle  ,  admettoit  deux  Principes,  invention  du  lAourage,  &  la  font 

Tun  bon  &  créateur  du  ciel ,  Tao»  préfider  aux  moi^fons  £  à  tout  ce  qui 

tre  mauvais  &  créateur  de  la  ter-  concerne  l'agriculture.  On  la  prend 
re.  H  rejetioit  l'ancien  Teftamcnt,  <  aufli  quelquefois  pout  la  terre  même. 

&  ne  reconnoiffoit  du  nouveau  ,  ^^rglU  appellf  CVr«  &^4fcA«^ .  les 

qu'une  partie  de  l'EvangUe  de  ?.  ?«'«  les  plus  briUans  de  .1  univers, 

Luc,  &  quelques  Epitres  de5.  PauU  ^  ^j^^ ç„es.  On  reprdfente  cette 

Il  pretcndoit  encore  »  dit-on  ,  que  ^^^^^  couverte  de  mamelles  pleines , 

HtuS'CUKisT  n'avoit  qu'un  corps  ^^  ^^^  y^  faifoit-appeller  MammoCa  ; 

fantaftiqbe.  La  doûrine  des  deux-  ^  quelquefois  avec  une  faucille  dans 

Principes  fit  la  fource  de  Thérëfie  une  main  ,^  dans  l'autre  une  gerbe 

des  Manichéens.  d'épis  &  de  pavots.  On  célébroit  pUi- 

CERDUAL ,  (  CtrdowAUa  )  Foy.  «eurs  Utes  en  fon  honneur.  Les  unes 

SERGlusI.n-.  //.  s'appelloient  Bleufmes  .  ^^EtEUSl^ 

C  E  R  È S ,  fille  de  S^me  &  de  ^;{ •  fJ^  ^°";,f.  1 5/^" '.n  n.wrJ 

CyhèU  ,  fœur  de  JupUer  &  mère  de  ^^^^^^  ^  £!«"/«.  ^V  c  /  ^i  1"  Vw 

p'roflrplne,  courut  1^ terre  6c  la  mer.  ^^i^T^J^^^^^t 


dée  de  fatigué ,  elle  arriva  cher  £/«-  *°»î  ^"  «»»?  À       /      ,  „f,  TrCn^Zu. 

^«,roide^Attique,quilar^^^^  l^^'^iVall^^^^^^^ 

'Z;iX^:^ràT^:%X^^  faire  des  procédons  dans  les  champs 

d'ét?elagolvernantede  fon  fils  liip.  ?<>"'  obtenir  une  bonne  récolte. 
tolème,à  qui  elle  apprit  l'art  de  cultiver         CERESTE,(le  Marquis  de  ) 

la  terre.  Lorfqu'îl  fut  inftruit  ,  elle  Koy«^  BranCAS  y  n**.  J/. 
l'envoya  par  tout  l'univers^enfeigner         c  E  R  E  T  A ,  {  Laara  )  dame  de 

rajcncultLife  aux  hommes.  Pour  elle,  ^    m  ^     j  n  1     -..,    , 

ap^s  avoir  parcouru  le  monde  fans  Breffe  recommandaWe  pjir  les  qua- 

avoir  rien  appris  de  fa  fille ,  elle  re-  l«cs  de  fon  cœur  6t  de  fon  efpnt , 

vint  en  Sicile  ,  où  la  nymphe  Are*  fut  veuve-  après  dix» huit  mois  de 
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mariage  «  8c  proàta  de  Ta  liberté    folie  n'ezclud  que  la  râibn ,  & 

pour  fe  livrer  avec  ardeur  à  la    non  lerpric, /«  Cr//en avoit beau- 

philofopbîe  &  à  la  théologjie.  £lle    coup ,  &  même  tant ,  qu'il  n'avoît 

mourut  à  la  fleur  de  fpa^  âge  ;  &    pas  le  feqs-commun. 

ne  vie  pas  la  fin  du  xv*  fiécle.  Elle        CERINTHE  »  hercfiarquc ,  dif- 

écoit  en  relation  avec  les  grands  âc    ciple  de  Simon  le  Magicien ,  com- 

lesfçavans.  On  a  d'elle  «Cbixance.  mença  a  publier  Tes  ctreuts  vers 

&*douze  Lettres  ,  publiées  in-8*  «    Tan  54.  11  actaquoit  la  divinité  de 

en  1640 ,  par  Philippe  ThumafinL        J.  C. ,  ^  n  admettoit  en  lui  qae  la 

CËRETUS  ,  (  Daniel  )  médecin    nature  humaine.  S,  Jean  écrivit  foa 

de  Brefle  en  Iralie ,  qui  vivoit  en    Evangile  a  la  prière  des  fidèles  , 

X470,  a  fait  quelques  Poéfies  la-    pour  réfuter  fes  erreurs  factiléges. 

tines ,  que  l'on  trouve  dans  le  Sun'    On  ajoute  même  «  qu'ayant  trouvé 

nà\ar  d'Amfterd.  1728 ,  in -8%  Ccrinthc  dans  les  bains  publics ,  où 

CERFdeLAViSUViLLC,    il  alloit  pour  fe  laver ,  il  Te  reura 

'(  Jean-Laurent  le  )  garde-des-fceaux    avec  indignation,  en  diiaat  :  Fuyorn^ 

du  parlement  de  Normandie  9  né  à    de  peur  qutnouM  ntfoyout  abimis  mvet 

Rouen  en  1 664 ,  mourut  dans  la    €et  ennemi  de  /•  C 

même  ville  en  1707  à  la  fleur  de        C£RlSANTES,(MarcDuacao, 

fon  âge  ,  d'un  excès  de  travail.  On    fleur  de  )  fils  de  Mare  Duncan  , 

a  de  lui  une  Comparai  fon  de  la  mu»    gentilhomme  Ecoflfois,  établi  à  Sau> 

Jique  ItalUnne  &  de  la  mufique  Fran^    mur ,  a  voit  de  refprtt  &  uoe  fi* 

foifi^  contre  le  Parallèle  des  Italien^    gure  ?gréable  \  mais  il  ëtoit  vain  » 

&  des  François ,  in* II.  Le  ftyle  de    apibitieux  &  ^nBiron.  Le  marquis 

cet  ouvrage ,  femé  d'anecdotes  fur    de  VJgean  lui  confia  l'éducation  du 

l'opéra  François ,  efl  fort  vif.  L'au«_  marquis  de  Fors  fon  fils  aine  •  qui 

teur  y  foutienc  l'honneur  de  fa  pa*    étant  devenu  colonel  du  régimeoc 

trie  avec  autant  de  feu,  qu'on  en    de  Xavarre  «  donna  une  lieutenan* 

M  montré  depuis  contre  le  célèbre    ce  à  fon  précepteur*  Le  marquis 

Jtan^Jaeques,  Cétoit  l'abbé  Rague^    ayant  été  tué  au  ûége  d'Arras.ea 

fftff  ,qui  avoir  attaqué  la  mufique    1640,  Cerl/ames  vendit  fa  lieute- 

Françoife  &  exalté  Tltalienne*  Il    liance ,  &. fut  envoyé  l'année  d'à- 

défendit  fon  fentiment ,  &  le  Cerf  près  à  Conftantinople  ,  par  le  car* 

lé  fien.  Celui-ci  publia  deuxnou-    dînai  de  Richelieu^  Il  paflaenfuite 

veaux  volumes.  Le  médecin  Andti^    en  Suède  en   qualité  d'envoyé  \ 

alors  aflbcié  au  Journal  des  Sça-    mais  {^  rodomontades  &  fon  ia- 

van.<& ,  tourna  les  deux  dernières    folenee  le  firent*rappe}ler  en  1 646. 

parties  en  fidicule,  après  avoir  par*    Rome  lui  parut  une  ville  propre 

lé  avec  éloge  de  la  première.  La    a  tenter  fortune  >  il  s'y  rendit  ea 

Vicuville  ,  piqué  au  vif,  répondit    1647.  Ceft  dans  cette  année  qir'é* 

par  une  brochure  intitulée  ;  L*Art     cïata  la  Êimeufe  révolte  de  Naplcs, 

d€  décrier  ce  qu'on  n*entend  point ^    Le  duc  de  Guife ,  homme  ardent  & 

OU  le  Méduin  Muficien.  L'ouvrage  ^  téméraire ,  fe  chargea  de  porter  da 

a  toute  l'amertume  que  le  titre  pro-    fecc/urs  aux  rebelles.  Cerifaat^  le 

met.  FontentlU  difoit ,  que  fi  quel-     fuivit  dans  cette  expédition  péril* 

qu'un ,  par  une  vivacité   &  une    leufe ,  &  mourut  pendant  le  fiége 

fenfibilité  extrêmes  ,  avoit  jamais    de  Naplesen  1648.  Il  ht  un  tefta- 

mérité  le  nom  de  fou  complet ,  de    ment ,  par  lequel  il  laiffa  des  legs 

|bu  par  la  tête  &  par  le  cœur,  c*é-    à  fes  parens  &  à  fes  amis  :  il  a  voie 

mx  U  yiçuvillct  Mais ,  comme  la   à  peine  de  quoi  ie  faire-encercer: 


/■ 
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mais  11  fe  croyoit  déjà  proprîétatire  CERVANTES    Saavedka, 

lie  tous  les  biens  que  le  D.  de  Gmft  (Miguel  )  naquit  eii  1 547  à  AlcaU 

lui  a  voit  promis  po^ur  l'engager  à  de  Hcnarès  ,  ville  de  la  nouvelle 

partager  (es  périls.  Il  fe  mèloit  de  Caftille.  Ses  parens  ,  voyant   fet 

poéiîe,&  s'il  n'avoit  fallu,  pour  difpofitions  aux  lettres  «voulurent 

réuiHr  en  ce  genre  ,  qu'une  tête  en  faire  un  ecdéfîaftique  ou  un  mé- 

chaude ,  il  y  auroit  excellé.  decin  ;  mais  il  étoit  eépour  la  poé* 

CEtllSlERS ,  (  René  de  ]  jéfuite  fie ,  &  il  fit  des  vers  malgré  eux. 

plein  de  piété  &  de  fimplicité ,  vi-  Ses  premiers  cfTais* furent  mal  ac* 

voit   fous  Louis  XIU,  Il  eft  peu  cueillis.   It -quitta  l'&fpagne  &  fe 

connu    des  Biographes  -,  mais  le  rendit  à  Rome  «  où  la  mifére  le 

peuple»  &  même  lésâmes  fenfiUt  s  força  d'être  valet  de -chambre  da 

qei  ne  font  pas  peuple ,  connoif»  cardinal    Aquavivû.  Dégoûté  d'an 

fent  St  lifent.  avec  plaifir  fon  /a-  emploi  qui  lui  convenoit  Ci  peu ,  il 

noctnce  reconnue  tOw  Vie  de  See  Gè»  s 'enrolla  fous  les  drapeaux  de  Marc* 

neviéve  de  Brabant,  •«  Ce  petit  ou*  Antoine  Coîunne ,  &  fe  trouva  com* 

»  vrage ,  (  dit  M.   Bmrq^i/in  }  qut  me  fimple  foldat  à  la  bataille  de  Le* 

M  fait  partie  de  la  Bibllvtkique  bieue^  pante ,  en  1 5  71  :  il  s*y  (ignala ,  &  y 

n  écrit  en  quelques  endroits  avec  perdit  la  main  gauche.  Après  avoir 

M  une  affeûation  ridicule ,  eft  plein  fervi  encore  3  ans  dans  le  royau- 

jf  de  morceaux  delà  fimplicité  la  me  de  Naples ,  il  foupira  pour  fe 

M  plus  noble  &  la  plus  onâueufe.i»  patrie.  Sa  traverfée  fut  malheureu* 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  quelq.  écri*  fe.  Ay%nt  été  fait  efclave  par  ua 

vain  rajeunit  un  peu  ce  livre,  dont  corfaire  Algérien  ,  il  forma  le  pro- 

la  leâùre  plait  beaucoup  aux  en-  )tt  de  fe  mettre  en  liberté  avec  trei- 

fans.  On  a  encore  de  Cerijîers  :  Lcm  ze  compagnons  de  fon  infortune. 

heureux  Commencemens  de  la  France  Leur  deiTeirt  fut  découvert  par  ua 

Chrétienne ,  ou  Vie  de  Saint  Remy ,  .  traître.  Les  malheureux  EfpagnolS 

Reims,  1647,  in-8*.  L'auteur  rnan*  furent  traînés  devant  le  roi  d'Al* 

^e  un  peu  de  critique.  ger.  Ce  prince  leur  promit  la  vie  « 

CERISY ,  Voye\  H.  Habert.  s'ils  vouloient  déclarer  l'auteur  de 

CERONI ,  (Jean-Antoine)  fculp«  l'entreprlfe.  Ceflmoi,  lui  dit  Cer- 

teur  Milanois  ,  mort  à  Madrid  en  vantes  !  Sauve  mes  frères  ^  &fais*moi 

164Q  à  l'âge  de  6z   ans,  fut  ap*  mourir.  Le  roi  refpeûa  fon  courage} 

pelle  en    Efpagne ,  à  caufe  de  fa  mais  il  n'en  refta  pas  moins  dans 

grande  réputation  ,  par  le  roi  Phi»,  les  fers.  Enfin  ,  après  un  efdavage 

lippe  IV,  Les  beaux  anges  de  bron-  de  cinq  ans  &  demi,  fa  famille  par* 

ze ,  (  un  des  principaux  ornemens  vint  à  raflembler  la  fomme  nécef- 

dn  nouveau  Panthéon  de  l'Efcu*  faire  pour  fa  rançon.  De  retour  en 

fiai)  &  la  célèbre  âçade  de  TE-  Efpagne,  où  il  avoir  été  regardé  dèt 

glife  de  Saint  Etienne  à  Salaman-  fon  jeune  âge  comme  le  meilleur 

que  ,  font  ceux  de  fes  ouvrages  poète  de  fon  tems,Cirrtfiife^ fit- jouer 

qui  ont  le  plus  contribué  i  im*  îes  Comédies  avec  le  plus  gland 

mortalifer  fon  nom.  fuccès.  Son  Don  Quichotte  de  U 

CERQUOZZl ,  Voye\  Michel-  Manche  acheva  fa  réputation.  Le 

Ange  des  Batailles ,  n*  xii.  duc  de  Lerme^  premier  minifire  de 

'  CERTALDO  (  Jean  de  )  c*efl  le  Philippe  ///,  peu  ami  des  talent 

premier  nom  de  Bocace;  Voy,  ce  &  «les  gens-de  lertres,  le  traita  ua 

dernier  mot  ,  fous  lequel  il  eft  jour  avec  trop*  peu  de  .confidéra* 

plus  conau*  tien,  Cirvantu  l'en  vengea  etkttK* 
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treprenant  une  Catyre  fxoe  de  la  na-    tes  Te  vit  obligé  de  reprendre  foa 

tlon  &  du  minière  ,  entêtés  alors  ouvrage*  Ce  travail  ne  iWpècha 

de  chevaleiie.  Cet  ouvrage,  tra-  pas  de  mourir  dans  Tindigeoce.  11 

duit  dans  toutes  les  langues  des  eut  cependant  des  proreâeurs  gé- 

peuples  qui  ont  des  livres  ,  eft  le  néreux  ,  puifqu^ils  exciiércat  en 

premier  de  tous  les  romans  corni*  lui  la  plus   vive    recoanoiflânce. 

-ques  ,  par  le  génie  ,  le  goût,  la  On  ne  peut  rien  lire  de  plus  touchant, 

naïveté ,  la  bonne  plairanterte  ;  par  ^"^  1^  lettre  qu'il  écrivit  au  comte  de 

la  pureté ,  le  naturel  du  ft  vie  -,  par  ^^^^  quelques  jours  avant  (TexjJî- 

la  vérité  des  portraits'  ;  par  l'art  de  ''^*':  **  ^^  "^  "*®'?"-  ^^  ^""  ^f^  ^^^^ 

narrer,  par  celui  de  bien  entremêler  "  f^  "^^  P^^^^'F  P/«  ^<>'?/''«  ««"; 

1-.  o.r-  .  j  ^^^^^  »^**viçiin;i6»  ^^  jjjç^  ^^^ç  arnvée  en  FXpagne  me 

les  aventures .  de  ne  rien  prodiguer,  „  ^aufe  de  platfir.  La  joie  que  j'e» 

ec  fur-tout  par  le  talent  d'inftcuirc  n  ai ,  auroit  dû  me  rendre  la  vie.M» 

en  amufant.  On  voit  à  chaque  page  »»  la  volonté  de  Dieu  foit  faite  /  Votre 

des  tableaux  comiques  &  des  ré-  ^  Excellence  fçaura  du  moins  que  ma 

ilexions  judicieufes«  Un  jour  que  ^  reconnoiffance  a  duré  autant  que 

Philippe  III  étolt  fur  un  balcon  du  '*■  ™«s  jo""-  U  faudroit ,  pour  me 

palais  de  Madrid,  il  appercut  un  "  périr,  un  miracle  du  Tout- pmf. 

^riiri:an«.  ^..:   -«  î  V       *^*^  •  *    •   ^  »»  faut  ,&  je  ne  Im  demande  flue d'*» 

étudiant  qui,enIi(aût.quittoit  de  „  voir  foin   de  Votre  ExceLce.. 

lems  en  tems  fa  leÛure ,  &  fe  frap-  ^  a  Madrid ,  et  19  Avrili^iù.  «U 

pou  le  front  avec  des  marques  ex-  avoit  reçu  l'extrême'  -  otiâion ,  lorf- 

traordinaires  de  plaiûr  :  Cet  homme  qu'il  [écrivit   cette  lettre  ,  que  nous 

eft  fou  ,  dît  le  roi  aux  courtifans ,  avom  abrégée.  Ce  fut  le  dermerfou- 

vu  bien  il  lit  D.  Quichotte,  Le  prince  P*"^  ^"  cigne.  Il  mourut  le  13  du  mê- 

avoit  raifon  ;  c'étoit  efFefti vemenc  ?/  T'r   n  ^}^^  1^-  ^^  ^"^"  '  •     1. 

ce  livre  que  l'étudiant  lifoit.  *.  C'eft  ^'  ^5.  h  ^'  ^"»  »  *?"  cette  epitaphc  : 
un  ouvrage ,  (  difoit  St^Evrcmond,  )        "  Toujours p^ifant ,  aucL^uc moral, 
tfiiti.  ;«  ,^.,:e  r      -                   .    ^  •  '         »♦  t^^  /T"  "iont  l'aimable  genu 
que  je  puis  lire  toute  ma  vie  ,  fans        „  Ne -connut point  d'original, 
en  être  dégoûte  un  feul  moment  ;        n  Et  n'a  pasencor  de  copU.  .» 
de  tous  les  ouvrages  que  j'ai  lus ,       Outre  Don  Quichotte ,  traduit  ea 

ce  teroit  celui   que  j'aimerois  le  François  par ////««  de 5«.MarM, 

mieux  avoir  fait.  J'admire  com-  en  4  vol.  in-ii;on  a  de  lui:  Cer- 

sicnt,  dans  la  bouche   du    plus  va«w*  L  Douze  M»iiw//« ,  la  Haie 

grand  fou  de  la  terre»  Cervantes  1739,  2  vol.  in  8\  traduites  ca 

a   trouvé   le  moyen  de   paroitre  françois,  2  vol.  in- 12,  la  Haie 

I homme  le  pius  entendu  &  le  plus  1744,  Paris    «775.  Le  génie  de 

grand    connoiffeur    qu'on    puiffe  l'auteur  de  Do/i  Qtt/VAorre  s'y  mon- 
imagmer.  »t  (  P^oy,  Rabelais  ,  vers  '  tre  de  tem$-eo«tems  ,•  mais  elles  ne 

le  milieu»  )  Le  même  écrivain  don-  valent  pas  ce  roman ,  à  beaucoup 

coit  pour  tout  confcil  à  un  exilé  ,  près.  Quatre  fe'tilcment  font  dignes 

cel^ui  »«  d'oublier  j  fa   maitrefle,  &  de  lui  :  Le  Curieux  impertinent  -,  Ria- 


perfécutions.  Le  miniftre  le  fit-mal-  charmâte  des  mœurs cfpagnoles, où 

traiter,  &  il  fat  oblige  de  difcon-  rcfpirent  la  gaîté, le  naturel  &  la  phi* 

tinucr.Un  Alonio  Fernande^  de  AveU  lofophie.  IL  Huit  Comédies^  dont  au- 

/tfutt/a ,  écrivain  pitoyable  ,  s'étant  cune  n'eft   fupportable  au  leûeut 

avifé  de  le  continuer ,  &  de  décrier]  accoutumé  aux  cxcelleites  pièces 

l'aiçeur  après  Tavoir  pillé ,  Ccrraa-  du  théâtre  françois»  Point  d'intc* 
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rè't ,  point  de   conduite  «  Couvent  rtété  d*incidens  épifodiqués  :  mais 

de  refprit  ,  toujours  de  l'invriii-  la  vraisemblance  y  eil  peu  obrer- 

femblance.  Dans  celle  qu'il  appelle  vée.  Cependant  Télégance  du  ftyle  ^ 

V Heureux  Ruficn^  le  héros^après  voir  la  vérité  de  quelques  tableaux  &  Té* 

été  au  premier  aâe  lé  plus  grand  pifode  de  Rupcnt ,  le  font- lire  avec 

coquin  de  Séville ,  fe  fait  Jacobin  ptaiiîr.  V.  Il  eft  auteur  d'une  fatyre 

au  Mexique  dans  le  2*  ade.  Il  eft  ingénieufe  »  intitulée   :  Voyage  dû 

l'exemple  du  couvent.  Il  adefré-  Parnajfe,  C'êft  uni  ouvrage  en  vers , 

quens  combats  fur  le  théâtre  avec  peu  piquant  pour  nous  »  parce  que 

le  Diabre,&  demeure  toujours  vain-  les  mauvais  poètes  qu*il  y  ridicu- 

queur.  Apcllé  pour  exhorter  à  la  life  nous  font  très*  peu  connus, 

mort  une  dame  dont  la  vie  a  voit  Quant  aux  Poéfies  de  Cerr^nrii ,  oa 

été  fcandaleufe  »  il  fe  charge  de  fes  en  jugeroit  bien  mat ,  €1  on  les  ju-  ' 

péchés  &  lui  donne  fes  mérites,  geoit  d'après  celles  de  PonOu/cAofM 

Les  diables  auffî  -  tôt  s'emparent  que  le  tradu£ieu)r  françois  a|prefque 

du  Jacobin  6c  couvrent  fon  corps  toujours  eûropiées.  (  Voyti  fur  ce 

d'un  ulcère  épouvantable.  Au  troi»  traduâeur  le  mot  Chaise n^  i.)La 

iiéme  aéle  il  meurt  &  fait  des  mi-  pli^p^rt  font  agréables  dansl'origt* 

racles.  Voilà  »  (  dit  M.  de  Florlan ,  )  nal  â  l 'on  en  excepte  quelques  com- 

une  des  comédies  de  Tauteur  de  Don  paratfons  trop  forces ,  &  '  quelques 

Quichotte^  &c'eft  peut-être  la  meil-  images  recherchées.  Sa  Vis  a  été 

leure.  Nous  avons  encore  de  Ctr^  éctice  par   Don  Gregorlo    Alayans 

vantes  dans  le  genre  dramatique ,  8  Bfifcar  *,  elle  a  été  mife  à  la  tête  de* 

petites  pièces   que  les  Efpagnols  Téditton  efpagnole  de  P&n  (^u/cAoc- 

appellent£/i<r«m0j.  La  plupart  ont  et ,  imprimée  à  Londres  en  i73'8  , 

du  comique  &  du  naturel.  III.  La  4  vol.  in  4*.  On  en  a  aufli  une  par 

Galathec ,  en  fix  livras.  Il  débuta  Daudi.  Les  dernières  éditions  de 

par  cet  ouvrage.  Quoiqu*il  y  ait  de  la  verfîoii  françoife  de  Don  Qiti" 

l^efprît,&  quelquefois  du fentiment  chotte  font  en  4  vol.  On  eh  avoit 

&  du  naturel ,  on  y  apperçoit  ce  ajouté  dans  les  éditions  précéden- 

malheureux  goût  de  fcholaftique  qui  tes  deux  autres  vol.  qui  ne  font 

régnoit  alors.  Les  bergers  de  Cerv^n-  point 'de  Ceri^diifei ,  &  qui  étoient 

i€s  diiTertent  comme  s.'ils  étoient  indignes  de  lui.  11  y  a  une  autre  fuite 

fur  les  bancs.  Ils  font  de  longs  trai-  en  8  vol.  qui  eft  pitoyable.  On  9 

tés  pour  ou  contre  l'amour,  &  ci-  une  jolie   édition  de  Toriginal  de 

tent  tous  les  héros  de  la  fable"  &  Don  Quichotte ,  faite  à  Amfterdam 

de  l'hifioire.*  Le  ftyle  eft  trop  em-  «n  4  vol.  in  12 ,  avec  de  belles  fi- 

phatique.  Le  folèil  n'éclaire  le  mon-  gures.  Les  prineipaUs  Aventures  de 

de  qu'avec  la  lumière  qu'il  reçoit  ce  roman  ont  été  imprimées  à  la 

desycuxdeGa/dM«c.M.de//orMii,  Haie  1746»  in  fol.  ou  in-4\  avec 

qui  a  traduit  ce  roman   paftoral,  des  eftampes  eftimées. 
Paris,  1783,  ya  fait  des  change-        CERVEAU,  (René)  prêtre  du 

mens  qui  le  rendent  plus  agréable,  dtocèfe  de  Paris ,  mort  en  1780 ,  eft 

IV.   Les  Travaux  de  Perfiéis  &  de  SiViteur  du  Néerologe  des  p/us  célèbres 

Stgifmonde  ,  traduit  plus  ancienne-  Difenfeurs  &  Confejfeurt  de  la  Vérîti 

riient  en  françois ,  avec  la  Galathée ,  du  x  vu*  &dux vin*  fiéclct  1 760,  & 

4  vol.  in-i2.  On  trouveroit  peu  années  fuivantes ,  en  6  vol.in-ii* 

de  romans  qui  offriiTem  plus  d'à-  Dans  ce  catalogue  d'hommes  pref- 

ventures  furprenantes  que  les  Tra^  que  tous  obfcurs ,  oppofés  au  For« 

vpiux\  &c,  8c  une  plus  grande  va»  mulâtre  &  à  la  Bulle  Unîgenitut  ^ 
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«>n  trouve   quelques  articles  qui  mats  peu  conforme ,  Cuivant  quef • 

peuvent  iervtr  à  rhifiotré lit léraire»  ques  théologiens ,  à  refprit  du  chri- 

Oo  a  encore  de  lui  VEfprit  de  Ni^  ftianifine.  La  calomnie  vint  inter- 
sole ,  1765  ,  in*i2  ,  publié  dans  un  .  rompre  les  biens  qu^  faifoit  à  foit 

tems  où  une  foule  àe  compilateurs  diocèfe.  On  Taccufa  auprès  à*AIap 

fans  efprit  rédigeoient  par  cliapi-  rie  d'avoir  voulu  livrer  aux  Bout* 

très  Terpric  de  nos  grands  écri-  guignoos  la  ville  d^AHes  :  00  le  ca- 

vains.  Celui  ^c  Nicole  ne  réuffic  lomoia  de  nouveau  auprès  de  TAai- 

pas    nftQ  mer  u  dorU  -,  mais  ces  deux  princes  recon- 

C£KULARlUS,Kj. xv.MiCHEu  nurent  l'innocence  de  cet  homme 

I.  CëSAIRë,  (Saint)  frère  de  apoftolique*  ainfi  quela  mécliaa- 
5.  Grégoire  de  Na\ian\e ,  &  médecin  ceté  de  /es  calomniateurs.  Son  nom 
de  l'empereur  Julien  »  conferva  une  n*en  fut  que  plus  célèbre.  Dans  un 
foi  pure  &  des  moeurs  innocentes  au  voyage  à  Rome ,  où  il  étoit  défiré 
milieu  d'une  cour  pa  enne.  11  Ce  joua  depuis  long  tems  ,  le  pape  l'honora 
de  la  dialeâique  de  Julien ,  &  lui  du  Fallium ,  &  permit  à  Ces  diacres 
prouva  un  jour  avec  tant  de  force  de  porter  des  dalmatiques  comme 
l'impiété  de  l'idolâtrie,  que  ce  prin-  ceux  de  l'églife  de  Rome.  Qn  croit 
ce  s'écria  :  0  bienheureux  père  !  O  que  c'eft  le  prenuer  préUt  d'Occi* 
malheureux  en  fans  !  paroles  qui  nur-  dent  qui  ait  porté  le  Pallium,  Le 
qu&ieot  le  bonheur  du  père  d'avoir  pape  ajouta'à  ces  honneurs  le  titre 
produit  de  tels  enfans ,  &  le  mal-  de  Ton  vicaire  dans  les  Gaules,  avec 
heur  éts  enfans  d'être  fi  fermes  dans  le  pouvoir  de  convoquer  desconci» 
one  religion  qu'il  croyoit  mauvai-  les.  Ct^tfirepréfidaàceluid'Âgde  en 
ie.  Cifaire  s'exila  lui-même  de  la  506  »  au  fécond  concile  d'Orange 
cour,  &  fe  retira  dans  fa  famille,  en  529,  &  à  plufieurs  autres.  Il 
à  la  prière  de.V.  Grégoire  de  Nayan'^^  mourut  le  27  Août  544 ,  à  7^  ans , 
Il  fut  enfuite  queileur  de  Bithynie,  la  veille  de  la  fête  de  5.  Augu/Un^ 
&  mourut  en  368.  Qn  lui  attribue  dont  il  avoit  été  un  des  plus  fidè- 
quaire  Dialogues ,  qui  font  d'un  au*  les  difciples»  Nous  avons  de  lui  des 
teur  plus  récent  :  on  les  trouve^  Homélies ,  mifes  au  jour  par  Balufe^ 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Paris  1669  ,  in-S**  ',  fie  d'autres  ou- 

II.  CËSAIRË, (  Saint  )  né  en  vrages  dont  il  feroît  à  fouhaiter  que 
470,  près  de  Châlohs- fur- Saône,  quelqu'un  donnât  une  bône  éditioa. 
ie  confacra  à  Oieû  dans  le  monaf-  On  les  trouve  dans  la  Bibliothh]ue 
fére  de  Lérins  •  fous  la  conduite  de$  Pères*  Non  feulement  il  avoit 
de  l'abbé  Porcaire.  Ses  auftérités  compofé  fes  fjprmons  pour  les  pré- 
l'ayant  rendu  malade',  on  l'envoya  cher  à  fon  peuple  ;  mais  il  les  ea« 
à  Arles  pour  rétablir  fa  fanté.  Trois  voyoic  encore  à  fes  confrères  de 
ans  après  il  fut  élevé  «  malgré  lui  »  France ,  d'Italie  &  d'Ëfpagne ,  afin 
fur  le  fiége  de  cette  ville.  Il  gou-  qu'ils  y  puifaiTent  des  inftruÔioDS 
verna  fon  diocèfe  en  apôtre.  U  fon*  pour  leur  troupeau.  Il  copioit  foù« 
da  à  Arles  un  monaflére  de  filles  ;  vent  lui-même  le^difcours  des  aa* 
&  leur  donna  une  règle,  adoptée  de*  très ,  notammeat  ceux  de  Saiiu  Ait» 
puis  par  plufieurs  autres  monafté  gujiin  fur  les  matières  de  la  grâce. 
res.  Un  des  articles  ordonne  la  fia-  CËSAtPlN,  (  André  )  né  eo 
gellation  contre  les  religieufes  in-  1^9  à  Arezzo,  favant  en  philo- 
dociles. Lésé vêquescommençoient  fophie&  en  médecipe,  profefiiaà 
i  ufer  de  cette  efpèce  de  correc-  Pife  avec  éclat,  fie  fut  enfuite  prem. 
tiça ,  coHUBe  dans  la  loi  de  Akifei  «édecin  du  papç  Cifouiu  Vîlt 
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^ttoiqaUl  vécût  dans  une  conr  fm*  i volent  :  dtftinâion  groffié're ,  qui 

te,  fa  foi  n'en  fut  pas  plus  pure.  n'établiflbitiiigeni:eniefpèce;qu*tl 

Ses  principes  approchoient  un  peu  confondoir  tout ,  &  réuniffoic  fouf 

de  ceux  de  Spinu/k,  Il  u'admetcoit ,  un  même  chapitre  les  plantes  le» 

comme  Arifiot4,  que  deux  fubftan-  moins  femblables  entre  elles.  Ce* 

ces  :  Dieu  &  la  matière.  Le  mon*  pendant ,  quelques  fecours  que  ittf/ 

de  étoit  peuplé ,  félon  lui ,  d*ames  eûtiirc  pour  la  méthode  de  celle 

humaines ,  de  démons ,  de  génies  «  de  CéfaJfin  ,  il  ne  jugea  pas4  pro* 

&  d'autres  intelligences   plus  ou  pos  de  fuivre  cet  auteur  en  tout, 

moins  parfaites,  mais  toutes  maté-  III,  Dé  MtutUcis  libri  tr€s  ^  àRo« 

rielles.  Il  croyoit ,  dit-on ,  que  les  me ,  1 596 ,  in  4*.  peu  commun.  IV« 

premiers  hommes  furent  formés  de  Praxis  univerfr  Mtdici/ut,  V.  Qa«/^ 

la  matière  avec  laquelle  quelques  tionum  Pcripatetieanum  libri  \auu.}ue  ^ 

philofophes  s'imaginent  que  s'en-  Rome  1603  ,  in*4*    Ce  dernier  ou* 

geodrem  les  grenouilles.  Ms^s ,  en  vrage  fut  actac^ue  par  le  médecin 

avouant  ce  qui  a  pu  faire  tort  à  Ci*  Taurtl  dans  fet  Alpes  cjesje  ,  .hoc 

fiipin ,  il  ne  faut  point  lui  dérober  eft ,  Aidreét  Cffalpini  monftrufû  dog» 

la  gloire  d'avoir  connu  la  circala-  mata  difcuffa  &  txcujfa.  Il  veut  lui 

tion  du  fang ,  &  la  vraie  méthode  prouver  qu'il  eâ  athée  \  mais  fes 

dan^  la  diftribution  des  plantes.  Ses  preuves  ne  font  point  des  démoaf« 

principaux  ouvrages  font  :  I.  Spt*  trattons.  V  I.  De  Mtdieamtntorum 

tulum anismedicit  Mippo€rûeieum,  II.  facultatibus  ^^"Vtnïtt  1593  ,  in  4^ 

De  Flantis  libri  XKi ,  à  Florence  Xéfrlpin  mourut  à  Rome  en  1604» 

en  1 583  ,  in-4*  :  ouvrage  rare ,  &  A  84  ans. 

le  premier  dans  lequel  on  trouve  I.  CÉSAR ,  {^Caîus  Julius  Cmsar) 

la  méthode  de  diflribuer  les  plan-  naquit  à  Rome,  Tan  98  avant  J.  C. 

tes  conformément  à  leujr  nature.  Il  de  rilluftre  famille  des  JuUs  qut 

endiftribuales  daffesfelon  lenom-  fe  «rantoit  de  defcendre  d'/M/«  fils 

bre ,  les  différences  ou  les  rapports  à'Enie,   Né  fimple  citoyen  d'une 


des  Semences,  Rien  ne  manque  a 
cette  excellente  Hiâoire ,  que  d'ê- 
tre ornée  de  figures ,  dont  la  beauté* 
pour  certains  curieux ,  eft  fouveat 
Un  mérite  fupérieur  à  l'érudition 
même.    Céfafpin  étoit  ,   pour  fon 


république*  il  forma  de -bonne* 
heure  le  projet  d*aiTu)etttr  fa  pa- 
trie, &  il  en  vint  à  bout  par  U 
double  talent  de  l'éloquence  8t  des 
armes.  Le  tyran  Sylta ,  qui  voyoit 
en  lui  plufieurs  Murias ,  voulut  le 


tems ,  très-habile  diins  la  phyfique*  faire-mourir  }  mais ,  vaincu  par  les 
llcomparoitlesfemences  des  plan*  importunités  de  fes  amis,  il  lui 
tes  aux  oeuf^  des  animaux  ;&  la     laiffala  vie^eà  leurdtfant:(2i««tf</.ii 


manière  dont  les  parties  de  )'oeuf  fe 
développent,  approchoit  beaucoup, 
félon  lui ,  des  premiers  accroiffe- 
mens  que  donne  à. la  plante  la  fer- 


dont  les  intérêts  leur  étoient  Ji  ehers  ^ 
renverferoit  vn  jour  la  république»  •  • 
Catcn  qui  le  connoiffoit  bien,  difoit  : 
Qit'i/  s 'appliquait  de  fung'/fjid  y  & 


nentation  da«is  chaque  graine.  Le    par  une  méditation  fambre ,  à  ru  nu 
£imeux  Jean  Ray  dit,  dans  la  pré-     la  République^.,  Céfar  encore  jeune 


Ûce  de'  fa  Nouvelle  Méthode  de  Bo 
taniqui ,  qu*il  a  profilé  du  fyflême 
ingénieux  de  Céfalpin  \  qu'avant  cet 
auteur ,  on  n'arrangeoit  les  plan- 
tes que  fuivant  les  lieux  où  elles 
.froiâoieot  ^  les  vertus  qu'elles 


alloit  à  Rhodes  étudier  la  rhéto- 
rique fous  le  célèbre  Apollonius  \ 
mais  il  fut  pris  dans  le  trajet  par 
des  pirates  qui  lui  demandèrent  2Q 
talens  pour  fa  rançon.  11  fe  mit  à 
tire  de  cette  demande»  comme  vç- 
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nant  de  gens  qui  ne  coonoiâblent  en  firent  des  railleries  su  lieu  d^ 

pas  le  prix  de  leur  proie ,  &  ,  au  s'allarrher*  Au  lieu  de  inetcre  dans 

lieu  de  20  taie  us  ,  il  leur  ea  pro«  les  dates  de  leurs  lettres  :  Ci^^iA 

mit  50.  Il  fut  trente  jours  parmi  &  Bjbulvs  étant  con/ù/i  ^  ils  écri* 

ces  hommes  féroces,  &  les  traita  voient  :  Jules  &  César  étant con* 

avec  tanude  hauteur  Ôc  de  inépris  ^  fuls^  On  fit«courir  en  même  tems 

que,  toutes  les  fois  qu^il  vouloic  oe  diftique: 

repofar,  il  envoyoit  leur  cpmman*  Non  B\h}i\o  qvlequam  nuptr  ,  fU 

der  de  ne  point  faire  de  bruit.  Il  CxCaircfactumc/i: 

ofa  même  les  menacer  de  les  foire-  ^^  Bbiilo  jUri  con/uU  nitmeminU 

mettre  en  croix.  Cesi.  corfaires  re»  il  s*unit  à  Pompéç  &  à  Cragus  pa^ 

gardoient  cette  meoace  comme  une  ferment,  &  forma  ce  qu'on  appelle 

fanfaronade  de  jeune-homme*  Ce«  le  premier  triumvirat.  Caio/i ,  qui 

pendant  audî  -  rôt  que  Céfar  eut  vit  porter  ce  coup  â  TEtat ,  &  qui 

recouvré  fa  liberté,  il  arma  queU  ne  put  le  parer ,  s*écria  :  AToii/ «vô/ii 

ques  petits  bârimens,  furprit  Je^  'dcsmaitnf^ctneftfait'de  URtpuhn» 

pirates  qui  étoient  encore  à  Tan»  quel,»  Céfar  recueillit  les  premiers 

cre ,  &  les  fit  -  périr  par  le  fupplice  fruits  de  cette    union.  Tout  plia 

dont  il  les  a  voit  mei^cés...  L'Afie  feus  ^ts  violences  &  fes  artifices, 

fut  le  premier  théâtre  de  fa  valeur*  hormis  Caton,  Il  fe  procura  l'amitié 

11  fe  diftingua  fous  Thtrmus^  pré»  des  chevaliers,  en  leur  accordant . 

tëur,  qui  renvoya  vers  Nicomède^  une  part  dans  les  impôts  &  celle 

roi  de  Bithynie ,  auquel  (dit-on)  il  des  étrangers, en  les  faiiânt-décla* 

fe  proiïicua.  De  retour  à  Ronie,il  rer  alliés  &  amis  du  peuple  Ro- 

iignala  fon  éloquence  contre  DqU-  main.  Il  éloigna  de  Rome  Clcéron  ta. 

ir//â,  accufé  de  péculat.  Son  nom  Caton^  les  plus  grands  défenfeurs. 

fç  répandant  peu  -  à  -  peu,  il  fut  de  la  liberjé,  &  s'afTura  des  con« 

élevé  aux  charges  de  tribun  mili-  fuis  de  l 'année  fuivante.  Son  crédit 

taire ,  de  quefteur ,  d*édile ,  de  fou-  lui  fit—  obtenir   le  gouvernement. 

verain  -  pontife  ,  de  préteur  &  de.  des  Gaules.  Il  part,  roulant  dans. 

gouverneur  d'Efpagne.  Ce  fut  en  fon  efprit  les  plus  vaftes  projets. 

arrivant  à  Cailix ,  que  voyant  la  Son  deiTein  étoit  de  fubjuguer  les 

ibtue  à* Alexandre ,  il  dit ,  en  répan-  Gaules ,  de  ramener  fon  armée  Tic- 

dant  des  larmes  :  ^/'a^e  où  jt  fuis  torieufe  contre  la  République ,  & 

/'/  avait  conquis  U  monde  ,  6*  7c  n'ai  d'aller  à  la    fouveraine   puiflaoco 

ancon  rien  fait  de  mémorable  l  Ce  dé«  les  armes  à  la  main.  Ses  premiers 

iir  de  la  gloire ,  joint  à  de  grands  explctits  furent  contre  les  Helvé* 

tatens  fécondés  par  la  fortune, le  tiens:  il  les  battit ,  &  tourna  fes 

conduliit  peu  -  à  -  peu  à  l'empire,  armes  contre  les  Germains  &  les 

On  lui  avoir  entendu  dire  ;  j^u'i/.  Belges.  Après  avoir  taillé  en  pièces 

aimeroit  mieux,  ^ire  le  premier  dans  leur  armée»  il  attaque  les  Nerviens, 

un  hameau  ,  que  le  fieond  dans  Rome*  '  les  défait,  &  fubjugue  prefquetoos 

Revenu  en  Italie,  il  demanda  le  les  peuples  des  Gaules.  (Toy.  C^Jt- 

triomphe  &  le  confulat  :  il  fut  créé  jii£.)Ses  conquêtes  &  fes  viôoires 

conful  l'an  59  av.  J.  C.  avecj^i^u*  occaâonnérent  un  nouveau  trium* 

/ttj,  qu'il  obligea  bientôt  d'aban-  virât  entre  C^yiir,  Crajfu^&Pom/M, 

douer  cette  place.  Ainfi  l'ambitieux  qui ,  fans  le  penfer ,  devenoient les 

Cifar  eut  fe  ul  l'adminiHration  de  inftrumens   de  la  fortune  de  leur 

la  première    république    de  l'uni-  collègue,  &  de  leur  propre  perte» 

vers.  Les  gens,  d'efprit' de  Rome  Un  des  articles^deU confédération» 
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fut  ée  faire- proroger  à  Cifar  fon  de  cette  rivière,  qui  TetYOît  de 
goaveraementpour  5  nouvelles  an«  bornes  à  fa  province.  La  traver* 
liées ,  avec  ta  qualité  de  proconful.  fer  avec  une  armée  qui  a  fub)ugué 
De  nouveaux^  fuccès  dans  les  Gau<-  les  Gaulois,  intinàidé  les  Germains, 
les  »  en  Germanie  &  dans  la  Grah*  réduit  les  Bretons  »  c*étoit  lever 
de-  Bretagne ,  le  couvrirent  de  gloi*  Tétendard  de  la  révolte.  Il  s 'arrêta 
se,  &  lui  donnèrent  de  nouvelles  donc  en  difant  à  fes  principaux 
efpérances  fur  Rome;  Pointe  com-  officiers  :  Si  je  diffire  à  la  pajftr^ 
meoça  alors  à  fe détacher  de  lui,  &  jtfids  ptrdu  \  &  fi  j<  lapafft ,  qut  je 
â  obtenir  pour  lui-même  ce  qu'il  rais  fairt  dt  malheurutxi'Exi^tk  z^rhii 
devoir  partager  avec  fon  collègue,  avoir  encore  réfléchi  un  infiam,i| 
Ci^r  prit  occaAon  des  Honneurs  ex*  fe  jetta  dans  l'eau  en  criant:  Lt 
traordtnaires  qu*on  venoic  d'accor*  fitrt  en  efijetti  l  II  continua  fa  mar- 
der  à  Pompét,  pour  demander  le  che  avec  précipitation  ,  &  Rimi* 
confulat  avec  prolongation  de  fes  ni,  Pefaro ,  Ancone ,  Arezzo ,  Ôfi- 
gbuvernemensi^  Mais  ayant  appris  mo,  Afcoli  ,  8tc«  font  à  lui.  Une 
que  la  brigue  de  fes  ennemis  avoir  conduite  fage  6c  modérée ,  en  dé» 
Êlit'-reîetter  fa  demande  parce  qu'il  voilant  fes  projets  ambitieux  ,  les 
étott  abfent ,  &  qu*on  vouloit  d'aii-  fôutenoit.  Il  faifoit-palTcr  à  Rome 
leurs  l'obliger  à  venir  la  faire  en  des  fommes  immenfes ,  pour  cor* 
perfonne  «  il  fut  ii  piqué  de  ce  re-  rompre  1rs  magidrats,  ou  acheter 
fus ,  qu*il  dit  en  mettant  la  main  les  magiftratures  ;  ce  qui  donna 
fur  fon  épée  :  Ctllfci  obtiendra  ee  lieu  à  ce  bon»mot  :  Céfar  a  conquis 
^u*cn  me  refufis  injuftement.  Comme  Us  Gaules  avec  le  fer  des  Romains  , 
il  éroit  ioftruit  de  tout  ce  qui  fe  tra*  &  Rome  avec  Cor  des  Gaulois,  Son 
moit  d'Home  conti^  lui ,  il  pail'a  les  armée  ne  lui  étoit  pas  moins  dé* 
Alpes  à  la  tête  des  trois  légions;  &  vmice.  Tandis  que  Pompée  paiTe  en 
s'arrêta  à  Ravenne.  Dès  que  le  Se-  Epire  ,  abandonnant  l'Italie  à  fon 
aat  eut  appris  fa  marche,  il  lui  nom-  0f)nemi,  Tf^/âr  s*y  comporte  en 
ma  un  fucceffeur ,  &  rendit  unar-  vainqueur  &  en  maître.  Rome  ,  à 
rêt  qui  lui  ordonnoit  de  Ucentierfon  fon  approche,  perd  le  fentiment  de 
armée  dans  un  temt  déterminé^  s'il  fes  forces.  Céfar  y  étant  entré» 
ne  vouloit  être  pourfuivi  comme  enneo'  veutfeiâliir  du  tréfor.Xe  tribun 
mi  de.  la  République»  A  cette  nou*  Afe^eZ/oj  S  y  oppofa  fortement,  &- 
yelle  Céfar  s'approcha  du  Rubicon,  chacun  le  louoit  de  fa  fermeté.Mais 
petite  ri  vicre  qui  féparoit  fon  gou->  Céfar  y  parlant  en  vainqueur,  le 
vernement  de  la  Gaule  Cifalpine ,  menaça  de  le  tuer  fur-le-champ  s'il 
du  j-efte  de  Tltalie»  &  C[u*il  ne  pou-  n'obéiflbit  :  Tu  rCiptores  pas ,  yeu- 
voic  p9irer  en  armes  fans  fe  décla-  ne^homme  ,  lui  dit-ii ,  q^iil  vCefiplus 
rer  ouvertement  rebelle  aux  loix  aifé  de  le  faire  que  de  le  dire.  Ces 
&  aux  ordres  du  Sénat.  Antoine  »  dernières  paroles  troublétept  iî 
alors  tribun  du  peuple  ,  avoir  pris  fort  Métellus^  qu'il  exécuta  avec 
la  foite  après  avoir  formé  oppofi-  foumiâion  tous  les  ordres  de  Ca- 
tion au  Sénatufconfulte.  (V/^r  com-  far.  Pompée^  nommé  général  des 
mença  la  guerre ,  fous  le  fpécieux  troupes  de  la  République,  s'étoit 
prétexte  de,  venger  les  droits  du  retiré  dans  le  fond  de  Tltalie  avec 
rribunat  violes  en  la  perfonne  d'itf/i-  une  armée  peu  aguerrie.  Ses  lieutc* 
toUte,  Il  marche  fecrettement  vers  nans  commandolent'dansdifféren* 
Rimini ,  paffe  le  Rubicon.  Le  héros  tes  provinces.  Céfar  marchant  d'à-' 
s'arrêta  ua  moment  fur  les  b(^rds  bordàeux,  dit.qu'/7a/^/rrom/7ff//r6• 
•    -    1 
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du  inupts  fans  Général ,  poarrtvioir  gloirt^ L'armée  de  Pcwtpétîat  entier 

anfititecomhattr€tta  Général fauM  trotta  remem  mife  en  déroute  à  la  iour- 

f€Sm  Dans  toutet  fes  expéditions ,  née  de  Phariale,  Tan  48  avant J.  C. 

ce  grand -homme  s*atiacha  plutôt  à  Un  rien  décida  de  cette  fameufebt* 

feconcitier  les  conirs  parlabien*  taille,  qui,  en  foumettaot laRé- 

Teillance  qu'à  les  foumettre  par  la  publique  Romaine  à  Céfar^  le  rea- 

force  des  armes.  Un  certain  DomU  dit  maître  du  Monde  entier  :  ce  fut 

tius  dérefpérant  de  pouvoir  défen-  Taitention  qu'il  eut  de  recomnun* 

dre  Ta  place,  a  voit  demandé  du  ^i«  der  à  Tes  foldats  de  frapper  directe* 

Ion  à  un  de  fetefclaves,  qulétotc  roentauTifage  les  cavaliers  de  Pon* 

médecin.  Cet  efclave  lui  donna  un  pée  qui  dévoient  entamer  l'aâiofl* 

breurege  qu'il  ara  la ,  dads  lerpé»  Ces  jeunes-gens»  jaloux  de  cooier* 

rance  de  mourir  très*promptemeDt*  ver  leur  figura,  tournèrent  bride 

A  peine  a-  t-il  le'poifon  dans  l 'efto-  honteufement.  Sept  mille  cavaliers 

mac  *  qu'il  apprend  la  clémence  prirent  la  fuite  devant  fix  cohortes* 

dont  le  vainqueur  ufoit  envers  fes  Pompée   laifla  fur  la  place  quiaie 

priCennters.  U  fe  mec  à  déplorer  mille  des  fiens,  tandis  que  Cd^tfro'en 

Ion  infortune  ,  &  à  fe  plaindre  de  perdit  que  douxe  cents.  La  clénen* 

la    promptitude  avec    laquelle  il  ce  du  vainqueur  envers  les  vain* 

avoir  pris  cette  funefte  réfolution.  eus  attira  un  fi  grand  nombre  defol- 

Mais  le  médecin  calma  fes  frayeurs,  dats  fous  fes  drapeaux,  qu'il  foc 

en  Taffurant  qlie  le  breuvage  qu'il  en  état  de  pourfuivre  fon  ennemi. 

lui  avoit  donné,  n'étoit  point  mor-  Ce  grand  «homme  n'étoit  déjà  plas  : 

tel ,  &  n'étoit  capable  que  de  pro*  il  venoit  d'être  mafiacré  inhumai* 

curer  un  aifoupiiTement»  Domitiuà  nement  en  Egypte,  où  il  avoit cro 

auffitôt  fe  leva  &  alla  trouver  Céfkr^  trouver  un  azy  le.  Cefar  le  pleura , 

qui  lui  accorda  la  liberté...  Après  &  lui  fit-élever  tin  tombeau  magpi« 

s'être  affuré  des  partifans  à  Rome  fîquè.   Son  courage ,  conduit  par 

•par  un  mélange  heureux  de  dou-  un  art  Aipérieur,  lui  ménagea  de 

œur  6c  de  fermetéyC^^r  partit  pour  nouvelles    viâoires«  Il    vainquit 

r£fpagne«  U  forma  en  paiTant  le  fié-  Ptolomée ,  roi  d'Egypte ,  fe  rende 

gede  Marfeille,en  laiffa  la  con-  maître  de  Ton  royaume ,  &  le  don* 

duiteà  Tre^a/tti ,  ^  alla  battre  en  na  âla  fameule  C'éopâtre^  dont  il 

"ECipàpiePetretut^Afranius  bi  Var*  tux  \xnfi\%  ^  notnmi  CéfarLn,  fkâf 

ron^  généraux  de  Pompée,  De  retour  nace ,  rot  de  Pont ,  ne  tarda  pas  de 

à  Rome  où  il  avoit  été  nommé  die-  tomber  fous  fe&  coups.  Cette  vie- 

tateur,  il  favorife  les  débiteurs  ,  toire  lui' coûta  peu«  La  guerre  fut 

rappelle  les  exilés ,  rétablit  les  en-  commencée  &  finie  dans  un  jour. 

iàn%  des  profcrits ,  s'attache  par  la  C'eft  ce  qu'il  exprima  par  ces  trois 

clémence  les  ennemis  qu'il  s'écoit  mots  :  Vani,  Vidi,  Vici.  Il  re« 

feits  par  la  force ,  &  obtient  leçon-  pafla  eofuite  avec  tant  de  rapidité 

^fulat  pour  l'année  fuivante.Il  quit-  en  Italie ,  que  l'on  y  fut  auffi  fur- 

te  l'Italie  pour  aller  en  Grèce  com-  pris  de  fon  retour  que  de  fa  prom- 

hiitre' Pompée ,  s'empare  de  toutes  pte  viâoire.  Son  ajoura  Rome  ne 

les  vtUes  d'Ëpire  ,  fe  fignale  en  fut  pas  long»,  il  alla  vaincre /ir^< 

Etolie ,  en  Theflfalie ,  en  Macédoi-  &  Scipion  en  Afrique ,  &  lesiiis  de 

ne  y  &  atteint  enfin  fon  rival  &  fon  Pompée  en  Efpagne.  On  le  vic'bteo- 

ennemi.  Le  voîei ,  (dit-il  à  fes  fol*  tôt  à  Rome  triompher,  cinq  jours 

dats  »  )  ce  jour  fi  attendu,  Ceft  à  nous  confécutifs ,  des.  Gaules,  de  l 'Egyp, 

itablemcng  U  te ,  du  Pont ,  de  l'Afrique  &  de  l'Ef- 
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,  psgsifc.  Lft^iâptitfQ  pdrpéfueile  lui  'qo*t!' foftiroit  éc  Rome. «le  titre  de 
.  fut  déoernce^  La  ^publique  expira,   Roi ,  «n  cooio^aence  d'un  préteft« 
&  Roine  e^t  un  «laitre  fous  le  titre   du  oracle  des  Sybiiles ,  qui  aooofl« 
d'ei^pejrçilir»  Xe  fénat  hii  permit  -  çoit  ^ue  its  Partkcs  ne  pourroiittt  être 
d'çrner  ^a  têre  chauve  d*une  cOu-   vamctm ,  fi  it*  Romains  ^UvaUntum 
roane  de  laurien  On  délibéta  niê-  KoifourUurftnérai.  On.  étoit  coù" 
mCf  dii-on  »  de  lui  donner  iur  tou-   venu  que  Ct/ar  ite^rendroit  ce  titra 
testes  Daines  Romaines  des^h-oics-que  hors  de  Rome  &  même  hors 
qui  fofit-fr«imr  la  pudeuf  •  Céfar  ,    de  Tlcalie  ;  mais  qu'a  Roid^  il  n^au- 
au  plus  haut. point  de.fagloice,    roit    que  celui   de  Dictauttr.  Ixê 
voulpt  l'augmenter  encore  »  en  dé-    avertiâemens  qa'avoit  eus  jCéfar  dt 
cotant  la  ville  de  Rome  de  nou-    fe  défier  du  jotu-  des  ides  de  Mars; 
veaux  édiâces  »  pvur  ruiiiité  &   lesaliarnies  de  C«/^iinurVfa  fenraid» 
pour  l'agrément  \  en  faifam  creu-  •  (  Koy*  Calyurnxe)  qm  tâcha  par 
fer ,  à  l'embouchure  du  Tibre ,  un   (es  prières  &  par  {es  larmes  de 
port  capable  de  recevoir  les  plus    l'empêcher  de   fortir  ce  jour-li  , 
gros  vaiâîeaux-;  en.  deâechant  les   auroieu^  dû  lui  faire -prendre  quel» 
marais  Pontins ,  qm  rendoieni  nul-    ques  précautions.  Mais  JSrutus  l'un 
faine  une  partie  du  Latium  ^  en    des  conjurés  ,  quoiqu'il  fut  le  coo* 
coupant  riûhme  de  (!k3nBthe',  pour-fident  de  Cé/ar  ,  craignit   que  la 
faire  la  ionÔton  de  la  mer  Egée  &  •  confpiratton  ne  fût  découverte ,  s'il 
de  la  mer  Ionienne  ;en  reformant   différoit  de  fe  rendre  au  Sénat.  Il 
le  Droit ,  &le  réduifant  a  ce  qu'il,  lui  repréfenva  i<que  les  fénateors 
a  de  plus  important  *,  en  railem-  •  étant  aânellenienc  aâemblés  pour 
blant  de  nombreuics  bibliothèques  -  lui  accorder  lé  diadème  ,  ce  feroit 
publiques»  C'eû  à  lui  quV>n  doit .  les  outrager  ^ue  de  rompre  lenr 
la  réformatioii  du  Calendrier  Ro-    délibération   par>  la  crainte   d'*n 
main ,  faiee  par  Sofigènes  ,  fçavant   vain  fonge  de  Calpumie^  «t  En  difiiac 
ailronorae,qtt*ilappellad'Alex«o«  ces  mots,  ce  perfide  ami  le- prie 
drie ,  pour  régler  l'année  fur  le  par  la  main  &  l'entraina  en  qud- 
mouvement  du  foleil.  (  J^oyci  So-    que  force  hors  de  fa  maifoa,   Le 
siGÈNES.  )  Cicéron^  dît  à  ce^^fujec ,   fénat  s'a^embloit ,  ce  ^our^lâ,  dans 
^uc  le  ciel  changeait  à  la  vcUnté  de    un  palais   que   Pompée  aVoit  fait* 
Céfar  i  il  aurott  pu  ajouter,  &  la   bâtir  &  qui  pottoit  ion  nom.  Dès^ 
terre  aujfi»  Cependant  au  milieu  des  .  que  Céfar  eut  pris  place ,  lei  coft« 
projets  que  Céfar  formoit  jpour  l'cm-   jurés  l'environiiérent  coamme  poar 
belliflement  de  Rome,  en  pour  la   lefaluer.  TuUius Cimher^VwkÀ^tviX^ 
fplendeur  de  l'empire  ,  il  ié  ttamoit    s'approcha  de  lui  pour  M  dematr- 
une  confpiration  contre  lui,  Çaïus   der  la  grâce  de  fon  fnert  qui  étoit 
t^4//uif  en  étoit  le  principal  xhef:    exilé*  C^ySir^itnpoMifaé'dt'iestnf* 
(  Vvy»  fon  article.  )  Quoique  Céfar   tances ,  le  vepouâe  pour  l'éloigner, 
n'ignorât  point  les  menées  de  fes    K\ov%' Serviîiut  Cafta  ^  qui   étoic 
ennemis,  il  moncroit  une  grande    derrière  ia  chaife,  le  frappa  à  Té* 
fécurité  &  faifoît  des  préparatifs   pau!e  d'un  iro>aj>  de  poignard.  £e 
pour  la  guêtre  contre  les  Parrhes,    coup^liâ!a^  ^  CVJfîirs'étBnt  retottf* 
Plus  de  60  fënateurs  étoient  entrés    né  ,  loii  cria  :  «<  Tmttn  !  que  fah* 
dans  le  complot.  Le  jour  fut  pris    r»  ^  » .  £t  coAitiie  iK  S^étoit  levé  ,  -il 
poor  l'exécution.  C'étoic  aux  ides-  reçut  dans  l'eftoinacufi  coup  mor* 
de  Mars ,  parce  que  ce  jour-là  on    teU  Dans  l*inftaa«  t^tt%  tes  •conjù- 
dsvoit  tloimer  à  C^ar  ,  au  moment  •  -rés  iondirint  i^x  lai  avec  hinc  4a 
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^reor ,  que  plnfieiir»  d'cstr'ane  fe    fir  ;  nue  valeur qai  fiib)iigp0ît  toof; 
•blefférott  aix-iiitecc«'R>tttflKHi*    &  nne^cléiacpcc  qui  captîTott  le 
tant  4|D'fl  ccoû  ,  il  Ce  défimdoic    cœur  de  Tes  enaeinis  wèaù.  {y^y* 
comme oa lion« loriqu'appefcevaat    Catulle.)  Il  ^preod  Unoct  de 
Brutus  OA  poigosrd  à  la  main  ,  il     Cat^nJU  il  s'écrie  :  O  Càtonljtt'm'' 
lui  fit  un  cendre  reproche  »ie  cou-     vU  ds  gloire  de  ta  mon\€ârtuafas 
vric  la  tète  de  (à  robe  &  alla  tomber    tnrU  ctUt  it  te  fauper  U  vie  Cette 
percé  de. 23  coups,  aux  pieds  de    douceur  prenoit  la  fonrce  autant 
la  ftatoe  de  Pompée  «  dan»  la  56*.    dans  ùl  politique  que  dans  (on  (a« 
année  de  fon  âge .,  l'an  44  avant    radère  ;  U  veux ,  difoit-il  ^regagner 
:  J.  C.  Cicéiou  ,  qu'on  n'avoit  point     tous  U»  efprit*  far  ceue  veie^  id  efi 
,  admis  dans,  le  fecretdu  complot  »    pogihie  ,  «/Se  de  jouir  long  •tau  du, 
parce  que£i  cimidicé  étoit  connue ,    fruit  de  mes  viBoires,  U  eut  par-def- 
U  plaigmt  après-coup  que  les  coa-    iiis  tout  le  grand  art  de  farmer 
jurés  n'eufient  pas  fait  main*baffe    des  hommes  qui  lui  refTeinbbfitcnr, 
iiir  les  principaux  amis  de  Céfar.    &  de  £iire  autant  de  héros ,  de  tous 
Ils  ont  exécuté  un  proju  d'en/uni^     les  capitaines  de  fon  armée.  U  leur 
avec  un  courage  de  héros,  (  écrivit-il  à    donna  U  leçon  &  rexemplc.  Son 
Atti€us',^Vurbreefiabbutu,mMisleê    aimée  ayant  plié  à  la  bataiUede 
racines  fubfifient.  Couper  les  raci-     Munda  en  Efpagoe  ,  il  fe  jcttaaa 
ncs  de  la  tyrannie  ,  étoit  impoffi*    milieu,  des  ennemis  pour  fe  dire- 
brcalorsiellcstenoieotaux  moeurs    tuer  ,  fit  leur  arracha  la  viûoire 
quon  ne  pouvoir  plus   changier.    par  cet  aûe  de  valeur.  U  foc,  ea 
Mais  fi  Rome  ne  pouvoit  plus  de-    vn  mot  ,  tel  que  devoit  être  le 
sneurer  libre-,  s'il  ÉUloit  néceffaire-    maître  de  Rome  ,  fi  Rome  avoit 
inent qu'elle  fubitlaloi  d'unfeul,»  dû  en  avoir  un.   Son  nom  eft  à 
Céjar  n'auroitil  pas  mérité  qu'on    côte  fie  au-defius  peut*être  dcce- 
•  eût  préféré  fa  domination  à  celle  de    lui  à: Alexandre.  Plutarque  écrit  qa'il 
tous  les  autres  ambitieux  de  Rome^    emporta  de  force  ou  qu'il  réduiût 
On  a  beaucoup  parlé  de  (a  fortune    par  la  terreur  de  Tes  armes  800 
.  a  dit  un    homme  d'efprit  ;  mab     villes  ;  qu'il  fubjugua  300  peuples 
cet  homme   extraordinaire  avoit.  ou  nations;  qu'il  défit  en  différens 
\  tant  de  grandes  qualités ,  fans  pas«    combats  trois  millions  d'hoauaes, 
.  ''  un  dé^ut ,  quoiqu'il  eût  bien  des    dont  iin  million  ftit  tué  dans  les 
!  vices ,  qu'il  auroit  été  bien  difficilç    batailles  fie  un  autre  million  fiit 
.  que  quelque^armée  qu'il  eût  com-    prifonnier.  S'il  eut  les   qualités 
mandée ,  il  n'eût  été  vainqueur  -,    d*AUxandre ,  il  eut  auffî  quelques- 
!  &  qu'en^quelque  République  qu'il    uns  de  fes  vices  :  cette  ambition 
fut  né  ,  il  ne  l'eût  gouvernée.  Ses    fans,  bornes  ,  déterminée  a  tout 
.  avantage»  étoient,  une  figure  noble    of^r  «  à  tout  gagner  ,  ou  à  tout 
&  gracieufe ,  un  efpiit  brillant  fie    perdre.  Le  héros  Romain  poufli 
ibltde;  une  éloquence  tour^à-tour    encore  plus  loin  que  le  conque* 
agréable  fie  mâle ,  également  pro-    rant  Grec  «  l'amour  pour  la  dé« 
pre  à  gagner  le  coeur  d'une  femme    bauche  *,  on  difoit  de  lui  ,  »  qu'il 
.  &  à  ranimer  celui  d'unfoldat  ;une    »>  étoit  le  mari  de  toutes  les  te* 
liardicffe  furprenante  pour  enfan»    n  mes  ,  fie  la  femme  de  tous  les 
ter.  les  projets  les  plus  vafies^  une   n  maris.»  C'eyiir  cultiva toi^oursks 
adivi^é  mer^eilleuie  pour  les  fui-   lettres  au  .milieu  du  tumulte  des 
vre  dans  t^us  leurs  détails  ,  fie  un  ^  armes.  S'il  fe  fiit  livré  entiéremeot 
«aJijeAt  fupéri^ur  pouile&iaireréuf«..à  l'éloquence  »  C/cériui auroit  e»iu) 
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riva!  quî  Fauroit  égalé.  Pltfit  rap*  ne  fe  réconcilia  avec  OSavt  qu'à 

porte  de  lui  des  chofes  excraordi-  condicion  qu'il  abandopoeroic  Ci* 

oaf  res,  emr^auires ,  quM  écrivoit  &  cérvn  à  fa  vengeance  pour  lui  faire* 

lifoic  en  même-iems  -,  qu'il  diâoic  fobir  le  mêine  traitement,  ^oyê^ 

à  Tes   fecrétalres ,  &  donrtQÎc  au«  i|*.  Julib,  épouie  de  Marc'An* 

dience  à  des  ambaiTadeurs.    Des  toine, 

ouvrages  en  ver«  &  en  profeque        CES AR  de  Boi^GiA^  K.  BoRGiA* 
Cé/ar  avoic  compofés  ,  il  ne  nous         CESAR  de  V^iïdôms,  Ko/. 

relie  que  Tes   Commentaires  fur  les  I.  VENDÔME. 
guerres  des  Gaules  &  fur  les  guer*        CESARI ,  (  Alexandre  )  dit  /< 

res  civiles  :  ouvrage  qui ,  quoique  Grec  ,  habile  graveur  en  creux  au 

fait  en  forme  de  mcAioires  ,  peui  xvl^fiécle,  mérita  les  éloges  do 

pafTerpour  une  hifloirecomplette,  Michel* Ange  {on  contemporain.  L^ 

mais  pas  toujours  impartiale  :(  f^oy.  €hef-d*aBuvres  de  cet  artifte  eft  , 

Metellus.  )  Le  héros  narre  fes  au  rapport  de  Vajfari ,  un  camée 

viâoires   avec   la  même  rapidité  repréfencant   la  tête    de   Phoçian 

qu'il  les  a  remportées.  L'éloge'qu'en  l'Athénien, 

faifoit   Ciccron  ,  n'eu  point  outré»  •   CESARI ,  Voy,  St-CesàRI, 
Le  voici  :  Nudîfunt ,  reHi  &  venuf-        CESARINI ,  (  Julien  )  .cardinal  , 

ti ,  6*  omni  orationh  ornatu  ^  tanquam  d'une  famille  nohle  de  Rome ,  pré* 

vefie  ,  detraBo  ;  ftultls  fer i hindi  ma»  ÛÂ^  au  concile  de  Baie  ,  &  parue 

tfriam  prabuit ,  fanos  vcrb  homines  à  avec  éclat  à  celui  de  Florence,  tm 

fcribendo  déterrait.  Parmi  les  édi-  pape  Eugène  If^  l'envoya  en  Hon« 

tions  de  ces  Commentaires  ,  les  grie ,  pour  prêcher  la  croifade  con- 

curieux  recherchent  la  prem.de  Ro*  ire  les  Turcs,  8t  pour  porter  If  roi 

me  1469  ,  in-fol.i  celle  cum  notls  Ladiflas  à  rompre  avec  eux.  Il  n'y 

variorum^  Amilerdam  1697  ,  in-8*;  avoir  point  de  prétexte  pour  vio» 

Leyde  1713  ;  in-8*  -,  &  1737  ,  1  1er  une  paix  jurée  fur  l'Evangile  ; 

vol.  in-4*  ;  celle  de  Londres ,  in»  mais  Céfarini  fit-valoir  la  prière  du 

fol,  171 2  -,  celle  ad  ufum  Delphi*  pape,  fie  la  maxime  de  nepasgar» 

ni  «  in-4*.  1678  \  celle  ^El\evir  ,  der  ia  foi  aux  hérétiques ,  &  en« 

173  5  ,  in'ii  ;  celle  de  Barbou  «  1  cote  moins  aux  Mufulmans.  Il  per« 

vol.  ia-i2 ,  1775  ^  qui  eft  ornée  fuada.  Il  y  eut  une  bataille  donnée 

de  quatre  cartes  &  d'une  nomen-  prés  de  Varne,  en  1444  ,  (  Voyei 

dature  géographique  ;  &  celle  de  AmvratIL)  gagnée  par  les 

Glafcov,  i750,in-fol.  D^Ablan"  Turcs   contre  les  Chrétiens.  Le 

court  S  traduit  les  Commentaires  de  cardinal ,  qui  s'y  étoit  trouvé ,  pé* 

Cé/ar  ^  ia-4** ,  &  en  2  vol.  in'i2.  rit  dans  cette  journée.  Les  uns 

Les  Htûoriens  ont  remarqué  qu'au-  difent  qu'en  paflant  une  rivière, 

cun  de  fes  meurtriers  ne  lui  avoir  il  fut  abimé  par  le  poids  de  l'çr 

furvécu  de  trois  ans  ,  fie  que  tous  qu'il  portoit  ;  d'autres  ailurentque 

avoient  péri  de  mort  violente.  les  Hongrois  même  le  tuèrent ,  fie 

II.  CESAR,  {Lucius  dzfar)  oncle .  fe  vengèrent  fur  lui  du  mauvais 

de  Mare  Antoine  le  Triumvir,  avoic  fuccès  de  leur  parjure, 
fuivi  le  parti  de  Pompée,  Ayant  été        CESARION ,  naquit  à  Alexan- 

député  des  deux  faâions  pour  par*  flrie ,  de  Jules  Ce  far  fit  de  Cléopâtre  ; 

1er  de  paix ,  il  fut  mis  au  rang  des  il  avoir  une  reffeinblance  mafquèe 

profcrits  par  le  jeune  ÇHave ,  8c  af-  avec  fon  père  ,  fie  poâèdoit  pki« 

i^K\tié  peu-après.  Antoine  vivement  iieurs  de  fes  qualités.  Lorfqu'ileuft  '. 

piquà^de  Toatrage  fait  à  fon  oncle  ^  atteint  fa  treisiéifte  anaéer  ^.A»^ 

uv  ;i 
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tvine  &  -Cléopâtrt  le  déclarèrent  ftic« 
èeffeur  du  royaurae  d  Egypte  ,  d« 
rîllede  Chypre  ôc  de  la  Caeléryv 
^tc.  Mais  Àng'tjie ,  loin  de  lui  coa* 
firmer  ce  riche,  héritage  ,  ic  âc« 
mon  rir  cinq  ans  après.  Il  fut  porté. , 
dit-on,  a  cette  cruauté  par  ie{>hi< 
lofop.  Àrr'ius^  Tufi  de  Tes  courtifans, 
q  ti  lui  dit  m  que  le  monde  feroic 
^  cmbarraiié  de  deux  CZ/'àr j,&  qn'il 
M  n'en  pouvoic  fouffrir  qu'un.  *» 

CESONIE,  (Milonia)femme 
de  l'empereur  CutiguU ,  n'écoic  ni 
fort- jeune  ni  fort-belle,  lorCque 
ce  prince  l'époufa  Tan  39  de  J.  C. 
Mais  elle  avoitrartde  fe  faire-at- 
mer,  en  entrant  dans  tous  les  goûts 
de  (on  époux ,  raccompagnant  dans 
iek  voyages  habillée  en  Amazo- 
m;  ,  flânant  ion  inclination  pour 
]c  luxe  &  la  volupté.  On  prétend 
qu'elle  pouffoit  <a  complairance 
jtffqo'à  permettre  qu*tl  l'exposât 
nue  aax  yeux  de  ies  favoris  ^  dans 
la  fureur  de  Tes  débauches  inCen* 
l^Î£5.  CMigula^yvït  été  affai&aé, 
€litréàt  tnvoyz  le  tribun  Calius  Im^ 
pus'^  pour  fe  défaire  de  CéfonU  & 
de  fa  fille  Jolie  DrufilU,  Cet  hooii 
me  perça  la  mère  de  plufiears 
coups  d'épée  ,  &  écrâfa  la  tête  de 
k  fille  contre  la  muraîMe  de  la  ga- 
lerie où  Ton  père  a  voit  été  poi- 
gnardé  ,  afin  qu'il  ne  demeurât 
rien  d'un  iatig  iî  abominable.  Ci* 
fonic  préfenta  (on  iein  découvert 
ati  fer  meurtrier,  avec  une  coa- 
ftance  admirable^ 

CËSPÈDES ,  (  Paul  )  peintre  de 
Cordoue  ,  s'ed  rendu  célèbre  au 
xvr.  (iécle ,  en  Efpagne  6c  en  Ita* 
Vst  où  il  iit  deux  voyages.  Sa  ma- 
nière de  peindre  approche >  beau* 
coup  de  celle  du  Corriat  :  même 
e«aâftèâe  dans  le  deflin  ,  même 
force  dans  l'expreilion  ,  même  co- 
loris; Ofl'ne  peut  encore  voir  fans, 
énieirion  tbn  ta^bleau  de  la  Ceni  dans. 
I^<achédra4e  de  Cordoue ,  où  cha* 
qtttt'ApôtPe  iprélèate  un  caraâiéte' 
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dîilërent  de  refpeâ  ,  ll'amoar  & 
de  fainteté  ;  le  Christ  ,  un  air  à* 
la-fois  de  grandeur  &  de  bonté; 
&  hias  ,  un  air  chagrin  &  faux. 
Les  talens  de  Ccfpidcs  ne  fe  bor- 
noi^nt  pas  à  la  peinture  *,  fiTooea 
croit    l'enthoufiafme  des  auteurs 
Ëfpagnols  pour  cet  artide,  il  fut 
philofophe,  antiquaire,  fculpteur, 
archtteàe ,  fçiivant  dans  les  lao- 
gués  hébraïque  ,  grecque,  latine  » 
arabe  &  italienne ,  grand-poète  6c 
fécond  écrivain.  Il  mour.  en  160S, 
âgé  de  plus  de  70  ans, 
•    CESTIUS ,  faty rique  impudent , 
ofa  exercer  fa  critique  fur  Cfc/* 
r»9.  Sa  témérité  fut  punie  comme 
elle  méritoit.  Ce  cenfeur  parafite 
mangeoit  un  jour  chez  M,  Tutlim , 
fils  de   Ciceron ,  qui  avoit  alors  le 
gouvernement  de  TAfie.  Tulliut^ 
qui  ne  tenott  rien  du  génie  de  foa 
père ,  &  qui  avoit  très -peu  de  oie- 
moite  ^  demanda  plufieurs  fois  à 
un  de  fes  domefiiques ,  quel  étort 
celui  qui  mangeoit  au  bas-bout  dt 
fa  table  ?  Comme  il  oublioit  tou- 
iours  le  nom  de  Cefiius  ,  le  domcf- 
tique  lut  dit  enfin  :  Cejlce  mifênhU 
cenftur  y  qui  foute Hoit  que  votre  pert 
étM  un  ign9ran/.„    Tuilius  iadigoé 
ordonna  qu'on  apportât  des  verges, 
&  fit  rudementiottetterieZ^ï/cea 
la  préfence. 

I.  CëTHEGUS  ,  noble  Romain . 
qu'on  croit  être  U  même  que  Fubi. 
Cortt^  Cethtgus ,  qui  prît  le  parti  de 
Marius  contre  SyiU  »  jouit  d'un  û 
grand  crédit  dans  Rome  ,  qu'il  étoit 
prefqu'impoffîble  de  réuffir  en  tien 
uns  fon  entremife.  Il  avoit  une 
niairreiTe  à  laquelle  il  ne  pou  voit 
rifen  refufer ,  &  qui ,  par  cette  rai» 
fon  ,  difpofoit  à  (on  gré  de  toute  li 
république.  LuçuUum  fut  obligé  dt 
faire  fa  cour  à  cette  femme  «  pour 
obtenir  la  permiffion  d'aller  com- 
battre Mithridate  i  &  les  Romains  de 
la  première  qualité  ne  rougirent 
pas  de  cominetcre  .mille  biffe  ffe$t 
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pour  monter  aux  charges  par  la  te-  ^  «*»w  au  milieu  des  flot^.  Ayant 

*               j    •«-  A^  r  X.^..',  bientôt  reconnu  que cétoit  cev*,  elle 

a.  CETHEGUS,(CaiusCor„.)  ;'i:^^;,5|e'uir;rchrairm^^^^^^^^ 

convaincu  d'avoir  conlpire  avec  4  changèrent  en  oifeau  de  fonnom* 

C^tiliijaàU  ruine  de  fa  patrie  ,  &;  Auffi-tot  elle  vola  fur  la  tête  de  fon     » 

d^avoir  été  le  p^.us  emporté  de  f^s  mari;  &  après  lui  avoir  donné  mille 

complices,  fut  étranglé  dans  la  pri-  baifers  (pi  lui  rendirent  le  fen.timent» 

fon.  Un  autre  fénateur  de  cette  fii-  elle  le  vit  tout-à-coup  changé  cpmme 

mille,  convaincu  d*adultérc  ,•  ftit  ellcen -^/o',^.  Le  calme  régrwit  fur 

j,        '  '  r        rr  1    .„■.«  -«  -AQ   ■  U  mer  dans  le  te  m  s  que  ces  oileaux 

r^rZ'^i:^^  ,  ÇEZELI.  (Co„ft,nce  d.  )  M.„e 

dont  il  eut  f.x  enfaos  :  Zamr^m  .  M«nne  &  fKhe  famillede  Mont- 

si  i>«A<.m  donna  des  préfens  à  ^«««l  i  gouverneur  pour  ff««  /K 

tous  fes  enfans ,  8c  les  enCoya  de^  *  !-«""«« .  »  ««  'iî'."~,"t'^'>  T'    " 

meurer  vers  TOnent  dans  l'Arabie  «O  courage  Su-deffits  de  fon  fe«. 

déferte  .  ne  voulant  pas  qu'ils  ha-  ^'  Efpagnols  prirent  fon  man  e» 

f    ir    I  j.  ,  I. ..,-;  ^..\  I.  <;•;'  ïÎ7ô  .  comme  il  alloit  commum- 

buauent  dans  le  pays  que  le  4*1-  J  '              •  ■   -^ .  j       j     %m 

. _•,  i   rr   •     c\n  lier  un  projet  Su  duc  de  Ment^ 

aneur  avoit  promis  a  liaac.    un  ^         .                  j.            t 

*■    •.  «  ..  .'.A  j>...«  <...»  <v>,t;r»nc  »ior«n« ,  commandant  en  Langue- 

croit  que  oelt  deux  oue  lortirent  ■          .■     .        /i-    • 

les  Madiam.es ,  les  Ephéen.  ,  le.  ^-  "'  -""cherertr  auffi-tot  avec 

Dédanéens  &  lès  Sabéens .  dont  il  ^  ^-'S.""*  '«^  ^eucate,  perfua- 

çft  fou  vent  parlé  dans  l'Ecriture.  ^»  1"  ^y»""  ^'  gouverneur  entre 

^cTTc  2:1    J    T-      ftrj-i,T    '  ifeurs  mqins ,  cette  place  ouvriroit 

ÇEy S,  nU  de  rxxtfiï  &  de  la  i^r-  .        .    ^.   »«,.       v,      ti       •  -j^ 

^    T  ;    -              ^  .  ^  r    •.  tout-rfe-fuicc  les  portes, L  intrépide 

fc,  peu  les  armes  contre  Jupiter  ^  _     .          zr     ui   i          ^-/u    nTi  ^ 

•         •.    u  At  j^  r           JL\\.*\  Cbn/fa/7c«  aflembla  la  carmfon&les 

foc  foudroyé  comme  fes  frères.  ^^>^""^  '  ^  ^  ™^  f  '?  ^^'«  .<*%«^- 
CÉYX,4cîel'étoileduJour.rûi  ^eges  ,  une  pique  à  la  m^m.  Le* 
^  Trachinie  ,  étoit  mari  À'Âhyonc ,  affiégeans  furent  ♦epouffes  par- 
fille  A'EoU,  Ce  p/ince  voulant  aller  tout  où  ils  fe  prefènterent.  Hon- 
cotifutter  4?oracle  de  Clatos  fur  la  teux  &  défcfçérés  de  leur  mai.» 
métamorphofe  de  fon  frère  en  éper«  vats  fuccès  ^  ils  ehvoycrem  dire 
vier» fa  femme  qui  l'aimoit' tendre*  à  cette  héroïne,  que  d'elle  con- 
roent ,  craignant  qu'il  ne  ki  arrivât  tinuoit  à  fe  défendre,  ils  alloient 
quelque  malheur  dans  fon  voyage,  le  ftire-pcndre  fon  mari  Conjfanctivtt 
conjurott  par  fes  prières  &  par  fes  Ur-  attendrie  ,  fans  être  ébranlée.  7 '2.i 
mes  de  renoncera  cette  relolutioii.  .  ,.  »  rj'  li  >  j*. 
Céyx^e  fon  coté  la  prioit  avec  inf-  ^''  ^\"''  confidcrahUs  répondit- 
tance  de  le  laiffer  partir,  lui  promet-  ^^^<^  t  les  yeux  baig.nes  de  larmes  : 
tant  qu*ir  feroit  de  retour  avant  deux  /«  /«  ai  offerts  ^  &je  Us  offre  encore 
rnoîs.  Enfin  il  partit.  A  peine  fon  pour  fa  rançon  j.  mais  je  ne  rachèterai 
vaifleauétort  en  pleine  mer  »  qu'il  fut  poi  .t  par  une  indigne  lâcheté ^  une  vie 
feattu  d'une  violente  tempête  &  coulé  ^q^^  u  auroit  honte  de  jouir.  Lesaf- 
à  fond.  Cependant  Akyone  taifoit  fiégeans  ayant  échoué,  dans  une 
mût  6c  jour  des  vœux  pour  le  retour  nouvelle  attaque  ,  ils  eurent  la  baffe 
de  fon  cher  époux,  lorfqu  elle  pppr.iÇ  .'  j  r  -  d  •  «^ 
en  fonge  qu^l  étoiî  mort.  A  fon  ré-  f^^!"^«  ^f  fa r^-mourir  Barrt  ,  & 
veil,  elle  courut  fur  le  rivage  de  la  levèrent  le  fiege.  La  garmfon  vou- 
mer  ,  où  après  avoirporté  fes  regards  l»t  ufcr  de  repréfailUes  fur  le  fei.- 
4e  tous  cotés ,  elle  apperçut  de  loin  gae^r  de  Loupian,  iigueur  ,faic  prir- 

Hh  iij 
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fonnîer.  Cette   femme  ,  auffi  gé-  fond  long-t*m$  a»ec  fon  éf(t  &  foo- 
néreufe  que  vaillante  .  s'y  oppofa.  «îent  le  choc  de  plufieurs  «ffaitlans. 
Htnri  ir,  pénétré  d'admiration  .  P^an*  enfin  a  fa  malheureufe  fitu^ 
-   .                  IL            j            .  -  tion.il  tombe  tout  couvert  de  fane. 
lui  envoya  le  brevet  de  gouvçr-  ^^  /^j^^^  ^  l'inhumanité  de  lui  dî- 
nante de  Leucate ,  avec  la  furvi-  çf^a^ger  un  coup  de  pique  fur  la  tête, 
vance  pour  fon  fils.  qui  lui  fracaffe  les  os  ;  répée  échappe 
é  E  Z  E  NE ,  (  Michel  de  )  Voy.  enfin  des  mains  de  la  PaUce  ;  il  eH 
O  c  K  A  M.  '   '                           '  traîné  expirant  à  la  tente  de  GonJalrCf 
CHABANES  ,  Voy,  Dammartïn.  qui  le  menace  de  lui  faire-fouffrir une 
^uAOAXTirc    /f              ji   \  r  '  «"or^  ignominieufe  ,  s'il  n'oblige  i 
;    CHABANES  ,  (Jacques  de)  fei-  i^infta^^ies  affiégés  de  lui  livrer  le 
gncur  de  la  Palict ,  maréchal  de;  fort.  Ce  grand-homme  écoute  tran- 
Francè  ,  gouverneur  du  Bourboa-  quillement  l'Efpagnol,  &  fe  contente 
siois ,  de   r Auvergne ,  du  Forez  ».  de  proférer  cesmots  d'une  voiz  mou- 
du  Beaujolois  ,  du  Lyonnois  ,  fe  fi.  wnte  :  Qu'on  mtporu  aux  fuis  du 
gnala  dans  toutes  les  guerres  de  fon  ««?*«*  •'  &  ^  «l  fait-appeller  fon 
tems.  Il  fui  vit  le  roi  Charles  Fin  «eutenant  ,qui  paroit.«  Cori«>n,  lui 
à  la  conquête  4e  Naples,  &  louis.  '*  <^^^'^U  Gonfalve  j^ne  vous  voyez, 
*  -_        *■         *^         *^.     j     ,  '   V  •'  >»  menace  de  m'oter  un  refte  de  vie , 
A// au  recouvrement  du  duché  de  „  fi  ^^^,,  ^^  ^ous  rendez  prompte- 
Milan,  Il  contribua  beaucoup  au  „  ment.  Mon  ami ,  vous  devez  fça- 
gàin  de  la  bataille   de  Ravenne  ^  >•  voir  en  quel  état  eft  la  citadelle  : 
en  1 5 1 2.i?rifonnier  Tannée  d*aprèî  »«  regardez  -  moi  comme  an  homme 
a  la  journée  dès  Eperons  ,  après  »♦  ^^)^  mort  ;  &»  fi  vous  avez  quel- 
S'être  comporté  en  grand-capîtaine  *»  qu'efpotr  de  tenir  jufqu'à  l'arrivée 
& 

échappa 

fêté.  L'Italie  fut  encore  témoin  de  Roraaîn"7irVtoir"Fran*çoir.oV  w 

plufieurs  de  fes  exploits.  Il  fe  trou-  fçanroit  mettre  trop  fouvent  fous  nos 

va  à  la  prife  de  Villefranche ,  à  la  yeux  ces  portraits  de  famille.  M(n- 


fut  Footarabie ,  fie  -  lever  le  ficge  ^    .    .       .^r       -        r>    c  t 

j     nyf    r -n       •      Il              •      I  tQute  ta puifTance  t  que  QovAwrt  avec 

4e  Marfeille,  &  alla  mourir,  les  ùuu fon  hAiUU Imt  paroîStnt  fmts 

armes  a  la  mam  ,  a  la  bataille   de  auprès  de  toil  Eloge  d'autant  plus  flat- 

Pavie.  en  1 51  ç .  Si  François  I  l'avoît  teur ,  qu'il  étoit  dans  la  bouche  d'un 

cru  9  il  fe  feroit  retiré ,  au  lieu  de  ennemi. 

courir  le  rifque  .de  cette  journée.  1.  CHABOT  »  (Philippe)  Teigo.' 

Chabanes  eut  fon  cheval  tué  fous  de  ^r/o;]  «  d'une  famille  illufireori- 

lui ,  &  comme  il  fe  mettoit  en  état  ginaire  du  Poitou  ,  amiral  de  Fran- 

de  combattre  à  pied  ,  il  fut  faît-pri-  ce  ,  chevalier  de  l'ordre  de  St-Mi- 

fonnier  par  uaEfpagool,&tuébru«  chel  &  de  la  Jarretière  ,  gouver- 

talement  defang-froid  par  un  autre,  neur  de  Bourgogne  &  de  Normaa* 

M.  d* Arnaud  rapporte  fa  mort  à  un  die  ,  fut  pris  à  la  bataille  de  Pa* 

autre  événement  que  la  bataille  de  vie  en  151^,  avec  le  roi  François  U 

Pavie.  La  Palice  (  dît  cet  écrivain  )  dont  il  étoit  le  favori.  On  l'eûvoya 

commandoit  dans  une   citadelle  ;  il  Pa„   ,  .3,  en  Piémont ,  à  la  lète 

avoit  fait  urfe  fortte  vieoureufe,  il  j.         ''''      ,       ••,       »    «      •  .^ 

«ft  couvert  dé  blefTures  ;  il  veut  re-  f  T  ï"*^^  ''  ""^  c'""  "^"i^?^"'  "" 

prendre  le  chemin  du  fort  :  les  Efpa-  '*  Breffe,  de  la  Savoie  .  lui  ouvri- 

gnols  lui  ferment  le  paflage.  Alors  ""^  Je"«  portes.  Il  aurolt  pouffe 

il  s'apjuie  contre  une  muraille ,  fe  dé-  plus  loin  fes  conquêtes  ^  fi  fes  ci^' 
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Kttnil»  ji*7«uir«Jlt  mU  ëes  bornes^     DUa  &  devant  /on  Rohj  mats  foi  da 
Oh  ne  fçait  pourquoi  Moatmorcnet  .  moins  cette  eonfolation  ,  que  toi^u  /«  , 
&  le  cardinal  de  ,  Lorraine  ,  jaloux    malice  de   mes   ennemis   iCa  pu  .  me 
de  .fa  Êiveuff  ,  L'accuférenc  de  maU    trouver   coupable  d'aucune  infidélité 
verfiicioo*  Une  coiimiiffioa«:à'Ia    envers  Votre  Majefié.  Abattu  parce 
tête  de  laquclie  étoit  le  cbaoeie*    revers ,  &  ne  conîfervanc  plus  rien 
lier  ^4ryet  »  le  condamna  en  (541  ,  de  Ta  première  âçrté  »  il  fgUicita 
à  pcfdrerla  chai^,  &.à  pa^er.  une  -  •*&  obtinc  des  lettres  de  grâce ,  qui 
groffe  aoMsde.  Fraaçoii  l ,  aux  re-    le  déchargeoient  de  Tameacie  &  le 
proches  duquel  il  avoit  répondu  .rétabliffbient    dans  {es  emplois  ^ 
insolemment^  auicoit  .vo.ulu  uoar-  .mais  aux  dépens  de  fon  honneur^ 
rêt  de  mort ,  pour  le  rendre  iplus    p'4ifqa*il  paroiiToit  s'interdire  à  ja* 
refptéhienX)  Oc  ponr  ^^oir  le  plai-    mais  toi/s  les  moyens  de  il: venir  , 
£r  de  ^lui  donner  fa  grâce.  Corn-    contre  le  premier    jugement.   Le 
mê  il  jic  put  payer  Tamende  de    chancelier  qui  les  dreâa  ,  non  feu- 
70,000  éctts  à  laquelle  il  avoit  été    lement  y  inféra  aot-à-moc  le  pre<  , 
condamné^  il  demeura  plus  de  %  'mier  arrêta  mais  il  eut  l'aitentioa 
ans  en  priton.  La  fentence  pronon-    d*aioutâr  »  qu*il  avoit  été  porté  au. 
cée  contre  Chakot^  avoit  auffipeu    vu&aufçu  du  Roi  ^  ^  muai  de  fou 
fatisfait  le  diancelier  que  le  Roi.    approbation ,  ce  qui  achevoit  de  le  . 
Sdus  prétexte  que  c'étoit  à  cerna-    raettfe  à^  l'abti  de  toute  revifion. 
giUrat,  en  qualiicé  de  préfident  du  '  Chabot  mourut  en  i^î  >  regardé  . 
tribunal',  à  y  donner  la  dernière    comme  un  homme  plus  courtifaa  . 
forme,  PoyH  fe  la  fit*apporter ,  6c    que  grand  politique  ,  &  comme  un 
ajouta  de  fon  chef  aux  «oncuffîont    feigneur  vain  &  £aftueux ,  qui  avoic 
&  mal^erfations  dont  étoit  con*    plus  de  fierté  dans  les  manières  ^  . 
vaincu  Tamiral  y  les  mots  i/t/ii/ùir,    que  de  générofité  dans  le  coeur, 
dél<^autés.  H-aJoutii  encare  à  la  pri-  ,    |l  CHABOT ,  Foy.  Jarnac. 
vacion  des  offices  &  au  bann»fic*  -^«.n•^»T*    /«.         ^ 

ment  auxqueU^n  Je  condamnoit .    ^.  \»'  >-"^59^  »  (  *^'«"«  ^^«''<:  • 
la  ckiufe  :  fans  pouvoir  jamais  être    ^»*)  »«  ««  Poitou  l'an  iy6    pre^ 
rappeUé.  Cette  rigueur  ne  fe  foutint    cepteur  des  petits-fils  du-  fameux 
pas  long-te^s  contre  les  larmes  de  .  chancelier  de  V Hôpital .  s  appliqua 
la  ducheife  d'Etampes.  L'amiral  ob-    principalement  à  heur  expliquer  Ho*  " 
tint  la  pcrmiffion  de  mettre  fous    ^^«d'unemanicre  particulière.  Son 
les  yeux  des  mêmes  commiffaires    Commentaire  fur  ce  poète  eft  une 
qui  ravoieni  jugé .  quelques  pièces    analyfe  du  texte  .  fuivaiït  Us  rè- 
quifervoient  à  fa  juftification  ,&    gl«»  ^«  ï?  grammaire  &  celles  de 
q»i  n'avoienr  point  été  produites    ^a  thetorique.  U  fit  -  impruner  un 
pendant  le  cours  de  la  procédure,    «cnantillon  decetouvr.  en  1581  , 
Les  commiiTaires ,  fans  porter  at-    ^  ^  "J*  ^°  «entier  au  jour  cinq  ans 
teinte  au  premier  jugement ,  dé-    ^Pf^*-  ^^  travaiHoit  a  une  féconde 
clarérent  l'accufé  exempt  du  crime    ?<^»"®"  »  lorfqu'il  mourut  en  x  J97  ,  " 
de  lèfe-majefté ,  &  d'infidélité  au  .  «  ^°;  «"*•  ^''''1"''  ^^"i^''  •  h^"tt€f  ' 
premier}  chef.  Bicntôt-aptès  le  Roi    <*e  fes  retnarques  nouv.  les  inféra 
lui  permit  de  venir  à  la  cour.  Eh    dans  l  édition  de  i6t  j ,  m^ol, 
bUnt  lui  dit*il , vanur^;'Vous  encore        6HABR^US,  (Dominique \ 
votre  innocmce} — 5ijix,  répondit,  mort  au  milieu  du  xvii*  fiécle,  a 
humblement  ramiral  ^fai  trop  ap'    dorme  Stirpium  Sciagraphia  &  Jconesp.  ^ 
fris  que  nul  a' efiiëooçini  devant fott    Genève^^  1677  *  i^n-fol»! 

Hhiv 
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CHABRTAS,  général  Athénitti ,  *  ovb<Be  fis  Lois  ,  1785  ,  1  VûKilh 

célèbre  par  fes  grandes  adioni  ,  ij,  offre  4les  vues  nouvcllci  fit  de 
défit ,  (lans  un  combat  n^val ,  Po/.    grandes  conndiffaHces  ;  macs  on  lui 

/xj  général  Lacédcmonien.  Envoyé  a  reproché  de  les  •  répandre  ë'uae 

au  recours  des  Thébatns  contre  les  m^in   tuop   économe  ,  de  ne  pas 

Spartiates,  &  abandonné  de  (es  al-  donne*  aâèa  de  dcvekippemsot  à 

liés,  il  foutint  feu! ,  avec  fes  gens,  î^s  idées  ,  affez  d*ézendue  à  (es 

le  choc  des  ennemis.  11  (ît  •  mettre  ptei^affei^':. de  che^^r  trop  à 'imiter 

fes  foldats  l'un-  contre  Vautre  i  un  leftyle  de  ^Montefquitu^  dont  il  a 

genou  en  terre",  couverts  de  Ifeurs  fouvent.  la  précilion  &;  l'énei^; 

beuciiers,8c  étendant  en  avant  leurs  mafS  «plus   fonveac  eacbre  la  fé» 

piques  ^   cette    attitude   empêcha  chereffe. 

qu'ils  ne  fuffenf  enfoncés  :  Agifilas^  CMAGCW  j  Voy.  CiACOVivS. 

généra!  des  Lâcédémoniens  .  quoi-  '   CH AESPIR  :  c'eft  ainfi  eu^on  pro- 

que  vainqueur    fut  oblige  de   i^  „  ^     j^j,   Shakes^rî 

SlV^'   ^;^^  ■  "l'^'^T'""!''"^   ^oy^l:^^  dernier  mot. 
itatire  a  Chabuas  \  dans  la  pofture  •      -^  >  : 

oà  il  avoir  tomBattu.  Ce  grand-        CHAILLON  ,  (JacqueO  doôcu' 

homme  rétaBHt  tnMtt  NtStnabo     «"^  médecine  au  xvW  fièdc.de 

fur  le  trôné  d'Egypte-,  peu  de  tems    '^-^^J^^  d*Ange*s  ,  eft  amçur  des 

après  il  mit  le  rféee  devant Chio,   '^^^  ®J>^'''  f»*ivaiwi  ;  1,  RAchrchci 

&  y  périr rah:r^  ç^^vant  J.  C.  Son  *  i^-  ^>'^^'«*  ^  ^^  ^ouvffpfnt  dif/Mgi 

vaiiTeau  fut  coulera  fond,  Hauroit    .Pv«.'*464.in.S'»-,  1677.&  1699, 

jpu  rabandonnfer  &  fe  fauvcr  à  la    ^".•ï^'  Il..C««/?'Oo-».<?«  es  tems ^Aù- 

nage  -,  mais  il  préféra  la  mort  à  une    ^W  1^63  .  ip-$'':«'ea  prefquc  le 

fuite  honteufe.  aabrias  avoit  une  ."e^-^ouVWgequ*!»  pwédent, 

grande  idée  du  pofte  de  général ,       CHAK ,  (  Charles  )  né  à  Genève 

&  ileroyoit  qu'il  falloir  être  peut-   eir  Janvier  1701  ,•*  devint  paftfur 

vu  d'excellentes  qualités  pour  le    à  Itf  Haye  en  1718,'' &  mourut  dans 

bien  remplir  iJe  préferdroij,  difoît*-  ^  cette  ville  en  Oâebre  178c,  dans 

il  ;  une  armée,  de  Cerfs  commandée  ^nt  .la  85*  année  de  foti  âge  &  la  ç8' 

un  Lion  ,  à  une  armée  de  Lions  com»    année  de  fon  miniô-ére.  Les  mal- 

mandée  par  un  Cerf  heureux  foutenus   pap  feS  confo- 

CHABRIT  ,( Pierre  )  CQnfeiller    larions  ,  les  }eun^-gc«s  écfairés 

au  confeil  fouverain  de  Bouillon,    par  fes  inftraâtons,  &  les  pauvres 

2c  avocf  t  au  parlement  de  Paris,    îecourus  par  fes  charités  ,  tous  le 

mour,  dans  cette  ville  en  1 78 ^.  Né    pleurèrent  unanimement.  On  s-em* 

f%ns  fortune  ,  les  befoins   &  U^    pr«{fa  pendant  50  ans  à  entendre 

chagrins  abrégèrent  fes  jours.  En    fes  fermons  ,  où  Yot   voyoic  les 

lisant  fes  ouvrages  ,  oa  çôimera    prmcipes  clairs  flcfolides  d'une fage 

fon  efprit  ;  en  le  voyant ,  on  eAi-    morale  «  &  les  fennmensafïeâueuz 

moit  encore  davantage  (on  carac-  .d'un  home  qui  corinoiffbit  le  coeur 

tore.  St%  moeut;s,  étoieot  (ipipl^j    humait^  6c  qui  fi^âvoir  le  toucher. 

il.n'^voit  point  cette  policeiTe  afn  ,^  Njé  avec  une  figure  lntéreflame,& 

feûée  qui  caçhe^  fpuvent  les  vices  \^  s*ètanr  formé  à  une  politefTe  douce 

de  l'ame.  Quoiqu'il  fût  trcs^dousç ,    &  attentive ,  il  fiit  encore  un  hom- 

il  paroiflbit    capable  de    réfolti-    me  aimable  dans  Yé  tnonde  à  qui 

tions  fortes,  &  il  foutenoit  li;s  tra-    il  i^ut  plaire  fans  trop  9'y  livrer. 

▼aux  les  plus  pénibles.  Son  livre    Comme  homme^^e«îet<res,  il  écri* 

intitulé  :  De  la  Monarchie  Françoifé.  VA  avec  fçavoir  «Hrvcc  ordre ,  avtc 
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netteté.  Nous  avons-  dft  lui  •'  I.  X«'  tuoita'  de  tfôîs  fem'alnes  ;  &\  mal-; 
^aiiu«  ^i»/c  avec  mn  Commtntair^  gré  fon  ak  ruperficiel ,  les  agré* 
litt^Al  &  4cs^  Nqc^  cho/Jie* ,  tiréct  mens  &  la  légèreté  du  (lyte  du 
^  divers  Auteurs  Af^lois  \  Q\\v%9f^t  nouvel  hiftorien  «firent  -  o.ublieiç 
publié  depuis,  174;^  jufqu'à  1777,  l^exaâitude  &  réruditiou  de  VHi(^ 
fix  vol.  19* 4t.  Ui%  JaiÂc  en  ma-  toîre  de  .la  Chaife^  dont  les  maté* 
nufcrit  un  7'  vol.  Cette  produdl.  eft:  i:i3ux  feulsavoient  coûté  deux  an» 
juilemeat  eftimé;  il  €^.  dommage;  de  recherches....  Fûleau  de  St«' 
qixe  ]*auteur  n*ait  pas  lioi  ce  Com**  Martin,  Ton  frère  ^  donna  en  1697 
mentair e ,  qui  n'embraiTe  pas  mê-  la  feule  tràfdoâioa  paiîabfe  que 
ine  tous  les  livres  hiftoriques  de  nous  ayons  de  Don  Quichotte,  Mais 
l*anciea  Teflament.  U.  Le  Sens  lit"  il  eil  loin  de  Tclégance  &  de  U 
tdral  de  l^EcriâurfSa'mu  ,  traduit  fîoeâfe  de  Toriginal.  U  nV  rong4 
^c  l^anglois  de  Stackovfe  y  in-S"  ,  3  q,u*à  être  littéral.  Prt'Cqxie  toutes 
volé  .1733.  III.  Lettres  hiftoriques  &  les  expreflions  comiques  f(^t  inaa^ 
dogmatiques  fur  le  Jubilé  &  Us  In*  quées.  P'ailleurs  le  romani  de  Ccr'^ 
dulgences  ,  in -8''.  3  vol."  1 75 1  ;  pcu^  vanter ,  quoiqu'excellent, oïfrequeU 
favorable  aux  principes  des  Catho*  ques  l6ngueurs  &  quelques,  traita» 
liques, contre lefquelsrauteur  etoic  de  mauvais  goût  ,  qu'on-  gquvoii) 
iajuflement  prévenu.  IV.  Z^^A^<;r»ri.   retrancher.  .     t 

Angloifcs ,  traduites  de  l'anglois  dé  .,  II.  C  H  A  I  S  E^  (  François  de  la  X 
Brovftu  V,  Catéthifinc  hifiorique  'fr-  né  à  Aix  en  Forez  Tan  .1624,  fe  64 
<fo^iRtfrl^ue,in-8^I755.Maisun  mo-'  Jéfuite  au  fortir  de  fa  rhétorique*» 
nuroent  plus  précieux  que  les  li-'  Il  etoit  petit- neveu  du  Per^  Cai^ 
vres  de  Chais  y  eft  la  maifon  dè^  ro^ ,  célèbre  dans  cette  compagnie» 
charité  que  l'ËgiireProteftâteFran-  Après  avoir  profeiTç  avec  beau-' 
çoife  £onda  à  la  Haye.  Chais^çncoa;  co^up  de  ;fu$:cès,  1^^  i^qllev  lettres ».• 
çuE  ie  plan,  lé  ât-goûter,  er.ob-  la  phiiorophie  Ôc  la  chéVlo^e  «  il 
tlat  rexécuttOa,  &  veilla  à  £1  con^  f^t  élvi  0tQ.yincial  de  la  province 
fervation  avec  le  zèle  de  fhûtiiaM  del^on^U.rempIiflbit  çetçmploi^ 
TÂté  St  de  la  charité.  ^   Ipcfqiiç '^p/i/j  At/^  le  ch^lnpoii^: 

1.  CHAISE ,  (  Jean  Filleau  de  la  )  fo.o  coa((f iTeur  ,  ^  la. pl^cç  divi^r^re^ 
frère  du  tradu(àcur  de  Don  ^«i-  Ferricr  ^  en  t675,«  Une  6gHr^  rno-^ 
€hcte€  ,  oaquit  à  Poitiers ,  Se  vint  à  ble  &  /incér^fl'ahcc^  ^  un  «av^^ér^ 
Paris  de  bonae  heure.  U  s'attacha,  doux  &  ppli. ,  lui  ^cquirexu  b^aa-^ 
à  la  diicheâe  de  Xk)»^ i/ev/7/« ,  au  duc-  coup  de  crédit  auprès  de  fon  pé-^ 
de  /2âÀ<in,&  auxSoiiiaire^de  Port"  nitent^  U  préfeata  au  roi  prefque 
Royal.  limourut en  1693 .Son ^«y^  tous  les, fy^^ts  pou c sLe% béné^ce»  1 
t&ire  dt  St,  Louis  ^  té  1  vol.ih-^."^  ^  ce  ne.  fut  pas  toujourf-  a^OA 
faite  fvxr  les  Mémoires  du  fçavant  choix«Ù  aimoit  le  lux^  ^Ifts  platT 
Tillemont  y  cft  recherchée  aujour-]^  (jrs ,  plus  qu'il  ne  co^Y^nAÏt^^^uilb 
d*hui  &  devenue  rare.  Quoiqu'é-,.  r/çJigie^x,  %  fur -tout  ^iiu.iîoiifef^ 
crite  d'ua  ây le  lâche,  elle  ifu^rei*  ffur  ,^'ur)  itoi,  \*^^  qiifQQiDMfts  luft 
çue  avec  tant. d'em]^rei!emeoc«  qte-  repi^qcUci;çat  fouvem.  ("M  iRAifonft 
le  libiaice  fut  obligé  ,  le  premier  4e  ça/flp^ne  ^  (es  fq^HP^Ç^  *  ^^s 
jour  4e  la  vente,-  de  mettre  de$  f'Cpas  ,  les  richeiTes  .qu'^j  f^ant 
giardes  chez  lui.  Lé  parti  dp^oTé"  4^Ât/uffa  famille.  Ma^fpe.l/<(^Atf4«% 
a  Port-i^ôyal  y  engagea  Tabbé  ^e^  t^aw^  .peu  amie  desJéi^ite^;  quoiv 
Gioîfy,  â  donner  ^he  autre  Hifio^re,  qv'enoi^qùe  des  Janf^q^ii^  «  lui  «cr 
-6  Jf*-i<?/wV,  ;g^j5T^it  coay?oféc  cn,^  t|^bi^^}9ngr«çnisk^ié4e^r4ft^ft«i> 
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*  pour  te  mal  que  pôur^ebien.  Cela  ^  ^«'«/««n:  ,  le  m^ccuier  par  le 
»  peut-iîêtre  autrement,  quand  les  *^''°"*  de Loow^iii  d'avoir  confçirc 
»  iwentions  ne  font  ms  droites  .^  contre  la  TÎe  du  roi.  La  cow  étok 
»  Pettt^tre  auflî  eft  -cetaute  de  lumié-  ^on  à  Nantes ,  où  le  graiw^iiiaitre 
«  res*  Il  fait  de  gcandes  doiëences  ^t  d'abord  mi»  en  prifon.  Une 
»  au  Roi...  11  furprend  fa  bonté  par  coihiniffion  tirée  du  parlement  de 
n  àet^àiUouj^.^U¥.6e/a(i:hai.  Bretagne ,  le  gafde-des.fceanx M«. 

L{7utre7.LT^  .'"'"•i^f  ^,^-^>,^r  ^'^^-^  à  leur  tète ,  Itri  Hz  fonprocè.. 

inie  autre  lettre  ):  >r  11  etoit  eai .  libre  r\^        ^      •   i      i  ^«      a    *^ 

»  à  la  maniéré.  Sa  vifite  av^t  plus  S^J^^T  **  ' fiT.^  "i^T 

n  raîr  d'une  înfulte  eue  d'une hénê*  !!f  J^lf  **  Journal d'^«^ery.«  Je d.. 

•  t^A  ..  î  •*  t^^^^  A-«  1  •  %  \.>L  "*  teulemcRt  que  le  bruu  public  dans 
LTiVi?  ^!?^^"^^,f  1"^  ^"!:^î«  le  tems  fut.  (*ditM.  de  iwry.) V» 
wcore  moins  ûvorables  que  Màd.  /^  Co«tt  ///oi/  reconnu  coupihU  L- 
*e  ^«w«ito«.  Ils  raccuférem  d'in*  voir  confeilU  à  Gafton  ic  ^tt/rrcr/a 
«ifgetTce ,  dans  un  tems  où,  félon  Cour  &  deftjoindH  aux  Hugutnœs  ; 
•«X,  il  aurait  dû  être  févcre.  Ils  le  Savoir  foUîclti  Us  Commandant  di 
•fâraérfiir  encore  plus  ,  d'être  en-  P^^fiturs  places  rmponanus ,  de  les  U- 
trédans  toutes  les  perfécutions  que*  T*''À?  ^""'''^  ^*''  ^  '""'''*  *"  ^ 
h  ibciétc  leur  fofcita.  11  cft  sûr  S/^*''  f  ^'  '  ^'^cèur  ksmu^ 
•»»ll  n»  i«...  r..»  -.  r  ui  ft,  ^*  "*"*  '*  royaume,  ;  enfin  «ftfyoff 
S^i  .^.  .^ "a?"  favorable  ,  &  ^^^  ^  „^  ^^^jl -^  ^ .  '^  ^r4«i.Fri«. 
J^J  tourna  refont  de  fôn  pcni-,  loit  avec  ceux2e  fa  mL.  dans  U. 
wnr  contre  eux  :  mais,  fi  on  le  corn-'  ^«/  on  avoh  propofidt  poignarder  U 
fareàfon  fuccefleur  le  Père  Te/-  Cardinal  de  Richelieu  ,  pour  tirer  de 
ifcr,  fl  étoh  très- modéré.  Il  mou-  pr/fon  le  Maréchal  d^Qrnano^n  Tels 
mit  te  lo  Janvier  1709,  àS'5  ans,  ftirent  les  principaux  chefs  d'accafa- 
mcnhre  de  ^académie  des  Infcrip*  ^'  ^  l'égard  des  autres  qu'on  mêla 
«ions ,  dans  laquelle  il  mcfitoirune  ^"f '««e  grande  affaire  ,  je  rap.. 
f^t  par  fongoût  pour  tes  mé-  Ro^ferai  feulement  ce  que  dit  le  Père 
i^t».  T*D  j  ,  \r,»  .^  7  Gwjfèf ,  ôtielaifferai  aux  leôeurslâ 
^ïes.  Le  P  de  la  Çhaifi  reçut  de  lib^é  d'en  pehfer  ce  qu'ils  jagcroAt 
•oote»  paffs  les  plus"  beaux  mor-  à-propos  ,  ne  trouvant  pas  ce  qu'il 
ceanz  d'antîqtticés  ,  &  les  commu-  avance  appuyé  de  preuves  fuffifantes. 
«qtw^  toujours  à  l'académie  ,  qui  ♦«  H  paroit,  (  dit  ce  Jéfuite  >  )  qu'il/ 
ne  tut, doit  pas  peu  à  cet  égard,  **  eut  encore  d'autres  dépofitions, qui 
V^ei  Cattlet*  »*  furent  tenues  plus  fecrettes;  car  on 

CHALAIS  ,  (  Henri  àt  Taley-  '"  ^°"^  *î"*  ChaUU  ,  foit  par  la 

iWKl  prince  de)  étbit  un  cadet  de  **  ^^'^  ^f}"  "[^^h  ^^'  K'  ^^^^' 

KWuftre  maifoB  de    TaUyrand.    l\  ". '»»ce  d  arrêter  les  procédures, « 

«k»»k»  4.  t-  -^      j     r     ..  ^lït  •  *♦  nommant  parmi  les  complices  une 

Jjrut  a  le  cour  de  LouuXlïl,^  „  Reine  qu'on  ne  pouvo/t  s'emp*. 

^itt  a  ce  prmce  par  les  agrémens  n  cher  de  ménager,  a  voit  dépofé  qu'il 

•e  18  ftgiire  •  &  par  fon  habileté  w  s'étoît  agi  parmi  les  conîurés  ,  de 

éins  divers  exercice».  Il  fut  nom-  »•  faîre-déclarer  le  Roi  impuiffant  & 

aie  grand-maitre  delà  garde- robe.  '*  incapable  de  régner,  de  hit  ôteria 
Gûftêtt ,  frère  du  roi ,  en  fit  fon  **  couronne ,  de  faire-ctifer  (on  ina- 
fiivorî,  &  U  fameufe  ducheffe  de  '^  riageaveci<ii«.d'-^«.ificA€,quiau. 
€k^€ufi  fon  amant.  Le  cardinal  '^  rx>itenauteé^<^ufeMoi*$XKUR;& 
«b»  »i.Lk^  «.  -.•.  •  A'r  r'  *•'""•"**  w  que  cette,  pnnceflc  ,  étroitement 
db.^j^leA«avoitindifpofetinepar.    „  g^e  avec  Ia*^duche(ïe  de  CA^m-/. . 

!L  fîlVr""!      *  ^  ^^  orguciT   n  fie  par  elle  avec  la  plupart  des  con- 

«Hoo  defpoiifme.  Gafioa  itoït  a  w  jurés,  ayant  en  connoiffahce  de  co 
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^  Î>r6)et ,  y  avoît  rfonné  lef  maîn;:  ce  ifui  fit-dirc  à  Louis  Xltï  ;  Cu 

M  mais  cette  d^ôfilion  ne  fut  point  homme  eft  d'un  malicieux natufel»  MM 

Vf  rendue  publique ,  »»  &  il  n'cft  pas  il  fe  peut  fetre  aulfi ,  que  ceux  qui 

même   certain  qu'elle  ait  exifté.**.*.*  vouloient  le  perdre  dans   l'efpric 

^uoi  qu*il  en  foie  «  Gafian ,  follicita  ^e  ce  prince  ombrageux ,  aient  fup- 

envaÎA  la.  grâce  de  Chalais  ;  il  fut  pofé  les  propos  H  les  grimaces  ûi- 

condamoé  à  avoir  la  tête  traiKhce»  tes  par-derrière. 

Les  arais  de  cet  îfiforttmé  courti-  CHALCAS ,  Fiyeç  Calchas. 

fen  firent .  abfemer  le  bourreau  ,  CHALCÏDiaS,  philofophe  Pl*i 

dans  refpér^Cnce que  les  délais  don-  jonicien  du  lu*  fiéde ,  a  biffé  oa 

«croient  l6  moyen  de  toucher  le  j^^^  Comttun taire  (^xx^e  Timéedc  {on 

roi  Mais  Richelieu ,  craignant  d^  maître.  Quelques  fçavans  l'ont  cm 

pcfdre  cette   occafion  d'intimider  Chrétien,  parcequ'il  parle  de  Tinf- 

fes  ennemis ,  fe  fervit  d'un  cor-  pj^ji^j^  ^^  ^^ij-^  U  «ft  vrai  qu'il 

donnier   détenu  pour  crime  dans  japp^^ jg  ce  que  Ics^  Juifs  &  \cê 

les  prifons  de  Nantes.   Cethom-  chrétiens  en  ont  penfé  ;mab  fle« 

nfe ,  ^rmé  <1  une  efpèce  àt  hache  ^^^^  ^^^  riadifféience  d'un  phi- 

de  tonnelier  donna  plus  de  trente  j^-    ^^    ^^^^  ^^  ^^^^  ni  pour 

coups  au  malheureux  aa/a«,  avant  j^^  ^^^^^^           ^  autres:  Une 

que  la  tête  fut  fi^paree  de  f on  corps,  ^^^^j^  ^ .  ^j^  ^  ^^  lorfqu*il  s'agit 

Au  vingtième  coup,  le  mourant  s'é-  jy   Paganifme.  Son   Commentmre  » 

cria  pour  la  dernière  fois  '.j£sus\  traduit  de  Grec  en  Latio  »  parue  à 

Marie  \  Cette,  exécution  {e  fit  le  l^cydecn  i6i7,în-4\ 

19  Août  1 6xÔ.  Un  ennemi  de  CA<i-  |^  CHALCONDTLE ,  (  Deme- 

lais ,  ou  un  courtlfao  de  Richelieu  ^  j^jm  j  Qr^  ^  Conftantinople  , ré- 

ofa  lui  faire  une  épltl{>he ,  où  il  £j,^^  ^^  Italie ,  aprèâi  la  prife  de 

avoit  la  fottife  barbare  de  dire  que  ^^^^^  ^m^  ^„  Mahomet  IL  U  mou* 

c'étoit  par  un  trait  de  là  juftice  di-  ^^  ^  Rome  en  1513  .après  avoir 

viae,  qu'ii«  lieu  i^ètre  décapité^  il  public  une  Grammaire  Grecque, 

avoit  été  haché.  On  a  prétendu  que,  jn^fol. ,  dont  la  première  édition  : 

pendant  l'indruaion  du  procès,  fans  date  &  fans  nom  de  ville,  eft 

le  cardinal  de  R/cA«/rtfus'étoitroaf-  i^ès-rare*  Elle  fut   réimprimée  â 

que  pluficurs  fois  pour  aller  trou-  p^^js  en  i?  ij ,  &  à  Bàle  en  1 546^, 

ver  le  prifonnier.  auquel  il  pro-  \^..*^ 

mit  fon  pardon  s'il  avouoit  qu'il  il  CHALCONDTLE,  (Laonîc) 

avoit  confpiré  contre  le  roi.  Cha^  natif  d'Atliènes ,  écrivit  dans  le  xv« 

lais  fit,  dit -on,  cet   aveu-,  mais  g^çiç  yxnt  Hijloire  des  r«r«endix 

voyant  qu'il  n'avoitfêrvi  qu'à  avan-  Uvres,  depuis  1198  iufqu'cni46x. 

cerfa.mort,  il  nia  constamment  ce  Xette  Hiftoire  ,  traduite  en  Latin 

T^,A*m^A.'.  ^^.^rs\^».v^^  \*u;f^^i,»  ^.    ..        '^  intèrcffante  pour 

it  fuivre  l'empire 

jj^.-g^ , ^  v»rcw  g«n»  i*  décadence  6c. dans  fa 

lumedes  Af^OTo/rei  derabbéd*-/<rw-  ç^m^  ^  gjr  1,  puiffance  Ottomane 

gît.  On -rapporte  dalïS  ce  dernier  ^^^  f^^  origine  &  fes  progrès  i 

ouvrage,  que  lorfque  Chalais  ha-  ^^-^  il  y  a  beaucoup  de  faits  poféi 

billoit  Louis  Xin  ,  il  lui  faîfoit  fans  examen*  L'Hiaoire  de  CAd/i©«- 

des  grimaces  par-derrière  ;  que  mê-  ^^/^  p^^ut  e^  grec  &  en  latin ,  au 

me  dans  fa  pf  ifon  ,  il  ne  pouvok  j^ouvre  i6$o  ,  in-fol.  Il  y  en  a  une 

s'empêcher  de  dir<f  du  mal  du  roi  :  ttaduftion  fr^nçoifc  de  ^igenérc  » 
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€^  mioUée  par  Ar«i</^ai  «  1662,  2  v.    Railla  ayant  die  qu'il  étoîtéton* 
i.*iolio.  b^nt  que  «  dans  un  ordre  auiTi  éten* 

C  H  A  L  £  S ,  (  Claude* Fraoçois  du  que  celui  de  St  Franço'u  y  il 
Millet  de }  Jéfuite  »  né  à  Chambéri  n*eût  pas*  encore  paru  de  Vie  de  ce 
en  1621 ,  fit  honneur  à  ùl  fociéré  faim  fondateur,  qui  fût  écrite  d'u* 
par  fes  talens  pour  les  mathémati-  ne  manière  fupporrable ,  le  P.  Châ' 
ques.  Ses  fupérieurs  l'ayant  chargé  lippe  entreprit  ceuc  Hiftoire  &  la 
d  enfeigner  la  théologie ,  en  au-  publia  in-4*.  Cet  ouvrage  ei^eftl* 
roient  fait  d'un  excellent  mathé-  nié  pour  les  recherches  &  la  criti- 
enaticien  un  théologien  médiocre  ^  que.  On  a  encore  de  lui  quelques 
fi  le  duc  de  Savoy*  n*avoit  dit  ÂVrixuwj  détachés ,  qu'il  a  voit  prê« 
qu'on  devoit  laiiTer  vieillir  un  tel  chés  dans  différentes  occafions. 
ïiommc  dans  la  fcience  pour  la-  CHALLE,  { Charles-MicheU 
quelle  11  avoit  un  talent  décide.  11  j^  j  profeffeur  de  l'académie  de 
jrofeffaavecdiftioaiona  MarfciU  peimure  à  Paris,  mourut  dans  cette 
L  ..a  Lyon  ,  a  Pans  ,&  mourut  a  ^.„ç  en  Février  1 778  ,  décoré  du 
Tunn  ,  en  1678*  a  57  ans.  On  a  ^^,^^„  ^^  y^^^^^  ^^  j^  Michel  ^ 
de  Kii  un  Cours  de  Mathématiques  tableaux  ornent  divers  édifices  de 
complet  ,4  vol.  in-fol.  en  latm,  à  j^  capitale.  Celui  qu'on  voit  à  S. 
tyon  ,  1690.  SonTrauide  la  na^  ffippo/yte  ,  repréfentant  le  clergé 
>iganon  &  fes  Recherches  fur  U  ^  ^^^^  qui  félicite  ce  Saint  fu» 
tcntre  de  la  Gravite  Joni  les  deux  ^^  converfibn  ,  cft  un  des  plui 
SBorceaux  de  ce  recueil  dont  le$    «{itinés 

connoJiÇeurs  font  le  plus  de  cas.  Le         ^,,  '  ^^^^    ,r«  ...^       ,  ^    • 
P.  de  Châles  tC^  pas  beaucoup  in-        CHALONS,(Phiîibertde)prm. 
venté  -,  mais  il  a  ramaffé  avec  choix    «  d'Orange  -,  Voyei  Grange. 
&  avec  jugement  les  idées  des  au-        CHALOTAIS,  (Louis  «René  dt 
très,  &  c'eft  un  mérite  plus  rare     Caradeuc  delà)  procureur-géné* 
qu'on  ne  penfe.  Voy,  Euclidc.        rai  au  parlement  de  Rennes  ^mprt 
CH ALIKIERE ,  (  Jofeph  Fran-     en  1 7S6 ,  fut  l'un  des  premiers  nar 
çois  Sans  du  Bois  de  la  )  chanoine    giftrats  qui  fe  ûgnaléreae  dans  l'a^ 
pénitencier  de  l'églife   d'Angers  ,     faire  de  l'expuUion  des  Jéfuites. 
membre  de  l'académie  de  la  même     Son  CompH  rendu  de  leurs  Conflit 
Tille,  &  ancien  profelTeur  en  théo-     tutio^s ,  1762 ,  2  vol.  in-ii  «  fera 
logie ,  eA  auteur  des  Conférences  du    long-cems  célèbre  par  la  force  & 
dîocïfe  i Angers  fur  la  Gfaçe ,  en  '^    l'éi^ergie  ^  ilyle.  Mais  y  coauM 
vol.  in- 12.  Quoiqu'il  eût  moins  dé    rélpquençe    entraîne   quelquefois 
préciûon  &  de  netteté  dans  l'ef-     trop  loin  ^  il  n'a  point  gardé  dt 
prit ,  que  ^if^/a  9  le  premier  aute^r    juftes  mefures  ,  lorfqu'il  a  parlé 
de  ces  Conférences  ;  fon  ouvrage     des  hommes  célèbres  que  la  Cocié* 
lie  laiiTe  pas  d'être  efitmé.  Il  par  ta-    té  éteinte  a  produits  danç  prefque 
jgea  fa  vie  entre  l'étude  &  les  exer-    xous  les  genres.   Une  affaire  plas 
tices  de  fon  miniftér^ ,  &  fe  diftin-    iotéreiTante  encore  l'occupa  enfui* 
giia  autant  par  fon  zèle  que  par  fon    te.  II  crut,  en  qualité  d'homme  pur 
érudition.  Il  mourut  en  175.9.  ^^ic  pouvoir  contrarier  les  opéca* 

'  CHALIPPE,(  Louis-François  )  tions  du  cpmnifiidtoc  de  la  pro* 
tté collet .  mort  à  Paris  fa  patrie  en  vince  ,  qui  û'agifii^t  que  par  or-r 
<  757  «  3  90  ans  ,  après  73  ans  de  dre  de  la  C9ujr.  Cetti»  démarche  lui 
profefîion  rèligieufe ,  fe  iït-refpec-  attira  une  di^ace  loiigue  «  des  eoi^ 
ter  par  fon  fçavoir  &  fes  vertus,    prifonnemens  ^  8c  fon  procès  1m 
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fut  fait  p9r  des  corofniiTaîfes  oom-  CHALU£T,  (Matthieu  de)  con-» 

mes  par  le  gouvernement.  Les  ac-  feiiler  au  parlement  de  Toulouie  , 

cufations  intentées  contre  lui  ayant  juge  de  la  poéâe  Franco ife,  &  main<i> 

paru  delHtuées  de  preuves,  il  re*  teneur  des  Jeux-Flofaux,étoit  d'u* 

vint  dans  fa  patrie,  &  y  jouit  de  ne  ancienne  famille  d'Auvergne. 

^amitié  &  de  Teftime  de  tous  fes  11  fut  nommé  par  Henri  IV  à  une 

concitoyens.  Il  avoit  dans  la  con-  place  de  conreiller-d'ëtac ,  fans  em* 

verfatioa   beaucoup  de  f eu  ^  d'à-  ployer  d'autre  foUicitation  que  cel* 

grément,&  Tefprit  de  faillie.  Le  le  de  ton^mérite&  de  fon attache* 

marquis  de   Luchu  la  compare  à  ment  au  roi.  Il  eft  principalement 

cet  égaM  à  Voltaire  Comme  ce  connu  dans  la  republique  des  let- 

fameux  poëte  ,  il  ne  fçut  pas  tou*  très ,  par  fa  traduâion  des  (Euvret 

jours  réprimer  fes  bons-mots,  &  de  Séncque  le  philofophe ,  mtfe  au 

il  éprouva  comme  lui  qu'une  pa-  jour  à  Paris  en  1604  ,  in-fol.  Il  a 

rôle    hazardée   mal-à- propos   eft  rendu  en  phrafes  longues  &  bour* 

quelquefois  la  fource  de  bien  des  fouâées  les  penfées  concifes  &  vi- 

peines.   Parmi  les  Mémoires  qu'il  ves  de  fon  original.  Chaluet  mou* 

publia  pendant  le  cours  de  fa  fa*,  rut  à  Touloufe  en  1 607 ,  à  79  ans» 

meufe  affaire  ,  on  diilingua  l'fjvpo-  C  H  A  M ,  fils  de  Noé ,  frère  dt 

fi  juftificaùf  de  fa  conduite ,  1 767,  Setn  &  de  Japhet^  né  vers  i*an  2476 

în-4\  Il  écrivit  l'un  de  fes  Mé^  av*  J  •  C ,  cultiva  la  terre  avec  fon 

moires  avec  un  cure-dent  &  de  la  père  &  fes  frères  après  le  déluge* 

fuie  ;  &  c'eÂ  à  cette  occafion  que  Un  jour  que  jVc^ avoit  prisduvift 

Voltaire  dit  que  fon  cure^dent  gra*  avec  excès  ,  il  s'endormit  dans  une 

voit  pour  r immortalité.  On  a  encore  poAure  indécente.  Cnam  le  vît  $c  em 

de  lui  ua  Ejfai  d^éducation  nation-^  avertit  fes  frères»  pour  expoferfoa 

nalc  ^  in  8%  où   l'on  trouve  des  père  à  let^rs  railleries.  iVW,  inftruic 

vues  lumineufes  &  quelques  idées  de  fon  impudence,  maudit  ChatMa^ 

qu'on  ne  pouiiroit  adopter  qu'a-  »ls  de  C/ft^f» ,  punifTant  le  pete  dani 

yec  des  modifications.  les  en  fans.  C^dm  eut  une  nombre  ui« 

CHALUCET  ^.(  Armand- Louis  poftérité.  On  croit  que  l'Egypte, 

Bonin  de  )  étoit  évèque  de  Tou*  où  il  s'établit ,  l'adora  dans  la  fuite 

ion  ,  lorfque  le  duc  de  Savoie  af*  fous  le  nom  de  Jupiter  Ammon. 

fiégea  cette  ville  en  1707.  Il  rcn-  CHAMBONNJERE ,  (N.)  mua* 

dit  de  grands  fer  vices  en  cette  oc-  cien  François ,  mort  en  1670,  comf 

caiîon.   Il  s'appliqua  avec  ardeur  pofoit  des  pièces  avec  goût ,  &  les 

à  entretenir  l'union  parmi  les  corn-  exécutoit  avec  le  même  fuccès  fut 

mandans  de  l'armée  qui  devoit  la  le  clavecin.  Ses  ouvrages  font  dt- 

défendre.  Il  fournit  de  l'argent  &  vifés  en  deux  livres  ,  pariri  lef- 

de  la  farine  pour  le  pain ,  &  peu-  quels  on  diflingue  deux  pièces  ,  U 

dant  le  ûége  il  demeura  intrépide  Courante  &  la  Marche  du  marié  &  de 

au  milieu  des  bombes  ,  qui  tombé-  la  mariée. 

rent  au  nombre  de  treize  dans  fa  I.  CHAMBRAI,  (Robert  de)  élti 

maifon ,  même  au  coin  de  fon  lit.  abbé  de  St.  Etienne  de  Caen  Tas 

£n  reconnoiiTance  de  fon  zèle,  la  1368,  mort  en  1393  «  étoit  d'una 

ville  lui  fit-drelTer  un  monument  illuftre  maifon  de    Normandie  aa 

dans  l'hôtel  de- viîle ,  avec  une  inf-  diocèfe  S'Evrcux.  Le  pape  Clément 

'  cription  honorable.  Ce  prélat  avoit  VU  lui  accorda  ,  par-  une  bulle     le 

autant  de  lumières  que  de  vertus*  ,^  droit  de  porter  les  Ornemens  p'on- 

Il  mourut  an  mois  d'Août  i7iai,«  ^âçaux  dans  fon  .mpn^ûere  .  & 
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cUos  Iti  antres  égKfes  qai  ta  dé- 
pendent »  inême  en  prcfeoce  de  Té* 
vèqiie  diocéCiin  &  de  tout  autre 
prélat.  Ce  liit  dt  fon  tems  que  les 
armes  des  meilleures  familles  de 
Normandie,  avec  leurs  alliances  , 
lurent  peintes  dans  les  lieux  les 
plus  fréquentés  de  cette  abbaye. 
Oeft  donc  une  erreur  ,  de  croire 
que  ce  font  les  armes  des  feigaeurs 
qui  accompagnèrent  le  duc  GuîUau" 
wu  Tan  1066  à  la  conquête  d'An* 
gteterre  «  putfque  ces  armes  n'ont 
été  peintes  que  vers  1 370 ,  fous  le 
règne  de  ChaxUs  V  iix  U  Sagem 

IL  CHAMBRAI ,  (Jacqucf'Fran- 
çois  de  )  chevalier ,  grand  -  croix 
et  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem ,  né  en  1687 ,  étoit  de  la  même 
âmille  que  le  précédent.  U  s'ac- 
quit une  grande  réputation  dans  la 
guerre  qu'il  fit  toute  fa  vie  aux 
Infidèles,  fur  lefquels  il  prit  onze 
vaifleaux ,  entr'autres  la  Patronne 
dt  Tripoli  en  1723  «  &' en  1731  la 
Sultane ,  portant  pavillon  de  con- 
tre -  amiral  du  ^rand  -^  fetgneur* 
Pour  récompenfe  de  fes  fervices , 
le  grand-maitre  le  fit  vice-amiral 
&  commandant  général  des*  trou- 
pes de  terre  &  de  mer ,  de  la  Re* 
Kgion.  Ce  brave  homme  fit-conf- 
truire  a  fes  frais  dans  Tiile  de  Gozo 
une  fortere^  appellée  de  fon  nom 
ia  Cité  -neuve  de  Chambrai  \  8t  par 
cet  ouvrage  important  il  a  mis 
les  Gozetins  à  Tabri  des  infultes 
^es  Barbarefques ,  rendu  le  fiége  de 
Malte  prefque  impoflible ,  &  afitiré 
le  commerce  des  PuilTances  Chré- 
tiennes  dans  la  Méditerranée.  11 
mourut  en  175e,'  à  69  ans,  à 
Malte,  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  grands'- hommes  de  mer  de  fon 
îiécle.  L*Ôrdre  a  accordé  à  fon  pe- 
tit*neveu  Louis  de  Chambrai  ,  marq. 
de  Cônflans ,  la  permiffion  de  por- 
ter la  croix  de  Malte. 

III.  CHAMBRAI,  (RoHand 
f  Ma&d  ,  fieur  de  )  appelle  suffi 
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C^tf  nfe/btr,parent  &  4mî  de  Defnojer$ 
fecrétaire  -  d'état ,  eft  plus  conou 
pour  aviMT  amené  ie  Poojfm  ietifh 
me  en  France ,  que  par  l'on  Paiûl-' 
lèle  de  rArehiteBure  antique  tnu  la 
moderne  ,  à  Paris  ,  in-fol.  en  1650, 
quoique  bien  accueilli  dans  fon 
rems ,  &  afiez  eftimé  encore  au- 
jourd'hui. Il  a  été  réimpr.  en  1702. 
On  a  encore  de  lui  une  verfion 
fianç.'*  du  Traité  de  la  Peinture  ^  et 
Léonard  de  Vinei^  Paris  1 6p ,  io-f61« 

/.  CHAMBRE ,  (  Marin  Cureau 
de  la  )  né  au  Mans  vers  l'an  1^94  t 
membre    de   l'académie  Françoift 
&  de  celle  des  fciences ,  médecin 
ordinaire  du  Roi ,   égaya  Tèiude 
rie  la  médecine  &  de  la  philofo- 
phie  par  la,  culture  des  belles-let- 
tres. Il  laifia   des  ouvrages  dans 
tous  ces  genres.  I.  Les  CttreB£re$ 
des  Parlons,  4   vol.  in-4*;  réîm» 
primés  à  Amfterdam  en  5  voUin* 
12»  IL  L'Art  de  connoitre  les  hom" 
met  :  deux  ouvrages  de  morale  » 
qui  ne  valent  pas ,  pour  le  fonds  H 
pour  1^  (orme^Abbadie  &.la  Bruyère^ 
Il  y  a  beaucoup  de  chofes  vagues  » 
&  quelques-unes  chimériques,  IIl. 
La  Connoiffance  des  Bêtes  y  in-4\ 
IV.  ConjeHures  fur  la  digsftion,  V, 
Le  Syftême  de  CAme\  &  plufieurs 
autres  morceaux  fur  des  matières 
de  phyfîque.  11  mourut  le  29  No- 
vembre ,  en  1669 ,  à  75  ans ,  péné- 
tré des  vérités  de  l'Evangile,  doac 
il  a  voit  pratiqué  tes  devoirs. 

//.  CHAMBRE,  (Pierre  Cureau 
de  la  )  fils  puiné  du  précédent  , 
6c  membre  comme  lui  de  Tacadé- 
hiie  Françoife,  fut  deâiné  d'abord 
à  la  médecine  -,  mais  une  furdné 
qui  lui  furvint,  le  fit- tourner  du 
côté  deTEglife.  U  mourut  en  169^  • 
curé  de  S.  Barthéleml.  Ses  con« 
noifiances  ne  fe  bornoient  pas  aux 
matières  eccléfiafiiques.  U  écrivit 
peu  'y  mais  il  engagea  plufieurs  per^ 
ïbnnes  timides  ,  quoiqu'habiles ,  à 
éoAre,  Il  ic  ci>mf9tm  à  ^mméc  , 


C  H  A  C  H  A         495 

^  ne.  pfoduirant  rUa  de  lul-mèr    politique  ne  auiiît  point  en  lui  à  U 
me ,  aidoU  les  autres  à  produire,    controverfe.  On  a  de  lui  4  vot. 
•On  lui  a  attribué  plufieurs  bons    ih-fol.  contre  Btllarmm.^  fous  le 
mots.  Le  P.  Hardouin  ayant  préten-    titre  iîngutier  de  Pan/tratie  Catho» 
du  que  l'Hifiolrc  des  Juifs  de  Jofipké    iîquc  •  t>u  Gufirn  d*  l*t.ttrntL  QuOÎ- 
étoic  de  quelque  moine  du  xiix*    que  ce  titre  foie  fanatique ,  &  que 
fiéde.  4«  tiwis  U  croirons^  (  dit  Tabbé    Touv  rage  le  foit  anal  «  on  y  trouve 
de  ia  Chambre)-^  quand  U  nous  aura    |>ourtant  des  chofcs  curieufes,  Soa 
M  prouvé  qu€  les  Jéfitlus  ont  compoft    petit-flls  ,  minîftre  en  Dauphiné  , 
9t  Its Lettres ProvincîaUs,y%\\vo}X''   accufé  de  prêcher  violemaientca 
loicqu'en  écrivant  onefiFaçit  beau-    faveur  dn  Calvinifnie ,  fut  roué  ea 
coup  :  il  difoit  que  les  ratures  des    1-68  3 ,  &  placé  parmi  les  martyrs 
Auteurs  font  des  mouches  qui  fié int  bien   de  la  feâe.  Le  grand  «pcre  &  le 
aux  iXufes.  Quoiqu'il  aimât  2a  poéiie,   petit  -fiU  étoient ,  de  l'aveu  des  Pro- 
il  ne  fit  jamais  qu'un  feul  vers  en  fa    teftans  «  des  hommes  roides ,  inflexi'm 
y\t\BoîUau^  à  qui  il  le  récita,  s*écria    hUs  ^  &  incapaàies  de  céder  aux  arti» 
en  radrairant  :  Ah  !  M,^  le  Curé,  que  feu  que  U  Cour  mettoit  en  ufage  pour 
la  rime  en  eft  belle  !  On  a  de  lui  plu*    iee  affaiblir. 
iieurs  Panégyriques^  imprimés  fé-        h  CHAMILLARD,  (Etienne) 
parement  in-4%  ^dj.  BovROURS^   Jéfuite,  né  i  Bourges  1656,  en* 
â  la  fin.  feigna  les  humanités  &  la  philo* 

III,  CHAMBRE,  (  François  H*  fophîeavec  fuccès.On  le  vît  pi« 
Iharavt  de  la)  doûeur  de  la  maifon   roitre  enfuite  dans  les  chaires ,  8t 
&  fociété  de  Sorbonne ,  &  chanoi«  il  annonça  la  parole  de  Dieu  peu* 
lie  de  S.  Benoit ,  mourut  èjPâris    dant  vingt  ans  avec  autant  de  zèlb 
.fa  patrie  «nx7^3,à56  ans.  On   que  de  fruit,  U  mourut  à*  Parts  tm 
.a  de  lui  différens  ouvrages»  qui    1730,1703^.  Ilétoittrè$*verâ^ 
.prouvent    qu'il  avoit  approfondi    dans  la  connoiflance  de  l'aotiqui* 
les  matières  qu'il  a  traitées.  Les   té.  On  a  de  lui  :  L  Une  fçavante 
principaux  «font  :  L  Un  Traité  de  la    édition   de  Prudence  à  Tufage  dit 
vérité  de  la  Religion ,  5  vol.  in- 12.    Dauphin  ,  avec  une  tnterprctatioa 
.11.  Un  Traité  de  tEglife^.G  vol.  in-   <&  des  notes  j  Paris^iôSj  ,  ia-4% 
^2«  IlL  Un  Traité  de  la  Grâce  ^  en    Elle  eft  rare.  IL  Dijfertations  fur 
4  vol.  in»i2*IV.  Un  Traité  du  Fot'   plufimrs  Médailles  ,  Pierres  gravéet 
.mulaire ,  en  4  vol.  il-12  j  &  pluf.'*    &  autres  Monument  étantlqui^s^  Pi* 
autres  écrits  contre  le  Baïanifme  ,    ris ,  in-4^,  171 1.  Le  P.  ChamilUrd^ 
le  janfénifme  &  le  QuefnelUrme ,    qu'une  inclination  naturelle,  avok 
qu'on  lut  dans  le  tems.  V.  Une  In*   porté  à  Tétude  des  Médailles,  étoît 
.  troduHion  À  la  Théologie ,  in-i  2,  ^c.    devenu  un  adciquatre  habile. Cepea- 
CHAMIËR ,  (  David  }  Dauphi*    dant  le  defir  de  pofféder  quelque 
nois,  fut  long-tems  minidre  à  Mon»   chofe  d'extraordinaire,  &  qui  ne 
teUmar«  Nommé  en  i6i2profeir.'    fe  trouvât  point  dans  les  autres 
.  de  théologie  à  Montauban  pour    cabinets  de  l'Europe ,  l'aveugla  fur 
les  Protefians ,   il  y  (ut  tué  d'un   <kuz  médailles  qu'il  crut  antiques, 
coup  de  canon  en  1621 ,  fur  un  baf-    La  i  *.  étoit  un  Pacaties  d'argent^ 
cion  où  il  faifoitles  fondions  de    médaille  in^nnuejufqu'ifontems^ 
prédicant  &  de  foldar«  Ce  miniftre ,    &  qui  Teft  encore  aujourd'hui.  Le 
fouvent  employé  dans  les  affaires    P.  Chamiélard ,  ayant  trouvé  cette 
^iUHciies  de  fon  parti ,  dreiTa  avec    pièce ,  en  fit  grand*  bruit.  PacatUn  , 
.foTget  le  célc;bre  £^  de  Naatee^  La    4elQn  hû  «  étoii  un  tyran  %  mais  par 
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înafhear  perfonne  avant  lui  tfe» 
'a  voit  parlé,  pas  même  Trch,  PoUhi 
'tk  ce  tyran  fortoit  de  deâbus  terre, 
'après  14  ou  1500  ans  d'oubli.  Ija 
fâufTecé  de  cette  médaille  a  été  gé- 
néralement reconnue,  depuis  la 
mort  de  Ton  pofieiTeur,  La  féconde 
médaille  fur  laquelle  il  fe  trompa 
auflifétoit  une  As  nia  Favstina^ 
'Grecque,  de  grand  bronze.  La  prin- 
ceffe  y  portoitle  nom  d^Aurc/ia^ 
«Toù  le  P.  ChamU/ard  coaclut  qu'elle 
defcendoit  de  la  famille  des  Ànto* 
nins,  £lle  avoit  été  frappée ,  felMi 
lui ,  en  Syrie  ,  par  les  foins  d*ui| 
Quirtaus  OU  Ciriaui  ^  qui  defcen* 
doit ,  a  l'en  croire ,  de  ce  QuirU 
nus  dont  il  eft  parlé  dans  r£vangilç 
de  5»  Luc,  Ckartùllari  étala  fon  éru- 
dition dans  une  belle  diâTertation, 
Il  trioitiphoit,  lorsqu'un  antiquai^ 
rc  Romain  fe  déclara  le  père  d*^/i* 
nia  Faufiina  ,  &  en  fit- voir  quel* 
ques  autres  de  la.  même  ûdirique» 

Yity,  COLONIA. 

1 1.  ClUMILLARO ,   (  Michel 

4e)  d'abord  confeiller  au  parlement 
de  raris ,  maître  des  requêces ,  con- 
feiller d'état ,  contrôleur  •  général 
des  Çnances  en  16915^  •  ^  minière 
de  la  guerre  en  1707,  parvint  à 
toutes  ces  places  par  fon  adreâe 
au  billard  ,  jeu  qui  îplaifoit  beau- 
coup k^LouU  XIV.  Il  ne  voulut  £e 
charger  ni  des  finances ,  ni  de  la 

fuerre ,  qu'après  que  le  roi  lui  eut 
it  :  Je  ferai  votre  fécond.  Il  conooi^- 
foit  lui-même  fon  inhabileté ,  &  il 
écrivoit  à  Catinat  :  Jt  ne  fuis  qu^un 
rçhin  qui  fait  fon  noviciat  dans  la 
guerre  \  ainft ,  entre  vous  &  moi  ^  tout/ 
ce  que  je  vous  dis  ne  veut  rien  dire* 
Les  cris  du  public  l'obligèrent  à  fe 
démettre  de  ces  deux  emplois,  du 
prçmier  en  1 70S ,  &  du  fecoiid  en 
l']0(),{Voyei  BoNN£VAL,)U aug- 
menta les  impôts,  il  multiplia  les 
billets  de  monnoie ,  il  vendit  à  vil 
'pz'ïX  les  croix  de  S.  Louis;  il  fe  fer- 
vit  de  cous  les  expédieos  auxquels 
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«aatecotirsdans  les  tem  oMlhc»- 

reux.  Peu  de,mimftres  ont  ciTityé 
autant  d'épigrammes  que  Chamil" 
Urd^  parce  que  les  peuples  (onf* 
froiea;,  &  que  les  fouflFrans  fe  piai* 
gnent  volontiers.  Lorfqu'il  mourut 
en  17ZI  ,  370  ans,  un  aoonymi 
lui  6t  cette  épitaphe  : 
M  Ci  gît  le  fameux  CkMmiilaré, 
M  De  fon  Hoi  le  protonotaire, 
M  Qui  fut  un  Héros  au  billard. 
>f  Un  Zéro  dans  le  Miailt^re.» 
Il  étoit  en  effet  regarde  comme 
un  miniûre  foible   &  incapable, 
mais  comme  un  particulier  boo- 
nêtc-homme.  U  donna  une  grude 
preuve  de  fa  probité^  lorfqu'i! étoit 
confeiller  au  parlement.  Rappor- 
teur d*un  procès  injuilemefit  perdu 
par  fa  négligence ,  il  rendit  à  la  par- 
tie condamnée  vfngt  mille  livres 
dont  ils'agifibic  dans  cette  affaire. 

CHAMILLY ,  (  NoclBoutonde) 
.  cadec  d'une  maifon  ancienne,  ori- 
ginaire du  Brabant ,  porta  les  armes 
de  bonne -heureuse  avec  dtâiaâioii. 
Il  paiTi  l'an  1663  en  Portugal,  & 
y  Servit  en  qualité  de  capitaine  de 
cavalerie  fous  le  maréch.de5cÂ0n- 
berg.  Ce  fut  pendant  les  ioiiîrsqae 
lui  laiflbiepr  fes  fanâions  militai- 
res ,  qu'il  fe  lia  de  l'amitié  la  plus 
tendre  avec  une  relîgieufe  Portu* 
gaife.  Les  Lettres  qu'on  a  doofiéss 
au  public  (  1 682,  in- 1 2 ,  & foovent 
réimpr.  depuis ,  )  font  le  fruit  de 
leurs  amufemens:{^oy.  Subugni, 
&  u.  DoRAT.  ]  Après  avoir  ^Té 
par  cous  les  grades ,  &  s*ètrefignaié 
en  1675 ,  par  la  belle  défenfe  de 
Grave ,  il  fut  honoré  du  bâton  de 
maréchal  de  France  en  1703.  U 
mourut  à  Paris  en  1 71 5 ,  à  79  ans. 
Le  roi  l'avoit  nommé  chevalier  de 
fes  ordres  en  17OÇ.  Il  n'eut  point 
de  poilérité;  mais  fon  firereainé 
en  laiflia.  Celui-ci  lui  étoit  fupi- 
rieur  pour   l'efprit.  i  ce  que  dit 
l'abbé  de  St-Pierre ,  qui  peint  d'ail- 
leurs kmarcchal  de  ClkuMyçot^' 

me 
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me  biendifanc  &  généretdt.Il  rétoît 
enjefFet.  Après  la  défenfe  de  Grave. 
Louis  Xiy  lui  permit  de  lui  demaa< 
der  une  grâce.  Sire  ,  )  lui  répondit 
Chûmiliy  ,  )  je  vous  prît  de  m'accor* 
dcr  celle  de  mon  colonel  qui  eftà  la 
BuftilU  —  Et  qui  peut  être  votre  co" 
lonel?  lui  répartie  le  Roi  avec  fur- 
prife.  — Çefi  M.  de  Briquemault  : 
/  'ai  eu  autrefois  une  compagnie  dans 
fon  régi'neae  ;  il  m'a  formé  dans  l*art 
de  la  guerre  »  6»  je  ne  pourrais  fans 
ingratitude  oublier  ce  fervice .  L:B!oi, 
touché  de  la  géaérofité  de  Chamllly^ 
lui  accorda  ce  qu'il  demandoit. 

CHAMOUSSET,  (Charles  Hum- 
bert  Piarron  de  )  maitre-de  s -com- 
ptes à  Paris ,  né  dans  cette  ville  en 
1 717 ,  n'a  vécu  que  pour  fe  rendre 
utile  à  fes  concitoyens.  N'enviia- 
geanc  que  le  foulagem.  des  malheu- 
reux, il  s*c(l  efforcé  de  procurer*, 
par  d'excellens  projets,  les  utiles 
établi(remens  que  fa  fortune  ne  lui 
permettoit  pas  d^entrcprendre.  Il 
publia  d 'abord  le  BUn  d*une  Maifoa 
^Tajfociation pour  les  Malades',  Deux 
Mémoires,  Tun  fur  la  cônfervation 
des  enfans ,  l'autre  fur  l'emploi  dci 
biens  de  l'hôpital  S.  Jacques  •»  Obfer" 
vations  fur  la  liberté  du  commerce 
des  grains,  ic- 12.  Ces  difFérens  Mé- 
moires &  Projets  ont  été  ralTemblési 
fous  le  titre  A*(Euvres  complétées  de 
M,  de  Chamoujfet^  ï  783  »  1  ^pl»  in^S*. 
Ce  recueil  inréreiTant  renferme  de 
plus  tout  ce  que  ce  bon  citoyen  a 
fait  pour  l'humanité  malheureufe 
en  général,  pour  Thumaniré  mal- 
heureufe en  particulier  ,  fes  dé- 
couvertes en  médecine ,  &  fes  i  iées 
pour  augmenter  lesagrémens  de  la 
fociété.  Ceft  à  lui  qu'on  doit  l'in- 
vention de  la  petite  Pofte,  Tous  fes 
momens  furent  employés  à  confo- 
1er  les  infortunés.  Il  pourvoyoit  à 
leurs  befoins  en  famé-,  il  les  trai- 
f  oit  dans  leurs  maladies.  Habile  en 
Tart  de  guérir  &  pratiquant  lui-mê- 
me lachirurgie ,  une  foule  de  maU 
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heureux  abordoit  continuellemenc 
fon  hôtel ,  qu'on  auroit  pu  appel- 
1er  a  juAe  titre l* Hôtel  de  la  hienfai» 
fance.  Il  faignoit  les  uns ,  adminif* 
troit  les  autres ,  donnoit  des  con- 
feils  à  ceux-là ,  des  aliraens  à  ccuXt 
ci«  âc  de  l'argent  à  tous.  Ces  pau- 
vres gens  le  béni(roient«  M.  de  CAa- 
mouffet  préféra  la  charge  de  maitro 
des  comptes  à  celle  de  coYifeillerau 
parlement ,  pour  confacrer  plus  dé 
tems  aux  œuvres  de  miféricorde» 
11  ètoit  d'une  fociété  douce  &  agréa- 
ble. Il  avoit  cette  galté  polie ,  & 
ce  bon  ton  qui  fe  rencontrent  tou- 
jours dans  une  ame  fenûble.  Sa  nalf« 
fance ,  fa  fortune  &  fes  talens  lui 
fîrent-propoferdefort  bons  maria* 
ges.  Il  étoit  fur  le  point  d'en  con- 
clure un  •  lorfqu'il  adrefia  ces  pa- 
roles à  la  DU*  qu  'on  lui  deftinoit, 
S* il  efi  doux  d*exifier  pour  ce  qu'on 
aime^  il  ttfi  prefqu  'autant  de  confacrtr 
une  partie  de  fon  exifience  àceux.qi^oa 
plaint  !  Mon  deffeia  efi  de  me  retirer 
dans  ma  terre  &  d'y  fonder  un  Hôpital» 
Quelle  fera  ma  joie^lorfque  mesvaffau» 
vous  verront  partager  ma  chariti^&vous 
loueront  comme  un  Ange  defcendu  du 
Ciel  !  Cette  effuiion  de  coeur  man- 
qua fon  effet  fur  la  jeune  demoifel - 
le ,  &  le  marîagie  ne  fe  fit  point.  M* 
de  Chamoujfet  embraffa  le  célibat  : 
non  ce  célibat  philofophique  û  fore 
à  la  mode ,  mais  celui  qui  conferve 
la  pureté  des  moeurs.  Sa  principale 
récréation  étoit  la  muiique ,  qu'il 
aimoit  paflionnément.  Ce  citoyea 
vertueux  ell  morj ,  trop -tôt  pour 
l'humanité ,  le  27  Mars  1773,  à  j6 
ans. 

CHAMPAGNE,  (le  Cc^mte  de) 
Voyei  Thibaut  IV. 

I.  CHAMl'AGNE ,  ou  Cham- 
PAiGN£,  (Philippe)  peintre»  né  à 
Bruxelles  en  1601,  mort  en  1674  » 
à  72  ans ,  vint  à  Paris  en  1 62t ,  2c 
s'y  perfeâionna  fous  lePouJpn ,  8ç 
fous  Duchefne ,  premier  peintre  de 
la  reine*  Après  la  mort  de  cet  sir- 

li 
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tîile,   Il  eut  fa  place  ,  foa  appar»  trlûe  maladie  de  ce  prince  ,  itcnt 
tement   au  Luxembourg ,  &  une  de  refùfer  de  changer  de  linge.  U 
peoiioA .  de  1 200  livres.  Il  auroit  petite  Reine  (car  c'eft  ainfi  qtt*on  Tap- 
étë  auilS  premier  peintre  du  roi ,  fi  pelloit  )  le  menaçoit  de  fon  indif- 
le  crédit ,  la  réputation  &  les  ta^  férence  ou  de  fa  haine  -,&,  dans  la 
}ens'-  de  le  Brun  ne  lui  euffent  en**  crainte  de  p*en  être  plus  aimé ,  il  hi" 
levé  cette  place.  La  décence  guida  foit  ce  qu'on  exigeoit  de  lui.  Odette 
toujours  fon  pihceau  ,  ainfî  que  Tes  calmoit  Tes  humeurs ,  &  Tarrachoit 
mœurs.  Il  étoit  doux ,  laborieux  ,  à  fes  caprices.  Les  moyens  qu'elle 
complaisant ,  bon  ami.  Ses  tableaux  employoit  (  dit  St-Foix  ) ,  étoient 
ont  de  riiivention ,  Ton  deilin  eft  plus  naturels  que  eeux  dont  on  it 
correâ ,  Tes  couleurs  d'un  bon  ton^  îeryit  dans  la  fuite.  On  faifoit  en* 
fes  payfages  agréables;   mais  fes  trer  dans  fa  chambre  to  oui  zhom- 
comportions  font  froides ,  &  fès  mes  bizarrement  vêtus  &  barbouiU 
£gures  n'ont  pas  alTez de mouve-  lés  de  noir,  qui  le  prenoient  ùss 
ment.  Il  copioit  trop  fervilement  Int  rien  dire  ,  le  déshabilloient  & 
fes  modèles.  Le  Crucifix  de  la  voûte  le  mettoienr  au  \  it  :  il  en  a  voit  peur , 
des  Carhielites  du  fauxbourg  St*  &  o'ofant  leur  rjéfifter ,  il  feifoit  ce 
Germain ,  regardé  comme  un  chef*  qu'ils  vouloient.   Nous    ignorons 
d'œu ve  de  perfpeûive ,  eftdelui*  Tannée  de  la  mort  é* Odette. 
On  voit  encore  beaucoup  de  fes  ou*  CHAMP£AUX ,  (  Guilbuniede) 
vrages  dans  plusieurs maifonsroya-  archidiacre  de  Paris  dans  le  xu" 
les»  &dans  différentes églifes  de  iiécle  fonda  une  communauté  et 
pgf js^  ch?.noines  réguliers  â  St-Viâor  les- 
lï.'cHAMPAGNE^  (  Jean-Bap^  Paris ,  &  y  profefla  avec  diftinc- 
tifte)  peintre,  neveu  du  précédent  \  fion^   AhaUard  foii  difciple  devint 
né  à  Bruxelles  en  1643,  ^"^  iX^'^î  fon  rival,  &  difputa  longuement 
par  fon  oncle.  U  faifit  entièrement  &   vivement  avec  lui.  Champeeux 
fa  manière  de  peindre  ;  mais  il  mit  mourut    religieux  dé    Citeaux  ca 
dans  fes  tableaux  moins  de  force  &  1 1  i  t ,  aprèi  avoir  été  pendant  quel- 
de  vérité.  Ses  principaux  ouvrages  que  tems  évêque  de  Châlons-fur- 
fontàVîncennes.auxappartemens  Marne.  On  a  de  lui  un  Traitent 
bas  des  Thuilerîes  ,  &  ^ans  plu-  C  origine  de  VAmt  dans  le  Thefaum 
fieurs  églifes  de  Paris.  11  mourut ,  n/i^ci/oforttm de  Mtfr/tf«ntf,&  d'autres 
Drofefleur  de  l'académie  do  pein-  . ouvrages  manufcrits. 
ture ,  en  1688  ,  à  4S  ans.  I.  CHAMPIER ,  (  Symphorien) 
CHAMPDIVERS,  (Odette de)  premier  médecin  à* Antoine è\icit 
fille  d'un  marchand  de  chevaux  ,  Lorraine,  fuivit  ce  prince  enlta- 
olut    à  Charles  Vit   dont  l'efprit  lie,  &  y  combattit  à  côté  de  lui. 
étoit  déjà   aftoibli.  On  cherchoit  Son  fçavoir  &  fa  valeur  le  mirent 
moins  à  le  guérir  qu'à  Vamufer  ,  en  commerce  avec   plufîeurs  fça- 
Darce  que  fa  maladie  paroiffoii  in-  vans ,  François  &  étrangers.  Il  mou- 
curable.  La  reine  fa  femme  fut  la  rut  à  Lyoïi  fa  patrie,  vers  1540» 
oremiére  à  lui  procurer  cette  jeune  après    avoir    publié  beaucoup  dt 
demoifeîle ,  en    qui   les  agrémens  mauvais  ouvrages  :  I.  Les  granict 
de  l'erprit  ornoient  la  beauté.  Char-  Chroniques  des  Ducs  &  Princes  de  5tf- 
hs    fubjugué  par  Odette ,  fe  laif-  voie  ,  Paris  1516,  în-fol.;  cpmpila- 
foit' conduire  par  elle  ,  tandis  qu'il  tion  mal  écrite  ,  mais  pleine  de  re- 
éfiftoit  aux  prières  de  fes  autres  cherches.  II.  De  origine  &  comwn- 
domeftiques.  Un  des  effets  delà  dations civitatisLttgduncnfis^Ljont 
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1507,  &  1537 ,  Ui-foU  Ce  Hvrè  t(l  '  iufqu'à  l'an  1631.  Cet  ouvrage  eft 

plein  de  fables.  La  x*  édition  eft  excellent  pour  le  fonds  des  chofe$ , 

plvïs  amplel  que  la  première,  &  Tau-  &  pour  la  manière  limple  &  naiu* 

leur  y  a  pris  le  nom  de  Fj£R€Ham  :  .  relie  dont  elles  font  rendues.  On  Qe 

c'cft  l'anagramme  du  ûen.  UL .  La  peut  lui  reprocher  qu'un  peu  trop 

Vie  du  cbevalUr  Bayari\  Ouvrage  de   crédulité.   L'auteur  paroit  ua 

roraanefque  ,  indigne  de  ce  héros,  homme  de  tête  &  de  réfolution ,  dé- 

W.RecutUdcs  H^îretd'AufirafH^  Améreffé  ,  &  plein  de  zèle  pour  la 

fifc.  V.  Le   Triomphé  de  Loais  XJt  Religion  &  pour  l'Etat.  ChamplaM 

C'eft  u?ie  hiftoire  en  ftyle  ampoulé  :  avoii  demeuré  en  Amérique  depuis 

ellecft  pourtant  aïTez  fuicére.  VL  1603  ,  &  il  mourut  vers  1635.  . 

La  ^refdes  Damts,  la  Nef  des  Princes,  CKAMPMÊLÉ  ,  {  Marie  -  Dçf^ 

in-4%  VIL  Rofa  Gallica ,  1  ç  1 4  ,  in-  mares  femme  de  C/mrUs  Chevilla  , 

S".  YUL  Cafiigadones  Pbarmacopù-'  fieur  de  )  née  à  Rouen  en  1644, 

lamm ,  1 5  32 ,  en  4.  tom.  ia-8?.  IX.  fuc  comédienne  de  province ,  &  d«- 

Hortus  Gallicus  ,  1 5 33  ,  in  - 12.  X.  buta  au  théâtre  du  Marais  en  i6(^ 

Campus  ELyfius  ,  1 5  ç  3  ,  in- 1 2  »  &c.  avec  on  fuccès  peu  commun.  Elle 

Il  a  voit- été  conful  de   Lyon  en  paffa  à.  celui   de  Bourgogne  avetf 

Z520ÔC  1533.  ^^u  mari,  à  la  rentrée  de  Pâqoe» 

IL -CHAMPIER,  (Claude)  fils  .1670.  Elle  le  fuivit  en   1679  W 

du  précédent ,  écrivit  à  l'âge  de  iS  tluâtre  de  Guénegaud  ,  &  fut  coa- 

ansfes  SirtguLrités  des  Gaules  ,  li-  fervceàja  réunion  en  1680.  Cette 

vre  curieux ,  imprimé  en   1538  a^rice  mourut  en  1698  ,  âgée  de 

in- 16...  Son  coufin  Jean  Bruyren  5420$.  Elève  de /îacin«  ,  dont  eÙe 

Champieql  ,  doûeur  en  médecine  ,  fuc  pendant  quelq.  tems  la  maitref- 

exerçoit   cet  art  à  Ly«h  dans  le  fe  ,  fui  van t  les  Mémoires  du  tem^, 

même  ûécle.  On  a  de  lui  :  De  re  elle  remplilToit  les  premiers  rôles 

fibarla^  Lyon  i5$o,in-8°.  11.  La  tragiques  avec  un  applaudiffement 

traducl.  De  corde  ejufquefuculiatibus,  général.  Racine  la  forma  à  la  décla» 

é'Aricenne ,  in- 8**  ,  Lyon  x  5  59.  mation ,  en  la  faifant- entrer  dans  le 

CHAMPLAIN,  (Samuel de)  né  ^e^»  d"  vers  qu'elle  avoit  à  ré- 

en  Saintonge ,  fut  envoyé  par  Henri  «iter  ,  en  lui  montrant  les  gçlïts , 

IV,  dans  le  nouveau  Monde ,    en  ««>  1»»  liftant  les  tops ,  &  en  les  lut 

qualité  de  capitaine  de  vailTeau.  Il  "o^n^  mêipe  quelquefois.  Ellepro- 

s'y  fignala  par  fon  courage  &  par  ^^  ^*  J^»*"  ^^  leçons  de  fon  maj- 

fa  prudence  ,  &  on  peut  le  regar-  «^e ,  qu'elle  effaça  toutes  fes  rivale», 

der  comme  le  fondateur  de  la  noU-  {^,f  ^"  Iphigénu  en  Aulide  immolée 

velle  France.   Ceft  lui  qui  fit-bâtir  ^  7^^/"'"  ^'  f^""''  ^  '^  ^^'^ 

la  vUle  de  Québec  -,  il  fut  le  pro-  g„^^  ^^^^  /'Ae«««jc  ffcBacU  à  w 

mier  gouverneur  de  cette  colonie  ,  ^g„^  étaU^ 

&  travailla    beaucoup  à  Téreâ-ion  EnafaitfousfonnomverferlaCham* 

d*u  ne  nouvelle  compagnie  pour  le  -mêlé.                   BoiL.Ép.  àÀâc. 

commerce  du  Canada.  Cette  fociété  Cependant  on  doute  qu'elle  eût  ob- 

établie  en  16x8  ,  fut  appellée  la  tenu  de  nos )outs  les  fuffrsges  qu'on 

compagnie  des  AiTociés  ,  qui  avoilt  lui  prodigua.  La  déclamation  ^  com- 

à  leur  tète  le  cardinal  de  Richelieu.  me.Pa  obfervé  un  auteur  judicieux. 

On  a  de  lui  les  Voyage»  de  la  Noa-  n'étoit  qu'un  récitatif  mefaré,  ua 
vellc  France  ,  dite  Canada^  in -4*,'  chant  prefqne  noté,  qui  mettoit  uft 
1632.  Il  remonte  aux  premières  dé*,  obilacle  à  ces  grand  s.  mouve  mens 

couvertes  de  Vtf2\anl^  &  defcend  d«  la  tragédie  ,  qui  fe  peignent  par 

liij 
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'  un  mot ,  par  une  attitude;  par  ua    fuite  mourut  à  la  Flèche  le  31  luil- 

'  filence ,  par  un  cri  qui  échappe  à  Ja    let  1 701 ,  à  Tâge  de  88  ans ,  acca- 

douleur.  MU*  de  Champmejlé  ^\d\Ço\t    blé  par  cette  extrême  vieillie,  & 

&  touchoit  t  &  il  falloic  déchirer.     Turvivant ,  pour  ainû-dire ,  à  lut- 

'Son  époux ,  moins   bon  aâeur    même.  Il  s'eft  fait  principalement 
qu'elle  dans  le  tragique,  réuffiifoit    connoiire  des  théologiens  parfon 
mieux  dans  le  comique,  II  puoit    livre  De  Hanfi  JanjcnÎMa^  dédié 
aflez  bien  les  Rois  dans  la  tragédie,    à  Inut^c.nt  X^  en  1654.  La  matière 
ChampmtJlé]o\^tio\t  àces  talens  celui     de  la  grâce  y  eft  approfondie  \  mais 
"d'auteur  dramatique.  Nous  avons     on  fent  bien  quel  fyilême l'auteur 
delyi  éttComédUs  ,  dont  quelques-    devoir  embralTer.  On  Ta  reimpri- 
unes  lui  appartiennent  entièrement;    mé  à  Paris  ^  en  170,8  ,  in- fol. 
*il  coftpofa  les  autres  en  fociéié   -     II.  CHAMPS ,  (François«Michel- 
avec  la  Fontaine.  Celles-ci  font  :  I.    Chrétien  Des  )  Champenois ,  d'a- 
.  Le  F/cremin ,  comédie  en  un  aâe  &     bord  deftiné  à  Tétat  eccléfiaftique, 
en  vers  ,    16S5.  II.  La  Coupe  «a-     enfuiie  à  l'état  militaire,  finit  par 
chantée  ,  comédie  en^un  aâe  &  en    le  mariage  &  les  finances.  On  a  de 
*profe,  1688.  III.  Le  f^eat  perdu,    lui  quatre  tragédies:  Caron/C^/ifv^i 
IV,  Je  vour  prends  fans  verd.  Les     pisce  foible  ,  qui  fut  jouée  fur  les 
Œuvres  de  Champméflé ont  été  im-    théâtres  de  Paris  &  de  Londres; 
primées   en  2  volumes  in- 11,  à     Anti  chus  ^  Anaxereès  hi  Mtiut ^^ 
'  Paris-,  1741.  Il  étoit  Parifien  :  il    eurent  un  fuccès  moins  heureux, 
mourut  en  1701.  Son  talent  prin*    On  lui  doit  encore  un  ouvrage  qui 
ci{)al  dans  fes  comédies  confiiloit    prouve  de  l'érudition,  quoiqu'il  ne 
à  peindre  d'après  nature  les  ridi-     foie  pas  toujours  exa6b.  Il  a  pour 
•  cuies  d^s  petites  fociétés  bourgeoi-     titre  :  Reçherchis  hiftoriquis  fur  It 
fes*  Ses  dtuations  font  neuves  &     théâtre  frtf/ifo/V.  L'auteur  mourut  â 
intéreffantes ,  fes  tncidens  heureux     Paris  en  1747  ,  à  64  ans...  Voye:{^ 
ëc  plaifans  *,  fon  ftyle  incorreâ,  .Deschamps. 
mais  badin  &  enjoué .  Il  connoiffoit         CH AMI* Y ,  (  Jaccfues  )  avocat  au 
le  théâtre  moins  par  une  étuàe  ré-     parîcm.  de  Paris  dansJc  xvii'  fié- 
fléchie  ,  que  par  un  exercice  jour-    de ,  efl  connu  par  deux  livres  peu 
nalter  ;  mais  il  fe  livroit  trop  à  la    communs  :  i.  La  Cvutume  de  Mtlun 
facilité  que  lui  donnoit  cette  con-    commentée  ^  Paris  1687 ,  in-12.  IL 
noifiance  :  prefque  tous  fes  dénoue-    Ciîlle  de  Meaux ,  ibid.  même  année. 
>  mens  font  manques,  ou  amenés  par        CHANAAN,  l'un  des  fils  de 
de  petits  moyens  ,  preuve  de  la  fté-     Cham ,  donra  fon  nom  à  cette  pot» 
rilîté  od  de  la  parefTe  de  l'auteur.         tion  de  terre.,  promife  à  la  pcftai- 

I.  CHAMPS ,  (  Etienne  Agard  té  à' Abraham  ,  appe]lée  dans  la  fui* 
Des)  né  à  Bourges  en  1613 ,  pro-  te  Judée ,  &  aujourd'hui  Paleftine 
vincial  des  Jéfui tes  de  Paris,  le  fit-  ou.  la  Terre-Sainte.  On  montroit 
aimer  au  dedans  tx.  confidérer  au  autrefois  fon  tombeau ,  long  de  i) 
dehors  par  fon  mérite.  Le  graini  pieds  ,  dans  la  caverne  de  la  mon* 
Coniéin  le  prince  de  Conti  Thotioré-  ragne  Ats  léopards ,  qui  o'étoit  pas 
rent  de  leur  eftime.  Le  prem.  atmoit  loin  de  Jérufalero.- 
en  lui  fa  vertu  ,  embellie  par  un  .  C  H  A  N  D I  £  U ,  (  Antoine  de  la 
extérieur  avantageux  &  par  un  ca-  Roche*  )  /niniftre  Proceftant,  d'u- 
'raâérehonnête*,il  lui  confia  »  dans  ne  famille  noble  du  Dauphiné  où 
les  dernières  années  de  fa  vie ,  ce  .il  étoit  baron  de  Chandieu ,  fe  re« 
qu'il avoit  de  plus  précieux.  Ce  Je-    tira  à  Genève  en  i  j S3  »  &  nountt 
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«a  Z591  «  à  57  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nom&re  d'Ouvrages  de  contre 
verfi^  161 5  ,  irî-fol.*,  dans  lefquels 
il  prend  les  noms  de  SaieL  &  de 
Zamar'uL ,  qui  en  hébreu  (îgnifîent 
Champ  de  Dieu  &  Chant  de  Dieu»  Ces 
i  ivres  font  ignorés  pour  la  pluparCi 
L*auceur  étoit  peu  verfé  dans  Tan- 
tiquité  eccléfiaftique  \  mais,  com- 
me il  parloit  avec  feu  ,  il  eue  du 
crédit  dans  Ton  parti,  u  Les  erreursi 
>«  dit  Choritr ,  iembloient  des  vérités 
>»  dans  la  bouche  de  Chandieu,  Le  roi 
M  (  Hékri  IV)  récoutoit  avec  plailîr  ; 
»«  mais  il  quitta  la  cour  dès  que  ce 
**  prince  eut  abjure»  Il  eut  peur  qu'on 
n  ne  le  regarc^ât  comme  un  captif  at« 
n  taché  au  char  de  triomphe  de  r£'> 
»  glife  catholique,  qui  avoit porté  ce 
M  prince  à  l'EgliCe.^f  Voy.  Grevin. 
CHANDOS.  (Jean)  chevalier 
de  la  Jarretière ,  fut  nommé ,  par 
Edouard  III  roi  d'Angleterre  ,  lieu* 
tenant -général  de  toutes  les  terres 
que  ce  prince  pofTédoit  hors  de  cet* 
te  iile.  Ce  fut  lui  qui  fit  prifonnier 
^Bertrand  du  Guefclin  dans  la  bataille 
donnée  en  Bretagne  l'an  1364.  Lorf- 
f{VL  Edouard  III  érigea  le  duché  d'A- 
quitaine en  principauté  ,  en  faveur 
du  prince  de  Galles  fon  fîls ,  Chan» 
dos  devint  le  connétable  du  jeune 
prince.  Il  fut  tué  en  1369 ,  au  com- 
bat de  Luffac  en  Poitou. 

CHANDOÙX,  (N..)  philofophe 
chymifte ,  fut  pendu  place  de  Grève 
en  i6{  i ,  après  avoir  été  convaincu 
d*avoir  fabriqué  de  la  faulTe  mon- 
noie.  C* étoit  un  de  ces  génies  li- 
bres ,  qni ,  dans  la  renailTance  des 
lettres  &  de  la  philofophie ,  entre- 
prirent defecouer  le  joug  de  la  fco- 
laftique  &  dt%  chicanes  Péripatéti- 
ciennes. Mais ,  en  voulant  fe  frayer 
un  chemin  nouveau  ^  il  donna  dans 
des  rêveries  quicauférent  fa  perte. 

CHANGE,  Ko^<î  DUCHANGE. 

CHANTAL ,  (  Ste  .Jeanne- Fran- 
çoife  Fremiot  de)  naquit  à  Dijon -le 
13  Janvier  1572.  Son  père,  préfîd.  à 
niorcjjer  >  avoLc  refufé  la  charge  de 
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premier  préfident ,  que  Henri  JKlut 
avoit  offerte.  La  jeune  Fremiot  fuc  ^ 
mariée  à  Chriflophe  de  Rahutin  ,  ba- 
ron de  CAâAtâ/,  Tainé  de  cette  mai- 
Ton.  Sa  vie  dans  le  mariage  fut  un 
modèle  achevé  :  la  prière  fuccédoit 
à  la  le£lure  ,  &  le  travail  a  la  prié- . 
re.  Sa  pié^té  ne  fe  démentit  point , 
lorfqu'elle  eut  perdu  fon  mari ,  tué 
par  malheur  à  lachaffe.  Quoiqu'elle 
n'eût  alors  que  28 ans,  elle  fit  voeu 
de  ne  point  fe  remarier ,  &  vécut 
depuis  comme  une  femme  qui  n'é- 
toit  plus  dans  le*  monde  que  pour 
Dieu  &  fes  enfans.  Leur  éducation  , 
le  foin  des  pauvres  &  des  malades , 
devinrent  fes  uniques  occupations 
&  fes  feuls  divertiiTemens,  Ayant 
çonnw  S t ^François  de  Sales  tn  1604, 
elle  fe  mit  entièrement  fous  fa  con- 
duite. Ce  faint  cvêque  ne  tarda  pas 
à  lui  communiquer  fon  projet  pour 
rétabliffement  de  Tordre  de  la  Ki- 
fitation.  Elle   encra  dans  fes  vues  , 
&  on  jetta  les  premiers  fondemens 
à  Anneci  Tan    1610.  (  Voye\^  3Cil» 
François.  )  Le  refte  de  fa  vie  fut 
employé  à  fonder  de  nouv.  monaf- 
téres  ,  &  à  les  édifier  par  fes  ver- 
tus &  par  fon  zèle.  Lorfqu*elle  mou- 
rut le  13  Décembre  1641  ,  âgée  de 
près  de  70  ans  ,  on  en  comptoir 
S7.  Il  y  en  eut  à  la  fin  du  ûécle 
150  «  &  environ  6600  religieufes. 
Elle  termina  fes  jours   à  Moulins* 
Dans  l'inftant  même  qu*elle  expira  j, 
elle  fut  canonifée  par  la  voix  dé 
fes  filles  &  par  celle  du  peuple.  Le 
pape  Benoit  XIV  à  conArmé  ce  ju- 
gement ,  en  la  béacifîant  en  175 1  » 
&  Clément  XII  en  la  canonifant  en 
1 767*  On  publia  fes  Letrres ,  1 660 , 
in-4*.  L'âbbé  MarfolUer  a  donné  fa 
Vie  en  2  vol.  in- 12, 

CHANTÉLOU ,  Voye^  Cham« 
BRAI  ,    n**  III. 

CHANTELOUVE.  (François de) 
geotilhomijte  Bordelois ,  chevalier 
de  Malte ,  efl  auteur  de  deux  piè- 
ces dramatiques  afTez  rares  ;  Fha^ 

h  iij 
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raon  ,  I  fSz ,  in*  1 6  ',  Calîgni  ,1^75,  grand  crime  (  à  ce  que  diCetit  quel- 

in-8' ,  réimprimée  vers  1740.  ques  hîAoriens  )  étoit  la  haine  im- 

CHANTER  EAU  leFêV^RE,  placable  que  lui  portoient  le  duc 

(  Louis  )  intendant  des    forcifica-  fon  frère  ,  &  Arthus  de  Montauhan^ 

tiens  de  Picardie ,  .puis  des  GabeU'  que  le  prince  Gilles  fupplaota  eo 

'  les  ,  enCuice  de  l'évaluarion  de  la  amour  ,  en  époufant  fecrettement 

principauté  de  Sedan  ,  enfin  inten-  Alix  de  Dînant ,  qu'il  aimoit  paf' 

danc  des  finances   d;:s  duchés  de.  fionnément  &  dont  il  étoit  aimé. 

Sar  &  de  Lorraine  ,  exerça  tous  ces  On  ajoute  ,  que  le  cordelier  qui 

emplois  avec  beaucoup   d'applau-  avoir  confeâfé  Chantoct  ^  cïX%à^ii 

diflement.  L'efprit  des  affaires  étoit  part  le  duc  fon  frère  au  jugemeoc 

foutenu  en  lui  par  Tétude  de  l'hif-  de  Dieu  ,  pour  y  comparoître  en 

toire ,  de  la  politique  ,  des  belles-  un.  certain  jour  qu*ii  lui  i^arqua 

lettres  ,  par  un  grand  fonds  d*érudi«  par  écrit  ;  &  que  le  duc  mourut 

tion.  Chanunau  étoit  né  à  Paris  en  en  effet  peu  de  mois  après.  Si lef- 

,  I588  .&  il  y  mourut  en  1658  ,  à  prit  fe  prête  avec  peine  à  ces  ajour- 

74  ans  ,  regretté  des  fçavans  ,  aux-  nemens  alors  à  la  mode,  le  cœur 

quels  fa  maifon  Jfervoit  de  retrâire*  qui  détefle  lés  attentats  de  la  tyran- 

On  a  de  lui  :  1.  Des  Mémoires  fur  nie  ,  ne   peut   s*empêcher  d'être 

l*o'igtnc  dit  Maifons  de  Lorraine  &  touché  en  dépit  de  tout  raifonne- 

éeBar^  in-fol.  1642-,  compofés  fur  ment  ,  &  femble  défirer  ces  veo- 

les  pièces  originales.  II.  Un  Traité  geances  temporelles  de  la  provi- 

des  Fiefs  ,  1661,  in-fol.*,  dan?:  lequel  dence...  Voye-{  U  Nouvelle  hifiori- 

ï\  s*attache  à  accréditer  cette  er-  que  de  M.  A* Arnaud^  intitulée :lc 

teur  ,  indigne  d*un  (V;avan:  tel  que  Prince  de  Bretagne, 

lui  :  *.  Que  les  -fiefs  héréditaires  ^    CHANUT,  (Pierre )confciI. 

M  n  pnt  commence  qu  après  Hi/^««  ler-d'état  ordinaire,  &  ambaffa- 

,»  Caf,et..^  Chantereau  etoit  plus  pro-  ^^^^  ^^  ^^^^^^  ^^     .^  ^^  ,j,,^inc 

prc  a  rétablir  des  pafTages    tron-  ar/yîi« ,  étoit  de  Riom.  Il  mourut 

ques  qu'adebrouillerlechaosdans  ^^  ^^^^     ^^^^^^^  ^^^  Mémt^ra , 

lequel  1  ôrigme  des  anciennes  mar-  •  ^^^  ^^^    ^^y^^  ^^^^  ^^  ^^^  en 

<on$  &  dignités  eft  plongée.  IH.  vol.  in- 12...  Voye^  Descartes. 

Un   Traité   touchant    le    mariage  "^                        «,.1.1 

é'Anshert  &  de  BlitUde  ,  1 647  ,  in-  "•  CHANUT ,  (  Martial  )  fil» 

4*.  IV.  Unautreoùil  agite  cette  ^"  précédent  ,  fut  abbé  d'Iffoire. 

quef^ion  :  Si  les  Terres  d'entre    la  aumonîer  de  la  reine  Anneà'Autrf 

,    Idtufe  &  le  Rhin  fi>nt  de  t Empire  ?  '*«  ^  &  vifrtcur-général  des  Canne- 

1644,   în-4>.  ou  in  8V  ï""    «"  France,  qu'il  gouvcroa 

CHANTOCÉ.  (Gilles  fcîgneur  pendant  30  ans  avec  zèle.  On  a  de 

ée)étoit  fécond  fils  de  yran/Kduc  lui  quelques    Traductions  é^'oMsn^ 

de  Bretagne,  &  At  Jeanne  de  Fran-  î^^  ^^  P^été  :  celle  du  Coneite  h 

ce  ,  fdeur  de  Charles  VllAX  fut  ^^<««  .  10-4"  &  in-12:  celledela 

étouffé  en  1450  entre  deux  mate-  ^'«  &  <*««  Œuvres  de  Sainte  Tktnfh 

las,  après  3  ans  &  10  mois  de  prî^*  '«-4%  Son  ftyle  eft  foiblc  &  lan- 

fon  ,  par  ordre  du  duc  François  /,  griffant.  Il  mourut  en  1695  ,  dan» 

fon  frère.  On  l'accufoit  d'entretenir  ""*  ^S^  avancé, 

des  intelligences  avec  les  Anglots  CHAON  ,fils  de  Pr/tfw  ,quefon 

qu'il  avoir   connus  à  la  cour  de  frcVe  /^«r/^nûi  tua  par  mcgardc  à  la 

Henri  VI\  &  d'avoir  viole  quantité  chaiTe.  Helenus  le  pleura  beaucoupi 

de^  femmes  &  4e  fiHes,  Son  plus  &' ,  pour  honorer  fa  mémoire  1  il 
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âoima'f  A)n  nom  à  une  contrée  iè 
r£pire  ,  qu'il  appel  la  Chnaonie, 

CHAPE  AU  VILLE ,  (  Jean)  Lié- 
geois ,  chanoine  de  Liège  &  grand- 
pénitencier,  dourut  en  1617,  à 
66  ans.  Il  a  donné  une  Hlfioîrt 
Ec€Ufiafti^ue  dt  LUge,  1612  &  1618 , 
en  3  vol.  in-4° ,  pleine  de  recher- 
ches ,  mais  aiTez  mal  digérée, 

I.  CHAPELAIN,  (Jean)  naquît  à 
Paris  en  1595.  Au  forcir  desclaf* 
fes  il  fe  chargea  de  l'éducation  des 
enfans  du  marquis  de  la  Troujfe^ 
grand -prévôt  de  France,  &  cnfuite 
de  l'adminiflration  de  fes  affaires. 
Ce  fut  che?  ce  marquis  qu*il  crut 
fentir  en  foi  des  talens  pour  la 
poëfie.  Le  fuccès  qu'eut  fon  /«- 
gement  de  V Adonis  du  cavalier  M.t- 
Tîni ,  luifit-croire  qu'il  étoit  appel- 
le à  enfanter  un  Poëme  épique.  Le 
plan  de'fa  Jeanne  d'Arc  ,  d'abord 
en  profe  ,  fembla  fort-beau  *,  mais 
lorfque  l'ouvrage  ,  mis  en  vers , 
après  20 ans  de  travail  vit  le  pur, 
\\  fut  (iflé  par  les  moindres  con- 
noiiTeurs.  Une  Ode  au  cardinal  de 
Richelieu  ,  la  critique  du  Cid^  une 
vafte  littérature  ,  quelques  pièces 
de  poéfie  ,  lui  avoient  fait  une 
foule  de  partifansSc  d'admirateurs. 
La  conHdération^dont  il  jouilToit 
ctoit  telle,  que  le  Cardinal  et  Ri* 
chclUu  voulant  réfuter  un  ouvrage, 
pria  Chapelain  •*  de  lui  prêter  fon 
M  nom  en  cette  occafion ,  offrant 
vt  de  lui  prêter  fa  bourfe  en  quel- 
>t  qu'antre.  >*  La  Pucel/e ,  publiée 
en  lôyôin-foU  avec  figures,  dé- 
truiût  en  un  moment  la  gloire  de 
40  années.  On  reconnut  que  Ton 
pouvoit  fçavoir  parfaitement  les 
règles  de  l'art  poétique ,  &  n'être 
pas  poète.  Montmon  lut  adreffa  ce 
diilique  : 

nia  Capellanî  dudùmexpeclata  Puella, 
Pojt  tanta  in  lucem  temporê  prodit 
anus. 
Le  poète  Linièrc  le  traduiiit  ainfi 
«1  frao^is  :      . 
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Noiis  attendions  de  Chapelain 
Une  Pucelk 

Jeune  &  belle  ;  » 

Vingt  ans,  à  la  former ,  il  perdit  foU 
latin  ; 

Et  de  fa  main  1 

Il  fort  enfin 
Une 'Vieille  fempitemeUe, 
Ce  Poëme  eut  d'abord  fix  éditions 
en  dix-huit  mois  ,  grâces  à  la  répu- 
tation de M'auceur  ,  &  au  mauvais 
goût  de  quelques-uns  de  fes  parti- 
fans-,  mais   les  vers  en  parurent 
durs  aux  arbitres  de  la  pocfie.  Boi^ 
leau ,  Racine ,  la  Fontaine  &  quel- 
ques autres  ,  s'impoférent  la  jffcine 
de  lire  un  certain  nombre  de  pages 
de  ce  poëme ,  lorfqu'il  leur  échap- 
poit  quelque  faute  contre  le  lan- 
gage. Boileau   voulant  faire -con« 
noître  la  dureté  anti- poétique  de» 
vers  de  Chapelain  ,  fit  cette  tirade 
à  fon  imitation: 
w  Droits  &  roides  rochers ,  (font  peu 

n  tendre  efl  la  cime  , 
>»  De  mon  flamboyant  cœur   l'âpre 
»«  état  vous  fçâvez.   ^  ' 

n  Sçavez  aufTi ,  ducs  bois  ,par  les  hh 

M  vers  lavés  » 
rt  Qu'holocaufte  eft  mon  cœur  pour 

>♦  un  front  magnanime.  '♦ 
Chapelain  ,  devenu  la  rifée  du  pu* 
blic ,  après  en  avoir  été  l'oracle  \ 
voulut  bien   avouer  qu*il    faifoit 
niai  des  vers-,  mais  il   foutint  en 
même  tems ,  qu'eh  digne  difciple 
^Arificte  ,  il  avoit  obfervé  toutes 
les  règles  de  l'art.  Il  n'a  voit,  à  la 
vcrlté  ,  manqué  qu'à  une  feule  : 
celle  d'intéreifer  ^  de  plaire.Mad*. 
de  LonguevUle ,  à  qui  un  des  admi- 
rateurs de  Chapelain  v^nio\x.\di  beau* 
té  de  la  Fucelle ,  répondit  :  Our^ 
cela  eft  parfaitement  beau  ,  &  par f ai» 
tement  ennuyeux.  Cette  réponfe  re- 
vient au  propos  du  Campagnard  de 
Boileau  : 
«  La  Pucelle  eft  encore  une  œuvre 

M  bien  galante  , 
»«  Et  je  ne  Içais  pourquoi  je  baille  en 
>«  la  lifant.  >♦ 

L?  poëme  de  Chapelain^  en  excitknt 

li  iv 
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le  mépris  du  public,  n*cinpêdia  pas  pelles  celle  qu*il  adrefla  au  car« 
que  le  grand'inioiftre  Colhtn  ne  iaî  dioal  de  RiektUtu  »  mérite  d*étre 
dcmaodit  une  lifte  des  fçavans  que  diftinguée.  On  lui  attribue  encore 
Louis  XIV  yovXoxi  honorer  de  gra*  une  Traduâion  du  roman  de  Guf" 
tifications  ,  ou  de  peafions.  Il  en  mon  ^Alfaracht,,.  Van-Efftn  a  fait 
obtint  lui-même  une  de  3000  liv.  une  parallèle  ingénieux  deTUiade 
&  n'ien  fut  pas  moins  avare.  Il  por*  d'Homère  ,  avec  la  PuccUe  de  iCAit- 
toit  un  manteau  au  cœur  de  Tété  ,  pt/ain,  11  y   eut  une  grande  dif- 
fouf  prétexte  qu'il  étoit  indifpofé  ;  férence  non  -  feulement  entre  les 
^   Conran  lui  dît  à  ce  fujec  que  ouvrages  ,  mais  encore  entre  les 
fin  habit  étoit  plus  indifpofé qut  lui.  perfonnes  du  poète  Grec  &  du  ver- 
Cet  habit  étoit  ù.  recoufu ,  que  les  fificateur  François.  L*horome  de  gé« 
fils  formoient  deiTus  la  repréfenta-  nie  mourut  dans  la  pauvreté ,  &  le 
tion  d*une  toile  d'araignée  ,  ce  qui  rimailleur  dans  Topulence  :  oc  lui 
le  fic-appeler  par  un  mauvais  plai-  trouva   cinquante  mille  écus  à  (a 
faut  :  U  Chevalier  de  IWdre  de  VÂ^  mort.  Les  plaifans  prétendirent  qae 
raignée.  On  connoit  les  plaiiante-  c 'étoit  pout  marier  fa  Pucelic  à  ^a 
ries  de  Defpréaux  &  de  Racine  ûir  enfant  de  honne-maifon ,  ou  pour  la, 
fa  perruque.  On  la  métamorphofa  faire-eanonifer  \  mais  ces  railleries 
en  comète.  Vurctiére  ,  qui  ayoit  part  étoient  afTez  froides.  Dans  la  lifte 
à  tous  ces  badinages  mêlés  de  baf-  des  fçavans  auxquels  Colbert^voQ' 
fefle ,' remarqua  que  la  métamor-  lut   donner  des  gratifications  aa 
phofe  maoquoit  de  judeffe  en  un  nom  du  roi  /Chapelain  ,y  eftpour 
point  :  Ceft^  dit-il ,  que  les  •comètes  3000  livres  ,  comme  le  plus  grand 
cnt  des  cheveux  ^  &  la  puruque  de  poète  qui  ait  jamais  été^&da  plus  foli* 
Chapelaiae/ifufée  quelle  n  en  a  plus,  de  jugement.  Voy,  I.  BoiLEAV;  BaR- 
Un  plaifant  répotidit ,  au  nom  ^e  din;  Bourzeis  *,  m.  Camusat. 
Chapelain  ,  qu'il  aimoit  mieux  con-  II.  CHAPELAIN,  (Charies*Jeao- 
ferver  fa  penfion  que  fes  cheveux,  H  Bapt.  le  }  Jéfuite ,  né  à  Rouen  le  I  $ 
iaut  avouer  que  Chapelain ,  comme  Août  1710 ,  d'un  procureur- gêné* 
poète ,  étoit  tel  qu'on  l'a  dépeint  ;  rai  au  parlement ,  fe  confacra  à  la 
mais  il  étoit  d'ailleurs  doux, corn-  chaire ,  &  occupaiJsientôt  celle  de 
plaifant,  officieux ,  fîncére.  U  a  voit  la  Cour.  Il  fut  applaudi  à  Verfail- 
de  la  philofophie  dans  le  caraâére,  les ,  autant  qu'il  l'avoit  été  à  Paris. 
&  il  refufa  la  place  de  précepteur  Après  la  difTolution  de  la  fociété, 
du  grand-Dauphin ,  que  le  duc  de  il  fur  appelle  à  Vienne  par  l'Iin- 
Montaufier  lui  avoit fait-donner.Ou  .pératrice  reine,  &  y  prêcha  avec 
doit  le  regarder  comme  un  des  prin*  fuccès.  Une  maladie  l'ayant  force 
cipaux  ornemens    de    l'académie  de  quitter  la  cour  Impériale  :  il 
Françoife  dans  Ton  aurore  par  les  fe  retira  à  JVlalines  auprès  du  car- 
qualités  de  fon  cœur  &  la  JudeiTe  dinal   archevêque  de  cette  ville, 
de  fon  goût.  li  mourut  le  21  Fé-  Il  s'y  livroit  aux  occupations  do 
vrier  1674  »  ^  79  a****  Les  ouvra*  miniftére,lorfque,  le  26  Décembre 
ges .qui  redent  de  lui,  oiitre  fon  17S0,  il  tomba  mort  au  rooneat 
Pùëtne  de  la  Pucelle ,  dont  il  n'y  a  où  il   cntroit  dans  la  métropole 
eu  jamais  que  douze  chants  impri-  pour  célébrer  la  Méfie.  On  ad* 
mes,  (  les  douze  autres  étant  reftcs  lui  des  Sermons  ,  Paris  ,  6  vol. in- 
manufcrits  dans 'la  bibliothèque  du  12  ,  remarquables  par  la  clarté  <ia 
Roi  )  font  une  Paraphraft  en  vers  flyle  ;  la  force  du  raifonnement  & 
du  Miferere  ;  des  Odes  parmi  lef«  le  pathétique  des  péroraifons.  V^ 
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mœurs  pitres  &  uae  pîécé  iblkle  que  adus  admirons  dans  Tes  ou« 
vinrent  à  l'appui  des  vérités  qu*il  vrages  ,  une  chaleur  douce,  nais 
annonça  pend,  plus  de  30  années»  û  féduiiante  ,  qu'on  ne  pouvoit 
L  CHAP£LLE,  (  Claude- En-  s'empêcher  de  prendre  beaucoup  de 
manuel  Luillier)  fut  rurnommé  CA«-  part  a  ce  qu'il  difoit.  Un  jour  qu'il 
f<//«,  parce  qu'il  étoit  né  dans  le  étoitavecMademoif.  Chouars^  fille- 
village  de  la  Chapelle  entre  Paris  d'efprit  &  démérite,  la  femme- de- 
&  St-Denys,  Il  étoit  fils  naturel  chambre  les  trouva  tous  deux  en 
de  François  LuillUr  ,  maitre  des  larmes»  Elle  en  demanda  la  raifon  \ 
comptes.  II  eut  (râj^Mif/ pour  maître  &  Chapelle  lui  répondit  d*un  ton 
dans  la  philofophie,  &  la  nature  naïf  &  animé,  qu'/Yt  pUuroient  U 
dans  l'art  des  vers.  La  délicatelTe  mort  du  poitePiadare  tué  par  Us  Me^ 
&  la  légèreté  de  Ton  efprit ,  l'en-  decins.  La  liberté  fut  la  divinité  de 
jouement  de  fon  caraâére  ,1e  &•  Chapelle,  U  ne  facrifîa  à  perConne, 
rent-rechercher  des  perfonnes  du  pas  même  aux  priiices.  Legrand« 
premier  rang ,  &  des  gens-de-let*  Condé  l'ayant  invité  à  fouper  ,  il 
très  les  plus  céïhhtts  ^Racine ,  De/"     aima  mieux  fuivre  des  joueurs  de 

préaux t  Molière ,  la  Fontaine  ^  Bemier^  boules  avec  kfquels  il  fe  trouva  & 

l'eurent  pour  ami  &  pour  confeiL  s'enivra.  Le  prince  lui  en  faifant 

Boileau  l'ayant  un  jour  rencontré ,  des  reproches  :  En  vérité ,  Mon/ei» 

1»  piâ  cha  fur  fon  penchant  pour  le  ^neur^  lui  dit -il ,  cétount  de  bannes^ 

vin.  Chapelle  feignit  d'entrer  dans  gens  &  bien  aifés  à  vivre ,  que  ceux 

fes  raifons  ,  le  pouffa  dans  un  ca*  qui  nCont  donné  ce  fouper,,.  Toutes 

baret  pour  moralifer  plus  a  fon  ai-  les  fois  qu'il  étoit  en  pointe  de  vin , 

fe ,  &  le  fit -enivrer  avec  lui.  Il  di«  il  expliquoit  le  fyficme  de  Gaffen* 

ioit  quelquefois  des  vérités  afiez  4f/auxc5vives,  ôclorfqu'ils  étoienc 

dures  à  ce  poète.  Un  jour  Boileau  fortis  de  table  ,  il  continuoit  la  le- 

lui  lut  à  la  fin.d'un  repas  un  de  fes  çûn  aux  maitres-d'hôtel...  Plufieurs 

ouvrages ,  que  Chapelle  critiqua  fé-  traits  de  la  comédie  des  Plaideurs  , 

yérement.  Tais-toi  ,  lui  dit  le  faty-  dont  Chapelle  fournit  fa  paît ,  fu« 

rique,  f<(  es  ivre» — Je  ne  fuis  pas  fi  rem  le  fruit  des  petits  repas  que 

ivre  de  vin ,  lui  répliqua  Chapelle,  que  Boileau^  la  Fontaine ,  Racine  fe  don* 

tu  fes  de  tes  vers.  Les  produâions  noient.  Ce  dernier  ,  ami  intime  d'e 

de  Chapelle  portent  l'empreinte  de  Chapelle ,  lui  demanda  ce  qu'il  pen* 

fon  caraâére ,  mêlé  de  moUefie  ,  foit  de  fa  Bérénice}  '^^Cequej*en 

de  plaifanterie ,  &  quelquefois  de  penfe ,  répondit  Chapelle  } 

malignité.  Son  Voyagb,  compofé        Marion  pleure  ,  Makion  crie , 
avec  Bachaumont  ,  eft  le  premier  _ .  ,      ; 

modèle  de  cette  poéfîe  aimable  &  MAKiONveut  qu  on  la  mane.  « 

facile ,  di£^ée  par  le  plaifir  &  l'in-  Cette  faillie  naïve ,  qui  a  été  attri- 
dolence.  Un  bel-efprit  a  dit  »  que  buée  mal-à-propos  à  d'autres,  eft  un 
Chapelle  écoit  plus  naturel  que  poli,  jugem.  très-fenîe  d:  cette  tragédie , 
plus  libre  dans  fes  idées  que  cor-  ou  plutôt  de  cette  paftoralehéroïq^ 
re£l  dans  fon  fiyle  *,  mais  le  talent  Les  hommes  un  peu  îndruits  des  anec- 
dc  dire  des  riens  avec  efprit ,  eft  «^o^cs  littéraires ,  ont  fans-donto  en- 
bien  au-deffus  de  la  correâfon.  Le  *^"^"  P"''^^  ^"  fameux  foupé  fait  à 

ftul  défaut  que  je  lui  reprocherois  ^"'^"^^  *  ?"*^  ^^  î^^ «"'"^  P?!  "" ,  ^^.^ 

avo^  n  /•    '  »  n.       fi         l  «cment  plus  vrai  que  vraiferobiable. 

avec  Defpreaux     c  eft  qu  il  tombe  ^^  vin  )ett,  tous  les  convives    de  la 

louvent  dans  le  bas.  Chapelle  avoit  joie  la  plus  immodérée .  dans  la  mo- 

«ns  la  çonverfatioa  les  charmes  raie  la  plus  férieufe.  Us  réEexions 


«06      C  H  A  C  H  A 

hir  le^  miféres  de  la  vîe  &  fur  cette  ^e  I7ai,  compofées  furies  Mémo»- 

maxime  peu  confoîa«te  de  quelques  res  des  minières  de  la  cour  de  Fran- 

f ophiftcs  anciens  :  Que  U  premier  bon'  ce ,  (ont  pleines  de  réfleiion*  judi- 

lUureft  de  ne  point  naure,&U  fécond  ckafcs  ,  &  quelquefois  trivHrics. 

de  mourir  proml,umentU^xr  fit^pter^  Ceft  un  tableau  de  l'état  oôfc  trou- 
dre  une  réfolution  extravagante  :  ils 


ieut  repréfenta  qu'une  (i  belle  aé^ioh  cela.  L'académie  Françoife  lui avoit 

nedevoit  pas  être  enfévelic  dans  les  t^  ouvert  fes  portes  en  i6bS,  après 

uèbres,  &  qu'elle  méritoit d'être  faite  l'exclufion  de    l'abbé  Furéticre.  U 

en  plein  jour  à  la  face  de  tout  Paris,  courut  à  Paris  le  29  Mil  1713. 

Cette  Dlaifanterie  les  arrêta  oans  leur  ^gé  de  68'  ans.  Outre  fes  Liuru 

beau  deflem  ,&  CAapœ  diten  nant  :  jp      -  .^  .,,.  -      ,. 

Oui,  Mcjficurs  ,  fi  nous  noyons  eue  ^"'»  ?"'!'  •  recueillies  en  8  volu- 

demain  matin  ;&  en  attendant ,  allons  ""««  in-T2  ,  on  a  de  lui  plufieurl 

êoirc  U  vin  oui  nous  refie.On  fent  bien  tragédies ,  Zaïde ,  Téléphonu  ,  Cléo' 

^uelejourluiv.  changea  leurs  idées...  pâtre  ',  &  les  Canotes  é'OrUanSf 

Cet  aimable  Epicurien  vécut  fans  comédie.   La   Chapelle  fut  un  de 

engagement ,  content  de  huit  mille  ceux  qui  tâchèrent  d*iniiter  Raciu: 

Hvres  de  rente  viagère ,  6c  mourut  car  Racine ,  dit  tm  homme  d'erpric, 

à  Paris  en  Septembre  1686  ,  âgé  forma,  fans  le  vouloir,  uneécolcr, 

«fenviron  70  ans.  D^AJfouci  le  re-  comme  les  grands  peintres  •,  mais 

préfente  comme  étant  tout  efprit ,  &  ce  fut  un  Raphaël ,  qui  ne  fit  point 

wt  ayant  prefque  f/oint  de  corps  :  ce  qui  de  Jules  Romain,  Les  pièces  de  IV 

feit-penfer  qu'il  étoit  petit ,  maigre  mitateur  font  fort  au-  deiTous  de 

êe  fluet.  On  a  de  lut ,  outre  Ton  leur  modèle.  Elles  eurent  pourtant 

Voyage  ,  quelques  petites  Pièces  fa»  quelque  fuccès  ,  &  Ton  joue  en* 

^itives  en  vers  &  profe  ,  qu'on  lit  core  fa  CUopdtre,  On  lui  doit  de 

avec  plaiitr.  Le  Févre  de  St^Marc  a  plus  Les  Amours  de   Catulle  ^  ^< 

donné  en  175,  ç,  en  2  vol.  in-12  ,  Tibulle,  L'hiftoire  de  celles  de  Ci* 

vue  nouvelle  édition  du  Voyage  de  tu!e  eft  en  2  vol.  ,&  <:e1les  de  Ti- 

Chapelle  &  Bachaumont ,  &.  des  ou-  ^ulle  font  en  3  v  ce  font  des  ro- 

vrages  du  premier,  avec  des  notes  mans  plutôt  que  des  hiiloires.  L'an* 

&  de  mémoires  curieux  fur  la  vie  teur  y  a  fait-entrer  les  pièces  des 

ëc  l'un  &  de  l'autre.  Voyei  ®^*  poètes  latins  /traduites  ou  imitées 

GHAUMONT  ,  &  L  CHARTïsa.  en  vers  françois^  Catulle  U  Lehiey 

IL  CHAPELLE ,  (  Henri  S\  de  U  )  parlent  fort  roauffadement ,  fi  l'oo 

Voyei  Besset...  &  HuTTEN.  en  croit  l 'abbé  de  Chaulieu,  L'auteof 

1 1 L  CH  APELLE  ,  (  Jean  de  la  )  dit  à  la  fin  de  fon  Tihulle ,  qu'il  de- 

fiaquit  à  Bourges  en  165  s  ,  d'une  fireroit  employer  le  reftedefevtf 

famille  noble.  Le  prince  de  Contl ,  1  à  écrire  l'Hiftoire  du  règne  de  Lo«« 

ëonr  il  étoit  fecrctaire  ,  l'envoya  XIV:  c'çtoit  bien-mal  s'y  prcpi- 

en  Suiffe  en  1 6S7.  Louis  XIV-  inf-  rer,  que  d'exercer  fa  plume  fur  del 

iruit  de  fon  talent  pour  les  afFai-  aventures  romanefques. 


res  »  l'employa  auiit  quelque  tems 
dans  le  même  pays.  La  Chapelle  fi.t- 
connoitre  bientôt  fes  dîfpofittons 
pour  la  politique  &  pour  les  in- 
térêts des  princes*  Les  Lettres  d*un 
Suijfe  à  un  François  »  fur  la  guei^ft 


CHAPELLES  ,  (  le  Comte  de) 
Voyci  dans  l'art.  BOJTEVILIE. 

CHAPPE  D' AuTEROCHE,(JeaB) 
célèbre  allrononve  de  racadcBÛe 
des  fciences  de  Paris  ,  naqu»'  * 
Mauriac  en  Auvergne  Tan  172^1 
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i*one  famille  ftoble.  Il  prît  l'état 
«ccléfîaftique  de  bonne-heure  ,  & 
ieconfacra  dès-lors  à  fa  fciencefa- 
vorire ,  à  l'adronomie.  L'académie 
<^s  fciences  le  nooima  en  1 7Ô0  , 
pour  aller  obferver  en  $ibéric  le 
paflage  de  Venus  ,  fixé  au  6  Juin 
'iySi,  L*abbé   Chappe  partît  avec 
renihouSafme  qu'infpire  ce  qu*on 
*înie.   Arrivé  à  Tobofska  ',  capi* 
taie  de  la  Sibérie  ,  à  travers  mil- 
le périls ,  il  fit  fon  obfervation  , 
&  termina  fon  opération  &fes  cal- 
culs. De  retour  en  France,  il  ré- 
digea la   Relation  de  /on  voyage  en 
Sibérie  ;  &  la  fit  fuperbement  im- 
primer à  Paris  en  1768  ,  en  2  Vol. 
111-4''.  La  minéralogie  ,  l'hiftoire 
naturelle,  politique  &   civile,  le 
tableau  des  mœurs  6c  des  ufages , 
riean'eft' négligé  dans  cet  ouvra- 
ge ,  enrichi  d'ailleurs  d'excellen- 
tes cartes  géographiques,  que  l'au- 
teur lui-même  avoir  .tracées  ou 
reûifiées.  Uauteur  prétend  que  le 
.    vafie  empire  de  Rufile  offre  plus 
de  marais  Qc  de  déferts  ,  que  dç 
villes  peuplées  &   de  campagnes 
floriiTantes.  Il  peut  y  avoir  de  la 
févdrité  dans  quelques-unes  de  ces. 
obfervations  j-mats  elles  font  en 
général  vraies  &  judes.  (  Voy,  l'art. 
Kracheninnikow.  )  Un  nouveau 
pafTage  de  Vénus   étant  annoncé 
pour  le  3  Juin  1769  -,  notre  agro- 
nome partit  en  176S  pour  Taller 
obferver  en  Californie  -,  il   Tob- 
ferva  en  effet  le  3  Juin  1769.  Une 
maladie  épidémique  défoloit  cette 
contrée:  l'abbé  Chappe  en  fut  at- 
taqué ,  &  il    mourut  le  premier 
Août  fuivant ,  viûime  de  fon  zèle 
pour  Tadronomie.  Il  avoir  dit  en 
quittant  Paris,  que  s'il  était  fur  de 
mourir  le  lendemain  de  fon    obfcrva^ 
tion ,  ce  ne  ferait  point  un  motif  pour 
le  détourner  de  ce  voyage*  Cependant 
fîs  Obfervations  ,  publiées  par  M. 
Cajjini ,  Paris  1772  ,  in-4".  fous  le 
titre  ÙK,  Voyage  de  Californie ,  n*onc 
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pas  répandu  fur  Vafironomîe  des 
lumières  dignes  d'un  fi  grand  facri- 
fice.  La  vraie  dilhnce  du  foleil, 
qu'elles  dévoient ,  à  ce  qu*on  efpé- 
roit,  faire  connoîtrejrefie  toujoin»  . 
un  problême.  L'abbé  Chappe  étoit 
plus  attaché  aux  fciences  qu^aux 
agrémens  d'une  vie  douce  &  pai- 
fible.  Son  caraÛére  érott  noble  « 
défintéreffé  »  droit  &  plein  de  can- 
deur.  Il  avoit  un  efprit  ouvert ,  ai- 
mable ,  gai ,  &  cependant  ^apal^le 
de  fermeté. 

CHAPPUZEAU,  (  Samuel)  Ge- 
nevois ,  précepteur  de  GuilUutat 
ni  roi  d'Angleterre  ,  enfuite  gou- 
verneur des  pages  du  duc  de  JBrunf' 
iviek'Lunebourg ,  mour.  dans  cete»» 
ploi  àZellle  31  Août  1701,  vieux, 
aveugle  &  pauvre.  On  lui  doit  :  1« 
Les  Voyages  de  Tavemîer  ,  qu'il  mit 
en  ordre ,  &  qu*il  publia  en  1675  • 
in-4'.  IL  Un  Projet  et  un  nouveau 
Dictionnaire  Hiftori^ue  ,  Céographi" 
que  ,  Philôfophique  ,  ouvrage  qu'il 
ne  put  achever.  Mcréri  avoit  pra« 
fité  ,  dit-il,  de  fon  manufcrit,  ITL 
Le  Théâtre  François  ,  en  4  livres  î 
ouvrage  mal-digéré  ,  fans  ordre  & 
fans  exaftitude.  L'auteur  y  traite 
de  l'ufage  de  la  comédie  ,  des  au- 
teurs qui  foutiennent  le  thélitre  ,  8c 
de  la  conduite  des  comédiens.  Il 
fe  mêloît  aufli  de  poéfie.  On  a  de 
lui  plufieurs  Comédies ,  raffemblce* 
fous  le  titre  de  la  Mufe  enjouée  on 
le  Théâtre  comique  On  n'y  recon- 
noît  point  le  génie  de  Molière  ,  tîi 
celui  de  fes  imitateurs.  11  n'eft  pas 
cependant  fans  mérite  ,  du  côté 
de  l'intrigue  &  de  l 'invention  ;  mais 
fa  verfifîcation  ed  pitoyable. 

CHAPT,  Voy.  Chat. 

L  CHAPUIS  ,  (  Claude  )  né.cn 
Touraine,étoit  chanoine  de  Rouen, 
valet-de-chambre  &  garde  de  la  bi- 
bliothèque du  roi.  Il  mourut  vers 
1572  ,  aflcz  avancé  en  âge.  On  a 
tie  lui  :  I,  Différentes  Poéfies ,  dan» 
un  livre  intitulé  :  Mlafone  anaiomir 
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^ues  du  corps  féminin  ,  £iits  par  ^« 
vers  auteurs ,  Lyoa  1 5 37 ,  in-i6. 

U.  Difcours  de  la  Cour  »  Paris  1 5  43  » 
in- 16.  &C. 

,  IL  CH APUIS ,  (  Gabriel  )  neveu 
du  précédent ,  natif  de  Nozeroy , 
vécut  a  Lyon  jufqu'en  1^83  ,  qu'il 
vint  s'établir  à  Paris  ,  où  il  mou- 
rut vers  161 1.  On  a  de  lui  :  L 
Difcours  politiques.  &  militaires ,  tra- 
duits de  difFérens  auteurs ,  à  Paris 
1593  ,  in-8*.  IL  Primaléonde  Grèct^ 

2618  ,  4  vol.  in- 16.  III.  Plufieurs 
vol.  à!Amadis  des  Gaules  ,  qui  a  24 
livres  £c  autant  de  volumes.  (J^oy, 
Herserai.  )  IV.  Un  livre  curieux, 
intitulé  :  Les  JacétieufesJourne'es  con*^ 
tenant  cent  Nouvelles ,  par  G.  C.  D. 
T.  (  Gabriel  Chapuis  de  Tours  ) 
Paris  1584,  in-S%  peu  commun. 
Voy.  Gilles  ^n",  vi...  Garzoni,.. 
-&iv.  Marius. 

CH  ARAS  ^  (  M  oïfe  )  habile  phar. 
macopole ,  né  à  Ufez  «  en  exerça 
d*abord  la  profeflion  à  Orange ,  d*où 
il  vint  s'établir  à  Paris.  S'étant  fait 
coonoître  avantageufement  parlTon 
Traité  de  la  Théfiaque  ,  il  fut  choiû 
pour  faire  le  cours  de  chyroie  au 
Jardin  royal  des  plantes  de  Paris  , 
&  s'en  acquitta  avec  un  applaudif- 
femènt  général  durant  neuf  années. 
Sa  Pharmacopée  ,  1753  ,  a  volumes 
2n-4%  fut  le  fruit  de  fes  leçons  & 
de  fes  études  -,  &  quoiqu'on  ait  fait 
mieux  depuis,  elle  n'efl  pas  hors 
d'ufage.  On  la  triadui(ic  dans  tou- 
tes les  langues  de  l'Europe  ,  &  en 
chinois  même  pour  la  commodité 
de  l'empereur.  Les  ordonnances 
contre  les  Calviniftes ,  l'obligèrent 
de  quitter  fa  patrie  en  1680.  Il 
pafTa  en  Angleterre  ,  de-là  en  Hol- 
lande ,  ^  enfùite  en  ECpagne  avec 
TambafTadeur ,  qui  le  menoit  au  fe- 
Cours  de  fon  maître  Charles  11^ 
languifl'ant  depuis  fa  naiffance.  On 
étoit  alors  convaincu  en  Efpagne , 
que  les  vipères  ,  à  douze  heues 
a  ta  ronde  de  Tolède ,  n'avoient 
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aucun  v^in,  parce  qu'on  archt- 
vêque  le  leur  avoir  ôté  :  le  doÛeur 
François'  s'éleva  contre  cette  trreur. 
Les  médecins  de  la  cour,  jaloux  du 
mérite,  de  Charas ,  ne  roaoquéreDt 
pas  d 'être  fcandalifés  de  fa  tépéri- 
té  :  ils  le  déférèrent  à  riaquiiition , 
&  il  n'en  fortit  qu*après  avoir  ab- 
juré la  religion  Proteflante.  Charas 
avoit  alors  72  ans.  Il  revint  à  Pa- 
ris ,  fut  aggrégé  à  l'académie  des 
fciences,  &  mourut  boa  Catholique 
en  169$  ,  âgé  de  80  ans.  On  a  de 
.  hii ,  outre  fa  Pharmacopée ,  uneicel* 
lent  Traité  de  la  Thériaqut ,  à  Paris 
1668  ,  in-ii  ,  dont  nous  avons 
parlé  >  &  un  autre  non  moins  efti- 
ihable  ,  de  la  Vipère  ,  i694,ia-S°, 
11  joignit  à  celui-ci  un  Po^/r<  latin 
fur  ce  reptile ,  qui  n'eft  que  mé- 
diocre pour  le  ftyle.  Voyc\  la  Kc* 
latlunde  fon  voyage  en  Efpagne^àiOS 
le  Journal  de  Verdun  ,  année  I776 , 
mois  de  Mars  &  fui  vans. 

CHARDIN,(Jean)  fils  d'un 
jouaillier  Proteftant  de  Paris,  oéea 
1643  ,yoyagea  en  Perfe  &  dans  les 
Ih4es  Orientales.  Le  roi  de  Perfe 
le  nomma  en  1666  fon  Marchand^ 
&  il  vint  à  Paris  l'an  1670  avec 
cette  commilHon.  Il  retourna  ea 
Perfe  en  1 677,  &  parcourut  ce  pays 
avec  une  attention  particulière  ;  le 
commerce  de  pierreries  t  qu'il  cou- 
noiiToit  très-bien ,  lui  donnoit  ie' 
moyen  de  s'introduire  par-tout.  De 
recour  en  Europe,  Charles  7/,  toi 
d'Angleter;:e  ,  lui^  conféra  de  fa 
main  la  dignité  de  chevalier.  U  mou- 
rut à  Londres  en  1713  ,  à  70  ans  , 
cftimé  &  regretté  à  caufe  de  fon 
carad^ére  franc  &  honnête  ,  &  de 
foii  efprit  net  &  judicieux.  Le  Rf 
cueil  de  fes  Voyages ,  traduits  en 
italien ,  en  anglois ,  en-  flamand  & 
en  allemand,  e(l  en  10  vol.  in-11, 
1 71 1  -,  &  4  vol.  in-4%  1735,  Am- 
flerdam,  avec  figures.  Ils  font-à-la 
fois  très  -  curieux  &  très-vrais  j& 
on  doit  bien  les  didinguer  de  ceux 
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€e  Paut  Lucas ,  &  de  tant  d*autres  &  la  plaça  à  l'entrée  du  port  de 

'Toyageurs,  qui  n*ont  couru  le  mon-  Rhodes,  Elle  avoit  ua  pied  fur  la 

de  <|ue  pour  en  rapporter  des  ridl-  pointe  â*un  des  rochers  de  ce  porc 

cules  &  des  menfonges.    Chardin  Ça  Tautre  pied  fur  le  rocher  oppofé» 

donneuneidéecomplettede  la  Per-  ,  de  façon  que  les  navires  pafibienc 

fe ,  de'fes  ufages ,  de  fes  mœurs  ,  à  pleines  voiles  entre  fes  jcimbes» 

de  fes  coutumes  ,  &c,  La  defcrip-  Ce  colofTe  fut  abattu  par  un  trem- 

tîoâ  qu'il  fait  des  autres  pays  Ortfn-  blement  de  terre ,  après  avoir  été 

taux,  qu'il  a  parcourus ,  n'eft  pas  46  ans  debout.  Moavias ,  calife  des 

moins  exaâe.  Ses  Voyages  peuvent  Sarafîns ,  s*cTant  emparé  de  Rhodes 

être  très-utiles,  fur-tout  à   ceux  Tan  667  de  J.  C,  le  vendit  à  ua 

qui    feroient  le  même  commerce  marchand  Juif  qui  en  chargea  Otvki 

que  lui*'     ,  cens  chameau:^. 

CHARDON ,  (  rOrdre  du  )  Voy,  .     CHARIBERT ,  Foy.  C ai^ibert. 

Jacques  IV,  roi  d'Ecoffe.  CHARIBDE  ,  Foy.  Carybde. 

CHARENTON,(Jofeph-Nico.  ^„.„Tt^      *.„^        . 

las  )  Jéfuite.né  à  Blois  en  1649  .  ^     CHARIDEME, illuftre Athénien 

mort   à  Paris  en  173 î»  à  §6  ans.  q^^avoit  ete  exile  de  fa  patrie  par 

On  a  de  lui  VHiftoirc  générale  d!Ef^  °™*  d^/e^nn^r*  contre  lequel  il 

paghc  ,  du  Peu  Mariana  JéfuUe  ,  tra-  f  «^'*    d^îclare.   S'etant  réfugié  à 

duiic  en  français,  augmentée  dufom^  **  «?»^  <*f  f  *'^«'  \'>'  <l«  Perfes, 

maire  du   même   auteur  &  des  faftes  Çepnnce  Icfit-moufir  pour  lui  avoir 

jufqu'à  nos  jours  5  avec  des  notes  hif-  ?*  ^7^  "°P  ^*^  franchife  &  de  li- 

toriques ,.  géographiques  &  critiques  ,  5^"«  ^«  *î"  '^  penfoit  de  fon  armée 

des  médailles  &  des  cartes  géographie  .  &  ^«  ^^^^^  ^^  '<^*  .^«  Macédoine. 

-  quâj ,  à  Paris  1715,  en  5  vol.  in-  !•  CHA.RII(AUS  ,  neveu  de  Li* 

-  4%  ^i  fe  relient  en  6.  Ceft  psr  curgue ,  &  roi  de  Lacédémooe  I*an 
Tordre  de  Philippe  V^  roi  d'Efpa-  885  avant  J.  C,  commença  de  fe 
gne ,  qu'il .  entreprit  cette  traduc-  fignaler  par  une  viâoire  fur  les 
tian  *,  il  la  dédia  à  ce  prioce.  Sa  Argiens.  Il  fit  enfuite  la  guerre 
préface  ed*  curieufe ,  &  Touvrage  aux  Tégéares  »  &  quoiqu'il  eât 
eft  eflimable.  fuivi  le  commandement  de  TOra- 

I.  CHARÉS  ,  orateur  Athcoien.  de,  il  ne  laifTi  pas  d'être  mis  en 
U  lui  arriva  un  jour  de  parler  for-  déroute  »  &  même  d*être  pris  dans 
tement  contre  les  fourcils  terri-  une  forcie  que  firent  les  Tégéates , 
bles  de  Phtcion  y-lcs  Athéniens  s'en  fécondés  par  leurs  femmes.  Il  ra- 
étant  çiis  â  rire  ,  Phocion  leur  dit  :  cheta  fa  liberté  en  leui^  accordanc 
C^^ndant  ces  fourtils  ne  vous  ont  fait  la  paix.  Ce  roi  étoit  d'un  naturel 
aucun  mal\  mais  les  rifées  de  ces  beaux  û  doux ,  qw* Archelaiis  ,  fon  colle* 
plaifans  on:  faitjouvent  verfer  t'en  gue ,  difoit  quelquefois  ,  en  par- 
d€s  larme^  votre  ville.  On  croit  que  lant  de  fa  grande  bonté  :  Q<//7  ne 
ce  Charès  eft  le  même  qui  vivoit  .sétonnoitpas que  Charilaiis/u/ y? 3oa 
l'an  367  avant   J.  C.  envers  les  g<ns*dfbien ,  puifquilVé^ 

II.  CHARÈS ,  fculpteur  Lydien ,  toit  même  à  têtard  des  méchans, 
difçiple  de  Lyfippe,  s'immortalifa  II.  CHARILAUS  ^  Lacédémo- 
par  le  Céimeux  Coloffe  du  Soleil ,  nien ,  étoit  fort  attentif  à  conf<^r- 
î'une  des  fept  merveilles  du  mon-  ver  la  beauté  de  fa  chevelure.  Oa 
de  ;  cette  ftatue  étoit  d'airain  ,  &  lui  demanda  un  jour  pourquoi  il 
av(MC  cent  cinquante  pieds  de  hau-  ,en  j^renoit  tant  de  foin  ?  il  répon- 
t«ur«  Charh  y  employa  douze  ans,  dit  :  ««  Que  c'étoic  le  plus  bel  or- 


»  ncment  d*un  homme,  le  plus 
.  a»  agréabîe  ,  &  celui  qui  coûcoic  le 
w  moins  de  depenfe.  n  Qu/^x  ex  or' 
nota  hoc  furet  pulchriar  vtnujihrquc  ^ 
se  fumptûs  minimi.  Une  autre  fois 
on  lut  demanda  pourquoi  Lyeurgue 
•voit  fait  û*peu  de  lotx  ï  il  faut 
Bot  de  loix  *  dit -il  «  à  ceux  qui  par" 
iene  peu,»»  Pauca  dicentlbus  ,  paucitas 
hgumfufficit,  il  ^ut  reoiarquer  que 
ks  Lacédémoniens  parlotent  peu»  Se 
(p#ils  difoient  beaucoup  en  peu  de 
mots  :  d'où  vient  cette  expreifioa 
çû  dure  encore ,  unfty.le  laconique  , 
pour  dire  un  ftyk  vif  &  concis, 

CHARISIUS,  grammairien 
Latin  dont  parle  Prifcîen,  Son  ou- 
vrage fe  trouve  dans  le  Recueil  des 
Anciens  Grammairiens  de  Putfchius^ 
Ifonovre  1605  ,in-4% 

CHARITÉ,  Voyez  rO/, 

CHARITÉ, (les  Frères  de  la  ) 
Foy.  Jean  de  Dieu  ,  n*  17. 

CHARITÉ  y  (  les  Filles  de  la)  ou 
SmuRs  Grises,  Voyei  Gka.s  ,  & 
Vincent  de  Paul. 

CHARITON  d*AFHRODiSB, 
iecrétaire  d'un  rhéteur  nommé 
AtfUnagore ,  vivoir  à  la  fin  du  iv« 
fiéde ,  fi  ces  noms  ne  font  pas  fup- 
pofés ,  comme  il  y  a  grande  appa- 
rence. On  a  trouvé  de  notre  tems 
on  «oman  grec  fous  fon  nom ,  in- 
titulé: H^^  Amours  de  Ckareas&Cal» 
lyrhoi^  dont  M.  à'Orviïle ,  profef^ 
leur  d'hîftoireà  Amfterdant,  apu- 
blié  une  édition  en  1750  ,  2  vol. 
in -4%  avec  la  tradudion  I^cine  & 
des  notes.  11  y  en  à  une  tradu6lien 
frçRÇoife,  par  M.  -Larcher ,  à  Paris 
en  1763,  a  voî,  in-8*.  M,  Fallet  en 
a  donné  une  vcrfîon  nouvelle  en 
1775  ,  in-8*.  La  fable  de  ce  roman 
c(i  affez  bien  conduite,  fans  épifo- 
des  &  fans  écarts.  11  y  a  de  l'inré- 
rct ,  &  il  eft  bien  ménagé.  Le  dé- 
nouement en  eft  fimple  i  la  vrai- 
femblance  çft  gardée  prcfque  par- 
tout :  nulle  iiruation  liccncicuie  » 
point  d'images  obfcènôs.  La  1^  tra- 
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dudlîon  eft  plus  élégante  que  b  i"; 
mais  celle-ci  eft  d'une  fidélité  plus 
fcrupuleufe. 

CHARLAS  .  (Antoine)  prêtre 
de  Coulerans  ,  fupérieur  du  femi- 
r  aire  de  Pamters  fous  CauUt^  mou- 
rut dans  un  âge  avancé  en  169$ ,  à 
Rpme  où  il  s'étoit  fixé  après  la 
mort  de  cet  évêqufe.  On  a  de  lui  : 
I.  Tractât  us  de  libertatibtit  Eccleftt 
Galicana^  in -4**.  Le  but  de  )*auteur 
n*étoic  d'abord  que  d'attaquer  dif- 
ferens  abus ,  introduits ,  fcloa lui, 
par  lesiurifconfulte»  &  les  maglC- 
trats  François  \  fous  prétexte  4e 
conferver  les  libertés  de  leur  égU- 
fe.  Mais  un  de  ies  protedieurs  a  li 
cour  de  Rome ,  Teagagea  à  étendre 
la  matière ,  &  à  traiter  des  droits  du 
Pape ,  violés ,  aux  yeux  des  Ulira- 
montains  ,  dans  les  articles  du  cler- 
gé de  France  •  en  1 6Sz.  La  derûiéie 
édition  de  cet  ouvrage  en  1710  »  à 
Rome ,  in'4* ,  3  vol.  »  çft  bien  plus 
ample  que  la  première.  IL  Dt  pn- 
matufummiPont'tfcis ,  in-4*.IU.^^ 
ia  puiffanee  de  VEglife  ^  contre  le 
Jéfuite  Maimbourg. 

CHARLEMAGNE,  ou  CHAR- 
LES  I"  ,  roi  de  France  &  premier 
empereur  d'Occident,  étoitfilsde 
Pépin  le  Bref^  de  Bertrade.  Il  M- 
quit  vers  742  ,  au  château  Ao 
Saltzbourg ,  daits  la  haute  Bavière. 
Après  la  mort  de  fon  pete,ileac 
l'Auflrafie  Ôc  la  Neuftrie;  avec  quel- 
ques provinces  de  l 'ancienne  Ger- 
manie ;  &  après  celle  de  CarUpân, 
fon  frère  en  771  ,  il  fut  reconnu 
roi  de  toute  la.  monarchie  ^Fmr- 
çoife.  Ses  premiers  expènitsfureot 
contre  les  Saxons.  11  trouve  à  leur 
tête  un  homme  digne  de  fe  me- 
fureravcc  lui  ,  le  fameux  Vitiiind: 
il  le  défait  près  de  Padefborn ,  rafe 
le  temple  de  ces  barbares  ,inaffa- 
cre  leurs  prêtres,  lur  les  debHs 
de  leur  idole,  &  pouffe  fei  conque' 
tes  jufqu'au  Wefer.  Tandis  qu'il 
fe  bdtcoif  fur  les  bords  deceflcu- 
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ve  «  ricaUe  împloroit  (on  Cecoufi*  cent)  des  principaux  partifaas  d^ 

Didier ,  rot  des  Lombards  venoic  Witikind ,  remporte  de  ooovenes 

de  repreadre  l'exarchat  de  Ravenne  viâ:oire«  Tnr  ce  général ,  &  le  fou» 

Cur  le  pape  Adrien ,  (  Kciy.  DiDiER  met  à  l'Etat  &  à  la  religion,  «pii 

n"  III.  )  Charles  vole  à  lut ,  te  fait*  o'eurent  pas  depuis  de  plus  zélé 

prifonaîer  ea774,  ôceftcoutooné  défeoieur»  Pour  prévenir  de  nsu» 

fouverain  de  Lombardiç  à  Monsa^  velles  révoltes ,  &  forotr  lés  vaille 

Le  conquérâc  renouvelle  au  pootlffi  eus  à  reftet  fidèles  ,  le  vainqueur 

la  donation  de  rexarcbac,  Adrien  les  répandit  dans  plusieurs  villes 

lui  confirme ,  par  reconnoiffance  4  de  fes  royaumes,  ChaMes  ,  maître 

le  pacriciat  de  Rome ,  avec  le  droit  de  T Allemagne  ,  de  la  Jraoce  &  àm 

d'ordonner  de  l'éle^ion  des  papes  ritalie.  marche  a  Rome  en  trtom» 

&  de  la  confirmer.  Le»  Romains  phe ,  it  fait* couronner  empereur 


de  leur  coté  lui  abandonnent  tous 
leufs  droits  &  toute  leur  puiiTan* 
ce.  Charlemagne  étoit  venu  en  Ita» 
lie  pour  défendre  Adrien  *,  il  paiTe 
en  Érpagne  pour  rétablir  Ihin-Al- 
grabi  dans  SarragoiTe.  Il  affiége 
Pampelune  ,fe  reqd  maître  du  com^ 
té  de  Barcelone ,  eft  défait  à  Ron- 
cevaux  Tan  778  par  les  Arabes  âc 
les  Gafcons  ,  &  perd  dans  cette 
journée  Roland  y  fon  neveu  fup« 


d'Occident  par  Léon  III  Tan  Soo, 
&  renouvelle  l'empire  des  Céfars  « 
éteint  en  1476  d^ns  Angu/luie*  Oa 
le  déclara  Céfar  &  Augufte ,  on  lui 
décerna  les  ornemens  des  ancient 
empereurs  Romains,  fur- tout  Tai* 
gle  impériale.  Nieiphore  ^  empereur 
d'Orient,  qui rechercboit  fonami« 
tié,  lui  envoya  des  ambaiîadeurt 
pour  affurerla  paix  entre  les  deux 
empires,  &  ils  furent  reçus  avec  un 


pofé.fi  célèbre  dans  nos  anciens  appareil  frapant,  &  qui  fembloit  ac- 

romans.  Les  Saxons  avoienc  pro-  cumuler  merveilles  fur  merveilles» 

ficé  de   fon  abfence  pour  fe  ré«  (*)  Un  traité  avantageux  fut  le  fruit 

volter*  Charles  accourt  ,'s'en  venge  de  ce  magnifique  étalage  dont  noM 

par  le  mafficre  de  Verden ,  fait-  n'offrons  ici    le   détail  que  pour 

trancher  la  tête  à  quatre  mille  cinq    faire-connoître  les  mœurs  du  tems 

* 
(*)Le$ambairadeurs  trouvèrent  Charlemagne  en  Alface,  dans|fon  palais  de 
Seltz:  ce  prince  crut  devoir  leur  donner  une  idée  de  la   magnificence  de 
l'empiré ,  d'autant  plus  qu*il  a  voit  eu  à  Ce  plaindre  de  l'arrogance  des  Orien- 
taux qui  regardoient  tous  les  Occidentaux  comme  des  barbares.  Il  voulut 
3u'on  les  introduisît  à  fon  audience,  d'une  manière  qui  leur  causât  autant 
e  furprife  que  d'embarras.  On  les  fit^paiTer  par  quatre  grandes  faîles  ma* 
enifiquement  ornées ,  où  l'on  avoit  diftribué  les  officiers  de  la  maifon  da 
Fempereur.tous  richement  vêtus ,' tous  dans  une  contenance  refpe£lueufe  , 
6c  debout  devant  celui  des  feigneurs  qui  les  commandoit.  Des  la  première 
ou  étoit  le  connétable  affis  fur  un  trône  «  les  ambafTadeurs  alloient  fe  prof- 
terner,*  on  les  en  empêcha  ,  en  leur   repréfentant  que  ce  n'étoit  qu'un  oU 
•ficier  delà  couronne.  Même  erreur  dans  la  féconde  ,  où  ils  trouvèrent  le 
comte  du  palais  avec  une  cour  encore  plus  brillante.  La  troîfnhne  où  ètoît 
le  maître  de  la  table  du  roi;  &  la  quatrième  où  prèfidoit  le  grand-cham- 
bellaa ,  en  redoublant  leur  incertitude  ,  donnèrent  lieu  à  de  nouvelles  mè- 
prifes ,  le  degré  de  magnificence   augmentant  à  proportion  du  nombre  de 
falles.  Enfin,  deux  feigneurs  vinrent  les  prendre,  &  les  iotroduiflrent  dans 
l'appartement  de  l'empereur.  Le  monarque,  tout  éclatant  d'or  &  de  pierre- 
ries, étoit  debout  au  milieu  des  rois  fes  enfans,  des  prînceffes  fes  filles,  & 
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U  portotc  que  Ckérlemagne  &  NUd^  &c.  (  Vùy.  Eard  ui^e.  )  tous  (urene 

phore  auroieot   également  le  nom  comblés  de  biens   &  de  careffes. 

dV  vcusT£\  &  que  le  premier  L*Eglife ,  dans  fon  empire,  lui  duc 

prendroit  le  titre  é^ Empereur  d'Oc^.  le  chant  Grégorien  ,  la  convoci- 

cidtnt,  &  le  fécond  celui  ^Empc  non  de  plufieurs  conciles  ^  la  foa* 

rcwiTOr/eAf.  Depuis  Bénévent  juf-  dation  de  beaucoup  de  monaftéres. 

qu*à  Bayoone  «  &  de  Bayonne  \ai*  Outre  l'école  de  Paris  qu'il  établit , 

quVn  Bavière ,  tout  étoit  fous  la  il  en  érigea  dans  toutes  les  égli- 

puiflance  de    Char/emagnei    Qu'on  les  cathédrales  ,  &  à  Rome  un  fé- 

iîiive  les  limites  de  fon  empire ,  minaire.  Ceil  rclativemeot  à  Ton 

on  verra  qu'il  poffédoit  toute  la  nom  que  Ton  donfta    le  nom  de 

Gaule,  une  province  d'Efpagne  »  livres  Carolins  ^  à  un  Traité  f^rU 

le  continent  de  llcalte  jufqu'à  Bé-  eufte  des  images ,  dont  la  dernière 

névent ,  toute  TAllemagne  ,  les  édition  eft  de  Hanovre  1731  tUi- 

Pays-Bal,  &  une  partie  de  la  Hon*  B''  ,  fous  ce  titre:  Augafta  Oncîlii 

grte.  Les  bornes  de  fes  états  étoient  NUenî  H  Cenfura,  Outre  les  Cdfitu* 

à  IfOrient  le  Naab  &  les  monta-  iaires  ,  dont  la  meilleure  édition 

gnes  delà  Bohême,  au  couchant  eft  de  Baluie^  Paris  1677,  2  ^^^* 

rOcéan  »  au  Midi  la  Méditerranée ,  in-foHo  ;  on  a  de  Charlemagne  unt 

•u  Nord  l'Océan  &  l'Oder.  Dès-  Gramhiaîrt  ,  dont  on   trouve  des 

qu*il  fut  empereur,  hene  impéra-  fragmens  dans  la  Po/y^ra/^^'c  de  Tri- 

,               trice   d'Orient ,  voulut  (  dit  -  on  )  'thème.   St%  loix  fur  les  matières 

l'époufer  ,  pour  réunir  les   deux  tant  civiles  qu'eccléûafliques ,  font 

empires;  mais  une  révolution fu-  admirables,  fur  tout  pouruntems 

iûte  ayant  précipité  du  trône  cette  '  moins  éclairé  que  le  nôtre.  Il  or- 

princeife  ,  fit-éyanouir  fes  efpé-  donna ,  (  ce  qu'il  eft  honteux  qu'on 

rances.  Vainqueur  par-tOut,  il  s'ap-  n'ait  pas  encore  exécuté  en  Fran- 

4>Uqua  à  poliçer  fes  états  ,  réta-  ce  ,  )  que  les  poids  &  mefures  fe- 

•blit  la  marine  «  vifîca  ces  ports  ,  roient  mis  par  tout  fon  empire  fur 

fit-conftruire  des  vaiiTeaux ,  forma  un  pied  égal.  U  réprima  autant  quil 

«  le  projet  de  joindre  le  Rhin  au  put  la  mendicité^  en  ordonnant  que 

Danube  par  un  canal,  pour  la  jonc-  chaque  paroiiTe  eût  à  recevoir  fes 

tion  de  l'Océan  &  du  Pont-Euxin.  pauvres  a  les  nourrir ,  à  les  &ire« 

Il  avoir  donné  des  loix  les  ar-  travailler.U  fixa  irrévocablement  le 

mes  ^  la  main;  il  les  foutint  dans  ^prix  du  froment ,  du  feigle,dera- 

la  paix  &en  ajouta  de  nouvelles*  voine.  Il  régla  le  prix  des  étoffes, 

Auhi  grand  par  fes  conquêtes  que  &  l'habillement  de  fes  fujets,  fur 

\                    par  l'amour  des  lettres ,  il  en  fut  le  leur  état  &  fur  leur  rang.  S'il  or- 

proteâpur  &  le  reftauratcur.  (  Voy.  donna  par  fon  teftament  que  les 

II.  Adrien  &  Alcuin.  )  On  tint  querelles  des  trois  princes  fes  fils, 

devant  lui  des  conférences,  qu'on  pour  les  limites  de  leur  épt,  f<« 

peut  regarder  comme  l'origine  de  roient  décidées  par  le  jugement  de 

Tios  académies.  Son  palais  fut  l'a-  la  croix;  {ce  jugement  confîftoit  à 

zyle  des  fciences.  Pierre   de  Pi/e  donner  gain  de  caufe  à  celui  des 

vint  d'Italie ,  Alcuin  d'Angleterre ,  deux  partis  qui  tenoit  le  pluslong^ 

mépris  dans  fon  ambaffade  à  la  cour  de  C  onftantinopfie.  Les  ambafladeurs , 
faifi*  de  crainte ,  fe  jettérent  à  fes  pieds.  U  s'appcrçut  de  leur  embarras,  les 

releva  avec  bonté,  &  les  raffuraen  leur  difant  qu'Hetton  leur  pardoonoit, 
&  que  lui-même,  à  la  prière  du  prélat '«  vouloit  bien  oublier  ce  qui  s'^toic 

paffé.                                    •  ^ 

tçai 
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t^ms  Us  bras  élevés  en  croix  :.)  ceffcurs  les  uos 'contre  le& autres, 
C'ell  que  le  génie  né  prévaut  ja*  il  eft  vrai-femblable  qu*oa  eût  vu 
mais  entièrement  fur  les  coutu*  renaître  Tempiré  Romain.'  On  n^ 
mes  d*un  iîécle  '  fuperftitieux.  Se  voit  t>oint  dans  cette  fciflion,  cet 
ientanc  près  de  fa  fin,  il  alTocia  à  efpritde  prévoyance  qui  comprend 
Tempire  Louis  ,  te  feul  fils  qui  lui  tout ,  &  qui  brillt  dans  fes  autres 
refioit,  lui  donna  la  couronne  im-  loix.  Vafie  dans  fes  deiTeins ,  fim« 
périale  &  tous  fes  autres  états  ,  à  pie  dans  Texécutioa  ^  nul  fouverain 
l'exception  de  Tltalie  «  qu'il  garda  n*eut ,  à  un  plus  haut  degré  ,  Tare 
pour  Bernard  ,  bâtard  de  fon  fils  de  faire  tes  plus  grandes  chofes 
Pcpln,  Il  mourut  l'année  d'après  ,  avec  facilité,  &  les  plus  difficiles 
en  814  y  dans  la  71*  année  de  fon  avec  promptitude.  11  parcouroit 
âge,  la  47*  de  fon  règne  &  la  14*  fans  ceiTe  fon  valle  empife  ,  por- 
de  fon  empire.  On  l'enterra  à  Aix-  tant  la  main  où  il  menaçolt  de 
la  -  Chapelle  ,  avec  les  ornemens  tomber,  paiTant  rapidement  des  Py- 
d'un  chrétien  pénitent  ,  8c  ceux  rénéds  en  Allemagne ,  &  d'Aile- 
d'un  empereur  &  d'un  roi  de  Fran-  magne  en  Italie.  Quelques  hifto- 
ce.  Lorfqu'OrAon  ///  fit-ouvrir  fon  riens  modernes  lui  ont  difputé  le 
tombeau ,  on  retira  ceux  que  le  titre  de  Grande  ils  ont  fans  doute 
tems  &  l'humidité  n'avoient  pas  raifoa ,  fi  par  Grand  ils  entendent 
gâtés,  &  ils  font  encore  aujour  -  parfait  ^exempt  ded/faot^-^  mili  s*i\9 
d'hui  partie  du  tréfor  de  l'empire ,  attachent  à  ce  mot  le  feiis  qu'on 
particulièrement  fa  couronne  de  foq  y  attache  ordinairement ,  perfon* 
cimeterre.  Le  nom  de  ce  conque-  oe  ne  mérita  mieux  de  porter  le 
rant  législateur  remplit  la  terre,  nom  de  Grand ,  que  CharUmagne» 
Le  prince  étoit  grand,  di^'  un  hom-  Son  caraâére  ne  parut  cruel  qu'à 
me  de  génie  ,  l'homme  l'étoit  da^  l'égard  des  Saxons  ;  il  étoit  doux 
vantage.  Les  rois  fes  enf ans  furent  d'ailleurs,  &  fes  manières  étoienc 
fet  premiers  fujets ,  les  inftruroens  fimples^ainfi  que  celles  dès  grands- 
de  fon  pouvoir  À  les  modèles  de  hommes.  Il  aimoit  à  vivre  avec  les 
l'obéifTance.  11  mit  un  tel  tempe-  gens  de  fa  cour.' On  fui  a  reproché 
rament  dans  les  ordres  de  l'Etat,  d'avoir  eu  neuf  femmes  à-la-fois; 
qu'ils  furent  contrebalancés  &  qu'il  mais'^eii  fuppofant  qUe  ce  fait  fût 
refia  le  maître.  Tout  fut  uni  par  vrai ,  fes  maitrefie's  ne  le  dominé- 
la  force  de  fon  génie.  II  empêcha  rent  point.  Il  gouverna  fa  roaifon 
r^ppreffîon  du  clergé  &  des  hom<  avec  la  même  fagefie  que  fon  em« 
mes  libres: en  menant  continuel r  pire.  Il  fit  valoir  fes  domaines  & 
lement  ta  nobtefie  d'expédition  eil  éh  tira  de  quoi  répandre  d'aboo- 
expédition,  il  ne  lui  laifia  pas  le  dames  aumônes  &fôûlager  fon  peu- 
tems  d^  former  des.  defleins ,  &  )>Ie...  Il  révéfoit  dans  les  ecdé- 
l'occupa  toute  entière  à  fuivrelei  fiafiiques  la  dignité  de  leur  carac- 
fiens.  L'empire  fe  maintint  par  là  tére ,  mais  il  voutoit  qu'ifs  s'y  con- 
grandelir  du  chef.  S'il  eût  fait  dé  Formaient.  X7n  jeune-homme  au- 
Rome  fa  capitale  ,  û  (es.  fuccef-  quel  il  venoit  de  donner  un  évê- 
feurs  y  eufi^ent  fixé  leur  principal  ché,s*en  retdurnoit  très-fatisfait: 
fcjoulr  ,  5t  ûir-çout  s'il  n'eût  pas  s'ctant  fait'amcner  fôn  cheval ,  il  y 
fuivl  Tufage  'de  fon  tems ,  de  par-  monta  fi  Icgétemtnt",  que  peu.  s 'en 
tager  fê)P  états  à'fescnfans,,  &  s'il  fallut  qu'il  nç  fatitâi  pat  -  defîus. 
n'eût  pas  déchiré  ainfi  fon  hérita-  L*empereur  ^  iqUi'le  vit  d^iine  féoè> 
ge ,  Se  armé  hécefiairement  Yei  fùc-  tre  de  fbn  pafaîs  l' renvoya; ché;r-« 


514      ■  Crt^    ,  .  C  H  À 

chcf  :  Vous /çav'citlwdU'iltPen'  alors  qu'aucua   feigneUr  changeâc 
harras  oà  jt  JuJs  pour  avcirderbon»  d*habit  ;  puis  il  leur  diCoit  eu  pré- 
ncs  troupes  de  Cavalerie.  Etant  aujjî  fence  de  tout  le  monde  :  «<  Voyei 
bon  Ecuyer  que  vous  têtes  ,  vousfe^  ^  comme  vous  %-oilà  faits ,  tandis 
rie\  fort  en  état  de  mefervir\faien'  »  que  mon  manteau  de  peau  de 
vie  de  vous  retenir  à  ma  fuite  *,  vous  v»  mouton  ,  que  je  tourne  à  mon 
m*ave^  tout  l'air  de  réujfir^  &  d'être  n  gré  félon  le  tems  qu'il  fait  eft 
incore  meilleur  Cavalier  que  bon  Eve*  m  auffi  beau  qu'il  étoit  hier.  Rou- 
que.  Généreux,  mais  fage  dans  fes  n  gifTez  &  apprenez  à  vous  habiller 
libéralités  ,  il   ne  donnoit  jamais  >»  en  hoijpmes.   Laiffez  la  foie.& 
qu'un  feul  évêché  »ou  qu*une  feule  n  les  parures  aux  femmes.  L'ba- 
abbayé ,  à  une  feule  perfonne.  Il  m  bit  ed  pour  Tufage  •  &  non  pour 
concîlioit ,  par  ce  moyen ,  la  faibe  m  la  montre.  »>  Charlemagae  airec  fa 
politique  à  la  fé vérité  des  canons  peau  de  mouton  paroltra,  aux  yeux 
ecdéilaftiques.  En  ne  réunijfara  pas  au  philofophe,  bien  plus  intéreffant 
plufieurs  bénéfices  fur  la  même  tête  ,  que  s'il  étoic  environné  de  toutes 
je  trouve  ^diCoU'û^  le  moyen  de  mul'  les  vaines   décorations   du  luxe. 
tiplier  mes  obligés»   Unjujet  pourvu  Pafchal  III  mit  ce  prince  au  nom- 
de  plufieurs  Abbayes^  ne  m'efi  pas  bre  des   Saints  ,   en  1165  ou  66. 
plus  attaché  que    celui  qui  n'en   4  On  (ait  fa  fête  dans  plufieurs  égli- 
qu'une,.*  Lorfque  ce  monarque  fcel-  fes  d'Allemagne  ,  quoiqu'en  d'au* 
joit  fes  ordres,  il  le  faifoit  avec  très,  comme  à  Metz,  on  faffe  tous 
]e  pomnieau  de  fon  épée,  où  étoit  les  ans  un  fervice  pour  le  repos 
gravé  fon  fceau  ,  ôcdifoit  :  Voilà  de  fon  amr«  Quoi  qu'il  en  foit,Ie 
mes  ordres,»,  &. voilà ^  ajoutoit-il  ,  Paganifme  lui  anroic,  fans  doute, 
en  montrant  fon  épée  ,  ce  qui  les  accordé  Tapothéofe,  &  il  la  méri- 
fera  '  refpeBer  de  mes  ennemis.  Tout  toîc.  Les  pays  qui  composent  au* 
étoit  grand  dans  ce  prince  *,  il  étoît  jourd'hui  la  France  &  TAllemagoe 
de  la  plus  haute  taille,  avoit  les  jufqu'au  Rhin, (dit  un hiftorieo ci- 
yeux  grands  6c  vifs  ,  un  vifage  lèbre ,  )  furent  tranquilles  pendant 
gai  &  ouvert  ,  le  nez  aquilin.  11  près  de  50  ans,  &  l'Italie  pendant 
ne  portoit  en  hyver,  (  dit  Égin»  treize*  Depuis   fon  avènement  à 
hard^  }  qu'un  fîmple  pourpoint  fait  l'empire,  point  de  révolution  eo 
de  peau  de  loutre ,  fur  une  tuni-  France  ,  point  de  calamités  peo- 
que  de  laine  bordée  de  foie.  Il  met«  dant  ce  demi-fiécle ,  qui  par  là  eft 
toit  fur  fes  épaules  une  efpèce  de  unique.  Quelques  pirates  feulemeat 
manteau  de  couleur  bleue*,  Ôtpout  infeâoient  les  frontières  de  Vem* 
chauiTure,  il  fe  fervoit  de  bandes  de  pire  i  &  Charles,  qui  fça voit  les  con* 
diverfes  couleurs ,  croifées  les  unes  tenir ,  prévoyoit  les  maux  qu'ils 
fur  les  autres.  Ennemi  du  luxe  ,  feroient  un  jour  :  Eh  Ifi  maigrira 
il  tâchoit  de  le  profcrire  die  fa  cour*  vigilance  ,  difoit-tl ,  ils  infuhtnt  lu 
Quand  il  voyoit  quelques-uns  d«  côtes  de  mes  états  ^  que  feia^u  ioM 
ies  courtifans  magnifiquement  vê«  après  ma  morth.Voy^fon  HificirtfU 
tus   en   habits  de  foie  avec  des  M,  de  fa  Bruérc^  2yoU\n»iit  ^ 
fourrures  de  grand  prix,  il  les  me-  par  M,  Gaillard^  4vol.  in-ii* 
noît  précipitammem  à  la  chaife,  &  .  I,  CHARLES  II ,  dit  le  OtfMi 
les  faifoit  -jcourtr  d9Qs  les  bois  à  fils  de  Judith  ,  féconde  femme  de 
travers  les  baUUi^,  Les  beaux  ha-  Louis  lé  Débonnairt  «  né  à  Ftaac- 
i)its  reyenoisnt  en  laml^aux  ou  foriffuir  leMein,  le  i^  JuinSi), 
liumldcideplu](é»tlnevouloLtpoint  devuît  roi  de  France  ca  840.011 


G  H  A  C  H  A        çij 

empereur  par  le  pape  &  le  peuple  des  Normands.  Les  (eîgneurs  Fran« 
Romain  en  875  »  il  fut  couronné  çois,  obligés  de  fe  défendre  chacun 
Tannée  M*après.  Le  commence'-  fur  Ton  territoire ,  s'y  fortifièrent, 
ment  de  Ton  règne  eft  célèbre  par  &  fe  rendirent  redoutables  aux  rue- 
la  bataille  de  Fonterai  en  Bour-  ceâeurs  de  Charlts»  Us  ne  les  laif* 
gogne  ,  donnée  en  S41  ,  où  fes  férentfurle  trône,  que  tant  qu'ils 
.armes,  jointes  à  celles  de  Louis  de  eurent  en 'main  de  quoi»  les  enri* 
Bavière^  vainquirent  Lothairc  Ton  chir*,/mais  quand  enfin  ils  furent 
frère.  CharUs  ne  profita  point  de  dépouillés  de  tout ,  les  grands ,  qui 
i9  viéloire.  La  paix  fut  conclue.  Il  n*a voient  plus  rien  à  en  efpérer, 
conferva  l'Aquitaine  avec  la  Neuf-  (e  firent  -  déclarer  rois  :  tels  que 
trie ,  tandis  que  Louis  a  voit  la  Ger-  Eudes  &  Raoul ,  dont  la  puififance 
manie ,  Lothairt  Tainé  l'Icalie  &  le  ne  pafTa  pas  cependant  à  leur  pof* 
titre  d'eropereûr.(r<>^.  Adri£n  II.)  tértté.  Les  grands  offices  militai- 
Une  nouvelle  guerre  vint  l'occu-  res  ,  les  dignités  &  les  titres ,  les 
per.  Les  Normands  avoient  com-  duchés ,  les  marquifats ,  les  comtés 
mencé  leurs  irruptions  &  leurs  ra-  héréditaires  -,  &  ce  ne  fut  pas  un 
vages.  CharUs  leur  oppofa  Tor  au  petit  coup  porté  à  l'autorité  roya- 
lieu  du  fer.  Ces  menagemens  indi«  le.  Le  règne  de  Charles  II  doit  6tr« 
gnes  d'un  roi ,  qui  auroit  plutôt  dû  regardé  comme  l'époque]  de  la  rul- 
fe  battre  que  marchander ,  occafion-  ne  de  la  maifon  Carlovingitnnt»  Kt»^ 
cérent  de  nouvelles  courfes  &  des  tificieux ,  fourbe  ,  méchant ,  haï  à- 
déprédations.  Ayant  fçu  profiter  la-fois  des  grands  &  du  peuple ,  il 
de  la  mort  de  Louis  le  Germani"  ne  fçut  point  défendre  fes  états  con« 
fae ,  &  reprendre  fur  fes  enfans  tre  les  Normands ,  &  fans  cefTe  il 
ce  qu'il  avoir  cédé  dans  le  der-  vouloit  dépouiller  fa  famille.  Les 
nier  partage  de  la  Lorraine ,  il  fut  fçavans  qu*it  tombloit  de  fes  bien* 
battu  pjir  Louis  ,  fécond  fils  du  faits  à  l'exemple  de  fon  aïeul ,  lui 
prince  défunt.  Preffé  à-la-fois  par  donnèrent  le  nom  de  Grand:  la  pof« 
fon  neveu  ,  par  les  Mahométans,  térité ,  plus  équitable ,  ne  lui  a  laif*. 
par  les  intrigues  du  pape  ,  Tempe-  fé  que  celui  de  Chauve ,  parce  qu'il 
reur  vaincu  repafie  en  Italie  pour-  l'étoit  en  effet, 
fuivi  par  (ts  vainqueurs.  11  mourut  IL  CHARLES  III ,  \t Simple ,  fils 
a  Briord  en  BrefTe  ,  le  6  Oâobre  poilhume  de  Louis  le  Bhgue  ,  naq. 
877 ,  à  54  ans  -,  après  avoir  ré-  le  17  Septembre  879.  Le  trône  fac 
gné  317 ans  comme  roi  de  France,  ufurpé  pendant  fa  minorité.  Foui- 
&  préfque  deux  comme  empereur,  ques  archevêque  de  Rheims  arma 
Les  hifioriens  difent  qu'un  Juif,  pour  le  lui  faire -rendre,  &  le  cou- 
nommé  Sidécias  ^  fon  médecin  &  ronna  le  29  Janvier  893.  Sa  foi« 
fon  favori,  Tempoifonna.  Ceft  à  hleiTe  fe  manifefta  dès  qu'il  eut  en 
fon  empire  que  commence  le  gou-  main  les  rênes  de  l'Etat.Il  ne  profita 
vernement  féodal ,  &  la  décadence  pas  de  fes  avantages  au -dehors  , 
de  toutes  chofes.  Il  n'avoit  pas  fçu  &  ne  remédia  pas  aux  guerres  in- 
défendre,contre  les  papes,les  droits  teitines  dé  fon  royaume.  Les  Nof 
dt  fa  couronne  -,  il  ne  les  défen-  mands  continuoieût  leurs  ravages^ 
dit  pas  mieux  contre  fes  propres  '  Charles  le  Simple  ,  touché  des  re- 
fu)ets.  La  France ,  dévaflée  par  les  préfentatidns  de  fon  peuple  acca« 
guerres  civiles  que  les  enfans  de  blé  par  fes  pirates  ,  offre  à  leur 
Louis  le  Débonnaire  s'étoient  faites  chef  RoUon ,  la  paix  ,  fa  fille  Gi' 
catr^euz'  étoit  devenue  la  proie  fclU^  &  la  Neuftrie  qu'Us  app6l- 
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loient  déjà  Norioandie,  fous  Jacon-  1 3  il  «  par  la  mort  de  Ton  (rer«  PU* 
dition  qu'il  en  feroic  hommage  ,  6c  /ippe  le  Long  ;  &à  celle  de  Navar* 
qu^il  embraiTeroic  le  Chriftianirme.  re ,  par  les  droits  de  Jeanne  h  nie- 
Le  barbare  demanda  encore  la  Bre-  re.  Il  fe  iîgnala  d'abord  par  les  re- 
tagne  :  on  difputa ,  &  on  la  lui  céda,  cherches  des  financiers^  prefque 
L'empereur  Louis  /tétant  more  ,  tous  venus  de  Lombardieé  d'ita- 
Charles  le  Simple  auroitpu  être  élu;  lie  pour  piller  la  France.  Oncon- 
mais  rcduîc  à  un  petit  domaine  par  firquale  fruit  de  leurs  rapines  ;oa 
les  ufurpations  des  grands  de  Ton  les  renvoya  dans   leur  pays  tels 
royaume  ,  dépouillé  de  la  Lorraine  qu'ils  étoient  venu»:  punition  la  plut 
par  l'empereur  Henri  l*Oi/e/enr^^  grande  qu'on  pût   leur  infliger  ,  dît 
privé  dé  la  Bretagne  ,  comme  nous  Mènerai,  Les  lemences  de  diviiloa 
venons  de  le  dire,  il  fe  vît  hors  d'é-  entre  l'Angleterre  &  la  France  firfi- 
tat  de  faire-valoir  fes  droits  à  l'en}-  fiHoient  toujours.  La  guerre  corn* 
pire.  Il  s'étoit  aliéné  le  coeur  de  méça entre  CAar/(5  le  j?c/&£</ouâr<< 
là  nobleffe  ,  par  la  dureté  fuperbe  IL  Charles  de  Valois  fon  oncle  alla 
d'un  minière ,  ou  plutôt  d'un  maître  en  Guienne ,  &  s'empara  de  pluf.'* 
qu'il  fe  donna  en  la  perfonne  de  villes  en  1324.  La   reine  IfthelU 
^Haganon  ^  homme  d'une    origine  d'Angleterre  fut  priée  de  pafler la 
obfcure ,  mais  habile ,  plein  de  la  mer  ,  pour  aller   rétablir  la  coa« 
fermeté  &   du  courage  qui   man-  corde  entre  ces  deux  princes,  dont 
quoient  au  roi.  De  ce  moment  la  Tun  étoit  fon  frère  ,  &  l'autre  fon 
nobleue  ne  put  plus  approcher  le  mari.  L'affaire  fut  terminée  piirtto 
foible  monarque.  Le  duc  de  Saxe,  traité  en  1326.  Charles  rendit aa 
arrivé  pour  le  voir,  fcllicite  eo-  roi  'd'Angleterre  tout  ce  qu'il  lai 
vain  cette  grâce.  Choqué  de  ce  avdit  pris,  à  condition  que  ce  prince 
refus  :««Z>£  deux  chofes  l'une  ^  dit-  viiendroit  en  perfonne  à  fa  cour 
il  :  Ou  Hacanos  fera   bientôt  roi  rendre  hommage  de  la  Guienne  , 
«vec  Charles,  ou  Charles  fera  ou  qu'il  en  chargeroit  Edboard  (oa 
bientôt  fimp  le  gentilhomme  av^c  Ha-  fils,   en  lui  cédant  le  domaine  de 
ganon...  tt  La  prédiâion  ne  tarda  cette  belle  province.  L'arrivée  dtt 
pas  à  fe  vérifier.  Les   feigneurs  ,  jeune  prince  en  France,  fut  le  fceau 
.  irrités  de  la  tyrannie  du  mtniilre  ,  de  la  paix  entre  les  deux  ofatioos* 
fe  révoltent  contre  Charles  :  Robert,  Charles  le  Bel  mourut  le  31  Janv. 
frère  du  roi  Eudes  ^  fait-éclater  le  Z328,  à  l'âge  de  34  ans.  11  fat  le 
foulèvement ,  &  fe   fait-facrer  roi  premier  roi  qui  accorda  des  déd- 
en  922  par  Hervé  archevêque  de  mes  au  pape(/tfa/i  A'Jf//} ,  qiû  lai 
'  Reims.  Charles  lui  livra  bataille  &  promit  de  les  partager  avec  lui. 
le  tua.  Cette  mort  ne  lui  donna  pas  Ce  pontife  Ht  de  vains  efforts  poor 
,1a  viâoire.  Il  fut  battu  par  Hugues  mettre  fur  fa  tête  la  couronne  id* 
le,  Grand  fon  fils  ,  &  contraint  de  périale  ,  qu'il  vouloir  ôter  à  Louis 
fe  fauver  chez   Herbert ,  comte  de  de  Bavière,  Charles  le  Bel  n'avoit 
Vermandois^  qui ,  fous  prétexte  de  ot  alTez  de  courage  ,  ni  affez  d'io- 
défendre  fa  couronne  ,   l'enferma  trigue ,  pour  pouvoir  la  prendre  & 
au  château  de  Peronne  *,  il  y  mou-  la  garder.  Il  montra  cependant  da 
rut  le  fept  Odobré  929  ,  à  50  ans ,  zèle  pour  la  juilice^ôc  fes  courtiCans 
après  une  captivité  de  7  années.  difoient  de  luiqu'cVrencir/^/sxifu fai- 
lli. CHARLES  IV,  le  Bel ,  troi-  lofophe  que  du  roi.  Mais  fes  peuples 
iîéme  fils  dé  Philippe  \e  Bel  ^  par-  n'en  furent  guère  mieux  traités,  &il 
vint  à  la  couronne  de  France  en  '  laiiTa  TEtat  accablé  de  dettes. 
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iV.  CHAULES  V ,  It  Sage ,  fils 
aîné  du  roi  Jean  ÔC  de  Bonne  de 
Luxembourg^  naquit  à  Vincennes  le 
0.1  Janvier  1337.  Il  fut  le  premier 
enfant  de  France  qui  prit  le  titre  de 
i^Auphin.  Couronné  à  Reims   en 
1364  ,  il  trouva  la  France  dans  la 
défcSlation  &  l'épuifement.  Il  remé* 
dia  â  tout  par  Tes  négociateurs  ôc 
fes  généraux.  Bertrand  du  Guefclih 
tomba ,  dans  le  Maine  &  dans  TAn- 
jou  y   fur  les  quartiers  des  troupes, 
Angloifes  «  &  les  défît  toutes  les 
unes  après  les  autres.  Il  rangea  peu 
à-peu  le  Poitou  ,  la  Saint onge  ,  le 
Rouergtle ,  le  Périgord  &  une  par^ 
tie  dju  Limoufin ,  le  PonthieiK ,  fouS 
Tobciflance  de  h  France.  11  ne  reûa 
aux  Anglois  que  Bordeaux, Calais  » 
Cherbourg ,  Bayonne  ,  &  quelques 
forcereiles.  La  valeur  de  du  Guef^ 
clin  a  voit  cellemeut  épouvanté  nos 
ennemis,  qu*i/i  n*ofoient  plus  le  rc 
garder  que  par  l'es  créneaux  de  leurs 
murailles, (MezekAi,)  Le  vainqueif r 
des  Anglois  s'étoit  déjà  (ignalé  par 
ordre  de   Charles  V  en  £f pagne  ;  il 
avoit  chafle  du  royauoe  de  Cadillç 
Piexre  lé  Cr//«/»  meurtrier  de  fa  fem^ 
me»  &  avoit  fait  -  couronner  à  £a 
place  un  bâtard  frère  de  ce  roi.  Ses 
avantages  fur  l'Angleterre  étoient 
toujoa:s  condans,  une  bataille  na*^ 
vale  fur  les  côtes  de  la  Rochelle 
en  1362,  où  le  comte  àtPemhroch 
&  Sooo  des  Gens  furent  faits  prir 
fonniers ,  accéléra  un  trêve  entce 
la  France  &  l'Angleterre.  Les  Fran- 
çois  à  voient  perdu  ,  fous  le   rot 
Jean  ,  tout  ce  que  Philippe -Au^ufie 
d  voit  conquis  fur  les  Anglois.  Chaf' 
Us  ^tn.  remit  e(l  poiTefiion  par  fa 
dextérité  6c  par  fes  armes.  La  mort 
à'£^ouardIII\c  mit  en  état  d'ache* 
ver  la   conquête  de  la  Guienne , 
qu*il  reprit  toute  entière,  à  la  ré- 
ferve  de  Bordeaux.  L'emper.  Char» 
les  //^,  s*étant  voué  à  Se.  Maur  de 
France    dans  les  -  douleurs    de  la 
goutte  f  &  voulant  jouir ,  avanr  de 
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defcendreau  tombeau,  de  ta  con- 
folarion  de  voir   Charles  le  Sage  , 
vint  de  Prague  à  Paris  ,  comme 
la  reine  de  Saba  étôit  venue  voir 
Salomort.  Le  roi   de  France  le  re- 
çut avec  magnificence.  Cet  événe- 
ment fut  de  près  futvi  de  fa  mort, 
qui  arriva  le  16  Septembre  13 80» 
i  43  ans.  Les  hiftoriens  le  font- 
mourir  d*un  poifon  que  le  roi  de 
Navarre  lui  avoit  fait- donner  lorf* 
qu'il  n'étoit  encore  que  dauphin» 
Le  médecin   de  l'empereur  arrêta 
(  dit-on  )  la  violence  du  poifon  , 
en  lui  ouvrant  le  bras  par  une  fi(^ 
tule  qui  donnoit  ifTue  au  venin.  Le 
Jour  même  de  fa  mort ,  il  fuppri- 
ma  par   une  ordonnance-  exprefle 
la  plupart  des  impôts.  On  trouva 
dans  fes  coffres  dixfept  millions 
de  livres  de  fon  tems  ,  dus  à  l'or* 
dre  6c  à  l'économie  qu*il  mit  dans 
lef  finances ,  6c  aux  foins  de  faire* 
refleurir  Tagriculture  6c  le  commer- 
ce. Jamais  prince  ne  fe  plut  tant 
à  demander  confeil ,  6c  ne  fe  lailTa 
moins  gouverner  que  lui  par  fes 
courtifans.  Ayant  appris  qu'un  fei* 
gnèur  avoit  tenu  un  difcours  trop 
libre  devant  le  jeune  prince  Char^ 
les  foa  fils  aine,  il  chaflfa  leçon» 
pable  de  h  cour  ,  6c  dit  à  ceux  qui 
étoient  préfens  :  //  faut  infpîrer  au» 
tnfans  des  Princes  C  amour  de  la  vet" 
ttt^   ajla  qttîls  futpajfent  en    bonnes 
auvres  ceux  quils  doivent  furpafferen 
dignité,  Infenfible  à  la  flatterie ,  il 
Connoiffoit  le  véritable   prix  des 
éloges.  Le  fîre  de  \à^  Rivière  ,  foa 
chambellan  6c  fon  favori ,  s'entre- 
tenoit  avec  ce  prince  fur  le  bon- 
heur de  fon  règne  :  Oui ,  lui  dh 
le  roi  ,  je  fuis  heureux ,  parce  que 
fai  le  pouvoir  de  faire  du  bien, . ,  , 
Edouard  difoit  qu*il  n'y  avoit  point 
de  roi  qui  parut  (î-peu  à  la.  tête 
de  fes  armées,  8c  qui  lut  fufcitâc 
'  tant  d'affaires.  Dtjns  moins  de  cinq 
années,  fans  fjwir  de  fon  cabinet^ 
Charles  V ,  atj^du  connétable  ^a 
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Çutfilin^U  vit  eo  état  de  punir 
avec  le  gUive  de  la  juâice  &  du 
fouverain ,  ce  vaffal  ambitieux.  La 
guerre  avec  F  Angleterre  fit -renaî- 
tre la  marine.  La  France  eut  une 
9otte  formidable  pendant  quelque 
tems.  Cefl  à  CharUs  V  qu'on  doit 
encore  l'arrêt  qui  fixe  la  majorité 
de  nos  rois  à  14  ans  :  arrêt  qui 
remédia  aux  abus  des  régences  , 
qui  abforboient  Tautorité  royale. 
Il  déracina ,  autant  qu*il  put ,  l'an- 
jcien  abus  des  guerres  particuliè- 
res des  feigneur^.  Pour  réprimer  la 
licence  militaire ,  il  défendit  à  tout 
homme-d'armes  de  fe  retirer  fans 
la  permiiHon  d*un  officier  fupé- 
rieur  *,  de  jamais  rien  exiger  des 
bourgeois  &  des  payfans  ;  de  le- 
ver des  compagnies  fans  une  per* 
million  expreffe.  Les  jeux  de  ha- 
sard furent  défendus  j  &  il  n'ho- 
noroit  de  fes  bonnes- grâces,  han 
de  Saintré ,  que  parce  qu*îl  ne  jouoit 
ni  aux  cartes  ni  au  dez.  Les  ta- 
lens  eurent  en  lui  un  proceâeur. 
11  aimoit  les  livres  &  encourageoit 
les  auteurs.  Ce  fut  fous  fon  règne 
que  parut  le  Songe  du  Vergitr ,  qui 
iraite  de  la  puifTance  eccléûaftique 
&  temporelle.  On  l'aitribue  à  divers 
fçavans,  à  Ph.  de  Mai\icrcs,  Raoul  de 
Frejles ,  Jean  de  Vertu ^ou  Ch.  Jacq. 
deLouviersM  a  été  impr.  à  Paris  149 1, 
jn-fol.  &  dans  les  Libertés  deCEgUft 
Gallicane.  On  raconte  au  commen- 
cement de  ce  livre ,  que  Charles  F 
fe  faifoit-lire  chaque  jour  quelqu'ou- 
vrage  fur  le  gouvernement.  Sa  bi- 
bliothèque étoit  placée  dans  le  châ- 
teau du  Louvre.  Il  vint  a  bout  de 
raflebler  environ  900  vol.  :  collec- 
tion ,  a  la  vérité ,  mal- choiûe;  mais 
qui  marquoit  du  moins  ce  qu*é- 
toit  un  prince  ,  a  qui  fon  père  n*a- 
voit  laiffé  qu'environ  20  vol.  CeÂ 
de  fon  tems  que  Ton  joua  les  i'^'  piè- 
ces dramatiques  y  appellées  Myfléresm 
Dans  Pexamen  que  Mi  l'abbé  de  Ma- 
hU  a  fait  du  règnH  4t  ChcrUs,  V,  û 
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^  très^bien  montré  tout  ce  au'étDÎt 
ce^  prince  »  &  tout  ce  oue  la  France 
lui  de  voit,  u  CharUs  ,  (dit-il,  )com- 
n  prit  que  le  bonheur  du  peuple  eft 
>«  le  reiTort  le  plus  puiflant  que  la 
H  politique  puiiie  mouvoir  pour  le 
n  rendre  redoutable  au-dehors.  Tel 
»  fut  fon  premier  principe ,  &  tel  à 
»  toujours  été  celui  de  tous  les  prin- 
H  ces  qui  ont  médité  de  grandes  en« 
»  treprifes.  Ses  vertus  Im  gagnèrent 
M  promptement  le  coeur  de  les  fujets, 
>»  oc  le  bon  ordre  qu'il  établit  entre 
»  les  parties  défunies  de  fon  Etat,  ne 
n  donna  à  tous  les  François  qu'un 
M  même  intérêt.  L'abondance  fuccé- 
»  dar  à  cette  mifére  dont  parlent  tous 
vi  nos  hiiloriens«  &  la  France  ttoura 
M  en  elle-même  autant  de  reiTources 
)»  que  lavrépublique  Romaine.  Charles 
>t  le  Sage  ne  parut  point  à  la  the  de 
n  fes  armées,  &  força  cependant  fes 
M  ennemis  à  le  regarder  comme  un 
>»  grand  capitaine.  11  en  avoit  en  effet 
*»  les  principales  parties  ;  jamais  gêné* 
V»  rai  n'établit  avec  plus  de  pr^cifion 
>t  l'état  de  la  guerre  :  de  fon  palais ,  il 
M  en  régloit  toutes  Us  opérations;  il 
>*  étoit  l'ame  du  fameux  du  GutfcUn^ 
>•  qui  n'agifToit  que  par  fes  ordres. 
>*  S^s  projets  étoient  formés  fur  une 
>»  connoiftan^e  exaéle  de  fes  forces 
*»  &  de  celles  de  fes  ennemis  ;  & 
M  malgré  l'ignorance  où  l'on  étoit  en* 
>t  core  de  la  fdence  militaire,  cette 
M  guerre  préfente  un  fpeâacle  aufE 
}»  mfiru^t  qulntéreflant,  Charlu 
>t  avoit  un  génie  vafte  &  intrépide , 
>*  conduit,  mais  jamais  borné  par  II 
»>  prudence.  Inébranlable  dansfcsré- 
>»  folutions,  après  avoir  été  fagedans 
>»  les  confeils  ,  modéré  dans  Tes  ef- 
»  pérances ,  plein  du  palTé  »  attentif 
»•  à  toutes  les  démarches  de  fes  en* 
t»  nemis ,  &  pour  aiâfi  dire  préfent 
n  dans  l'avenir  »  il  fe  défia  toujours 
I»  de  la  fortune.  Pour  l'attacher  plus 
*»  fûrementi  fes  armes,  il  avoit ten* 
n  péré  rimpétuofitéde  la  valeur  Fraih 
<*  çoife.  Comme  un  autre  Fabius ,  il 
>*  voyoit  fans  émotion  les  incurfioos 
>»  de  fes  ennemis  ;  &  les  arméesnom* 
»  breufes  des  Anglois  qui  fe  repaie 
n  doient  dans  la  France  par  la  Picar* 
»  die ,  y  étoient,  pour  ainfî  dire,  si* 
H  i>é|ées«  £Ue$  n'ofoient  infulteruM 
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ty  feule  forcereife  »  qu  Te  répandre  ît  6it  frappe,  d'un  coup  de  foleil , 

n  dans  un  autre  pays  q.ue  celui  que  qui  lui  tourna  û  tècc  &  le  ccadit  fu* 

'*  ^A^'-^f  l«^f  avoit  abandonné  .  &  ^j^yj^^  53  démeocc  $'étoit  anooncée 


:  ^i^é^^^  S:  &  'part  9"^><l-  i-r  auparavaat,  par  d« 

n  difetteq\a  Us  avoit  fuivieswîieiio*  «g^wn^iudans  Tes  yeux  &  dans 

n  foldats  ne  le  furent  après  le»  ba-  ^^n  «fP'«-  ^f»  «"  prétendent  qu'- 

»»  tailles  de  Creci  &  de  Maupertuii.  elle  provenoit  d'une  potion  amou» 

n  Du  àuefclin .éu>it  le  MarccUus  &.  ^eufe  *,  lés  autres,  de  la  frayeur 

9»  répôe  de  la  France;  CharUs  en  £if^  que  lui  caufa  un  grand  homme  noir» 

H  le  bouclier  ^convme  Fahius  l'avoir  eipcçc  de  fantôme  ,  qui  »  quelque» 

>►  été  de  fa  patrie  ;  ou  plutôt,  je  le  momens  auparavant  ,   étoit  fort! 

^  répète  encore , Jf  P"n«  n  eft  corn-  ^.      j^^^^ J     g^      j  3    ^^ 

•»  parable  qu'à  to«t  le  corps  même  de  C       .        ,        •    .    •  .^  *L     • 

..  la  répubîiqua  Romaîner^  Ton  cheval  par  la  bride,  a  voit  crier 

V.  CHARLES  VI, dit  le  Bien*  ^''^^^\  Pmcel.  Tu  es  trahi...  Ou 

Aîffd^  fik  du  précédent  ,  né  le  3  l'^-'»  ^.^^^ns  fes  premiers  accès  , 

Déceiirf>re  i  j68  à  Paris  .  parvint  ^  'O^  ""/^n  epee  &  tua  quatre 

au  trône  ea  i^Sa^.âgé  (enlement  hommes.  Les  projets  de  guerre , 

4e  1 2  ans  9  mots*  Sa  jeuoeffe  lU  comme  on  le  penfe  bien,  $  e  vanouf 

vra  U  France  à  l'avarice  &  à  Tarn*  '«'^-  ^^  %»«  une  trêve  de  %%  ant 

bicioB  de  fes  troU  oncles ,  les  duc»  f^ec  RUhard  Ih  Charles  etoit  tou. 

é: Anjou ,  de  Btiri  &  de  i?r«r4*«r  î»^«  <*«««  ^«  phrénefic  ;  pour  corn- 

11&  étoicnt ,  par  leur  naiffance ,  le»  ï>ï«  /f  malheur  ,  il  reprcnou  queU 


empare  ou  trelor  de  10a  pu 

pille  ,  accabla  le  peuple  dUmpôts,  f ««  fatales.  On  n  ofa  point  affem 

C  Voyci  Louis  ,  n%  xxvuu  )  La  ^î"  ï«  Ewts ,  m  rien  décider ,  ôc 

France  fc  fouleva.  Les  rebelles  de  <^^^'«^  "**»  '«»;  ''^«"  Sans-Peur^ 

ParU .  qu'on  nommoU  les  JW^i/Zo-  ^?c  de  Ncvers  &  de  Bourgogne  , 

tins  ,  parce  qu'ils  s'étoient  fcrvi  v»"^  »  1»  cour  pour  y  exciter  de» 

4e  maillets  de  fer  pour  fe  défaire  «roubles  &  s  emparer  du  gouver- 

des  Financiers ,  furent  punis ,  fan»  nc™ent.  Ce  prince ,  né  fcelerat,  fit 

qtt»on  pût  faire  -ccffcr  les  murmu-  «"«'  le  duc  d  Orléans ,  frère  du  rou 

res.  La  fédltion  étoit  arrivée  pen-  Ce  meurtre  mit  le  feu  aux  quatre 

dant  l'abfence  du  roi.  Charles^  âgé  coii^«,du,rayaùme.  Les  Anglois  ne 

ieulement  de  14  ans  ,  mai»  guec-  manquèrent  pas  de  profiter  de  la  di* 

fier  dès  l'en^nce  ,  venoit  de  ga-  vifion.  lU  remportèrent  la  viAoire 

gner  fu»  les    Flamands    révolté»  d'Azincourt  en  141 J  ,  qui  couvrit 

contre  leur  conne ,  la  bataille  de  la  France  de   deuil.  Sept  prince» 

Rofbecq^  dans  laquelle  il  leur  tua  François  relièrent  fur  le  champ-de- 

a^ooo  hommes  en  1 581.  Cette  vi-  bataille  :  (  Voye\  Alwiet  ,  n".  IL  ) 

ûoire  )etta  Tépouvame  dans  les  JLes  ennemis   prirent  Rouen  avec 

'ville»  rebelles  :  toutes  fe  foumi«  toute  la  Hormandte  &  le  Maine» 

f  ent ,. à  Texception  de  Gand.  (  Voy.  Les  François ,  di  vifé»fous  les  noms 

Benoi&t  a**  X viii*  ]il  fe  préparoit  d*  OrUanoit  Ôc  de  Baur^ui^nons^^'im» 

a  fondre  en  Angleterre ,  lorfq^ae  ^  moloient  à  Tenvl  aux  fureurs  de 

marchant  contre /m/i  dtMontfor$^  Tune  &  de  l'autre  Caâion.LeduG 

duc  de  Bretagne ,  chez  qui  Pierrt  de  de  Bourgogne  fit-regorger  de  iang 

Craom^(Voy.  Craon  )  affafiln  du  la  capitale  &  les  provinces  ;  &lorf- 

coxuiétàile  C/igça^  s*ctoic  réfugié}  qu'il  fut  tué  en  141 9  par  Tannegtd 

Kkiv: 
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de  Châtéf^  fa  niort ,  *  loin  d*arrêter 
le  carnage  i  ne  firqtie  PatigmeAterl 
Phitipfre  le- Long ,  fon  fih «  voialaûl 
venger  ce  ineurtre  ,  s'unît  avèi 
H«ri •  F, -nri d'Angleterre,  &  àveiè 
Jfahelleût  Bavière;  (émmt  de  cAar- 
/ci  FT,  princefle  dénaturée  ,  qui; 
par  ce  complot  ,  fâifoit-perdre  là 
côuroâne  au  dauphin  fon  fils;  £^^ 
ri  V  fit  déclaré  régent  &  hëtmè^ 
du  royaume ,  par  fôà  matiageavec 
Catherine ,  dernière  fille  de  France^ 

Le  roi  d* Angleterre  vint  à  Paria,' 
&  y  gouvernk  fans  contradii^on; 
Le  dauphin ,  retiré  dans  TAnjou  , 
travailla  vainement  à  défendre  \i 
tcône  de  fon  père.  On  croyoît  que 
la  couronne  de  France  ferolt  poli? 
toujours  à  la  maifon  de  Lancafirt  « 
lorfque  Henri  V  mourut  à  Vîrt- 
cçnnes  ,  en  I4Z1.  Charles  VI  ne 
lui  furvécut  que  fort  peu  de  tenifs ,' 
étant  mort  le  Vingt  0£lobre  de  .ik 
même  .année  ,  âgé  de  54  ans.  Sa 
maladie  avoit  dégéncté  en  une  fom^ 
bre  imbécilité  ,  &  plufieurs  l'attri-. 
tribirérent  à  la- magie.  Sa  démence 
ayatii  augmenté  par  un  'accident 
artivé  à  un  b^illet,  on  envoya  cher- 
cher Un  magicien  à  Montpellier  ^ 
pour  le  défenforceler,  aUlieu  d'ap- 
peller  des  Médecins  pour  le  guétir. 
La  mort  de  Charles  VI  fauva  lé 
France  ,  (  dit  le  préfident  //*/«<! «/() 
comme  celle  de  Jedn  Sans  -  Terre 
avoit  fauve  f Angleterre.  Quand 
on  confidére  ces  tems  malheureux  ^ 
(  a/out^  ce  fage  hidorien  ,  )  on  ne 
fçaurolt  comprendre  Taveu^emetot 
des  peuples.  11^  abandonnent  fans 
le  moindre  mutmure  les  4oix  fon- 
damentales  de  l'Etat ,  à  la  furenr 
d'une  reine  déshonorée^  &  à  Tim. 
i)écilité  d*un  roi  fans  volonté;  tan- 
dis que  dans  d'autres  tems  ils  s^op^ 
pofent  avec  véhémence  à  des  dif^ 
politions  fages,  feites  pour  les  ren* 
dre  heureux.  Anne  à* Autriche  eft 
Tobjet  de  la  haine  des  Parifiens  , 
&  ifibèlU  de  BuViére  Feft  de  leur 
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confiance.  On  'cônfeot  à  devenir 
fujet  d*uo  roi  d'Angleterre ,  &  on 
refufe  de  reconooîcre  Henri  lfr\  Le 
^bleâu j)iie  £aù  M.  Vabbé  MUtot  du 
jBMUièHteux  règne  de  CharUs  VI , 
eft  cfirayaot.  IJépravation  dans  les 
fiàaiices  ,  mcpFàS  des  loix  ,  trahi- 
Ions  ,  violences  &  iniulHcts  ;  c*eft 
parla  que  tes  princes  &  les  feign." 
fignâloient  leur  autorité.  Dans  le 
tems  que  le  peuple  mooroit  de 
l^^ia»  &  qu'on  lui  retranchoit  le 
nécefîaire  «  ils  êcaloient  un  ûfle 
quÂifesiblaic  inviter  àia  révolte. 
î^es.  gens  de  guerre  (ans  frein  & 
fans  jlifcipline  »  étoient  des  voleurs 
de  .-grand*  chemio  ,  encore  plus  à 
craindre  que  U%  cnneaiis.  Prefque 
tous.refienibloi«Bt  à  ce  fameux  bri* 
gaod,  nommé  alr^MJUGor  TcvATot- 
vff^ttk  poffédoit  plufieurs  cliâteaux 
éan%  le  Limoufin  ëc  l'AovergneM. 
BfiP.  Teûament  fera  -  connoitre  fon 
caraaére.  Je  Uijje  ,  (dit  Charlts  ^  )  à 
Ui  chapelle  de  5.  George  ^  pour  les  r^a^ 
rations  f  mille  &  cinq  cerfts francs 'yittm 
if  nCAmie  qui  m* a  loyaument  fcrvi  , 
l&ujk  mrlle  &  cinq  cents  francs.  Et  le 
'furpbiSy  (  ajouta-t-il ,  en  s'adreiTant 
i  les  officiers  )  vous  êtes  compagnons 
&  Mvii  être  frères ,  partage^  etare  voue 
fous  bellement  ;  &  fi  vous  ne  poure^ 
être  d'accord^  &  que  le  Diable  je  mette 
entre  vous t  vous,  voye^là  une  hache, 
bonne  t  forte  &  bien  tranchante ,  ront" 
pei  l'arche  (  le  coffre-fort  }  ,  &  puis 

?«  ait',  qui  éfi  avoir  pourra 

ILé  peuple  écèit  livré  à  la  rapacité 
de  ces  barbares  ,  qui  renonçoîent 
fouvent  à  leurs  pays  pour  exer- 
cer impunément  leurs  brigandages, 
Ecrafé  d'ailleurs  par  des  impôts, 
dont  les  grands  &  les  financiers 
'profnoient  feuls  ,  tandis  que  le  rot 
'manquoit  du  néce^îre  »  il  étoh 
•tourmenté  à-Ia-fbis  par  la  fiimîne 
&  par  les  maladies  contagîeufes. 
«Dans  cet  état  défefpérai^t ,  il  avoSt 
^erdu  tout  fentiment  de  patriotîf- 
-me  &  de  vertu  :  tantôt  flupide  fous 
le  poids  de  la  douleur ,  tantôt  fu- 
<rietix-daii»  rapdet»  des  fiâioiis* 
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S'iîyavoît  eu  quelque  remède  aux    en  1417.  Ce  deux  fuccès  ne  dé- 
maux  publics  ,  au  boulcverfement    couragérent  pas  les   Ânglois.  Ils' 
loral  des  chofcs  ,  on  auroit  pu  l'ef-'   pofFédoient  plufietirs  belles  -p)ro- 
pércr  du  parlement,  Cette  compa*;   vince»  de  France,  Le  Languedoc,, 
gnie  rendue  fédehtaire  par  Philippe    lé  Bauphiné ,  V Auvergne ,  te  Bout-  • 
le  Bel  ^  mais  nes^âfTemblant  que    b'onnois ,  le  Berri ,  le  Poitou  ,  la 
4  fois  par'  an  ,•  devint  perpétuelle    Xaintonge ,  la  Touraine  ,  l'Orléa-  • 
fous  €harles  VI.  •♦  ta  foibleffe  du    nois  ,  &  une  partie  de  TAnJou  %ç 
ttrveau  da  Roi ,  &  ies  partialités  des     du    Maine  ,  comporoient  tout    le  ' 
Princes  furent  càufs  (  dit  Pafqaier  )     Royaume  de  Charles  Vil,  Le  relie 
qu'ayant  leurs  efprits  bandés  ailleurs\     étoit  entre  les  maios  de  rAngle— 
en  ne  fe  fouvîht  pîtts  à*  envoyer  noU"'  terre,  dont  l'alliance  avec  le  duc' 
vtaux  rôles  ieConfeillers\  &  par  ce*   de  Bourgogne  ,  fembloit  prefagef  * 
moyen  U  Parlement  fut  continué,  «     ctïcore  de  nouvelles  conquêtes.  Le 
Les  magiilrats  demeurant  les  mê-'   duc  de  Bretagne  même  embrafla,' 
mes ,  les  fëances' n'étant  plus  inter-    pendant  quelque  tems  ,  le  parti  de 
rompues ,  il  eut  d*s  principes  ^  des    ces  étrangers ,  entraîné  par  le  tor* 
règles  fixes  ,  un  plan  que  les  Etats-     r'ent  contre  ia  propre  intlination.  ' 
généraux  n'eurent  jamais...  Voye\'    Uiic  brouillerie  furvenue  entre  le' 
V^ifiotre  de  Charles  VI  ,  publiée,   duc   de  Bourgogne  &  le  ilnc    de- 
fous  le  non!  de  Mil*,  de  Lujfan  paf'   Bedforty  régent  d* Angleterrt ,  avoic  ' 
Baudot  de  Juîtlî ,  tfn  9  vol.  in-t  2  ;'    Jàiifé  refpirer  Charles  ^  <iM\  en  aVoic  ' 
&  celle  de  le  Laboureur^,  1663,  2    profité  pour  négocier  un  accoramo*^ 
vq\,  in-fol.  '   dément  avec  le  duc  de  Bretagne,' 

VI.  CHARLES  Vîï ,  dît  le  Vk-  Le  comte  de  Richemont ,  fon  fre-^ 
torjenx ,  parce  qu4l  .reconquit  pref-^  re ,  fi  connu  depuis  fous  le  nom  ^ 
que  tout  Ton  irQ^aumefur  les  An-  d*Artus  le  Ju/lieier  ,  avoit  accepté' 
glois ,  moins  par  lui-même  que  pai^'  l'épée  de  connétable .  mais  en  exi-* 
fcs  généraux  ,  étoit  fils  de  CA<jr/tf/  géant  que  Charles  K/J-difgracilt- 
VI,  Il  naquit  à  Paris  le  22  Février  tous  fps  favoris.  La  crainte  que  la 
I405.  H  prit  la  qualité  de  régenc  valeur  de  Richemont  infprroit  aux^ 
en  1418,  (  r^^.  Jean  Sans-Peur  ^  Anglois  ,  ne  les  empêcha  pas  de* 
n".  ixvii.  )  &  fut  couronné  à  Poi-  mettre  le  fiége  devant  Orléans ,  qui  ' 
tiers  ei4  i42i,  Ifahelle  de  Bavière,*  fut  prêt  à  fé  rendre  ,*  quoique  le' 
fa  mère,  &  merë  dénaturée  ,  fil-'  brave  Danois  le  défendit^- C^ar/^»' 
proclamer  roi  Henri  VI  ,  fils  de*  VII\  pcnfoit  déjà  à  fe  retirer' en" 
Henri  V  roi  d'Angleterre.  Charles)  Provence  ,  îorfqu'on  lui  )>réfenta' 
^//eut  donc  à  combattre  ,  en  pre-  une  jeune  payfanne  de  lo  arii*,  ' 
nant  leicéj)ttiî ',^€5  faôîons  inte^^*  pleine  de  courage  &  dô  vertu ,  qui'* 
tiitcs  6^  "des  trou pe4^' étrangères.'  lut  pfoniit  :de  faire-îever  •  le  fiége  ' 
Tous  le*  'dVëntageii  furent  d'abord  d'Oriéaris  ,  U  -de le  faire-facrer  roi  * 
du  côté  des  An^teis ',  tjui  fut'ertt'  à'keioW.'Oh  réfifte  d'abord.  Oa  * 
vainquetiVS^àCrévanprèsd'AiJxer»-^  l'arme  enfuite  .elle  marche  à  U* 
re  eni4ir<àVefnteuH  en  1414:  tête  d*une  Srmée  ,  fe  jette  dans  ' 
&  à  Janvilw  en  i'427i  ïls  ne  nom-  '  Orléans ,  8c  en  chaffe  les  Anglois 
TMxtvix  Charles  Vil ^  alors  dans  le  le ^  Mai  1429.  De  nouveaux fue-« 
Berri',  qvié'le'-rôî  de  Bourges»  U  fc  '  cè^  viennent  à -la  fuite.  Le  comte  ■ 
moqua  de-  leur  in(^lénce  ,  &'s*ett  dé  Richemont  ééîèit  \^s  Anglols  à  la  * 
vengea  ià  m'batafilie  \àe  Gravelle  hitail^  de  Pcftay  ,  où  le  fameux 
M  1423  ;  6i  af  céll^  de  Montargi»  -  Télkot£M  fait  prifonnier.  Louis  III^  < 
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roi  de  Sicile  ,  îoint  ies  armes  à  ri  If^fut  redevable  de  fa  couronae  à 
celles  de  fon  beau-frere.  Auxerre,  lui-même  ;  Charles  ne  la  duc  qu'aux 
Troyes,  Cl)âlons,  Soiffoos ,  Corn*  généraux  qui  le  faiCoiem-agir  :  à 
piégne  fe  rendent  au  roi.  Reims  ,  Danois ,  à  Saintraillcs ,  à  Arthiu  le 
occupé  par  les  Anglois ,  lui  ouvre  Jufticier,  à  CuUnt,  &c»  Sans  eux 
les  portes.  Il  y  eft  facré  ,  (  le  17  il  auroit  fou  vent  négligé  fes  armes 
Juillet  1419,  }en  préfence  de  la  &  fes  afFjires,  pour  fe  livrer  à  fes 
Pttcei/c^  prife  bientôt-après  au  fiége  amours.  (  f^ayti  SoasL  &  x*  Ma- 
de  Compiégoe,  &  brûlée  à  Rouen  Ris.  )  Un  )our  qu'il  étoit  tout  oc- 
comme  forciére ,  le  14  Juin  1431*  cnpé  d'une  fête  »  il  demanda  à  U 
Henri  VI ^  pour  animer  fon. parti,  Hirê  «  qui  lui  parloit  de chofes  plus 
quitte  Londres  &  vient  fe  faire-  importantes  ,  ce  qu'il  penfoit  de 
facrer  à  Paris  le  17  Novembre  de  ces  diverttfTemens  ?  h  penfe ,  lui 
la  même  année.  Cette  ville  étoit  répondit  la  Hirc ,  quon,  ne/fauroU 
alors  aux  Anglois.  Les  François  perdre  fin  royaume  plus  gniemeaulA 
ne  tardèrent  pas  de  s'en  rendre  les  dauphin ,  fâché  de  cette  indoleo* 
maîtres*  Charles  y  ^t  fon  ehtrée  ce ,  tc  aigri  contre  fon  père  par 
en  1457.  Il  foumit  enfuite  la  ville  les  ducs  à*Alençon  &  de  Bourhon^ 
de  Metz  »  gagna  la  bataille  de  Four-  fe  révolte  contre  lui.  Son  père  le 
mignî  en  i4$o ,  fe  rendit  maître  pourfuit,ledéfarme»&lulpardoo« 
de  la  Normandie  &  de  la  Guienne.  ne*  Sa  clémence  ne  le  corrigea 
Enfin  Tafbot  ayant  été  tué  à  la  pas  :  il  perfifta  dans  fa  rébellion , 
houille  de  Carlille  »  en  1471 ,  lea  &  fe  maria  avec  la  fille  du  duc  de 
comtes  de  Danois^  de  PenthUvre^  de .  Savoie ,  pour  fe  ménager  un  appui 
foix  &  ^^ Armagnac ,  généraux  de  contre  le  relTentiment  du  roi.  Qo 
Charles  Vtl  ,  reprirent  toute;  les.  a  bien  eu  raifon  de  dire  de  Charlu 
conquêtes  des  Anglois,  &  il  ne  leuc  F//,  qu'il  a  voit  été  malheureax 
refta  plus  que  Calais.  Charles  ne  par  fon  père  &  par  fon  âls.  La  fia 
fut  en  quelque  forte  ,  (  félon  le  de  fon  règne ,  quoique  infortunée 
préfidenc  HtfnauU ,  )  que  le  té-  ppur  lui ,  fut  aiTez  heureufe  pour 
inoin  des  merveilles  de  fon  règne,  la  France ,  fur-tout  €\  l'on  eo  con- 
S'il  parut  à  la  tête  de  fes  armées ,  fidére  le  commencement.il  feUifla 
ce  fut  comme  guerrier  ,  &  non  mourir-de-faim  à  Mehun-fur»Yévre 
comme  cheL  Voltaire  ne  pénfe  p^s  enJBerri,  le  12  Juillet  1461,  âgé 
de  même.  «<  Charles  V II ^  dit-il, ,  de  58  ans»  dans  la  crainte  d'être 
M  regagna  fon  royaume  à-peu-prcs.  empotfonné  par  le  dauphin  fon  fils* 
M  comme  Htnri  /K  le  conquit  i.jo  {.Voytx  11.  Chatel*  )Ceroi 
M  ans  après.  Il  n'a  voit  pas,  à  la.  ayoit  des  qualités  aimables  &  nè- 
n  vérité,  ce  courage  brillant  ,cet.T  me  de  brillantes  j 4na»t<  il  felaifla 
M  efpriç  prompt  &  aâif,  &  ceca-  gouverner  par  fes  courtiCaus  &  fes 
H  raûére  héroïque  de*  Htari  IV;. ,  maitrelTes.  Il  aimoit  cependant  It 
M  Mais  obligé  »  comme  luir ,  de  v^ît^.  Mais  ^liefi^elU  devenue ^éi' 
9t  ménager  fouvent  fes  amis  &  fes  .  foit-il  quelquefois  ^  UJaut  qv,*dlt 
M  ennemis  ,  de  donner  de  petits  fiit  morte,  &  montfmtS'  twoawtr  dt 
M  combats  ,  defurprendre  des  viU  *  Confcffcur**.  Çeft  fous  Chsrli*  ^' 
M  les  8c  d'en  acheter ,  il- entra  çom»  que  cefférent  de  fe  tenir  les  conri 
M.  me  l>ii  dans  Paris ,  par  intifigu^  pléniçres  ;  U  guerre  contre  les 
M  6c  par  force.»»  llaousparoitque'>  Aiiglois  en  fut  te  prétexte.  Elles 
Voltaire  n'a  allez  fen(i  combien  ;  étoient  fort  à  charge  au  foi  &  à 
H^riçtQÏt^]idçSasàtCharlpftH«tK'':,  U  noH^^ç^ï^  aMtSk$*jtm3il 
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à«  îeu  'f  le  roi  en  dépcnres  énormes 
de  table  »  d'habits  &  d*éqmpages  :  il 
li|i  falloit  chaque  fois  habiller  Tes  of- 
ficiers, ceux  de  la  reine  &i  ceux  des 
princes.  Ce  fut  lui  qui  affembla  à 
Bourges  TÉglife  Gallicane  ,  &  qui 
éleva  «  en  ètablifTanc  letept  Juillet 
1438  la  Pragmati^u€»fanâion^  cette 
barrière  qui  arrêta  les  abus  de  la 
cour  de  Rome  jurqu'au  règne  de 
FrançctsLJQé  iat  auffî  fous  Charlu 
VU  ,  que  la  TailU  devint  perpé- 
tuelle. Jufques-là  les  Etats-géné- 
raux ,  fuivanc  les  befoios  deJ'État , 
s-'etoient  impofé  une  taille.  11  y 
a  voit  des  droits  légers  fur  la  vente 
<tes  boiâbos  en  détail  ,  appelles 
Aydti  &  GabclU.  Us  avoient  noita* 
me  des  gens  pour  les  percevoir  : 
ces  impôts  n'étoieat  que  pour  un 
tçnu*  Charles  Vil  les  tendit  per- 
pétuels ,  &  paya  des  prépofés  pour 
les  recueillir.  Il  jugeoit  ou  faifoU 
juger  par  fes  officiers  les  malverfa- 
tiens  des  ces  prépofés ,  qui  Tau- 
roient  été  par  le  peuple ,  s*ils  euf- 
£q[nt.  continué  à  être  les  prépofés 
du  peuple.  Ce  fut. encore  fous  ce 
prince  que  la  gendarmerie  fut  ré- 
duite à  I  n  compagnies  ,  chacune 
de  cent  hommes -d'armes  :  chaque 
gendarme  a  voit  fon  chevau  léger. 
11  établit  auffi  5400  archers,  dont 
une  partie  combattoit  à  pied  ,  6c 
Tautre  fervoit  de  cavalerie  légère. 
La  France  prit  une  nouvelle  face. 
Lorfqu'il  en  devint  roi  ,  ce  n*é- 
toit  qu  un  théâtre  de  carnage  ;  cha« 
que  ville ,  chaque  bourg  avoit  gar- 
nifon.  On  voyoit  de  tous  côtés 
des  fons  &  des  châteaux  bâtis  fur 
les  éminences  ,  fur  les  rivières  t 
fur  les  p^fîages ,  &  en  pleine  cam- 
pagne. Les  rois  n'avoient  eu  ju(- 
ques  là  que  les  troupes  que  dé- 
voient fournir  les  feudataîres  ,  qui 
ne  les  prêtoient  que  pour  le  nom- 
bre de  jours  ftipulé,  &  avec  lefquels 
on  pouvoir  livrer  une  bataille  » 
fc  rien  de  plust  Mais  quand  Cî^r- 
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iis  VII  ent  des  troupes  à  lui ,  il  dé- 
truiiit  beaucoup  de  ces  forterefles , 
&  Louis  XI  encore  plus.  (  Voye[ 
C<Eva...j£AN  n**.  Lxxi...  &  Mar- 
'  TiAL  d'Auvergne ,  n"*.  11.  de  fes 
ouvrages.  ]  Son  Hifioire^  été  pu- 
bliée par  Baudot  de  JuiUi  ,  %  vol» 

Vlî.  CHARLES  VIII .  dit  VJfi 
fahU  &  U  Courtois  ,  fils  de  Louis 
XI ,  roi  de  France ,  naquit  à  Am- 
boife  le  30  Juin  1470.  U  monta 
fur  le  trône  en  1483  ,  âgé  de  13 
ans  &  deux  mois.  Son  efprit  n*avoit 
reçu  aucune  culture.  I^tti5X/ crai- 
gnant que  fon  fils  ne  fe  liguât  con* 
tre  lui ,  comme  il  s'étoit  ligué  lui- 
même  contre  fon  pcre  ^  le  tint  dans 
Tobfcurité  &  dans  l'ignorance.  Il 
fe  borna  à  lui  faire-apprendre  ces 
mots  latins  :  Q^uj  nescit  dissI" 

MULARE  ,    NSSCIT    REONARE.  LSt 

fœur  de   Charles  VlII^  Anne    dé 
France f  dame  deBeaujeu^  eut  le  gou* 
vernement  cle  la  perfonne  de  fon 
frère,  par  le  teftament  de  fon  père  , 
confirmé  par   les  Etats-généraux* 
Louis  duc  d^Ortiansy  connu  depuis 
fous  le  nom  de  Louis  XII  ^  premier 
prince  du  fang ,  jaloux  que  Tauto* 
rite  eût  été  confiée  à  une  femme , 
excita  une  guerre  civile  pour  avoir 
la  tutelle.  On  fe  battit  dans  les  pro- 
vinces »  &  fur-tout  en  Bretagne  y 
mais  le  duc  ayant  été  fait  prifon- 
nier  à  la  journée  de  St -Aubin  le  26 
Juillet  1488,  &  enfermé  tout- de- 
fuite  dans  la  tour  de  Bourges ,  les 
divisons  ceiïérent.  Le  mariage  de 
Charles  VIII^  en  1491 ,  avec  Anne  de 
Bretagne  »  une  des  plus  belles  prin- 
ceiTes  de  fon  tems,  cimenta  la  paix» 
&  procura  de  nouveaux  Etats  à  la 
France.  Charles  &  Anne  fe  cédèrent 
mutuellement  leurs  droits  fur  la 
Bretagne  ,  &  Charles  s'engagea  à 
payer  les  dettes  f{M*Anne  avoit  con- 
tradiées  pour  fe  défendre  lorfqu'elle 
n'étoit  que  duchefle.  La  conquête 
du  royaume  deNaplestentoit  Tarn- 
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bicion  du  roi  de  France,  Il  fait  ti 
paix  avec  le  roi  d'Aragon.,  lui  rend 
H  Cerdagne  &  le  RouflîUon  ,  &  « 
perfuade  par  deux  Cordelters  dé- 
voués à  ta  cour  d'Efpagne,  lui  hït 
une  remife  de  joo,ooo  écus  qiTi! 
devoir  ;  fans  f^re  atremron  que 
douze  villages  qui  joigneoc  unÊtar, 
▼aleac  mieux  »  dit  un  hiftorien  , 
^u'un  royaume  à  300  lieues  de  chez 
loi.  CharUs ,  enivré  de  fa  chimère  , 
fe  laifla  gouverner  par  Btiçonnct  fie 
dt  Vers  fes  favoris ,  qui  avaient  desr 
intelligences  avec  Ludovic  S  force  & 
Alexandre  VI ,  &  perdant  de  vue 
it%  vrais  intérêts ,  defcend  en  Ita- 
lie. (  Kû^.Capfoni.)  Il  entre  dans 
Kome  en  vainqueur  à  la  lueur  des 
i!ambeaux ,  en  1494 ,  8c  fait  des  ac- 
tes de  fouverain  dans  cette  métro- 
pote  du  monde  Chrétien»  Atexandn' 
F7,' réfugié  dans  le  château  St- An- 
ge «  capitule  avec  lui ,  l'invedit  du 
f  oyaume  de  Naples ,  &  le  couron- 
bc  empereur  de  Condantlnople.  Le 
pape  difoit  en  parlant  de  cette  ex- 
pédition, que  les  François  itoient 
pentts  ,  cefcmhle ,  en  Italie ,  Ta  craie 
à  la  main  ^'  pour  y  marquer  leurs  lo' 
gemens,  La  terreur  que  Charles  Vlîl 
avoît  infpirée,  lui  ouvrit  les  por- 
tes de  CapoueSc  de  Naples.  Il  y 
entra  le  21  Février  1495  avec  les 
ornemens  impériaux.  Le  pape ,  les 
Vénitiens,  S  force  duc  de  Milan  ^ 
Terdinand  dC  Aragon  y  If  abêtie  de  Cap 
tille ,  étonnés  d'une  coiiquête  fx 
prothpte ,  travainérent  à  la  lui  Csiré- 
perdre.  Il  fallut  qu  il  repartît  pour 
la  France ,  ûx  mois  après'  Tavbir 
quittée.  Il  n'y  rentra  qu'avec  beau- 
coup de  peins ,  &  par  une  viâotrâ. 
Il  fallut  livrer  bataille  à  Fôrnoue, 
Titla^e  près  de  Plaifancê.  L'armée 
àts  confédérés  écoit  forte  d^envi- 
ton  40000  hommes  -,  la  fîenne  n*é- 
tott  que  de  8ooô.  Les  François,  leur 
rot  à  leur  tête ,  furent  vainqueurs 
.  dans  cette  journée,  d'autant  plus 
gloiieufe»  4û*^A*y  perdit  que^^ 
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hommes ,  &  qu'il  dclivritle  àae 
^Orléans  fon  coulîn ,  adîégé  daof 
Novare.  Naptes  fiit  perdu  en  auffi 
peu  de  tems  qu^il  avoit  été  conquis. 
Charles  revenu  en  France ,  ne  penfa 
pius  à  reprendre  on  royaume  qut 
mi  aroit  iant  coAté.  Il  nefongeoit 
qu'à  faire-âenrir  les  arts  &  U  paix 
(fenf  le  fien ,  Iorfqu*il  mourut  d'a- 
poplexie le  7  Avril  1498,  au  châ- 
teau d'Amboife ,  à  27  ans,  dtfm  il 
en  avoir  régné  i^.  Sa  famé  avoit 
toujours  été  chancelante ,  mais  fa 
valeur  ne  tenoit  pas  de  fafantév 
àufli  les  étrangers  lui  donnèrent* 
jis  ce  vers  pour<levife  : 

Major  în  exiguo  regaaSat  corpore 

virtus, 
«  Dans  fon  é&iWe  corps  logeoit 
»»  une  grande  ame.  >» 

Sa  bonté  &  fa  douceur  étoient  fans 
égales.  Il  école  fi  tendrement  ai- 
mé de  fes  dome(Hqucs ,  que  deux 
tombèrent  morts  en  apprenantqu  il 
venoit  d'expirer.Les  hiftoriens  ra{»- 
pdrtent  une  a^ion  qui  fait  d'autant 
plus  d'honneur  à  fa  vertu  ,  qu'if 
aimoit  beaucoup  Tes  femmes.  Daas 
le  tems  qull  étoit  à  Aft ,  il  trou- 
va ,  le  folr ,  en  fe  retiram  dans  fon 
appartement ,  une  jeune  fille  fort 
belle  ,que  les  couriifans  lui  avoient 
achetée.  Cette  fîMe  le  fupplia  ,  les 
larmes  aux  yeux  »  de  fauver  fon 
honneur*  Le  roi  fit  venfr  fes  pa- 
rens\  &  ayant  fçu  que  leur  pau- 
vreté tes  avoit  empêchés  de  marier 
leur  fille  ,  &  les  avoit  obligés  à  la 
vendre  \  il  paya  fa  dot ,  &  ta  ren- 
voya pénétrée  de' refpeft  ficdere- 
COHnoiffahce.    Chartes    VIII  avoit 
projette  peu  de  tems  avant  fa  mort, 
de  diminuer  fa  taille ,  de  fupprimer 
fes  épîces  des  juges-,  d*obfiger  les 
évêques  à'réflder  dans  îeurs  diocè- 
fes ,  fous  peine  d'être   privés  de 
leur  temporel  \  &de  donner  cha- 
que jour  une  audience ,  où  le  moin- 
dre de  (t%   fujets  fût  ^dmis  libre- 
jaent;  Ccft  fous  lui  que  le  s^aai 
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confeUfiit  érigé  en  cour  fouverai-  que  ayant  été  un  édic  favor»Ie  à 

Vie,  &  les  Coutumes  rédigées.  Les  ceux-ci,  le  royaume  fm  en  feu. 

quaire  enfans  iqu'il  avoir  eus  d'^A-  Un  autre  é v  ènement  hâta  la  guerra 

ne  de  Bretagne  étant  morts  en  bas  civile.  Le  duc  de  Çuî/c ,  en  paifaiic 

âge ,  le  duc  d*  Orléans ,  fofn  coufin ,  près  de  Vaflî  en  Champagne ,  trou* 

lui  Cuccéda  fous  le  nom  de  Louis  va  des  Calviniiles  qui  chantoienc 

XII,.,  Voy.  B£Df  ORT.  leurs  pfeaumes  dans  une  grange. 

Vin.  CHARLES  IX  ,  né  à  St-  Une  partie  de  Tes  gens  Ie$  infulté- 

Germain-en-Layele27  Juin  1550,  rent.  On   commence  è  fe  battre, 

monta  fur  le  trône  le  1 5  Décembre  €uife  accourut  pour  appaifer  lecu- 

1 560  ,  après  la  mort  de  Ton  frère  multe  :  il  eft  frapé  d'une  pierreries 

François  11^  fîls  de  Henri  //•  lîn*a-  gens  furieux  tuent  foixante  periba* 

voit  pas  «ntore  onze  ans ,  quand  il  nés.  Ce  maiTacre  ^  fort  exagéré  par 

fut  facré  à  Reims  le  1 5  Mai  1 561  le  bruit  public  ,  fut  le  Signal  de  h 

par  le  card.  de  LottzineXatkerine  de  révolte.  Condé^  déclaré  peu  de  teras 

Médieis  fa  mère ,  ^û  ayant  deman-  après  chef  &  protecteur  des  Pro- 

dé  Cl  la  foibleffe  de^  fon  âge  pour-  teilans ,   furpric  Orléans ,  devenu 

roît  lui  permettre  deiupporcer  la  le  boulevard  de  l^éréfie.  Les  Hu« 

fatigue  des  longues  cérémonies  qoi  guenots ,  è  fon  exemple ,  fe  rea- 

accompagnent  le  facre  de  nos  rois  ?  dirent  maîtres  de  Rouen  &  de  pla« 

Oui ,  oui ,  Madame^  lui  répondit-  fiegirs  villes.  Le  duc  de  Guife  les 

il ,  ne  cra:t^ne\^  rien  \  qu*on  me  donne  vainquit  à  Dreux  le  1 5  Décembre 

des  feeptres  à  ce  prix  \  la  peine  me pa^  1 5  62.  Les  généraux  des  deuxar* 

roitra  bien  douce  :  la  France  vaut  bien  mées  furent  £iits  prifonniers  :  c*é- 

quelques  heures  de  fatigue.  Le  plus  toit  le  prince  de  Condé  &  le  coané* 

grand  embarras  de  la  reine  fa  me-  table  de  Montmorenci ,  qui  coni« 

te,  étoit  d'arrêter  l'ardeur  qu'il  mandoient.  Gui/ê  gagna  la  bataille, 

montroir  pour  la  guerre.  Eh  Ipour^  quoiqu'il  ne  commandât  qu'en  fe- 

quoi ,  difoit-ilen  fe  plaignant,  m«  cond.  Du  champ  de  vidoire  de 

€onfervcr  fi  foigneufement  ?  Veut^on  Dreux ,  il  alla  alliéger  Orléans.  U 

me  tenir  toujours  enfermé  dans  une  étoit  prêt  à  y  entrer,  lorfque^«/- 

hoete  y  comme  les  meubles  delà  couron'  rror,  huguenot  fanatique ,  l'affalQ* 

ne  }  "-Mais y  5/Jt£  ,luiremontroic-  na  en  1563.  La  même  année  Char' 

on ,  ne  peut''il pas  arriver  quelque  ac  les  IXiat  déclaré  majeur  à  x  3  ans 

cident  fâcheux  à  votre  perfonne  ?  —  &  un  jour,  au  parlement  de  Rouen, 

Çu'importe  }  (  répondit-il.  )  Quand  après  la  prife  du  Havre  fur  les  Ao* 

ia  fraacemeperdroie ,  n*ai'jepas  des  glois ,  ennemis  de  la  France  &  amis 

frères  pour  prendre  ma  place  ? , , ,  Ca*  des  Huguenots.  La  paix  fut  conclue 

therine  de  Médieis  eut  l'adminifira*  l'année  i\iivante  avec  rAngleter- 

tion  du  royaume  •  avec  le  roi  de  re.  Charles ,  après  l'avoir  jurée  « 

Navarre,  ^nrW/ie  de  Antr^oii ,  qu'on  partit  pour  faire  la  vifîte  de  fon 

déclara  lieutenant-général.  Cathc  royaume.  A  Rayonne  il  eut  une  eiw 

r/«e,  partagée  entre  deux  faâions  •  trevue  avec  //ù^cZ/tf  d'Efpagne ,  ft 

celle  des  Bourbons  &  celle  des  Guir  fœur,  femme  de  Philippe  II,  La  pré- 

fes ,  réfolut  de  les  détruire  l'une  lence  du  roi  ne  pacifia  pas  les  trou* 

par  l'autre ,  &  alluma  ainli  la  guerre  bles  dans  les  différentes  provinces, 

civile.  Elle  commença  par  convo-  Les  Huguenots ,  animés  pat'Condé 

.  quer  en  i{6i  le  colloque  de  Poiifi  &  par  Coligni  «  voulurent  fe  faîfir 

entre  les  Catholiques  &   les  Pro-  de  fa  perfonne  à  la  fin  de  Septemb. 

-  teftani  ;  &lc  ré&ikat  de  ce  colle-  -i  567.  Le  roi  qui  étoit  dans  le  ceiw. 
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tred'un  corps  deSuifTes,  8tmar- 
choit  ta  bataille  au  milieu  d'eux , 
loin  de  (e  rebuter  du  mauvais  tems, 
&  de  la  fatigue  qu'il  eut  à  e^uyer , 
les  anima  lui-même  :  Courage^  leur 
dit«il  »  mes  amis  \  j*aime  mieux  mou» 
rir  libre  &  roi  avec  vous  ,  que  vivre 
€aptif.  Le  roi  qui  partit  précipitam- 
ment la  nuit  du  1%  au  19  Septem- 
bre»  n*arriva  qu*à  cinq  heures  du 
foir  à  Paris ,  &  fut  quinze  ou  feize 
heures  à  cheval   &  fans  manger. 
Rien  ne  Taigrit  tant/ contre  lesCal- 
viniftes ,  que  cette  encreprife.  Il  ne 
l'oublia  jamais.   Il  eft  à  préfuitier 
qu'elle  fut  caufe  de  «la  haine  mor- 
telle qu'il  conçut  contre  Tamiral 
4e  Coligni»  Le  connétable  de  Mont* 
mqrenci ,  non  moins  irrité  que.  le 
roi ,  gagna  la  bataille  de  S.  Denys 
le  10  Novembre  x  567  ,  &  mourut 
de  fes  blefiures.  Le  duc  à* Anjou , 
depuis'  Henri  lll^  fe  mit  bientôt- 
après  à  la  tête  de  Tarmée  royale* 
Ce  prince  ,  général  heureux ,  quoi- 
que roi  foible  dans  la  fuite,  fut 
vainqueur  le  1 3  Mars  1 5  6c]^de  Coa- 
if^'dans  la  bataille  de  Jarnac ,  &  de 
Co/igni  (  le  3  Câobre  fuivaot)  dans 
celle  de  Montcontour.  L'éclat  de 
ces  deux  journées  infpira  à  Charles 
IX  une  vive  jalouâe  contre  le  duc 
û* Anjou  fon  frère.  Après  l^mort 
d*Anne .  de  Montmorenei ,  la  reine* 
mère  demanda ,  pour  le  duc  d'^A- 
jou ,  la  digpiité  de  connétable.  Le 
roi,  pénétrant  Tes  vues,  qui  étoient 
de  donner  à  ce  prince  de  nouvelles 
occafions  de  fe  fîgiialer ,  lui  répon- 
dit :  Tout  jeune  que  je  fuis ,;«  mefens 
*tffe\fort  pour  porter  mon  épée\  &quand 
tela  nt  ferait  pus ,  mon  frère ,  plus 
jeune  que  moi ,  feroit»il  propre  às*en 
eharger  ?..  Un  paix  avancageufe  au  x 
Proteftans ,  vint  finir  cette  guerre 
fanglaote,  &  (ervit  de  préparatif 
à  de  nouveaux  carnages.  Les  avan- 
tages accordés  aux  Huguenots,don- 
nérent  des  foupçons  aux  chefs  d« 
ce  parti.  Charles  ^  élevé  dans  la  per* 
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f!die  par  le  maréchal  de  Ret{  &  par 
Catherine  h  mère,  didipa  toutom* 
brage  ,  en  donnant  fa  foeur  en  ma- 
riage au  jeune  Henri  ^  roi  de  Na- 
varre. Ces  apparences  féduiiaatcs 
cachoient  le  complot  le  plui  affreux 
Le  Dimanche  24  Août  1  (71,  jour 
de  St'Barthelemi  f  toutes  les  mai- 
foos  des  Protedans  furent  forcées 
enmêmetems. Hommes,  femmes, 
eofans ,  les  Guifts  maâacréreot  coot 
.  fans  diftin6tion.  CoUgni  (  Voy,  ce 
mot,  n\  III.)  fiitaflaffîné  parf^- 
me.  Son  corps ,  féparé  de  fa  tète , 
fut  pendu  parles  pieds  au  gibet  de 
Montfaucon.  Parles  IX ^  qui  pen- 
dant le  mailacre  avoit  animé  les 
meurtriers  ,  voulut  encore  aller 
jouir  de  ce  fpeûacle  horrible.  Un 
de  fes  courtifans  l'avertifliaDt  de  (e 
retirer,  parce  que  le  cadavre  fen- 
toit  mauvais ,  il  lui  répondit  par 
ces  mots  de  ViteUius  :  «<  Z<  cvfs 
M  d*un  ennemi  mortfent  toujours  bM,n 
{Voy.  LlGN£ROL£9  â-HENNOYER) 

M  Le  maflacre  dura  fept  jours  (  dît 

.M.  l'abbé  Pluquet,)  n  Durant  ce  temj^ 

»  il  fut  tué  plus  de  5000  mille  per- 

»  fonnes  dans  Paris  ,  entr'antres  j  i 

>f  600  gentilhommes.  On  n'^rgna 

>»  ni  les  vieillards ,  ni  les  en&ns,  ni 

n  les  femmes  groffes  ;  les  uns  furent 

n  poignardés ,  les  autres  tués  à  coups 

M  d'épées  &  d'arquebufes^  précipitas 

>•  par  les  fenêtres,  alTommési coups 

>»  de  crocs,  de  maillets  ou  dele?iers  : 

n  le  détail  de  la  cruauté  des  Catho- 

»  liques,  faît-frémir  tout  ledeur  en 

M  qui  l'humanité  n'eft  pas  abfolumeot 

»  éteinte)»...  m  Comme  les  ordres  ex- 

»  pédiés  pour  les  maflacrer,  ar oient 

»  couru  par  toute  la  Franee  ,  (  dit 

Boffuet^  n  ils  iirent  d'étranges  effets, 

»  principalement  à  Rouen ,  k  Lyon , 

n  à  Touloufe.  Cinq  confeillen  du 

»f  Parlement  de  cette  dernière  ville, 

>»  furent  pendus  en  robes  robes  rou* 

»  ges  :  20  à  30  mille  hommes  furent 

»  égorgés  en  divers  endroits ,  &  on 

n  voyoit  les  rivières  traîner  avec  lei 

>»  corps  morts,  l'horreur  &  l'ûifec- 

»  tion  dans  tous  les  pays  qu'elle  arro- 

w/oient.»»  (BossuET,  nércgé  de  tHif- 

dtFnmct.) 
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Voy,z\i{ti  y. Catherihe  Ae  Mddlcts,  refte  encore  des  vers  de  lui»  qui 

II  y  eut  plus  de  deux  mille  Protef-  ne  fout  pas  fans  mérite  pour  (bn 

tans  d'égorgés  à  Lyon.  Le  bourreau  tems.  Il  aimoit  les  poètes  9  quoi* 

de  cette  ville ,  i  qui  le  gouverneur  qu'il  ne  les  eftimât  pas.  OmrfTûre 

ordonna  d*ea  aller  expédier  quel-  qu'il  difoit  d'eux ,  ««  qu\7  fêiiùU 

ques*uns  qui  étoient  dans  les  pri-  Us  traiter  comme  Us  bons  ehewam»  , 

fons,  répondit:  Qu'il  ne  travail»  les  bien  nourrira  ne  les  pas  rajfaJUr^n 

loit  que  judiciairement.  Voilà  l'hom-  H  apprécioic  leurs  éloges  fiùvant 

melepluS  vilpar  fouétat,(ditun  leur  jufte  valeur.  Un   poète    loi 

écrivain  d'erprir,  )  qui  a  plus  d'hon-  ayant  préfenté  des  vers  fur  les  vie* 

neur  qu'une  reine  &  fon  confelK  toiresdeJarnac&deMomcontour^ 

Cette  boucherie,  pour  laquelle  G/-/-  où  il  lonoit  fa  valeur  :  Ne  faites  rUm 

goire  XII  fît  une  proceffion  iRo«  ^ourmot,  lui  dit-il;  toutes  ces  Iomw» 

me ,  parce  qu'il  la  regardoit  fauffe-  ges  ne  font  q^e  menfinge  &  flatterie  ^ 

ment  comme  la  fin  des  guerres  ci  vi-  puifqucje  ne  les  ai  pas  méritées,  Aâref* 

les ,  porta  la  rage  de  la  vengeance  ft\^les  au  Duc  <f 'Anjou  qui  vous  taÙU 

au  cœur  des  Proteftans ,  déjà  afTez  tous  les  jours  de  U  hefogne.  Son  plus 

animés  par  la  fureur  du  fanatifme.  grand  plaiiir  étoic  la  chaflTe  »  à  la* 

\\s  ne  voulurent  point  laifler  re-  quelle  il  fe  livroit  avec  une  forte 

prendre  les  places  de  fureté ,  qu*oa  d'emportement ,  parce  qu'on  lui  ou 

leur  avoît  accordées.  Montauban  l'occafion  de  fignaler  ailleurs  fou 

leva  rétendard  d'une  nouvelle  ré-  courage.  En  rêve  il  appelloit  fct 

volte.  La  Rochelle  l'imita.  Le  duc  chiens  par  leur  nom  l'un  après  Tau- 

à' Anjou  ,  qui  en  fit  le  iiége ,  y  per-  tre.  Il  fe  plaifoit  aufli  à  forger  8t  i 

dit  prefque  toute  fon  armée  ;  &  les  battre  le  fer.  Son  aâi^ité  étoic  ex« 

Huguenots  »  malgré  la  St«BarthéIe-  trême  •,  il  appelloit  les  maifoas  taà 

mi ,  &  les  viâoires  de  Jarnac  &  de  tombeaux  des  vivans.  Il  ne  tourna 

Montcontour,  furent  toujours  for-  pas  cette  grande  vivacité  du  côcé 

midables.  Charles  ,  depuis  la  barba-  des  affaires  ;  car  c*eft  depuis  lui  que 

rie  qu'il  avoir  approuvée  &  exci-  les  fecrétaires  d'état  ont  iigné  pouf 

tée ,  paroiiToIt  tout  changé.  Son  le  roi.  VilUroi  lui  ayant  préfeué 

fang  couloit  à  travers  les  pores  de  plufîeurs  fois  des  depech.es  à  figaer 

fa  peau  :  maladie  regardée  par  quej-  dans  le  tems  qu'il  alloit  jouer  a  II 

qUes- uns  comme  un  effet  delà  ven-  paume  :  Signe\ ,  mon  père ,  lui  dit* 

geance  divine ,  &  qui  l'emporta  i  il  ,  /^i^ei  pour  moi,  — •  Eh  bien  , 

24 ans,  te  30  Mai  1574. /«mecon-  mcn  maitre^  reprit  Villeroi,  pttifl 

foie  y  dh'ila^rànt  que  de  mourir,  que  vous  me  lecommande\^  jf  J^gf*** 

de  n* avoir  point  de  fils  ;  ce  neferoit  rai,  Ceft  encore  fous  ce  règne  de 

9u'tt/i  M/rtizr.  Il  Ce  repentit  d'avoir  fang  que    furent  faites  nos  loix 

régné  ,&  encore  plus  d'avoir  laiiTé  les  plus  fages,  &  les  ordonnances 

régner  des  hommes  violeos  fous  les  plus  falutaires  à  l'ordre  public  » 

fon  nom.  Pierre  Matthieu  le  repré-  par  les  foins  de  l'immortel  chaooe« 

fente  ayant  la  taille  haute ,  mai-  lier  de  C  Hôpital,  Ce  grand-homme 

gre  &  effilée  ,  les  épaules   cour-  donna  pour  devife  au  roi  deux  co« 

bées,  les  jambes  grêles,  le  vifage  lonnes,  avec  ces  mots:  Pîetatb 

pâle ,  les  yeux  hagards  &  la  phy-  &  Justïtia,  Quelle  devife  pour 

fipnomie  farouche.  Ce  roîfangul-  t*auieurde  laSt-Barthélemi!  Char* 

naire  aimoit   pourtant  les  lettres  Us  s'étoit  exercé  fur  les  bêtes  à 

&  îes  beaux-arts,  quiauroient  dû  verfer  le  fang  de  fes  fujets.  Un  de 

adoucir  la  férocité  de  fon  ame.  U  fes  plaifirs  étoit  d'abattre  d'un  fcul 
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coup  la  tête  des  ânes  &  des  cochons  néceffîté  >de  fept  èleéleurs ,  par  Ut 
qu'il  rencoatroû  enallaat  à  la  chef-  iept  dons  du  Saint-£rprit  &  p7r  le 
2t.  Lanfac,  un  de  fes  favorisj'ayant  chandelier  à  fept  branches.  Par  cet- 
trouvé  i*épée  à  la  main  contre  fou  te  loi  fondamentale ,  on  fixe  i*.  Le 
mulet ,  lui  demanda  gravement  :  nombre  des  c.'eûeurs  à  fept.  i*.  On 
fcQuellequerelleeftdooc  fur  venue  aligne  à  chacun  d*eux  une  grande 
M  entre  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  charge  de  la  couronne.  3^  On  rè- 
»  &  mon  mulet  >  >»  On  a  de  lui  un  gle  le  cérémonial  de  Téleôion  & 
ouvragequeK<7/«r0ipubUaeni62  5  du  couronnement.  4%  On  établit 
lottsce  titre  :  Chaffe  RoyaUcompo*  deux  vicariats.  5%  Les  éleûorats 
fie  pur  Charles  lX.,.Voy.ÊLXUKK^  font  déclarés  indivifibles.  6*.  On 
«•il....  ^  VI.  Elisabeth.  confirme  aux  éleûeurs  tous  les 
[Suite des  Empereurs, "i  droits  delà  fou veraineté , appellcc 
IX,  CHARLES  le  Gros ,  fils  de  fupériorité  territoriale.  j\  Le  toi 
louis  te  Germanique  ,  roi  de  Suabe  de  Bohême  eft  placé  à  la  tête  des 
en  876  V  fut  élu  roi  dltaiie  &  em-  éleûeurs  féculiers.  Cette  loi  de 
pereur  en  $81  v  mais  on  le  deflitua  I^Empire ,  confervée  à  Francfort , 
dans  une  diète  tenue  auprès  de  &  écrite  fur  du  vélin  très^malpro- 
Mayence  en  S87  ,  par  les  Fran-  pre  ,  en  très  mauvais  latin ,  avec 
çois  &  les  AUemands.Ilavoit  réuni  un  grand  fceau  ou  bulle  d'or  au 
fur  fa  tète  toutes  les  couronnes  de  bas ,  fut prefque  achevée  à  Nurem- 
Charlemagne.  Il  parut  d'abord  afTez  berg.  On  y'  mit  la  dernière  maia 
fort  pour  les  porter  *,  mais  fa  foi-  à  Metz  aux  fêtes  de  NoëU  CUrUs 
blefTefe  fit  bientôt  connoître.  Il  fut  /K,  s'imaginant  que  ce  parchemin 
néprifé  par  fes  fujets  &  par  rim-  l'établifloit  le  Roi  des  rois, fe fit- 
pératrice  Richarde^  qu'on  accufoit  fervir  dans  une  cour  pléniére  ea 
d*un  commerce  fecret  avec  Luid'  prince  qui  Tauroit  été.  Le  duc  de 
ward  ,  évêque  de  Verceil ,  fon  pre-  Luxembourg  &  de  Brabant  lui  doo- 
mier  miniftre.  Ce  prélat,  chaffé  de  na  à  boire  ;  le  duc  de  Saxe ,  grand- 
la  cour  par  Charles  »  fe  retira  au-  maréchal ,  parut  avec  une  mefure 
près  d'-4fiiott/ fon  neveu  ,  duc  de  d'argent  pleine  d*avoine ,  qu'il  prit 
Carinthie,  &  Tanima  tellement  con-  dans  un  gros  tas  devant  la  (alle-à- 
tre  Te^pereur ,  qu*il  fut  le  premier  manger.  L*éle£leur  de  Brandebourg 
mobile  de  la  defHtutibn  de  ce  prin-  donna  à  laver  à  l'Empereur  &  à  lira- 
ce  ,  dont  il  devint  le  fucceiîeur.  pératrice,  &  le  comte  Palatin ^d 
L*eropereur  dépofé  ,  réduit  à  de-  les  plats  fur  la  table.  Charles  IV 
mander  fafubfiftance  à  Amoul  fon  gouvernant  l'Empire  depuis  plus 
rival ,  mourut  dé  chagrin  auprès  de  trente  ans,  fit- élire  fon  fils  W'ca» 
de  Confiance  le  13  Janvier  888.  ceflas  roi    des  Romains,  quoiqu'il 


pereur  Henri  VU  ^  monta  fur  le  nanc  cent  mille  ducats  d'or  qu'il 

trône  impérial  en  1347.  Son  règne  donna  à  chacun  àt%  éleâeurs.  Il 

cft  célèbre  par  la  fameufe   Bulle  Voulut  fur  la  fin  de  fes  jours  J^e- 

d'OR  ,  donnée  dans  la  dièw  de  Nu-  voir  la  cour   de  France.  U  avoit 

remberg  en  1356  ;  BanhUe  la  com-  été  élevé  fous  le  règne  de  Ckarltt 

pofa.  Le  ilyle  de  cette  charte  fe  le  Bel  v  il  s'^tok  trouvé  4  la  ba- 

reffentde  la  barbarie  du  fiécle.On  taille  de  CrelTy  :  &  il  étoit  atta- 

commence  par  apoilropher  les  fept  ché  au  roi  Jean  fon  beau  frère, & 

péchés  mortels.  On  y  prouve  la  à  Charles  V  fon' neveu.  U  écrivit 

*       '  en 
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ift  t)  77  à  ce  prince  que  ;  a  fe  foi-  ptWtnt  'que  la  pefte  dt  tEmpîrt ,  fie 

M*  tant  déîa  vieux  6t  -cafle  par  les  ce  mot  peint  Tes  talens  politiques 

9»  douleurs  de  la  goutte ,  ilfouhai-  &  Ton  adminiftration»   CharUs  iV 

M  tbtt  de  le  voir  encore  une  fois  avoit  été  marié  quatre  fois.  i".  A 

w/avapt  que  de  mourir.  >«  Le  roi  Blanche  ,  Cœur  de  Philippe  K/,roi 

fit  tout  préparer  pour  fa  récep-  deFraïKe,  morte  en  1347,  après 

tion.  On  lui  fit  des  entrées  ma-  20  ans  de  mariage.  2^  A  v^/s/ie ,  fille 

gnifiques  dans  toutes  les   villes  ;  du  comte  Palatin  du  Rhin ,  morte 

mais  on  prit  garde  de  ne  lutren-  en  1352.  5*^  Sa  troiûéme  femme 

die  aucun  des  honneurs   que  les  fut  Annt ,  fille  du  duc  de  Jaure 

fujets  rendent  à  leur  fouverain.  On  dans  la  biffe  Siléfie  ,  qui  mit  au 

fe  ibuveooit  des  prétentions  chi-  monde  Venceflds  fon  fucceiTeur.  4*. 

mériques  de  fouverâineté  que  quel*  11  donna  fa  main  i  EH\aheth ,  fille 

ques  empereurs , 6c  entr*autres  Hen*  du  duc  de  Poméranîe ,  de  laquelle 

ri  IV  ^  a  voient  eues  fur  tous  te^  il  eut  les  princes  Sigifmond  Se  Jean» 

royaumes  chrétiens.  On  ne  lui  pré-  Il  laiiTa  au/H  de  fes  trois  derniers 

fenta  pas  le  poêle  ,  on  ne   foniSa  mariages  dix  fiUes ,  toutes  très*bien 

pas  les  cloches ,  &  ceux    qui  le  inariées.  Pcr  fon  tefiament  il  den- 

haranguérent ,  ne  manquèrent  pas  na  la  Bohême  à  Veneeflas ,  le  Bran* 

de  lui  dire  que  c^étoit  par  ordre  debourg  à  Sigifmoni ,  &  deux  du- 

du  roi.  .Charles  ,  très*fatisfait 'de  chés  dans  la  Siléfie  à  Jean  fon  )* 

Taccueil  que  lui  fit  Charlet  V  ^  re-  fils.  On  a  de  lui  de  bons  Mémoi» 

tourna  dans  fes  Etats  •  &  mourut  res  fur  fa  vie,  Cefl  au  commen- 

le  29  Novembre  1379,3  Prague,  cément  de  fon  règne  qu'on  doit 

donc  il  avoit  fondé  Tuniverficé  en  placer  Tinvention  des  armes  à  feu  ; 

13 61.  Il  incrôduifit  ,  autant  qu'il  par  Btrtholâ  Sehwart\^  Francifcaia 

put,  en  Allemagne ,  les  lois  ^  les  de  Frtbourg  en  Brifgaw. 
coutumes  de  France  ,  où  il  avoit        XL  CHARLES  V ,  dit  commu- 

été  élevé.  Il  aima  encore  plus  fa  néraent  CHARt£S*QiriNT ,  étoit  le 

famille,  que  l'Allemagne.  On  di-  fils  aîné  de  Philippe  archiduc  d'Au- 

foit  mêitie  ,  que  «»  comme  il  Tavoit  triche,  fils  de  Temper.  Maximilien^ 

.  M  ruinée  pour  acquérir  l'Empire,  il  &  de  Jeanne  de  CaAille ,  fille  unique 

M  ruina  enfuite  l'Empire  pour  re-  de  Ferdinand  &  A'IfabeUe,  Il  naquît 

n  mettre  fa maifon. nll en  fit-gar-  à  Gand  le  25  Février  1500, jour 

der  les   tréfors  &    les  ornemens  de  Su  Matthias-;  ce  qui  fit«dire  à 

dans  un  de  fes  châteaux  en  Bohè-  fon  aïeule  que  le  fort  étoit  tombé  fur 
ne.  Son  fiéde,  fuperftttieux  8c  bar-    Matthias ,  efpèce  de  prédiûion  qui  • 

bare,  fe  prévenoit  toujours  pour  fe  vérifia  dans  la  fuite.  Archiduc 

celui  qui  avoit  ces  ornemens  à  fa  après  la  mort  de  fon  père  en  1 566» 
difpofition.  Il  étoit  même  fi  per-  déclaré  roi  d'Efpague  en  ip6,  il 
fuadé  qu'il  perpétuetoit  de  cette  fut  empereur  tleux  ans  après  ,  à  la 
Manière  la  couronne  impériale  dans  mort  de  Mtiximilien ,  fon  grand-pe- 
*fa  famille ,  qu'il  fit-graver  les  ar-  re.  François  / ,  roi  de  France ,  lui 
mes  de  Bohême  fur  le  pommeau  difputa  l'empire  par  fes  intrigues  &. 
de  l'épée  de  CharUma^ne.  Charles  fon  argent.  CharUs  ;  qui  fe  fervic 
iT^  aimûit  &  cultivQÎt  les  letti'es.  des  mêmes  armes ,  &  dont  la  )eu* 
Il  pa^lott  cinq  langues.  Mais  il  foi-  neiTe  donnoit  moins  d*ombrage 
gnoit  à  une  ame  foible  ,  un  efprit  aux  éleâeurs  que  la  valeur  de  fon 
Vaiii,^  un  cœur  intérefré&  avi-  rival,  l'emporta  fur  lui.  Cette  ri- 
de, L'empereur  Afâx/rniV/^/i  ne  l'ap-     valité  alluma    la  guerrejentie  I4 

Tome  II.  Ll 
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France  &'  FËmpireen  ifSi.Llta- 
/lie  ea  fut  principatement  le  théà^* 
tre.  £Ue  a  voit  cottiinencé  en  £f* 
pagne ,  elle  fut  bientôt  dans  le  Mi- 
lanès.  CharUj' Quint  s*en  empara, 
&  en  chaâa  Lautrec,  Il  ne  reôa  à 
François  1  que  Crémone  &  Lodi  ; 
&  Gênées, qui. tenoic  encore  pour 
les  François  ,  leur  fut  bientÔL  en« 
levée -par   les*  Impériaux.  Charles 
•ligué  avec  Heûrî  VIU^  roi  d'An* 
gleterr«  «  pour   porter   des   coups 
plus. sûrs  à  la  France  «tenta  d'en 
corrompre  les  généraux.  Il  promet 
EUonorc  fa  fœur  au  connétable  de 
Bourbon  ,  &'  Bourbon  le  Tert  contre 
•  fa  patrie.  Adrien  VI ,  Florence  & 
Venife  fe  joignent^  à  lui.  Son  ar« 
mée ,  conduite  par  Bourbon  ,  entre 
en  France ,  fait  le  fiége  de  Mar- 
feille,  le  lève,  &  revient  en  Ita- 
lie en  1^24.  La  même  ann^e  les 
François  ^commandés  par  Bonnivety 
font  battus  à  Biagras  ;  &  perdent 
.  le  chevalier  Bayard ,  qui  feul  va- 
loit   une  armée.  L'année  d'après 
fe  donna  la  fameufe  bataille  de  Pa- 
Vie  ,  (  24  Février  1525  ,)  où  Fran- 
çois ï  fut  pris.  Charles 'Ç^uint ,  alors 
à  Madrid  ,  reçut  fon  prifonnîer ,  & 
diilîmuia  fa  joie.  Il  pouffa  la  fein- 
te jufqu'à  défendre  les  marques  de 
raliégrefTe  publique.  Les  Chrétiens.^ 
dit*il ,  ne  doivent  fe  réjouir  que  des 
y  ivoires  qui,fs  remportent  fur  les  In" 
fidèles.,,,  François  /étant  tombé  mB- 
U^a  ^  Charles  le  tranquilifa  par  la 
promeiTe  d'une  liberté  prompte ,  $c 
n'en  différa  pas  moins  l'exécution   , 
de  fa  promefTe.  La  prîfe  d'un  roi, 
d'un  héros  ,  qui  devoit  faire-naître 
de  fi  grandes  révolutions ,  ne  pro* 
dut^it  guéres ,  dît  un  hiflorien  cé- 
lèbre ,  qu'une  rançon  ,  des  repro- 
ches ,  des  démentis  ,  des  défis  (o* 
lemnels  &  inutiles.  Au  lieu  d'at<> 
taquer  la  France    immédiatement 
après  la  bataille  de  Pavie ,  il  chi- 
cana en  £fpagne.avec  François  /, 
fur  les  conditions  de  fa  liberté  » 
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(  Voyei  Taf tîde  Burgeksis«  )  U 
roi  de  France ,  à  qui  fes  malheurs 
&  l'humeur   conquérante  de  fon 
adverfaire  avoient  donne  des  amis, 
eut  pour  lut  Clément  V II y\t  roi 
d'Angleterre  ,  les  Florentins,  les 
Vénitiens  ôc  les  Suiiles.  Bouthon. 
marche  contré  Rome  en  i$i7i& 
y  efl  tuéi  mais  le*  prince  d' Croate 
prend  fa  place.:  Ro^e  e(l  pillée  & 
faccagée.  Le  pape  ,  réfugié  au  châ- 
teau St-Aoge,efl  fait  prifoanier; 
&  l'empereur ,  qui  auroit  pu  le  met- 
tre en  liberté  par  une  ûmple  let- 
tre ,  ordonne    des  procelHoos  & 
des  prières  pour  demander  à  Dieu 
fa  délivrance.  Cette  comédie  dura 
jufqu'à  ce   que  Clément  Vil  eût 
acheté  fa  liberté.  Un  traité  coodu 
le  5  Août  1529,4  Cambrai,  ap- 
pelle le   Traité  des  Dames  ,  (  en- 
tre Marguerite  de  Savoie ,  tante  de 
Charles- Quint  ^  &  Louife  de  Savoie  ^ 
mère  de  François  I ,  )  concilia  ces 
deux  monarques.  Charles  s'accom- 
moda aufH  avec  les  Véniiieiis,  & 
donna  la  paix  à  Sforce  &  à  fes  au- 
tres ennemis*   Tranquille  en  Eu- 
rope en  1 5  3  5 ,  il  paifa  en  Afrique 
avec  une  armée  de  plus  de  50  mil- 
le hommes ,  &  commença  fes  o^- 
rations  par  le  liège  de  la  Goulei* 
te*   L'expérience  lui  ayant  appris 
que  les  fuccès  fuivoient  U  vigi- 
lance ,  il  vifîtoit  fou  vent  fon  camp. 
Une  nuit,  faifam-femblant  de  ve- 
nir du  côté  des  ennemis ,  il  s'ap- 
proche d'une  fentinelle ,  qui  aii 
îuivant  l'ufage:  Qui  va  là  }  CharUt 
lui. répondit   en   contiefaifaot  ia 
voix  :  Tais'toi  ,  je  ferai  ta  fortuot, 
La  fentinelle  ,  le  prenant  pour  ua 
ennemi ,  lui  tira  un  coup  de  fulil  » 
qui  heureufemènt  fut  mal  ajuûé. 
Charles  fit  aufli-tôt  un  cri,  qui  le 
fit-reconnohre.  (  Voye^  aufii  Ta- 
MAÏo.  )  Après  la  prife  de  la  Gou- 
lette  ,  il  défait  le  fameux  amiral 
Barberouffe  ,  entre  viélorieux  iioi 
Tunis ,  rend  la  liberté  à  Z3i  tuHfi 
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ejclavcs  Chréûens  ,,&  rétablit  Mu* 
lû'Hafeen  fur  A>n  trône  (K.AYSA) 
Comme  il  pou  voit  être  à  toute  heu* 
re  dans  le  ca»>de  donner  ou  de  rece- 
voir bataille  ,  il  marchoit  toujours 
eo  avant  au  milieu  des  enfans* 
perdus.  Le  marquis  du  Guafi  eft 
obligé  de  lui  dire  :  Comme  général , 
je  .  vxftfs  ordonne  *de  vous  placer  au 
centre  de  V armée  fy  avec  U\  enfeU 
gneêmm,  Charles  ,  pour  ne  pas  affoi* 
blir  la  difcipline  militaire  qu'il  «voit 
ctâbjie  ,  obéit  fans  murmure.'  La 
paix  de  Cambrai ,  eo  pacifiant  la 
Fraixce  &  PEfpagne  ,  n*avoit  pas 
rapproché  le  coeur  de»  deux  rois. 
Ckaries^Quht  entre  en  Provence 
en  1 5 36 ,  (  yoyei  Levé  )  avec  ço 
mille  hommes  ,  s'avance  jufqu'à 
Marfeille  ,  met  le  ûége  devant  Ar- 
les ,  &  fait-ravager  en  même-tems 
la  Champagne  &  la  Picardie.  Con- 
traint de  fe  retirer  après  avoir  per* 
du  prefque  tpute  fon  armée  ,  il 
penfe  à' la  paix.  On  conclut  une 
trêve  de  dix  ans  à  Nice  en  1538. 
11  s'étolt  •  cru  il  giTuré  du  fuccès» 
qu'il  a  voit  dit  à  Pierre  de  ia  Baw 
me ,  qui  le  {xrioit  de  le  rétablir  fur 
fon  fiége  de  Genève ,  dont  il  a  voit, 
été  chaiTé  par  les  Cal  vinifies  :  M' 
l'J^vifue  5  quand  ■  j 'aurai  conquis  la 
Frahce  pour  moi  ^  je  prendrai  Genève 
pour  vous.*»  Charles  fe  trompa ,  & 
apprit  à  mieu^  connoiire  les  Fran- 
4;ois.  Avant  cette  expédition  ,  ce 
prince  demandant  un  iour  à  un 
gentilhomme  François  »  qui  étoit 
parmi  fes  prifonniers  ^  combien  il 
y  avoit  de  journées  d'une  place 
de  Provence  où  il  étoit ,  jufqu'à 
Paris  ?  ce  gentilhomme  lui  répon« 
dit  :  Si  par  journées  vous  ent:inde\  des 
hauùUes ,  il  peut  y  en  avoir  fei\e ,  à 
moins  que  vous  nefoye\  battu  dès  ia 
première».^  En  1^39  ,.  les  Gantois 
s'étant  révoltés ,  Teropereur  ,  qui 
vouloit  calmer  cet  orage  naifTant , 
obtint  de  'François  1  la  permifïion 
de.p90'^r  p9r  la  France.  Tqucçs  Içs 
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H&ftoires  fûnt  mention  de  la  pom* 
pe  8c  de  la  magnificence  avec  la* 
quelle  il  fut  reçu.  La  politiqae  pou* 
voit  profiter  des  circonftances , 
pour  faire- révoquer  le  traité  d% 
Madrid  fj  onéreux  à  la  France; 
mais  la  francbife  généwufe  de  Fraa* 
çois  l ,  étoit  un  sûr  garant  pour 
Charles  :  (  f^oye^  TribouleT.  )  Le 
roi  de  France  pourtant  ne  diflîmu- 
la  pas  le  parti  que  de  lâches  cour-» 
tifans  lui  fuggéroient  :  ««  Voilà  une 
H  dame  ,  (  lui  dit-il  un  pur  ,  en 
lui  montrant  la  ducheCe  d'Etam" 
pes  )  4«  qui  me  confeille  de  ne  point 
>f  vous  JaiiTer  fortir  de  Paris ,  quo 
*»  vous  n'ayez  révoqué  le  traité 
>»  de  Madrid,  m  $i  le'confeil  eft  bon  , 
répondit  Charles  uo  peu  déconcer-* 
té,  //  fat{t  le  fuivre.  Mais  ce  pria* 
ce ,  craignant  que  la  générofité  d« 
François  ne  cédât  enfui  aux  inf- 
tances  de  fa  mairrefie ,  crut  devoir 
la  mettre  dans  fes  intérâcs ,  &  lui 
fît  préfent  d'un  diamant  de  très<» 
grand  prix.  Un  cavalier  Efpagnol 
lui  9  voit  déjà  dit ,  que  fi  les  Fran* 
çois  ne  le  retenoient  prifonnier ,  ils 
feroient  bien  foibles  ou  bien  aveu* 
gles.  Us  funt  Vun  &  Vautre  ,  lui  ré« 
pondit  l'empereur  ;  d*  ieft.  fur  celte 
que  je  me  fe.  Il  auroit  pu  répondre 
avec  plus  de  vérité:  Us  font  gé" 
néreux  ,  &  c*efi  ce  qui  me  tranquilife, 
Charles  ayant  remédié  à  la  révolte 
des  Pays-Bas ,  où  il  s'étoit  rendu  « 
difoit-il  «  Comme  roi  &  juge,  le  fceptr^ 
&  l*cpée  à /a  mai/1,  médita  en  1541 
la  conquête  d'Alger.  Le  vieux  An* 
dré  Dorla  n*approuvoit  point  ce 
projet  hazardeux.  Mon  père ,  lui  dît 
l'empereur  ,  foixante-dcuie  ans  de 
vie  à  vous  ,  &  vingt»  deux  ans  d^em» 
pire  à  moi ,  doivjgnt  nous  fujffzre,  5'iZ 
faut  périr  ^  péri ffon s.  Il  fallut  partir  ; 
l'expédition  fut  malheureufe,  com- 
me tous  les  gens  fenfés  Ta  voient 
prévu...  Charles  avoit  promis  lUn* 
▼efliture  du  Milanès  à  François^ 
pour  un  de  fes  âls  -,  forti  de  Fr^As 
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ce  ,  il  oublia  fa  protnefTe,  te  qui  tontes  les  forces  d«  TEmptre»  Il  fe 
nllutna  la  guerre  en  1 542.  Il  fe  JU  vengea  de  ce  malheur  fur  Téroua" 
gua  avec    l'Angleterre  contre  les  ne,  qu'il  prît  8c  rafa  Tanflée  fui- 
François  >  mais  fes  entreprifes  eu*  vante.  La  guerre  dùroit  toujours 
rent  peu  de  fuccès.  Son  armée  fut  fur  les  frontières  de  la  France  &  de 
défaite  àOrifbfes ,  &  la  paix  con-  l'Italie ,  avec  beaucoup  de  fuccès 
due  à  Crépi  eni  545.  Quelques  an>  balancés.  Pau'.  IV  alloit  fè  joindre 
nées  auparavant  il  a  voit  pafTé  en  à  la  France.  Chariés- Quint  ^  vieilli 
Afrique  contre  Barhercujfe  ,   &  en  par  fes  maladies ,  aîgri  par  les  prof- 
étoit  revenu  fans  gloire.  Char  les"  pérités  de  les  ennemis  &  par  fes 
Quint  n'eut  pas  un  carafèére moins  revers,  fe  propofede  finir  fit  vie, 
diffimulé  dans  les  quereiles  du  Lu»  jufques  -  là  tumultueufe  ,  dans  un 
théranifme,  que  dans  fes.  guerres  monaftére.  Il  fait  élire  roi  des Ro» 
contre  François  I  &  Clément  VIL  II  mains  fon  frère  Ferdinand ,  &  bû 
oppofa  à  la  confeïïîon  d'Ausbonrg ,  cède4'ernpire  le  7  Septembre  15^6, 
&  à  la  ligue  oifenfive  &  défenfive  après  s'être  démis  Tannée  d'aupa- 
de  Smalkade,  ^es  troupes  &  des  ravant  (le  25  Oûobre  I5f5)dela 
•dits  ;  mais  il  n'accorda  pas  moins  couronne  d'Efpagoe  en  fjvcur  de 
'ta  liberté  de  confcience  jufqu'à  la  Philippe  fon  fils.  Je  fais,  lui  die  -il 
teriue   du  concile  généraU    II  eft  dans  la  cérémonie  de  cette  ceffioo , 
Trai  qu'il  avoir  de  puifiTansadver-  uncchofi  dont  l'antiquité  foérnit  ftu. 
faites;  ni  là  viâoire  qu'il  rempor-*  £  exemples^  &  qui  n*aura  pas  htM- 
ta  à  Mulberg  fur  Tarmée  des  con-  coup  é^ imitateurs  dans  la  peJiéruL» 
fédérés  en  1547,  ni  la  détention  5ivo«i/ù/^«^,  ajouta -t-il,  entré  par 
de  réleéieur  de  Saxe  &  du   land-  ma  mort  en  poffeffion  de  tantdeprê» 
grave  de  Hefife  ,   ne  firent  point  vinces^j'aurois  fans  doiuemiriti  quel' 
quitter  les  ^mes  aux  Proteftans.  que  cfiofe  pour  v&us  avoir  laijfe  wn  fi 
Il  publia  Tannée  d*après  le  grand  vafte  héritage.  Mais  puifque  je  vous  tu 
Intérim  dans  la  diète  d'Ausbourg:  fais  -  jouir  i  avance  ^  je  vous  demande 
formulaire  de  foi,  catholique  pour  que  vous  donniti  au  foin  des  affairts 
le  dogme  ,  favorable  aux  héréti-  &  à  C  amour  de  vos  peuples ,  et  que 
ques  pour  la  difcipline.  On  per*  vous  deve\  à  un  père  qui  vous  ehérit, 
nrettoit  la  coupe  aux  laïcs   &  le  II  avoit  avoué  peu  de  tems  avant , 
mariage  aux  prêtres.  Ce  tempéra-  que  fes  plus  grandes  profpérités 
ment  ne  fatisfit  perfonne.  Maurice  avoient  été  mêlées  de  tant  de  cha- 
éleâeur  de  Saxe,  &  Jùaehim  élec»  gfins,  qu'il  n'avoit  jamais  goûté  de 
teur  de  Brandebourg ,  toujours  fes  véritable  éontentement»  Détemû- 
ennemis  ligués  avec  Henri  II ,  le  né  à  difparoitte  de  defifus  la  fcène 
forcèrent  en  1 5  5 1  de  fîgner  la  paix  du  monde,  il  s'embarqua  en  Zé- 
de  PaiTaw.  Ce  traité  portoit  que  lande ,  ayant  a  fa  fuite  plus  de  40 
17nrmm  feroit  caflTé  &  annuUé  ;  que  vaiffeaux.   Un  vent  favorable  le 
Tempereur  termineroit  à  l'amiable  conduifît  en  Efpagne,  Scilabonli 
dans  une  diète  les  difputes  fur  la  à  ^  Laredo ,  port  de  Bifcaie  ,  où  il 
religion  ;  &  que  les  Proteftans  joui*  fut  reçu  par  le  grand-connétable 
roiént ,  en  attendant ,  d'une  pleine  de  Bifcaie ,  qui  vint  au-devant  de 
liberté  de  confcience.  Charles^Quint  lui  avec  beaucoup  de  feigoeurt.  A 
ne  fut  pas  plus  heureux  devant  peine  ce  prince  fut-il  defcendu  de 
Metz ,  défendu  par  le  duc  de  Gui^  fon  vaifîeau  ,  qu'une,  tempête  <|m 
/«{:  un  ftratagême  fauva  la  ville ,  &  s'éleva  fubitement  au  port  ,eii  éloi- 
Tuina  ion  armée  1  compofée  de  gna  la  flotte ,  &  coula  à  fosd  kn* 
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.▼ire  impérial.  Aiiffitôt  que  Charles^  pas  que  Ton  père  pût  avoir  oublie  le 
tut  touché  le  rivage ,  Û  ie  mit  a  tbéàu«  où  il  avoit  joué  un  ù  graod 
genoux ,  &  collant  fa  bouche  fur  la.  rôle.  Quelques  hiûoriensh* ont  pas 
terre,,  il  dk  :  «  qu.*il  baifoit  avec:  mieux  jugé  de  Charles-Quint  en  di- 
>»  refpcdl  cette  mece  commune  de  fant  qu'il  n'avoit  quitté  la  couronne 
»  tous  les  hommes  ;,  &  que  comme  que  pour  avoir  la  tiare- Ce  deitêin 
>«  autrefois  il  étoit  forti  tout-nud  chimérique  n'entra  îamais  dans  fa 
>»  du  fein  de  (a  mère ,  il  retournoic  tête.  {Voy»  Cablranza  ;&  /.  Sos/ml» 
9t  nud*volontairbmet  6c  fans  aucune  deilles  vers  la  an.  )  Charles 'Quinc 
»  contrainte  y  dans  le  fein  de  cette  finit  fon  perfonnage  par  une  fcènc 
M  autre  mej*c.  »>  Il  fe  retira  à  Sx  fînguliére.  Il  fit  célébrer  fes  obsè- 
Ju({e ,  monaflire  fitué  dans  un  val>  ques  pendant  fa  vie ,  fe  mit  en  pof- 
Ion  agréable >  fur  les  frontières  de.  ture  de  mort  dans  un  cercueil,  en- 
Ca Aille  &  de  Portugal  La  prome-  tendit  faire  pour  lui-même  toutes 
nade»  la  culture  des  âeurs  ,  les  les  prières  qu'on  adreiTe  à  Dieu 
expériences  de  méchanique  ,lès  of-  pour  ceux  qui  ne  font  plus,  &  ne 
fîces  y  les  autres  exercices  clauC<  lortit  de  fa  bière  que  pour,  fe  mettre 
traux  ,  remplirent  tout  fon  tems  dans  un  lit  : C^)  une  fièvre  violence 
fur  ce  nouveau  théâtre.  Tous  les  qui  le  faiiit  la  nuit  diaprés  cette  co- 
vendredis  de  carême  il  fe  donnoit  médie  funèbre,  l'emporta  le  21  Sep- 
la  difcipUne  avec  la  communauté,  tembre  1558  ,  âgé  de  près  de  ^9 
Un  Qiatin  qu*il  èyeilloit  à  fon  tour  ans.  Charles*  Quint  ne  Voulpic  être 
les  religieux ,  il  JTecoua  fortement  ni  loué  ,  ni  blâmé.  Il  appeÙoit  fes 
un  novice,  enféveli  dans  un  pro-  hifloriens  Paul-Jove^  Sleidan  ^îts- 
fond  fbmmeil  ;  ie  jeune  -  homme  ,^  menteurs  , .  parce  que  le  premier 
fe  levant  à.  regret ,  lui  xiit  d'un  ton  avoit  dit  trop  de  bien  de  lui,  & 
chagrin  :  C étoit  hitn  affei  que  vous  l'autre  trop  |  de  mal.  En  Tenvifa- 
^j[P*i  troublé  U  monde  y  fans  vtnir  géant  du  coté  de  l'efprit,  du  coura* 
encore  troubler  ceux  qui-em  font-fortis  !  ge.,  de  la  politique  ,  il  méritoit  des 
Un  bouffon  nommé  Pi^i>,.lui ayant  éloges.  Perfonue.  ne  fçut  jamais 
paru  éconoé  de  ce  qu'il  !|e  faluoit ,  mieux  s'aceommoder  aux  génies  di- 
&  lui  wf  aat  dit  :  l^aule^'vous  me  ver^  des  peuples  &  des  états.  Gra- 
prouver  que  nous  n  êtes  plus  Empe»  ve  eii  Ëf pagne ,  prévenant  dans 
teur  ?:  —  Ncn ,  (lui  répondit  Chat'  les  Bays-Bas  ,  fier  en  Allemagne  , 
les  \  )  mais  je  n  'ai  plus  rien,  à  te  don-  fimple  avec  le  peuple ,  familier  avec 
ner ,  que  cène  mar^ae  de  courtcîfie,,^  les  militaires ,  poli  avec  les  grands, 
Oa  a  prétendu  que, ,  dans,  fa  retrai-  ingénieux  avec  les  gens  -  de^-lettres , 
te,  il  regreuale  trône,  p^rceque  aimable  avec  les  femmes,  compa- 
le  vulgaire  ne  peut  (e  perfuader  tirant  avec  les  pauvres ,  il  prenoit 
qu  on  puiife  abatidonner  fans  re*  toutes  les  formes.  En  le  confidé- 
gret  ce  que  lès  ambitieux  défi-  rant  ((u  côté  de  U  modération  dans 
'  fem  avec  fureur..  Ce  qu-il  y  a  de  les  defirs ,  de  la  droiture ,  Ât  la 
fur  ,  c'efl  queie  cardinal  de  Gma-  ftanchife ,  de  la  probité,  de  la  fin- 
velU  difant  à  Philippe  II:  Il  y  a  cérité  ,  00  ne  fçaic  quelles  épithè- 
aujourd*hui  un  an.  que  l*Empereur  tes  lui  donner.  Reconnu  générale- 
aefidémis  de  tous' fes  états  \  ce  prin-  ment  pour  difiimulé  ,.U  juroit  tou* 
«e  lui  répondit  :  Il  y  a  aujfi  aw  jours,  a  fi  de  hombre  de  bien^  Foi 
jourd'hui  u(t  an.  qtCil  s*en  fepeat»  Mais  ^^ homme  Jt honneur  \  &  ûifoit  ordi- 
cette  réponfeprottve  feulement  que  nairement  le  contraire  de  ce  qu'il 
iF*ambitieuz  Philippe  U  n'imaginoit  juroit.  Machiavel  étoît  un  de  fe^ 
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tuteurs  Savons.  Ses  traités  étoierit  t)eux  dames  s'étant  vivement  dif* 
tous  conçus  dvec  cettb  ambiguïté',  puté  le  pas  à*  la  porte  d'une  égU- 
qui  afFoiblit  la  répucarion  ,faas  au^-  fe  ,  il  décida  que  la  pins  folle  fof* 
nenter  les  états.  Engageant  les  au-  ferait  la  première..,  Lesconfeils  la- 
ttes à  s'ouvrir  par  l'air  de  confiatl-  ches  à^s  cQurtifans  le  trouvèrent 
ce  qu'il  portoit,  il  ne  s*ouvToit  pref-  Couvent  inébranlable.  Quelques  fci- 
que  jaroais'ttii-fnême.  Les  Eipagnols  goeurs  lui  confeilloient  de  fe  livrer 
comparent  ce  prince  à  5<t/Qm0ff  pour  à  Ton  penchant  pçurla'femined'Un 
la  fagelTe ,  à  Céfat  pour  le  coura-  brave  officier   de  fon'  armée  :  A 
ge  ,  a  Aiigufte  pour  le  bonhe;ur  ;  &  Dieu  ne  plaife  ,  dît*il ,  quej'offcafe 
Je  rcfte  de  l'Europe  l'a  comparée  '  f  honneur  d'un  Homme  ^  qui  défend  le 
Annibal  pour  la  ^délité  à  tenir  fés  'mien  lUpèe  à  la  main  !...  Ncufvoya- 
promeffes  (*).  Il  avoit  cependailt  ges  eii  Allemagne,  dixauxPays- 
des  qualités,  qui  dans  la  fociété  le  Bas  ,  ifept  en  Italie ,  fis  en  Ëfpa- 
rendoiem  aimable.  U  ahnoit  à  rail-  *  gne',  quatre  en  France ,  deux  en  An- 
1er,  flcil  fouflfroitla  catHef ie.  Il  fe  "glèterrc,  deux  en  Afrique,  prou- 
tenoit  en  garde  contre  la  Iflatterie  ;  vent  fon  inconcevable  aétivité.Il 
tin  de  Ces  courcifans  l'ayant  un  jour  connut  les  hommes  ,  tx,  le  choix  de 
loué   cîfceffivement ,  en  préfence  *ceux  qu'il  employoit  fut  une  ^^ 
de'  queiques  feigneurs  qui  renché-  principales  caufes  de  fes  fucoès.  Il 
rifToîtfnt  encore  :  Je  ^is  hitn  ,  dit-  apprécioft  auffi  très -bien  les  diifé* 
il ,  que  vous  penfe\  à  moi,  même  dans  reris  états  de  la  vie  civile.  Les  gens» 
voî  /onge<,é.  Dans,  un  village  d'A-  '  de- qualité  ,ài{oït'i\  un  jour,meil«' 
ragon,  où,  félon  l'ufage  du  pays,  pouillent.;  lis  gens-dé'Uttres  ntinf' 
il  y  a  voit  un  roi  de  i^âques ,  ce-  'truifent  ,    lés  inarchands  nCtnncUj' 
lui  qui  iouoit  ce  perfonnage  ,  fe  y^nr...  Il  avoir  époufé  Eusàsets^ 
préi^înta-à  Tempereur    &.  lui  dit  fille  d* Emmanuel  rot  ck  Porti]^!» 
qu'il  étoii  roi  î   Tant'pis\  lui  dit  dont  il  eut  î  i*  pHitiripe  i/*,  i* 
Charles  !  i^eas  ave[  pris  là  un  dangi"  '  JEANNE  ,  mariée  à  Jean  infant  de 
reux  emploi.  Il  faîfoît ,  des  petites  Portugal  \  '5*  Mahie  ,•  époofc  de 
querelles  occafionnées  par  le  céré-  -  rempereûr  Ataximilien  IT.  Ses  en* 
montai,  le  cas  qu'elles   méritent,  fans  légitimés  furent-Doit  /  ir  ^i  ^ 

(*)t7ri  auteur  ex- jéftiîte  nous  a  blâmés  d'aVoJr  peint  CAar/<*^-ÎJ.coin»e 
un,prince  qui  cohnoiflbit'peula  droiture  Se  la  frafichife/Sans  loi.jciter  les 
nombreux  hifloriens  qui  ont  parlé  comne  nous,  ilfuffira  de  lui  répondrepar 

'  ce  pafîa|e  de  Tabbé  ne  Condillac,  «i  Tout  l'art  dé  négo.cîer ,  (  danS  le  xvi* 

»»  liécle;  confiftoit  à  fe    tendre  des  pièges  ,  a  traiter 'avet  mauvaîfe  foi,  & 

.    >»  à  former  le  projet  dé.fé  fervir  d'un  allié  pour 'l*abâtldonner  eirfaite,  (» 

>i  pour  l'écraler.  La  diffimulation  &  la  fauffeté  ëtoientle  fublkwede  lapo- 

»»  iitrqcie,  au  point  qu'on  tirôit  vanité  d'être  diflimulé&-ÉÉittx.  Tels  étoicnt, 

r  >♦  fur-tout,  Ferdinand  le  Catholique  ,  Ckarles^Quint^  Philippe  Il.Uyi 
>»  des.  hiflioriens  qui  les  en  louemti  Vous  yoyei  que  «  (i  les  princes  font  quel* 

.  »»  Quefois  fiffez  aveugles  pour  croire  qu'un  vice  eft  une  vertu  en  eux,l« 
9i  écrivains  font  fouvent  aflfez  fots  &  affez  bas  ,  pour  donner  à  ce  Vice  le  nom 
i»  de  vertu.'»  (  Cot/rs  d'hiftoire,  tom..'xTii  ,p.  211  Se  122,  )  Nous  aiouterons 

*  que  le  P*  Berthier,  qui  doit  être  une  autorité  pour  tiofre  cenfeur  ,dit  quf 
dans  la  guêtre  furvenuè  ,  en  rÇ43,.cntrè  Charles-^uint^i  Ffanfoi^  1,  ce  (iet- 
nier  fîrlntè  àuroit  été  aifé  à  Calmer,  i*//  avoit  eU  eh  tite  un  advarfaire moh' 
afhbieieux  &  plus  jaloux  de  garder  fa,  paroUt  Nous  n'avons  ^onc  été,^î 
l'article  de  CiîARtES'QyiNT  f  que  les  échos  des  hifle|i«iis  les  plus  fsses  & 
les.  plus  exàâsi 
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^Autriche ,&   Margueritm  touc.  L'Aliemagne ,  tranquille  de- 
d* Autriche.  Les  rois  d'ECpagne  ii*oot  puis  cette  paix ,  ne  fut  troublée  que 
porté  le  titre  de  Majesté  que  de-  par  fa  guerre  de  iyiô  contre  les 
puis  fon  avènement  à  Tempire.  Aat,  Turcs.  L'empereur  fe  ligua  avec  les 
de  Vera  n  donné  fa  FU  en  efpa«  Vénitiens  pour  les  repouiler.  Le 
gnol ,  qui  a  été  trad«  par  le  Hayer»  prince  Eugène ,  qui  lèç  avoit  vain- 
Léti  l'a  écrite  en  italien  ,  &  on  l'a  eus  autre^is  à  Zentas  fut  encore 
traduite  en  françois  en  4  vol.  in-  vainqueur  à  Peterfwaràdin.  Temef* 
12;  mais  on  préfère  VHlfioire  du  war ,  la  dernière  place  qu'ils  pofTé- 
même  prince ,  écrite  len  anglois  par  daiTent  en  Hongrie  •  fe  rendu  l'an 
Robert/on  ,  Ce  traduite  en  notre  lan-  1 71 6. Cette  guerre  finit  par  llîpaix: 
gue  avec  autant  d'elégançe  que  de  de  PaiTarowicz  en  1 71 8  ,  qui  donna 
fidélité,  par  M.  Suard  »  Paris  1771 ,  à  la  maifon  impériale  Temerwar  , 
2  voK  in-4*.  &  6  vol.  in- 12.  Belgrad  &  tout  le  royaume  deSer- 
XU.  CHARLES  VI ,  cinquième  «vie.  Les  viâoires  remportées  fur 
fils  de  l'empereur  Léopold  ^  né  le  les  Ottomans  n'empêchèrent  pas  le 
i"Oâobre  l68$,déclaré.archiduc  roi  d'Ëfpagne  de  recommencer  la 
en  1687  ,  ^t  couronné  empereur  gnerre  contre  l'empereur.  Le  car- 
d'Allemagne  en  1711.  Il  prit  beau-  dinal  Âlberoni  ^  alors  premier  mi- 
coup  de  part  à  la  guerre  de  la  fuc-  nidre  de  cette  monarchie ,  vouloiç 
ceifion d'Ëfpagne,  al h)mèe dans  les  recouvrer   \e.s  provmces  démem* 
derniér^es  années  du;  règne  de  ion  brces  par  la   paix  d'Utrecht.  Une 
père.  Léop^ld  le  fit  -  proclamer  à  âottt  Ëfpagnole  débarque  en  Sar- 
Vienne ,  çn  1703  ,  roi  d'Ëfpagne  daigne,  &  en  moins  de  huit  iours 
fous  le  nom  de  Chafles  IIL  U  alla  chaiTe  les  Impériaux   de  tout   le 
faire  en  cette  qualité  fon  entrée  pu-  royaume.  La  quadruple  alliâçe  con- 
blique  â  Madrid ,  ou  il  fut  recon-  clue  à  Londres  le  2  Août  1 718,  en- 
ou  par  une   partie  de  la  nation*  t^e  la  gratide- Bretagne ,  la  France , 
Mais  Philippe  V ^  légitime  héritier  l'Empereur  &  les  Etats- généraux , 
du  trône  ,  ayant  reçu  des  troupes  fut  occafionnée  par  cette  conque- 
dé  France  &  le  duc  de   Vtaà^m^  te.  Elle  avoit  pour  objet  de  main- 
pour  générai  ,  ToUige^  de  quitter  tenir  les  traités  d*Utrecht  &  de  Ba* 
fa  capitale  &  de  fe-  retirer  en  Ca«  de  ,    ôc  d'accommoder  les  afTaires 
f^logne^  où  il  perdit  tout  à  l'excep*  d'Italie.  L'empereur  fatisfaifoit  Phi* 
tion  de  Barcelone  &  de  Taragone*  lippe  V^  en  le  reconnoiiTât  roi  d'Ef- 
Ayane  été  élu  emppreur  en  171 1 ,  pagne  ,  &  en  nommant  Don  Carlos^ 
ilcoptinua  de  faire  la  guerre  par  fes  ton  fils  aine,  fuCcefTeur  éventuel 
généraux ,  dont  le  principal  étoit  des  duchés  de  Parme ,  de  Plaifan- 
ie  comte  de  Staremherg,  La  paix  fut  çe^L  de  Tofcane.  L'empereur  avoie 
enflo  figné^^à  Raftadt  entre  Tero-  la  Sicile  ,  au  lieu  de,  la  Sardaigne. 
pereur  &  lar  Jrance  ,ie  6  Mai  1714*  Le  roi  d'Ëfpagne  ayant  rejette  ces 
&  ratifiée  par  l'empire  le  9  Oâo-  conditions,  la  guerre  continua  avec 
hre  fuivant.  Par  ce  traité .&  parce-  des  fuccès  inégaux  ,  jufqu'à  la  dif« 
îui   de  Bade  qui  le<uivitle  7  Sep-,  grâce  d'-^/^c-ro»/.  Philippe  F  siCcédsL 
tembre    1714,  les    frontières   de  le  26  Janvier  1 720  à  la  quadruple 
rA41emagne.  furent: remifes  fur  le  alliance,  &  fit-évacuer  les  ifles  de 
pied  du  traitç  de  Ryfwick.  On  ce-  Sicile  &  de  Sardaigne.  Le  traité  de. 
tia  à  l'empeieur  le»  .royaumes  de  Vienne,,  iîgoé  le  30  Avril  171Ç  » 
Naples  &  de  Sardaigne  ,  les  Pays-  finit  tout.  CharUs  renonça  à  fesprér 
^às ,  les  duchés  de  Mi^n^de  Man-  tencions  fur  la  monarchie  £f|>au{B0^ 
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le ,  &  Philipffé  anx  provinces  qm  en  raine  le  gr^nd  duché  de  Toftane. 

a  voient  été  démembrées.  La  Prag^^  Don  Car/o^  gardoic  te  royaume  des 

matique'SûnHion ,  qui  avoit  efiuyé'  Deux-Stciles.  Le  roi  de  Sardaigoe 

ë'abord   quelques   contradictions ,  avoit  Tortonnè ,  Novare ,  la  fouvc- 

avoit  été  reçue  l'année  d*auparavât ,  raineté   de    Langhes.   L'erapeteur 

comme  une  loi  fondamentale.  L'em-  remroit  dans  le  duché  de  Milan  & 

pereur,  par  ce  règlement^  appelloit  dins  les  étars  de  Parme  &dePlai« 

à  la  fucceffion  des  états  de  la  maifon  (ance«  La  France  y  gagnoit  la  Lor- 

d^Autriche,  au  défaut  d'enfans  ma*  raine  &  le  Bar  après  la  mort  de 

les  )  ûi  fille  aînée  6c  fes  defcendans  ;  Stanifias  ,  &  gara'ntilTcît  la  Pragma» 

enfhmfes  autres  filles  Scieurs  def-*  tlqncSan^hn»  La  mort  du  prioce 

cendans ,  félon  le  droit  d'aineffe.  Eugène  fut  un  furcroit  de  malheur 

Charles  VI  y\itMTtMJi  par  fes  armes  i^o\xt  Charles  VI,  Les  Ottomaos  fe 

&  par  fes  traités ,  auroit  pu  Fêtre  jettent  fur  les  terres  de  la  maifon 

plus  long-tems,  s*il  n'eût  travaillé  d'Autriche.  L'armée  Impériale,  nii« 

à  exclure  le  roi  Staniflas  du  trône  née  par  les  marches,  la  pefie  &  li 

de  Pologne.  Augufte  //étant  mort  famine,  tente  envainde  s'oppofer 

^^  1733  t  Charles  ^/fît-élire  Fré'  '  à  leurs  progrès.  Tous  les  avantages 

dirU'Augufie  ,  fîls  du  feu  roi  ,  &  furent  du  côté  de»  Turcs  ,  &  dans 

dppuya  fon  éleâion  par  fes  arméei  le  cours  de  la  guerre ,  &  dans  la 

&  par'  celles  de  Ruflîe.  Cette  dé«  paix  fignéele  i*' Septembre  1739. 

marche  alluma  ta  guerre.  UEfpa*  On  leur  céda  la  Valachie  impéria- 

gne  4  la  France ,  la  Sardaigne  la  lui  le ,  la  Servie  «  Belgrad  &  ^bach, 

déclarèrent.  Les  François  prirent  après  les  avoir  démolies.  On  régla 

Kell ,  Trêves  ,  Tarbach  ,  Philis»  quêtes  rives  du  Danube  de  du  Saha 

bourg.  Le  roi  de  Sardaigne,  à  la  feroiem  déformais  les  frontières  de 

tête  4cs  armées  Françoife  &  Ef-  la  Hongrie  &  de  Tempire  Ottoman, 

pagnole,  s*empare  en  peu  detems  Charles  r/ mourut  Tantféed'après, 

de  tout' le  duché  de  Milan.  Il  ne  \t  20  O^obre  1740,  à  {5  ans, 

reftâ  plus  à  l'empereur  que  là  ville  avec  le  regret  d*âvoir  perdu  tout 

de  Mantoue.  L'armée  Impériale  efb  le  fruit  des  conquêtes  du  prince 

battue  à  Parme  &  à  Guailalla.  Dicm  Eugène»  11  îiit  le  i6S  &  le  dernier 

Carlos ,  à  la  tête  d'une  armée  Efpa»  empereur  de  la  maifon  à^ Autriche^ 

gnole ,  fe  iette  fur  le  royaume  de  dont  la  tige  mafculine  fut  éteinte 

Naples;   &  après  avoir  ééhxt  les  avec  lui...  Kc^.  Mari£*Th£S£SC» 

ennemis  à  la  bataille  de  Bitonto  ,  &  Métastase» 

prend  Gaëte,  Capoue,  &  fe  fait-  XI H.  CHARLES  Vil ,  fis  de 

déclarer  roi  de  Naples  en    1734.  MaximilieH'Emmdauel  ^  é\€ÙWt  ^ 

L'année  diaprés  il  eft  couronnée  Bavière,  êe  de  T^érèfi^Catttgoade^ 

Paterme  roi  des  Deux^Siciles.  Le  ,  fille  de  Jean  Jll  roi  de  Pologne , 

vaincu  ftx  trop  heureux  dé  rece-  naquit  a  Bruxelles  le  6  Août  1 6971 

voir  les  conditions  de  paix  que  lu^  époufa  en  T  7I2  la  fille  de  l'em- 

ofFrirent  les  vainqueurs.  I-cs-préli-  pereur  Jàfeph  ,  &  fuccéda  en  17*6 

minaires  du  traité  fiirenr  arrêtés  à  à  fon  père  dans  Téleâorat  de  Ba- 

Vienne  le  3  Oâobre  1 73  ^.  Par  ce  viére.  Après  la  mort  de  Charles  VU 

traité  ,  le  roi  Stanifias  abdiquoit  la  en  1740  ,  il  demanda  le  royamDe 

couronne  de  Pologne  &  en  confer-  de  Bohème ,  en  vertu  du  teftmcnt 

voit  le  titre.  On  le  mettoit  en  pof-  de  Ferdinand  /;  la  haore  Autiidj^i 

feiHon  des  duchés  de  Lorraine  &  comme  province  démembrée  de  b 

teSaCi  Oa  aHignott  au  duc  de  L^r^  Savtére  |  &  le  Tirol ,  coimac.  ai 
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héritage  enlevé  à  fa  maîfen.  It  re«  Uppt  IFtn  1665 ,  à  l'âge  de  quatre 

fufa  de  reconiiottre  l'archtëucheiTe  ans  ;  époafa  en  premières  noces 

AUrU'Tkérèfe  ^  pour  héritière  uni-  MarU'-Loui/e  d*Oriéans  ^  &  ei^  fe- 

verfelle -de  la  maifon  d'Autriche  ;  condes  Marie 'Atuu   de    BayUre^ 

^roteÛi contteli PragmatiqûcSanc'  princefTe  de  Neuboiirg.  Il  n*«uc 

tion  ,  dont  une  armée  de  100 mille  point  d*enfans^  ni  de  Tune,  ni  de 

hommes  auroit  dû  Élire  la  garantie ,  l'autre.  La  ieule  chofe  qui  Foc-- 

fulvant  le  penfée  du  prince  Eughnu  cupa  dans  fa  vie ,  fut  le  choix  d*un 

Sts  prétentions  furent  le  fignal  de  fucceiTeur.  Son  premier  teftament , 

la  guerre  de  1741.  Les'  armes  de  Eric  en  169S,  appelloit  au  trône 

Lvuis  XV  iîreot-couronner  Télec-  d'Efpagne  le  prince  de  Bavière^ ne- 

teur  «  duc  d'Autriche  à  Lintz ,  roi  yeu  de  ia  femme.  Deux  ans  après 

de  Bohême  à  Pr^ague ,  &  enfin  em-  en  1 700  ,  il  déclara  Philippe  de 

pereur  à  Francfort  le  24  Janvier  France  duc  d'Anjou  ,  héritier  de 

1742.  jy^s  commencemfens  fi  heu*  toute  la  monarchie  Efpagnole ,  par 

reux  ne  fe  foutinrent  pas ,  &  Char»  un  nouveau  teibiment  figné  le  2 

Its  VU  feqiblott  Tavoir  prévu  :  car  Oûobre.  11  mourut  le  premier  No- 

lorfque  le  maréchal  de  Saxe  le  fé-  vembre  fui  vaut ,  âgé  de  39  ans. 

licita  fur  fon  couronnemenri  Pra-  Quelques  mois  avant  fa  mort ,  il 

gue,  il  lui  répondit:  Oui  ^  certes  \  fit- ouvrir  les  tombeaux  de  fon  père» 

me  voilà  Roi  de  Bohême  ,  comme  vous  de  fa*  mère  &  de  fa  première  fem* 

cees  Duc  ic  Courlande,  Les  troupes  me  ,  8c  baifa  les  refies  de  ces  ca- 

Frairçoifes  &  Bavaroifes  furent  dé-  davres.  Sa  fanté  avoit  toujours  été 

truites  peu-à-peu  par  celles  de  la  fort  chancelante ,  ainfi  que  fon  ef- 

reine  de  Hongrie ,  qui  reprit  Paf-  prit.  Il  avoit  été  élevé  dîans  l'igno- 

farw  y  Lintz ,  la  haute  Autriche  ,  &  rance.  U  ne  connoiiToit  par   les 

s*empara.d'une  partie  de  réleâorat  Etats  fur  lefquels  il  régnoit  ;  Se 

de* Bavière.  La  guerre  ètoit  un  fir«  lorfque  les    François   aifiégérenc 

deau  trop  pefani  pour  un  prince  Mons  ,  il  crut  que  cette  place  étoic 

accablé   d'infirmités   &  dénué  de  au  roi  d'Angleterre.  Son  teftament 

gi'atides  reiTources  ,  tel  qu'étoit  occafionna  un  endtrafement  gêné- 

Charles  VIL  On  lui  reprit  tout  ce  rai  v  mais  cssévénemens  o'appar- 

qu*il  avoit  conquis.  En   1 744  le  tiennent  point  à  fon  article.  En  lui 

roi  de  Prufie  ayant  fait  une  diver-  fit  la  branche  ainée  de  la  maifon 

fitm  dans  la  Bohême  ,  Charles  en  d'Autriche ,  régnante  en  Ëfpagne» 

"  profita  pour  recouvrer  fes  états,  Voye{  Phiuppe  V, 

Il  rentra  enfin  dans  Munich  fa  ca-  [  B'ojs  d' Angleurre.  ] 

pita]e,&  mourut  deux  mois  après,  XV,  CHARLES  l",  roi  d*An« 

le  20  Janvier  1745  ,  dans  la  48*  gleterre  ,  d'Eçofi'e  &  d'Irlande  , 

année  de  ^on  âge.  On  trouva  dit-  naquit  à  Dumfermling,  le  19  No- 

on ,  fes  poumons  ,  fon  foie  6c  fon  vembre  i6oo.Succeifeur  ée  lacées 

efhrniacgangrenési  des  pierres  dans  /,  fon  père  ,  en  1625  ,  ilépoufa  la 

fés  reins  ,  &  un  polype  dans  fon  même  année  Henriette  de  FrâncM  , 

cttur.  II  eut  les  honneurs  funérai-  fille  de  ffenri  le  Grand:  Son  règne 

tes  qu'on  décerne  aux  empereurs,  commença  par  des  murmures ,  & 

CHARLES  V  ,  rot  d'Efpagne  ,  finit  par  un  forfait.  Xa  faveur^  de 

Voyei  Charles  -  QuinT  ,  Empe-  Buckingham  ,  fon  expédition  mal- 

reur  ;  c'eft  le  même,  heureufe  à  la  Rochelle  ,  les  con« 

XIV.  CHARLES  II  ,  roi  d'Ef-  feils  violens  de  Guillaume  Laud  , 

pagne  »  fils  ^  fucceifeur  de  PA/-  archevêque  de  Cantorberi ,  prcHluî- 
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firent  un  mécontentement  général. 
Les  Ecofibis  armèrent  contre  leur 
feuverain.  Le  feu  de  la^uerre  ct- 
vile  éclata  de  toutes  parts»  Oncpn- 
cliit  un  traité  équivoque  pour  faire- 
finir  les  troubles.  Charles  congédia 
Ton  armée.  Les  Ecoffois ,  fecrette- 
ment  routenu3  par  Richelieu ,  fei- 
gnirent de  renvoyer  la  leur,  &  Tau* 
gmentérent.  CharUt  i  trompé  par 
fes  fu)et5  rebelles ,  fe  voit  forcé  à 
armer  de  nouveau.  Il  ailemble  tous 
les  pairs  du  royaume  »  il  convoque 
le  parlement ,  &  ne  trouve  par- tout 
qac  des  faâieux  &  des  perfides.  Le 
comte  de  Stafforà  étoit  fon  unique 
appui.  On  l'accuie  d'avoir  voulu 
détruire  la  réformation  &  la  liber- 
té ;  fous  ce  faux  prétexte  on  le 
condamne  à  mort  »  &  Charles  eft 
forcé  de  iigner  fa  condamnation. 
Preffé  de  tous  côtés  ,  il  afiemble 
un  nouveau  parlement  ,  qu'il  ne 
fut  plus  maître  de,  caiTer  enfuite. 
On  y  décida  qa*il  faudroit  le  con- 
cours des  deUx  cbâmbres  pour  la 
caiTaticn.  On  obligea  le  roi  d'y 
confentir,  8c  deux  ans  après  on  le 
contraignit  de  fortir  de  Londres. 
La  monarchie  Angloife  fut  renver* 
fée  avec  4e  monarque.  Envain  il 
livra  plufîeurs  batailles  aux  parle- 
mentaires :  la  perte  de  celle  de 
Nazérbien  1645  décida  tout.  Char^ 
les.  défefpéré  allk  fe  jetter  dans  les 
bras  de  l'armée  d'Ecofie ,  qui  le 
livra  au  parlement  Aoglois.  Le 
prince,  inflruit  de  cette  lâcheté» 
dit  :  Qu'il  aimait  mieux  être  avec 
cMx  qui  l* avaient  acheté  chèrement , 
quavec  ceux  qui  l*avoient  baffement 
venduk  La  chambre  des  communes 
établit  un  comité  de  iS  perfon- 
nes  «  pour  dreifer  contre  lui  des 
accufations Juridiques.  On  te  con- 
damna à  mourir  fur  un  échai&ud. 

Quelque  tems  avant  fa  mort, il  avoit 
écrit.  AU  prince  de  Galles ,  fon  fils  : 
«  Les  Anglois  font  un  peuple  fage, 
»♦  ^[uelqu'infatuéf  qu'ils  fwent  à  pré- 
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»  fént.  S!  Ûieu  vous  donne  da  fàc« 
>»  ces ,  ufez-én  avec  modeftie,  &  ayez 
M  toujovis  de  réloignementpour  la 
*»  vengeance.  S'il  vous  rétablit  à  des 
M  conditions  dures  ^  tencLtout  ce  que 
»  vous  aurez  promis...  Que  moneï- 
»»  périence  vous  apprenne,  à  ne  point 
>♦  affeéier  plus  de  pouvoir  qu'il  n'en 
n  faut  réellement  pour  le  bien  des  fu- 
>«  jets ,  non  pour  la  fatisfeâion  desfa> 
>»  voris.  Par-là  vous  ne  manquerez  pas 
M  de  moyens  d'être  un  bon  père  àl'é- 
n  gard  de touS|&  un  prince libëraleo- 
»♦  versceuxquev'  voudrezfavorifet.» 

Il  eut  la  tête  tranchée  le  9  Février 
1649,  ^^^^  ^^  49*  année  de  fon  âge, 
&  la  25*  de  fon  règne,  n les  unsidi- 
n  feot  par  la  main  du  bourreau, 
M  les  autres  par  celle  d'un  grand- 
»  feigneur,mafqué.  (Trf/ôrCAroao- 
log.  des  P  P.  àçSt'Romuald^9aai^ 
1649.)}»  Charles  y  d'une  taille  au* 
defius  de   la  médiocre  »  &  biea 
proporrionnée ,  avoit  dans  fon  air- 
de-tête  de  la  noblefTe  &  de  la  dou* 
ceur.  Son  tempérament  étoit  faio, 
robufle  ,  &  capable  de  fupportec 
les  plus  grandes  fatigues.  Il  rut  des 
vertus  ;  mais  les  défauts  qui  les 
accompagt\oient ,  joints  aux  dif- 
grâces  de  la  fortune  «  lui  empêchè- 
rent d'en  retirer  tout  le  fruit  qu'il 
pouvoit  en  efpérer.  Son  incUnatioa 
bien  faifante  étoit  obfcurcie  par  des 
manières  impérieufes  ;  £a  piété  dé- 
géncroit  quelquefois  en  fuperfli* 
tion.  Il  s'occupoit  trop  des  petites 
chofes  y  &  un  mémoire  a  dreffer 
fîj^oit  plus  fon  attention  qu'une 
bataille  à  livrer.  Son  jugement  na« 
turel  perdoit  beaucoup ,  par  fa  dé> 
féreoce  aux  confeils  des  perfonnes 
d'une;  capacité  inférieure  à  la  ûen* 
ne ,  &  fa  modération  ne  le  gann- 
tiiToit  pas  toujours  des  réfoluiioAS 
brufques  &  précipitées.  Sesquali* 
tés  ,  enfîn  ,  le  rendoient  plus  pro- 
pre à  faire  le  bonheur  d'un  Etat 
monarchique  &  fournis,  qu'à  repri' 
mer  ou  à  modérer  les  emporte- 
mens  d' une  Aatiou  4écidéc  à  s'irl- 
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%tt  tù  république.  Lorfque  ce  pro^  vers  &  dans  le  fupplîce  »  ëtonitt 
)et  Te  cramoit  ,  &  qu'il  étoit  déjà  fes  ennemis  mêmes  :  les  plus  enve- 
4]ueilion  de  ie  défaire  du  rot ,  Bel-  nimés  ne  purent  s'empêcher  dedi«. 
îiévre  ,  ambafiadeur  de  France  ,  qui  re ,  qu'il  étoit  mort  avec  bien  plus 
en  avoir  été  inftruic  des  premiers,  de  grandeur  qu'il  n'avoit  vécu  ;  &. 
alla  pour  communiquer  à  Charles  qu'il  prou  voit  ce  qu'on  a  voit,  fou- 
ce  récret  important.  On  fît-atten-  vent  dit  des  Stuarts  ,  qu'i/^  JouU" 
^re  long-tems  raifibaâadeur*  Enfin  noUnt  leurs  malheurs  mieux  que  leurs 
le  roi  vint,  &  lui  dit:  rétoisàla  froy/^Arir^V.  On  Fhonore  aujourd'hui 
répréfentatisn  iPan^  comédie ,  qui  eft  ,  comme  un  martyr  de  la  religion 
la  plus  plai/ûnu  ehofe  du  mondc'-^i'  Anglicane  :  le  jour  de  fa  mort  eft 
R£,  (répondit  rambafîadeur,)  c*</2  célébré  par  un  jeûne  général.  Ce 
une  tragédie  dont  il  efi  queftîon  !  &  prince  aimoit  la  peinture  &  les 
lut  ayant  rendu  compte  de  tout  ce  beaux  arts.  Son  économie  &  foa 
qu'il  fçavoit ,  le  roi  répliqua  froi-  peu  de  revenus  ne  Tempêchérent 
dément  à  la  propofition  de  fe  fau*  pas  de  vivre  avec  'magnificence. 
ver  fur  un  bateau  que  l'on  ferait  11  poiTédoit  vingt  -quatre  maifons 
trouver  dans  l'endroit  le  plus  fa-  royales,  toutes  afiez  bien  meublées 
voraMe  ,  par  ce  vers  ^ Alain  de  pous  qu'iKpaiTât  de  Tune  à  Tautre 
Xille  :  ««  Qvi  jacet  in  terra ,  non  fans  avoir  befoin  d'y  tranfportec 
Vf  habet  unde  eadat.r,  — ^SiRE  ,  (  dît  la  moindre  chofe.  Il  aimoit  les  gens 
Belliévre  ) ,  on  peut  lui  faire^  tomber  d'efprit ,  &  étoit  bon  }uge  de  leurs 
tête.  Le  prince  ne  s'offenfa  pas  de  produùïotisJacques  /,  fon  père,  l'a- 
cette  répartie  ;  &  .comment  Tau-  voit  fait  recevoir  doâeur  dans  Tu- 
roit-il  prife  en  mauvaifé  part  >  lui  niverâté  d'Yoïfck  ,  avec  toutes  les 
.qui  témoigna  pluiieurs  fois  fon.mé-  fourrures  &  cérémonies  accoutumées  , 
psis  pour  la  bafTeadùlation  descour-  dit  le  père  de  5f -ii&iRttii/^.  On  lui 
•tifans-?  .Un  jour  entr'autres ,  quel-^  attribue  un  petit  ouvrage,  intitulé: 
^ues  perfonnes  de  fa  oour  s'entre*  Jcoh  Bafiliki ,  qui  eft.  traduit  en  fran- 
tenoient  devant  lui  fur  Vefpèce  des  çois  fous  le  titre  de  Portrait  du  Roi^ 
xhiens  qui  méritoit  le  plus  notre  in- 12.  Ce  livre  ,  qui  étoit  (félon 
.attachement»*  Toute  la  cofnpagnie  'Burnet)6u  douleur  Gauden^  mais 
convint  que  c*étoft  YEpagneul,  ou  que  Charles  /a voit  lu  &  approuvé, 
le  Limier  :  mais  le  roi  prononça  eft  plein  de  fentimens  de  religion 
en  faveur  de  ce  dernier  ;  à  cau/e  Si  de  bonté*  11  produisit  autant  d'ef- 
difoit-il  ,  qu'i/  poffédoit  le  bon  na^  fet  fur  les  Anglois,  que  le  teftameot 
tJtrel  de  Vautre  ,  fans  en  avoir  la  de  Céfar  fur  les  Romains ,  &  fit*dé« 
capolerie,,.  Itères  la  mort  funefte  tefter  à  ces  insulaires ,  ceux  qui  les 
de  jc^  prince  infortuné ,  la  cham-  a  voient  privés  d'un  tel  roi^  Son 
>hte  des  pairs  fut  fuppirimée  ',  le  Ptoces  eft  auffi  traduit  en  françois , 
ferment  de  fidélité  &  de  fupré*  petit  volume  in  •  ii  ,  réimprimé 
inatie  aboli,  &  tout  le  pouvpir  re*  dans  fa  dernière  édition  de  Rapia 
mis  entre  les  mains  du  peuple  ,  qui  Thoiras.,.  Voye\  Evans...  &  u« 
venoit  de  tremper  fes  mains  dans  Cromt^el. 
le  fàng  de  fon  roi.  Cromwel ,  princi-  XVI.  CHARLES  II ,  fils  du  pré- 
pal  auteur  de  ce  parricide  ,  déclaré  cèdent ,  né  le  29  Mai,  1630 ,  étoit  à 
'général  perpétuel  des  troupes  de  la  Haye  lorfqu'il  apprit  la  mort  fu* 
TEtar ,  régna  defpotiquement  fous  nefte  de  fon  père.  Il  pafTa  fecrette- 
le  tiire  modefte  de  ProteSçur,  La  met  en  Ecoft'e  &  fe  fit  des  partifans. 
^  cobftance  de  Charles  dans  fes  rci*  Reconnu  d'abord  en,  Irlande  roi 
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ë'Ângteterre  par  le  zèle  du  mar-  cher da^fantage  fcs<ujci»,irfe^îir. 
qais  à*Orn'ônd  ,  il  fut  batfu  &  dé*  foie  à  diner  fou  vent  avec  ce  qu'it 
éàït  par  Cromwtlk  Dunbar  &  à^or-  appelloit  fes  bons  citoyens  de  Loo« 
chefter  en    1651.  Il  fe  fauva    à  dres,&:fur«toivtàl'inftall8non(fun 
grand'-peine  à  travers  les  périls ,  nouveau  maire.  Il  permettoic  aux 
déguifé  tantôt  en  brucheron  ,  can*  convives  la  plus  grande  familiarité^ 
côc  en  valet- de*cbambrc ,  &  fe  re-  montroit  de  la  joie  &en  inCpiroit. 
tira  en  France  auprès  dè-la  reine  Lorfque  la  liberté  alloxf  un  peu  trop 
fa  mère.  M^  nck  ,  gouverneur  d'E-  loin ,  il  fe.  bornoît  a  répéter  ce  re- 
cofTe,  devenu  mairreabfolu  du  par-  frain  d^un  ançieane  chaLnioaiToat 
lement  après  la  mort  ée  Cromwel^  homme  Yaoul efi  atijp grand qi^unnoL 
(  en  Septembre  16;^,)  s'imagina  de  £n  1 660 ,  il  fonda  la  fociété  royale 
fcjîre  revenir  le  roi,&  y  réuiïît.  Char*  de  Londres  &  Tencouragea.  Le  par- 
la  fur  rappelé  en  Anglet"en  1660,  lemenc  d'Angleterre  lui  affigna  oa 
&  Tannée  fuivante  couronné  à  Lon*  revenu  de  1200  mille  livres  fter« 
dres.  L'un  de  fes  premiers  foins  fut  Itngs.  CharUs ,  malgt^é  cette  fooime, 
de  venger  la  mort  du  roi  fon  père ,  &  une  forte  penfion  de  la  France, 
fur  ceux  ()ui<  en  étoient  les  auteurs  fut  prefque  toujours  pauvre*  II  veo» 
ou  lès  complices  :  dix  des  plus  cou-  dit  Dunkerque  ^  LouU  XIV  if  0 
paMes  furent  punis  du  dernier  fup«  mille  livres  âerlings  ,  &  fit  banqoe* 
plice  ;  mais  ce  peu  de  faiig  étant  route  à  fes  fu}ets.  Cette  prodigalité» 
tépandu  ,  il  fe  montra  clément  t  fon  irréligion  y  fes  mœurs  déré» 
(  Voyei  XI*  Lambert.  )  Le  peuple,  glées  »  déshonorèrent  iotk  règne, 
qui  avoit  paru  €1  fort  républicain ,  &  tes  qualités  brillantes  &  aimables 
aima  fon  roi ,  H  lui  accorda  tout  qui  Tauroîent  rendu  un  des  piè- 
ce qu*îl  voulut.  La  guerre  contre  miers  princes  de  P£urope«  Oo  1 
les  HoUandoi s  &  contre  les  Frai%-  prétendu  qvL*UtCarou}amaUditune 
çois ,  quoique  très-onéreufe ,  n*ex*  chofi  folU  ,  ni  fût  imefagt.  Sooca- 
cita  prefque  point  de  murmures:  raâére  fiit  toujours  porté  à  la  doo- 
elle  énit  en  1667 ,  par  ta  paix  àt  ceor  &  à  Tiodolence.  Un  jour  que 
Breda.  Cinq  ans  après ,  il  fit  un  trai-  le  duc  à'Yorck ,  fon  frère,  lui  pro- 
té  zvtcLouis^XlV'y  contre  la  Hollan-  pofoit  quelques  méfures  précipitées 
de.  La  guerre  qui  en  fut  la  fuite  ,  ne  &  yiokntes    Monfrert ,  lui  dit-il» 
dura  que  deux  ans ,  ic  laifiTa  à  Charles  jtfuh  trop  vieux  pour  recommeneermet 
tout  le  tems  qu'il  falloit  pour  faire^  eourfep  \  vous  lepouve^ ,  fi  eUfifom 
fleurir  la  paix,  les  arts  èc  les  belles*  goût.   Un  feigneur   Anglois  ,  qui 
lettres  'dans  fon  roya urne  ^  &  pour  connoiffott  (on  infouciance ,  difoit  » 
rétablir  Londres ,  défolé  par  la  peftè  en  comparant  les  ISeux  frèrts  : 
&  par  un  horrible  incendie  :  (  Voy,  Charles  a  le  talent  de  régner ,  â»  m 
GkeshaM.  )  Il  fit-pubtier  laliberté  peut  enfoattnir  les  travaux  ;  le  èx 
de  confcience  ,  fufp^ndit  les  loix  ifYoncK  foutienâroit  Us  fatigua  du 
pénales  contre  les  non-Conformif*  trâne  ,  mait  il  tien  a  pas  les  tateat* 
tes.  Pottr  conferver  la  paix  dans  foà  Le  dévouement  de  Charles  k  laFras* 
royaume  &  la  tranquillité  fur  lé  ce ,  le  iit-foupçonner  cependant  de 
trÀne  ,  il  fe  rappella  fou  vent  ce  que  vouloir  fe  rendre  abfoiu  par  le  fe- 
lui  avoit  dit  Gourvitle:  Un' Roi  d*An'  cours  de  cette  couronne.  CUffmà , 
gUterre  qui  veut  être  C homme  de  fon  un  «les  jniniikes  favoris  ,  difoîtque 
peuple  ,  eft  le  plus  grand  Roi  du  mon»  la  qualité  de   Vice^roi  fou»  un^enâ 
de;  mais,  s* il  veut  être  quelque  ehofe  de  Monarque  tel  que  Loms  XIVi  êteit 
plus ,  il  rie  fi,  ritn  du  tout^  Ponr  S 'atta-  préféraUe  pwirfon  maître  à  idl€  d*^ 
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iUvt  di  cinq  cents  de  fis  infolens  fit-  prince  le  remercia  de  V avoir  fiutvi 

jets*  Sa  foiblefte  lui  fic-facrifier  fes  deux  fois ,  fon  corps  à  U  première ,  & 

plus  fidèles  ferviceurs  ,  lorfqu^ils  fin  ame  à  U  féconde^   La  chatnbcc 

iéplurenc  à  la  aation.  {Voy,  H yde,  des  commune»  avoir  voulu  dès  faa 

n^)limourut  d'apoplexie  le  1 6  Fé-  vivant  exclure  fon  frère  ,  le  duc 

vrier  i68;,  à  55  ans^  fans'pofté-  ê^JTorck^  de  la  couronne  d^Angle» 

rite. Ce  monarque étoit indulgent^  terre.  Charles  affa  ce  parlement, 

même  envers  ceux  qui  Fattaquoienc  &  finit  ùunrie  fans  en  afliembler  da« 

dans  leurs  écrits.  U  vit  un  jour,  en  vantage.  Il  eft  vrai  que  fon  argent 

pafTant ,  un   homme  au  pilori.  11  ]*avoit  rendu  maître  de  la  plupart 

demanda  pourquoi  il  étoit  là  .^—  des  iuffrages...  <Ko^e^  les  articles 

Sire  ,  (  lui  répondit-on  )  t*eft parce  Montmouth..,  m.   Barclai.,. 
qt^il  à  compofides  libelles  contre  vos  ,  Barrov..*  ^  lé  BuTLER. 

Minifires»  —  £«  grand  fit^  dit  le  \^Ro  i  s  de  Suéde,  ] 

roi  !  Que  ne  Us  écrivoit^îl contre  moi }  XVII.  CHARLES  GUSTAVE  X  , 

On  ne  lui  auroit  rien  fiit,.,  IIn*eut  fils  de  Jean  Cajinfir  ^  comte  Palatin 

pornt  d*enfans  de  la  reine  Catherine  du  Rhin ,  né  à  Upfal  en  1621 ,  mor^ 

àe^ortugal^  princcfTe  vertueufe  i  ta  fur  le  trône  de  Suède  en  1654  « 

qui  ne  put  jamais  fe  faire-aimer  de  après  Tabdication  de  la  reine  Chrifi 

fon  époux.  Là  duchefle  de  Portfi  tine ,  fa  coufine.  Brave  &  entrepre- 

mouth ,  qui  étoit  une  Françoife ,  eût  fiant ,  il  ne  connoiiloit  que  la  guer- 

un  empire  abfolu  fur  fon  cœur ,  &  re  «  &  l^t  heureufement.  Il  tour*- 

fut  le  canal  de  toutes  les  grâces.  U  na  d 'abord  fes  armes  contre  les  Po- 

cut  cependant  d'autres  maitrefles  ;  lonois,  remporta  la  célèbre  vi^oire 

mais  c'étoit  moins  Tamour ,  que  le  de  Varfovie ,  &  leur  enleva  pluf. 

dégoût  des  affaires,  qui  le  rappeloit  places.  Cette  conquête  fut  rapide: 

auprès  d'elles:  le  plaifir  de  vivre  depuis Dar.tzick  jufqu'à  Cracoyje,' 

&  de  parler  fans  contrainte,  étoit,  rien  ne  lui  réfifta.  Cafimîr  roi  de 

fuivant.le  duc  de  ^uthingham  ^  (à  Pologne ,  fécondé  par  l'empereur 

vraie  fultane    favorite.  Étant  en  X^cfoZi,  fut  vak^queur  à  fon  tour, 

iFrance ,  il  avoir  demandé  en  ma-  &  délivra  fes  Etats,  après  avoir  é^e 

riage  une  nièce  du  cardinal  de  Afa-  obligé  de  les  quitter.  Les  Danois 

larin ,  dont  il  efTuya  un  refus  à  eau-  avoicnt  pris  part  à  cette  guerre« 

le  de  fa  mauvaife  fortune.  Ses  mai-  Charles  marcha  contr'eux.  Il  pafia 

trefTes  lui  coûtoient  beaucoup ,  &  fur  la  Mer-Glacée  *  d*ile  en  lie ,  juf- 

il  devoit    coniidérablement   Iorf«  qu'à  Copenhague ,  &  réunit  la  Sca* 

qu'il  mourut.  On  lui  trouva  pour-  nie  à  la  Suède.  Il  mourut  à  Gor» 

tant  90,000  gutnées  en  or,  qu'il  tembourg  ,  le  13  Février  1660  ,  à 

avoit  û  bien  cachées  ,  qu'aucun  l'âge  de  37  ans,  avec  le  deffein  d'é- 

des   courtifaos  qui  Tentouroient ,  tablir  dans  fon  royaume  la  puiflan- 

nVn  fçavoit  rien.  Charles  II  fut  fa-  ce  arbitraire  :  deffeinqui  ternit  tou« 

vorable  aux  Catholiques  :  on  croit  tes  fes  autres  qualités ,  fa  valeur  , 

même  avec  fondement ,  qu'il  eut  fon  application  aux  affaires  ,  &c. 

l'avantage  de  mourir  muni  des  fa-  Puffendorf  a  écrit  fon  hifioire  ea 

cremens  de  l'Eglife.  On  prétend  latin ,  2  vol.  in-folio ,  Nuremberg 

qu^un  Prêtre  catholique     nommé  1696  ;  traduite  en  françois  l'année 

Huddleton^  d*aiitres  difent  un  Bé-  d'après ,  i^iV.  2  vol.  in- fol. 

nédiûin ,   qui  avoit  eu  beaucoup  XVIII.  CHARLES   XI  \  né  le 

de  part  à  la  converfion  de  Charles  \  25   Décembre  16^  y  ,  étoit  fils  du 

kti  donna  le  viatique  \  8c  que  ce  précédent.  Il  fucceda  à  fon  père  en 
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1660.  Chriftiem  V  ^  roi  de  Daoe-    te^Curu^  dont  le  fujet  luipUITok 

narck ,  lui  ayant  déclaré  la  guerre    encore  plus  que  le  fiyle.  Son  pré<- 

en  1674  *9  Charles  le  battit  dans  dif*    cepteur  lui  ayant  demandé  ce  qu*il 

férentes  occafions ,  à  Helmftadt,  à     penfoit  <ÏA  cxaadre  ?  ->•  Je  pcnfe^ 

Lunden  ,  à  Landvkroon  ,  &  n'en     lui  dit  ce  jeune  prince,  quejevou' 

perdit  pas  moins  toutes  les  places     droisluireJfembU''.'"Aîais,laiàit* 

qu'il  polTédoit   en  Pomiranie.    Il     on  ,  il  a  a  vécu  que  3I  ans.  —  Ak\ 

recouvra  ces    places  par  le  traité     reprit-il ,  /i'e/2  ce  pas  affci^quandon 

de  Nimègue  en  1 676 ,  àcmourut  le    a,  conquis  des  royaumes  }  On  rapporta 

1 5  Avril  1697 ,  dans  la  41°  année     ces  paroles  au  roi  Ton  père ,  qui  s'é* 

de  fon  ,  âge  lorfque  TEmpire  ,  TEf-    cria  :  Voilà  un  enfant  qui  vaudra 

pagne  &  la  Hollande ,  d 'un  côté ,  la  mieux  que  moi  »  &  qui  ira  plus  loin  que 

France  de  l'autre  ,  l'avoient  choifi     le  grand  Guftave.  Un  jour  il  s'ama- 

pour  médiateur  de  la  paix  conclue     ^oit  à  regarder  deux  cartes  géogra* 

à  Ryfwick,  Cétoit  un  prince  guer-    phiq* ,  1/une  d^une  ville  de  Hongrie 

rier ,  fage  ,  prudent ,  mais  derp:)ti-     prife  par  des  Turcs  fuf  l'Empereur  -, 

que.  Son  précepteur  ne  lui  inculqua     Tautre  de  Riga  ,  capitale  de  la  ti* 

que  ces  deux  maximes  ,  d'un  mau--    vonie ,  province  conquiCe  paries 

vaife  politique  :  Il  faut  toujours  dif»  '  Suédois^  Au  bas  de  la  car;e  de  la 

fimuler^  &  être  roide  dans  toutes  fts  ri"  ville  Hongroife  »  il  y  avoit  ces  mots 

folutions,,  11  abolit  L'autorité  du  fe-  de  Job  :  Dsvs  dédit ,  ^££^5  abfiuUt', 

liât ,  il  tyrannifa  Tes  fujets.  Sa  fem»  Sit  nomen  Dumini  ienediSuml  Le  jeu* 

me  le  priant  un  jour  d'en   avoir  neprinceayant  lu  ces  paroles, prit 

compafHon  ^  CW/tfj  lut  répondit:  fur-le-charop  un  crayon,  &  écrivit 

Madame ,  je  vous  ai  prife  pour  mt  fur  la  carte  de  Riga  :  u  DiEU  me  Ta 

donner  des  enfans  ,  &  non  des  avis,,,  >•  donnée,  le  Diable  ne  me  l'ôtera 

On  a  imprimé  un  livre  curieux  des  »  pas.  >t  Charles  XI  fon  père  étaot 

Anecdotes  de  fon  règne  ^  1 716,  in«i2«  mort  en  1697,  laiâa  à  fon  fils  âgé 

(  Voy,  II.  Mevius.  de  1 5  ans ,  un  grand  nombre  de  fu- 

XIX.  CHARLES  XII  ,  fils   de  jets  pauvres, mais  belliqueux  «avec 

Charles  XI ,  naquit  le  27  Juin  i68z«  des  finances  en  bon  ordre.  Mais  de 

Il  commença  comme  Alexandre»  A  peur  que  la  jeunefTe  de  Charles  XU 

l'âge  de  fept  ans ,  il  fa  voit  déjà  ma-  ne  le  livrât  à  des  diiHpatioos ,  il 

nier  un  cheval.  Les  exercices  vio-*  retarda  par  fon  teftament  ùl  majo* 

lens  auxquels  il  fe  p1ai(ait ,  &  qui  rite  iufqu*à  dix>buit*ans.  Leoou- 

découvroient  fes  inclinations  mar-  veau  roi  -^  impatient  de  jouir  de 

tiales,  lui  formèrent  de  bonne-heu«  tout  fon  pouvoir-,  fe  fit-décbrer 

re   une    conilitution   vigoureufe.  majeur  à  quinze  i$clorfqu*il  fallut  le 

Quoiqu*il  parût  doux  dans  fon  en-  couronner  ,  il  arracha  la  couronne 

fance  ,  il  avoit ,  dans  certaines  oc-  des  mains  de  l'arche vêq.d'Up(al  ,& 

caûons  ,  une  opiniâtreté  infurmon-  fe  l'a  mit  lui-  même  fur  la  tête  avec 

table.  Le  feul  moyen  de  plier  fon  un  air  de  grandeur  qui  en  «mpofa  à 

caradlére  étoit  de  le  piquer  d'hon-  la  mulciti&de.  Frédéric  IV ,  roi  de 

neur.  Il  avoit  naturellement  de  l'a-  Danemarck,iltti;tt/?«  roi  de  Pologne, 

verûon  pour  le  latin;  mais   dès  P/«rre  czar  de  Mofcovie ,  comptant 

qu'on  lui  eut  dit  que  le  roi  de  Po-  tirer  avantage  de  fa  jeuneffe  ,  fe 

logne  &  le  roi  de  Dauemarck  l'en-  liguèrent  tous  trois  contre  ce  jeu* 

tendoient.  il  l'apprit  bien  vite,  &  en  ne  prince.  Charles  ,  â^é  à  pçine  de 

retient  aiTez  pour  le  parler  le  reile  1 8  ans ,  les  attaqua  tous ,  l'un  après 

de  ÙL  vie.  On  lui  fie  traduire  j^ai/i-  rjiucre  ^  c(»urut  dons  le  Oaneoiafcl^i 
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9tMgit9L  Copenhague ,  força  les  Da«  dans  Icurs'pôftes ,  &  remporta  fur 

noîs  dans  leurs  retranchemens.  U  eux  une  viûoire  fignaléie.  Il  paflis 

fit-dire  à  Frédéric  leur  roi ,  que ,  s'il  dans  la  Courlande  qui  Te  rend  à  lui , 

ne  rendoit  )uftice  au  duc  de  Ho//"  vole  en  Lithuanie ,  foumet  tout ,  & 

Je/A ,  ion  beau-frere ,  contre  lequel  va  joindre  Tes  armes  aux  intrigues 

il  avoit  commis  des   hoftilités,  il  du card.- primat  de  Pologne,  pour 

ie  préparât  à  voir  Copenhague  dé-  enlever  le  trône  kAugufie,  Maître  de 

truite ,  &  Son  royaume  mis  à  feu  Varfovie ,  il  le  pourfuit ,  &  gagne 

.&  à  rang.  Ces  menaces  du  jeune  la  bataille  de  CliiTau  ,  malgré  les 

Héros  amenèrent  le  traité  de  Tra-  ^  prodiges  de  valeur  de  fon  ennemi. 

vendaU,  dans  lequel  ne  voulant  rîen  11  met  de  nouveau  en  fuite  Tarmée 

lK>ur  lui-même ,  &  content  d'hu-  Saxonne  commandée  par  Stenau  ^ 

snilier  Ton  ennemi ,  il  demanda  &  ailiége  Thorn,  fait-élire  en  1705 

obtifKt    ce  qu*il   voulut  pour  Ton  roi  de  Pologne  StaniJUs  tcc\inskim 

allié.  Cette  guerre  finie  en  moins  La  terreur  de  fes  armes  feifoit  tout 

de  fix  femaines  dans  le  cours  de  fuir  devant  lui.    hts  Mofcovites 

1700 ,  il  marcha  droit  à  Nerva  af-  étoient  diffipés  avec  la  même  faci- 

fiégée  par  100  mille  Ruffes.  Ules  lité,  Augufie ,  réduit  aux  dernières 

attaque  avec  9  mille  hommes ,  &  extrémités  ,  demanda  la  paix  :  Char^ 

les  force  dans  leurs  retranchemens.  hs  lui  en  diûe  les  conditions,robli« 

Trente  mille  furent  tt:^és  ou  noyés,  ge  de  renoncer  à  fon  royaume  »  & 

3.0  mille  demandèrent  quartier ,  &  de  reconnoitre5<dn//Z(ii. Cette  paix 

le  refte  fut  pris  ou  difperfé.  Charles  ayant  été.  conclue  le  24  Nov.  1 706, 

permit  à  la  moitié  des  foldats  Ruf*  Auguûe  détrôné  ,  Staniflas  affermi 

fes  de.  s 'en  cetourner  défarmès ,  &  fur  le  trône  »  Charles  XII  auroit  pu 

à  Tautre  moitié,  de  repayer  la  ri  vie-  &  même  dû  fe  réconcilier  avec  le 

re  avec  leurs  armes.  11  ne  garda  que  Ciar  :  il  aima  mieux   tourner  fes 

les  généraux,  auxquels  il  fît-don*  armes  contre  lui,  comptant  appa* 

ner  leurs  épées  &  de  Targent.  11  remment  le  détrôner  comme  il  avoit, 

y  avoit  parmi  les  priibnniers  un  détrôné  Avgufte,  11  part  de  la  Saxe 

prince  Asiatique   né  au  pied   du  dani  l'automne  de  1707, avec  une 

Mont-Caucafe  ,  qui  alloit  vivre  en  armée  de  43  mille   hommes.  I4es 

captivité  dans  les  glaces  de  la  Suè«  Mofcovites  abandonnent  Grodno  à 

de.  Ce/? (dit  Charles  )cjmmtfifétois  fon  approche  :  il  les  met  en  fuite  » 

prifonnier  cke\  les  Tortures  de  Cri-  paffe  le  Borifthène  »  traite  avec  les 

mée  :  paroles  qu'on  rapporte  pour  Cofaques»  &  vient  camper  fur  le  Oe- 

donoer  un  exemple  des  bizarreries  zena.  Charles  XII ,  après  plufieurs 

de  la  fortune ,  &  dont  on  fe  rap*  avantages  ,  s'avançoit   vers  Mof« 

pelale  fouvenir,  lorfquç  le  héros  cow  par  des  déferts  de  l'Ukraine* 

Suédois  fut  forcé  de  chercher  un  I#a  fortune  l'abandonna  à  Pultava, 

afyle  en  Turquie.  Il  n*y  eut  gué*  le  8  Juillet  1709.  Il  fut  défait  par 

tes  ,  du  côté  de  Charles  XII ,  dans  le  C^ar ,  bleiTé  à  la  jambe ,  toute  fon 

la  bataille  de  Nerva ,  que  1200  foU  armée  détruite  ou  faite  prifonnié- 

dats  tués  &  environ  800  bleiTés.  re,  &  contraint  de  fe  fauver  fur  des 

Le  vainqueur  fe  mit  en  devoir  dans  brancards.  Réduit  à  chercher  un 

leprintems  de  1701  ,  de  fe  venger  afyle  chez  les  Turcs, il  repaffa  le 

û^Augufie  ,  après  s'être   vengé  du  Boridhène ,  gagna  Oczakow ,  &  fa 

C\ar.  Il  paiTa  la  riviére#de  Duna ,  retira  à  Bender.  Cette  défaite  remit 

battit  la  maréchal  Stenau  qui  lui  en  Augufie  fur  le  trône ,  &  immortalîfa 

difputoidepaflage ,  força  les  Sa;i;ôs  le  Ç\ar,L9  gr.-Seigntiur  reçut  Char* 
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JcsXII,  comme  le  mérltott  unguer*  bre  far  les  9  heures  du  folr.  IlnV 

rier  dont  le  nom  avoit  rempli  Tu-  voit  que  37  ans*  Quelques  Mé* 

nivers.  Il  lui  donna  une  éfcorte  de  moires  diient  qu*il  fut  afTaffinéiinaU 

quatre  cents  Tartares.Le  deflein  du  Topinton  la  plus  commune, cil  quHl 

roi  de  Suède ,  en  arrivant  en  Tur->  périt  d'un  coup  de  fauconneaa  tiré 

quie ,  fut  d'exciter  la  Porte  contre  de  la  place  affiégée.  Tous  fes  pro* 
le  C{af»  N'ayant  pas  pu  y  réuilir ,  '  jets   de  vengeance  périrent  av«c 

ni  par  Tes  menaces  ,  ni  par  fes  in-  lui.  II  médtroic  des  defTcins  qui  de- 

crigues  ,  il  s'opiniâtra  contre  Ton  voient  changer  ja  face  ide  TEiirope. 

malheur ,  &  brava  le  granc!*iultan  ,  Le  C{ar  s'uni£bit  avec  lui  pour  ré- 

.  quoiqu'il  fût  prefque  fon  prifon-  tablir5r4ia//2tii,&  pour  détrôner  (00 
nier.  La  Porte  Ottomane  fouhaitoit  compétiteur.  Il  lui  fourni£foit  des 
beaucoup  de  fe  défaire  d*un  tel  hô-  vaiâeauzp'  chafles4a  maîfond'Ha* 
te.  On  voulut  le  forcera  partir.  Il  novre  du  trône  d'Angleterre,  &  y 
fe  retrancha  dans  fa  maifon  de  Ben-  remettre  le  Prétendant^  &  des  trou« 
der ,  s 'y  défendit  le  1 1  Févr.  1713,  pes  de  terre,  |M>ur  .attaquer  Gtorge 
avec  quaranne  domeftiques  contre  dans  fes  états  de  Hanovre ,  &  f^^ 
tine  armée ,  &  ne  fe  rendit  que  quand  tout  dans  Brème  &  Werden ,  qu'il 
la  maifon  fut  en  feu.  De  Bender  avoit  enlevés  au  héros  Suédois. 
on  le  transféra  à  Andrinople ,  puis  Char/es  XII ,  (  dit  le  préfideot  de  ^ 
à  Demir-  tocca.  Cette  retraire  lui  dé*  Montïfquieit,  )  n*étoit  point  ÀUscl n- 
plaifoit  :  il  réfolut  de  paiTer  au  lit  dre  ;  mais  il  auroît  été  le  meilleur 
tout  le  tems  qu'il  y  feroic.  Il  refta  foldat  d^A/exandn»  La  nature  ni  ta 
idîx  mois  couché  ,  feignant  d'être  fortune  ne  furent  jamaîs  fi  fortes 
malade.  Ses  malheurs  augmentoient  contre  lui ,.  que  lui  même.  Le  pef- 
toùs  les  jours.  Ses  ennemis  profitant  fible  n'avoir  rien  de  piquant  poar 
de  fon  abfence ,  détruifotent  fon  ar-  lui ,  (dit  le  préfident  Hefruudt  )  il  lui 
mée ,  &  lui  enleyoient  non^feule-  falloit  des  fiiccès\hors  du  vratfem- 
ment  fes  conquêtes ,  mais  celles  de  blable.  Le  titre  de  Don  QuUhotu 
fes  prédécelTeurs.  Il  partit  enfin  de  éi4  Nord,  qu'on  lui. a  donné,  n'eft 
Demir -tocca ,  traverfa  en  pofte,  pas  décent;  mais  il  le  caradérife 
avec  deux  compagnons  feulement  bien.  Il  porta ,  dît  fon  hifiorien , 
les  états  héréditaires  de  Tempe-  t<^tes  les  vertus  des  héros  inn 
reur, la  Franconte  Se  le  Meckl,  en-  excès,  où  elles  font  auifi  daogé* 
bourg ,  &  arriva  à  Stralfund  le  il  reufes  que  les  vices  oppofés.  In* 
Novembre  1 7 14.  Alfiégé  dans  cette  flexible  jufqu'à  l 'opiniâtreté ,  libé- 
ville,  il  fe  fauva  en  Suède,  réduit    fal  jufqu'à    la  pioftifioo ,  coura- 
à  l'état  le  plus  déplorable.  Ses  re*  geux  Jufqu'â  la  témérité  ,  févére 
vers  ne  l'a  voient  point  corrigé  de  jufqu*à  la  cruauté  «  il  fut  dans  fes 
la  fureur- de  combattre.  Il  attaqua  dernières  années   moins  roi  que 
la  Norwège  avec  une  armée  de  10    tyran ,  &  ,  dans  le  cours  de  û 
mille  hommes,  accompagné  du  pri  n-    vie ,  plus  foldat  que  héros.  Le  bel- 
ce  héréditaire  de  Heffe  ,  qui  ve-  efprit  qui  a  dit  que  ç*auroit  été 
tioit  d'époufer  fa  fœur ,  la  prtncefiTe    Alexandre ,  s'il  eût  eu  moins  de  vi- 
Ulrique,  Il  forma  le  fiége  de  Fréde-    ces  &  plus  de  fortune,  devoit  ajou- 
riczhallau  mois  de  Décemb.  1718»     ter  ,  &  plus  de  politique.  Les  pro- 
Une  balle  perdue  Tatteignit  à  la  tête,    Jets  A*  Alexandre  étoient  non-feu- 
comme  il  vifitoit  les  ouvrages  des    lement  fagcs ,  mais  fagemem  exé* 
ingénieurs  à  la  lueur  des  étoiles  ,    cutés  :  au  lieu  que  Charles  XI î^ 
&  le  reaverfa  mort  le  11  Décem*    ne  connoiflant  4ue  les  armes,  oe 
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fe  ré{loic  Jamais  fur  la  dirpofitîon  objets  extrêmement  confidérables.                        ^ 

aâuejle  des  chofes,  &  fe  laiifoit  CAor/si,  informé  de  cette  aventure»                          ! 

emporter  avec  une  ard:rur  qui  l'en*  écrit  de  fa  propre  main  à  Magem                          i 

trainoic  fouvenc  trop  loin,  &qm  '  Comme/*  ne  fais  "point  la  guerre  au» 

caufa  fa  aiort.  Cet  fut  un   iiomme  dames  ^  le  lieutenant' colonel  remettra^ 

iîngulier»  mais  ce   ne  fut  pas  un  aujji'tôe  ma* préfente  reçue ^  fa  pri* 

grand-homme.  Ce  héros  avoir  une  *  foanière  en  liber fé^  &  lui  rendra  tout 

taille. avantageufe^ç  noble,  urtbeau  ce  qui  lui  appartient  :.  Et  fi^^  pour  U 

front ,  de  .grands  yeux  bleus  ,  les  nfle  du  ^chejnin  ,  elle  ne  je  croit  pas 

cheveux  blonds,  le  teint  blanc,  un  afft^^  en  fureté  ^  le  lieutenaht'colonei 

nez  bien  formé,  mais  prefque  point  i'e/djrtara  jufques  fur  la  frontière  de 

de  barbe  ni  de  cheveux  ,  &  un  Saxe, . . .  Charles  ,  qui  faifoit  in- 

fouriçe  défagréable.  Cet  homme  »  .  différemment  la  grande  &  U  petite 

d'un  courage  eifréné ,  poufloit  U  guerre,  fuivant  Toccafion ,  attaqua 

douceur  &  la  (implicite  dans  le  com-  &  battit  en   Lithuanie   un  corps 

merce,jurqu'àla  timidité.Se5  moeurs  Jlufle.  Il  vit,  parmi  les  vaincus  ref- 

étoient  auiléres  &  dures  mècne  ;  &  tés  fur  le  champ  -de  -  bataille,  un 

jamais  il  ne  fkcriiia  à  l'amour,  ce  oincierqui  excita  fa  curiofité.  Ce* 

qui  le  diûingue  de  prefque  tous  les  toit  un  François  ,  nommé  Bufan^ 

héros  anciens  Sc^modernés.  Quant  rille^  qui  répondit  avec  une  grande 

à  fa  religii^n,  il  fut  indifférent  pour  préfence  d'efprit  à  toutes  les  quef- 

toutes,  quoiqu'il    profeiTàt  exté-  tions  qu*on  )ui  6t.  Il  ajouta  qu*il 

rieurement  le  Luthéranifmé..»On  mouroit'avec  Tuniqne   regret  de 

croit  faire  plaifir  au  leâeur  de  rap-  n'avoir  pas  vu  le  roi   de  Suède* 

porter  quelques  particularités ,  qui  Charles  s'étant  fiait-conIl^ltre  ,  ^k- 

laiTent-connoitre  par  les  faits  le  ca-  fanviUe  lève  la    roain   droite  ,  & 

radére  de  Charles  XI L  Lorfqu'il  dit  avec  un  air  plein  de  fatisfaâion: 

battit  les  troupes  de  Saxe  à  Pul-  J*ai  fouhait*  depuis  plufieurs  années 

tansk  en  Pologne  l'an  1701 ,  le  ha-  de  fâlvrt  vos  drapeaux  ;  mais  U  fort 

zard  fit  que  le  mcme  jour  on  joua  a  voulu  qme  je  ferviffe  contra  un  fi 

à  Marienbourg^ne  comédie,  qui  grand  prlneti D  i-b  t/  hénifft  Votrt    . 

repcéfentoii  un  combat  entre  les  Majefté^  &  donne  à  fes  entreprifes  tout 

Saxons  Se  les  Suédois  au  défavan*  le  fuccès  quElle  defire  !  U  eifpira 

tagedeces  derniers,  ^^r/cj,  inf-  quelques   heures  après,  dans  un 

truit  peu-après  de  cette  parcicula-  village  oùil  avott  été  porté.  On 

ticé ,  dît  froidement  :  h  né  leur  en»  l'enterra  avec  de  grands  honneurs, 

vie  point  ce  frlaifir^/À*  Que  les  Saxons  &  aux  dépens  du  roi.»..  Charles 

foient  vainqueurs,  fur  les  théâtres ^  pour*  ayant  forcé  lesPoIonois  à  exclure 

vu  que  je  les.  batte  eu  campagne le  roi  Augufie  du  trône  011  ils  Ta* 

la  princefié  Ltibomirski,  qui  étoit  voient  placé.,  entra  en  Saxe  pour 

(lans  les  bonnes -grâces  du  roi  Au»  'obliger  ce  prince  lui-même  à  re- 

gu/ie^  prit  la   route. d'Allemagne  ,  connoitre  les  droits  du  fugcelTeiir 

pour  fuir  les  horreurs  de  la  guerre  qufon  lui  avoir  donné.  U  choilk 

cruelle  qui  défoloit  la  Pologne  en  foncarap  près  de  Lutzcn ,  champ- 

170K  »  Bagen  ,  lieutenant  -  colonel  de-bataille  «£imeux  par  la  victoire 

Suédois ,  ave^i  de  ce  voyage ,  fe  &  par  la  mort  de  Guftave- Adolphe» 

net  en  embufcade,  &  fe  rend  mai.-  II  alla  voir  la  place  où  ce  grand-  ' 

tre  de  la  princeffe ,  de  fes  équipa-  homme  avoit  été  tué.  Quand  on 

ges ,  de  fts  pierreries  ^  de  fa  vaif-  l'eut  conduit  fur  le  lieu  :y*âi  taché  , 

f*Ue  &  de^fon  argent  comptant ,  dit-il ,  de  vivre  comme   lui  \  Dieu 
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m'Mccordera peut'itre  un  jour  uni 'mort  homht  svtc  la    itttrt   qui  ;«  99a» 

aaffi  glorieufi*..  Un  )oût  ce  prince fe  v^us  dlS*  i  Contiuuti  • . .  Les  eooe* 

promenant  près  de  Leipûck  ,  un  mis  éeCharUs  ctoientfûrs  de  fou 

payfan  vint  ft  jetter  à  fe^   pieds  approbation,  ]orfqu*ils  fecondui- 

peur  lui  demander  3ufticed*ungre-  foienc   militairement.  Ua  célèbre 

nadier  qui  venoît  de  lui  enlever  ce  général  Saxon  lui  ayast  échappé 

qui  écoit  de(tiné  pour  le  dîner  de  par  defçavantesmanoBUTreStdaÎBS 

fa  famille*  Le  roi  fît-venir  lefoU  une  occafibnoù  cela  ne  dtroicpis 

dac.  Efi'iî  bien  vrai ,  lui  dit-il  d*un  arriver  ,  ce  prxace  dit  haateaeiit: 

Vifage  fcvére  ,  que  vous  aye\  volé  SehuUmbùurg  nous  s  va mvi» •  •  • .  11 

tet  homme  ?-*5/it£,  lui  die  le  foldat,  avoit  confervé  plus  d'humanité  que 

je  ne  lui  ai  pas  fait  tant  demal ,  que.  ntn  ont  d'ordinaire  les  conque- 

Votre  Majefii  en  a  fait  à  fon  mattre  i  rans*  Un  jour  d'aâion ,  ayant  trou* 

ffour  lui  aye\  oté  un  royaume  ,  &  jt  vé  dans  la  mêlée  un  jeune  offi- 

n*ai  pris  à  ce  maraud  qu*un  dindon,  cier  Suédois  bleflé  &  horsd^étatée 

Le  roi  donna  dix  ducats  de  fa  pro-  marcher ,  il  le  força  à  prendre  fou 

pre  main  au  payfan ,  &  pardonna  cheval  »  &  continua  de  combattie 

au  foldat  en  faveur  de  lahardiefie  à  pied  à  la  tète  de  fon  înûaccrie... 

dubon*mot,en  lui  difant  :  Souviens»  Quoique  Charles,  vécût  d*uflc  ma« 

fol,  mon  ami ,  que  fi  j*ai    ôté  un  niére  fort  auftéte,  uafoldit  me* 

royaume  au  roi  Ânga&c ,  je  n'tn  ai  content  ne  craignit  pas  de  loi  pré- 

rien  pris  pour  moi»,.  Les  plus  grands  fenter,  en  1709  ,  du  pain  noir  & 

dangers  ne  firent  jamais  la  moindre  moifi ,  lait  d'oige  &  d'il voina, feule 

impreifion  fur  ce  prioce«  Ayant  eu  *  nourriture  que  les  troupes  «if ent 

un  cheval  tué  fous  lui  à  la  bataille  alors  ,  &  dont  «lies  mwiqnoiftflt 

de  Nerva,  fur  la  fin  de  1700,  il  même  fouveot«  Ce  prise*  reçut  le 

fauta  légèrement  fur  un  autre  •  en  morceau  de  paio  iàns  s*éa«ttvoir, 

diilant  gaiment  :  Ces  gens^ci  me  font*  la  mangea  tout  entîet ,  &  dit  cn« 

fkire  mes  exercices, . .  Un  jour  qu'il  fuite  froidement  an  foldat  :  Xf«'<if 

diâoit  des  lettres  pour  la  Suède  à  pas  hou  ,  mais  il  psutfe  manger  •  •  • 

ua  (bcrétairc  ,  une  bombe  tomba  Lorfque  dans  un  fiége  oudaasun 

^r  la  maifon  ,  perça  le  toit  ,  &  combat  on  annonçoit  à  Chatiu  XB 

▼int  éclater  près  de  la  chamlire  mè*  la  mort  de  ceux  qo*il  eâimoit  & 

me  du  roi.  La  moitié  du  plancher  qu'il  aimoit  le  plu^  ,  il  répMdoit 

ttmiba  en  pièces.  Le  cabinet  où  le  Ans   émotion  :  £h  bien ,  ils  font 

roidiûoit ,  étant  pratiqué  en  par*  morts  en  hraves'gtns  pour  Unrpriatu 

tie  dans  une  groile  muraille ,  ne  II  difoit  à  fes  foidats  :  Mu  amis , 

fouffri t  point  de  Tèbraillement  ;  & ,  joignei  l'ennemi ,  ne  ttrt\  point  ;  cUjt 

par  un  bonheur  étonnant ,  nul  des  aux  poltrons  à  le  faine,,.  Son  His» 

éclats  qui  fautèrent  en  l'air ,  n'en-  toirb  a  été  pefamment  écrite  pir 

tra  dans  le  cabinet ,  (^ont  la  porte  Nordberg ,  fon  chapelain ,  en  3  vol« 

étoit  ouverte!  Au  bruit  de  la  bom*  in*^*'*  An^erdam  1 742  ;&  élégfio* 

be ,  &  au  fracas  de  la  maifôn  qui  ment  par  Voltaire  »  en  i  voU  ia*ii 

fembloit  tomber,  la  plume  écbapa  on  io-8*...(  Voy,  Aolerfildt  ^ 

des  mains  du  feorétaia|«  Ç^uy  0-  Goetz.  )      — ^— 

fil ,  lui  dit  le  roi  d'un  air  tranqùil-  •    XX,  CHARL£S  1 1 ,  roi  de  Ni* 

le }  Pourquoi  u^écrivt\''Vous  pas  ?  Ce*  varre ,  comte  d'£vreux,  dit  U  Msm^ 

lui*ci  ne  put  répondre  que  cesmots  :  vais ,  naqiût  l'an  1 3  ) 2.  U  avoît  de 

£jf,Sire\„.  la  bombe  !.„^Eh  bien  ^  l'efprit  ,  de  .l'éloquence  %i  et  k 

reprit  le  roi  «  fu'a  do  ^commun  U  hardieâe  j mais  la  méchauccié  tct» 
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Iftît  réels»  de  Ibs  tatcnt;  Il  fit^âC-    vais  n*étoîc  pas  plui  mauvais  qua 

fsffifter  Ckarlis  d'Ëfpagne  ^«  ^t  C«r-  .  tant  d'autres  prioces»  Ferreras  aroic 

iia ,  connétable  de  France ,  en  haine    dit  avant^  lui  :  ••  Les  François,  l'ont 

de  ce  qu'on  avoit  donné  à  tt  prince    »  rurnoo^roé  le  Mauvais  ,  à  cauiè 

le  comté  d'Aogoulême ,  qu'il  de-    »  des  occupatioj^s  qu'il  leur  a  don- 

nandoit  pour  fa  femme  ,  fîlle  du    »  nées ,  &  des  troubles  qu'il  a  fb- 

rot  Jaan,  €h4NrUs  V ^  fils  de  ce  mo-    «•  mentes  dans  leur  pays.  Si  l'oft 

narqu«,4c  lieutenant  -  général  du    »  envifage  cependant  fes  aâîon», 

royaunne ,  le  fit  «arrêtier.  Mais  le  »  on  conviendra  qu'il  n'a  point  été 

Navarrois  «'étant  &uvé  de  frpri'-  m  aflfez  méchant  pour  tnérker  ce 

fon  y    Conçut  le  projet  de  fe  faire  ^  furnom.  »  C'eil  pfécifément  fes 

roi  de^  France.  Il  vint  foufHer  le  avions  qui  l'en  ont  rendu  digne. 

ifeu  de  la  difcorde  à,  Paris,  d'où  il  Jï  étoit{  dit  ^e  Père  Daniel  )  fourbe, 

&t  ckuriTé  ,  après  avoir  comm»  perfide  ^  vindicatif  ^çrutl  ^&^  il  fut  la 

toutes   fortes   d*ejl:cès.    Pès    que  caufe  de  la  mine  entière  de  la  France  i 

Charles  ^  fut  parvenu  à  la  éouron»  &  Je  P.  Daniel^atle  dire^roenc 

ae  f  Is  roi  de  Navarre  chercha  un  comme  Mafiana ,  qui  a  tracé  avec 

prétexte  pour  reprendre  les  armes,  énergie  fes,  cruautés  »  fes  violea- 

II  fut  vaincu.  Il  y  eut  un  traité  de  ces ,  fon  avarice  «fes  trahifons  8c 

paix  entre  Charles  &lui  «  en  136^.  fes  infâmes  débauches.  Les  metU' 

On  lutlaiffa  le  comté  d'£vreux,  fon  leurs  hifioriens  Tont  peint  comme 

patrimoine,  &  pn  lui  donna  Mont-  Mariana.  Mais  une  des  manies  de 

pellier  Qt  les  dépendances  pour  fes  notre  fiéde  efi  de  vouloir  rétablir 

prétentions  fur  la  Bourgogne,  la  les  réputations  (es  plus  décriées ,  8c 

Champagne  &  la  Brie.  Le  poifoa  de  détruire  les  mieux  établie$«f«« 

étoit  fon  arme  ordinaire  :  on  pré-  Voyei  /.  Gaston» 

tend  ^'il  s'en  fetvit  pour  Charles        XXI.  CHARLES  M^TEL ,  fils 

f^.  Sa  mort,  arrivée  en  1387  à  $5  de  Fepin  Hérifial ,  &  d'u^e conçu-  * 

an^,  fut  digne  de  fa  vie.  Il  s 'étoit  bine  nommée  A/païde ,  fut  reconnu 

iait-en  velopper  dans  des  draps  trem-  duc  par  les  Auftraûens  en  71  j .  Hé* 

pés  dans  de  l'eau-devie  &  du  fou*  ritier  de  la  valeur  de  foA  père  ,  il 

fre ,  foit ,  pour  ranimer  fa  chaleur .  défit  Chilperie  II,  roi  de  France  ea 

afFoiblie  par  les  débauches,  foit  po^r  diiférens  combats ,  &  fubfiitua  à  ûi 

guérir  fa  lèpre  :  le  feu  prit  aui  place  en  71  S,  un  fantôme  derpi 

draps  tandis  qu'on  les  coufoit ,  &  nommé  Clotair*  /K.  Après  la  mort 

le  confuroa  jufqu'aux  os.  C'efiainfi  de  ce  Clotaire ,  il  jrappêlla  Chilperie 

que  prefquetous4eshifiôTiensFran-  de  l'Aquitaine  ,  o&  il  s'étoi^  réfii- 

çois  racontent  la  mort  dt Charles  II:  gié ,  &  fe  contenta  d'être  fon  maire 

cependant ,  dans  la  lenre  que  l'évè-  du  palais.  Il  tourna  enfutte  fes  99» 

que  deDax,  fon  principal  miniftre,  mes  contre  les  Saxons  &  les  Sara- 

écrtvit  à  la  reine  Blanche ,  fœur  de  fins.  Ceux-ci  furent  taillés  en  pié- 

.  ce  prince  ,  &  veuve  de  RhîÙppe  de  ces  près  de  Poitiers  ^.l'an  732.  Qn 

Valois ,  il  n'eil  fait  nulle  mention  combattit  un  jour  entier.  Ou  a  écrit 

de  ces  ^»ff\:eufes  circonûances  ;  mais  que  les  ennemis  perdirent  375  mille 

feulement  des  vives  douleurs  que  hommes,  ce^qui  parois  peu  vraifem* 

le  roi  avoit  fouffertes  dans  fader-  blable.  Abdérame  leur  chef  fut  tué  t 

niére   maladie  ,  avec   de  grandes  &  leur  camp  pillé.  Cette  viâoire 

marques  de  pénitence  &  de  réfigna-  acquit  à  Charles  le  furnom  de  Mar* 

tien  à  la  volonté  de  Dieu...  Ko/-  tel ,  comme  s'il  fe  fiit  fervi  d'un 

'af><  a  prétendu  que  Charles  It  Mou-'  marteau  pour  écrafer  lés  barbares,  . 

.  '  Mm  ij 


548        C  H  A  C  H  A 

Leurs  incnrtions  coiuinilant  tou}."  gHfe*  11  fervit  avec  plus  de  focca 

dans  le  Languedoc  Ôcla  Provence  .  en  Flandre  &  eh  Guiennepù  CW- 

le  vainqueur  les   chafTu   entière-  les  le  Bel  ^'avoît  envoyé  contre  le 

oient^  &  »'empara  des  places  dont  roi  d'Angleterre.  Il  Coomit  tout  le 

ils  s*éteient^  rendus  maîtres  dans  pays  qui  eft  entre  la  Dor(iogQe& 

l'Aquitaine.  Charles  ne  pofa 'point  la  Garonne.  Cette  conquête  accé- 

ïts  armes  -,  il  les  tourna  contre  les  léra  la  paix.  Charles  raou^ur  de  pa« 

Frifons  révoltés ,  les  gagnaà  TÉtat  ralyfie  à  Nogenc  le  16  Novembre 

'  &  à  la  religion  ,  &  réunit  leur  pays  1315  ,  à   55  ans*.  On  a  dit  de  lui 

à  la  couronne.  TAierri ,  roi  de  Fran-  **  qu'il  avoir  été  fils  de  roi^fitre  de 

ce ,  étant  mort  en  737  »  le  conque-  w  roi ,  onele  df  trois  rois ,  &  père  de 

rant  continua  de  régner  fous  le  ti-  n/o/ ,  fans  être  roi,  »  Il  fut  frère  de 

tre  de  Due  des  François ,  fans  nom-  Philifpe  Iç  Bel ,  oncle  de  Louis  But- 

mer  un  nouveau  roi.  Il  jouit  paifi-  ti/i,  de  Philippe  le  Long  &de  Char» 

bïement  dans  fes  dernières  années  les  le  Bel^  &.  père  de  Philippe  F/, 

de  fa  pui (Tance  H  de  fa  gloire  ,   &  dît  de  Valois» 

mourut  le  11  Odiobre  741  à  Crefli-  CHARLES  de  Valois  ,  Voye{ 

fur-Oife ,  après  avoir  gouverné  24  Diane  ,  n*>  m. 

ans.  11  fut  regretté  &  comme  guer-  CHARLE  S  de  Bourbon,  (Le 

fier  &  comme  prince.  On  le  voyoit  Connétable,  )  Foy.  11.  Bourbon. 

paffer  rapidement  des  Gaules  dans  CHARLES  de  Bourbon,  (Les 

le  fond  de  la  Saxe ,  &  des  glaces  de  Cardinaux)  Voy.  iiu  Bou^bos. 

la  Saxe  dans  les  provinces  méridio'  XXIII.  CHARLES  de  France  > 

nales  de  PEucope.  Le  clergé  perdit  comte  d'Anjou  ^  frère  de  5.  low/, 

beaucoup  fous  ce  conquérant;  il  né  en  1220 ,  époufa  J?cairix  béri- 

emreprit  ^e  le  dépouiller  »  &  fe  tiére  de  Provence ,  qui  l'accompa* 

trouva  dans 'les  circonilances  les  gna  en  Egypte,  où  il  avoitfuivi 

plus  heureufes.  Il  étoit  craint  &  S,  Louis,  Il  y  fut  fai^  prifonoier 

aimé  des  gens-de-guerre  ,  dit  un  Tan  1250.  Ce  prince  à  fon  retour 

fçavact  ,&  il  travaiiloit  pour  eux  :  foumit  hfXti ,  Avignon ,  Marfieiilr, 

il  avoir  le  prétexte  de  fes  guerres  qui  prétendotent  être  indépendan- 

'contre  les  Sarraâns.  Il  fut  haï  du  tes  ,  &  qui  ihême ,  après  les  fuc* 

clergé  ',  xnais  il  n*en  avoir  aucun  ces  de   Charles  ,  confervéreot  de 

befoin*  Le  pape  f  à  qui  il  étoit  né-»  grands  privilèges.  Le  pape  £^r^«a 

ceffaire  contre  les  Lombards  &con-  IV,  voulant  fe  venger  de  Mainjfroi^ 

tre  les  Grecs,  lui  tendoit  les  bras.  Tappella  en  Italie.  Il  fut.invefiidu 

Carloman  &  Pépin  \  enfans  de  Char^  royaume  de  Naples  &  de  Sicile  ea 

les  Martel,  partagèrent  après  lui  le  1265.  Mainfroi ,  ufurpateur  de  ce 

gouvernement  du  royaume.  royaume  ,  fut  vaincu  par  lui  &  tué 

XXII.  CliARLES  DE  France,  1  année  d'après  dans  les   plaines 

fécond  fils  du  roi  Philippe  le  Baf  de  Beoeyent.  Sa  femme,  fes eobos 

di ,  naquit  en  1270.  Il  eut  enappa-  fes  tréfors  furent  livrés  au  vaio* 

•  nage  les  comtés  de  Valois  ,  d'Aleo«  que^r  ,  qui  fit-périr  en  prifon  cette 

çon  fie  du  Perche  en  Parifîs.  Il  fut  veuve  &  le  fils  qui  lui  refloit.  C««- 

-  învefli  en  1283  du  royaume  d'A-  radin^  duc  de  Souabe,  Scpcûi-ills 

.  ragon ,  &  prit  envain  le  titre  de  de  Tempereur   Frédéric  II ,  étant 

roi.  Boniface  K/// y  ajouta  celui  de  venu  avec  Frédéric  a* Autriche  pour 

vicaire  du  faint-fiége.  Il  paiTa  en  recouvrer  rhéricage  de  fes  aïeux, 

Italie,  y  fit  quelques  exploits,  &  fut  fait  prifonnier  deux  ans  après , 

y  fixt  furnommé  Défenfeur  de  /'£-  &  exécuté  dans  le  marché  de  Na- 
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pies  pafr  la  main  du  bourreau.  Cec  tînt  le  titre  de  roi  de  Jerufalem  , 
exécutions  ternirent  le  règne  de  que  MarU  ;  fille  du  prince  d'An- 
£%/ir/ef.  Un  Gibelin  f  paffionnémcnt  tioche  ,  lui  céda  avec  tous  Tes 
attaché' à  la  maiibn  deSouabe,&  droits.  Il  iolgnott  à  ces  avanta*- 
brûlant  de  venger  le  fang  répan«^  ges  celui  d'/être  l'oncle  du  roi  de 
du ,  trama  un  complot  contre  lai.  France  7^'avoir  à  fa  difpoiitioâ 
Les  Siciliehs  le  révoltèrent ,  ex-  tous  les  Guelfes  d'Italie  ,  de  tenir 
cités  par  Pierre  III  roi  ~d* Aragon,  fur  pied  des  troupes  nomforeufes 
Le  jour  de  Pâques  i  iSx  ,  au  fon  commandées  par  d'excellens  capi- 
de  la  cloche  de  vêpres,  tous  les  taines -,  &  il  s'aiTura'  l'empire  de 
François  furent  roalTacrés  dans  Tif;  la  mer  Méditerranée  par  fes  ports 
le ,  les  uns  dans  les  églifes ,  les  au-  &  fes  vaiiTeaux.  Mais  avec  tant 
très  aus;  portes ,  ou  dans  les  pla-  de  puiflance  ,  il  eut  très-peu  de 
ces  publiques,  les  autres  dans  leurs  bonheur ,  du  moins  de  ce  bonheur 
miifons.  Il  y  eut  8000  perfonnes  qui  coniifte  dans  la  paix  de  l'a- 
<^'^gorgées.  (  P^oye^  Porcèlets.  )  sne  Çc  dans  le  calme  des  paflxons. 
Charles  mourut  le  7  Janvier  1185  ,  Charles  eut  de  Be'atrix  de.Proven-  • 
à  66  ans,  avec  la  douleur  d'aVoir  ce,  fa  première  femme,  Charles  * 
forcé  fes  fajcts ,  par  des  oppref-  le  Boiteux  foh  fucceûeur ,  Philips 
fions,  à  commettre  ce  forfait  à  ja-  pe  ,  &  Robert  ','avec  trois  filles  , 
mais  exécrable ,  connu  fous  le  nom  Béatrix  ,  impératrice  de  Conftan* 
de  Vêpres  Siciliennes^^  Ce  prince  tinople ,  ^/ancAe ,  comteffe  de  Flan- 
ayant  fixé  fon  féjour  à  Naples ,  '  dre ,  &  Ifahelle, 
rembeliit  par  A^s  édifices  >  fomp-  *  Charles  II ,  le  Boiteux ,  s'é- 
taeux,  &  pourvut  à  fa  défenfe  par  toit  fignalé  du  vivant  de  fon  père, 
des  murailles  ^  des  châteaux  &  des  Mais  ,  dans  un  combat  naval  qu'il 
tours.  Il  Rétablit  ou  plutôt  il  don-  livra  en  1183  au  roi  d'Aragon, 
na  de  nouveaux  privilèges  à  Tu-  (  Pierre  ///.  ,)qui  avoit  des  prèten- 
niverfité  :  elle  reprit  bientôt  fa  tiens  au  royaume .  de  Sicile  ,  il 
première  {))Iendeur ,  &  fy  réputa*'  avdit  été  fait  prifonnier  avec  plu- 
tion  s'étendit  dans  toute  l'Europe,  fieurs  feigneurs  François.  Conduit 
Naples  ,  gouvernée  en  fo^me  de  à  MefiSne,  il  fut  condamné  par  les 
république ,  avolt  confervè  fes  pri-  partifans  du  roi  d'Aragon  à  perdre 
vilèges  fous  les  rois  Normands  Ôc  la  tête  ,  comme  fon  père  l'avoie 
fous  Its  empereurs  d'Allemagne,  fait-couper  à  Conradin,  Ce  fut  un 
Deux  ordres  compofoient  cette  vendredi  que  l'arrêt  lui  fut  pro- 
république :  les  nobles  ,  repréfen-  nonce.  Ce  prince  religieux  fe  fé« , 
tés  par  le  fénat  :  &  les  fimples  ci-  licita  de  mourir  le  même  }our  que 
tdyens  ,  qui  s'alTemltlotent  de  tems  J.  C.  fon  Sauveur.  Sa  réfignatiôn 
en  tems  pour  les  affaires  împor-  6c  fa  piété  touchèrent  Confiance  , 
tantes.  Charles  ,  voulant  dominer  reine  d'Aragon  &  fil  le -de  Mc/>/roi\  • 
aa-dedans  comme  au  dehors  ,  déf-  qui  luifauva  la  vie  &  l'envoya  à 
unit  infenfiblement  ces  -deux  br-  Barcelonne ,  où  il  fut  détenu  pen- 
dres  ,  &  bientôt  il  n'y  eut  plus  dant  quatre  ans.  Après  la  mort  de 
d'afferhblée.  Sa  puifiance  en  Euro-  CW/w  fon  père, /îo^crr  comte  d'Ar- 
pe  étoit  formidable.  Maître  de  la  •  toîs ,  fon  parent^  eut  la  régence. 
Sicile ,  de  la  Pouille,  de  la  Cala-  Charles  le  Boiteujrfut  enfuite  cou» 
bre ,  des  comtés  de  Provence ,  du-  ronné  à  Rome  roi  des  Deux-Sici- 
Maine  &  d'Anjou  ,  de  l'iile  de  les -,  mais  il  eut  deux  compétiteurs. 
Corfou  y  de  celle  de  Malte  ;  il  ob-  (laAs  Alphonfe ,  &  Jatques  roi  d'A- 

Mmiii 


I 

I 


550         C  H  A  C  H  A 

nff>a*  On  propofa  un  accoimho-  re  ytînqutur  à  St-Tr»a  côotrc  U$ 

dément  *  &  Chartts  fut<oafirniç  fur  Liégeois  t  il  lei  fouinic ,  humilia  lu 

le  trône.  Cependant  Frédéric^  frère  Çantoi^,  &  fe  déclara  i'cnoeiDi  ir- 

de  Jacques  roi  d'Aragon  ,  profita  récoHciliable  de  Louis  Xl%\Voy» 

derabience  de  Charlts  pour  s*em-  Tarticte  de  ce  monarque  )  avec  le- 

pSarer  de  la  Sicile.  Jacques  indigné  qj^el  il  lût  toujours  en  guerre.  Ce 

qu'on  violât  a^nû  les  traites»  don-  fut  bii  qui  livra  à  ce  prince  le  coo« 

,  na  lui  -  même  ^ des  troupes   pour  nétable  de  5i-Pdtt/,qui  écoit  allé 

dépoiféder  fon  frère.  Mais  Tufur-  fe  remettre /entre  fes  mains,  après 

pateur  fçut  fe  mainte|iir  en  Sicile,  en  avoir  reçu  un  fauf^conduif  :  cet- 

&  il  eut  enfin  la  permiffion  de  por-  te  perfidie  lui  valut  St-Qaentio  » 

ter  le  titre  de  roi  pendant  fa  vie^  Ham ,  fighais  «  &  les  tréfors  de  la 

Charles  .employa  le  refte  de  fes  malhcureu/e  viûime  de  fa  lâcheté, 

jours  à  £aire-£eurir  la  religion  &  Ses  entreprifes»  depuis ,  furent  tou- 

les  ar;s  dans  le  royaune  de  Nd*  tes  funeftes.  Altéré  de  fang  &  ia- 

ples.  Il  mourut  ea  i  ^09 ,  à  61  ans,  capable  de  repos  «  il  fit  la  guerre 

laiiTant  plufieurs  enfans  de  Marie  aux  SuifTes  fous  quelque  léger  pré- 

de  //c/i^We , fpn époufe.  Les  ptin*'  texte.  £nvain  ces  .peuples  libres 

cijpaux  font  :  Charobert  ^   roi   de  lui  repréfentérenr  que  tout  oe  qu'il 

Hongrie  *,  Robert  ^  fon  fi^ccefieur  à  pourroit  gagner  chez  eux ,  ne  va- 

Naples,  &  S.  Louis  ^  évêque  de  loit  p;as  les  d/i€n>««  ^c/  duvaliersU 

Touloufe*  Charles  a  voit  toutes  les  fou  armée  ;  il  affiégea  la  ville  de 

vertus  d'un  bon  prince  >  bienfai-  G.raofoii ,  la  prit ,  &  fit-pafler  lU 

fance ,  affabilité ,  amour  de  la  jufti-  fil  de  l'épée  800  hommes  qui  k 

ce.  Aux  yeux  des  Napolitains,  fon  gardoicnt.  Mats  ce  fut  fon  dernier 

fègne  fut  l'âge. d'or  de  la  monar-  fuccès.   Les  Soiffes  remponéreac 

chie.  Il  ordonna  par  ion  teftamenc  fur  lui  les  viâotres  de  Granfoo  & 

à  fon  fucceffeur  de  payer  ies  det*  de  Morat  en  14764   Ceft  à  cetie 

tes ,  de  diminuer  les  impôts ,  de  dernière  tournée  qu'il  perdit  ce 

refiituer  les  cônfifcations  injudes  beau  diamant,  vendu  alors  pour  on 

faites  au  profit   du   tréfor*royal.  écu ,  que  le  duc  de  Florence  ache* 

Ferfonne  ne  fçut  mieux  pardon-  ta  depuis  fi  chèrement.  Les  piques 

ner  les  fautes  &  fe  fouvenir  des  ^  les  fpadons  des  Çuiffes ,  trioo- 

fervices.  Il  recliercl^olt  les  calens ,  phérent  de  la  grofiCe  artillerie  &  de 

&  les  récompenfoit  ,  même  dans  la  g/endarmerie  de  Boutgogoe»  Ckof 

fes  ennemis.  Peut-être  fut-il  tvop  les  le  Téméraire  périt  le  5  Janvier 

libéral ,  même  envers   les  égUfes.  1477  «  à  44  ans  ,  défait  par  le  duc 

Xa  religion  veut  qu'on  l'honore  ,  de  Lorraine ,  &  tué  en  fe  fauvaot 

son  par  àa  dons  multipliés ,  mais  après  la  bataille  qui  fe  donna  près 

par  des  bienfaits  répandus  fur  fes  de  Nanci ,  qu'il  avoit  afiiégé.  (K^. 

enfans ,  fur-tout  quand  le  peuple  a  Cattuo*  )  Cette  défaite  fut  en  par- 

befoin  d'être  foulage  ;  &  celui  de  tie  occafionnée  par  un  certain  Cdn- 

Naples  devo;t  l'être.  po-Saffo  ,  Napolitain,  Tuo  de  fet 

XXIV.  CHARLES, duc  de  principaux  officiers  ,  &  qui  étoit 

Bourgogne,  dit  le  Hardi  ^  le  Cuer*  vendu  aux  intérêts  do  ducdeLor- 

rier  ^  le  Téméraire  ^  fils  de,  Philippe  raine.  Ainfi  la  trabifon  fut  vea* 

le  j9oa,  naquit  à  Dijon  en  143  3.  Il  gée  par  la  trahifon.  Le  D.  de  Bour- 

fucccda  à  fon  père  en  1467.  Deux  gogne ,  (  dit  un  hiûorieo,  )  étoit  k 

ans  auparavant  il  avoit  gagqé  la  plus  puififant  de  tous  les  princes 

bataille  de  Momihéri.  U  fut  enco-  qui  n'étoient  pas  rois  «  &  peu  de 


C  H  A  C  H  A         55t 

tot«6toîélit  auifi  puifTàns  que  lui*  ces  étrangers.  En  1641  U  fi(^a  la 

A'ln*fois  vaiTal.dé  l'enjpereur  ai  paiic«&  auffi>tdt  après  fe  déclara 

du  roî  de  France  ,  it  étoic  très-re-  pour  les  Efpagnols  ,  qui  moi^s  trai- 

dàuuble  à  l'un  6c  à  l'autre.  11  in-  tables  que  les  François,  6c  coilip- 

quiéta  tous  (es  voifins ,  6c  prefque  tant  peu  fur  fa  fidélité ,  l'enfermé* 

cous  tn  même  teros.  U  fie  des  mal*  reqt  dans  la  citadelle  d'Anvers ,  6c 

heureux,  6t  le  fut  lui  mime.  Cepen*  le  transférèrent  de -là  à  .Tolède  /uf- 

dam ,  malgré  fon  ambition  /il  eut  qu'en  1659.  (  L'hiftoire  de  fa  pri- 

quelques  vertus.  11  fiitchaftc,  dé^  fon  fe  trouve  à  la  fin  des  Mémoi» 

fendit  vigoureufemeuc  le  duel ,  <c  res  de  Beauvau ,  Cologne  1 690 ,  in« 

rendit  la  juftice  avec  exaâitude:  ii.)  Trois  ans  après,  en  1662  , 

(  Voy.  RuiNSAULD.)  Il  eut  de  fa  il  figna  le   traité'  de  Monmartre, 

l'^femrae  une  fille  unique  »  Mûrie  ^  par  lequel  il  faifoit  LauU  Xiyhé-- 

qui   époufa   MaximilUn    archiduc  ritier  de  (t%  états ,  à  condition  que 

d'Autriche.  Il  avoir  pris  en  2*'  no-  tous  les  princes  de  fa  famille  fe» 

cesAfiir^iimMd'l^ore%«dontiln[eut  roient  déclarés  princes  du  fargde 

point  d^enfiins;  '  France ,  6c   qu'on  lui  permettroit 

{Ducs  de  Lorraint.  ]  «»«  ïc^c»*  "«  «>^»*»0«  ^"5  *'^^«  *ï«^*»^ 
•wrr    ^rw  A  n  *  T-e.  «       j        .  abandonuoit.  Qui  auroïc  dit  a  Chmi^ 
XXV.  CHARLES  I" ,  du  c  de  ^,,  jy^    ^,^  j^  ^^n  qu'il  faifoit  alora 
Ï-ORRAINE  ,  fils   pume    de    LouU  ^^  j^  Lorraine  fous  des  conditions 
d  Outremer ,  naquit  a  Laon  en  953,  inufoi^es ,  dit  le  préfidènt  Hdnauit. 
H  fit  hommagc-lige  de  fes  ctats  a  f,  réaliferok  fous  Louis  XV,  qui 
1  empereur  Othon  //,fon  coufm  -,  ^„  deviendroit  un  jour  le  fouve- 
ce  qui  mdigna  les  fcigneurs  Fran-  „i„         j^  confentement  de  tou- 
çois.  Uuis  le  FaînUm.  fon  neveu ,  ^  l'Europe  >  Ce  traité  produiût  de 
étant  mort    CharUs  fut  prive  de  la  nouvelles  bizarreries  dans  le  duc 
couronne  de  France  par  les  Etats  ^  i^^aine.  Le  roi  envoya  le  ma- 
affembles  en  987 ,  ^Huguts  Capa  ^^j^,|  ^^  ^^  ftnétonitt  lui.  llcé- 
fut  mis  fur  le  trône.  Ce  pruicc  ten-  ^^  ^„^^^  ^  ^  j^  ,^ûe  de  fes  Etats 
ta  .yamemeat   de  faire-valoir  fon  ^^^^^^  ^^^^^  Le  maréchal  de  Oé. 
droit  par  les  armes.  Il  fut -pris  à  .  y^  dépouilla  de  nouveau  en 
Laon  le  2  Avril  991  ,  6c  renfcr-  \^        CAar/«.qui  étoU  accoutu- 
me dans  une  tour  a  Orléans ,  où  ^^^  ^  ,^5      ^^^^  ^  ,^u„ij  Ca  pç^itç 
il  mourut  trois  ans  après ,  a  41  ans.  „mée  avec  celle  de  l'empereur.  Tà^ 
XXVL   CHARLES  II ,  duc  de  rtnnê    le   défit  à  Ladenbourg  en 
Lorraine  ,  étoit  fils  du  duc  J<an ,  1674.  Charles  s'en  vengea  fur  l'ar- 
efflpoifonné  à  Paris  le  27  Septem-  riére-ban  d'Aniou,  qu'il  battit  à 
bre  1382,  6c  de  5o/7Aie  de  ^irrem*  fon  tour.  11   a/Iiégea  l'année  d'à* 
htr^.  Il  fe  fignala  dans  plufieurs  près  le   maréchal   de  Créqui  dans 
combats  ,  fut  connétable  en  1418 ,  Ti^èves ,  s'en  rendit  maître  «  6e  le 
&  mourut  en  1430.  fit  prifonnier.  Il   mourut  près  de 
XXVII.  CHARLESIV  de  Lor-  .  Birkenfbld  la,  mèn^  année  167$ , 
RAIKE ,  petit- fils  de*  Charles  I II  ^  âgé  de  72  ans.  Pavillon  lui  fit  une 
prince  ^errier  ,  plein  d'efprit  ^  Epitaphe  badine ,  où  il  eft  afiez  bieo 
mats  turbulent  6c  capricieux.  Il  fe  cara^értfé  : 
brouilla  fouvent  avec  la  France  .  ci  cir  unvauvrt  Due  fans  terre, 
qui  le  dépOttïUa  deux  fois  de   fes  Qui  fut,  jufiu^à  ces  derniers  jours, 
états ,  8c  le  réduifit  à]  fubfifler  de      Peu  fidèle  dans  fes  amours  , 
£otk  acmçe  ^u'U  louait  aux  pria*      Et  pigitufiUU  dans  fes  guerres» 

^     ,  Mmiv; 
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Il  dçnna  librement  fa  foi    *       '  {ârCcséteadsLTdsiAt^TNUNcAvT 

Tour-à-toitr  à  chaque  Couronne  ;  nukçiuam  :  Ou  mainttnant^ottja' 

JEt/eft  une  étroite  loi  „ais  ;  le  maréchal  de  Créqui  lui  fer- 

Ve  ne  U  garder  à  perfonne.          .  „,  touîours  Tcntrce  de  la  Lornâ. 

c/^rX^'T^'^^      •  ne.    CW*/ r  fut  plus  heureux 

Se  fit  tout-blanc  de  Jonepee  ^  .         .                        .     ».        .      -   , 

//  fia  brave  comme  CéL ,  '  ?.^o*  »««  g"«f >*««  **«  Hongne .  ou 
Etmalhcureux  commeVom^ée,  "  ^<î  Irgnala   par  pluiieurs  viûoi- 
74.  /*£  f '>  toujours  mahraîti  '^s  remportées  fur  les  roécontens , 
Far  fa  faute  &  par  f on  caprice  ;  &  (>ar  des  conquêtes  fur  le  grand- 
Ohle  détrôna  par jufii ce.  Seigneur.  En  1674  on  le  mie  fur 
On  l'enurra  par  charité.  '  les  rangs  pour  la  couronne  de  Po- 
Ce  prince  ,  né  avec  beaucoup  de  logne  *,  mais  ni  fon  nom  ,  ni  fes 
'Valeur  &.de  talens  pour  la  guer-  intrigues  ,  lie  purent  la  lui  procu- 
re ,  dit  le  préfîdent   iiénault  ^  ïCé'  Ter.  Il    prit  en  1676   Philisbottrg 
toit  cependant  qu*un  aventurier,  fur  le  maréchal  de  Luxembourg ^  & 
qui  eût  pu    faire-fortune  s'il  fût  gagna  en  1687  la  célèbre  bataille 
né  fans  biens,  &  qui  ne  fçut  )3-  de  Moharz  furies  Turcs.  De  retour 
maïs,  confervcr  fes  états.  Il  étoit  de  fes  expéditions  de  Turquie ,  il 
iîngulier  en  galanterie  comme  en  vint  fervir  contre  la  France,' prie 
gucjre.  Mari  de  la  duchefle  Ni-  ÎVIayence  en  1690,  &  mourut  la 
€oleril  époufa  ia  princeife  de  Coa-  même  année  à  48  ans,  Louis  Xlf^ 
turoix.  Amoureux   enfuite   d'une  die  en  apprenant  i^L  mort ,  que  la 
Fariiîenne,  il  paiTa  un  contrat -de-  moindre  qualité  du   Duc  de  Lorraine 
mariage   avec  elle,  du, vivant  de  étoit  celle  de  prince.  Je  viens  de per' 
la  prinçefTe.  Louis  -X'/K  fit -met  ire  'dre ,  ajouta- t-il,  le  plus  fage  &  le 
fa  maitrelTe  dans  uu  CQUvent ,  ain-  plus  généreux  de  mes  ennemis.  If  avoit 
û  qu'une  autre  demoifclle  à  laqueU  eu  la  gloire  de  féconder  Jean  Sobies» 
le  le  bizarre  Lorrain  vouloir  s'n-'  ^i  dans  la  délivrance  de  Vienne  ,  & 
nir.   Il  finit  par  propofer  un  ma-  celle  de  le/délivrer  lui-même  à  la 
riage  à  une  chanoineiTe  de  Poufîai ,  journée  de  Barkam.  Ce  prince,  di- 
&  il  i'auroit  époufée ,  fans  les  op-  gne  ,  par  fes   vertus   politiques , 
poiîtîons  de  la  princefife.  de  Cante-  militaires  &  chrétiennes ,  d'occu- 
croix,,,  Foy,  II,  Essors,  "per  le  premier  trône  de  l'Univers , 
XXVIIl.  CHARLES  V,  fécond  iie  jouit  jamais  de  fes  états.  L'cm« 
fils  du  duc  François  &  de  la  prin-  pereur  lui  fit»époufer~fa  fœur  Elio- 
cefle  Claude  ,de  Lorraine ,  fœur  de  norc  Marie .  fille  de  l'empereur  Fer- 
la ducheife  Nicole  de  Lorraine  &  dinand  Hl ,  &  reine-douairière  de 
neveu  de  Charles  /K,  naq.  à  Vien«  Pologne.  De  ce  mariage  naquit  le 
ne- en- Autriche  le  3   Avril  164^.  duc  Léopo/d  I ,  pett  de  l'empereur 
Il   fuccéda  Tan   1675  ^  foa  oncle  François  i;  Se  de    Chartes- Alexan* 
dans  fes  Etats  ,  ou  plutôt ,  dit  le  dre  *  de  Lorraine  ,  dont  nous  allons 
préfident  iféiai//r ,  dans  Tèfpéran-  parler*  Etant  venu  à  Paris  après 
ce  de   les  recouvrer.  L*ebpereur  la  paix  dès  Pyrénées,  Louis  XlV 
Léopold  n'eut  point  de  plus  grand  lui  avoit  propofé  Madem.  de  Mont' 
général ,  ni   d-'atlié  plus  fidcile  :  il  penfier  ,  puis  Àlademotf.  de  Memours', 
commanda  fes  armées  avec  gloire,  mais  ces  deux  mariages  manquércm 
Il  avoit  toutes  les  qualités  de  fon  par  le  caprice  de   Charles  ÎV  fon 
malheureux  oncle ,  îfans  en  avoir  oncle.  La  Brune  a  donné  la  Vie  du 
les  défauts,  dit  Tauteur  du  Siècle  duc  Charlbs  ^, in-iz.  Il  a  paru 
de  Louis  XI y»  IVIais  ei^vaia  mit>il  auiu  fous  fon  aom  un  TcfiameMtp^ 
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Kfifae^Leipiiclc  1696  ,ta-8*:  l*ou**  bre  fuivam,  à  la  bataille  de  LifTa 
vrage  eft  médiocre ,  &  ii  n>ft  pat  où  il  fut  vaincu.  Ce  prince,  fou  vent 
dç  lui.  malheureux  dans  les  combats  ,[n'èa  ' 

Po'u^ne  pas  déranger  Us  N**'  its  fiit  pa»  meins  un  grand  général. 
Editions  précéda ,  nous  placerons  ici  :       Brave ,  intrépide  dans  I^  dangers  , 

*  CHARLES- ALEXANDRE  de  fage  dans  leconfeil ,  ii  fe  fît  fouvenc 
Lorraine  ,  gouverneur  des  Pays*  redouter  ,  même  après  fa  défaite. 
Bas  «grand- roakre de  l'ordre  Teu-  Perfonne  ne  fçut  mieux  que  hit 
tonîcue  ,  naq.âJLunevilIeleiiDé»    choi^r  un  camp,  le  fortifier  ,  faire- 

cembre  1712,  deJL^/io/i</>,  ducde  une  retraite  fùre  &  honorable.  Il 
Lorraine,  &  é'Eliiabah'Çharlbtu  te  faifoit  aimer  &  refpeâer,  ^\X' 
û'OrUant,  Le  prince  Charles^  quel-  tatit  par  fa  géoérodté  8c  (on  afïa- 
que  tems  après  le  mariage  de  fon    b&lité,  que  par  fon  efprit ,  1  eten- 

frère  avec  rhéritier  de  la  maifon  due  de  fes  connoiflTances ,  &  la  pro- 
d* Autriche^  fut  fait  général  d'artil-     teâion  qu'il  accordoit  aux  lettres. 

ierlc  ,  puis  feld-maréchal.  Il  com-  Il  mourut  le  4  Juillet  1780.  Il  avoit 
miinda  r  armée  en  Bdhême  Tan  1741:     époufé  le  7  Janvier  1744  Marie- 

s*étant  emparé  de  Czaflau ,  il  y  It-  EUonoré  ^Autriche ,  2'  fille  de  Chaf' 

vra  bataille  au  roi  de  Prufîe  ,  qui  Us  VI ,  qui  mourut  la  même  année, 
remporta   la  vi^oire   en  perdant        CHARLES  \,  cardinal  de  Lorrai-^ 

prefque  coûte  fa  cavalerie.  La  paix  ne,   Voyt^  L  Lorraine. 
ayaat  été  faite  la  même  annûe  entre         CHARLES ,  duc  de  Mayenne  ,  . 

le  roi  de  PrufTe  &  la  reine  de  Honi-  Voy.  Mayenne. 
griè  ,  le  prince  Charles  tourna  fes  [Oi/cs  de  Savoie,  1 

armes  contre  les  François  ,, qui  fai-         XXIX.  CHARLES  U  Guerrier^ 

ibtent  des  progrès  en  Bohên^e,  en-  duc  de  Savoie  ,  étoit  fils  d'Amédée 

leva  Pifeck,  Pilfen  ,  mit  le  fiége  de-  IX ^  6c  frère  de  Philihtrt  /,  auquel 

vanc  Prague  le  28  Juillet ,  &  prit  il  fuccéda  en  14S2.  Ce  prince  étoit 

Leutmeriiz  avant  la  fin  de  cette  cam-  bien  fait ,  fage  ,  vertueux ,  affable , 

pagne.  En  1744  il  pafTa  le  Rhin  ,  à  libéral  &  inftruit.  Il  eut  beaucoup 

la  têce  d'une  armée  ,  s*empara  des  de  traverfes  a  efTuyer  au  commen- 

lignes  de  Spire ,  de  Germentheini ,  cernent  de  fon  règne.  C*étoit  pour 

de  Lauterbourg  &  de  Haguenau,  &  y  faire  allufion  ,  qu'il  prit  un  So" 

s'établit  au  milieu  de  l'Alface.  Mais  leil  naiffant  fur  une  tempête  ,  avec 

le  roi  dé  PruiTe  ayant  fait  une  di-  ces  mots  :  Non  tamen  indè  minus» 

vsrfîon  puisante  ,  le  prince  Char»  L'an  1485  ,  Charlotte  reine  deChy-. 

/es  fut. obligé  de  repayer  le  Rhin  pre  ,  &  yeuve  de  Louis  de  Savoie  , 

à  Beritheim  le  25  d'Août ,  en  pré-  confirma,  en  faveur  de  Charlotte  la- 

fence  de  l'armée  Fraiiçoife.  De  re-  donation  qu'elle  avoit  faite  de  fon 

tour  en  Bohême  ,  il  contraignit  le  royaume  au  duc  fon  époux.  C'eil 

roi  de  PruiTe  d'abandonner  fes<:on-^  fur  ce  fondement  que  les  dncs  de 

quêtes.  L'année  fuivante ce monar-  Savoie  ont  pris  le  titre  de  Rois 

que  le  battit  à  Freidberg  &  à  Prand-  de  Chypre.  Charles  époufa  Blanche 

nitz.  Il  commanda  encore  les  ar-  de  Montferrat^  fille  de  Guillaume  Pa^  ' 

mées  Autrichiennes  en  1757,  défit  /éologue  VI ^  marquis  de  Montfer* 

le  général  Keith  ,  Se  chaiTa  les  Pruf-  rat ,  dont  il  eut  un  fils,  qui  lui  fuc- 

fiens  de  toute  la  Bohême.  La  même  eéda.  Charles  le    Guerrier  promet* 

année,  le  22  Novembre  ,  il'Ies  dé-~  toit  un  règne  glorieux  ,v  lorfqu'iL   ^ 

fit  encore  près  de  Breflaû.  Il  n'eut  mourut  le  treize  Mars  1489 ,  à  21 

pas  le  même  bonheur  je  5  Déce'oi*  ans.  Le  marquis  de  Salaces ,  qu*tl 
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fvoït ynâa€a.  en periboiie»  &  éont  mt  de dUffnB à Savilloa  le  16 JuU* 
il  evott  iiibfBgDé  le  pays,  fut  foup-  '  let  1650»  à  78  ans>£riyn/c»,éTi« 
foané  de  TaToir  foit-cmpoiibniier»  que  de  Màcon ,  prononça  iba  «rat- 
XXX.  CHARLES-Êmmaiiusl  fon  faaèbre*  Soa  ambkioii  k  jeta 
1** ,  duc  de  Savoie ,  dit  U  Grand .  iia>  dans  des  voies  détournées  &  ifidi« 
^it  au  château  de  Rivoli  en  1 562.  gnes  d'un  grand  prince,  il  n*y  eut 
Il  fignala  fon  courage  an  canrp  de  iamais  d'homme  moins  ouven  tfoc 
IloDibrun  ;  aux  combats  de  Vigo ,  lui.  On  difoic  qiie  fon  cœur  étoit 
éA&  »  de  Châtîllon ,  d*Oftage  »  au  comme  foo  pays  , .  iaaccefible.  U 
fiége  de  Verue  ,  aux  barricades  de  bâtit  des  palais  &  des  égUTcs  ;  il  at- 
;Sttie.  Il  entreprit  de  fe  faire  comte  ma  U  cultiva  les  lettres:  mais  il  ne 
de  Provence  en  1 5  90.  Philippe  If ,  focgea  pas  afiez  i  £iice  des  btureux 
km  beau-pere,  Tatda  à  <e  faire-re-  &  à  l'être, 
conooitre  proteâeur  de  cette  pro-  XXXI.  CH ARLES-Emmakvel 
Tînce  par  le  parlement  d*Aix ,  afin  II ,  fils  de  ViSor^Amiict  I ,  cora- 
fue  cet  exemple  engageât  la  France  mença  à  régner  en  163  S,  après  la 
à  reconnoitre  le  roi  d'Efpagne  pour  nMHrc  du  duc  François»  H  o'avoic 
^oceâeur  de  tout  le  royaume.  Le  alors  que  quatre  ans.  Les  £fpagools 
duc  de  Savoie  ,  non  moins  entre-  profitèrent  de  la  foibleffe  de  la  ré- 
prenant  ^  afpiroit  aa(fi  à  cette  cou-  geoce  «  pour  s*eniparcr  de  diverfet 

^   tonne.  Son  ambition   faos  bornes  places  \  mais  la  paix  des  Pyrénées 

lui  tofpira  des  defieins  fur  le  trône  rétablit  la  tranquillité  ta  Savoie  : 

-^  nspérisl ,  après  la  morr  de  rempe-  elle  ne  fut  troubléeque  par  un  lé* 
reur  Matthias  -,  fur  le  royr^Ufne  de  ger  différend  avec  la  république  de 
Chypre ,  qu'il  vouloit  conquérir  ;  Gènes.  Charies  *  Emmanuel  mourut 
&  lur  la  principauté  de  Macédoi*  en  1675  *  de  la  révolution  que  lui 
fte»  que  les  peupfes  de  ce  pays ,  ty«  caufa  un  accident  arrivé  à  Viâorm 
flamùfés  par  les  Turcs ,  lui  offrirent.  Jmidét ,  fon  &ls  ,  reavcrfé  de  che* 
Lés  Genevois  furent  obligés  de  dé*  val  en  faifant  fes  exercices.  Turin 
fendre  leur  ville  ,  en  i<Soi,  contre  lui  doit  plufieurs  de  fes  embelliflie- 
les  armes  de  ce  prince ,  qui  fit-ten-  mens.  lin*oublia  pas  les  autres  par- 
fer  une  cfcalade  en  pleine  paix.  Les  ties  de  ît&  états.  Il  perça  un  rocher 
chefs  de  cette  entreprife  ayant  été  qui  féparoit  la  Savoie  du  Dauphî- 
Êûts  prifonniers,furent  pendus  com«  né ,  &  y  pratiqua  nn  chemin  large 
aie  des  voleurs  de  nuit.  Henri  If^  &  commoîde ,  pour  faciliter  lecom- 
qni  avoit  auâî  à  s'en  plaindre,  &  ""  merce  entre  ces deux'provittces-, ce 
qui  le  battit  plufieurs  fois  par  le  duc  travail»  digne  ^Annibal^  lui  fit  plus 
de  Lefdiguiéres ,  (  Voy.  ge  moi,  )  fit  d'honneur  qu'une  conquête.  Le  oom 
Inrec  luiun  traité  par  lequel  il  lui  de  ce  prince  mérite  d'ailleurs  de  paf* 
laiflbit  le  roârquifat  de  Saluées  «  fer  à  la  pofférité  ,  pou*  fonefprit,& 
pour  la  Breffie  &  le  Bugei.  Lorfqu'on  f^  la  proteÛion  qu'il  accorda  tu 
lut  parla  à  la  cour  de  rendre  lemar-  gons-de-lt ttres, 
^ifat,  il  répondit  :  u  Que  te  mot  de        XXXIl.  C  H  A  R  L  £  S-Emma- 
n  rtflitution  ne  devoit  jamais  entier  .  vvel  lll ,  fils  de  ViStnr^AmiiU  II, 
M  dans  la  bouche  des  princes,  fie  naquit  en  1701.  O^excellens  mai- 
»  fur- tout  des  guerriers.  »  Tou-  très  développèrent  les  talens  qu'il 
jtmrs  remuant ,  il  s'expofa  encore  avoit  reçus  de  la  nature  pour  la 
auxarmesdes  François^  à  celles  des  guerre  8c  pour  la  politique.  Son 
Efpagools  &  des  Allemands ,  après  pece  ayant  renoncé  vc^lomairemeat 
tagiierrepourlaValteUne^  Il  mou-  à  ^  couronne  eu  1750  ,  CSUriof 
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fimufdfitte/nionfarurletrôtie&J'oc-  &  des  platfirs,  fon  atcention  à  nt 
cupa  «n  grand  prince.  Il  e'ntra  dans  pas  abandonner  les  rênes  dti  gou- 
Jes  projets  que  firent  r£rpagne&  vemenxentàdesfnalnsiubalternefl, 
la  France,  d*afFoiblir  en  1733  là  lui  donitérent  ^enaoyende  refor- 
Riaifon  d'Autriche;  &  aprèli  s'être  mer  bien  des  abus ,  deÎBaire  des  éta- 
fignalé  dans  cette  courte  guerre  bliffemçns  utiles  ,  &  de  redonner 
par  la  viâoire  de  Guaftalla,  il  fit  la  Tabondance  à  un  pays  ftérile.'  Tous 
paix,  &  obtînt  le  Novarois,  le  Tor-  les  ordres  de  TEtat  fiireht  fagemene 
tonois,  &  quelques  autres  fiefs  dans  policés  ;  la  débauche  fut  profcri* 
IcMilanois.  Cette  paix  de  1738  fut  te,  le  jeu  reftreint  &  .modéré,  Q 
fuivie  d'une  guerre  qui  arma  pref-  régnoituneconfufton  extrême  dans 
que  corne  l'Europe.  Le  roi  de  Sar-  les  diverfes  branches  de'  la  légîf- 
daigne,  quelque  tems  incertain,  s*u-  lation  *,  CharltS'Emmanuel  y  mit  de 
nit  au  commencement  de  1741  avec  Tordre  par  des  ordonnances  judî- 
la  rmne  de  Hongrie  contre  la  Fran-  cieufes ,  qui  en  amplifiant  l'admî- 
ce  &  TËf pagne.  Il  eut  des  fuccès  niftration  de  la}uftice,  abrégcrenc 
&  des  revers  j  mais  il  fut  plus  fou*  fcs  longueurs*  Son  Code,  tradutc 
vent  vainqueur  que  vaincu  ;  &  lors  en  françois  ,  a  été  imprimé  à  Paris 
même  qu'il  eut  le  n^alheur  d'être  (Cacn)  1 77 1,  i  vol.  in«i  2. La  religion 
battu ,  on  admira  en  lui  lesdifpo-  fût  protégée  &  les  talens  de  Tes  mt* 
fitîons  &  les  reiïources  d'un  gêné*'  niftres  encouragés  -,  toutes  les  plai- 
rai habile.  Il  eut  encore  le  bon-  ces  eccléfîafiiques  ,  même  les  évê- 
heur  de  faire  une  paix  avamageufe.  chés  ,  furent  donnés  au  concours. 
Il  refta  en  pofTeffion  de  toutes  les  XXXIII.  CHARLES  de  S.Paul» 
acquifitions  donc  il  ioutfiToit  alors ,  dont  le  nom  de  famille  étott  VU* 
&  principalement  de  celles  4^*11  /art ,  fupérieur-général  de  ta  con* 
avoit  faites,  en  1745  ,  du  Vigeva-  grégation  des  Feûillatfs,  fut  évêque 
oefque  ,  dVne  partie  du  Pavefan  ,  d'Avranches  en  1640  ,  &  mourut  ea 
^c,  Charles-Emmanuel  ^  tout  entier  1644.ll  eft  très-connu  par  fa  ^/o« 
à  fes  fujeis  ,  embellit  fes  villes  »  graphie  facrie  ,  imprimée  avec  celle 
fortifia  fes  places,  difciplina  fes  de  5<zn/on ,  Amfterdam  1707. 3,  voU 
troupes  ,  &  régla  tout  par  Itii-mê*  in^foL  Son  'Tableau  delà  Rhétoriqua 
me.  Un  de  fes  foins  les  plus  aili-  Françoî/e  eft  au-defifous  du  médio* 
dus  fut  de  travailler  à  payer  fes  cre  :  aufli  refie-t-il  dans  l'oubli, 
dettes ,  pour  pouvoir  foulager  fes  CHARLES  BORROMÉE  ,  (St) 
peuples  des  impôts  que  la  guerre  Voyei  l,  Borromée. 
avoit  rendus  néceflaire«.  On  n'ou-  CHARLETON ,  (  Gautier  )  mé- 
bliera  jamais  ce  qu'il  dit ,  en  176 3,  dectn  Ânglois ,  naquit  dans  le  com« 
à  l'un  de  fes  favoris  :  Cefiaujow  tédeSommerfet  le  2  Février  1619. 
dhui  le  plus  beau  jour  de  ma  vie  *,  Après  avoir  été  reçu  au  do^orat  à 
je  viens  de  fupprimer  le  dernier  im*  Oxford  en  1642  ,irfu(  mis  au  nom- 
p4t  extraordînairem  II  mourut  le  20  bre  des  médecins  ordinaires  du  roi 
Février  1773  à  72  ans ,  après  avoir  Charles  l ,  &  devint  membre  de  la 
été  marié  trois  fois.  Il  o'avoit  pas  fociété  royale  de  Londres.  Sa  ré* 
voulu  prendre  part  à  la  guerre  de  putâtion  &  fes  fuccès  le  firent* 
1756  ;  mais  il  eut  la  gloire  d'être  appeller  à  Padoue  en  167S ,  pour 
le  npédiateur  de  la  paix  de  Fon-  y  occuper  la  première  chaire  de 
tainebleau  en  1763.  Sa  fage  éco-  médecine-pratique  *,  mais  n'ayant 
npmie  dans  l'adminifiration  des  fi-  pu  s'accoutumer  à  ce  pays ,  il  re- 
nances  »  fon  éloignemeât  du  fafte  vint  à  Loodrcs  au  bout  de  2  ans  » 
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&  fe  retira  enfuite  dans  l'iilede  Jet* 
fcy  ,  où  il  mourut  vers  167J  ,  à  76 
ans.  CharUtoa  a  beaucoup  écrit  :  fur 
rathéïfnie  ,  fur  la  puiiTance  de  l'a- 
mour &  h  £Drce  de  l'efprit ,  fur 
rimxnortaHté  .de  i*ame ,  fur  la  loi 
naturelle  &  la  loi  divine  poficive  v. 
mais  particulièrement  fur  la  méde- 
cine. Ses  principaux  ouvrages  en 
ce  genre  font  :  LExer^taùones  phyfi' 
co-medtcA^  Jîvt  (Zconomia  animalis  ^ 
Londres  1659 ,  in- 12.  L'édition  de 
la  Haye ,  1 6S  i ,  ii^-i  1 ,  eft  plus  am- 
ple. II.  ExercUationes  Pathologie^  , 
Londres  1.661  ,  in-4'.  IIL  Dt  dijft»^ 
rendis  &  nominibus  mnimalium ,  Ox- 
ford ,  1 673 ,  in-fol.  I V,  De  Seorbutû^ 
Londres,  1671 ,  in-8% 

CHARLEVAL  ,^  (  Charles  Fan- 
con  de  Ry,,  .feigneur  de)  naquit 
avec  un  corps  très  -  délicat  &  un 
efprit  qui  lui  refTembloir.  H  aima. 
paiTionnément  les  lettres  ,  &  fe  At- 
.  chérir  de  tous  ceux  qui  les  culti- 
voient.  Sa  converfation  étoit  mê- 
lée de.  douceur  &  de  finefle  :  c*eft 
,  le  caraâére  de  fes  vers  &  de  fa  pro- 
ie. Scarron  ,  qui  mettoit  du  burlef* 
que  par  -  tout  ,  jufques  dans  fes 
louanges  ,  difoit,en  parlant  de  la 
délicatefTe  de  fon  efprit  &  de  fqn 
^oût  :  que  Us  Mufes  nt  U  nourrif" 
fuient  que  de  b/aac.manger  &  d'eau 
de  poulet.  Les  qualités  de  fon  cœur 
cgaloient  celles  de  fon  efprit.  Ayant 
appris  que  M'  &  Mad'  Daeitr  al- 
loient  quitter  Paris  ,  pour  vivre 
moins  à  r.étruit  en  province ,  il  alla 
leur  offrir  aulfi-tôt  \o  mille  francs 
en  or ,  &  les  preffa  vivement  de 
les.  accepter.  Il  régla  fa  conduite 
fur  les  maximes  fui  vantes  qu'il  mit 
en  versr 

Modérons  nos  propres  vœux , 

Tachons  de  nous  mieux  connoiire, 
^     Vzfires'tu  d'être  heureux  ? 

D  ifire  un  peu  moins  de  l'être* 
Le  fameux  /cuverai n  bien  , 

Fn  un  fèjour  de  mifere  , 

N'cfi  qu'un  pompeux  entretien  ^ 
t  qii*une  noble  chimère. 
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Voici  eommentyai  compU 

Dès  ma  plus  undre  jeunejfe  : 

La  vertu  ,puis  lafanté; 

La  gloire ,  puis  la  richeffe. 
Fidèle  au  régime  qu'il  s'étôîtprcf. 
<;ric ,  il  pouffa  fa  carrière  jufqtt*à 
rage  de  80  ans,  malgré  la déUca- 
teii'e  de  fon  tempérament.  Le  tié» 
qpent  ufage  de  rhubarbe  lui  aafa 
un  échaeiffement  ,  qui  produifit  la 
fièvre.  Les  médecins  comptoieoe 
de  l'avoir  chafîee  à  force  de  fai- 
gnées  ;  ils  difoient  entr'eux  ,  en 
préfence  de  Thévenot ,  fous-biblio- 
thccaire  du  roi  :  Enfin  voilà.  U  fi' 
vrt  qui  s'en  va,  —  Et  moi^  répliqua 
Thévenot ,  je,  vous  dis  quï  e'efi  U 
malade  ;  &  Charleval  mourut  uneou 
deux  heures  après  :  c 'étoit  en  2693, 
Son  efprit  conferva  dans  l'âge  le 
plus  avancé  les  grâces  de  la  (eu- 
neffe ,  &  fon  cœur  tous  les  feoti- 
inens  defirables  dans  les  vraii amis, 
Ses  Poëfies  tombèrent  entre  les 
mains  du  premier  préûdent  de  Ry , 
fon  neveu  ;  mais  ce  magiftrat  ne 
voulut  point  faire  ce  préfent  au 
public ,  qui  Tauroit  bien  accueilli. 
On  en  a  fait  un  petit  recueil  es 
Z759,  ia-K2.  Elles  font  pleines  de 
légèreté  &de  grâces,  maisfoibles 
d^imagination  &  de  ftyle.  Elles  coo- 
fîftent  en  Stances  ,  Epigrammes , 
Sonnets  ,  Chanfons.  On  cite  tous 
les  jours  dans  la  fociété  quelques* 
unes  de  fes  Epigrammes ,  telles  que 
celle  -  ci  : 

EnvdÀn Life  fait  la  mignarde  , 

Chaque  jour  elle  s'enlaidit; 

Ce  n'eft  pas  que  je  la  regarde  ; 

Mais  tout  le  monde  me  le  dit. 
La  Convtrfadon  du  Maréchal  £Hoc* 
quincourt  &  du  Père  Canaye  ,  impri- 
mée dans  les  (Euvres  de  St-Evre^ 
mont  »  pièce  plaifante  &  originale , 
eft  de  Charleval  jufqu'à  la  petite 
diffcrtation  fur  le  J^nfénifroe  & 
le  Molinifme ,  que  St-Evremont  y 
a  ajoutée ,  mais  qui  eff  beaucoup 
moins  heureufe  que  le  reffe  deVou* 
vtage. 
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CHARLEVOIX ,  (  Pierrc-Fran-  théologie  fous  Ficrrc  et  MU ,  &  lui 
çois-Xavier  dé  )  Jéfuite  ,  né  à  St-  fuccéda  dans  la  dignité  de  chance- 
Quentin  en  1 684  ,  proféiTa  les  hu-  lier  &  de  chanoine  de  l'ëglife  de 
numtés&laphilofophieavec  beau-  Paris,  Uan  Petit  ayant  eu  la  lâche- 
çoup  de  diilinâion..  Nomntié  pour  té-  de  juilifier  le  meurtte  àtLouîs 
travailler  au  Journal  de  Tréyoux  ,  il  duc  à*  Orléans  ,  tué  en  1408  par  or* 
remplit  cet  ouvrage ,  pendant  24  dre  du  duc  de  Bourgogne ,  Gerfon 
ans,  d'excellens  extraits.  11  mou*  fï^-cexifurer  la  doôrine  de  ce  parti- 
rut  en  1761  ,  à  7S  ans.  Des  mœurs  fan  du  tyrannicide,par  les  doàeurs 
pures  &  une  fcience  nrofonde  le  &  par  Tévéque  de  Paris.  Son  zèle 
rendoient'  le  modèle  de  fes  con-  n'éclata  pas  moins  au  codcile  de 
frères  &  l'objet  de  leur  edime.  On  Conûance ,  où  il  ailîfla  comme  am- 
a  de  lui  plu/ieurs  ouvrages  .qui  baiTadeur  de  France;  U's*y  iîgnala 
ont  eu  beaucoup  de  cours.  I.  Hif'  par  plulieurs  difconrs ,  &  fur-tout 
tqire  &  Defcriptlot^  du  Japon ,  en  iix  par  celui  de  la  fupériorité  du  con- 
voi. in-11,  éc  1  in-4*.  Ce  livre,  cile  au-'defTus  du  pape.  Il  iit-ana- 
bien  écrit  &  très-détaillé  /renfer-  thématîfer  ,  par  le  concile  ,  Ter- 
me ce  que  Touvrage  de  Kampfcr  reur  de  Jean  Petit,  N'ofant  pas  re- 
of&e  de  vrai  &  d^intéreflant,  &  l'on  venir  à  Paris ,  où  le  duc  de  Bouf 
y  trouve  également  ce  qui  peut  gagne  Tauroit  perfécuté ,  il  fut  con- 
fatisfaire  une  curioGcé  religieufe  traint  de  fe  retirer  en  Allemagne  « 
&  profane.  lUHîJloiredel'IJle  de  déguifé  en  pèlerin;  8c  enfuite  à 
St-Damingàie'y  1  vol.  tn-4*',  Paris  ,  Lyon  dans  le  couvent  des  Célef- 
i73o;ou  Amfterdam  1733  ,  4  vol.  tins,  où  fon  frère  étoit  prieur. 
in-SV  Cet  ouvrage,  qui  eâ  écrit;  Cet 'homme  illuftte  pouffa  l'humt- 
avec  fîipplicité  &  avec  ordre  ,  eft  lité}ufqu*à  devenir  maître  d*écoIe. 
aufli  curieux  que  (enfé.  L'auieur  II  mourut  à  Lyon  le  12  Juillet, 
s'eftbornéà  l'hiiloire  civile  &p<^  1429  ,  à  66  ans.  Nous  avons  un 
licique  ,,  fans  entrer  dans  le  détail .  Recudl  de  fes  Ouvrages  en  %  vol. 
des  miilîoas.  III.  Hijioircdà  Para»  ia-t'ol.  ,  publié  en  Hollands  1706» 
guai^  in- 11 ,  6  vol.  C'eft  le  même  par  les  (oins  de  pupin.  Ils  font  di« 
ton,  la  même  fagacité  &  la  même  itrihués  en  cinq  clafTes.  On  trouve 
exaâitude ,  que  dans  les  ouvrages  dans  la  prem.  les  Dogmatiques  :  dans 
précédens.  IV.  Hijiolrc  générale  de  la  féconde;  ceux  qui  roulent  fur  la 
la  Nouvelle  France ,  en  4  vol.  in-  DiJcipUne  ;  dans  la  troifîéme ,  les 
12.  C*eft  le  meilleur  de  tous  les  (Emres  de  morale  &  de  piété  \  dans 
livres  écrits  fur  cette  matière.  V.  la  quatrième, les  (Sluvrex  fn^<V««.  Cet- 
VU  de  la.  Mère  Marie  de  Vlncama-  te  édition  efl  ornée  d*un  Gerfrnia» 
tion^  1724»  in- 12*,  livre  ècritavqjc  'na  -,  ouvrage  curieux;  &  digne  d'ê- 
onâion,&  propre  à  nourri^r  la  piété,  tre  lu  par  Us  amateurs  de  Thiftoire 
Ces  différens  ouyr.  ont  été  bien  re-  littéraire  &  eccléfiaflique.  Gerfon  a 
^usdeceu^qui  jugent  fans  préjugé;  «été  ,  fans  contredit ,  le  doreur  le 
Ton  fouhatteroit  feulem^enr  un  peu.  plus  recommandable  d«  fonitems  : 
plusdeprécifiondan^  leftyle.L*au-  c'ed  l'éloge  que  lui  donna  le  car- 
teur  étoit  dififus,  &  lorfqu'il  parloir ,  '  dinal  de  Zabarella  dans  le  concile 
&  lorfqu*il  écrivoit.  de  Conftance .  dont  il  fut  Tame.  11 

L  CHARLIER,  (Jean)  furnom-  rendit  des  fervices  (ignalès  à  r£- 

mé  GsRsof/  ,  prit  ce  nom  d  unviU  glife  &  à  l'Etat.  Il  fe  montra  plein 

Jage  du  dioccfe   de  Reims,  où  il  de  zèle  pour  la  réforme,  S^  fou-> 

Vit  le  jodr  en  1363.  Il  étudia  la  tint  ce  zèle  par  les  mœurs  lecplus 
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pures.  Son  fty  le  cft  dur  &  oéglîgc,  Bruxelles  en  147^  &  «479  •  *  ^^ 

saU  énergique.  11  approfondit  les  in-folio ,  fous  le  âtrc  de  Cârlitrii 

nrâtiéres  &  les  traite  avec  méthode*  Spona  &  Sponula, 

Tout  eft  appiiyé  ou  fur  rEcriture  CHARLOTTE  des  EssAaTs,Ko> 


«Ml  fur  la  rai  Ton»  &  Ton  ne  peut  que 
profiter  de  Ja  leôuredc  fes  ouvra- 
ges, fi  ion  s'arrête  moins  à  la  for» 
aie  qu^au  fonds.  Quelques^  auteurs 
lui  ont  attribué  l'excellent  livre 
éc  V Imitation  de   Js^US  -  CRRIST* 


n.EssARTs. 
CHARLOTTE  DES  Monmoi.en- 

CY  >  Voy.  X .  Mo  NM  ORENC  T, 

CHARLY,  (Louife)  Voy,  i.Labbé; 

CHARMIS ,  médecin  empyrique 
de  Marfeille ,  trop  relTcrré  fur  ce 
théâtre  ,  vint  briller  fur  celui  dt 


W  ^      ^  i>    1.  1  >•/  r«      •    \  r  *  xncdirc  9  vins    vriiicr    lur  tciui  •*• 

«  Jwn  Gcrfon  (  dit  l'abbe  Go«,«)  fut  ^  ^^^^  ,,^^5      ^  j,^   „ 

»  furnomrae  le  Docuur  tresi-Chreticn ,  -     -  j  .  »^,* 

n  ou  EvangcUquc  ,bi  il  méritait  un  \^  ^^  «»  «o»  ^  «rdonaant  wut 

M  tel  titre.  La  pureté  d©  fa  doôrine  ,  1«  contraire  de  ce  que  fesconfrc- 

«»  &  la  piété  folide  qui  brilloit  dans  res  prcfcnvoient.  II  faifott- prendre 

m  fes  mœurs  ,1e  hiiavoient  juftement  des  bains  d'eau  froide  dans  la  plus 

»  acquis.  Ajoutons  qu'il^  en  étoit  dî-  graitde  rigueur  de   Thy  ver.  Sénc» 

>»  gne  encore ,  pour  avoir  fait  une  y„^  ^  malgrér  toute   fa  fagcffe ,  fe 

m  guerre  fainteauPharifaifmede  fon  fgifoii -gloire  de  fuivre  fes  ordoo- 

^  tems ,  &  pour  avoir  heureufement  ^^^^^  ^^^^^.^  ^^  j^^  faifoit-payer 

^  triomphé  de  ^^^^'-l-    xZTL  chèrement.  On  dît  qu'O  exigea^ùn 

»  troduire  dans  le  Chrilhanifme  des  w»^««"»«»  •  ^"«»»  m    «      & 

»  nouveautés  contraires  à  la  liberté  homme  qu  il  a  voit  feigne  pendant 

»  évangélique  &  à  la  fimplicité  de  la  uné~  maladie ,  environ  20  mille  liv. 

»  religion ,  8c  qui  s'eiforçoient  d'ac-  de  noire  monnoic  ;  ce  qaia  6it-dire 

mçabler  les  fidèles  fous   I&  joug  de  à  un  écrivain  de  nos  jours,  que, 

»  pîufieurs  préceptes  onéreux  ,  «  de  lorfquc  dans  unt  grande  ville  le  taxe , 

y»  divers  établiffemens  dans  la  difcipii-  ^^  connùit  plus  de  homes ,  les  tâlau 

*  f»e  »  dont  la  plupart  étoient  irouis  ^^  ^,^,„,^,;^„  n'ont  plus  de  prix. 

1 1" Y^  of  ^^"i  ^  ^^tZ'lT'J^        CHARNACÉ .  (  Hercule  baron 

9*  cardinal  àeCufa^  l'ignore  les  rai-,  ,•  ;  £,     .,  i  .„      .     «,j^ 

^  fons  qui  ont  porté  à  l'honorer  du  de  )  fils  d  un  confeiller  an  parie- 

»  même  titre.  Les  uns  Tpnt  loué  de  ment  de  Bretagne  ,  fut  un  des  Iplus 

»  fon  bel  efprit,  de  fon  habileté  dans  habiles  négociateurs  de  fon  tems. 

n  les  affaires  eccléfiaftiques  &  politi-  AmbafTadeur  de  Louis  XllI  auprès 

9»  ques  ;  les  autres  l'ont  fait  pafler  de  Guftave  roi  de  Suède  ,  il  rcm- 

n  pour  un  excellent  canonifte  :  d'au-  piij  fos  commti&oos  avec  beaucoup 

,.  très  ont.admiré  fa  connoiffance  des  ^c  fuccès.  Il   négocia   enfiiite  CQ 

«  mathématiques;  mais  il  ne  paroit  Danemarck ,  en  Pologne  &enAl. 

M  pas  que  l'on  ait  rien  remarqué  de  ^«»"^"'"»      .»  "  &        .ii»^f 

»  LgSlier  dans  tout  ce  qu'il  a  écrit  lemagne.  Joignaitt  le  courasea  l ef- 

*  concernant  la  religion  ôclathéolo-  prit  &  les  fonaions-  de  colonel 
»  gie,  qui  ait  dû  le  faire-diftin^uer  avec  l'état  d*ambaffadeur ,  il  vou- 
»  des  autres  par  la  qualité  de  Très*  lut  fe  trouver  au  fiége  de  Bréda 
»  Chrétien»  >^  en  1637,  où  commandoit  le  pfmcc 

IL  CHARLIÉR.  (Gilles)  fçavapf   Henri' Frédéric  d'Orange.  aarii«^ 

doâetir  de  Sorbonne,  natif  de  Cam-  ayant  dit  àr  ce  prince  qii'il  s'expo* 

bsai  dont  il  fut  élu  doyen  en  143 1,  foit  beaucoup.:  K.  A,  ferait  bien  it 

fe  diftingua  au  concile  de  Baie  en  fe  retirer,  ^Si  vous  aveipeur^frii^» 

1453  ,  ^   mourut  doyen  de  la'  fa-  dit  Henri)  vous  pouve^û  faire»  Uam< 

cuhé  de  théologie  de  Paris  en  1472.  baffadeur ,  piqué  de  cette  réponfe. 

On  a  de  lui  divers  ouvrages  îut  les  monte  fur-le-champ  à  la  tranchée , 

cas  de  confcience,  qu'on  ne  con-  &  y  eft  tué;  Il  fut  fort  regrette 

iulte  plus.  Us  futeac  imprimés  à  à  la  cour.      ' 
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€HARNES,(Jeao-A]ttoîite4ei)  d«s  hériiTé  d'une  infinité  de  ferpent 

doyen  du  chapitre  de  yiHeneuvc-  ^«  toutes  cfpèces.  Les  antres ,  comxm 

ks-Avigaon  dans  le  fiédc  dernier,  HcfiodcM  donnent  50  têtes  ;  Hqtm 

étok  hdmme  de  go^t  ,  d'une  fo-  ^"'  ?"  donne  cent, &  I'api>elle  *e/6u> 

.7*    .     \?r    o   ?.           1  •/•         •  centiceps,  La  fable  ajoute  qu'^«rrtt& 

oete  aimable  ,  &  d  une  plaifant^rie  ^enchaîna.  &  le  traîna  fur  ik  terre  ok 

fiac.  Les  ouvrages  qu,il  a  donnes  ji  Paflbmma. 

au  public ,  font,:  L  Coaverfétions  fur  IL  CHARON  ,  ^«ycf  Cha&roit  , 

la  Prtnceffe  de  Clèves ,  petit  in-i 2 ,  ^  Cha&ondas  tf*  IL 

tnipr.  à  Paris  en  1679 ,  dans  le  temt  /.  ÇUARONDAS ,  de  Catane  «a 

q«e  ce  joli  ^oman  faifoit  du  bruit  ;  Sicile  *,  donna  des  loix  au^  liabirsiit 

elles  ne  manquent^ni  de  pureté,  de  «Thurium ,  rebâti  par  les  Sybarî* 

ni  de  finefle.  II.  Vie  du  Tafe ,  in-  tes  »  &  leur  défendit ,  fous  peîM 

12,  Paris  1690*,  vraie  &intéreÂaa'*  de  mort  1  de  fe  trouver  armés  dans 

te.  HL  II  a  eu  beaucoup  de  part  aus  les  affemblées.  Un  pur  ayant  ap* 

agréables  Ga{€ttes  de  Voràrt  de  U  pris»  au  retour /i*une  expédition  « 

BpiffoH ,  dont  il  étoit  membre.  Le  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  tumuUa 

caraâére  facile  de  fes  prodnâions  oans  l'affemblée  du  peuple,il  y  voU 

lui  ^  une  réputation' à  la  cour:  pour  Ta ppaifer» fans  avoir  Tattea* 

il  y  fut  n^me  queilion  de  le  pla-  tion  de  quitter  foa  épée.  On  lut  fîi- 

cer  fous -précepteur  auprès  d'un  remarquer  qu'il  vic4oit  fa  propre 

grand«>prince  *,  mais  diverses  raifont  loi  ^  il  répondît  :  h  prétends  U  cwk- 

empêchèrent  la  réuffite  de  ce  projet*  firpur ,  &  la  fcelUr  même  de  /ôn/attg^ 

Cet  auteur  mourut  au  commence-  &  fur-le-champ  il  s'enfonça  foa  ar« 

anent  de  ce  fîède.                      '  me  dans  le  fein.  Parmi  fes  loix  oa 

L  CHARON,  ou  Caron  •  iîlsd'£-  rems^que  celles-ci  :  i\  u  Qutcoa* 
rc5e  &  delà iV»i>9 l'une des^ divinités  que  paflbit  à  de  fécondes  noces 
infernales ,  étoit  nautonnier  des  en-  après  avoir  eu  des  enfilas  du  pré- 
fets. Les  poètes  ont  feint  que  les  âmes  niier  lit ,  étoit  exclu  des  dignités 
des  morts  alloient  le  rendre  fur  les  «„k!;«.,J.  .  j.«.  viai^  -...>-1— ^ 
hordsduStyx,  que  Cfuzron  paflbit  P"»>î»^"  i  dant  lidée  qu'ayaM 
dans  falïarque  celles  qui  avoîent  eu  P»™  «tuvais  père,  l^ferolt  auffi 
les  honneurs  de  la  fépulture  &  qui  lui  «««vais  magiftrat.,2«.  *<  Les  caloa« 
préfentoientune  obole  «laiflantimpi-  tiiateurs  étoient  condamnés  à  être 
toyablement  errer  toutes  les  autres  conduits  par  la  ville ,  couronnés  de 
peniîaiit  cent  ans  fur  les  bords  de  ce  bruyères ,  comme  les  derniers  des 
fleuve.  Les  laquais  &  les  grands-fei-  hommes,  y.  »i  Les  déferteurs  &  les 
gneurs .  les  pauvres  &  les  riches .  lâches  dévoient  paroltfe  trois  Jours 
étaient  accueillis  de  la  même  façon  ^^^  j^  ^jn^    ^^^êtus  d'un  habit  de 

parce  bateher farouche  «intraitable,   r- o    Vr>i        j  2 

VirgiU  le  repréfente  fous  la   figure  ^'"'"^-  "♦  *  ""  <^*^^«''«  »  regardant 

d'un  vieillard  malpropre, rade  &  grof-  ^  ignorance  comme  la  mère  de  tous 

fier.  Le  nom  de  Chaton,  qui  fignifie  1««  vices,  vouloit  que  les  enfans 

^riiciezijr,  luiaétédonnéparantiphra-  des  citoyens  fufTent  inftruits  des 
le.  L*idée  de  cette  jBuble  ed  prife  ,  fe- .  belles^lettres  le  des  fciences.M  Ce 

Ion  Z>ioio«,d'unufage  des  Egjrp-  légiûateur  étoit  difciple  de  Pytha^ 

tiens  de.MempJ)is,qui  enterroient  ^cr«  ,  félon  D/Wèiie  L«w.  U  florif- 

leuTs  morts  au-delà  du  lac  Acheron.  f^j^  ^^  3^5  ^^  j^  c. 

A 1  occahon  de  Caron ,  nous  dirons  jr  r-u  a  n  rkurs  a  c     /  r      •    % 

un  mot  de  Cerbère  ,  chien   monf-  i/.  CHARONDAS .  (  I^uis  )  ou 

trueux  que  les  Poètes  mettent  à  la  «^B  Charon.  avocat  de  Pans  &  heu. 

porte  des   enfers  pour  en  défendre  «nant  gênerai  de  Clermont ,  mort 

l'entrée.Les  uns  lui  donnent troisjtêtes  ^n  1617  a  80  ans;  a  laifle  divers 

de  chieni  une  queue  de  ferpent,  6c  un  Oavrages  de  )urifprudsnce  &  de 
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bel  les- lettres ,  quel'on  conAïke  âf-  tîons  plus  fimples ,  qu'on  mit  èU 
fez  rarement  tenais  qui  oat  été  uti-  place  ilefes  hyperboles.  Oaaen* 
les  dans  leur  tems.  core  de  CA^rp^ncier  pluâeursouvrag. 

^  I.  CHARPENTIER  ,  (François  )  -^manufcrits.  Sa  profe  eli  aifez  oobie, 

,  doyen  de  l'académie  Françoife  &    mais  elle  manque  de  p. écifion,t^Âtfr* 
4e  celle  des  belles-lettres  «  né  à  Pa-  ^ pentUr  éto'tt  nacurellem.  éloquent, 
lis  en  1720,  mourut  dans  cette  yille    &  parloir  d'Ua  ton  fore  animé.  Il 
le  î2  Avril  1702,  à  S2  ans.  On  le    avoir  le  corps  robuile  &  faini  la 
dcfttna' d'abord  au  barreau^  mais  il    voix  mâle  Ôc  forte  «  avec  uocer- 
préfér»  les  charmes  des  beiles-let-    tain  air  de  confiance  qui  teooit  de 
très  aux  épines  de  la  chicane.  Les    Fintrépidiré ,  félon  les  uns,  &  de 
langues  fçavantes  &  l'antiquité  lui    Timpudence ,  félon  les  autres.  Lorf* 
étoient  très-connues.  11  contribua    que  fon  feu's'alUimoit  parlacon- 
'        plus  que  perfonne  à  cette  belle  fuite    tradiélion  ,  il  lui  échappoit  queU 
de  ^Médailles  ,  qu'on  a  frappées  fur    quefois  des  chofes  plus  belict  que 
les  princip.  cvénemens  du  règne  de    tbut  ce  qu'il  a  écrit.  On  a  publié  en 
Jjouis  XIV»  On  a  de  lui  :  I.  Quel-    1724,  in-12 ,  un  Carpentarant'.tt- 
>ques/'o<(/^«f>  pleines  de  grands  mots    cucil-qui  n'a  pas  été  mis,  par  le 
&  vuides  de  chofes.II.  La  ViedeSo-'    public,  au  rang  des  bons  ouvr.dece 
cr^te ,  in- 1 2 ,  qu  'il  accompagne  des    genre  %  on  y  trouve  pourtant  quelq' 
Chofes  mémorables  àt^ct^hWoio^tc^    anecdotes.,»  Voy.  CAyTEifÀC.   .. 
traduite  du  grec  dfe  Xéncphon.  lll.        II.CHARPENTIER,  (Marc-An- 
Une  traduâiôn  de  la  Cyropédie,  in-    toine)  intendant  de  la  muiiquedu 
IX.  IV.  La  Défenfe  &  l*exeeÛenàe  de    duc  A" Orléans  ,  régent  de  France, 
la  Langue  Françoife  ,  2  vol.  in- 1 2.    fbn  élève  dans    la    compoiitioa  , 
Il  s'étoit  élevé  une  querelle  pour    fut  depuis  maître  de  muâque  de  la 
'  fçavoir  ii  les  infcnpcK}ns  des  mo-    Sainte  -  Chapelle.  Il  mourut  à  Pa- 
fiumens  publics  de  France , dévoient    ris  fa  patrie  en  1 702  ,  à  68  ans.  On 
êtreenlatin-,ouenfrançois.Iln'e(l    a  de  lui  des  Opéra  \  céiyxL  àt  Mtiée 
pas  douteux  que  la  langue  latine  ne    fût  très-applaudi  de  fon  tems.  Il 
ibit  plus  propre  aux  infcriptions    avoit  compofé  un  autre  opéra  »  io- 
que  la  françoife  ;  Ôr  Charpentier  ne    titulé   PhiLmèle  ,  repréfenté  trois 
Ta  pas  aifez  fenti.  Mais,  d'un  au*    fois  au  palais  royal.  Le  duc  d'O/- 
tre  côté  ,  c*eft  dégrader ,  dit  Tau*    iéans  ,  qui  avoir  travaillé  à  cetou- 
■  teur  du  Siècle  de  Louis  XIV^  une    vrage ,   ne  voulut   point  qu'on  le 
langue  qu'on  parle  dans  toute  l'Eu-    rendît  public.  On  a  encore  de  lui 
rope,  que  de  ne  pas  s'en  fervir  •,    pluf.'*  autres  pièces  de  raufiquc.  La 
c'eft  aller  contre  fon  bu^  ,  que  de    table  du  Journal  de  Verdun  l'ap- 
parier à  tout  le  public  dans^une  lan-    pelle  JFÎraflfo/*  mal -à- propos, 
gue  ,  que  les  trois  quarts  au  moins        III.  CkARPENTlER ,  (Hubert) 
de  ce  public  n  entendent  pas.  Les    prêtre  né  en  15653  Colomo-ies , 
infcriptions  ({u^ Charpentier  fix^wt  .dans  le  diocèfe  de  Mcaux,  «.'Il  au-    ^ 
les  tableaux  des  conquêtes  de  X,tfi/i^    teur  de  rétablittement  des  Prîtes 
XIV ,  peintes  à  Vcrfailles   par  le    du  Calvaire  fur  le  Mont-Valcrien 
Brun  ,  moort^érent  qu'il  étoît  plus    près  de  Paris.  Il  fît  deuxéîabliffe- 
facile  de  foiitenir  la  beauté  de  notre    mens   pareils  fur  la  montagne  de 
/     langue,  que  de  s'en  fervir  heureu-    Betharam  en  Béam,  &  s  Notre- 
feoiét.  Charpentier  cherchoic  le  déli-    Danie  de  Garaifon  ^dans  le  diocèfe 
cat,  &  netrouvoitque  l'emphatique.    d'Auch.  Il  mourut  à  Paris  en  1650 
Hacinc  &  Boilcau  firent  des  infcrip-    à  85  ans  «  avec  une  grande  répa- 
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tltioacfe  piété...  Voyt{  fes  CAft-  Pefiirirofiaércot ,  le  tuéreàt  avec 

RENTIER.  deux  amis  qui  lfaccompagaoient,& 

CHARRI ,  (  Jacques  Prevofl ,  (ci-  fortirent  à  l'inHant  de  Paris.  Telle 

gneur  de  )  geatilhomme  Langue-  fut  la  fin  de  Charri^  qui,  Aiivaat 

docieo  ,  fe  didingua  dans  les  ar*  Bramante  ,  «  étott  un  fécond  Mont» 

mées  Françoifes  fous  Henri  II  &  >»  lue  en  valeur  &  en  orgueil ,  Se 

Charles  IX,  Le  fflaréchal  àt'Mont"  m  qui  Tauroit  pu  être  en  dignités  , 

iuc  en  parle  fodvent  dans  fes  Coni*  »  ^*il  ne  s'étoit  fait  de  trop  grands 

mentaires  ,  comme  d'un  des  plus  »>  ennemis  pour  Tatteindre.  n[itfrr. 

braves  officiers  de  fon  tems.  Il  faU  fourni  à  rimprimeur.  ] 

loit qu'il  fûtauffi  Tun  des  plus  vî-        CHARRON ,  ( Pierre )  né  à  Pa- 

goureux  ^  â  Ton  en  croit  ce  qu'en  ris  en  1 541 ,  d'abord  avocat  au  par* 

dit  Boivin  du  Villars  dans  fon  Hif»  leinent ,  fréquenta  le  barreau  pen« 

Èoire  des  guerres  du  Piémont.  Il  ra-  dant  cinq  ou  fix  années.  Il  le  quit-*  ^  ' 

conte  que  Charri ,  dans  un  combat  ta   pour  s'appliquer  à  l'étude*  de 

ûà  il  défît  300  Allemands  de  la  la  théologie  &  à  l'éloquence  de.  Mi 

garqîfon  de  Crefcentin  ,  abattit  le  chaire.  Plufieurs  évêques  s'empref* 

bras  d'un  revers  de  fon  épée  au  ca-  férent  de  l'attirer  dans  leurs  dio- 

pttainëde  cette  troupe,  quoique'ar-  cèfes  ,  &  lui  procurèrent  des  bé-* 

mé  de  corfelec  &  manches  de  mail-*  néfices  dans  leurs  églifes.ll  fut  firc« 

k  ;  &  que  ce  bras  fut  porté  à  Bon"  ceilivement  théologal   de  Bazas , 

iizr^t ,  qui  admira  la  force  du  coup.  d'Acqs  ,  de  Leiâoure  ,  d'Agen, 

Charri  tn  1563  commandoit   dix  deCahors,  de  Condom  &  de  Bor^ 

enfeignes  d'infanterie  «  qui  furent  deabx.  Michel  Montagne  ^  alors  un 

choîfis  par  le  roi  pour  en  faire  fa  des  ornemens  de  cette   dernière 

^arde-Françoife  à  pied  \  &  il  fut  le  ville  ,  lui  accorda  fon  amitié  6c 

premier  meftre*de-camp  du  régi-  fon  eflime*  Il  lui  permit  par  fon  -^ 

ment  ûti  Gardes-Françoifes ,  dont  •  teflament  de  porter  les  armes  da 

rinftitution  férapporte  à  cette  épo«  fti  maifon  :  grâce  puérile ,  mais  dont 

que.  Cet  honneur  lui  coûta  cher^^  un  Gafcon  ,  quoique  philofophe  « 

&  fut  peu  de  tems  après  la  caufe  dé  deyoit  faire  beaucoup  de  cas.  Char* 

fa  mort.  En  lui  donnant  fes*  pro-  ron  lui  témoigna  fa  reconnoiflan- 

viiions  f  on  lui  fît- entendre  fecret-  ce  «  en  laifTant  tous  fes  biens  au 

tement,  que  riiuentiondu  roi  n'é*  beau»frere  de  ce  philofophe.  En 

toit  point  qu'il  dépendit  de  d^An*  1595  ,  Charron  fut  députe  à.  Paria 

Je/or,  alors  colonel -général  de  rin-  pour  l'afTemblée  générale  du  cler« 

fanterie  Françoife.  D'Andelot^pi^  gé,  &  choiû   pour  fecrétaire  de 

que  de  voir  fon  autorité  méconnue,  cette  illuftre  compagnie.  Il  auroîc 

conçut  le  projet  de  fe  défaire  de  voulu  finir  fes  jours  chez  les  Char- 

Charria  On  croit  qu'il  engagea  dans  treux  ou  chez  les  Céleftins-,  mais 

£es  intérêts  Chate/ier  Portant ,  gen-  on  le  réfufa  dans  ces  deux  ordt^ 

tilhomme  du  Poitou  ,  dont  Charri  à  caufe  de  fon  âge  avancé.  Il  moa* 

av0ît  tué  le  frère  quelques  an-  rut  fubitement  d'une  apoplexie  de 

fiées  aupatkvani.  Cet  ofHcier  fu-  fang  à  Parts  ,  dans  une  rue  ,  lea 

borna  treize  affailins^  au  nombre  1603, à  6z  ans*  II. avoir  fait  l'an- 

defquels  on  eft  fiché  de  trouver  née  précédente  fon  teflament ,  qui 

le  ètavc  Mouvons*  Le  31  Décém-  étoit  prefque  tout   en  faveuc  des    > 

bre  1 5Ô3  ,  Charri  allant  au  Louvre,  pauvres  écoliers  6c  des  pauvres  fil- 

iîic  attaqué  fur  le  pont  St-Michel  les.  C'étoit  un  homme  plein  ~de 

par  ÇhatciUr  &  fes  complices,  qui  iageffe  &  de  piété ,  tel  que  devois 

TonuII.  Nn 
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ctréun  prêtre  qui  ,  auic  luinlcrei 
delà  philofophie  ,  joignoit  les  vé- 
rités &  la  morale  de  la  religion. 
Son  vifage  étoit  toujours  gai  & 
riant ,  fon  humeur  agréable.  Il  pav- 
loit  avec  autant  de  force  que  d'ai- 
fance.  On  a  de  lui  :  L  Les  trois 
Vérités ,  în-8%  15J9Ç.  Par  la  pre- 
mière ,  il  combat,  les  Athées  ;  par 
la  féconde  les  Païens  ,  les  Juifs  , 
les  Manométans  ;  par  la  troiAéme , 
les  Hérétiques  &  les  Schifmatiques. 
Les  Catholiques  applaudirent  à  cet 
ouvrage  ,  &  les  Proteâans  Tatta- 
qué.rent  vainement  :  aucun  de  leurs 
écrivains  d'alors  n'avoit  ni  la  force 
de  ilyle  »  ni  Tefprit  méthodique  de 
Charron,  II.  Traits  de  la  Sageffe\ 
Bordeaux  1601 ,  in- 8".  £/^eV/r»in- 
12,  1646.  lly  avoit  dans  la  pre» 
iniere  édition  quelques  expreilions 
inexades  ,  qui  ont  été  retbfiées 
ou  adoucies  dans  des  éditions  p6f« 
térieures.  i**.  L'auteur  difoit  en  gé- 
iiéral,que  les  re:ligions  venoient  des 
hommes,&  non  de  Dieu.  Il  excep- 
ta.dansla  deuxième  édition  la  reli« 
gion  Chrétienne  »  comme  il  le  de- 
voit.  2*.  Il  prétendoit  que  l'immor- 
talité de  Tame  étoit  la  plus  uni» 
verfellement  crue ,  &  la  plus  foi- 
blement  prouvée  ;  &  ce  paiTage  re- 
préhenûble  fut  encore  adouci.  3**. 
Les  maux  que  les  querelles  ,  exci- 
tées dans  le  fein  de  l^giife ,  ont 
produits ,  étoient  repréfentés  avec 
autant  d'élégance  que  de  f(t>rce  *, 
inai^  il  étoit  très-facile  de  rejetter 
cesmaux  fur  les  pailîons  des  hom- 
mes qui  ont  abufé  de  tout  ,  &  qui 
ont  changé  les  remèdes  les  plus 
falutaires  en  poifons  déceilables« 
4\  Charron  expofoit  les  difficultés 
des  libertins  avec  beaucoup  d'éner- 
gie, &  ce  fut  ce  qui  fournit  à  fe» 
ennemis  une  nouvelle  occafion  de 
femec  des  doutes  fur  fonchridia- 
iiifme.  On  lui  reprocha  •  par  exem« 
pie ,  d'avoir  mis  dans  la  bouche 
d'un  Athé^  ces  paroles  :  La  Reli* 
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gionefl  une  fage  invention  êtskeiBi^ 
mes  ,  poiir  contenir  la  populace  dam 
fin  devoir.  Le  iéfuite  GaraffeVdC» 
cufa  d*avoir   commis  à  cet  égard 
une  honteufe  prévarication  ,  ea 
faifant«valoir  indireûemeot  la  cauCe 
des  impies ,  &  en  ne  les  réfutant 
pas  avec  aiîez  de  fbrce.  Il  eft  très- 
faux  que  Charron  foit  coupable  de 
cette   criminelle  partiaÙié  :  car, 
après  avoir  rappi>rté  fideliement 
l^s  objeâions  des  Athées ,  il  les 
réfute  avec  autant  de  fraocbife  que 
de  foiidité.  Cependant  ce  livre  , 
écrit  avec  force  &  avec  hardief- 
fe ,  devoir  faire  une  viveiienditioa 
diû$  le  public  ,  6c  fur-tout  parmi 
les  théologiens.  Deux  doûeurs  de 
Sorbonne  le  cenfurérent ,  ne  fai* 
ÙLùt  point  attention  que,  d^osplu- 
fieurs  endroits  de   cçt  ouvrage. 
Charron  parle  plutôt  en  philofopbe 
qu'en  théologien.  On  foulevaTU- 
niverfité ,  la  Sorbonne ,  le  Châte- 
let ,  le  Parlement ,  contre  kii  *,  nais 
le  préûdent  Jeannîu  ,  à  qui  l'on 
confia  cette  affaire  ,  diffipa  Tora- 
ge ,  &  dit  qu'il  falloit  permettre  la 
vente  du  livre,  comme  d'un  Une 
d*Étatê  Cette  décifion  n'empêcha 
point  le  iéfuite.  Garajfe  de  mei^tre 
Charron  au  rang  des  Théophile  & 
de&  Vanini,  Il  lexroitmème  plus 
dangereux,  d'autant  quil  dit  plus  it 
vilainies  qiieux  »  &  qu'il  les  dit  aif^ 
quelque  peu  d'honnêteté,  H  le  peint 
livré  à  un  Athéifme  brutal ,  accoqui» 
né  à  des  mélancolies  langoureufes  & 
truandes,  Plufieurs  gens*de- lettres 
l'ont  défendu  contre  les  déclama- 
tlons  calomnieufes  &  emportées  du 
Jéfuite,  entr'autres  l'abbé  de  St'G* 
ran,  Garajfe  auroit  pu  lui  reprocher^ 
avec  plus  de  raifon  ,  que  dans  fon 
livre  de  la  Sagejfe  il  copié  fonveot 
Montagne  fon  maître  ,  &  mèmeda 
Vair,  Il  tranfcrit  même  leurs  pro- 
pres paroles.  III.  Seize  Difcourt 
Chrétiens  ,  imprimes  à  BoideiUXy 
ea  i6oO|  ia*8% 
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T:  CHARTIER  ,  (  Alaîn  )  ardil*  Ut  Vll^  par  han  Chartitr ,  parut  au 
dlîacre  de  Paris,  confeiller  au  par-  Louvre  en  1661 ,  îû-{ol. ,  par 'les 
lement ,  fut  fecrétaire  de  Char J es  VI  foins  du  fçavant  Godefroi ,  qui  l'eu- 
&  de  Charles  Vil ,  rois  de  France,  rîchit  de  remarques ,  &  de  plufieurt 
Il  fie  les  délices  &  Tadmiration  de  autres  pièces  qui  n*avolent  pas  en* 
la  cour  -ibus  ces  deux  princes ,  qui  core  vu  le  >osur.  ChartUr  eft  au(fi 
l'envoyèrent  en  ambaflade  vers  plu-  crédule  que  peu  exa£^.  U  écrit  fé« 
iîeurs  fouverains.  Marguerite  iE-  chement  &  en  vrai  compilateur. 
tùfft  •  prem'*.  femme  du  dauphin  de  IIL  CHARTIER  ,  (  Guiliaump  ) 
France  (dep.  Louis  XI,  )  l'ayant  vu  confeiller  au  parlement  de  Paris  ^ 
endormi  fur  une  chaife  ,  s'appro-  puis  évêque  de  cette  ville  en  144/, 
cha  de  lui  pour  le  baifer.  Les  fei-  fut  un  des  compiiiTaires  nommés 
gneurs  de  fa  fuite  s'étonnant  qu*elle  pour  la  réviûon  du  procès  de  U 
eût  appliqué  fa  bouche  fur  celle  Puetllt  d'OrlUans ,  &  pour  laréha» 
ë'un  homme  aufli  laid ,  la  princeiTe  bilîtatibn  de  fa  mémoire.  Dans  fes 
leur  répondit  :  Quelle  n*  avait  p^s  derniéresannées,  il  encourut  la  dif- 
hai/é  r homme  ,  mais  la  bouche  qui  gracà  de  Xmc/j  Xf ,  par  rapport  9  la 
avoit  prononcé  tant  de  belles  chofes.  députation  qu'il  accepta  vers  les 
On  lui  donna  le  nom  de  père  de  .  princes  pendant  la  guerre  dviBUm 
l'éloquence  Françoife  :  il  étott  di-  public, -ht  tm  étendit  le  refTentimenc 
gne  dé  ce  titre  par  fa.profe ,  plutôt  jufques^pprès  fa  mort ,  en  ordoa- 
<}ue  par  fes  'vtt%7  (  Le  peu  que  nous  nant  de  mettre  fur  fin  corps  une  Epi» 
avons  de  ces  derniers,  font  une  taphe  contenant  les  motifs  de  cette  hai^ 
preuve  que  Chapelle  n'eft  pas  l'in-  ne.  Mais  après  le  règne  de  Louis  Xl^ 
venteur  des  rimes  redoublées  ,  com-  le  monument  de  fop  humeur  vin- 
me  on  1^  croit  communément.  Char^  dicative  fut  fnpprimé  ;  &  la  pofté* 
fier  étoit  l'homme  de  fou  tems  qui  ricé  ,  ((ont  il  a  voit  voulu  diàer  le 
parloit  le  mieux.  Il  mourut  à  Àvi*  fufFrage ,  rendit  juftice  à  la  mémoi* 
gnon  en  1449.'  ^^^  (ouvres  ont  été  re  d'un  prélat ,  4ont  les  confeils  , 
publiées  en  161 7,  in-4'' ,  par  «fu  s'ils  enflent  été  fuivis  par  fonprin- 
Chefne,  La  première  panie  renfer-  ce  ,  auroient  prévenu  bien  desdéf- 
me  des  ouvrages  en  profe,  le  Co-  ordres.  Il  mourut  le  l" Mai  I472m« 
rlal^  le  Traité  de  l'Efpérance  ,  le  ^Voy.  HippoCrate. 
Quadrilogue  inveâif  contre  Edouard  IV.  CHARTIER ,  (Pierre)  pein* 
7//,'  &  pTuâeurs autres  pièces  qu'on  tre  en  émail  c\air ,  excella  dans  le 
lui  a  fauiTement  attribuées.  On  trou-  dernier  fiécle  à  peindre  les  fleurs* 
ve  fes  Po<(/î«Wans  la  2^  partie  ;  mais  On  a  beaucoup  vanté  fon  chef- 
tous  les  morceaux  ne  font  pas  à  lui,  d*ceuvre  ;  qui  eft  un  Deffus^ie» 
Zfi  plufieurs  font  indignes  de  fon  Boëte  rond ,  où  ferpente  une  guir- 
xiom.  Il  étoit  natif  de  Bayeux ,  alnfi  lande  de  fleurs.  La  flnefle ,  la  légé- 
que  fes  deux  frères  qui  fuivent.  reté  cara^^érife   ce  morceau  pré* 

IL  CHARTIER  ,  (  Jean  )  Béné-  cieux;  la  fraîcheur  &  le  velouté  font 

di£tin,  eut  la  place  de  chantre  de  illuflon  à  l'œil  «&  femblent  appel* 

St'Ltepys.  Il  efl  auteur  des  grandes  1er  l'odorat. 

Chroniques  de  France  «  vulgairement  CHARTRES ,  (  Renaud  de  )  évé« 

appellées  Chroniques  de  $t  -  Denys  ,  .  que  de  Beauvais ,  puis  archevêque 

rédigées  en  françois  ^  depuis  Phara^  de  Reims  en  141 4 ,  fut  nommé  chan* 

mo/}^  jufqu'au  décès  de  Charles  VII  ^  celicr  de  France  en  1424 ,  &  reçut 

«n  3  vol.  in-fol.  Paris  1493  '  ^^vre  Tan  1439  le  chapeau  de  cardinal^  au 

farç  &  tttS'ChtuVBiJioiridt  Char»  concile  de  Florence  ,  des  mains  dm 

Nnij 
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^pe  Euglne  /  K.  La  fflèmè  année  Itce  &  Finances  »  comenant  lél  é£ts 

te  prélat  facra  dans  Ton  église  mé-  &  les  arrêts^tiû  confeil ,  depuis  Taa- 

tropolitaibe  ,  en  préfence  de  la  Pu-  née  i6oo  jufques  &  compris  172O1 

€ei/e  d'Orléans ,  le  roi  ChafUs  VII ,  en,  3  vol.  iq-fol.  171  j.  Cette com- 

auquel  il  rendit  de  grands  fervîces.  pilation  utile  &  aâfez  bien  faite, 

Il  mourut  fubitement  le  4  Avril  pourroit  fervir ,  pour  aiofi  dire , 

1443,  à  Tours  où  il  étotc  ailé  trou-  de  boufTole  pour  fe  conduire  daai 

ver  Je  roi  pour 'traiter  delà  paix  la  décifion  des  afiaires  embrouil* 

avec  TAngleterre.  lées ,  û  les  arrêts  n'étoienc  pas  quel* 

/.  CHASLES,  (Grégoire  de  )  né  quefois  contradi^oires.  Les  matii- 

h  Paris  Je  17  Août  1659,  étudia  res  que    Tauteur  y  traite  ,  font 

au  collège  de  la  Marche ,  où  il  fit  éclaircies  par  des  pièces  (ares  & 

'connoiiTance  de  Colbcn  de  Sagnc  authentiquer. 
/ay  ,  qui  lui  procura  de  Teroploi        CHASOT ,  Voy^  Nantigst. 
dans  la  mariné.  11  paâa  la  plus  gran  -        CHASSAIGNE ,  (  Antoine  de  la  ) 

de  partie  de  fa  vie  à  voyager  en  doéleur  de  Sorbonneen  1710,  ea- 

-Canada^au  Levant,  aux  Indes  orier*  fuite  direâeur  du  Séminaire  des  Mif- 

taies.  Il  fut  fait  prifopnier  en  Ca*  lions  étrangères  ,    naquit  à  Châ- 

nada  par  les  Anglors ,  &  fubit  le  teaudun  dans  le  diocèfe  de  Char- 

•même  fort  en  Turquie.  Chajles  é;o't  très ,  Se  mourut  en  1760  à  7S  ans. 

un  homme  enjoué ,  qui  #tmoit  la  II  joignit  à  des  moeurs  très-pures 

-Bonde  chère  ;  mais  trop  enclin  à  la  un  fçavoiir  étendu  ^  fyn  attache- 

'ibtyre  ,  fur- tout  contre  les  moines  ment  pour  le  parti  oppofé  à  la  bulle 

ëc  la  conilitution  Unigcnitus,  Quel-  -  l/nigcnitus  ^  lui  attira  bien  des  pei- 

-^ues-unes  de  fes  faillies  le  ment  nés.  On  a  de  lui  la  yicdô  Nicolas 

chaiTer  de  Paris,  &  reléguer  à  Char-  PiiW//oa ,  évêque  d*Aleth ,  3  vo!. 

très,  où  il  vivait  aiTez  mefquine-  în-ii. Cet  ouvrage  diffus  eft  écrie 

-ment  en  1 719  ou  i72o,âgp  d'envi*  avec  un  peu  trop  de  négligence.  ' 
ron  60  ans.  Il  eft  auteur, I.  Des        CHASSÉ'*  (  Claude- Louis- Do < 


tion  d'Utrecht  1 739  , 4  vol.  in-i  2,  mois  d'Août  1 712.  Il  y  remplit  les 

&  de  Paris  4  vol.  ;  mais  ces  deux  premiers  rôles  avec  un  grandfucccs 

hilloires  font  bien  inférieures  aux  jufqu'en  1757',  qu'il  demanda  fa 

premières ,  Ôc  les  ânes  &  les  autres  retraite.  Son  jeu  étbit  noble ,  &  il 

font  écrites  d'une  manière  un  peu  fît- fervir  fes   connoiffances    à  le 

languiiTaote  ,  quoique  le  fonds  de  perfeâionner.  Des  prétendus  gens 

'celles  de  de  ChaJUs  foit  ordinaire-  de  goût  lui  trou  voient  plus  de  di' 

'  ment  intére^Tant.  1 1.  Du  Journal  gniré  que  de  feu.  On  connoit  Té- 

d'un  Voyage  fait  aux  Indes  Orienta-  pigramme  qui  finit  par  ces  vers  : 

les  fur  Tefcadre  dé  M.  du  ^uefne\  CUfiun  gentil-hommsquicluuâei 

en  1690  ;  &   1691  Rouen   1711,  Il  ne  fefatiguepas, 

3  vol.  in- 12.  m.  I>uTome  vi  de  Mais,  malgré  cette  critique  »  îlfça- 

Dom  Quichotte,  voit  mettre^  de  la  chalear  dans  le» 

//.  ÇHASLES,  ((  François -Jac-  rôles  qui  en  exigeoient  ;  il  avoit 

'  ques  )  avocat  au  parlement  de  Pa-  foin  feulement  de  la  placer  à  pro* 

eis  ^  a  fleuri  dans  ce  fiécle.  Il  eil  pos  :  éloge  qu'on  n'a  pu  donner 

Siuttutdu DiSiionnalre  univer/el  chro-  à  quelques-uns  de  fes  fucceffeurs. 

nolûgii^uc  &  hijicnquc  de  hjlice ,  Po»  Cçt  habile  a^eur  mourut  à  Paris 


<    « 
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U  17  0£^obre  1786  ^  à  8S  ans.  II  >>  vîcaîfc  £br  chargé  de  Issexcom- 

jouiÂbic  depuis  jo  ^as  de  lapen-  m  munler.  Pour  rêdre  cette  excom- 

fion  den^uûcien  dç  la  chambre  du  n  munication  valide,  on  crue  de  vcic 

roi ,  qu*ii  tenoit  de.  Louh  XV»  Ce  m  fuivre  toutes  les  formalités  d< 

prince  ia  lui  avoit  actordée  de  Ton  m  l'ordre  judiciaire»  Sur  la  plaintç 

propre   mouvement;   Chajfé  étoit  *>  rendue  par  le  promoteur,  les  rats 

gentiKhorame  ^  &  il  en  avoit  les  v»  furent    affîgnés  à   comparoître» 

ientimen$«  Aii  milieu  des  écueils  »«  Après  les  délais  expirés  ,  le  pro« 

de  Ton  état ,  il  avoit  confervé  une  n  moteur  obtint  un  arrêt  par  dé- 


probité févçre»  qui  augmentoit  le 
prix  de  fes  taiens.  ««  Aâeuruni- 
n  que  &  homme  eilimable ,  (dit  /./. 
Vf  Roujftau  )  il  laiiTera  l'admiraciob 
•»  &  le  regret  de  fon  talent  aux  aroa- 


»»  faut ,  &  demanda  qu'on  procé- 
>*  dât  à  la  fentence  défîAitive..  Le 
n  grand  vicaire  conflitua  d'office 
n  un  défenfeur  contre  les  accufés , 
M  &  ce  défepfeur  fut  Chajftmux,  U 


M  tèurs  de  fon  théâtre  ,  &  un  fou-    >»  s'attacha  d'abord  a  prouver  que 
n  venir  honorable  de  fa  perfonne    >*  les  rats  ,  difperCës  dans  un  grand 


»»  à  tous  les  honnêtes ^ens.  » 

CH  ASSENEUX,  {Barthélemi  de) 
à  Chajfaneo  ,  né  à  Iffi  rËvêque  près 
d'Autunea  14S0,  paiTa  du  parle- 
ment de  Paris  où  'ù  écoit  confeiller  ^ 


»*  nombre  de  villages  ,  n'avoient 
»^  point  été  fuffifai(nment  appeliez 
«»  par  une  fimple  aHlgnation ,  ôc 
>♦  qu*elle  devoit  leur  être  iigni* 
M  fiée  au  prône  de  chaque  paroilTe, 


à  celtii  de  Provence ,  où  il  fut  pre*  n  ce  qui  lui.  fît-obt^nir  un  délai  af« 

fsier  ou  plutôt  feul  préfîdent,  car  »>  fez   conûdérable,   LorfquHl  fut 

alors  il  n'y  en  avoit  point  d'autres,  n  eypiré  fans  que  les  parties  euf- 

II  occupoit  ce  pofte ,  lorfque  cette  »t  fcnt    comparu  ,  il  entreprit  da 

con^pagnie  rendit ,  en  1540 ,  le  fa-  >*  les  excufer  ,  far  la  longueur  8c 

meux    arrêt  contre  les  Vaudois  »  »  les  incommodités  du   voyage , 

habicans  de  Merindol.  Ce  qui  fuf-  n  fur  le  danger  é  suident  de  mort 

pendit^ rexécution  de  cet  arrêt ,  fut  »•  auquel  ils  étoienj;  expofés  de  la^ 

une  «chofe   puérile  en  apparence  »  part  des  cliats,  leurs  ennemis  ju* 

mais  qui  peint  les  mœurs  ou  fiécle.  >»  rés ,  qui  les  guettoient  à  tous  les 


ehajfensux  avoit  publié  en  1 519  un 
gros  fatras  it^-fol.  imitulé  Catalo» 
gtts  glûritt munit,  ♦<  Il  y  raconte,  dit 
>♦.  M»  Garnîcr,  »>  que  dans  les  tems 


>»  paiTages.  Enfin  il  remontra  tous 
»  les  tnconvéniens  &  Tinjudice  de 
»  ces  profcriptions  générales ,  qui 
»t  enveloppent  les  enfans  avec  le$ 


>•  qu'il  exerçoit  à  Autun  la  profe^f-  m  pères,  les  innocens avec  les cou« 

H  fion  d'avocat  {*)  il  puUula  tout-  >>  p^bles  -,  &  fit  firbien  valoir  tou- 

M  à -coup  une  û.  grande  multitude  >*  tes  les  raîfons  ,  foit  d.'éq\iité  na«^ 

»  de  rats,  que  les  campagnes  fu-  »  tut  elle,  foit  de  droit  pofitif,  qui 

>»  rent  dévallées  &  qu'on  craignit  >»  écoient   favorables  à  (a   caufe  , 

M  une  difette  générale.  Comme  les  *t  qj.M  acquit  dis  lors  de  la  célé- 

9»  remèdes  humains  parolfToient  in-  m  brité  ,   &    jetta-  les  fondemens 

M  fuffifans  contre  ce  âc.au  ,  on  eut  n  de  fon  élévation.  Dans  le  temps 

>•  recours  aux  furnatùrels.  Le  grand  m  qu'il    poufffiivoit  a vec%.  chaleur 

(^)  Qii^oique  le  conte  des  Rats,  rapporte  par  M*  Garnier^  fe  trouve  dan? 
de  Thou  ,  Bouche  ,  GauffrLii  ;  Nicéron  le  révot|ue  en  doute  ,  comme  tiré  du 
Martyrologe  de^  Proteftans.il  prétend  que  ce  n'eftpas  dans  fon  Catalogue  di 
la  gloire  du  monde  ,  mais  dans  fes  Confeils,  que  Chajfeneux  raconte  l'Hiftoire, 
non  des  Rats  ,  mais  de  certaines  Mouches  qui  détruifoient  les  rai(ins  auxea* 
virons  de  Beaunct  ^oyez  MemJLc  Nicéron^  To.  111. 

Nauî 
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>*  Texécution  des  arrêts  .du  par*  »  nous  devant  les  images  ;  qu'ils 
M  lement   d'Aix  contre  les  Vau-  >»  ne-  faifoient  point  dire  de  mef* 
f»  dois,  A*Jllcfts  {*)  gentilhom-  n  fes.ni  pour  eux,  nt  poar  les 
M  me  Provençal ,  alla  le  trouver  ,  •»  morts  ;   qu'ils  ne  faifoteat  pas 
M  &  lui  remettant  fous  les  yeux  cet  m  le  ligne  de  l'a  croix  ;  qu'ils  oe  pre« 
M  endroit  de  (on  ouvrage  :  Pen/ei"  »  noient  pas  d*eau-bénite  ;  qu'ils 
n  vous  ^Imâit'W,  qu'un  premier  Pré'  m  n'ôtoient  point  le  chapeau  de- 
M  /ident  doive ,  mbim  gu*un  Avocat ,  »  vant  Ie$  croix  \  que  leurs  céré- 
M  refpe^er  l*ordre  judiciaire  &  en  ok'*  v*  montes  étoient  différentes  des 
>♦  fervér  Us  formes  ?  ou  cf.oyei-rous  n .  nôtres  ;  que  leurs  prières  puWi- 
»•  qu^ une  fociétéd* hommes  mérite  moins  m  ques  fe  faifoient  en  langue  vul- 
9>  d'égards  quun  vil  amas  d* infectes  ?  »»  gaire  ;  quVnfin  ils  ne  reconnoif- 
»>  Le  préfident  rougit,  &»  s'il  ne  n  foient  point  ni]epape,Dilesévè« 
M  défavoua  pas  publiquement  Ces  »  ques,  &  a  voient  feulement  queA- 
9*  premiers  arrêts  ,  il  en  fufpendit  >«  ques  -  uns  d'entre  eux  qui  leur 
H  tant  qu'il  vécut  l'exécution.*»  Les  n  fervotent  de  minières  &  de  paf« 
commiliaires  de  la  cour  fécondèrent  n  tenrs  dans  les  exercices  de  leur 
les  vues  de  CAd/^eneux,  de  venu  beau-  v*  religion,  h  (  Fabre  ,  Histoire 
coup  plus  indulgent.  Guillaume  du  Eccltfiafiique ,  livre  CXLI ,  n'  63.  ) 
Beliay ,  feigneur  de  Langû ,  gouver-  Ce  rapport  ayant  été  fait  au  roi  y  il 
neur  du  Piémont ,  fut  chargé  par  le  envoya  au  parlement  d'Aix  une  dé- 
roi  de  s'informer  des  mœurs '&  des  cîaration ,  datée  du  18*  de  Février 
principes  des  Vaudois.  Il  manda  à  la  1 5  4 1 ,  par  lequel  il  pardonnoit  aux 
cour ,'  après  une  perquiiition  exaé^e,  /  Vaudob  ,  pourvu  que  dans  3  mois 
4<  que  ceux  qu'on  nommoit  Vaw  il  abiuraiïent  leurs  erreurs.  Aoffi- 
w  dois,  dans  les  montagnes  de  Pro-  tôt  les  habitans  de  Mérindol  en- 
M  vence  »  étoient  des  gens  qui  de-  voyérent  à  Aîx  deux  députés  »  pour 
»  puis  trente  ans  a  voient  pris  des  demander  qu'il  plût  au  parlement 
y,  terres  en  friche ,  a  la  charge  d'en  de  fairc-informer  de  leurs  erreurs 
«)  payer  la  rente  à  leurs  'maîtres,  &  de  les  leur  faire-connoitre.  Ckaf' 
y>  6t que,  p«r  un  travail  adîdu  ,  ils  feneux  les  ayant  mandés ,  leur  re- 
9>  les  avoient   rendues  fertiles  &  montra  qu'il  écoit  inutile  d'iafor- 
>t  propres  au  pâturage  &  au  grain  ;  mer  de  ces   erreurs  ,  qui  étoient 
n  qu'ils  étoient  gens  de  beaucoup  notoires.  Il  les  exhorta  à  y  renon- 
M  de  fatigue  &  de  peu  de  dépenfe  ;  cei^,  &à  ne  pas  obliger  leparle- 
M  qu'ils  payoient   exaâ:ement^  la  ment  à  procéder  contre  eux  avec 
M  taille  au*  roi,  &  les  droits  à  leurs  la  dernière,  rigueur;  que  cepen- 
»  feigneurs  ;  qu'à  la  vérité  on  les  dant-ils  pouvoient  donner  leur  coa« 
M  voyoit  peu  à  l'égUfe  ;  qu'y  étant,  fefiion  de  foi.  Ils  le  firent  en  elïet . 
M  ils  ne  fe  mettoient  pointa  ge-  dans  une  requête  (du  7  Avril  1541) 

(**)  Ce  eentilhomme   ne  s'appeI!oîtpa$d'i<i;^cni,maîs  il Z££iAr  (  Jacques 
de  Renaud  a*  ).  C'ctoit  un  homme  modéré  dans  un  tems  de  fa natil me,  très- 


par 

vîcés  qu'elle  a  rendus  dans  l'état  militaire  &  dans  les  am^affades.  NiroAw 
.de  Renaud ,  père  de  Jacques  dont  il  eft  qiieftion  ici ,  étoit  ambafladeur  de 
Charles  Vlll  auprès  du  St-Siëge  ;.  &  les  négociations  auprès  de  cette  cour 
demandoient  alors  autant  détalent  que  d'adrcffc.  C'eft  en  faveur  des  fer* 
vices  d«  la  famille  de  Renaud»  q^ie  Louis XlV  érigea  la  terre  à*AlUin  en 
Aar^juifat  ^  eo  Mars  1695. 
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^tfuleontêflioit  un  grand  nombr^  d*ar* 
ticles.  Mais  pendant  qu*on  les  exa- 
iniinoir'  à  Aix ,  ainfi  qu'à  Paris ,  ta 
mort  emporta  Chajfeneux,  Ce  fut  en 
X  542,  à  60  ans,  qu'il  termina  fa  car- 
viére.  Tous  les  hifloriens  convien* 
hent ,  &  Piton  aflure  dans  fon  Ht/'" 
Èoîrt  de  la  ttile  tFAi» ,  qu'il  mou- 
rut empoifonné  avec  un  bouquet 
de  fieur».  Il  ne  nous  apprend  pas 
d'où  te  coup  lui  vint  ;  mats  il  y  a 
lieu  de  foupçoontr ,  (dit  NUtron  ) 
que  ce  fut  Veflfet  de  la  haine  que  con- 
çurent contre  lui  ceux  qui  étoient 
û.  fort  acharnés  à  la  ruine  des  ha« 
bitans  de  Mérindol ,  8t  qui ,  peu  de 
tems après,  ^eoHouercontr'eux 
cette  fangtâte  trâgédie.On  a  de  Chaf^ 
ftneux  :  I,  Un  Commentaire  latin  fur 
les  Coutumes  de- Bourgogne  &  de 
prefque  toute  la  Ifrance^  in-fol.  im« 
primé  cinq  fois  prendant  la  vie  de 
l'auteur  ,  &  plus  de  1 5  depuis.  La 
dernière  édition ,  enrichie  de  TÉloge 
de  Chajfençux  par  le  préfident  Bou* 
hier  ^B  été  donnée in« 4**.  Paris  1717*9 
&  encore  depuis  refondue  par  le 
même  éditeur  dans  une  autre  de 
deux  vol.  in -fol.  Chaffetuux  fut  ui^ 
des  premiers  qui  éclaîrcit  le  Droit 
coutumier  en  France,  &  qui  le  con- 
cilia avec  le  Droit  Romain.  Il  ref- 
femble  d'ailleurs  à  la  plupart  des 
jurifconfultes  de  fon  tems,  qui, 
contens  d'cntaffer  autorités  fur  au- 
torités ,  ne  fongeoient ,  ni  à  foute- 
jiir  leurs  déciiîbns  par  le  raifonne- 
ment ,  ni  à  les  éclairer  par  la  mé- 
thode, ni  à  les  rendre  plus  agréa- 
bles à  lire  par  un  ftyle  pur  „  limple 
êc  correâ.  II.  Confilia^  Lyon  1 5  3 1 , 
in -fol.  Ce  font  des  confuUations 
fur  différentes  matières  de  droit. 
UI.  Les  Epita^es  des  Rojs  de  France 
jufquà  François  I ,  en   vers  ,   avec 
leurs  effigies  \  Bordeaux  ,  fans  date , 
très*rare.«,.  Chaffaieux  avoir  épou* 
(é  Petronille  Languet  *,  mais  le  bien 
que  lui  apporta  fa  femme  ne  le  dé- 
dommagea pas  de  fa  m^uvaUe  hu- 
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méiir  y  contre  laquelle  il  a  laiffé 
échapper  quelques  plaintes  dans  fet 
ouvrages. 

CHASTELAIN ,  (  Qaùde  )  cha- 
noine de  réglife  de  Paris ,  ia  pa- 
trie, fut  mis  par  de  Harlay ,  arche- 
vêque ,  à  la  tête  d'une  compagnie 
pour  la  compofitiondes  Livres  d'é- 
glife.  Il  poffédoit  la  fcience  des  li- 
turgies ',  des  rits  &.  des  cérémonies 
de  l'Ëglife.  Il  avoir  parcouru  T Ita- 
lie ,  la  France  »  l'Allemagne ,  &  par- 
tout il  avoir  étudié  les  ufages  de 
chaque  églife  particulière.  Il  con- 
noi0bit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
curieux  dans  les  lieux  où  il  paC- 
Toit,  &  fouvent  il  en  inlVriiifoit 
même  les  gens  du  pays.  Il  mourut 
en  1711,  à  73  ans.  On  a  de  lui: 
.L  Les  deux  premiers  mois  de  Tan* 
née  du  Martyrologe  Romain ,  tra- 
duits en  françois  i  avec  des  ad- 
ditions à  chaque  jour  »  d^s  Saints 
qui  ne  font  point  dans  ce  Martyfo- 
loge  ,  placés  félon  l'ordre  des  fié- 
des  :  la  première ,  de  ceux  de  Fran- 
ce :  la  fetonde ,  de  ceux  des  au- 
tres pays  'y  avec  des  potes  fur  cha- 
que jour.  II.  Martyrologe  unive^fel^ 
Paris  1709  ,  «1-4"  ,  compofé  dans 
le  goût  du  précident  »  plein  de  1'^ 
rudiiion  la  plus  recherchée.  Les 
Bollandifies  lui  ont  dédié  un.voU 
de  leur  fçavante_callc£iion., 
CHA.STELAIN,ri>;^.  CuatelaiHu 

CHASTËLËT  t  Voyy,  GufiSCLlK 

à  la  fin»..   &  Chat£L£T. 

CHASTELET,(GabrielIe-Emilie 
de  Breteuil ,  marquife  du  )  naquit 
en  1706  du  baron'de  Bretsuil,  inm 
troduâeur  des  ambaHadeucs  &  prin- 
ces étrangecs^uprès  du  roi.  Son  ef- 
prit&fes  grâces  la  iîrent-recher- 
cher  en  mariage  parpluC'  feigneu^s 
didinguès.  Elle  époufa  le  marq.  du 
ChaJièiet'Lomont ,  lieutenant  «géné- 
ral des  armées  du  roi ,  d'une  famille 
illuAre.  Les  bons  auteurs  anciens  Se 
modernes  lui  furent  familiers  dès  fa 
plus  tendre  jeunefie.  Elle  s 'appliqua 
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fur- tout  à  la  Jeâorc  des  phîlofo*    tète  &  fans  aucun  fecours,  capf^ 
phes  &  des  mathématiciens.  Soo    Csocc.  d'un  géomètre  étonné ,  <pii 
coup  d'effai  fut  une  explication  de     ne  pouvoit  la  foivre.  Née  avec  une 
la  Phitofophit  de  Leibniti  ,  fous  le    éloquence  finguUére  9  cette)élo<iiien- 
titre  d^Infiitiuioas  dt  Phy figue  ^  in- 8*.    ce  ne  fe  déployoit  que  quand  elle 
-  adreffée  à  fon  fils ,  fon  élèye  dans    avoit  des  objets  dignes  décile.  Le 
la  géométrie ,  &  élève  digne  d'elle,    mot-propre ,  la  précifion  »  la  juf- 
Les  rêves  fublimes  du  philofophe    teffe  &  la  force ,  étoient  le  caïaâé* 
,  Allemand  ne  lui  ayam  paru  enfuite    re  de  ion  Byle  ^  mais  cette  lieiiiieté 
que  des  rêves  ^  elle  l'abandonna    févére  &  cette  trempe  vigourtuie 
pour  Newton.  £Ues   traduifit^  ;fes    de  fon  erprit,nela  rendoientpas 
Printipes^  &  les  commenta.  Cet  ou-    snacceiCble  aux  beautés  de  feoti* 
vrage,  imprimé  après  fa  mort.,  en    ment.  Les  charmes  de  lapoéfieSc 
2  vck  in*4'',  revu  &  corrigé  par    de  Téloquence  la  pénétroient,  & 
M.  Clairaut ,  a  paru  digne  de  fon    fon  oreille  étott  extrêmement  fen« 
auteur  &  de  fon  cenfeur.  La  mar*    fible  a  T  harmonie.  Elle  fçavoic  par 
quife  du  Chatelet  mourut  à  43  ans ,    cœur  les  meill."  vers ,  &  ne  poo- 
d'une  fuite  découches  en  1749^    voit  fouffrir  les  médiocres.  L'étude 
au  palais  de  Luné  ville.  L'étude  ne    de  fa  langue  fut  une  de  fes  prioct* 
réloigna  point  du  monde.  On  vit,    pales  occupations.  £lle  perloic  bîea 
non  fans  cronnement  la  commenta*    &aveG  feu  ;  mais  elle  ne  rendoit 
trice  de  Ntwton  fe  livrer  à  tous  les    pas  ,  comme  tant  d*autres  femmes , 
plaifirs  ^  les  rechercher  même  com^    ù  converfation  piquante ,  en  rele- 
sne  une  femme  ordinaire,  &  au  for*    vanc  les  ridicules  de  fes  rivales  en 
tir  d'une  table  de  jeu  aller  conver*    efprit  &  en  beauté.  Elle  n'avoit  ni 
fer  avec  des  philofophes  &  Iqb  inC>    le  tems ,  ni  la  volonté  de  s'en  ap* 
truire.  Elle  en  avoit  toujours  au*    fTercevoir^  &  quand  on  lui  difoit 
près  d'elle,  â  Parts  ,  à  Cyrei,  &    que  quelq^*  perfonnesiie/ai4ro/Mi 
à  Lunéville.    Quoiqu'elle    vécût    pas  rendu  juâice  ,  elle  répoadoit 
avec  des  fçavans  &  qu'elle  fut  fça-    qu'«/Z0  v^uioU  £  ignorer*  Un  aatear 
vante  elle-même,  elle  ne  parloit    ayant  été  enfermé  pour  avoir  écrit 
Ordinairement  de  fcience  qu'a  ceux    contre  elle ,  la  marquife  du  Chafie* 
avec  qui  elle  croyoic  pouvoir  s 'inf-.   Ut  pAs  la  plume  en  fa  faveur,  & 
truire.  Elle  vécut  long  tems  dans    lui  procura  fon  élargiffement.  Voy. 
des  fcciétés  où  l'on  ignoroit  ce    VEloge  de  cette  femme  iUuftre ,  â 
qu'elle  étoit  ,  &  elle  ne.  prenoit    la  tèttéel^TraduHîon  des  Principes 
pas  garde  à  cette  ignorance*  Les  dd-    de  Newton  ;  nous   l'avons  abrégé 
mes  qui  jouoient  avec  elle  chez  la    dan$  cet  article.  M.  le  duc  du  Chufi 
reine  ,  étoient  bien  éloignées  de    te/ee ,  fils  de  cette  dame  célèbre  « 
fe  douter  qu'elles  fuffent  à  côté    a  hérité  d'une  partie  de  l'efpiit  de 
du  commentateur  de  Newton  ;  on  la    ia  mère ,  &  Ta  appliqué  à  des  oégo- 
prenoit  pour  une  perfonne  ordi*    ciations  importantes  pour  l'État» 
naire.  On  s'éronnoît  feulem.  dé  la     yoyei  Lin  a»  t. 
rapidité  &  de  la  jufteffe  avec  Iaq.«        CHASTENET  »  Voy.  PursiGUR 
on  la  voyoit  faire  les  comptes  fie    &  Chevreau. 
terminer  les  différends  du  jeiK  Dès        CHASTEU1L«  Voy,  Gaiaup. 
qu'il  y  avoit  quelque  combinaifon        /.  CH ASTRE  ,  (  Claude  de  la  ) 
à  faire,  la  philofophe  ne  pouvoit    maréchal  de  France,  chevalier  des 
plus  fe  cacher.  On  l'a  vue  divifer    ordref  du  roi  ,  &  gouverneur  de 
)uiqu*à  9  chifres  paûr  9  autres ,  de   Berri  8c  d'Orléans  |  s'éleva  par  te 
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,  mérite  &  par  la  faveur  du  conaéta-  fe,,  6c  le  titre  de  prince  de  rcmpV'; 

bîe  de  Monmarençi ,  dont  il  a  voit  été  re .  Il  y  fit  -  fleurir  Tuniverfité  dont 

page,  il   fe  fit  un  nom   diftingué .  il  étoit  chancelier.  Il  fut  transféré 

par  Tes  exploits  en  divers  ûeges  de  nouveau  en  1371a  Tévêchéd^ 

&  combats.   S'étant  jette  dans  le  Limoges,  &  nommé    gouverneui; 

parti  de  laLigue ,  il  fefaifit  duBerri ,  de  toute  la  vicomte  de  Limoges* 

qu*il  remit  dans  la  fuite  au  roi /fen*  Il  mourut  la  veille  St-Martin  l'ati 

ri   VL  11  mourut  le  18  Décembre  1390.  Ce  prélat ,  également  recom- 

1614 ,  à  78  ans ,  avec  la  réputa*  mandable  par  lès  qualités  qtû  fonç 

tion  d*ua  très-brave  officier  ,  mais  le  citoyen  ,.par  les  vertus  d'un 

d'ua  médiocre  général»  Il  eut  un  évêque,  &  par  le  caraâére  libé- 

&\s ,  ItouU  de  la  Chastre  «  qui ,  rai  d'un  prince ,  fut  pleuré  comme 

fans  beaucoup  de  méiite ,  obtint  ce-  uu  père.  Proteâeur  des  fçavans  &; 

pendant  le  bâton  de  maréchal  de  fçavant  lui-même  ,  il  repanditjfes 

France  en  1 6 1 6,  &  mourut  en  1 6  30.  bienfaits  fur  les  gens*de-lettres. 

La  znai£én  de  U  Chafire  tire  fon  II.CHAT  D£RASTXGNAG,(Eat« 

nom  d'un  grand  bourg  de  Berri  fur  niond  de  )  de  (a  même  maifon  que 

l'Indre.  Elle  a  produit  plufieurs  au«  le  précédent,  (eign'.  de  Mejfilhac^  fut 

très  perfonnages  illufires  :  entr'au-  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capi« 

très,  Pierrtdt  laCHASTBJE ,  arche*  taine  de  cinquante  hommes  •  d*art 

vèq*  de  Bourges  &  cardinal ,  mort  tats ,  gouverneuv  d'Auvergne  ,lieu^ 

en  II 71.  tenant-général  &  bailli  de  la  hau^ 

//•  CHASTRE,  (  ËJme  marquis  te- Auvergne.  Il  donna  les  preuve^ 

de  la)  comte  de  Nançay  ,;  de  U  les  plus  éclatantes  de  zèle  &  d'at* 

même  famille  que  les  précédens ,  tachement  à,  nos  rois  ,  pendant  les 

maître  delà  garderobe  du  roi ,  puis  troubles  qui  de  fon  tems  agitoient 

colonel -général  des  SuiiTes  &Gri-  la  France.  Il  s*oppofa  ,  avec  autant; 

fons  en  1643  »  ^^  fignala  à  la  ba-  defuccès  que  de  courage  ,  aux  en* 

taille  de  Nortlingue ,  où  il  fut  fait  treprifes  des  Ligueurs  en  Auver« 

prifonnier.  Il  fut  à  la  guerre  d'Al«  gne  ^.déconcerta  leurs  projets  »  ^ 

lemagneen  164$.  On  a  de  lui  des  leur  enleva  plufieurs  places  donf 

Mimoircs,  curieux  &  intérefTans^qui  ils  s'étoient  emparés.  U  battit  en 

fe  trouvent  avec  ceux  de  La  Roche'  1 590  le  comte  de  Randan  au  corn* 

foucauldy  à.  la  Haye ,  in-Z2 ,  1691.  bat  d'Ifibire  ,  &  le  duc  de  Joycuft 

Ils  ont  le  mérite  de  la  vérité  avec  en  1591  à  celui  de  Villemur.  U 

l'air  de  roman.  prit  des  mefures  Ci  efficaces  pour 

CHAT,  Voye\  DucHAT.  les  intérêts  du  roi  «qu*il  maintinc- 

I.  CHAT  ott  Chaft  ,  (  Aymeri)  une  partie  de  T  Auvergne  dans  fon 

étoit  i^Tu  d'une  illufire  &  ancienne  obéiiîance  ,  y  fit-rentrer  Tautre,  8c 

snairon  du  PérigOrd  /  qui  ^ait-re*  vint  à  bout  de  rétablir  entièrement 

monter  fon  origine  aux  anciens  Si'  la  paix  dans  cette  province.  Ce  hé* 

res  de  Chabatti>ts  ,  connus  dans  nos  ,  ros  citoyen  marcha  en  1594  con-. 

hiftaires  dès  la  fin  du  xi^  fiécle.  Il  tre  les  révoltés  ,  connus  fous  le 

fut  ci*abord  tréforier  de  l'églife  Ro-  nom  de  Tard -venus  ,  qui  s*ét<nent 

maine ,  évêque  de  Volterre  &  gou»  aifemblés  dans  le  Limoufin  ,  les  at« 

verneulr  de  Bologne  «  enfuite  tranf-  taqua ,  ea  tua  2000  près  de  Lima- 

féré  â  l'archevêché  de   la  même  ges ,  §1  les  mit  entièrement  en  dé- 

villc  en  1361.  11  obtint  en  1365 ,  route.  Le  roi  le  recompenfa  ^  fès 

de  l'empereur  Char  Us  IV  ^  >la  con-  fervices ,  en  le  nommant  chevaliei^ 

ûtvoà}  ioo  des  privilèges  de  fon  ègli*  du  St-Ë/prit  en  i  J94.  Ce  bon  pa« 
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triote  fut  tuë  le  vendredi  26  7an-  lî  fe  plaîroit  à  cultiver  à  ïes  (mi 

trier  15^,3  laFère,  où  il  étoi't  les  talensdesieufiesecdéfiaftiquei, 

allé  pour  traiter  it  quelques  afïai-  à  infpirer  à  fofi  cierge  le  goût  des 

tes  avec  le  roL  De  ThoU  l'appelle  fciences'.  Efp'rii  pi^e  &  conctliaot» 

«n  homme  d'un  courage  tnfatiga-  il  fe  fervoit  dé  fes  lumières  pour 

We ,  virum  indtfeffct  vinutis  \  &  cet  terminer  les  différends  &  prévenir 

éloge  ne  paroitra  pas  oatré  à  ceux  îe&  diiTenfions.  Des  moeurs  douces, 

^i  feront  attention  aux  diflBérens  un  commerce    fur ,  un  coeur  né 

cvénemens  de  fa  vie.  pour  Tamitié  »  lut  avoient  attaché 

1 1  f.  CHAT  DE  Rastignac  ;  les  plus  illuflres  amis.  On  a  de  fui: 

(  Louis- Jacques  de  )  de  la  même  fa-  I.*Des  Harangues  ,  des  Difioun  & 

Biitte  que  les  deux  précédens ,  n^  autres  pièces ,  qui  fe  trouvent  dans 

^it  d^ns  le  Périgord  l'an  iéS^.  les  Urocès- verbaux  du  clergé.  II. 

«  Après  avoir  brillé  en  Sorbpnne  où  Des  Lettres ,  des  Mandemens  &  des 

3  prit   le  bonnet   de  doâeur  ,  il  InfirucHons  Pafiorales ,  où  il  défead 

alla  à  Luçon  en  qualité  de  grand*  avec  zèle  Ta  doétrrne  de  l'Eglife  h 

Vicaire,  &  fut  no.mmé  à  unes  des  l'autorité  de  la  Bulle  Uni^enitui, 

premières  places  du  chapitre  de  la  Ifl.  Des  InftruHLns  Paftorales /ur 

Cathédrale.  Son  mérite  lui  proeu-  la  Pénitence^  la  Communion &iajttf- 

t9  Févêché  de  Tulles  en  171 1.   Il  tlce  Chrétienne ,  contre  le  fameux  U< 

fiit  député  en  1 723'  à  l'alTemblée  du  vre  du  Père  Plchon^  Jéfûite.  Ces  /a/- 

cFergé,  &y  parut  avec  tant  d'éclat,  tr^iclions   P amorales  ,  fon  principal 

yt^t  deux  mois  après  il  fut  transfér  ouvrage  ,  ont  été  reçues'  avec  le 
vé  à  l'archevêché  de  Tours.    En  plus  grand  applaudiifement  par  les 
1730  &  1733  ,  il  préôda ,  en  qua-  uns,  &  attaquées  avec  beaucoup  de 
fité  de  eommiiTaire  du  rot  ,    au  vivacité  par  les  autres, 
èhapître  général  de  la  congrégation  CHATAM ,  (Mylord  )  Fojf.PiTT, 
*^SvMaur,  tenu  à  Marraoutiers.  CHATEAU,  (Guillaume)  gra- 
des taîcns  par  lefq.  il  fe  fignala  dans  veur  d'Orléans ,  fut  encouragé  par 
les  affemblées  du  clergé  de  1726  ,  Coïhm,  II  mérita  les  brcnfeiis  de 
I734&  1743  .le  firent-choi/ir  pour  ce  fage  miniftre  ,  par  plufieurs  cf- 
chef  de  celles  qui  furent  tenues  en  tampes  gravées  d'après  les  ouvri- 
.1747&  1748.  Les  procès  verbaux  gcs  du >o«J/îa.  Il  avoit  perfeûion- 
ée  ceà  différentes  affemblées  font  né  fon  talent  en  Italie.  Il  mourut  à 
rfesmopumens  de  fon  fçavoir  &  de  pari&en  1683  ,  à  50  ans. 
fon  éloquence.  Cet  illuftre  prélat  <iHATEAUBRIAND,(.Françoi- 
«jourut  en  175^ .  à  63  ans  ,  corn-  fe  de  Foix ,  époufe  t^Jean  de  Laval 
»andeur  de  l'ordre  du  St-Efprit.  comte  de  )  étoit  fille  étPhahusit 
Il  a  voit  le  don  de  connoitre  tes  jp^^i^  ^  &  fœuç  du  fameux  comte  de 
hommes  &  de  les   employer ,  &  lautrec^Bc  du  maréchal  de  Poix, 
Içavoit   faire -aimer  &  refpeâer  qui  lui  durent  en  partie  leur  for- 
l'autorité.  Né  généreux  &  bienfai-  tune.  Elle  fut  maitreffe  de  fra/i- 
fant ,  il  n'ufoit  de  fon  crédit  que  çoisl^  qui  la  quitta  pour  la  duchef- 
pour  faire  du  bien.  On  l'a  vu  dans  (ed'Etampes.  Cependant  fa  fig«e 
les  tems  des  inondations  de  la  Loi-  égaloit  celle  de  fa  rivale ,  &  elle 
re,  fournir   la  nourriture  ^   des  avoit  la  fierté  d'une  femme  née  dans 
logemens  à  tous  les  pauvres  habi-  une  famille  qui  ne  voyoit  que  les 
tans  des  campagnes    voifines    de  princes  du  fang  au- deffus  d'elh. 
Tours  ,  avec  leurs  troupeaux  ,  &  «*  j'ai  oui  coDter  ,  (dit  Brant6m,)k 
jà  tout  le  menu  peuple  de  ia  ville*.   »  le  tiens  de  bon  lieu ,  que  Mqa«  ^* 
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^  roî  François  I  eut  UiSé  Madame  de  maîi  ce  conte  doit  être  mis  au  raiii^ 

n  ,Chafteauhnand  fa  maitrcffe favorite;  de  tant  d'autres  ,  qu'il  débite  avec 

»>  pourprendfeMadM'£wm;7«...que  3^3^^  ^^  ^^ç^^^^  ^^^  d'effronte- 


»»  MadMa  Régente  avoit  pnnfeavec    ,-      •     .^«../r.  ^Il  /7a^;,.„a„-^ 


n  tous  les  plusbeaux  joyaux  qu'il  lui         CHATEAUBRUN  ,  (Jean-Bap- 


grande 


»♦  fes,  engravécs  &  empreintes ,  lef-  t^^  5  »  *  *  *§®  .^^  "7,  ™-  ^"  **^* 

n  quellasla  reine  de  Navarre,  fa  fœur,  ^°»»«  »/"  "^®i*  <*«  Novemb.  1714  » 

»  avoit  faites  &  cotfpofées  ;  car  elle  ^  tragédie  de  Mahomet  II,  Il  com- 

n  y-étoittrès^onnemsûtrefTe.  Leroi  pofa  quelques    années  après,  iût 

m  François  lui  accorda  fa  prière  »&  lui  Troyennes  *,  aial&  cette  féconde  pié« 

>•  promitqu'U le feroîtjcc qu'il  fit.Et  xe ,  fupérteure  à  la  précédente, & 

»»  pour  ce ,  ayant  envoyé  un  gentil-  ^^^  çft  ^^ftée  au  théâtre ,  ne  fiit 

n  hommeversellepourlesluid^eman.  jouée  qu'en  1754.  H  eft  auffi  an- 

»  der,  elle  fit  la  malade  pour  le  coup,  '  ,^  .        /J^     ,     „,.,  «.      «, 

M  &reAit  le  gentilhomme  dans  jtrois  *«"' ^«  tragédies  de  P*/^oiî«e  & 

w  Jours  à  venir,  &  qu'il  auroit  ce  qu'il  ^  Afiianaxy  dont  le  principal  dcU«t 

»♦  demandoit.  Cependant  dans  le  dépit  cft  d'être  foibles  de  poëfie,  niaî« 

9»  elle  envoya  quérir  un  orfèvre,  fie  qui  font  pleines  de  fentivnent  8c 

»»  £t-fondre  tous  les  joyaux ,  fans  avoir  aiTez  bien  condQi  tes.  L'auteur  mon- 

>»  refpeôni  acception  des  belles  devi-  rut  à   Paris  en  1775  ,  à  S9  4fw. 

•*  fesquiyétoientengravéesi&après  Cétoîtun  vrai  philo fophc  ;  il  <ie 

»»  le  gentilhomme  retourné,  elle  lui  ^j^^      ..  ,^j  ^   ^  .      ,      , 

w  donna  tous  fei  loyaux  convertis  en  ^    ^\      o   m  .      j'^  •  »? 

^  lingots.  ^%.  dît-elle,  port.?  cclaaa  ^^Jf  *»*>«  •  ^'^  *«   dédaigna.  Il  « 

»»  i?o/  ;  ^  dites  lui ,  ^«e  pur/Ju'i/  lui  Pl«  «^cc  honneur  ,  pTrcs  d'un  de- 

rt  âplu  me  révoquer  ce  ^u*il  m'avoif  mi-fiéclc  ,  des  podes  qui   «n  au- 

M  donné  fi  libéralement  f  je  U  lui  rends  roient  enrichi  d'autres  ,  moins  in* 

»•  &  lui  renvoie  en  lingots  d'or.  Quant  difiTérens  que  lui  fur  les  biens  de 

M  aux  devifesje  Us  ai  fi  bien  empreintes  «e  monde.  Il  joignoit  à  ce  rare  déf- 

yy  &  colloquées  en  ma  penfée  ,  &  les  y  intcrcfferaent ,  des  mœurs  douce» 

-  '''"'fi'/'res,  que  je  n  aipupcrmettre  ^  i„eprochables.  u  M.  de  Château^ 
rt  gueperjonneendrfposat&iouitt&en  ,  /.•»•     ■»>«•     j 

,»  lât  Wptaifir  que  moi-mime.  Quand  '•  .t"««  »  (  ^}\!^'  ,^^  ^«J^f  ^*«*  «« 

»»  le  Roi  eut  reçu  le  tout  en  lingots,  &  DiUours  a  1  académie  »  )  »♦  homme 

-**  les  propos  de  cette  dame  ,  il  ne  dît  »»  jufte  &  doux  ,  pieux,  mais  to- 

9*  autre chofe,  (i-non :  Retoume\ &  ren-  »>  lérant ,  fentoit ,  fça voit  que  l'em- 

»t  de^-ùtiletoUt.Cequeyenfaijoisn'é"  n  pire  des  lettres  ne  peut  s'acçroi- 

>»  toit  pas  pour  la  valeur,  (  car  je  lui  „  trc  &  même  fe  foHtenir  que  par 

.»  euffe  rendu  ^  fois  plus  ,)  mais  pour  „  ig   liberté.  Il  approuvoit    donc 

,y  V amour  des  devifcs;&  puifqu.  elU  les  ,,  ^^^^  affez.  volontiers  ,  Se  ne  bU. . 
99  a  amfi  fait-perdre  .  je  ne  veux  pas  de  .       .  ,  j-r    >- 

^  ror,Wle  lui  renvoie.  Elle  a  montré  »•  î?«".  ".^«  ,^^  ?^«^    difcrctwn. 

9.  en  celaplus  de  courage  &  de  généro-  »♦  Jamais  il   n  a  rien  fait  que  dans 

y*  fité,  que  je  n'euffepenfé provenir  iPu-  h  la  vue     du  bien  i  jamais    rien 

»9  nefemme.'»{DAHEsGalantestiio,^.)  »»  dit  qu'à  benne  intention,  n  M« 

Le  romancier  Varillas  raporte  que  de  Chât^aubrun  «  livré  pendant  (a 

Laval ,  dans  un  accès  de  jaloutie ,  jeunefle  aux  affaires  &  à  fes  de« 

£(•  ouvrir  les  veines  à  fa  femmei  voirs  ^  ne  s'en  délaflbic  que  ^a^ 
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rétudedes  poëces  Grec»  &  Hatîns,  rlfiâlon  à  la  cour  fous  Françoh  /& 

<)ont  il  s'étoii  nourri  »  &  dont  il,  Henri  II,  11^  étoit  lié  de  la  plus  ten^ 

a  porté  le  goût  dans  fes  derni^-  dre  amitié  avec  Gui  de  Ch^iot^  fei- 

tes  tragédies.  Il  eut  afiez  dVmpire  gneur  de  Jarnac  ;  rindifcrétioa  de 

Ibr  lui-même  pour  garder  pendant  îts  propos  le  brouilla  avec  ce  cour* 

40  ans  Tes  pièces  dans  fon  porte-  tifan.  II  dit.ua  jour  à  Sranfoit  I 

leuiHe  fans  les  faire -jouer.  L'em-  donc  il  étoit  fort -aimé,  que /tf/iuc 

fkÀ  qu'il  occupoit  /  &  Ja  crainte  s'étoit  vanté  à  lui  d'avoir  eu  les 

de  déplaire  à  un  grince  pieux  au-  faveurs  de  fa  bcHe*mere  (Mtf^Mw 
quel  il  étoit  attache,  fiorent  les  mo-  .  de  Pùiguyon  ,  féconde  femme  de 

ùù  qui  Tarrêtérent.  Charles  Chabot ,  feigneur  de  Jernae^ 

CHATEAUGONTIËR ,  Voyi^  fon  pe; e. }  Le  roi  en  plaitaota  le 

BAillevl,  jeune   Jamac  ;  celui  -  ci  piqué  a\i 

CHATEAUNEUF,  Voy.  Aubes»  yif ,  non  content  de  nier  Je  fait  » 

yiNE...  Burette...  &  II.  Jars.     ^  répondit ,  que  fauf  le  rejftâ  du  à 

CHATEAURENAUO  ,  (  Fran-  Sa  Majefti ,  la  Chateigneraye  avait 
çois -Louis  Rouflelet,  comte  de  )  menti.  Sur  ce  démenti  qui  devint 
dVne  maifon ancienne  deXourai*  public,  la  Chaieigneraye  demanda 
ée,  fut  également  utile  à  la  Fran-  à  François  l  la  permUHon  d'ua  coin- 
ce &  fur  terre  &  fur  mer.  S 'étant  bat  à  outrance  \  mais  ce  prince  ne 
confacré  en  1 661  au  fervice  de  la  voulut  point  accorder.  Us  Tob- 
la  marine,  il  fe  diftingua  à  Texpé-  tinrent  enfin  de  Hanrl  II ^  fuccef- 
dîtion  de  Gigeri ,  où  il  fut  bleiTé.  feur  de  François  7.  Le  xo  Juillet 
La  mer  Méditerranée  étoit  infei^ée  iÇ47t  le.  combat  fe  fit  en  champ* 
par  les  pirates.  Il  donna  la  cbaffe  clos  dans  le  parc  de  St-Germain* 
à  ceux  de  Salé  avec  un  feul  vaifleau»  en  Laye ,  en  préfence  du  roi ,  du 
Kommé  chef  d^efcadre  en  1673  «  connétable  MonrTOare»çy,&  de  quel* 
îHiéfit  le  jeune  Ruyter  en  1675.  Il  ques  autres  feigneurs.  La  Chaux; 
conduifit  un  convoi  en  Irlande  en  gneraye ,  après  avoir  reçu  ime  blef- 
1689  ,  &  l'année  d'après  il  en  ra-  fure  tres-dangéreufe  au  jarret,  tom- 
mena  les  troupes  Françoifes ,  &  ba  par  terre.  Sa  vie  étoit  à  la  dif* 
28  mille  Irlandois.  Dans  ïa  guerre  crétion  de  Jarnac  ;  le  vainqueur 
lîe  la  fuccefîion  d'Efpagne,  il  ra-  fupplia  plusieurs  fois  le  roi  d'ac- 
snena  les  flottes  Efpagnoles  en  Eu-  cepter  le  don  qu'il  lut  faifoit  de 
r«>pe  ,  &  mit  en  fureté  les  ifles  de  la  Chateîgneraye  ,  qui  ne  vouloit 
l*Amérique.  Ses  fervîces  lui  mé-  point  demander  la  vie.  Le  rot  fe 
Aèrent  la  place  de  vice-  amiral  en  laifTa  enfin  gagner  par  les  prières 
f  70 1  »  le  bâton  de  maréchal  de  Fran-  de  Jarnac  &  par  celles  da  connéta* 
ce  en  1704,61  le  collier  des  or-  ble  «&  permit  qu'on  portât /«CAd« 
dres  du  roi  eu  17OÇ.  Il  mourut  en  teigneraye  dans  fa  tente  pour  le 
1716,8  SoanSflaiffiant  pluf."en-  panfer-,  mais  la  honte  de  fevoit 
ians.  L*abbé  de  Ét^Pierre  dit  qu*i7  vaincu  le  jetta  dans  un  tel  défef- 
étoit  un  efpri^  médiocre  ,  mais  coura'  poir ,  qu*îl  en  mourut  trois  jours 
geux,  entreprenant  &  heureux,  après,  avec  la  réputation  duo  des 
CHAT£AUROUX,Fo>^  plus  robuiles  &  des  plus  braves 
Mailly  ,  n**  II.  hommes  de  la  France.  Il  avoit  été 
CHATEIGNERAYE ,  (Fra/içois  raiTaillant  dans  le  combat ,  &  Jêr- 
de  Vivoone ,  feigneur  de  la  )  fîls  nae  le  foutenant.  II  avoit  à  peioe 
puîné  à* André  de  Vivonne,  grand  •  29  ans.  Il  fe  fioit  tellement  ûir  foa 
£Soéc^  <lu  Poitou,  parut  avec  dif-  adrefle  »  &  faifoit  fi-peu  de  cas  dt 
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tat^aatmi  ^  qu'il  avoit  (fuî^'asit  Cltfr/^/auquei  il  écoit  attaché.  Com^ 
Brantôme)  pré^éun  foitper  fplen-  me  il  étoic  un  de  fes^plus  intimes 
dide ,  pour  régaler  Tes  amis  le  Jour  confidens ,  on  lui  imputa  le  confeil 
même  du  combat  ;  mais  la  fortune  du  meurtre  de  Jean  SartfPtitr  ^  dvc 
des  armes  en  décida  autrement.  Le  de  Bourgogne  ,  ennemi  dcdaré  de 
€oapde  Jurnac  a  pafTé  depuis  en  pro-  ce  prince^  Après  la  nior(  de  Char- 
verbe,  pour  iignifîer  unerufciun  Us  K/,  Charles  VU  récotnpenfa 
recour  imprévu  de    la  part   d*ua  fes  iervices  par  la  charge  de  grand* 
ennemi.  L'intervalle  des  formait*  maitre  de  fon  hétel.  Il  i' envoya  en- 
tés qui  précédoient  ces  fortes  de  fuite  en  Provence  avec  le  titre  de 
combats ,  avoit  été  employé  par  'gouverneur  ;  8c  c'eft    dans  cette 
fes  deux   champions  à  s*exercer  province  qu'il  mc^nfut  Tan  1449  « 
dans  les  armes.  Jarnac  avoit ,  dit*  avec  la  réputation  d'un  grand  capi« 
v>n ,  fi  bien  profité  des  leçons  d'un  faine  &  d'un  habile  politique, 
maitre  d'efcrime  ,  qu'en  s'exerçant        IL  CHAT£L,  (Tanneguy  du  ) 
avec  lui ,  il  ne  manquoit  jamais  le  vicomte  de  la  Bélliére ,  neveu  dvk 
coup  qu'il  porta. .»*Ai  Chataigneraye*  précédent ,  a  une  place  dans  Thif-^ 
Ce   combat  en  champ*cIos  eft  le  toire  par  l'attention  qu'il  eut  de 
dernier  qui  fe  foit  vu  en  France»  faire-rendre  les  derniers  devoirs  à 
Le  regret  qu'eut  Henrlll  de  la  mort  tharles  Fil,  abandonné  par  les  cour* 
de  /a  Ckataigneraye^  fon  favori ,  le  tifans  ,  occupés  alors  à  flatter  le  . 
fit-jurer  qu'il  n'en  accorderoit  plus,  nouveau  roi.  Il  employa  30,000 
A  cette  ancienne  inftitution  des  loiX'  écus  pour  fes  funérailles,  ^  n'ea  tut 
Lombardes  ;  fuccéda  la  licence  des  rembourfé  que  dix  ans  après.  Dans 
duels  particuliers ,  qui  depuis  deux  ie  (îécle  fuiv.  François  II  après  fa 
fiécljes  a  plus  fait-verfer  de  fang  mort  ayant  été  négligé  par  les  i^ui- 
en  Europe,  &  fur-tout  en  France ,  fes ,  comme  Tavoit  été  Charles  Vll^ 
qu'il  .n'en  avoit  été  répandu  dans  -on  mit  fur  fon  drap  mortuaire  ces 
ies  combats  en  champ*clos  depuis  mots  '.Ou  eft,  maintenant   Tanneguy^ 
leur  origine.'  du  ChâtellCe  fujet  fidèle  fut  tué 
I.  CHATEL,  (Tanneguydu)  d\un  coup  de  fauconneau  au  fiege» 
^rand-maitre  de  la  maifon  du  roi ,  de  Bouchain  en  1477* 
d'une  famille    ancienne  de  Breta-        III.  CHATEL ,(  Pierre  du  )  C^/:- 
gne  ,  pafTa  l'an  1404  en  Angleterre  tellanus ,  l'un  desplu^  fçavans  pré- 
pour  venger  la  mort  de  fon  frerc  lats  du  xvi"  fiécle ,  natif  d'Arc  en 
aine,  tué  par  les  Anglois  devant  Barrois.  Après  avoir  étudié  &tc« 
l'ifle  de  Jerfei.  Il  revint  de  cette  genté  à  Dijon ,  il  voyagea  en  Ai- 
expédition  ,  chargé  d'un  riche  bu-  lemagne,  tû  Italie ,  &  dans  la  Gre- 
lin. Il  fe  (ignala  enfuite  en  Italie  ce  ;  &  dans  fes  courfes   utiles,  il   - 
contre  l'armée  de  Ladiflas^  ufur-  recueillit  grand  nombre  de   con- 
«pateur  de  la  couronne  de  Stcile«  noiffances  &  Teilime  des  fçavans. 
fDe  retour  en  France  ,  il  combattit  De  retour  en  France ,  il  fut  lec- 
^vec  valeur  à  la  journée  d*Azin-  tcur  ^  bibliothécaire  duroiFr<i«- 
court  e^a  141 5  .&  deux  ans  après  çois  7.11  éroit  le  feul  homme-de* 
fe  rendit  maître  de  Monthléry ,  &  lettres   que  ce    prince   prétendoit 
de  pluiieurs  autres  places  aux  en-  n'avoir  pas  épuifé  en  deux  ans.  I 
virons  del  Paris  ,  occupées  par  les  vivoit  à  la  cour  &  y  étoit  goûté. 
Bourguignons.  Lorfque  cette  ville  Les  envieux  de  fon  érudition  & 
fur  prife  par  la  faâion  de  Bourgo-  de  fa  faveur  ,  fe  réunirent  pour 
gne  ea  z4iS|  il  fauva  le  dauphin  élever  fur  fes  ruines  un  nommé  Bi^ 
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^M^dont^iU  vancoienc  avec  affeC*  m  da  ptfrgatmre  ,  en  affuranypié 

tation  l'efprit  &  le  vafie  fçavoir.  m  l'âme  du  roi  avott  été  cd  droiture 

Le  rot ,  avant  de  le  faire- venir  de  »  au  ciel?  RaiTurez-vous.  Telétoit 

Korroandie  fa  "patrie ,  voulut  con*  »  le  caraâére  du  feu  roi  mon  mai* 

Boitre  quel  homme  c'étoit  >  du  Châ"  >»  tre  ;  il  ne  s*arrêioit  guéres  es 

t«/Iui  die  que  c'étoit  un  philoro»  m  un  lieu,  lors  même  qu'il,  y 'étoit 

phe  qui  fuivoit  les  opinions  à* A-  m  à  fon  aife»  Suppofé  dooc  qu'd 

ïïifiote,'^  Et  quelles  font  ces  opinions^  m  foit  allé  en  purgatoire  ,  il  n'y 

continua  le  prince }  — Sire  ,  répar»  »»  aura  fait  que  paffer ,  êc,toQt  au 

tic  X  l'adroit  courtifan ,  Arîftou  pré-  '  n  plui  goûter  le  vin  enpafiant.n 

firt  Usjrépuhliquu  à  Vétat  monàrchU  Cette  plaifanterie  un  peu  trop  Ii« 

ftiff.  Ce  mot  fit  une  impreiHon  fî  breeut  toutefois  le  bon  éSsx,ik 

lorte  fur  Tefprit  de  François  7,  qu*il  le  P.  JSerthier,  de  faire-coanottre 

&e  voulut  plus  entendre  parler  dé  aux  doâeurs  qu'ils  alloient  former 

Bigot.,.  Ce  prince  voulant  élever  une  querelle ,  o&  ils  auroieot  tous 

et»  Chatil  aux  premières  dignités  n  les  rieurs  contr'eux.(^/5r.^e /*£;/• 

et  l'Ëglife  ,  fut  curieux  d'apprep-  Gallieant ,  liv.  53.)  On  a  de  du 

4re  de  lui  s'il  étoit  gentil-homme  ?  Châttl  quelques  Ouvrages.  ?iau 

Sire»  répondit  le  fçavant  be^-ef^  Ga//iiii<{  a  écrit  la  Vie  de  ce  prélat» 

ftït^Us  itoicni  trois  frères  dans  &  jS<i/tt^<  la  fit- imprimer  à  Paru  en 

l Arche  it  Noé  *,  je  ne  fçais  pas  hietf  1 684  ,  in>8% 
duquel  dês  trots  je  fuis  forti.  VevL        IV.  CHATËL  ,  (  Jean)  fiti  d'uft 

es  tems  ^près ,  il  parvint  à  l'épif-  marchand  drapier  de  Paru,  ne  pro* 

copac»  Il  fut  évèque  de  Tulle  en  fita  point   de  Téducation  que  foa 

1 5  3  9  »  de'  Mâcon  en  1 5  44 ,  grand-  pesé  lui  avoit  doimée.  11  s*annoaça 

aumônier  de  France  en  1548,  en»  dans  le  monde  par  un  crime  czé* 

fin  évêque  d'Orléaiis  en  1 5  ;  i  :  il  y  crable.  Ce  jeune-homme,  plein  de 

fldourut  d'apoplexie  en  prêchant,  fon  noir  projet ,  trouva  lemoyeti 

.  le  trois  Février  1552.  Il  étoit  très-  de  pénétrer  dans  l'appartement  de 

verfé  dans  les  langues  orientales  »  Jlenri  IV  ,  de  retour  a  Paris,  après 

&  fort  éloquent  en  cfataire.  Il  pro*  fon  expédition  des  Pays  •  Bas  en 

ii«>nça'ea  1547  Toraifon  funèbre  de  1594*  Ce  prince   s'a vançoit  vers 

François  L  La  faculté  de  théolo-  deux  officiers  qui  étoient  venus  lui 

gie  de  Paris  fut  fcandalifce   d'un  rendre  leurs  devoirs  &  quitom- 

cndroit  de  fon  difcours  *  où  il  di-  bérent  à  fes  genoux  :  comme  il  fe 

ibit  que  Pame  du  Roiferoit  allée  tout  baifToit  pour  les  relever  ^  C&tfe/Iui 

droit  en  paradis.  La  faculté  nomma  donna  un  coup  de  couteau  dans 

des  députés  pour  en  aller  faire  des  la  lèvre  fupérieure,du  côté  droit, 

reproches  à  révêque  de  Mâcon,quî  Le  coup  lui  cafTa  une  dent.  L'af- 

étoit  alors  à  St-Germain-en<Laye  faifinfe  fourra  dans  la  prefie,  mais 

auprès  de  Henri  II,  £n  attendant  on  le  reconnut  à  fon  vifage  effaré, 

que  le.  prélat  fàt  averti ,  on  les  Se  voyant  pris  ,  il  avoua  aufficôc 

adrcfla  à  un  maitre-d'hôtel ,  efpa-  ^  fàa  crime.  Henri  /f^ voulut  quoa 

gnol  ,  connu  pour  fes  bons-mots,  le  laiiTàt  aller  ^  mail  il  futcooduit 

Meado\e  (  c'étoit  le  nom  du  maître-  au  Fort-l'évêque  fous  bonne-g^rde. 

d'hôtel)  régala  d'abord  les  députés  ;  Il  foutint ,  dans  fon  premier  intet* 

&  venant  au  fujet  de  leur  voyage,  logatoire  ,  qu'il  avoit  commis  ce 

il  leur  dit  :  «Vous  craignez ,  Mef-  parricide  comme  ^une  aâion  qu'J 

n  fleurs ,  que  l'évêque  de  Màcon  croyoit  méritoire*  Le  roi  n'euat 

n  n'ait  poné  atteinte  à  la  croyance  pas  encore  réconcilie  avec  rËglift* 
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&  oe  pouvant  paÛTer ,  fekm  lui  «  (c  ^  cet  impreHîons  reftasft  gravée* 
.que  pour   un  tyran ,  il  s*imagina  dans  un  cerveau  foible  &  furieux, 
pouvoir  expier  (es  péchés  par  ce  il  crut  expier  fis  pichù  en  tuant  fon 
forfait.  On  lui  demanda  chez  qui  Roi.  Mais  il  paroît ,  par  letémoi- 
il  a  voit  étudié  ?  11  répondit  que  .  gnage  de  divers  hiAoriens  ,  que  ni 
c*étoit  chez  les  Jéfuites  du  collé-  le  P.  Guéret^  ni  aucun  de  fes  con- 
gé de  Clermont.  On  l'a  voit  fou-  fréter  ^  ne  furent'  les  complices  de 
vent  enfermé  dans  la  chambre  des  fon  crime  ;  fi  par  complice  on  en-* 
Méditations ,  OÙ  l'enfer  étoit  repré-  tend  celui  qui  confeille  direâement 
fente  avec  pludeurs  figures  épou-  Tauteur  d*un>  crime ,  ou  qui  y  par- 
vantables  «  éclairées   d*une  lueur  ticipe.  Ils  eurent  feulement  le  maU 
fombre ,  qui  feule  étoit  capable  de .  heur  d*enfeigner ,  comme  pluHeurs 
déranger  l'imagination  la  moins  foi-  autres ,  une  dodrinc  dont  quelque! 
ble.  L'efprit  mélancolique,  bouil-  enthoufiailes  tirèrent  de  fâcheufet 
tant  Se  inquiet  de  Châtel  ne  put  te-  coi^féquences.  Les  dépofidons  d« 
nir  contre  les  impreffionî  de  cette  Jean  Châtel  \  jointes  aux  libelles  în- 
chambre  funefte ,  fie  contre  les  pro-  jurieux  contre  Henri  Illài  Henri  IV 
pos  très-imprudens  que  l'on  tenoit  qu'on  trouva  dans  le   cabinet  dti 
alors.  Le  Journal  à  Henri  IV  dit ,  P.  Gulgnard  i  au  fou  venir  du  zèle 
(Tom.  Il  ,  pag.^l45)  ««qu'enquis  ardent  que  divers  Jéfulies  avoient 
M  par  qui  il  avoit  été  perfuadé  de  fait-éclater ,  dans  loc  troubles  de 
M  tuer  le  roi  ?  il  répondit  qu'en  plu-  la  Ligue* ,  pour  les  intérêts  de  !'£(«• 
M  fieurs  lieux  il  avoit  entendu  dire  pagne  ;  aux  maximes  de  .plqûeurs 
M  qu'il  étoit  permis  de  le  tuer.  In-  prédicateurs  ,  qui  attaquolent   U 
n  terrogé  s'il  n'avoit  pas  entendu  fureté  des  rois  ,  &  les  loix  foadi* 
n  dire  la  même  chofe  chez  les  Je-  mentales  de  la  France;  au.pouvoîr 
M  fuites  ?  il  répondit  qu'oui  ,'maïs  que  les  collèges  Ôc  les  confeffiont 
n  fans  pouvoir  nommer  perfoune  ppu voient  leur  donner  fur  la  jcfu- 
M  en  particulier.  *»  On  peut  encore  neife  ,  obligèrent  le  parlement  de 
citer  lepréûdent  de  Thou^  qui  dit  Paris  d'envelopper  toute  la  fociété 
dans  le  Livre  c  i  x.*  de  fon  Hif-  dans  la  punition  du  crime  de  leuf 
cpire:  Tàmfitpè  în  illa  in  quafue^  écolier.  Le  même  arrêt  condamna 
rat  edueatus  fihola  audiviffe^  lictrt  ce  montre   aux  peines   accoutu- 
Rcgem  occidere  ,  quippe  tyrannum  ,  mées  contre   de  îemblables  parri- 
ncque  à  Pontificc  pro  Rege  approba*  cides ,  &  ordonna  ;  Que  les  Prêtres 
tum  y  eam  fatam  certamque  inter  eos  .  &  autres  foi^difans  de  la  SOCIÉTft 
Patres  fintentiam  eJfet{THUJN* Hifi,  DE^ESUS,  comme  étant  corrupteurs  <fc> 
To.  V|  p.  93,  Francofurti  1 6ii ,  in-.  Ujeuneffe ,  perturbateurs  du  repos  pu» 
S*.  )  On  croit  pouvoir  s'en  rap-  h  lie  ,  ennemis  Au  Roi  &  de  CEtat  , 
pO>Tter  à  un  hiflorien  dont  ,1e  père  guideront  dans   trois  jours  de  leurs 
&  tous  les  parensétoient  alors  dans  maifins  6*  collèges^  &  dans  quirtie 
le  parlement ,  &  qui  en  étoit  lui-  de  tout  le  Royaume,,,  Guignard  fut 
même  un  des  membres   les   plus  pendu  &  brûlé  »  &  Guéret ,  l'un  des 
difiingués«  Ce  n'efl  pas  qu*on  doive  maîtres  de  Chdtel  ,  n'ayant   rien 
conclure  qu^aucun  Jéfuite  exhpr-  avoué  à  la  queftion  «  fut  feulement 
ta,  nommément  Châtel  à  aifaffinèr  banni  du.  royaume,  comme  fesau« 
Henri  IV.  Cet  infenfé  adroit  reçu  très  confrères.  L'arrêt  du  parle* 
chezcesFeres  quelques-unes  de  ces  ment  de  Paris  n'eut  point  d'exé- 
jmpreâîons  qu'on   recevoit  alors  cution  dans  rétendue  de  ceux  de 
fjU^ji    prefque  toutes  les  écoles  ;  Bordeaux  &:  de  Touioufe.  ChâtU 
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le  mathtureax  inftrument  étx  làna*    eeox  qui  youdroienc  cQclia&ier  (M^ 

tiùae  de  fon  fiédle  ,  fut  tiré  à     té  vérité  hiflorique.lorfqu'elleleof 

Quatre  chevaux,  après  avoir  été    èâ  défavorable.  Maïs  il  eft  encore 

tenaillé.  Il  s*obftina  à  dire  ,  qu'il    des  âmes  fermes,  que  ni  les  neiu- 

de  fe  repemoit  point  de  fon  atten-  *  ces  ,  ni  les  injures  ne  penveot  io* 

tat ,  &  ne  fît  pas  la  moindre  plainte    tlmider  ,  &  qui  penfent  que  le  pr^ 

flu  milieu  de  fes  tourmens  horri*    laier  devoir  d*cm  hiilorien  cft  û» 

foies  ,  perfuadé  que  fon  fupplice    mettre  fous  les  yeux  du  leôeur  les 

éfïaceroit  fes  crimes  6ç  le  condui-    faits  efTentiels ,  .&  non  de  les  dé- 

roît  au  ciel.  Quelques  Ligueurs  en    guifer  ou  de  les  fupprimer. 

firent  un  martyr ,  &  obtinrent  que        /«  CHATELAIN,  (George)  Câf' 

Tarrét du  parlement  fût  misiVIndeit    ullanus  ,  gentilhomjne  Flamand  , 

de  Honte.  Les.parens  de  raiTaiGn    élevé  à  la  cour  des  ducsdeBour- 

furent  condamnés  au  banniffement    gogne,  pafToit  pour  uo  des  hom* 

&  à  une  amende.  On  rafa  la  maifon;    mes  de  fçn  tems ,  qui  eotendoit  le 

•on  éleva  a  la  place  une  pyramide  ,    mieux  la  langue  Ffançoife.  Umou* 

fur  laquelle  on  grava  le  crime  &    rut  en  1475.  On  a  de  liii:LUo/{c« 

Tarrêt  en  lettres  d'or.  Cette  co*    eucil  envers {r^nçohàtschofuma^ 

lonne  fut  abbatue  dix  ans  aprè^,    ifeiileu/es  avenues  de  fon  tems,  i^-^i , 

iorfquela  fociété  fut  rappellée  en    in-^'^.ll*  VHiftoire  de  Jac^.LaUain^ 

France.  On  verra  avec  piailir  un    Anvers  1634,  în-4*';  &  d'autres 

exrrait  de  lettre  que  Henri  IV  écii'    ouvrages ,  qui  ne  font  Insaujour- 

vit  à  diverfes  villes  de  fon  royau-    d'hui  que  par  les  fçavans  qui  veu- 

'me  •  auffîtôt  après  Patcefttat  de  /.    lent  tout  voir.  On  lui  attribue  U 

jChâtel,  «(  Un  jeune  garçon ,  nommé     Chevalier  iélihiré  ,  ou  la  Mon  ds 

t»  Jean  Châtel ,  fort  petit ,  &   âgé     Due  de   Bourgogne  devant  Nanci , 

M  de  18  à  19  ans  ,  s*étant  glifie    1489,1^4% 

9>  avec  la  troupe  dans  la  chambre ,     .  //.  CHATELAIN  i  (Martm  )  né 

»  s'avança  fans  être  quaii  apper-    aveugle  à  Warwick  dans  le  dernier 

»  çu  ;  &  penfant  nous  donner  dans    fiéde ,  faifoit  au  tour  des  ouvrages 

»»  le  corps,  du  couteau  qu'il  avoir,    finis  en  leur  genre  :  tels  que  des 

7%  le  coup  ne  nous  a  porté  que  dans    violes ,  des  violons,  &c.  On  lui  de- 

M  la  lèvre  fupérieure  du  côté  droit,    mandoit  un  jour  ce  qu*il  defireroit 

»»  &  nous  a  entamé  &  coupé  une    le  plus  de  voir  }  Les  couleurs  ,  ré- 

M  dent. . .  Il  y  a  ,  Dieu,  merci  »     pondit-il,  parcf  que  je  conriùii  pnf- 

M  fi'-peu  de  mal  «  que  pour  cela     que  tout  le  refte  au  toucher, — Mais , 

»>^nous  ne  nous  mettrons  pas  au    répliqua- t-on  »  n*aimerie{'Vous  pas 

M  lit  de  meilleure  heure.  »  L'édi-    mJeux  voir  le  Ciel  ^  -—  Non ,  dit-il , 

teur  de  notre  Dîclionnaire  hiftorique  ,    j  *aimerois  mieux  le  toucher. 

ou  le  contrefaôeur  de  Liège,  ayant     ^    ///.  CHATELAIN ,  (  Henri)  ne 

cité  VHiJîoire  Eccléfiaftique  dtFahre    â  Paris  en  1684 ,  pafTa  en  Hollan* 

comme   contraire  à  ce  que  nous    de  après  la  révocation  de  l'édit  de 

avons  rapporté ,  il  eft  bon  d'avertir    Nantes ,  &  fut  pafteur  de  Téglife 

que  le  P.  Fabre,q\xi  copie  ordinal-    Vallone  d'Anifterdam,  où  il  fflou- 

jement^«  Thou  mot  pour  mot ,  Ta    rut  en  1743  ^  $9  ^<^  SaSermoas 

tronqué  en  racontant  l'attentat  de.    ont  été  imprimés  en  cette  ville  , 

Jean  ChdteLLi  raifon  en  efl«  que    17^9  ,'6  vol.  isi^8\  Ih  font  phtf 

les  derniers  volumes  de  fon  Hif-    foli  tes  qu'éloqucns* 

toire  Eccléfiaftique  éprouver  et  beau-        I V,  CHATELAIN  ^^  Ctsidc  ) 

coup  de  traverfes  ,  fufcitées  par    Voye^  CuASTBLAJnr» 

Chatelard 
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CMATEL ARD ,  Vo^ti  Chatsl* 

CHAt£LARD,  (N...du)gctt. 
tilhQxnme  Dauphinois^  petît^aeveu» 
du  côté  d^fâ  roei;e/du  célèbre  che- 
valier Bayard^  étoit  attaché  à  la 
qdaifoa  de  MontmorcncL  Sa  figure, 
&  fa  taille  écoient  parf«|ites ,  &  fou 
cfprit  répondoit  à  ia  figure.  Il  de- 
vint éperduement  amoureux  de  la 
fieîne  MarU  Stuart^  femme  de  Fran» 
çois  II  ^  &  on  prétend  que  cette 
princefie  ne  fut  pas  infenûble  à  Tes 
îbupirs.  Lorfqu'elie  partit  pour  TE- 
cofiÈe  après  la  mort  de  fon  époux, 
Châtelard  la'  fuivit  ,  &  eut  Timpru- 
deoqe  de  fe  cacher  la  nuit  danç  fa 
chambre  pour  fatisfiaire  fa  paifion. 
Il  fut  condamné  à  perdre  la  tête. 
VraîCemblablement ,  if  n*eût  point 
été  puniàuffi  fèvérement  qu*il  le  fut, 
'  s'il  n'eût  eu  que  Mirîe  pour  Juge  ; 
mais  elle  ne  put  refafeir  fon  fuppli- 
ce  à  la  digmté  du  trône  oifenfée , 
&  à  fdn  confeil  :  il  fut  décapité.  £< 
jour  venu ,  (  dit  Bratuômty)  Châtelard 
ayant  été  mené  furVichaffaud ,  avant 
de  mourir  ,  print  enfcs  mains  Us  Hymr' 
nés  de  Monficur  de  Ronfard  j  &  pour 
fon  éumelU  confolation  y  fe  mita  lire 
tout  entièrement  î hymne  de  laMort^  qui 
eji  très'hienfaitf  &  propre  pour  ne  point 
abhorrer  la  mort  ;  ne  s' aidant  autrement 
d* aucun  autre  livre  fpirituel  y  ni  de  Mi^ 
niftrey  ni  de  Confiffcur.  Apres  avoir  fait 
entière  lecture  ,  ilfe  tourna  vers  le  lieu 
où  ilpenfok  que  ta  Reine  fût ,  &  i  écria 
tout-haut  :**' Aàievi ,  la  plus  belle '&  la 
9t  plus  cruelle  Princette  du  monde  !  >» 
JEt  puis  f  cpnfiamment  tendant  le  col  à 
rexéeut0ur,jelaiffa  défaire  fort  aifé' 
jnent, 

CHATELET,  Voy.  Chastelet.m 
Beauchateau...  &  Beausoleii, 

.  CHATELET .  (  Paul  Hay  ,  fei- 
gneur  du)gentilhomme  Brecon,avo- 
cat-général  au  parlem.  de  Rennes , 
en  fuite  maître  des  requêtes  &  con- 
ieiller-d'état  »  fut  nommé  commif- 
iaire  au  procès  du  marédial  de  Ma* 
riUac.  Celui-ci  le  récufa,  comme  fon 
ennemi  capital,  &  comme  «tuteur 

Tomt  IL 
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«'une  Satyre  latine  en  profe  rimé« 
contre  lui.  On  croit  qu'il  fit-fuggé- 
xcr  lui-même  cette  requête  de  reçu* 
fation  au  maréchal;  mais  le  cardinal 
4e  Richelieu ,  ayant  découvert  foa 
artifice  ,  le  fit-mettre  en  prifon.  Il 
en  fortit  quelque  teips  après.  C'étoic 
un  homme  d'une  belle  figure  &  d'ua 
efprit  ardent ,  beau  parleur  &  pleia 
de  faillies.  Etant  un  jour  avec  Saint* 
Preuil  ^  qui  follicitoit  avec  chaleur 
la  grâce  du  duc  de  Montmorenci ,  l« 
Roi  lui  dit  :  Ka^j  voudrie^yjêpenfe^ 
avoir  perdu  un  fras pour  lefauver*-^ 

h  voudrais^  SiRE,  (répondit  du  Châ* 
telety  )  les  avêîf  perdus  tous  deu»  ^ 
car  ils  font  inutiles  à  votre  ferviee  % 
&  en  avoir  fauve  un  qui  vous  a  ga* 
gné  des  batailles ,  6*  qui  vous  in  ga» 
gneroit  encore.  Il  fît  un  Fa&um  égale* 
ment  hardi  &  éloquent  pour  ce  gé* 
néral.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui 
ayant  fait  des  reproches ,  fous  pré- 
texte que  cette  pièce  condamnoit  la 
juftice  du  Roi  :  Pardonnei-moi ,  ré« 
pliqua  du  Chauleti  c'eft pour  jtiftifer 
fa  miféricorde  ,  s"* il  a  la  bonUd'en  ufer 
envers  un  des  plus  vâillans  hommes  de. 
fon  royaume.  Peu  de  tems  après  qu'il 
fut  forti  de  prifon ,  on  le  mena  à  la 
mefle  du  Roi ,  qui  tournoit  la  tête 
d*un  autre  côté ,  pour  éviter  la  vue 
d'un  homme  puni  injuflement.  Du 
Châtelet  S 'en  apperçut ,  &  s'appro- 
chant  de  M.  de  5/-5tiiion,illui  dh: 
Je  vous  prie ,  Monfieur ,  de  dire  au  Roi 
que  je  lui  pardonne  de  bon  cœur^  &  qu*ii 
me  fajfel* honneur  de  me  regarderé,.St* 
Simon  le  dit  à  Louis  XIIJ  ,  qui  ea 
ric,&  qui  carefla  du  Châtelet,  Il  mou- 
rut bientôt-après  ,  le  6  Avril  1635, 
à  4^  ans.  Il  étoit  de  l'académie  Fran- 
çoife.  On  a  de  lui  divers  ouvrages 
en  vers  &  en  profe.  I.  VHifioire  de 
Bertrand  du  Guefclin  ^cOQXkétM^  de 
France.in- fol,  i666»&in-4*'.i693  ; 
curieufe  parles  pièces  juilificatives 
dontonl'aenrichiç.II.  Les  03/er- 
vationsfurla  vie  &  la  condamnation 
du  Maréchal  de  Marillac,Vaxis  1633» 

Oo 
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in.4%  m.  Recueil  de  PÛces  pour  fer- 
vir  à  rUiftoirc ,  163  J  ,  in-fol.  IV. 
Frofe  rimée ,  Cû  latitt  ,  Centre  Its  2* 
frcres  MariUac ,  daos  le  Journal  du 
cardinal  de  RichelUu.V.  Une  Satyre 
afiez  longue  contre  la  vie  de  la  cour. 
VI,  Viu&€VLTsPiéces'de-vers,  qui  ne 
font  pas  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

CHATELLARD ,  (  Jean-Jacques 
du  )  né  à  Lyon  en  1693  ,  entra  de 
bonne  heure  dans  la  Compagnie  de 
le/us.  Il  pro'feffa  d'abord  les  belles- 
lettres  ;  mais  fon  gojit  l'entrainoit 
vers  les  mathématiques ,  &  fes  fu- 
pénêurs  ne  voulurent  pas  gêner  la 
sature.  Après  les  avcnr  enfcignées 
dans  les  collèges,  il  fut  nommé  pro- 
féffeur  d'hydrographie  à  Toulon.  11 
remplit  cette  place  avec  honneur, 
&  mourut  en  1756,3^3  ans.  On  a 
de  lui  des  EUmeas  de  Mathématiques 
a  Tufage  des  Ingénieurs  ,  eu  3  vol. 
in-i  2  ',  ils  font  eftimés. 

CHATELUS  ,  (  Claude  de  Beaam 
voir ,  feigneur  de)  vicomte  d*  Avalon 
&  maréchal  de  France,  d'une  famille 
noble  &  ancienne»  fuivit  le  parti  des 
ducs  de  Bourgogne ,  dont  i!  étoit  né 
fujet ,  &  qui  lui  firent  de  grands 
biens.  11  fut  employé  dans  plufieurs 
affaires  importantes.  Il  mourut  à 
Auxerrecn  14$ î  .avec  une  haute 
réputation  d'intelligence  &  de  bra» 
-voure.  La  cathédrale  de  cette  ville 
fus ,  dit-on  ,  fi  embellie  par  fes  libé- 
ralités, quel 'fi  vêqueÔc  le  chapitre 
lui  accor<jérent,  &  à  fa  poftérité, 
une  prébende  en  1413  ,  avec  droit 
de  la  deffervir  l'épée  au  côté. 

I.CHATILLON,  (Gaucher,  fei- 
gfieur  de  )  d'une  maifon  alliée  à  celle 
de  France,  qui  tire  fon  nom  de  Chà- 
tîllon- fur-Marne ,  entre  Epernal  & 
Chèteau-Thierri^  étoit  fénéchal*  de 
Bourgogne  &  bouteillér  de  Champa- 
gne. Il  fuivit  le  roi  Philippe  'Augufie 
au  voyage  de  la  Terre-fainte  ,  &  fe 
diftingua  au  fiége  tf  Acre  en  1 1 9 1 .  Il 
ne  fe  fignalapas  moins  à  la  conquê- 
te de  la  Normandie  en  1200 ,en  Flan* 
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drc  où  il  fe  rendit  maître  de  Tour- 
nai,  &  à  la  bataille  de  Bovines  au 
gain  de  laquelle  a  contribua.  Il  pri^ 
enfuite  le  nom  de  comte  àt^Seim- 
Paul  ;  fa  femme  ayant  hérite  de  ce 
comté.  Ilroourut  cgmblé  d'honcurs 
&  de  gloire  en  1219,1a  mctne  aooée 
qu'il  s'étoit  croifé  contre  4es  Albi- 
geois. La  maifon  de  CkâtîUon  a  pro« 
doit  pi uf."  autres  grands  hooïines. 
L'auteur  des  Mémoires  pour  Itnftrac» 
tion  de  M.le  duc  de  Bourgogne  a  rai- 
fondedire  que  cette  maifon  a  été 
décorée ,  dans  fes  prcm.  branches , 
de  tant  de  grandeurs,  qu'il  ne  reftoit 
que  la  royauté  au-deffu$  d'elle. 
IL  CHATILLON  ,(  Odetde)  Vey, 

n.COLIGNT.  ,  ,    , 

m.  CHATILLON,  (  le  Maréchal 

de)  FOYCT  V.COLIGNY- 

IV.  CHATILLON  ,  Foye{  Us  «rf. 

CaSTXGUONI*.*  GUALTHEK...SALà- 
DIN. 

CHATRI  ,  femme  d*un  tailleur 
d'habits  de  la  ville  de  Sens,  fous 
I^enri  III ^  eut, 20  ans  aprèsfon ma- 
riage ,  toutes  les  marques  d'une  vé- 
ritable groffeffe  :  elle  demeura  trois 
ans  au  lit ,  fans  pouvoir  accoucher. 
Enfin  (es  douleurs  s'étant  appaifées, 
&  l'enflure  durant  toujours  ,  elle 
refta  dans  cet  état  près  de  24  an»- 
Après  fa  mort ,  qui  arriva  à  la  68* 
année  de  fon  âge ,  fon  mari  la  fit- 
ouvrir  ,  6c  on  trouva  dans  fon  fein 
le  corps  d'une  petite  fille ,  tout  for- 
mé ,  mais  pétrifié.  l>*Atih»ut ,  alurs 
médecin  de  la  ville  de  Sens  &  depuis 
^ Henri  IP^,  témoin  oculaire  de  crt- 
te  fingularicé,  en  donna  la  Relation» 

.  CHAUCER ,  (  N.  )  le  Marot  des 
^nglois,né  à  Londres  en  i328,mort 
en  1400  à  72  ans ,  fut  inhumé  dans 
l'abbaye  de  Weftiïiinfier.  Il  cociri- 
bua  beaucoup  ,  par  fes  poéfies  à  U 
louange  du  duc  dcLancafireîon  beau* 
-frère ,  à  lui  procurer  la  couronne.  Il 
partagea  la  bonne  &  la  mauvaife 
fortune  de  ce  monarque.  Ses  Poéfa 
furem  publiées'à  Londres  en  1721, 
in-folio.  On  y  ttouvç  des  contes 
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pklos  d*enjouemenc ,  de  naïveté  8e  mentateur.  11  publia ,  en  1603  ,  fes 

-de  licence  >  faits  d'après  les  Trouha-  produâ.  fous  ce  titre  :  Les  PUlU* 

ÀQurs  &  d'après  Bocace,  L'imagina-  des  du  5'  de  Chavigni^  Beaunàls ,  dU 

tlon  qui  les  a  di£lés ,  é'toh  vive  ,  vifics  en  f<pt  livret ,  prinfes  des  an^ 

riante  ,  féconde ,  mais  très -peu  ré-  tiennes  Frophéties^  6*  canférées  aveQ^ 

glée ,  &  trop  Couvent  tsbfcène.  Son  les  oracles  du  célèbre  6*  renommé  Mi- 

ûy\e  eH  avili  par  grand  nombre  de  -  chel  de  Notre-Dame ,  où  efi  traité  du 

mots  obfcurs  &  inintelligibles.   La  rcnoupellementdesjîécles^changement 

langue  Angloife  étoit  encore  »  de  des  Empires  ,  6*  avancement  ^u^om 

fon  tems.  rude  &  groiHére. Si l'ef*  Chrétien  \  à  Lyon,  in*S%  de   plus 

prit  de  Chaucer  écoit  agréable  ;  foo  de  neuf  cents  pages.  Ses  Pléiades 

langage  ne  l'étoitpas,   âc  les  An-  font  autant  de  prédiwlionS',   enri-» 

glois  d'à  préfent  ont  peine  à  l'en-  chies  d*un  commentaire  prophéti'* 

tendre.  Chaucera  laiiTé  ,  outre  Tes  que,  &    dédiées  à  Trcs-ckrécicn  &»i 

Poéfies^  des  ouvrages  en  profe  -,  viHorieux  Henri  IV,  roi  de  France 

le  Tefiament  d'Amour  i  un  Traité  de  &  de  Navarre,  Chavl^ni  çù.  \a  Sy» 

rAftrolahe,  Il  s'étoit  appliqué  à  l'a  f-  bille  de  Cunies ,  qui  préfenta  à  Tar^ 

tronomie  Seaux  langues  étrange-  qtin  fon  recueil  d'oracles  fur  la 

res ,  autant  qu'à  la  verfiflcadon.  Il  dcHinée  de  l'empire  Romain  ;  il  fuie 

avoit  intoe  voulu  dogmatifer.  Les  pas  à  pas  Henri  /^dans  toutes  fes 

opinions  de  Wiclef  faifoient  alors  conquête*  à  venir,&  après'lui  avoir 

beaucoup  de  bruit*,  Chaucer  les  em^  fait -renver fer  Tempire  Ottoman  , 

braiTa ,  &  fe  fît-chaiTer  pour  quel-  il  le  laifTe  enfin  maitre  de  tout  l'u- 

que  tems  de  (à  patrie.  nivers.     . 

CHAVlGNI.Koj.  BouTHiUER,        CHAULl AC,  Voy,  Cauliac. 

CHAVIGNI ,  (  Jean  Aymes  de)  • .  CHAULIEU ,  (  Guillaume  Am^  . 

abandonna  Beaune ,  fa  patrie .  pour  frye  de  )  naquit  à  Fontenai  dans  la 

aller  prendre  des  hçons  d'aftrolo-  Vexin- Normand  en  16^9 ,  avec  un 

gie  ou  de  folie  fous  Noftradamus  .  génie   heureux  &  facile  ,  qu^na 

médecin  â  Salon  en  Provence.  Après  excellente  éducation  perfeâionna* 

la  mort^de  fon  maitre,  il  alfa  s'éta-  Les  agrémens  de  fon  ef prit  Se  la 

blir  à  Lyon.  Il  y  médita  ,  vingt-huit  gaieté  de  fon  caraflére  lui  mérité* 

tns  ,.fur  les  prophéties  imprimées  rent  l'amitié  des  ducs  de  Veodômem 

de  l'aftrologue  Provençal,  &  fur  Ces  princes  le  mirent 4  la  tête  de 

les   commentaires  qu'il   en  avoit  leurs  affaires, Se  lui  donnèrent  pour 

donnés,  de  vive  voix.  Se  publia  30  milU  livres  de  rente  en  bénéfi^ 

its  veilles  fous  le  titre  fuivant  î  La  ces.  Le  grand-prieur  alloit  fouper 

première  <  face  du.  Janus  François  ,  chez  lui  comme  chez  un  ami*  L'ab^ 

contenant /ommairement  les  troubles  ,  bé  de  Ckaulieu  avoit ,  dans  fon  ap« 

guerres  civiles  &  autres  cho/es  mémo»  partement  du  Temple,  une  fociéti 

râbles  advenues  dans  la  France  &  ail'  choiûe  de  gens-  de  «  lettres  Se  d'amis, 

leurs  y  de  l*an  defalut  i^^^^jufyu'à  qu'il  charmoit  par  fon  enSaûmeni 

l'an  i^%^^findelamaifonVàlefiett*  Se  parles    qualités- de  foo  cœur» 

ne  ;  extraite  «S*  colligée  des  Centuries  £lève  de  Chapelle  ,  il  fe  livra  com« 

'&  autres  Commentaires  de  M,  Michel  me  loi  à  la  volupté,  &  rendit  fidaU 

deJVbrr«-i?4»R«;tnp4*,Lyon,f  ^^4.  lement  dans  fes  poéites  fon  génie 

Il  étoit  naturel  que  CA^W^/ii  ayant  Se  celui  de  fon  maître.  Onrappal- 

paiTé  une  partie  de  fa  vie  avec  un  loît  VAnacréon  du  Temple^  parceque, 

prophète,  voulût  l'être  à  fon  tour ,  |  comme  le  poète  Grec ,  ii  goûta  le^ 

|f  ae  fc  bornât  pas  au  rôle  de  com*  plaiiirs  de  l'cfprit  Se  de  l'amour  juC«! 

pQij 
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qti*au  ^ernler  âge.  A  80  ans ,  étant  de  fenûment  \  mais  il  y  a  quelque- 
aveugle,. il  aimoic  Mil*  Je  Launai  ^  fois  des  longueurs  ,  &  autant  de 
(depuis  Mad*  de  Staal^)  ai  Vaimoit  licences  en  morale  qu'en  pocfie. 
■Tec  la  dialeur  de  la  première  jeu-  Le  mérite  de  Chaulieu  écoit  recoana 
Àefle.  L*abbé  tfe  Chaulieu  mourut  dans  le  pays  étranger ,  comme  ea 
le  27  Juin  1720,  à  81  ans.  Les  France.  Lorfque  fon  neveu,  mef« 
meilleures  éditions  de  (^sPoéfies  tre-de-camp  de  cavalerie,  fot  bief- 
ibnt  :  celles  de  1733  ,  en  x  vol.  in*  fé  &  faitprifonnier  du  duc  de54- 
S"*,  (bus  le  titre  d'Amfterdam  *,  6c  voyc  à  la  bataille  de  la  Marfaille  en 
celle  de  Paris  en  X774,  en  deu:ç  1693»  ce  prince  eut  toutes  fortes 
vol.  in-8*  ,  d'après  l^s  manufcrits  d*égards  pour  lui ,  en  confidératioa 
de  Fauteur,  &  enrichie  d*un  grand  defon  oncle.  Non  feulement  il  le 
nombre  de  pièces  nouvelles.  L'au*  6t-traiter  par  Tes  propres  chtrur- 
teur  du  T<ni^/c</a  ^oi^f  l'a  très -bien  giens^  mais  il  l'honora  lui-même 


<araâérifé  dans  les  vers  fiiivans: 

Jb  vis  arriver  en  ce  lieu 
Lt  brillant  abbé  de  Chaulieu  » 
Qui  charuoit  cri  format  de  table. 
Il  ofoit  carejfcr  le  Dieu , 
IXun  air  familier ,  mais  aimable'* 
Sa  vive  imagination 
Prodiguait ,  dans  fa  douce  ivrejfe , 
Des  beautés  fans  correcUon , 
Qui  choquaient  un  peu  lajuftejfe  , 
Et  refpiroitnt  la  pajjion. 

Le  Dieu  du  goût  l'avertit  «<  de  ne 


de  pluûeurs  vifites.  Lorfqu'il  fat 
rétabli ,  il  le  renvoya  en  France , 
en  exigeant  pour  unique  rançon 
une  parole  expreffe  ,  m  que  le  ntuu 
>f  de  Cabbé  de  Chaulieu  reviendroit 
•»  pajfcr  thyveràfa  cour  ^  puifiu'elfe 
n  n'avait  jamais  eu  ajfe\  de  charma 
»  pour  attirer  M,  VabU  de  Chau- 
M  lieu  lui-même.  >»  Il  auroit  été  reça 
de  l'académie  Françoife  ,  fi  Toar» 
reil  n'eût  pas  cabale  pour .len  faire- 
exclure  :  cet  académicien  exerça  la 


•  fecroireque  le  premier  des  poè-  ^^^^  févérité  à  l'égard  de  Chau^ 

n  tes  négliges .  &  non  pas  le  pre-  ^j^^         ^^.^^^  ^^^^^  j^  ^     i, 

^  mier  des  bons  poctes.n  En  efifet  ^^  St-Mlaire. 
il  fe permet  des  négligences  qu'on        ^T».rTr^T,.o   ^.   ^     .  ^  w 

ne  pardonneroit  aujourd'hui  à  au-  ^CH  AULNES ,(  le  Duc  de)  Voy* 

cun  écrivain;  &fes  éditeurs  ont  ^^'  Albert  (Honore  d'). 
grolTi  fon recueil  d'un  grandnom-        I.  C  HAUMONT  ,  (Charles 

brede  pièces  fort  in^pides.  Dans  le  à*Amhoife  de  )  parvint ,  par  la  pro* 

petit  nombre  de  celles  qui  méri«  tedHon  de  fon  oncle  le  car(Ëiial 

toient  d'être  confervées ,  (es  vers  ^Amhoift ,  aux  grades  de  maiécbal 

expriment  avec  feu  les  fentimens  &  d'amiral  de  France.  Il  ne  maa- 

du  coeur.  Son  imagination  eil  tour-  quoit  ni  de  valeur  «  ni  de  conooif* 

â-tour  iîmple,  naïve,   enjouée»  fances  dans  l'art  mtÛtaire;  mais  fon 

originale.  Gai  au  milieu  des  dou-  opiniâtreté  lui   nuifit  fouvent.  U 

leurs  de  la  goutte ,  il  infpir«  cette  fe  trouva    à  la  bataille  d'Aigna* 

gaieté  à  fon  leôeur,  lors  même  qu'il  del  en  1509  ,  &manqaa  de  faire 

l 'entretient  de  fcs  maux.  Horace  &  prifonnier  le  pape  Jules  II tn  i  p  i  i 

Anaeréon  font  les  deux  auteurs  de  mais  il  laiffa  prendre  la  'Mirandole. 

l'antiquité  auxquels  l'abbé  de  Chou*  Le  vif  chagrin  qu'il  conçut  de  cette 

dieu  reflemble  le  plus  ;  il  a  quelque  perte ,  le  mit  au  tombeau ,  dans  le 

chofe  de  la  délicateffe  de  Tun ,  &  mois  de  Février  fuivant ,  âgé  de  3S 

de  la  raifon  aimable  de  l'autre.  Les  ans.  En  mourant  il  fentît  des  rc* 

pièces  fur-tout  qui  ont  une  certaine  motds pour  avoir  fait  la  guerre  ait  Pc 

^fidue ,  font  pleines  d'efpric  &  ^»  &tl  en  demandât  rabfolutioiii 


'  F 
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II.  CHÀUMONT,(Jeandc)reî-  l'y  fixa.  Son  Mufttum  Roman um  , 
^neur  du  Bois-^gamier  «  confeiller  Rome  1690  ,  in<fol.  &  1746,  x 
d'état  ordinaire^  8c  gardée  des  livres  voU  in-fol.  prouva  Tes  Aiccës.  Ce  ' 
du  cabinet  du  roi» mourut  le  x  Août  recueil  eftimable  comprend  uoe  fui* 

1 667  ,  à  84  ans.  Ce  magîftrat  s*oc-  te  nombreufe  de  gravures  antiques, 

cupa  de  la  théologie  ^  mais  il  ne  dont  on  n'ayoit  pasencorejouipar 

fut  point  engagé  dans  les  liens  du  rimpreffion.  11  s'en  eft  faitpluûeurs 

mariage  ^  comme  l'a   légèrement  éditions.  (?r4 via j  Pinféra  en  entier 

avancé 'le  Nouvtau  Dictionnaire  de  dans  fon  Recueil  des  Antiquités  Ro» 

JLa</i^octffi  qui  lui  donne  auilî  le  nom  moines.  Le  même  auteur  publia  à 

de  Jacques^  Nous  avons  de  lui ,  La  Rome ,  en  17D7,  un  Recueil  de  Fier» 

Chaîne  ât  diamans  fur  ces  paroles  :  res'gravées  antiques  ^  in»  4*«  Les 

Ceci  est  mon  Corps;  Paris  1644^  explications  font  en  italien ,  &  les 

ifi-8"  'y  &  d'autres  ouvrages  de  coo»  planches  exécutées  par  Bartoli.  On 

tr  overfe.  a  encore  de  lui  :  PiHwrétantiquct  Cry 

III.  CH^UMONT,  (  Paul-Phi^  ptarum  Romanarum  &SepuUhri  Na*- 
lippe  de)  frère  puîné,  &  non  fils  /ôniiis,  1738  , in-fol*  Ces  di^Térens 
du  précédent ,  lui  fuccéda  dans  la  ouvrages  offrent  beaucoup  d'éru- 
place  de  garde  des  livres  da  ,ca-  dition  &  de  fagacité  *»  le»  curieux 
binet ,  &  fut  reçu  de.  Tacadémie  les  confultent  fouvent* 
traoçoife  en  1654.  Louis  XI F^  CH  AU  SSÉE,  (  La)  Toyi^ 
dont  il  ctolt  leûeur  ,  lui  donna  ré-  Kivelle,  n\.II». 

ycchd  d^Acqs  en  1671.  L'amour        I.  CHAUVEAU' ,  C  François) 

de  rétude  le  lui  fit  -  remettre  en  peintre  ^  graveur    &   defiinateur 

1.684  y  pour  fe  livrer  entièrement  François,  naquit  à  Paris  en  161 3, 

a  fon  penchant.  Il  mourut  à  Parts  &  y  mourut  en  167e  ,  âgé  de  63 . 

en  1697  dans  un  âge  afiez  avancé,  ans.  Il  débuta  par  quelques  eAam* 

Chapelain  a  parlé  fort  mal  de  luidans  pes  d*après  les  tableaux  de  Laurent 

fa  Lifle  de  quelques  G  ens-de^lettresFran'^  lie  la  Hire  ;  mais  la  vivacité  de  (oa 

iois  vivant  en  tôâz,*^  Ckaumont,  dît-il,  imagination  ne  s*accommodantpas 

M  ne  many e  pas  d  cfprit ,  &  a  affez  ^  ^^  j^^^^^  ^^  b^^i„     ^  ^^  ^^ 

H  le  goût  de  la  langue*  On  n'a  pour*-  *   _  .  ,«        e    ^    ri. 

^  Uatricnvudelui.quipuiffeluifai-  ^  g"7«^  a  leau-forte  fes  propres 

.»  re  honneur.  S^il  ne  prêche  bien,  il  V^TiCets.  Si  fes  ouvrages  n  ont  pas 

y*  prêche  hardiment  &  facilement.  Le  ^  douceur  ,  la  délicateffe    &  le 

»»*defirde  la  fortune  Fa  engagé  à  des  moelleux  qui  dlAinguent  ceux  de 

»*  bafTelTes  au-defibus  de  fa  naiiTance,  plufieurs  autres  graveurs  ;  il  y  mit 

9»  &  à  un  certain  air  d'agir  qui  lui  a  tout  le  feu ,  toute  la  force  &  tout 

>•  fait  toit  ;maî$  c'eft  pluspar  manque  Vefprit  dont  fon^rt  eft  fufccptible, 

„  de  jugement,  que  par  mahgmténa-  §3  f^^^y^^^  étoit  furprenante.  Ses 

tureUe.  n  On  a  de  lui  un.  livre  coq--  ^^^^^  j^.  ufoient  après  fouper  les 

il^^v''^  •  'Vv'^^^^^f'  P»"*  ^^VV^tiV.  en. trahit  le  de/Tm 

félon  NHcron  ,  fohde  Ct^hien  écrit.  ^^  ,^  ^^^^^l  ^^^^  ij  p^j^^^  ^  ^ 

CHAUSSE  «  (  MtchehAoge  d^  avant  de  fe  coucher  la-mettoit  ea 

la  )  liabile  antiquaire  Parifien  «  ce-  état  de  pouvoir  la  faire-mordre  par 

lèbre  dans  le  dernier  fiécle,  quitta  l'èau- forte  le  lendemain  «  tandis 

fa  patrie  de  bonne -heure  pour  aller  qu'il  graveroit  ou  deifineroit  au^ 

à  Rome  étudier  les  antiquités.  Le  tre  chofe.  Il  fourniflbit  non«feu- 

mi^me  goût  qui  Xy  avait  amené  ,  lement  des  de^ns  à  des  peintres  Qç 
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&  des  fcuîptctirs  ;  mais  aufli  à  des  blc  ;  ce  magîftrat  mourut  lé  14 

tizeleurs  ,  à  des  orfçvres,  à  des  Janvier.! 770,  à  ç6  ans.  tl  ctoît 

brodeurs,  &  même  à  des  meouifiers  d*un  efprit  agréable  ,  mais  d'une 

&  à  des  ferruricrs.  Outre  plus  de  figure  &  d'une  taille  ^ui  ne  répon- 

4000  pièces  gravées  de  fa  main ,  doient  point  à  fon  efprit.  Ccft  à 

&  1400 gravées  d*aprcsfesdcfÊn$,  quoi  fait  âllttfion  Tépitaphe quclui 

on  a  de  lui  quelques  petits  tableaux  a  faite  M.  de  L,  P.  : 

àffez  gracieux.  L'iUuftre  ie  Brun  ,  />«  puijfancts  du  monde  adnùre( 

dTon  ami ,  en  acheta  pluiiettrs  après  ^  ^."^^^i^,       .                 /.»  , 

£j  mort                                     ■  Ctgtt  un  Nain  ^uivainjuit  un  Géant* 

II.  CHAUVE  AU, "(René)  fils  Nous  avons  de  lui  deux  Difcoars 
eu  précédent ,  marcha  fur  les  tra-  fur  les  ConAitutions  des  Jéfuitcs, 
.  cesde  fonpere.  ilavoit.commelui,  prononcés  en  1761  les  chambrtt 
une  facilité  adfnirabte  pourinven-  aâemblces.DelamômefamiUeétoit 
ter  fes  fuiets  &  pour  les  embellir  5  le  Marquis  de  CaAvrELisfitmtn. 
une  variété  &  un  tour  ingénient  général  des  armées  ,&  maître  de  la 
pour  difpofer  toutes  fes  figures.  Il  garde-robe  de  Louis  XV,  mort  fu- 
ie diftingua  fur- tout  dans  la  fculp-  bitement  à  Verfailles  dans  l'appar- 
ture.  Il  travailla  pour  Louis  XtP'  tementSc  fous  les  yeuxdëcemo- 
&  pour  plufieurs  princes  étran-  narque.  Il  réuniflbit  en  luilemé- 
gers.  Le  marquis  de  torci  fut  le  rite  de  guerrier,  d'homme-d'ctatôc 
dernier  pour  qui  il  travailla  ,  dans  de  c!tOycn,Scs  fuccès  àGênesdoas 
.fèn  château  de  Sablé.  Ce  feigneur  la  double  qualité  de  miniftre  de 
iui  ayant  demandé  par  deuxdif-  trance  &  de  général,  &  fa  con- 
f  îréntes  fois ,  ccmhUn  il  voulait  ga*  duite  habile  dans  fon  ambaffade  de 
gner  par  jour  )  Chauveau ,  piqué  d'u-  Suède ,  lui  -  avoient  acquis  la  coo- 
ine  queftion  qui  réponddît  fi-peu  fiance  êc  rcftime  du  roi, qui trou- 
â  fon  mérite ,  quitta  brufqueroent  voit  de  plus  en  lui  l^aménité  des 
l'ouvrage  &  le  château.  îl  vint  moeurs  &  les  agtémens  de  Tefprit. 
tout  de-fiHte  à  Paris  ,  ^  y  mou-  CHAUVIN  »  (  Etienne  )  miniftre 
rut  en  1722  ,  âgé  de  ^9  ans  ,  de  Proteftant ,  natif  de  Nîmes,  quiwa 
la  fatigue  du  voyage ,  jointe  à  la  fa  patrie  après  la  révocation  de  Pé* 
douleur  d'à  voir  converti  fon  ar-  ditdeNantes,  &  paffaàRoterdam, 
gent  en  billets  de  banque,  puis  à  Berlin  ,  où  il  occupa  avec 

CHAUVELIN  ,  (  Philippe  de  )  diftin^ion  une  chaire  de  philofo- 

âbbé  de  Tabbaye  de  MonOier-Ra-  phie.  Il  mourut  en  171$  ,  à  85  a^^. 

irney ,  &  conieilter  d'honneur  de-  On  a   de  lui  i  î.  Un  Uxican  phi- 

puis  1768  au  parlement  de  Paris  ^  iofuphicum/inîoU  1692,8  Rotcrd. 

d'une  ancienne  famille  de  robe  qui  &  à  Leward ,  1715  ,  avec  figures: 


t^lafir,*)  aVoit  été  aupara- 
vant confeiller  de  la  grand*-chanl»  accueilli  que  l\Hi/2«*rie  dts  ouvrent 
bre  ,  où  il  $*étoit  diftingué  pair  Àes  Sçavans  ^^x  Ba/nagc  ^  miù\oit 
tes  lumières  ,  ù  fagacité  &  fort  écrivain  &  plus  homme  de  goût, 
éloiquence.  Il  fit  briller  fiir- tout  fes  CHAZAN  ,  Voyer  BrÊGY. 
talehs  dans  Tarfalrc  de  la  profcrip-  CHAZELLI^-S  ,  (  Jean-Matthieu 
lion  des  Jéfuites.  Après  une  vie  de  )  profeffeur  d^bydrographie  a 
Iravèrfée  par  des  infirmités  contl*  Marfeille ,  de  Tacademie  des  fcieo- 
feùcIlëS  &  pair  un  travail  infaiigà*  ^es  de  Paris  >  naquît  à  tyoii  ♦« 
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1657^  8t  ibourut  à  Marfeîlle  le  6  rut  à  Rome  en  1595  ,  âgé  de  63 
laflTÎer  1710  ,  à  fi  an»  &  demi.  Il  ans.  S^  fcience  &  ia  piété  Télevé- 
joigniE  à  Tes  taleos  un  grand  fonds  rent  fucceffivement ,  à  l'emploi  de 
de  religion  :  ce  .qui  ,  comme  dit  profelTeur  en  théologie  chez  les 
FanteneUê ,  stiïùre  ai  fortiâe  toutes  Cordeliers  ;  où  il  étoit  entré  et 
les  vertus.  Il  avoit  voyagé  dans  la  '  bonne«heure  ^  à  celtti  de  généra] , 
Grèce  &  dans  l*£gypte ,  &  en  avoit  dont  il  ftit  le  5  ^*  ;  &  à  la  dignité 
rapporté  des  obfervations  &  des  d'archevêque  de  Céiarée.  Il  fit  les 
lumières,  il  y  mefura  les  pyrami-  fonâions  épircopaîes  du  diocèfe  de 
des ,  &  trouva  que  iet  quatre  cô-  Sens ,  en  Tabfence  du  cardinal  de 
tés  de  la  plus  grande  font  expofés  PclUvé^  qui  en  étoit  titulaire.  L'en* 
préci£emeot  aux  quatre  régions  du  vie  Tavoit  attaqué ,  lorsqu'il  n*é- 
monde  ,  à  l'Orient ,  à  TOccident ,  toit  que  profeiTeur.  La  nécefliké  quî 
8u  Midi  &  au  Septentrion.  Ce  fut  le  contraignit  de  s'aller  défendre 
lot  qui  imagina.  qu*oa  pourroit  fe  4  J^ome ,  fut  Poccafion  pour  lui 
fervir  de  galères  fur  l'Océan ,  pour  de  Ton  élévation  ;  mais  Ton  mérite 
remorquer  les  vaiffeauz^  quand  le  réel^enfutla  vraie  caufe.  A  lama- 
vent  leur  feroit  contraire  ou  leur  lice  de  Tes  ennemii  ,  il  oppofa  plus 
manqueroit.  En  1690  ,  quinze  ga-  de  patience  que  d'apologies  en  for- 
léres  ,  parties  de  Rochefort ,  don-  meé  11  vit  cinq  papes  pendant  fon 
nérent  un  nouveau  fpeÛacle  fur  féjour  dans  cette  capitale  du  chrif* 
l'Océan.  Elles  allèrent  îufqu'à  Tor-  tianifme  iSixu^Quint ,  Urbain  Vlî^ 
bay  en  Angleterre  «  &  fervirent  à  Grégoire  XI  y  ^  Innocent  IX,  Clé» 
la  defcente  de  Tingmouth.  Ch«\€l»  ment  ^11,  Les  marques  de  bonté 
l€sy  fit  les  fondions  d'ingénieur,  &  qu'il  reçut  de  chacun  de  ces  pon- 
fe  montra  Ibus  deux  pointS'de- vue  tife^f,  témoignèrent  aflez  combien 
bien  dtffërens ,  fous  ceux  de  fça-  on  méprifoit  les  délations  de  fes 
vanc  6c  d*homme  de  guerre.  On  ennemis.  Engagé  par  devoir  â  en* 
lui  doit  ta.  plupart  des  Cartes  qui  feigner  la  fcholaftique ,  il  eut  af* 
çompofent  -les  2  yoU  du  Neptune  fez  de  pénétration  pour  en- voir  le 
Fratifois^  1693  «  >o-fbl.  fans  comp-  foible  ,  &  affez  de  hardieffe  pour 
ter  un  bon  nombre  d'obfervations  ofer  écrire  ce  qu'il  en  penfoit.  Son 
très  -  utiles  pour  Tattronomie  ,  la  recueil  intitulé  :  yarii  TraBatus  6* 
géographie  &  la  navigation.  Son  DifputationesdeneceffâriaTheo/og^^ 
école  de  Marfeille  lui  fut  toujours  fcholaflic»  çorreHione  ,  Paris  x  5  86  , 
cHére  9  &  Içs  occupations  plus  bril-  in-8%  eft  recherché  &  mérite  de 
lantes  qu'il  eut  d  fouvent ,  ne  Ven  l'être  par  les  théologiens  dégagés 
dégoûtèrent  point.  Les  plus  gran-  des  minuties  de  l'école.  Ses  autre» 
des  âmes  font  celles  qui  s'arrangent  traités ,  les  uns  moraux ,  les  autres 
le  mieux  pour  la  âtuation  préfen-  dogmatiques  ,  font  moins  eftimés  , 
te  ,  &  qui  dépenfent  le  moins  en  quoique  dignes  de  quelque  atten^ 
projets  pour  l'avenir.  Tel  étoit  tioh.  Ils  marquent*  un  homme  qui 
Chafeiies,  avoit  fecoué  quelques  prejvu^és ,  & 

CHAZOT  ps  Nantzgni ,  Voy*  quicherchoit  à  en  faire- revenir  fon 

Nantigwi.  fiécl.e.  Il  s'éleva  contre  Je  préjugé 

CHEFFONTAINES ,  (  Chrifto-  meurtrier  de  la  nobleffe  de    fon 

phe  )  en  latin  à  Capite  Fontium ,  &  tems ,  &  que  la  nôtre  plus  philo- 

appelle   autrement.  Penfenteniau  ;  fophe  abandonne.  Son  Traité  fur' 

éroit  bas-Breton.  11  floriffoit  vers  cette  matière  eft  en  françois ,  fou* 

ie  milieu  du  xrV  ûéçle ,  &  aio»«>  ce  «tre  :  Chrétienne  Confutûiion  d» 

Ooiv 
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Point* ^honneur,  fur  Uqutl  ht  IffohUf*  ik  fUe  St  Vaut ,  U  diîc  :  i^ià  m  fié 

fsfoode/ts  monomaehiss  &  qu^nlUs^  »  faeert  ?  n  On  lui  prètoit  cesieo^» 

Paris  1579  I  in-S%  II  le  traduiût  tioieosf  car  lacratme  feule  lui  avdit 

•uili  ea  latio.  Oa  lui  doit  encore  tniptré  (on  abjuratioa ,  &  il  moo^ 

pluûeurs  ouvrages,  dofiit  les  pcin-  rut  à  Londres  le  15  Septemb.  15^7^ 

cipaux  font  >  1.  Déftnfi  de  U  foi  à  43^  ans  ,  du  chagrin  de  l'avoir 

que  nos  ancêtres  ont  tiu  en  la  Pré»  laice»  Qn  a  de  Cluikc  :  1.  Un  Tréti 

Jfence  réelU,  II.  Réponft  familUrt  à  delafiiptrfiitiontàhondtÇB^i'jo^^ 

une  EpUrt  contre  U  Lihre'Arhitrc^  in*  in*8*,  ia^>rimé  à  la  fbice  de  la  Vît 

$*»  Paris  15  71.  C'eft  cet  ouvrage  de  l'auteur  par  Strypc\  cet  ouvrage 

qui  fournit  à  Fenvie  le  prétexte  de  n*a  riea  de  fort  iotéreflam.  II.  Va 

Tattaquer.  III.  Deftnfio  Fidei  aivtr^  Livre  -dt  la  prottondation  véritakU  et 

sus Impios^Athtos^àicia'S'*,  Chef-  la  langue  Grecque^  à  laquelle  Tau* 

fontaines  joignoit  à  la  fcieace  théo«  teur  s*écoit  attaché  avec  beaucoup 

logique  ,  quelque  teinture  des  lan-  de  fuccès  v  BsQe  15  n  t  >>^'^'*>  ^^ 

gués  Grecque  ,  Hébraïque  «  £fpa«  latin. 

gnole  ,  Italienne  &  Françoife.  Si  CI^ELEBY,  (Moyfe)  V^yii 

la  connoiffance  du  bas-Breton  peut  MoYSfi  ^  n**  vx. 

être  mife  au  rang  des  talens ,  ce  fça-  CHEMIN,  (  Catherine  da  ) 

vant  pofledoit  parfaitement  auffi  femme  du  célèlûe  iculpteur  6irar* 

ce  patois  ,  qui  efl  peut-être  plus  do^  ,  &  digne  de  Vêtre  par  fonu- 

maNaiféà  apprendre  qu'aucune  Xentfupérieur  de  peindre  les  fleurs, 

langue  morte  ou  vivante.  L'académie  de  peinture  &  de  (colp- 

CH£K£ ,  (  Jean  }  né  en  1 5 14.»  ture  lui  ouvrit  îles  portes^  Elle  mott« 

fut  profefleur  de  Grec  dans  l'uni-  rut  à  Paris  en  1698.  Son  iUuftre 

'verfité  de  Cambridge  fa  patrie.  Il  époux  «onfacra  à  fa  mémoire  le 

eâaya  de  changer  la  prononciation  beau  Maufoiée  que  Voa  voit  dans 

ordinaire  de  cette  langue  ,  fur^tout  Féglife  île  St  Landry.  Ce  monument 

à  l'égard  des  voyelles  &  des  diph«  de  génie  8c  de  reconnoiflance,  fut 

thongues.  Cette  nouveauté  déplut  exécuté  par  Noarijgon  &  le  Lorrain^ 

au  chancelier  ,  qui  ordonna  par  deux  de fes élèves,  d'après  le mo* 

un  décret,  en  1542  ,  de  jie  pas  dèle  de  leur  maître, 

philofopher  fur  les  fon^,  niais  de  CHEMINAIS ,(  Timoléon  )  Je-* 

s'en  tenir  à  l'ufage. //enri  VIllXvÀ  fitite ,  né  à  Paris  en  1651 ,  d'ua 

confia  l'éducation  du  jeune  Edouard  commis  de  M.  de  la  Vriliiére  fecré<- 

fon  fils  ,  &  le  récotnpenfa  defes  taire  d'état ,  iit*admirer  fon  takat 

foins  par  les  titres  de  chevalier  &  pour  la  chaire  à  la  cour  &  à  la 

de  Secrétaire- d'état.  Après  la, mort  ville.  Lorfque  fes   in&rmités  lui 

de  ce  prince ,  les  Catholiques  le  ii-  eurent  interdit  le  mintftére  de  U 

fent-mettre  à  la  tour  de  Londres,  prédication  dans  les  égUfes  dePa« 

Il  montra  d'abord  beaucoup  de  coa-  ris  »  il  alloic  tous  les  dimanches 

itance  *,  mais  la  crainte  du  bûcher  îoftfuîre  te^  pauvres  de  la  campa- 

doot  <|n  le  menaçoit ,  lui  fit>ab-  gne.  On  appelloit  Bourdaloue  le 

}urer  la  religion  Anglicane.  Cette  .  Corneille  dei  prédicateurs ,  &  Ckt-^ 

cérémonie  fe  ât  en  préfenCe  de  la  minais  le  Racine  ;  mais  on  œ  loi 

reine  d'Angleterre.  Le  doyen  de  St  donne  .plus  ce  nom  ,  depuis  que 

Paul  fît  un  difcours ,  dans  lequel  il.  Maffi/Un  a  paru.  Ce  a'eil  pas  qu'il 

le  peignit  comme  un  vrai  pénitent,  9'y  ait  dans  fes  Sermons  des  inor- 

M  Comme  St  Pierre ,  il  a  verfé  des*  ceaux  pathétiques  ^très*touchaos; 

N  larmei  pour  avoir  reoié  ^  cos»»  laais  il  n'a  pas  y  à  un  degtç  aui& 


I 

i 


€*H  E  C  H  E        585 

fiipéfieur  que  révê<iiie  de'Cftfr-  ni.CH£MNITZ,(BogelIas. 

mont ,  le  talent  d'enlever  refprit  Philippe  )  pecit-fiis  de  Martin ,  eft 

&  d'attendrir, le  cœur.  Il  ne'fe  feu-  auteur  d'une  Hifioîre  très- détaillée 

tient  pas  fi  bien  wl  écrit  avecmoins  fit  fort  eftimée  en  1  vol.  m-fo!.  de 

de  pureté.  On  dit  qu'il  Touloit  la  guerre  des  Suédois  en  AUeiQagne 

s'afiranchir  du  joug  des  dîvîfiûns  fous  le  grand  Cuftavt'Aâolphe.  La 

&  des  fubdivifions ,  entraves  du  reine  Chrijiine ,  en  récompenfe  de 

génie  &  quelquefois  du  fentiment.  cet  Ouvrage ,  anoblit  Tauteur,  &  lut 

Le  P.  BretottH€ûu  a  publié  fes  Di/-  dooma  la  terre  de  Hoiiledt  en  Suë- 

CouTstn  3  vol.  tn-i2.  Le  P.  Chtmi^  de  ,  où  il  mourut  l'an  167S. 

nais  mourut  en  1689 ,  âgé  de  38  CHENU  ,(  Jean  )  avocat  à  Bour- 

ans ,  en  digne  miniftre  de  cette  re-  ger,  puis  à  Paris ,  fe  maria  en  1 5  74» 

ligion  qui  l'tivoit  animé  pendant  fa  &  mourut  en  1627  ,  à  68  ans.  On  a 

vie.  Sa  carrière  fut  courte,  mais  elle  de  lui  :  AntlquUit  de  Bourges  ,  Paris 

fut  bien  remplie.On  a  encore  de  lui  1611 ,  in-4*  ;  Chronologie  des  Arche" 

Les  Sentimens  de  piité  y  imprimés  en  vequts  de  Bourges ,  en  latin ,  1 62 1 , 

169 1 ,  in- 1 2  j  ouvrage  qui  fë  refifent  in-4°  ;  Se  quelques  livres  de  jurif* 

un  peu  trop  du  ûy\e  brillant  de  la  prudence ,  oubliés.  Ses  autres  ou- 

chaire  »  &  pas  aflez  du  langage  af*  vrages  font  favans  »  mais  mal  écrits, 

feûueux  de  la  dévotion.  Le  P.  Che»  Cétott  un  homme  très- laborieux. 

minais  a  voit ,  dit-on ,  d  tt  talent  pour  CHEOPS ,  Voy,  Kophtus. 

les  poéfies  légères  Se  pour  les  vers  CHERBURY,  (  Mylord  )  Foy.  L 

de  fociëté  ;  mais  il  ne  nous  refte  de  Herbert. 

lui  en  ce  genre  que  quelques  vers  ,  CHEREBERT ,  Foy,  Caribert; 

cités  dans  la  République  des  Lettres  CHÈRÊPHON  ,  poète  tragique 

de  Bayle ,  [  Septemb,  iè86,  ]  qui  les  d'Athènes  ,  vi voit  du  tems  de  Fhi^ 

appelle  fan  jolis  &  fort  galant»  lippe  roi  de  Macédoine.  Il  étoit  ami 

L  CHEMNITZ ,  (  Martin  )  Chem"  de  Socrsu  &  de  Dimoflhut,  Arifio» 

nîtius  t  diUnplc  de  Mélanchthon ,  eft  phane£z  moquott  de  fa  maigreur» 

célèbre  par   fon  Examen   Concilii  qui  étoit  fi  extraordinaire  qu'elle 

Tridentini  ^  cou|;^  de  t héologie  Pro*  écoit  paiTée  eh  prt>verbe. 

tefiahte  «  en  quatre  parties ,  qui  for-  CHERILE  ^  poète  Grec,  ami  d'^/- 

ment  i  vol.  in -fol.,  Francfort  if8y,  redote  ,  chanta  la  viôoiie  que  les 

ou  4  vol.  in-8*.  Il  fut  attaqué  par  Athéniens  remportèrent  CurXercès* 

Àndrada,,»  CAcm/rrr^mour.en  1586,  Son  poëme  charma   tellement  les 

a  64  ans.  Il  étoit  né  en  1522a  vainqueurs ,  qu'ils  firent-donner  à 

Britzen  dans  le  Brandebourg ,  d'un  l'auteur  une  pièce  d'or  pour  chaque 

ouvrier  en  laine.  Son  mérite    le  vers^St  qu'ils  ordonnèrent  qu'on 

rendit  cher  aux  princes  de  fa  com-  réciteroit  fes    Poéfies  avec  celles 

muoioa ,  qui  l'employèrent  dans  les  d'Homère»  Si  nous  en  jugeonspàr  les 

affaires  de  TÉglife  &  de  l'État.  fragmeQS^qui  nous  en  reftent ,  (dans 

n.  CHEMNitZ  ,  (  Chrétien) pc*  Jriflote  ,dans  Strahon ,  &  dans  Jofe^ 

tit^eveu  de  Martin ,  naquit  à  Ko-  phe contre  Apion ,  )  cet  ouvrage  mé» 

aingsfeldt  en  1615.  Après  avoir  été  ritoic  une  telle  récompenfe.  Le  gé- 

minifire  a  Weimar ,  il  fut  fait  pro-  néniLy/andre  voulut  toujours  avoir 

fe£feur  de  théologie  à  lène  «  où  il  Chérile  auprès  de  lui ,  pour  que  ce 

mourut  eo  1666  à  5 1  ans.  On  a  de  poète  tranfmit  à  la  poftérité'fa  gloi* 

lui  :  l.  Brevis  inftruStio  futuri  Minif*  fe  &  fei  aâions...  11  y  eut  un  autre 

tri  EecUfiéu  IL  Differtationu  de  Pr^'  Cher  zle^  p  ofiérieur  à  celui  -  ci,  qui^ 

p^/iinatiçnf  9  ^ÇtSiç^  quoique  mauvais .  verfificateur ,  a 
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acquis  une  forte  de  célébrité ,  par«* 
ce  qu*  Alexandre  lut  a  voit  permis  de 
le  fuivre  eo  Aûe  pour  chanter  Tes 
vi^oires  ,  &  qu*il  le  récompenfa 
comme  il  auroit  £ait  un  poëte  excel- 
lent. Quelques  auteurs  racontent  la 
chofê  autrement ,  &  difent  que  ce 
prince  qui  le  conooiffoit ,  lui  avoic 
promis  un  phiUppe  d*or  pour  cha- 
que bon  vers ,  &  un  fouiHet  p'  cha- 
que mauvais  ;  &  que  s'en  étant  à 
peine  trouvé  Tept  de  bons  dans  un 
poëme  fort  long  ;  AUxandre  indigné 
de  Ton  ignorance  »  le  ét-mettre  en 
prifdn,oùil  lelaifla  mourir  de  faim. 

CHERON,  (EUzabeth-Sophie) 
fille  d*un  peintre  en  émail  de  la  ville 
de  Meaux ,  naquit  à  Paris  en  164S, 
^  eut  fonpere pour  mattre. A  V^ 
de  14  ans,  le  nom  de  cette  enfant 
étoit  déjà  célèbre ,  &éclipfoit  celui 
de  fon  père.  L*illuftre  U  Brun  la 
préfenta  en  1672  à  Tacad.  de  pein- 
ture &  de  fculpt.,  qui  couronna  fes 
talensen  lui  donnant  le  titre  d*aca- 
démiciêne.Cette  Aile  illuftre  fe  par- 
tageoit  entre  la  peinture,les  langues 
içavantes ,  la  poéfîe  &  la  mufique. 
Elle  adeffiné  en  grand  beaucoup  de 
pierres-gravées ,  travail  pour  qui 
elle  avoir  un  talent  décidé.  Ses  ta- 
bleaux n*étoient  pas  moins  recom- 
mandables,  par  unbon  goût  de  def- 
£n ,  une  facilité  de  pinceau  ûngulié- 
re ,  un  beau  ton  de  couleur ,  &  une 
grande  intell^ence  du  clair- obfcur. 
Toutes  les  manières  de  peindre  lui 
étoient   familières.  Elle  a  excellé 
daiis  l'hlfloire,  dans  la  peinture  à 
rUuile,  dans  la  miniature  en  émail» 
dans  le  portrait ,  &  fur-tout  dans. 
ceux  des  femmes.  On  dit  qu'elle 
peignoit  fottvent  de  mémoire  des 
perfonnes  abfentes  s  a^ec  autant  de 
feiïiemblance  que  fi  elle  les  avoit 
eues  fous  les  yeux.  L*aeadémie  des 
Ricovraii  de  P^doue  l'honora  du  fur- 
nom  d'Eratq  ,  &  lui  donna  une  pla- 
ce dans  fa  compagnie.  Elle  mou- 
iruti  Paris  le  %  Septembre  171 1 1 
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âgée  de  63  ans,  auffî  eftimableptf 
les  qualités  du  cceur  que  par  celles 
de  Tefprit.  Elle  avoit  été  élevée 
dans  la  religion  Proteftatuevouis 
rayant  quittée  pour  la  Catholiqae, 
elle  prouva  par  fes  vertus  la  ûocé- 
rité  de  fa  converûoa.  (  Voyt{  foa 
Eloge t  Paris  i7ii,in-S*.)0aade 
cette  fille  célèbre  :  hEJfai  des  PfeoB- 
mes  &  Cantiques  mis  en  vers  ,  enricht 
de  figures ,  à  Paris  1693  ,  în-8*.  Im 
figures  font  de  Louis  Che^on,  foa 
frère ,  bon  graveur  &  habile  peiin 
tre ,  né  à  Paris  en.i66o  ,  &  mon  à 
Londres  en  1733a  73  ans.  U.  U 
Cantique  d'Habacuc  &  le    Pftaaai 
CIJI  ,  traduits  en  vers  françois ,  & 
publiés  en  1 71 7 ,  in-4*.  par  U  Hay, 
ingénieur  du  Roi ,  qui  avoit  époufé 
cette  femme  d'efpcit.  UL.  Les  Cm» 
fes  renverjïes  ,  pièce  ingénieuCe  & 
plaifance ,  que  le  célèb.  poète /iou/'- 
fiau  efiimoit ,  &  qu'on  publia  ea 
1717  avec  la  Batraebomyomachie 
A' Homère  ,  traduite  en  vers  par  Bo'f 
vin  le  cadet.  La  poçfie  de  Mil*  Cki* 
ron  efi  foible  ,  &  ne  vaut  pas  fes  ta- 
bleaux *,  il  y  a  pourtant  quelques 
)0lis  détails  ^6iV  Ode  fur  le  Jugemat 

dernier ,  (  qui  eft ,  fuivant  la  plus 
commune  opinion  du  P.  Câmpifiron 
Jéfutte  )  n'eft  pas  ikk  ouvrage  mé- 
prifable.  L'abbé  Bofquillon  fit  les 
vers  fuivans  pour  fon  portrait: 
«<  De  deux  talens  exquis  l'aflemblage 

n  nouveau , 
M  Rendra  toujours  Chcron  rornemeAt 

n  de  la  France. 
>»  Rien  ne  peut  de  fa  plume  égaler 

rcxcellence, 
V»  Que  les  grâces  de  fon  pinceau.» 

CHERSIPHON  ,  Voyei  Ctesi- 

FHON,  n*  l. 

CHERUBIN  d'Orléavs,  fie 
Père)  Capucin ,  cultiva  la  phjfi({ue 
&  Toptique.   On  a  de  lai  :  l*  ^ 

Dioplrigue  oculaire^  à  Paris  16711 
in-{ol.It.  La  Viftonfarfkhty  1677& 
1681 ,  en  1  vol.  in*fbl.  figures.  Ces 
livres  renferment  des  chofescuritu- 
fes  qui  les  fonc-cecherchtr* 
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CHESEAUX ,  (  Jean-Phîlîppô  de 
Loysde)  né  à  Laufanne  en  1717  , 
mort  à  Paris  eni75ià33  ans,  étotc 
petit  fils  du  célèbre  Croulas.  Les 
académies  des  fciences  de  Paris ,  de 
Gotcingen  &  de  Londres ,  fe  TaiTo- 
ciétent.  Cécoit  un  fçavant  univer- 
sel. L*a{^ronomie,la  géométrie  com- 
mune &fubliine  ,  la  théologie  ,  le 
droit  »  la  médecine  ,  l'hiftoire  ,  la 
géographie ,  les  antiquités  facrées 
&  profanes  ,  Toccupérent  tour-à- 
tour.  Dès  l'âge  de  17  ans ,  il  a  voit 
fait  trois  Traités  de'phyfique  fur  la 
Dynamltiut ,  fur  la  forc^  ât  la  PoU" 
drc  k  canon  ,  &  fur  le  mùuvtnunt  de 
rAir  dans  ta'  propagation  dufon.  On 
a  encore  de  Chcftaux\  un  vol.  in- 8* 
«le  Dijfertations  critiques  fur  la  patrie 
prophétique  de  l'Ecriture  Sainte,  Paris 
X  75 1;  un  Traité  de  la  Comète  de  //^j; 
&  des  Elémens  de  Cofmographie  & 
d*AJiranomie  ,  qu'il  compofa  en  fa- 
veur d*un  )eune  feigneur.  Ce  der-  . 
nier  ouvrage ,  plein  de  clarté  &  de 
précilion  ,cfl  juflement  eftimé. 

CHESELDEN,  (Guillaume)  chi- 
ruTgien  célèbre  de  Londres  ,  mort 
en  1752  à  64  ans,  étoitde  la  focié- 
té  xoyale  de  cette  ville ,  &  corref- 
pbndant  de  l'académie  des  fciences 
xle  Paris.  Les  heureux  fuccès  ne 
ï^otiglas  dans  rextra£Hon  delà  pier- 
re par  le  haut  appareil ,  ranimèrent 
«  fuivre  &  à  pratiquer  la  même  mé- 
thode', &  dans  Texpérience  qu'il  en 
fit ,  il  ne  trouva  d*autre  fujet  de  fe 
repentir ,  que  celui  d»  n'avoir  pas 
tenté  ce  fecours  plutôt.  Mais  de 
toutes  fes  opérations  celle  qui  lui 
fît  le  plus  d^onnei^r ,  fut  d'avoir 
donné  la  vue  à  un  }eune-homme 
de  14 ans,  aveugle  de  nai^Tance  , 
en  lui  ouvrant  la  pruncfle  desdeust 
yeux.  On  trouve  les  détails  cir* 
confia nciés  de  cette  opération,  dans 
les  TranjfaBions  philofopfitques  ,  & 
dans  \es  Mémoires  de  t Académie  dt 
Chirurgie,  Cet  habîlc  lithotomîfté 
doDtta  ,  eu  t^i|  ,  ixaç  Anntçmie  du 
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Corps  humain  ;  il  y  en  a  eu  huit 
éditions  :  la  dernière  a  été  imprt* 
mée  à  Londres  en  1752.  Cet  ou- 
vrage eft  femé  d'oblervations  chi^ 
rurgicales  très-curieufes  ,  &  orné 
de  quarante  planches  fort  exaâes. 
Le  même  aUteur  a  donné  une  Of» 
téographie ,  Londres  i733,in-folio, 
avec  de  très- belles  figures.  On  y 
trouve  une  expoiition  des  raalad  ies 
des  Os  «  recommandable  par  foa 
exaûitude.  Vny,  Baulot. 

CHESNAIEDESBOIS,  Voye;^ 
Desbqis. 

CHESNAYE  .(Nicole  de  la)  au- 
teur  abfolument  inconnu  ,  auquel 
on  attribue  une  Moralité  par  per- 
fonnages ,  aiTczrare  ,qui  eft  intitu* 
lée  iLa  Nefdefanté,  avec  legouverm 
nd/il  du  Corps  humain  ,  la  condamna^ 
tion  des  BanquetSy&le  Traité  des  Paf" 
fions  <fe /'^m« -/Paris  ,  Verard ,  in- 
4* ,  fans  date. 

L  CHESNE,(  André  du) appelle 
le  Père  de  VHifioirede  France  ,  na- 
quit en  1584  k  PIfle-Bouchard  en 
Touraine.  il  fut  écrafé  en  1640  •  à 
56  ans,  par  une  charrette,  en  al- 
lant de  Paris  à  fa  maifon-de- campa- 
gne à  Verrière.  On  a  de  lui  :  L  Une 
Hiftoire  des  Papes ,  Paris  1 6  y  3  , 2  v« 
in-fol.  II.  Une  Hiftoire  é* Angleterre 
en  2  vol.  in  fol.  comme  la  précé« 
dente  ,  Paris  1634  ,  &  regardées 
l'une  &  l'autre  comme  des  compi- 
lations on  peu  icdigefles.ni.  VHif^ 
toire  des  Cardinaux  François  ,  qu'il 
commença  ,  &  que  fon  éls  acheva 
en  partie,  Paris  i66d.  Il  n*y  en  a  eu 
que  2  vol,  de  publiés  ,6c  il  de  voit 
y  en  avoir  quatre.  C'eft  un  ouvra- 
ge mal  fait ,  miX  digéré ,  &  encore 
plus  mal^crit.  IV*  Recueil  des  Hif" 
ioriens  de  France,  Il  devoit  conte- 
nir 24  vol.  in*- fol.  Du  Chefne  donna 
le$  deux  premiers  vol.  depuis  l*o- 
rigine  de  là  nation  jufqu'à  Hugues 
Capet  :  le  troiiîéme  St  le  quatrième, 
depuis  Charles  Martel  jufqu'à  Phi^ 
Hfpc'Augufie  )  étoicDt  fous  prcflil 
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lorCqu'il  mourut,  (  Voy.  DEf^RiO  -&    laquelle  il  s*ctok  particuliécemenr 

BuGU£S  ,0*"  vii«)  Son  fîls  iva/z-  appliqué.  Les  faccès  qui  fuivirem 

^is  VU  CHENE  y  hériiier  de  Té*  fa  pratique  daas  cette  partie /dé- 
judition  de  foa  père  «  publia  le^    chainéreatcoiure  lui  les  autres mé- 

cinquième  ,  depuis  Philippe Auguf»  decios  ,  fur^tout  Guy^Paiia  ,  qui 

$e}w(q}x'k Philippe  le  BeUV»  Hifto*  s'efForça  de  le  couvrit  de  farcaf- 
jÎA  Fraicorum  &  SormaanQrum  Stri^    mes  &  de  railleries^  Il  porta  /oa 

ftwis  g  ia-foL  VL  Les  Généalogies  acharoement  )ufqu<*às*en  prendre  à 
itMoaimonaci^  Châeilloa  ,  Guincs^    tout  le  pays  d! Armagnac ,  qu'il  ap- 

Vergy  ,  Dreux  ^  Béthune  ,  Chatd^  pellolt  iiutaf//V^4yx.  Cependant  Tex- 

pûers^j  vol.  ia-fol..  VIL  Hifloirc  périeacea  fait- voir  que  du  Chefncz 

des  Ducs  de  Bourgogne  ,.  1619  &  mieux   rcocoBtré   fur  l'amiiDoioe 

i6z8 ,  xvol.  in-4'.  VUL  BibUuthe^  que  Patin  &  fes  confrères.  Ce  fça- 

ca  Ctuniaccnfis ,  Paris^  I  ^  ^  4  r  in-fol.  vaut  chymifle  «qui  eft  appelle  du, 

&c.  ',  recueil  utile ,  publié  avec  D.  Quefne,  par  Morcri\  mourut  à  Paris 

Marrier...  Du  Chine  étoit  un  des  en  1609  ,  dans  unâge  très«avaacé. 

plus  fçavaas  hommes,  que  la  Fraa*  Il  a  fait  en  vers  françois ,  La  folk 

ce  ait  produits  pour  l'hÛloire  ,  fur*  du  Monde  ,  1 5S3  ,  in-4*'  \  Le  grand 

toot  pour  celle  du.  Ba$  -  Empire.  Miroir  du  Monde  t  XJ93  iûi'^%  U 

11  communiquoit  Ubéralement  {&$  avoir  auiHcompofé  pluûeurs  livres 

recherches  ,  non  «feulement  à  fes  de  Cfi^mie  ^  qvLÏ  qûX  eu  de  la  repu- 

amis ,  mais  encore  aux  étrangers,  tatioa. 

la  Recherche  fur  les  Antiquités  des  IV»  CHESNE  »  Voye^QvŒXVit  , 
filles  de  France ,  que  pluâeurs  écri-  &  Enzinas. 
vains  lui  ont  attribuée  ,  ne  paroit  CHESTERFIELD,  (Philip- 
être  ni  de  cet  écrivaioAiildigne  de  pe  Dormer  Stanhope  ,  comte  de } 
£1  plume.  oé  à  Londresie  lyéeptemb.  1694 , 

11.  C  H  £  S  N  £ ,  (  Jetfl-Baptifte  mort  le  Z4  Mdrs  1 773  ,  à  79  aos , 

Phlipocot  du  )  Jéfutte ,  né  en  1 682,  a  été  Tua  des  meilleurs  philofopbes 

au  village  du  Cbefne  en  Champa-  moraliftesd'Angleterre.  Après  avoir 

gne ,  dont  il  prit  le  nom  ,  mourut  fait  d 'excellâtes  études ,  il  voyagea 

en  i7f  ^  ,  dans  fa  63*  année,.  On  a  pour  connoître  les  hommes  ,  dont 

de  lui':  Abrégé  de  VUifloire  étEfp^"  la  le£lure  ne  donne  jamais  que  des 

^Ac,  in- 12.  II.  Abrégé,  de  VHifioire  idée  s  imparfaites.  De  retour  dans 

ancienne  ,  in-ii.  Ces  deux  ouvra*  éi  patrie  ,11  fe  produiût  àla.cour, 

ges ,  quoique  fùperficiels,  ont  fervt  &  obtint  en  1 721  la  place,  de  capi- 

â  l'éducation  de  la  jeunefife  ,  pour  taine  aux  Gardes-Suiûes}  mais  trois 

laquelle   Fauteur  avoit  dit  talent,  ans  après  il  Cuc  difgracié ,  &  privé 

IIL  Le  Prédeftifiatiwiifme ,  1 714  »  ia^  de  tous  fes  emplois.  La  mort  de  fou 

4'.  IV.  tiifloire  du  Baïanifme,  1 73 1 ,  pere  en  1726  ,  le  fit^entrer  dans  la 

Î9*3*.  V;  La  Science  de  lajeune'Nor  Chambre  •  Haute  ,  &  la  morr  de 

^/r^,i73o,  3  vol.inriz.   *  dfor^e /,  en  172  7,  lui  procura  uoe 

1 1  i.  C  H  £  S  N  £ ,  (  Jlofeph  du)  iituation  brillante.  Il  eut  lebonheur 

QuERCETANt/s^Ceif^aemdtUyio'^  d^avoir  pour  contemporains,  les 

Uite'.,  médecin  ordinaire  du  Roi^  hommes  les  plus  ilktilresoa  les 

étoit  natif  de  l'Armagnac. ^  Après  plus  célèbres  de  fa  oAÛoa^  Addif' 

avoir  fait  un  afTez  long  féjour  ea  Jfon  ^Vambrung ,  Garth ,  Guy  »  Popu 

Allemagne,  il  vint  exercer  fonart  &c.  &c.  Tous  ces  écrivains  ^fiireot 

à  Paris.  Il  avoit  acquis  de  grandes  fes  amis ,  &  il  ne  s>noigueillit  pas 

^oanoiifaaces  dans  la  chymici  i  avec  eux  ,  coflunc  tant  d'autres 
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€nmds  ,  d'être  leur  proteâeur.  le ,  de  croîfe  peu  à  la  vertu ,  parce 
Mats  une  fîinefte  paflîon  ternit  fa  que  lui-même  a*en  avoir  pas  beau- 
gloire  &  altéra  la  douceur  de  fa  vie:  coup,  du  moins  de,  celle  qui  vc* 
c'eft  l'amour exceilif du }éu, qui  le  ritablement  mérite  ce  nom.  Âuili 
lia  quelquefois  avec  les  hommes  le  vit-on  dans  fe  Parlement  changer 
le  plusméprifables.Lepbile  d*Ën-  chaque  jour  d*opinion ,  parce  qu'il 
vbyé  à  la  Haye  en  Z72S,  acheva  changeoit  d^intérêt.Ilabaridonna  la 
de  déranger  fon  commerce  avec  les  caufe  des  Rois  ,  lorfqu'ils  étoienc 
Mufes,  Les  grâces  d*une  élocution  dans  Tinfortune  }&  trahit  celle  de 
facile&  les  prodigalités  d'un  carac-  la  nation ,  torfqu'il  erpéra  la  feveiir 
tére  magnifique  lui  fîrcut  tant  de  des  Rois!  Ceft  lui  qui  contribua  le 
partifans,  que  le  Roi  lecrutnécef-  plus  à  rendre  le  Parlement  fepten« 
faire  en  Hollande,  £n  1732 ,  il  eut  nal  ;  8c  ce  oTed  pas  la  {%ule  atteinte 
rhonneur  d'alTocier  à  ]*ordre  des  qu'il  porta  à  la  conditution  de  fa 
Francs*Maçons  le  duc  de  I^orrai*  patrie. 

ne  ,  depuis  empereur  fous  le  nom  I.  CHETÀRDIE,  (JoachimTrottt 

de  François  L  Ce   prince  le  traita  de  la  ]  bachelier^de  Sorbonne  5c  eu» 

toujours  en  ami  tendre.Le  comte  de  ré  de  S.  Sulpice  de  Paris  ,  naquit 

Cheftcfftld  èi^tii  tombé  malade  à  la  en  1636  an  château  de  la  Chétar*. 

Haye ,  il  demanda  fon  rappel  ^  &  il  die  dans  TÂngoumois  »  &  mourut 

brilla  fur  un  autre  théâtre.  Son  élo-  en   17 14.   Il  avoir   été  nommé  i 

quence  &  fes  talens  lui  donnèrent  Tévêché  de  Poitiers  en  i  702  -,  mais 

une  grande  influence <ians  laCham-  il  le  refufa.  Ses  devoirs  de  pafiear 

bre-Haute.  Enfin  ,  décidé  à  culti-  ne  Tempêchérent  point  d*enricltir 

ver  dans  une  retraite  honorable,  la  le  public  de  plufîeurs  ouvrages  uti« 

philofophie  ta  les  lettres  ,  il  rompit  les  :  î.  HoméUes  pour  tous  Us  Dî^ 

les  liens  qui  Tattachoient  à  la  cour,  manches  &  Fêtes  de  Vannier  3  voU 

Il  fe  maria  en  1733  ,  8c  fon  hymen  in- 4*.  pleines  d*onâi'on  &  de  foU- 

fut  heureux.  11  avoit  obtenu  le  gou-  dite.  II.  L'ouvrage  connu  fous  le 

vemeracnt  de  l'Irlande ,  où  fon  hu-  nom  de  Catlchîfme  de  Bourges ,  en 

inanité  8c  fon  humeur  libérale  ont  2  vol.  in- 12  ,  8c  i  vol.  in-4'*.  I1T« 

rendu  fa  mémoire  très*chére.  On  si  Explication  de  tApocalypfe  ,  tn-S*« 

de  lui  divers  ouvrages  de  morale,  &  in- 4*.  IV.  entretiens  Eecléfiafii" 

de  philofophie  8c  de  politique ,  qui  ques ,  4  vol.  in- 1 2. 

Ile  font   pas  exempts  de  débuts.  II.  CH£TARDI£  ,  (le  Cheva- 

mais*  qui  offrent  des  réflexions  ori-  lier  de  la  )  neveu  du  curé  de  S.  Sul* 

ginales.  Un  des  plus  piquans  eil  pice ,  mort  vers  1 700 ,  étoit  un 

fon  Bramine  infplré^qai  Si  été  cra-  homme  d*efprit  \  plein  de  policefTe* 

duit  en  françois  en  un  petit  volume  II  efl  auteur  de  deux  ouvrages  dont 

ifi»i2.  On  diflingueaudî fes  Xctrr<j  les  leçons  font  excellentes;  mais 

â  fon  fils ,  où  il  parle  en  homme  dont  lellyle  8c  les  réflexions  n'ont 

qui  connoît  le  monde  »  mais  qui  rien  de  bien  remarquable.  Le  I"  a 

croit  trop  qu'on  efl  toujours  afTez  pour  titre  :  Infiruclion  pour  unjeimt 

honnête ,  lorfqu'on  eft  aimable.  Au  Seigneur  *,  8c  le  II'  :  InfiruSion  pour 

lieu  de  l'inftruire.  des  devoirs  d'un  une  Prin^ejfe,  in- 12. 

citoyen»  d'un  philofophe ,  il  lui  CHEVALET,  (Antoine)  gen- 

apprend  le  moyen  de  tromper  les  tilhomme  Dauphinois  ,  auteur  de 

femmes.  On  a  accufé  Mylord  Chef-  la  Fie  de  5.  Chrifiophe  par  perfonna* 

terfield  de  porter  le  fcepticifme  }uf*  ges .  Grenoble ,  x  5  30  ^  in-fpl.  fort 

qaes  dans  les  principes  de  la  mora-  rare. 
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CHEVALIER  ^  (  Nicolas  )  Frsn-  dans  h  propre  aiaiifoa ,  &  mct^aai 

çoU  réfugié  à  Ucrechc ,  à  caufe  de  les  caves  des  tonneaux  de  poQdre, 

la  religion  Proteilante  qu*il  profefo  réfolu  de  fe  foire-fauter  avec  eux , 

£bie,a  fait-paroicre  un  Cçavantou*  û  les  bourgeois  veulent  luifùre- 

vrage  intitulé  :  Recherches  curieufes  violence.  Il  obtint  ce^ qu'il  demao* 

d^ Antiquités  quet  on  confervt  dans  la.  doit   ,  c'eÛ-à  dire  de  ibrcir  avec 

chambrt  des   raretés  de  ctttc  Ville  i  tous  les  honneurs  de  la  guerre  :  le 

Utrecht,  1709  ,in-f3l.  prince  Lobkowitilui  accorda  deux 

CHEVALIER  Sass  Reproche^  pièces  de  canon...  Les  guerres  4q 

riye^ks  art.  Barbazan,Ba YARD,  1741  &  de  1757,  offrirent  à  no* 

Tremozlle  ;  trois  guerriers  aux*-  tre  guerfier  les  occaûons  tes  plus 

quels  on  donna  ce  nom*  dangereufes  &  les    plus  brillaû- 

CH£yA.$SU,(Joreph)  curé  des  tes.  A  la  journée  d'Haflembeck, 

BoulTes  dans  le  diocèfe  de  S.  Clau-  il    fut  chargé   de   chafier  iea&e- 

de»  mort  à  S.  Claude  fa  patrie  le  25  mi  des   fommités   d'une  moQU* 

Oéttih,  i752,à7Baos,étoirrexem-  gae  couverte  de  bois«  Ceft  cp  y 

pie  du  troupeau  qu*iHfl^ruifoit.  On  pénétrant  qu*il  fixa  fur  le  marquis 

a  de  lui  :  I.  Des  Méditations  Ec»  de  Bréhant  des  regards  eaââmmés, 

iléfiafiiques ,  6  vol.  in- 1 2 , 1 7Ô4  »  OÙ  &  que  le  fàififTant  par  la  maio  :  /«- 

il  y  a  des  chofes  folides  &  peu  de  ,  rc^-  moi ,  lui  dit  -  i!  ,  foi  de  cJuva' 

touchantes.  II.  Le  Mîjponnaire  Pà»  lier^  que  vous  &  votre  régimtnt  vms 

roiffial»  4  voU  in*  12  «renfermant  v^us  fere\  tuer jufquau  dernier ^fU- 

(es  prônes  &  des  conférences  fur  tôt  que  de  reculer.. *ljàQQtiîi^ïiZti\\i\\ 

Its  principales  vérités  de  la  reli«.  infpiroit  aux  foldats  étoit  extrême, 

gion.  L*onâion  n'étoit  pas  la  qua-  Dans  une  occaûod  où  il  s'agiflbit 

lité  dominante  de  cet  orateur-,  mais  de  s'emparer  d*un  fort ,  il  appelle 

il  étoit  inilruit ,  &  pofledoit  bien  un  grenadier  dont  il  connoiSbii  la 

rEcriture  &  les  Pères,  bravoure  :  Vas  droit  à  ce  fort ,  lui 

CHEVERT ,  (  François  de)  né  dît-il  ./««^  iànlter.  On  te  diraïQnx 

à  Verdu-fur-Meufe  !•  21  Février  va  là  ?  Tu  ne  répondras  rien  ;  on  te  U 

169^  ,  s^éleva,  du  pofte  deiimple  dîracneorcy  ta  avanceras  toujours  font 

foldat  ^  aU'grade  de  lieutenant- gé-  nea  répondre  làla  troifiéme  fois  on  ù* 


tre  robfcurité  de  fa  naiiTance.  Une  fiant ,  Si  tout  arriva  comme  Cheven 

étude  profonde  de  lata^ique.un  l'avoit  prévu.,*  Ce  brave  officier 

amour  extrême  de  fcs  devoirs,  un  inouruf  le  24  Janvier  1769 ,  dans 

deiî'r  ardent  de  fe  dîftinguer-,  tels  la  74*.  année  de  fon  âge.  Il  étoit 

furent  les'  protoûeurs  qui  veilléret  commandeur  -  grand  -  croix  de  Tor- 

â   fon  avancement.  Nous  ne  fui-  dre  de  St.  Louis ,  chevalier  de  l'ai* 

vrons  pas  toutes  les  aâions  écla-  gle -blanc  de  Pologne ,  gouverneur 

tantes  qui  le  diilinguérent.  Tout  le  de  Givet  &  de  Charlemont  ,lieu- 

znonde  connoit  la  retraite  de  Pra*  tenant-général  des  armées  du  roi. 

^ue  par  le  maréchal  de.  BeiU'IJle,  Il  fut  iifliumé  en  U  paroifie  de  S. 

Cheverty  qu'il  y  laifTa  avec  18  cents  Euftache  de  Paris.  L*cloge  le  plus 

hommes ,  prefîe  de  fe  rendre  par  vrai  qu'on  puiiTe  faire  de  Chc*<rt^ 

la  faipine ,  par  les  habitans  &  par  eu.  appofé  en  forme   d'épitaphe  à 

une  armée  nombreufe  ,  prend  les  la  porte  principale  4e  cette  églife* 

otages  de  la  ^ ville  «  les  reafèfme  C(t  ^loge  çft  conçu  eo  cestçroKS* 
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\t  Sans  aïeux ,  fans  fortune  ,  fans  ap-     ^'**  >  &  vendre  fes  livres  pour  le» 


»  &  chaque  grade  fut  le  prix  Jane  dition,  &  fouvent  citée  dans  les 

"  '^TijV^'- ^^ '***  *'7  ^'""•'" ■  rypoiraphiqut, de  Ma/wa" 

M  rccWtfcFrance  a  manqué ,  non  pas  „    ,^„^    :„   ..   tî   r    "'' ™~"'"" 

»  à  fa  gloire, maU ai-exemple  de  ceux  7'ir  fj.  ^■**  "•"?'•'""' C"""» 

»  qui  le  prendront  pour  modèle,  n  àt  l  Lglifc  Grecque,  traduit  en  fian- 

Cheven  étoit ,  dit-on .  auffi  fier  ^°":T,M  '     ??'  ^'*^  ''I"'^'  ""' 

de  l'obfcurité  de  fa  naiffance .  que  Ç?"?'  "f«  •, ^  «"«  traduâ.on.  IH. 

d'autres  le  font  de  leur  nobleffe.  ^fe^""  •"«»«  f«  If  Concile  de 

Lorfqu-il&t  parvenu  aux  premiers  J^'j^f^^'S "  '"  '"■""''^ 

grades  militaires  ,  un  gentil- nom*  -        '       ^  '       ^  ' 

me   réclama  fon  crédita  la  cour,  CRtVILLON,  Foyct  vih.Am* 

en  qualité  de  couân.  CAeverf  lui  ré-  boise. 

pondit  :  Vous  eus  gentil-homme  i  vous  CHEVREAU ,  (Urbain  )  naquit  ^ 

ne  po'uvei  être  inon  parent  ;  car  vous  Loudunen  1 613.  Il  fit-paroître  dç 

voyn  en  moi  le  premier  &  lefeul  gen-  l'efpfit  dans  fes  premières  études. 

tU'homme  de  ma  race.  Y  "^^^"^  ^^^iJUne  de  Suède  le  choi« 

--u-cfrTT  t  A nr^    /  T            >    '  "^  P^""^  ^^" fccrétaire^  &  Téleûeur 

CHEVILLARD,(  Jacques )ge.  Palatin  pour  fon  confeiller.    a"! 


contient  ïts  armes  des  princes  .  des  ^^^ç^^  é^OrUans.  Après  la  mort  dé 

grands-officiers  de  la  couronne  j^éleûeur  il  revint  en  France,  & 

avec  celles  de  plufieurs  maifons  &  f„, ^^^^^       ^^.^  ^^^  • 

familles  du  royaume.  H.  Carte  con-  ^^  j^  ^^^  ^^  ^^.  J  ^e  defîr 

tenant  les  armes ,  les  noms  &  qua-  j,  ,  ^„  ^         ^^^  ^^^     J 

lues  des  gouverneurs  .  capitaines  ^^  ,3  ^.^  chrétienne  ,  l'obligea  dç 

^licutenans -généraux  de  la  ville  „,,:„^^i,  ^^„,  .^«a,»  A.  .^.-  ^^  J 

j     n  -  •     TiT  ^»    .    *  x»  quitter  la  cour  pour  fe  retirer  dans 

de  Pans     II.  Dau  res  Carr.,  con-  f,         .^^  j,  ^/^^^^  ,^        ^ 

cernant  1  art  héraldique  :  pauvre  ^  ^^^-^     ^   .  ^^  gg  3„      ,^j^^       ^ 

^;^'a  "«?"  P?^^'«.î"«"'  ''  ^,^»*  ^<^"  belle  bibliothèque.  Il  ne  rougît  ja^ 

Z>,a.^.r*/i;y«.  ilnyagueresque  ^gj,  ^^  ,^  ,^,j*j^^  3^  ^jj>   \ 

des  eftampes.  L'htftorique  des  ar-  „ j,^  j^    .^^1  ^^^  ^^^^       ^ 

moines  pourroit  être  utile;  mais  ^ue  fon  érudition  fut  profonde.  On 

ces   recherches  demand^roient  un  d^tàcefçavantbeî^efpritlesouvra- 

fa  vani,  &  Chevdlarâ  nel  etoit  guère,  g^,  ^^^^l^ ,  ^^,  TabUauxde  la  For> 

CHEVILLIER  ,  (  André  )  né  à  ttine ,  i6j  i ,  in-g-».  depuis  réimpri. 

Pomoife  en  1636 ,  fariit  en  ^or-  mes  aVet  des  changemens ,  fous  ce 

bonne  avec  tant  de  diftîoâion ,  que  titre  :  Effets  de  la  Fortune,  en  1 65  6  » 

Tabbé  de  Brienne^  depMÎs  évêque  in-8*';ouvragequifutbitfnaccueiU 

de.C9utances,  lui  céda  le  premier  li  dans  le  tems,  quoiqu'il  foit  d*un 

lieu  de  licence ,  &  en  fit  même  les  ftyle  foible  &  iacorreû.  C'eft  unT^< 

frais.  Il  mourut  en  1790 ,  à  64  ans,  bieau  raccourci  des  grandes  révo- 

bibltotéchaire  de  Sorbonne.  Sa  pié-  luttons  arrivées  dans  le  monde..  If, 

ce  égala  fon  fçavoir,  &  fon  fçavoir  VMifioire  eu  Monde  ,  en  1 686 ,  ré« 

étoit  profond.  On  l'a  vufe  dépouil-  prisiée  plufieurs  fois.  La  meilleurç 

le^  lut*mêffle  pour  revêtir  les  pau-  édition  eâ  celle  de  Paris  1 71 7 ,  ef\. 
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8  vol.  în.ï2»  avec  des  additiofis  MonJeAL  VflifioiredeKemlfldM 

COnfidérables  par  Bourgiott  de  Chaf-  La.  France  ruinée ,  par  qui  &  comminu 

unct.  On  fent ,  en  lifant  cette  Hif-  VI.  Le  Teflament  politique  du  Duc 

toire  »  que  Tauteur  a  puifé  dans  les  de  Lorraine ,  Leipfick  1696 ,  in-8'. 

fourccs  primitives  ;  mais  il  ne  les  V»  VEtat  aHuel  de  la  PolognuWl 

cUe  pas  toujours  avec  fidélité.  L'hif*  Le  Chriftianifme  ielairci  fur  Ut  iif» 

tolre  Grecque  &  la  Romaine  ,  la  férends  du  tems  en  matière  de  Quù' 

Mahométane  ,  celle  de  la  Chine ,  ti/me ,  &c«  Les  ouvrages  de  l'abbé 

y  font  traitée!  avec  aiTez  d*exac-  de  Chevremont  n*ont  rien  pour  ga- 

titude.  L*auteur  auroit  pu  fe  dif-  gner  le  leâeur  :  ils  font  remplis  de 

penfer  démêler  aux  vçrités utiles  projets  ridicules,  d'idées  fauffes-, 

de  fon  ouvrage  »  les  généalogies  &  le  ftyle  en  eft  languifTant. 

Rabbiniques  qui  le  défigurent ,  &  CHEVREUSE ,  (  Marie  de  Ro* 

quelques  difcuilions,  qui  ne  dé-  han  Afoni^o/bn  ,  duchefle  de]née 

voient  entrer  que  dans   une  Hif-  en  1600  ^  A  Hercule  et  Rohan,  àac 

toire  en  grand.  H  femble  qu'il  ait  de  Mo mhafon'y  épouCn  en  1617  Char* 

voulu  inférer    dans  fon  ouvrage,  les  d'Albert^  duc  de  Luynes  ,  con« 

non  les  faits  nécelTaires,  mais  tout  nétabte   de  France  -,   &  en  i6zz 

ce  qu*tl  avoit  mis  dans  fa  tête  ou  Claude  de  Lorraine  ^  duc  de  Che- 

dans  fes  recueils.   Sa  di£hon  eft  vreùfe.  Cette  dame  fut-  célèbre  par 

d'ailleurs   rude  &  raboteufe.    III.  fa  beauté  &  par  fon  efprit.  (  Foy* 

iSuvres  mêlées^  1  parties  in-i2,  la  SiBlLOT  &  m.  AÙB£SPIN£.) «<}e 

Haie  1697.  Ce  font  des  lettres  fe-  n  n'ai  îamais  vu  qu'elle  ,  (dit  le 

mées  de  vers  latins  &  fraoç.  quel-  cardinal  de  iî«*{,  «  en  qui  la  viva- 

queroisingcoieux,quelquef.foibIes;  m  cité  fuppléât  au  jugement.  Elle 

d'explications  de   paflfages    d'Au-  n  avoit  des  faillies  fi  briUantes, 

teurs  anciens  grecs  &  latins  -,  d'à-  h  qu'elles  paroilToient  comme  des 

necdotes  littéraires ,  &c.  IV.  Che»  ,«  éclairs  ;  &  û  fages,  qu'elles  n'au- 

vreana ,  Paris ,  2  vol.  1697-1700:  >»  roientpas été  défavouées  parles 

recueil  dans  lequel  Tauteur  a  ver-  ,*  efprits  les  plus  judicieux  de  foo 

fé  des  petites  notes ,  des  réflexions ,  »  fiéde.  »  Son  graad*malheur  étoit 

des  faits  littéraires  qu'il  n'avoit  pu  de  laiiTer  dominer  fa  raifon  par  tout 


_  ^  prem.  adorateurs  «  la  jetta 

pas  Tefprit  méditatif  ,  aimoit  aCez  intrigues  &  les  af&ires.  Le  duc  de 

les  compilations.  11  avoit  joint  ce-  ftt<:^(/n^A4m  l'entretint  dans  ce  goût, 

pendant  à  l'étude  des  anciens i^e  qu'elle  ne  perdît  point  à  la  cour 

commerce  de  quelques -uns  des  mo-  orageufe  de  Louis  JT/Z/.  Son  atta« 

dcrnes ,  6c  il  s'étoit  formé  chez  les  chement  pour  la  reine  Anne  d'Aw 

uns  &  chez  les  autres  :  mais  la  leâu-  tnche  lui  fit-haïr  le  cardinal  de  Ri^ 

re,  &  la  focîété  des  gens  d'efprit ,  chelieu ,  parce  qu'elle  voyoit  avec 

ne  purent  l'élever  au-deilus   du  peine  la  manière  dont  ceimioiftre 

médiocre.            ^  tiaitoit   cette  prince^e.  L    «s 

CHEVkEMONT^  (l'Abbé  Jean-  nal  l'en  punît  par  l'exil  ;  ellj  fut 

Baptifte  de  )  Lorrain  de  nation,  fe-  même  obligée  de  fortir  de  France , 

crétaire  de  Charles  F'ducdeLor-  &  de  fe  retirer  à  Bruxelles,  d'où 

raine,feretiraà  Paris  après  la  mort  elle  eatretenoit  un  commerce  ré- 

de  fon  maître ,  &  y  mourut  en  1702.  glé  avec  la  reine.  Quand  Anne  d'iu* 

On  a  de  lui  :  1,  La  Connoîjfancc  du  (riche  fut  devenue  régence ,  la  du- 

dieffe 
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ditiTe  de  Chcvnuft  revîût  trIom«  ttlfles  fruits  de  ia  fureur  de  médire. 

p^Aante  à  la  cour;  mais  Ta  faveur  fujC  Cet  écrivain  «avoic  d'ailleurs  quel* 

de  couj-tè  durée.  Etant  entrée  dans  ques  talens,  de  refpric  ^  de  rimagl- 

les  intrigues  contre  le  cardinal  Ma-  nation .  &  fur-tout  beaucoup  de  faci« 

iurrn  \  &  le  laiiTant  gouverner  par  lité;  mais  U  en  abufQÎt,  &  il  n'a  riea 

le  coadjateur ,  depuis  cardinal  de  laifie  de  véritablement  eftimable. 

Ret^^  l'un  de  Tes  derniers  amis;  Il  eÂ  auteur  de  quelques  Comédies: 

elle  montra  une  conduite  fort  in*  La  Revue  ii$  Théâtres ,  en  un  aj£be 

conftin^  &  fort  incertaine  ,  &  fit  en  vers  «  1753  •  ^^  Retour  du  Goûti 

beaucoup  de  faulTes  démarches.  Ce*  La  Campagne ,  1 754  :  L  *Epoufe  fui* 

pendant  elle  confer va  toujours  de  vante  \  Les  Pctes  Pari /Unacs  ,  1755. 

Tafceadant  fur  l'efprit  de  la  reine«  On  a  encore  de  lui  pluûeurs  pu« 

Ce  fut  elle  qui  la  porta  à  confen-  vrages  en  profe  :  L  Plusieurs  Bo* 

tir  à  I4  difgrâce  du    fameux   fur-  ïtanuCeiaeJifingulier-yMaga'KoMy 

intendant  Fouequet,  Elle  mourut  en  Mémoires  £une  hanniu  Femme ,  in- 

1679,  ^  79  ^^^*  ^^  ^^  P^'  ^^'^  ^^^  ''^*  ^'  Colporteur  «  in- 12. /Ce  der* 

le  duché  de  Chevreufe  vintàfes  nier  ouvrage ,  plein  d'a(rO(!itésré* 

enfans  du  premier  lit.  Elle  n'eut  du  voltaïues  &  de  faillies  heureufes  , 

fécond  que  trois  filles  «  dont  deux  eft  une  fatyre  affreufe  des  moeurs 

fe  firent  religieufes  ,  &  la  3*  moa«  du  ûècle.  II.  Mémoires  pour  fervir  à 

rut  fans  alliance.    .                         -  l'Hiftoire  de  Lorraine  ^2  vol,  in,-iij, 

CHEVRIER ,  (  François- Antoi-  IH.  Les  Ridicules  du  fiicU ,  in-i  2  , 

ne  )  né  à  Nanci  d'un  fecrétaire  du  ouvrage  qui  fut  profcrit  dans  fa 

■roi ,  montra  dès  fa  jeuneiTe  beau-  nouveauté.  L'auteur  avoir  trempé 

coup  d'efprit  &  de  méchanceté.  U  fon  pinceau  dans  le  fiel ,  Ôc  pref- 

icrvit  d*abord,en  qualité  de  volon*  que  tous  fes  caractères  font  outrés  \ 

taire,  dans  le  regim.de  Toarnaiâs.  ce   livre  eft  d'ailleurs  très-médio- 

II  fe  dégoûta  bientôt  du  métier  de  cre.  IV.  Le  Journal^  militaire,  V.  Le 

la  guerre,  &  alla  à  Paris, où  il  tra*  Tefiament  Politique  du  Maréchal  dû 

vailla  pendant  quelque  téms  pour  Belle-IJU  ,  fon  Codicile  &  fa  Vie  , 

le    théâtre    comique.  5e    voyant  en  3  vol.  in-12 ,  dont  le  premier 

obfcurci  par  des  rivaux  ,  &  s'étant  renferme  quelques  vues  judicieufes 

fait  des  ennemis  par  fon  génie  fa«  êc  quelques  idées  affez  bonnes.  II 

tyrique  ,   il  quitta  la  capitale  &  eut  beaucoup  de  cours  -,  mais  les 

fe  mit  à  courir  le  monde.  Âpres  deux  autres  furent  moins  goûtés, 

avoir  parcouru  divers  pays  ,  con*  WMHiftoire  de  Corfe^  in-i2,Na'ncî, 

facré  tour- à- tour  à   Tintrigue    &  X749.  VII.  Projet  de  Faix  généra» 

aux  lettres ,  il  alla  mourir  en  Hol-  /e.  VIII.  Almanach  des  Gens  ^e/** 

lande  en  1762.  Une  forte  tndigef-  prit  ^  par  un  Homme  qui  n*eft  pasfotm 

iîon  l'enleva  à  Rotterdam  le  deux  L'indécence  t  \^  fatyre  impudente , 

Juillet ,  ^  41  ans.  C'étoit  un  hom-  l'obfcénité  &.  l'impiété  dominent 

me  d'une  affez  haute,  taille  ;  le  vi-  dans  cette  miférable  brochure ,  ainû 

iage  m^^gre  &  allongé  ;  les  yebx  que  dans  la  plupart  des  livres  de 

vifs  9x.  "61eins  de  feu.  Une  humeur  cet  écrivain ,  dont  \es  moeurs  ne 

i     .-^  ^ongeoit  fans   cefTe,  &  il  valoient  pas  mieux  que  les  ouvra* 

Tentl^tenoit  par  la  liqueur  bachi-  ges.  U  préparoit  de  nouvelles  hor« 

4}ue.  pans  fes  accès  fatyriques  ,  il  reurs  contre  le  marquis  de  Carae* 

n'épargnoit    perfonne  ,    quoiqu'il  cîoli ,  contre  Fréron ,  &c.  lorfqu'il 

fût  d'une  exceffive  poltronerie  ,  &  mourut.  La  Vie  du  P.  Norbert ,  Ca- 

qu'il  eût  recueilli  quelquefois  de  puciji|  connu  auffi  fous;  le  nom  d'Ab^ 

Tomell,  PP 


héPUtel  i  fiit  -une  des  éefito4rês  cèi  dcmîéres ,  impriinées  {épère-' 

prodttûions  de  Oeivkr ,  &  ce  tfcfl  ment  en  1718 ,  in-S*.  L'abbè  Pjo- 

|as  la  moins  méchante.  i«cci  publia  un  rccueU  de  fe$  Oa- 

CHEYNE,  ('George)  Anglois,  vragesen  lytS,  à  Rome^ cntroii 

doaeuf  en  médecine  de  fa  fociété  voh  in.,8\  La  Vie  de  l'autcttr. 

royale  de  Londres ,  naquit  enEtof*  qu'on  regarde  comme  le  Pindve  de 

fé   II  s'appliqua  à  la  phitofophie  Italie,  eft  à  la  têie  de  ce  recueil. 

&  aux  mathématiques  v  enfuite  à  On  en  a  une  édition  plus  récente» 

la  médecine  ,  &  réuffir  très-bien  Vemfeeni73i,  4VoUin*a*.Nous 

dans  la  pratique  de  cette  fcience.  Oreyotts  devoir  ajouter  a  iafinde 

11  mourut  vers  1784.   Il  eft  fort  iVt.dece  poèi«le,îUgeaKmquca 

Cbiinui)ar  un  ouvrage  intitulé  :  Dt  porte  M.'Landi ,  mais  en  corngeant 

inÛrmoTum  fanuat»  tuèndâ ,.  k  ton-  fooftylemditiéfranç.moitieïtaheiu 

dres.  1 716, in.8">; traduit  en  fran-,  «iLiiVaucun   ^^J^.^f^^^ 

,  .  *    ix  ,^if^'  j^  /_  r^L 77-    r«««  leauei  Ckmbréra  ne  fe  (oit  ex€rc«.Per- 


dans  ce  livre,  &  que  M.  l'abbé  Jac  mpnie,  de  la  fécondité ,  foit  d  images, 

l^ena^p/o^dans  \onT^  ^^l^^^^^^ 

delà  fariii-,  celur-ci  caut  mieux,  ,^^.^^^_  Ceoenrfant' les  pocmi  de 

parcs 

clarté 

^tOUVe    ut»    wwm»»-*    **»*»v«   »^»«».  «.——  iiwuc  IJM  un  g«(i>«i     »«*•»»!»»»    »*»—--»   --' 

tcur  Anglois  a  omis.  On  a  encore  jque  celui  des  vériubles  poètes  lytr- 

dehii  un  Traité  de  U  Goutte  .  1714.  î««s»P«jff«f«PÏi?î,***™"^**5!ï 

in.8%  enanglois ;  &  quelq'  ouvr.de  ficrégutiére  d'un  pôeme  ;  ^^l^ 

1.-I  /•    u'    «,  a1  ^2ua2^*\^     ^mî  avoitfaituae Iliade , il  auroiteté rrai- 

pbilofophie&demathématq.,qui  JJ^^j'^i^.^,  au-deflbus  d'Hoi?irt. 

ne  valent  pas  fes  hv.de  medecfne.  ^  ^^^^  ^^j^^^  ^  ^^^^^j^j  pî^cei^e- 

CHIARRERA ,  (  Gabriel  )  poète  'théâtre  de  aitfir«rfl  inférieures  à  cel- 

ïtalien  né  à  Savonne  en  1 5  52  ,  for»  lesdequelq*  autres  poètes  dé  fa  naton. 

kifia  a  Rome  fon  inclination  &  fes  Ceft  dans  les  odes  &  dans  les  peu- 

uWs  PourlesbeHes.let.es^^^^^^^^  ÎTs^iltt^pT^^^^^^^^^^^ 

Matiucc  &  Antomc  Muret  lui  donne-  ^.^^    Anscréon  dans  le  genre  éroti- 

rent  leur  amme  ,  &.1  aidèrent  de  «^e,  il  eut  encore  le  mérite  d^introdui» 

leurs  confeils.  Il  mourut  à  Savon-  ^^  j'^  nouveaux  mètres  dans  la  poëfn 

ne  le  I4  0^obre  1658,  à  86  ans.  r' italienne,  ÔcUla  rapprocha  ainh  de  U 

Le  pape  Urhaln  Vlll ,  proteûeur  grâce  &  de  la  mélodie  de  la  jpoêiie 

des  poètes,  &  poète  lui-même',  grecque.  On  lui  reproche  feulement 

l'invita   en    1624  d'aller  à  Rome  d^avoir  niis  trop  de  hardieffe  dans  les 

pour  rannée  fainte  •.  -is  C^^^^^^  J^Si^^^nr^^^^^^^^^ 

s'en  excufa  fur  fon  âge  &  fur  fes  ^.^^  J^,^  ;^        &  renthoufiafiDe 

.infirmités.  Ce  poète  etoit  un  des  ^,ain,ep^  poétique,  dont  il  anime  fo 

plus  beaux-cfptits  Ôc  des  plus  laids  lefteurs.  »»  Peu  d'écrivains  ent  jovûde 

'  perfonnages  de  l'Italie.  Il  a  laifTé  des  Jeor  vivant  d'une  (\  ^ande  réputaûon* 

Pçéfits  héroïques  ^  dramatiques  ^  paf».   Prefque  tous  les  Princes  dltalielui 

^  toralet ,  lyr^ûes.  On  eftimc  fur-tout  prouvéreût  leur eôime  par  des  prCfert 


C  H  r  C  H  !        195 

lg.aestécoiMeftfes.Nous  atrons  àU  a'é^ant  âg^  que  4e  ai  ans,  if  fut 

C^r*«iir//i;noùs  aurions  pu  nom-  pourvu  ea  furvivance  dQ$  placeft 

mer  encore  les  grands  ducs  F«rrf/«tf«rf^/  a^  r^^  n<»r#.,   >*r  ^  /^  ««^**     :i  « 

de  Saroie ,  VinteAi  de  e<>/it-^«e  duc  «l^uta  celle  de  CQnfei  er  en  la  couf 

deMantoué,  la  républiq v  de  Gèney,  ?«f  a»^«*  ^«  Montpellier.  Envoyé 

^c.&€.                         ^  '  la  pclte  de  Marfeille  par  le  due 

CHIÂRI,  (  Jofeph  )  peintre  Ra«  d'Orléans  ,  régem  du  royaume ,  es 

nain  y  élève  de  CérU  Maratte  •  more  médecin  parut  plein  d'audace  &  de 

4!apoplexîe  dans  fa  patrie  en  1727 ,  confiance  dans  cette  ville ,  où  tout 

à  7^  ans ,  fe  fit  un  nom  pajrmi  ceux  nn  peupie  égdré  n*attendoit  que  la 

4e  fa  profeiSon ,  par  pluf."  beaux  ^^^  i  ^1  raâfura  les  habitans  »  il 

morceaux  4e  peinture  pour  les  égk-  ^Im)  par  fa  préfence  leurs  vivei( 

ib$  &:  pour  les  palais  4e  Rome.  ^  alarmes  :  on  crut  voir  renaître  Tef^ 

GHICOT,fou4e  Hmri  /K.fat  pérance  dès  qu'il  fe  montra.  Cea 

Uès-attaclié  a  ce  prinee.  Il  étoit  Services   fiirent  récompenCés  par. 

i^é  en  Gafcogne ,  &avoit  de  I9  £or«  ^^  brevet  honorable ,  &  par  uno 

aune  &  4e  la  valeur.  Il  fe  tron*  penfion  que  le  Roi  lui  accorda.  £a 

^a  en  X  J9 1  au  fiége  de  Rouen ,  &  >73  ^  i^,fi^  appelle  à  la  cour  pour  y. 

y  fit  prtfonnîer  le  comte  de  Giati^  être  médecin  des  Enfans'de  France* 

gny ,  die  la  maifon  de  lorraine,  £n  le  par  le  crédit  de  Chirac  dont  il  avoit. 

préfentancanroiyii  lui  dit:  TiMi,  époufé  la  fille;  &  ji  la  mort  de 

ff  m  4onnîe$pTÎ foncier  qui  tfi,  à  moi^  celui-ci ,  il  fut  fait  premier  méde- 

I^e  comte  »  defefpéré  de  fe  voir  pris  çin  du  roi ,  confeiller  d'état ,  &  fur. 

]|arun  homtaçtel  que  CAi«er,lut  intendant  des  ^a^x  minérales 'dis 

donna  un  coup  d'épée  au  travers  royaume.  11  étoit  auâi||jGrocié  li* 

4a  corps  dont  il  mourut  i  j  jours  hre  de  racadçmie  des  sciences  de 

^rès*  Il  y  avoit ,  dans  la  chambre  Paris ,   i  laquelle  il  fournit  quel- 

«ù  il  éipit  malade  un  foldatmou*  ques  Mémoires,  Il  mourut  à  Ver* 

tant.  Le  curé  du  lieu*»  mauvais  failles  en  1752  «  âgé  de  près  de 

François  ^>entèté  des  vifions  de  80  ans*  Chicoyncau  n*a  laifiequede 

la  Ligue  «  vint  pour  le  confeflîer  ;  très  -  petits  ouvrages,  &  à  pein» 

mais  il  ne  voulut  pas  lui  donner  connus.  Ife  plus  curieux  eft  celui 

l'aWolution  parce  qu'il  étoit  an  fer-  où  il  foutient  que  la  Pcfie  n\fi  pà$ 

tîce  d'un  roi  Huguenot.  CA/cot ,  té«»  eontagieufi  ;  Lyon  &  Paris  »  x  711 

moiit\4u  i|^us,  fe  leva  en  fureur  in-ii.  On  croit  qu*il  n'embraiTt 

4e  fiMi  lit ,  penfa  tuer  le  curé  »  fit  cette  opinion  que   pour  plaire  à 

l^urott  fak ,  s*il  en  eût  eu  la  force  ;  Chirac  fon  beau- père ,  qui  en  étoit 

mais  il  expira  quelques  mpmens  fortement  entiché, 

après*  C:e  boutfbn  mourut  riche.  II.  CHICOYNEAU ,  (  François  > 

Il  4i£oit  ferès-libremit  aux  grands  de  né  à  Montpellier  en  1 702  ,   eue 

la  cour  leurs  vérités  v  &  il  ioignoit  pour  premier  maître  fon  père ,  donc 

4  Tes  avis  des  pbiifanteries  dont  on  vient  de  parler.  Le  célèbre  CAi- 

quelques-unes  étoient  agréables.  r^c  lui  enfeigna  eofutte  à  Paris  les 

L  CHICOYNEAU ,  (  François  )  principes  de  la  médecine  ,  du  Ter. 

eonfeiiler-  d'état  &  premier  méde-  nay  &  Winfcw  Tanatomie ,  &  ViiU 

on  du  roi  ^  naqwt  à  MontpelUes  lant  la  botanique.  Chicoyneau ,  né 

•6'  1 672 ,  de  Mûkei  Ckieoynam  «  avec  un  génie  facile  »  délicat ,  pé* 

profeffeur  &  chancelier  de  la  fii<«  oétrant,  ne  pou  voit  que  faireides 

culte  de  médecine  de  cette  ville,  progrès  fous  de  tels  maîtres.  La 

,4pi^ès  avcûr  étér^ua^idoâorat,  démonilration  des  plantes  Ut  i% 

Pp  ij      . 
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prentîére  foitélion  dans  runiverfîté  les  légendes  ,  fon  in  -  4*  feroît  un 
de  Montpeiner  :îl  la  remplit  avec,  '  fort  petit  in- 12.  II.  Vindlcut  Wf* 

le  plus  grand  fuccè$.  Le  jardin  royal  panicct ,  in-folio  ,  à  Anvers ,  16  jo  i 

cl«  cette  ville  ^  le  plus  ancien  du  ouvrage  faix  pour  prouver  qse  U 

royaume ,  &  l 'ouvrage  de  Hznri  IV,  race  de  tiugftes  Ciptt  nedefceôd  pas 

-fut  renouvelle  entiérem.  &  en  peu  en  ligne  mafculine  de  Ckarltmg^nt  ; 

de  teriis.  Ce  ne  fut  pas  avec  moins  &  que  du  côté  des  femmes,  là  mai- 

de  difttnâioa  qu*ii  pré'fida  au  courf  ion  d'Autriche  précède  celle  <ies 

public  d*anatomie.  Son  père  ayant  Capétiens.   Ce  livre  a  effuyé  des 

voulu  le  faire-revêtir  de  la  charge  comradi^ions ,  ainfi  que  tous  ceax 

de  confailler  à  la  cour  des  aides ,  que  CA/j^r/tf  publiés  contre  la  Fran* 

il  parla  le   langage  des  lôix  avec  te.  L*auteur  y  raifonnepIuseoTça* 

hi  même  aifance ,  mats  avec  beau*  vant  prévenu ,  qu*en  hiftorien  dé^ 

coup  i^oiiis  de  goût  que  celui  de  la  intéreifré.  III.  Ltfaa»  Ckîldthrani, 

médecine.  Il  mourut  en  1740 , 4  3S  1649  *  ^^'4*  »  ^^  réponie  au  Vr» 

ans  ,  profeiTeur  &  chancelier  de  Tu-  ChUdtbraud  à'Auteui/  de  Gomtault  « 

ni  verûté  de  médecine  de  Montpel-  1 6  5  9 ,  in  -4**.  C'eft  encore  pour  con« 

lier ,  il  étoit  le  5*  de  fa  ffnnille  qui  tefterTopiniond^  ceux  qui  {aifoient 

occupa  cette  dignité.  Son  fils ,  quoi*  defcendre  Hugues  Capei  de  Ûùidf' 

qu'à  peine  forti  du  berceau  fUt  dé-  hrand^  frère  de  Char /es  MumlAV» 

iigné  par  le  roi  pour  être  fuccef-  DsAmpuUaRemtnfi^àAartni^^t^ 

f«ur  de  fes  pères.  Chicoyneau  a  voit  ia-foU  \  dans  lequel-  l'auteur  traite 

hi  pluiieurs  Mémoires  de  fa  compo-  de  fable  Vhiftoire  de  ce  qu*on  ap* 

iltion  dans  lès  aflemblées  de  l'aca»  pelle  ia  Su'AmpouU*\\  entreprend 

demie  des dHÎences  de  Montpellier ,  de  prouver  qa*i?/iiem«r,  arckevè- 

dont  il  étoît  me^ibre.  On  retrou ->  que  de  Reims ,  en  a  étériaventeur; 

▼oit  dans  tous  Tobfervateur  exad  »  pour  fai^e- valoir  les  droits  de  Ton 

ainli  que  récrivaiii  élégant.  églife.  Ce  deftruâeur  de  YAmfoeU 

CHIEVRES ,  Voyei  CRor.  de  Reims ,  admettoit  le  Suaire  de 

I.  CHIFFLET ,  (  Jean  Jficques  )  Befançon  -,  il  a  même  écrie  un  in-4*« 

naquit  à  Befançon  en  158S,  d'une  pour  foutenir  -  fon  fentîmeot,  V. 

famille  noble.  Après  avoir  vifité  en  Pulvis  febrifitgus  ventUatus ,  16^3 , 

curieux  &enfçavant  les  principa»  in* 8*.  C'eft  une  déclamation  coo- 

les  villes  de  l'Europe  ,  il  fut  cliotfi  tre  le  Quinquina,  à-peu'près  aotii 

pour  médecin  ordinaire  de  l'archi-  foltde  que  fa  Diirerta|j|pn  fur  le 

ducheife  des  Pays  Bas  ,&  du  roi  faintSuatr^.  Ce  fça  vant  mourut  en 

d*£fpagae  Philippe  /^.  Ce  prince  le  1660  ,  âgé  de  72  ans.  Comme  mé- 

chargea  d'écrire  VHîflbire  de  l'ordre  decin ,  il  n'efl  guère  connu  ;  mais 

de  la  Toifon  d'^or.  Il  s'étoit  déjà  fait  comme  érudit ,  il  a  joui  de  quel- 

connoitre  au  public  par  des  ouvra-  que  eftine.  Ses  livres  font  pleins 

ges  fça  vans.  Les  principaux  font  :  de  recherches ,  &  fi  en  les  écrivant 

I.  Vtfuntîo ,  civitas  Imperialis^,,  mo"  il  avoit  fecoué  certains  préjugés , 

numentis  itiufirau ,  &c.  in  -  4" ,  i  &  s'étoit  attaché  à  un  arrangerocot 

Lyon  ,1650.  Cette  Hifloire  de  Be»  plus  méthodique ,  ils  auroient  en- 

£inçon  eft  en  aiTez  beau  latin  *,  mus  core  plus  de  réputation  qu'ils  n'en 

l'auteur  fait^  de  cette  ville  Ceiti-  ont.  (  Koy^^  Blondel.  )  Ses  0irvr4- 

que,  une  ville  toute  Romaine.  D'ail*  ges  Polttico^Hiftoriques  ont  été  re- 

kurs ,  fi  l'on  retranchoit  de  la  partie  cueillis  k  Anvers  en  2  vol.  în*fol. 

civile  rérudicion  étrangère  ,  &  de  II.  CHIFFLET ,  (  Jules  )  fils dn 

la  pariie  ecçléfiaûique  les  fables  &  précédent  ,  doâeur  eaihéolo^e, 
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)^neur  de  Dampîerre ,  &  grand -vî-  foît  du  titre  de  royaume ,  quand 

carre  de  l'irchevêque  de  Be(ançon ,  elle  fut  réunie  à  1^  France  en  5  24. 

fut  fait  Tan  164S  chancelier  de  Tor*  Après  avoir  trioptxé  de  leurs  enne-* 

dre  de  la  Toifon  d'or  par  Philippe,  mis  (  Voy.  Amalaric)  Childebert  & 

7^  roi   d'Ëfpagne.Il  n*étoit  pa^  C/o/atV«fe  firent  la  guerre  entr*ieux; 

moins  fçavant  que  (on  père  ,  &  il  mais  un  orage  ,  qui  vint  fondre  fur 

s*eft fait-connoîtrc par plufieurs ou-  le  camp  du  premier,  l'obligea  de 

vrages  ,  dont  voici  quelques-uns.  faire  la  paix*  Childthert ,  accompa- 

L  VHifioin  du  Ion  Chevalier  Jacques  gné  de  Clotùire  ,  tourna  enfuite  fes 

âc  Lalain ,  Bruxelles  16^4 ,  in-4*.  armes  contre  TÉrpagne ,  alla  metcrii 

li.  Traité  de  la  malfon  de  Rye^  1 644  ,  le  fiége  devant  SaragofTe  ,  fut  battu 

în*fpl.  III. X^j  Marques  d'honneur  de  &  contraint  de  le  lever  en  ^[42.  De 

la  Mai/on  de  TaJJîs  ,  Anvers  fi645  •  retour  en  France  ,  il  fit  une  ceffioa 

in- fol.  iV.Breviafîam  hîflorîcum  Vel'  à  Clotaire  de  ce  qui  lui  revenoit  dé 

Uris  aufêi ,  1652^ ,  in-4*'«              .  la  fuQceflîon  de  Thiodehalde ,  bâtard 

III.  CHIFFLET ,  (PièrreFranç.)  de  Théodebert  leur  neyeu.  Il  étoic 

fçavant  Jéfuite  ,  ne  à  Befançon  ,  malade  lorfquUl  lui  céda  cet  kéri- 

étoit  parent  des  précédons.  Après  tage.  Dès  qu'il  fut  en  fanté ,  il  vou* 

9voir  proféré  plufieurs  années  la  lut  le  r'avoir ,  &  féconda  la  révolte 

philofophie  ,  la  langu«  hébraïque  4e  Cramne ,  fils  naturel  dé  Clotaire^ 

ta  r£criture-fainte ,  il  fut  appelle  i  la  mort  mit  fin  à  tous  fes  projets. 

Paris  Tan  1673  »  P^^"  1^ grand  Colbert^  Il  fut  enterre  en  ^  58 ,  à  Paris^  dans 

pour  mettre  en  ordre  les  médailles  l'églife  de  S.  Germain-des-Prés  qu'il 

du  roi.  Il  mourut  le  5  Oâobre  (  &  avoit  fait-bâtir  fous  le  titre  de  Ste 

inon  le  11  Mai,  comme  le  dit  le  Die-  Croix  &  de  St  Vincent.  Il  ne  laifla 

tionnairede  Ladvocat)  en  k  682,  à  92  que  des  filles  de  fa  femme  Ultrogote^ 

ans.  On  a  de  lui  quantité  d'ouvra-  inhumée  dans  la  même  églife.  Son 

ges ,  tQtr'zixttts  i  Lettre  fur  Béatrtx  ^  frère  Clotaire  régna  feul  après  lui. 

comtejfe  de  Champagne  , Dijon  1656,  Ceft  le  premier  exemple  de  la  loi 

in-4''<  Hifioirt  de  l'abbaye  &  delà  fondamentale,  qui  n'admet  que  les 

ville  de  Tùurnus ,  ibid.  1664 ,  in-4?*  mâles  à  la  couronne  de  France.  La 

Il  a  donné  auflî  des  éditions,  de  charité  de  ce  prince  ,  &  fon  zèle 

plufieurs  anciens  écrivains...  Il  y  a  pour  la  religion  ,  ont  fait  en  partie 

eu  quelques  autres  gens-de-iettres  oublier  fon  ambition  &  fa  cruauté. 

de  ce  nom.            .  Il  donna  fa  vaîfTelle  d'or  à  d'argent 

CHI6I,  Voy,  Alexandre  YII,  pour  foulager  les  pauvres  de  fa  ca-» 

n\  xiTi.  pitale  ,  (c    flgnala  fa  piété  par  un 

CHILDEBERT  I*%  fils  de  Clo»  grand  nombre  de  fondations.  ro> 

vis  &  de  Ste  Clotilde ,  commença  de  lu.  Germais  (  St  ). 

régner  à  Paris  en  511.  Il  fe  joignit  1 1.  CHILDEBERT  II ,  filsde  5/« 

à  fes  frères  ,  Clodomir  &'  Clotaire  ,  gebert  &  àt  Brunehaud  ^(yxQcéA?i  à  fon 

contre  Sîgifmond  roi  de  Bourgogne ,  père  dans  le  royaume  d'Auflrafîe  en 

le  vainquit ,  le  fit-m^acrer  ,  lui ,  575  ,  à4'âge  de  cinq  ans.  U  fe  ligua 

fon  époufe  de  fes  enfans  ,  & prâci-  d'abord  avec  Contran  fon  oncle, 

piter  dans  un  puits.  Gondemar ,  de*  roi  d'Orléans  ,  contre  Chilpéric  roi 

venu  fucceiTeur  de  Sîgifmond  ^  fat  de  SoiiTons;  puis  il  s'unit  à  celui- 

défaic' comme  lui.  Sa  mort  mit  fin  ci  pour  faire  la  guerre  à  Gontrarr^ 

à  ifon  royaume ,  que  les  vainqueurs  II  porta  enfuite  fes  armes  en  Italie  « 

partagèrent  en tr 'eux.  Il  y  avoit  près  mais  fans  beaucoup  de  fuccès.  Après 

de  x2oansquelaB(mrgogne  jouif*  la  mort  de  fon  oncle,  il  réunit  à 
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l'Auflrafie  les  royaumes  d'Orléans 
6c  de  Bourgogne ,  &  une  partie  de 
celui  de  Paris.  II  mourut  de  poifon 
trois  ans  après,  en  596,  à  26  ans. 
Son  règne  fut  remarquable  par  di- 
vers réglemens  pour  le  n^întien  du 
bon  ordre  dans  Tes  états,  il' y  eh  a 
iin  qui  ordonne  que  t homicide  fera 
puni  de  mort  :  auparavant  il  n*étoit 
condamné  qu*à  une  peine  pécu* 
fiiaire. 

m.  CHILDEBERT  m ,  dit  le 
Jufie ,  fils  de  ThUrri  II  ou  ///,  frère 
de  Clovis  II J^  fuccéda  en  69^  à  ce 
dern.  dans  le  royaume  de  France  »  à 
rage  de  12  ans.  Il  en  régna  16  fous 
la  tyrannie  de  Pépin ,  maire  du  pa- 
lais, qui  fie  lui  donna  aucune  part 
au  gouvernement.  Il  mourut  Tan 
71 1 ,  &  fut  enterré  dans  TEglife  de 
St  Etienne  de  Choify  près  Compié« 
gne^..  Voyei{^  II.  Dacobert\  &  I, 
Madelenb  ,  à  la  fin, 

CHILDEBRAND ,  fils  de  Pépin 
le  Gros  Se  frère  de  Charles  Martel ^ 
ell ,  félon  quelques  auteurs  ,  la  tige 
des  rois  de  France  de  la  3  '  race ,  à  ce 
qu'ils  çon)eâurent  d'après  Fréde^ 
^  gaire  &  Ton  continuateur.  Il  eut 
fou  vent  le  commandement  des  trou- 
pes fous  Charles  Martel ,  &  il  les 
conduifit  avec  courSge.  - 

I.  CHILDERIC  I",  fils  &  fuccef- 
feur  de  Mérovée  ,  monta  fur  le  trône 
des  François  Tan  456..  II  fut  dépofé 
Tannée  fuivante  pour  fa  mauvaife 
conduite ,  £t  contraint  de  fe  retirer 
en  Thuringe ,  d'où  il  ne  fut  rap- 
pelle qu^en  463.  On  connoit  peu 
Its  autres  événemens  de  fon  règne , 
ainfi  que  ceux  des  règnes  précé- 
dens.  On  fçalt  feulement  qu'il,  fit 
]a  guerre  à  Egidius ,  général  .Ro« 
inain  ,  qu'il  prit  Cologne  &  Trê- 
ves, conquit  la  Lorraine ,  &  fe  ren- 
dit maître  de  Beauvais  &  de  Paris. 
On  dit  qu'ayant  vaincu  les  Saxons  « 
il  les  employa  dans  la  guerre  qu'il  fit 
aux  Allemands;  mais,  en  revenant 
fie  cette  expeditioo  ^  Û  mourut  kfjjé 
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de4)[  ans ,  en  48^ ,  &non4$l,coai* 
ihc  le  dit  Ladvocat.  Il  a  voit  époufé 
Bafirkèi  (  Voyez  ce  mot  )  de  laquelle 
il  eut  Clovis  &  trois  princefTes.  Oo 
découvrit  à  Tournai ,  Tan  1 65  )  ,le 
tombeau  de  ce  prince  :  rempereor 
Léopold  fit'préfent  à  Louis  XIV , 
des  armes  ,  des  médailles  &  autres 
antiquités  qui  s'y  trouvèrent. 

II.  CHILDERIC  II,  fiU  pulaé 
de  Clovis  &  de  See»  Bathllit ,  roi 
d'Auftrafie  en  660 ,  le  fut  de  toute 
la  France  Tan  670 ,  par  la  nott  de 
Ctutaîre  111  ^  fon  frère  ,  Qt  par  la 
retraite  forcée  de  Thierri.  Ehroïn , 
maire  du  palais ,  ayant  voulu  met» 
tre  ce  dernier  fur  le  trône,  futrafé 
&  confiné  dans  un  monaftére|& 
le  princfe  enfermé  dans  l'abbaye  de 
iSt-Denys.  Childeric ,  înaitre  Àfola 
du  royaume ,  fe  conduifit  d'abord 
par  les  fages  confeils  de  Le^ervrh- 
que  d'Autun.  Tant  que  le  faiat  pré- 
lat vécut  yles  François  furent  heu- 
reux.; mais  après  fa  mort,  iKe  ren- 
dit odieux  &  méprifable  à  fes  fa* 
jets ,  par  fes  débauches  &  (p  cruau- 
tés* Bodilon^  feigneur  de  la  cour, 
lui  ayant  repréfenté  avec  liberté  le 
danger  d'une  impofition  exceflive 
qu'il  vouloir  établir ,  il  le  fit-at- 
tachçr  a  un  pieu  contre  terre,  & 
fouetter  cruellement.  Cet  outrage 
fit-naitre  une  confpiràcion.  Le  mè^ 
me  Bodilon  >  chef  des  conjurés , 
Tafiaifina  dans  la  forêt  de  Livri  ei| 
673  ,  à  peine  âgé  de  24  ans.  H  fit 
le  même  traitement  à  la  reine  BiU» 
çhide ,  alors  enceinte  «  &  à  Da^obert 
leur  fils  aine,  encore  en&nt.  Leur 
autre  fils ,  nommé  Danitl ,  échapa 
feul  à  ce  mafiacre  :  (  ^oy  Chilpe- 
hic  IL  )  Thierri  fprtît  dcSt-Dc- 
nys,  &  reprit  la  couronne  :  (  Voy€{ 
TsiERRi  II  »  roi  de  France.  ) 

III.  CHILDERIC  III ,  dit  Yldiot, 
le  Fainéant ,  dernier  roi  de  la  pre- 
mière race,  fut  proclamé  fouverain 
en  742  y  dans  ^a  partie  de  la  Fran- 
ce ({ue  gouYCraoU  Pcflu  ^  alors  kd 
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roi  vériuble  y  c'efi-à^re ,  dans  îs  Aogteterre  ,  fous  les  règaes  de 
Nieuftne,la  Bourgogne  &  laPro-  Jaques  /âc  de  Charles  1^  kitrérest 
'vence.  Ptpin  U  fk-dcfcendre  quel-  contre  lui ,  8c  eureàf  Thonneur  de 
que  fems  après  du  trdae  Air  le-  la  viâoire  ChiiUngwonh  (vu  terriiSe 
quel  il  ravoir  placé ,  le  fit-rafer  &  par  Jcm  Fishtr ,  le  plus  célèbre  dé 
enfermer  dans  le  monaftére  de  Si*  ces  athlètes  iacrés ,  quî  lui  fît- 
thiu  (  aujourd'hui  Saint  Bénin  }  en  rcconnoitre  la  néceffité  d'un  ^uge 
752.  Chiléerîc  y  mourut  trois  a^s  infaillible  en  matière  de  foi ,  &  lé 
après  fadépofition.Cétoitunprin*  convertît  à  la  religion  catholique» 
ce  fdibie ,  incapable ,  qui  pouvoir    Laud  évêque  de  Londres,  £àché  que  , 

'  à  peine  commander  aux  domefti-  ks  ennemis  de  Téglife  Anglicai^e 
ques  de  fa  maifooi  Pépin  eut  foin  euffent  fait  cette  conquête  «  tâcha 
de  £aire*confulter  le  pape  pour  fça*  de  ramener  le  nouveau  converti  « 
voir  s*f7  étoie  à  propos  de  laifferfur  .  qui ,  après  avoir  fait  un  voyage  4 
le  trâae  de  Fnnee ,  des  Princei  qui  £>ouai ,  rentra  dans  foQ  ancienne 
n^enopoientque  le  nom  >  Le  pape  ré-  -communion  «  pour  être  revêtu  de 
pondit,  M  qu'il  valoit  mieux  donner  la  chancellerie  de  Salisburi,  fie  de 
9»  le  nom  de  Roi  à  celui  qui  en  la  prébende  de  Brixwonh  dans  le 
M  avoit  le  pouvoir,  n  Ainfi  finit  la    Northampton,  Alors  les  Catholi- 

-  première  race  des  rois  de  France»  ques  lancèrent  contre  lui  quantité 
qui  eut  21  rois  ,^à  ne  prendre  que  d'écrits.  CAiZ/in^worM  leur  répondit 
ceux  de  Paris,  6l  près  de  40 ,  fi  en  1637  par  CoH  ouvrage  traduic 
Ton  comptoit  ceux'  qui  régnèrent  d'an^lois  en  françois  fous  ce  titre: 
en  Auilrafie,  en  ^euftrie  ,  dans  La  Religion  Protefiàate  ^  voie  flire 
l'Orléanois  ,  dans  le  Soiffonnois.  pour  le  fàlut^  a  Amfterdam  1730,  3[ 
•*>  Les  quatre  premiers  dé  ces  Rois,  vol.  in-ii.  Cet  ouvrage,  modèle 
n  dit Mtf^Ém/, furent idotâtres,.&tou»  4e  logique,  félon  Loeke^  a  partt 
*»  les  autres  chrétiens.  Mais  »à  dire  le  plu,  folide  aux  Proteftans  qu'au* 
».  vrai,  le  baptême nadoucitguéres  Catholiques i  mats  les  uns  &  les 
>»  leur  barbarie»  lis  turent  féroces  oc    ^  ^  >A  ^^     '    ^t  i-t 

M  fanguinaires,jufqu^à  Clotaire  IL  Ce  ^^'^l  ^  ^"^  *^'T  "*  "î^^"*.'  ^"?* 
yy  priace  &  tous  les  fuîvans  femôn-  7  «  <>«  ï»  "«««*«  ^^,^  l«  ûyJ«  »  ^ 
9*  trérent  plus  débonnaires  &  plus  -re-  l*  force  dans  le  raifomnemeot/,  iç 
M  ligieux  »  hormis  Childeric  II  ;  mais  de  Térudition  dans  les  autorités 
M  touSv  étant  ou  foibles.  de  cerveau  ,  que  rauteurTaffâid}le.  ChilUngworïh 
n  ou  mineurs  ^furent  néceiTai rement    avoît  formé  foo  efprit  par  Tétude' 

*»  fous  la  puiflance  d'autrui >>    ^  la  géoinétrie.  11  excelloit  autant 

Ceft  fous  Childeric .  lan  743  ,  que  ^^^  y^^  mathématiques  que  dans 
fut  convoque  lejcoacile  éj^Lcptine^  ^  théologie.  11  fit  même  la  fonc- 
auiourdhui  Ltfiiné  en  Cambreiis,,^  ^^^  dingénieur  «l'fiégede  do-" 
Oeft  dans  ce  concile  que  Ion  ççft„  ç„  ,5^^^  „  fe  trouva  à  la 
commença  a  compter  les^annces  ^,^^  ^  château  d'Arundel ,  où  il 
depuis  incarnation  de  J.  C.  Cette  fo,  fait.prifonnier.  On  le-condui- 
époque  a  pour  auteur  Denys  U  fit  à  Chichefleriil  y  mourutlesa 
F*?r/*.dans  fon  Cyc/ede  Tan  ^26 ,  U  janvier  1644  ,  à  41  anS.  Le  mi- 
Bhde  INemplo-ya  depuis  dans  ion  HiJr  «ift  re  CAeismll  ,  qui  TaiTifta  dans 
toire  d  Angleterre.  ^^  derniers  momens  ,  dit  dans  (on 

CHILUNGWORTIT,  f  Guîllau-  Hvre ,  intitulé  Chillingworthi  novîf- 
sae)  né  a  Oxford  en  1662,  confacra  fima^  que  la  véritable  héréfie  de  cet 
fes  talens  à  la  controverfe.  Les  Mtf-  auteur  étoit  d*oppofer'  la  raifoa  à 
ÛGumàites  Jéiuites  q^i  aUécent  ea   hi  ibi«  U  le  repréfente  comm  Ufl^ 
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homme  que  la  ralfon  avoltrenda    Mplerres-de-toucheferveotàéprott^ 

f  li.  Ce  minière  pria  le  mcmrai^  de    **  ver  Tor ,  de  même  l'or  répiodu 

répondre  i  cette  queAion  :  Un  hom"  -h  parmi  les  hommes  ,  étoit  la  pier- 

me  qui  tfi  &  qui  meurt  Turc,  Papifiû    »  re*dt-touche  des   geaS'de-bi£Q 

eu  Soeînicn  ^^ft*U  fauve  ^  ou  peutril   »  &  des  méchans« '>»  Voici  eacoce 

titr6^'^ChilLrtgwonh^tpiéiwiith%-   quelques  -  unes  de  (es  maximes: 

'  tclérant ,  rép<:fïidit  qu*il  ne  voulott    Honore  Us,  vieillards,  •  •  Se  médis 

ni  abfoudre  ,  nicoadamner  un  tel  jamais  des  morts,,»  Forcé  de  ckoifr 

.  hcmme  ;  &  il  die  à  Ckeinell  :  J)-aite\    entre  la  perte  &  le  gain  déshonnite , 

'.  moi  charitablement ,  puifque  fai  ufé ,    prends  toujours-  la  première, . ••  Soit 

pendant  ma  vie  «  de  charité  envers  tout  plutôt  jaloux  éCéire  efiimé  que  craiat , 

/«  mon4e„,  Cheiaell  fut  peu  fenfible   &c.  Périandre  lui  ayant  écrit  qu'il 

a  cette  prière  ,  car  il  vouloit  lui   alloit  fe  mettre  à  la  tête  d*uiie  ar- 

reforer  la  féputture.  ChUlin^worth.  nié<e,  Se  qu'il  étoic  prêt  de  {ortie 

'  laifla  la  réputation  d*un  écrivain  la*   de-  fon  pays  pour  entrer  dans  le 

•  borieuz ,   U  d'un  citoyen  zélé.  On   pays  ennemi;  il  lui  répondit  :  «  Qu'il 

■  a  de  lui  Ata' Sermons  en  fa  langue  ,    >•  Te  mît  en  fureté  chez  lui ,  au  lieu 

'  &  d'autres  écrits  ^  outre  celui  que   »»  d'aller   troubler    les  autres  ;  & 

nous  avons  cité  ;  mais  c  eft  Ip  feul    >*  Qu'un  tyran   devoit  fe  croire 

qu'on  ait  traduit  en  françois.  *»  heureux ,  lorfqu*il  ne  finiiTott  fec 

CHILME^D ,  (Edmond)  fçavant   n  jours ,  ni  par  le  fer,  ni  parle  poi* 

:  Anglois  ,  né  dans»  le  comté  de  Glo-   m  fon,  >t  C'eXl  lui  qui  fit-graver  tu 

:cefter  ,   chapelain  de  Téglife   de   lettres  d'or  ces  mazimes  au  temple 

Chrift  à  Oxford  i  fut  chaffé  de  ce  de  Delphes  :  Connois-toi  toi  •  mimt^ 

poûe  en  1648 ,  à  caufe  de  fa  6dé«    &  Ne  defirc  rien  de  trop  avanu'tux^ 

lui  pour  le  roi  Charles  L  Retiséà    Ou  dit  que  Chilon  mourut  de  )oie, 

Londres ,  il  fubiifta  de;  la  mufique ,    en  embraâant  fon  fils ,  qui  avoir 

.&  y  mourut  en  1654.  On  a  de  lui   remporté  le  prix  du  cefte  aux  jeux 

pluiieurs  ouvrages ,  parmi  lefquek   Olympiques. 

si  y  a  beaucoup  de  Traduâions  en       I.  CHILPËRIC  V* ,  fils  puioé  de 

anglois,  de  livres  latins,  françois  &    Clotaire  /,  voulut  avoir  Paris  pour 

italiens.r  On  lui  doit  encore  des   ^on  partage  ',  après  la  mort  de  foa 

Notes  {ux  divers  Auteurs ,  entr'au-   gère  en  561.  On  tira  au  fort  les 

très  fur  la  Chronique  de  Jean  d^An^  iv  royaumes  ,  &  il  régna  fur  Soif- 

2/or/te  ,  dit  i^<|/d/â,, Oxford  16S1  ,    fons.  Il  époufa  en  567  Galafmnte^ 

iii-S''>&  les  Catalogue  des  Mfs.  grecs    &  lui  afi'ura  pour  dot ,  fuiv.  Tufage 

de  U  Bibliothèque  ^04//^ir>n/z«.  ;  mais  de  fon  tems,  une  partie  desdomai- 

ce  Catalogue ,  que  Ton  dit  exaâ  <Sc  nés  donc  il  avoit  hérité  de  Charihtru 

bien  fait ,  n'a  pas  été  imprimée  Chilperic  avoit  alors  une  concubi- 

CHILON,  l'un  des  Sept  Sages  de    ne,  la  barbare  Frédegonde,  La  reine 

là  Grèce ,  éphore  de  Sparte  vers   fut  trouvée  morte  dans  fon  lit.  Le 

l'an  5  5^  avant  J.  C. ,  mena  une  vie   foupçon  de  cet  attentat  tomba  avec 

toujours  conforme  à  fçs  préceptes,   raifon  fur  la  maitrefiTe  ,  fur  -  tour 

&  penfoitavec  une  grande  juûeiTe.   lorfq^e  le  roi  l'eut  époufée.  Brunes 

Il  répondit  à  quelqu'un  qui  lui  de*   hautj  {osut  de  Qa/afuinte  ^  arma  5i« 

manaoit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  gehert  fon  mari,&  vengea  fa  mort,en 

difficile?  Garder  le  fecrèi\  Sçavoir   obtenant  les  domaines  donnés  à  fa 

employer  letems  ,  &  Souffrir  les  in-   fœur  pour  dot.  Le  règne  de  Chilperic 

jures  fans  murmurer.  Il  avoit  cou-   fut  une  fuite  de  querelles  &d'io* 

tume  de  dire  :  «<  Que  ^comme  les  juHices.  Ses  fujetj  furent  accablés 
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d'impôts  ;  cbaqae  arpent  pajroit  t^te  de  lion  ,  un  corps  de  dièvrp» 
uae  barique.de  vin  ;  on  donnoît  un  queue  de  ierpent ,  (  Prima  ito^ 
une  fomme  pour  chaque  cêce  d'ef-  poftrema  drmo  ,  mcdiaipfa  Chûnarm» 
dave.  Chilpcric  ^  pouÂiépar  Fridi*  ItV cas, )  BclUrophon  t^\&û&  CUu» 
fonde  ^  commic  toute  forte  de  for-  eu*  ,  roi  de  Corinthe ,  en  déii^rrm 
faits,  jufqu*à  facrifier  (zs  propires  Je  pays  par  le  fecours  ^eNiptune^ 
eniaas  à  ce  mondre  aimpudicité  qui  lui  donna  P*g^\€ ,  cheval  ai)é« 
êc  de  barbarie.  Il  fut  affailiné  à  On  explique  ce  trait  de  mytho- 
Chelles ,  en  revenant  de  la  chaile ,  logie  ^  en  difant  que  la  Chimère  étoie 
ran584. Fr^Jtf^on^c»  pour  laquelle  quelque  montagne»  dont  le  fom« 
il  avoir  |tout  fait ,  &  Landri  foa  met  recéloit  un  volcan  &  nourrif* 
amant ,  furent  foupçonnés  d'avoir  ipit  des  lions  \  le.  milieu  écoit  cou- 
ru part  a  c^  meurtre.  (  Koy.  FaÉ*  '  vert  de  pâturages  «  où  les  chèvres 
DECOifDE.)  Grégoire  de  Tours  n*^p*  paiffoient  ;  &  le  pied  étoit  hériHi 
pelle  Chilptriç  que  le  Néron  &  VHé»  de  ferpens.  BcUérophon  «  fans  douiS^ 
rode  de  fon  tems.  Ce  prince  pof-  la  rendit  habitable,  . 
fédoit  très  bien ,  dit  -  on  »  la  lan-  CHINË-NOUNG ,  empereur  ém 
gue  latine:  chofe  étonnante  pour  la  Chine, l*an  2837  avai^t  Jefus- 
un  fiécle  où  l^s  grands  fe  faifoiene  Chrift,  eofeigna  aux  hommes  â  cul* 
un^  mérite  de  leur  ignorance.  Il  tiver  la  terre ,  à  tirer  le  pain  d« 
ordonna  qu'on  fe  fervit ,  dans  Té-  froment  &  le  vin  du  riz.  Let  X^hi* 
criture,  des  lettres  doubles  des  nois  lui  doivent  encore, fui v.leun 
Grecs  :  cette  loi  bizarre  fut  fans  kiftorienS ,  Tart  de  faire  les  toilen 
effet  après  fa  mort.  Il  avoit  écrit  &  .les  étoffes  de  foie ,  la  connoif*» 
au  fujet  des  difputes  de  TArianif*  fance  de  traiter  les  maladies ,  les 
me  pour  défendre  de  fe  fervir  en  chanfons  fur  la  fertilité  de  la  cam- 
pât la  pt  de  Dieu,  des  noms  de  pagne  «  la  lyre  &  la  guittare.  Les 
Trinité  &  de  Perfonne  \  mais  la  ré-  hiftoriens  Chinois  ajoutent  qu'il 
fîflance  de  quelques  évêques  lui  fit-  mefura  le  premier  la  figure  de  la 
abandonner  cette  entreprife.  Les  Terre,  &  détermina  les  4  Mers, 
donations  des  rois  précédens  ayant  I.£HING,  empereur  de  la  Chiner 
trop  enrichi  le  clergé  féculier  &  vivoit  Tan  1 1 1  pv.  J.  C.  Il  donna, 
régulier,  ÇA/Z^er/c  caiïbit  la  plupart  dit  «on,  â  rambafTadeur  de  la  Co- 
des teftamens  faits  en  fa  faveur ,  &  chinchine  ,  une  machine  qui  fetouv* 
cournoit  les  prélats  en  ridicule.  noit  toujours  vers  le  midi  de  foa 
IL  CHILPERIC  II,  appelle  au-  propre  mouvement ,  ^quicondui* 
paravant  Daniel^  Bis  de  Childeric  11^  foit  furement  ceux  qui  voyageoienc 
luccéda  à  Dagohert  ///en  715  ,&  partner  ou  par  terre.  Quelq'  écrî« 
fut  nommé  Chilperic.  Rainfroi ,  mai-  vains  ont  cru  que  c  'étoit  la  bouilole. 
re  du  palais  »  le  mit  à  la  tête  des  II.  C  H I N  G  ,  «v  X I  ou  Chi- 
troupes  contre  Charles  Mariel\  mais  hoang  ti  ,  empereur  de  la  Chine 
il  fut  défait,  «Bc  contraint  de  recon-  vers  Tan  240  avant  J.  C.  rendit  fon 
noitre  fon  vainqucujr  pour  maire*  nom  illuflre  par  un  grand  nombre 
Chiiperic  II  mou  rat  à  Attigny  en  de  vi£koires  ;  mais  il  le  déshonora, 
720 ,  &  fut  tranfporté  à  Noyon  où  en  ordonnant  de  brûler  tous  les 
il  ef^  enterré.  livres*  Après  avoir  conquis  toute 
CHIMEt^E/Toytf^  CID  (le  ).  la  Chine  ,  dont  il  ne  poffcdoitau* 
CHIMERE,mon(lre né d*£cAi<f/i4  paravant  qu'une  pattie  ,  il  porta 
félon  la  fable, vomiiToit/eu  &  flàme»  fes  armes  viâorieufes  contre  les 
tx,  ravageou  la  Lycie:  elle  avoit  une  Tartares  »  &  pour  empêcher  leurt 
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irruptions  «  il  âc-bâcir ,  dans  Vet^  conou  les  tal«as  de  ce  jeuoe-hom» 

pace  de  cinq  ans  ,  cette  âmeuft  me, alors  ecdéfiadique,  luicoris 

Mttraiilê  qui  (iepare  la  Chine  de  la  Téducation  de  fes  deux  fils ,  4ont 

Tartdrié.  Elle  fubiiAe  encore  dai^  l'un  fut  depuis  premier  médtcia du 

un  contour  de  500  lieues  de  Fran-  roi.  Le  goût  de  l'abbé  CAiracpoot 

ipe  ,  s'élève  fur  des-  montagnes  &  là  médecine ,  paroifTant  plus  déter* 

defcend  dans  des  précipices, ayant  miné  que  ft  vocation  pour  Tétac 

prefque  par-tout  xo  pieds  de  lar-  eccléfiadique  »  il  devint  membre  de 

genr. ,  fur  plus  de  30  de  hauteur.  Ce  la  faculté*  deMontpellier  en  i68i,& 

fl«mpart,  fupériéur  aux  Pyramides  y  enfeigna  cinq  ans  après  avec  le 

d'Egypte,  par  fon  utilité  comme  par  plus  grand  fuccès.  De  la'  théorie  ii 

ion  immenfité,  n*a  pas  empêché  les  paffa  à  la  pratique  ,  &  ne  6it  pu 

Tartares  de  fubjuguer,  la  Chine.    *  moins  sippl9udL  Le  maréchal  de 

CHINILADOAN,  roi  d*Affyrie,  Noamet ,  à  la  prière  de  Barheyrtc^ 
iîiceefleur  de  Saefduchitu  vers  Tan  alors  le  plus  célèbre  doâeur  de 
667  av.  J.  C,  défit  &  tua  Phraar*  Montpellier,  lui  donna  la  place  de 
ttfjr,  roi  des  Mèdes  ;  mais  Cyaxares^  médecin  de  Tarmée  de  Rouffillooen 
li!s  &  fttcceffeur  de  ce  prince ,  af*  1691.  L'armée  ayant  été  attaquée  de 
fiégea  Ninive;  comme  il  étoit  fur  la  dyflenterie  Tannée  d'après,C&i>4c 
le  point  de  la  prendra ,  ChinîladJan  lui  rendit  les  plus  importans  fer- 
le brûla  dans  (on  palais,  vers  l'an  vices.  Lç  duc  d*Or//tfii«  voulut  Ta* 
626  avant  J.  C  Quelques  aûteuri  voir  avec  hii  en  Italie  en  1706  ^ 
le  confondent  avec  SaréanapaU  ;  ,&  en  Efpagne  en  1707.  Homicr^ 
d'autres  prétendent  qu'il  eft  le  mê-  étant  mort,  en  171$ ,  ce  prince  , 
nie  que  le  Nabuchodono/ôr  dont  fait  &é]k  régent  du  royaume  ^  le  fitfoa 
nention  le  livre  de  Juduh,*ll  eft  premier  médecin  ;  &  à  la  mort  de 
«fiez  difficile  defçavoir  la  vérité  ,  Dodart  en  1730 ,  il  eut  la  mênie 
lorfque  les  évènemens  font  arrivés  place  auprès  de  Louis  XV,  U  aroit 
loua  nos  yeux:  que  doit -ce  être,  été  reçu  en  1716  membre  deTa- 
lorfqu'il  y  a  deux  mille  ans  entre  cadémie  des  fciences  ,  &  deux  ans 
eux  &  nous  ?                        •  après  il  fuccéda  à  Fàgo»  dans  U 

CHINTILA,  Kc|y.  SvintilA.  fur-intendance  des  jardins  royaux. 

CHIONÊ,filIede  D<uca/io/i,fiit  Cet  habile- homme  obtint  du  roi 

aimée  d^ApolbnSc  de  Mercure.  Elle  en  171S  des  lettres  de  nobleffe  , 

les  époufaFun  &  l'autre  en  même  &  mourut  le   11   Mars  17P1  \ 

tems,  &  eut  du  premier ,  PhiUmon^  81  ans.  Rochefort  &  Marfeille  lui 

grand  joueur  de  luth  ;  &  du  fécond  eurent  de  grandes  obligations  ;  la 

jiutoligttc  ,  célèbre  filou  comme  fon  première  de  ces  villes  dans  lana- 

pere.  La  beauté  fatale  de  Ckioaé  lui  ladie  épidémique  connue  fous  le 

infpira  une  préfomption  fi  forte ,  nom  de  maladie  de  Siam  ;  &  h  fe- 

qu'elteofafe  préférer  à  Diaiir,  cette  conde  daiis  le  ravagjc  de  la  peâe 

déefre,pOttr  la  punir ,  lui  perça  la  en  17x0.  Du  fein  de  la  cour,  û 

langue  avec  une  fièche ,  &  elle  en  procura  à  cette  ville  les  médecins 

mourut  peu  de  tems  après.  les  plus  inftruits ,  tes  coofeils  les 

CHIRAC ,  ( Pierre  )  premier  mé-  plus  falutaires ,  les  fecours  les  plus 

decin  du  roi ,  de  racadémie  des  '  abondaos»  On  connoic  de  lui  :  I* 

ibiences  de  Paris  ,  naquit  en  16^0,  ^  Une  grande  Dijptnation ,  en  ibro» 

à  ^Conques  en  Rouergue.  Le  céX^  de  thèfe,  fur  les  Plaies,  tfaduite  d^ 

b'rc  Chicoyneau^  chancelier  de  Tu-  puis  peu  enfrançois.  IL  Unepaf' 

tiverfité  de  Montpellier  ,  ayant  tie  6t%  Confultàiiom  qulfont  daa^ 


C  H  t  C  H  Ô        iài 

tè  deuxième  volume  eu  recueil  ih«  '  qiie.  Ceft  la  cdnftellation  du  Sa* 

titulé  :  DiUertaiions  &  Confultatîons  gittaîre.       ^ 

MéébMinaUs  de  MM,  Chirac  &SUva^  CHIRON  .  Voy».  BoiSMORAKD; 
3  vol.  in^ii.  m.  Deux  Lcttns  CHIVERNI  ,  Voy.  HuRÀULT, 
contre  Vieuffens ,  célèbre  médecin        CHLORIS ,  Déefle  des  fleurs  , 

de  Montpellier  9 fur  la  découverte  la  même  que  Flore.  Elle  avoit 

de  l'acide  du  fang ,  dans  lef quelles  époufé  Zépkyre,  qui  lui  donna  l'em^ 

on  trouve  beaucoup  de  vivacité  &  ,  pire  des  àeurs. 
des  perfonnalités.  Chirac  écrivoit        II' y  eut  une  autre  CmoRisfillê 

avec  trop   peu  de  correction;  il  6*Amphionài  ^e  Siobé^qui  époufa. 

étoit  taciturne ,  fec ,  6c  fans  agréé  ^^Ue ,  dont  elle  eut  Nefior  &  plu« 

ment  dans  fon  parler ,  &  n'avoit  fleurs  autres  enfans.  Elle  fut  percée 

pas  Tart  de  confoler  les  malades,  à  coups  de  flèches  avec  fes  frères 

Mais  il  pofiedoit  un  coup-d*œil  ex*  &  fes  foeurs  ^^r'^polton  &  Diane  ^ 

cellent ,  &  s*il  ne  fçavoit  pas  plaire»  pour  punir  Tinfolence  de  fa  mère 

il  fçavoit  guérir  ;  bien  dîÂTérenc  '  de  qui  avoit  ofé  fe  préférer  à  Latonc* 
ces  petits-maitres  en  fourrure  qui        CHOCQUET  ,  (  Louis  )  poète 

amufant  à  merveille  le  malade ,  ne  François  du  xvi*.  fiècte ,  eft  au* 

connoiflent  rien  à  la  maladie.  teuc  du  Myftire  à  perfonnages  de 

CHIRON  ,  furnommé  le  Cen-  VApocalypfc  de  5.  Jtan  ,  qui  fut  re^ 

taure  ,  étoit  fils  de  Saturne  &  de  préfenté  en  1541a  Paris.  Ce  poëme 

PhyUira,  Son  père  ayant  été  furpris  d'environ  çobo  vers ,  &  très*rare  , 

dans  fes  amours  par  fa  femme  Ops ,  fut  imprimé  la  même  année  à  Paris 

il  fe  changea  tout-à-coup  en  cheval  in-fol. ,  à  la  fuite  des  Aàes  des  Ap6» 

pour  n'être  point  reconnu  ;  c*eft  très  des  deux  Grehans, 
pour  cela  que  fon  fils  fut  un  mon-  <      CHODORLAHOMOR ,  roi  de 

Âremoitiéhomme6r  moitié  cheval,  l'Elymaïde  ,  vers  iVn  1915  avant 

qu*on  appella  Centaure,   Dès  que  J.  C.  Les  rois  de  Bâbylone  &  de  la 

Chiro^  fut  grand,  il  fe  retira  fur  les  Méfopdtamte  relevoient  de  lui.  U 

montagnes  éc  dans  les  forêts ,  où  il  érendit  fes  conquêtes  }ufqu'à  la  mer 

s'appliqua  à  la  cônnoilTance  des  Morte.  Les  rois  de  la  Pentapolé 

plantes  &  à  celle  des  étoiles.C*étoit  s'érant  révoltés ,  il  marcha  contre 

vr^ifemblablement  un  des  plus  an-  eux  «  les  défît ,  Se  emmena  un  grand 

cîens  perfonnages  célèbres  de  la  nombre  de  prifonniers ,  parmi  le^ 

Grèce ,  puisqu'il  a  précédé  la  con-  quels  étoit  Loth,  neveu  A^Ahraham% 

quête  de  la  Toifon  d'or  &  la  guerre  le  patriarche  furprit  pendant  la  nuit 

de  Troie.  La  fable  en  fit  un  homme  &  défit  Tarmée  de  Chodortahomor  ^ 

monflrueux.  Quoi  qu'il  en  foit,  Chi"  &  ramena  Loth  avec  tout  ce  que 

ron  fe  rendit  recommandable  par  ce  prince  lui  avoit  enlevé.-^ 
les  conuoifTances  &  fes  talens  dans        /.  CHOIN ,  (  Marie-Emilie  Joly 

la  médecine  &  la  chirurgie.  Il  en-  de  )  d'une  famille  noble  originaire 

feigna  'ces  fciences  à  Efculape»  U  de  Savoie  &  établie  en  Breile  ,  fut 

eut  auffi  pour  élèves  Achille,  Caf^  placée  vers  la  fin  du  dernier  (iécle 

tor  6c  Pollùx ,  Hercule  6c  Jafon.  Her^  auprès  de  Madame  la  princeiTe  de 

eule  lui  ayant  fait  une  plaie  incu-  Conti.  Monfeigneur  le  Dauphia , 

rable  qui  lui  caufoit  des  douleurs  qui  eut  occafion  de  la  voir  .  eil 

"Violentes  ,  Chiron  pria  les  Dieux  devint  (  dit-on  )  amoureux.  $a  fi- 

de  le  priver  de  l'immortalité  6c  de  gure  n'étoît  pas  régulière  ;  mais 

terminer  fes  Jours.  Jupiter  txiu^  elle  avoit  de  beaux -yeux  ,  des 

U  pnire  «  6c  le  plaça  daûs  le-S^dia-  agrémens  daas  l'cfp rit  »  de  la  digni* 
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fé  dans  tes  maméres ,  Ôc  de  k  dou-  17 }8.  Son  diocèfe  Te  reiTeatira  Ioftg« 

cctir  é^ns  le  caraôére.  On  prétend  tems  des  biens  qu'il  y  produlfii  ^ 

^'elle  ne  foûffrit  les  a/&duiccs  de  par  Ton  zélé',  par  Ta  charicé ,  par 

iloaieigDeur  le  Dauphin  ,  qu'après  fes  lumières.  Oaa  de  lui  un  ouvra- 

l'avoir  époufë  fecretcemeni ,  com.  ge  important  réimprimé  à  Lyon^ea 

aie  Louis  XIV (on.  pert  i^voit  épou-  1 778 ,  trois  vol.  10-4%  fous  ce  ti- 

fk  Madame  de  Maintenons  Depuis  tre  :  fnfiruâioru  fur  le  ^'cW,coa- 

cette  union  v  le  prince  réforma  fes  tenant  la  théorie  &  la  pratique  des 

jnoeurs  ,  &  réprima  fon  penchant  (acremens  &  de  la  monle ,  &  tous 

à  la  prodigalité.  Le  roi ,  très  -fatis-  les  .principes  &  déciûons  néceifai- 
feit  de  ce  changement ,  voulut  que  •  resaux  curés,  confefTeurs  ^  &c.  Ce 

les  ordonnances  de  fon  fils  fuHeac  livre ,  fruit  d'une  iedure  aiEdoe  de 

acquittées  au  tréfor-royal ,  comme  l 'Ecriture ,  des  PP.,  des  théologiens 

les  ôenuçs.  Mll%  ,fle  CAd//i,contente  éc  des  cafuiiles  ,.renferme  des  prio- 

«te  fa  propre  eftime ,  dédaigna  d'à*  cipes  fûrs  &  des  applications  lu* 

Toir  un  rang.  Après  la  mort  de  mineufes  des  déciûons  à  chaque 

Slonfeigoeur  léDaophinen  1711 ,  cas.  Il  peut  prefque  teûr  lieu  de 

die  fe  retira  à  Paris  dans  une  mai*  bibliothèque  à  un  £ccléûaftiqae« 

Ibaqu'avoit  habitée  Madame  de  /a  Le  ^^  voU  eft  divifé  en  deux  par* 

'FciyAttc ,  où  elle  vécut  dans  une  ef*  ties ,  dont  la  féconde  eft  le  Rituel 

|ièce  d'obfcurité.  £lle  ne  fortott  de  Romain  pour   l'ufage   du  diocèfe 

iat  retraite  que  pojur  faire  des  bon*  de  Toulon.  M.   de  Choin  mourut 

fics-œuvres  ,  &  mourut  ea  1744.  dans  fon  diocèfe  le  17  Avril  17(9» 

Kousl  .rapportons  fon  hiftoire  d'à-  en  fa  5.8\  année. 

fNrès /aÀ£dtt^(//e,quelecontinu2o  !•  CHOISEUL ,  (  Charles.de) 

feur  de  Z^roctft  a  fuivi -,  mais  nous  marquis  de  Prajlin  ,  d'une  des  plus 

ne  cacherons  point  que  l'auteur  du  iUn(ires  familles  de  France  ,  fortie 

Siècle  de  Louis  xiV dit,  qu'il  n'y  a  de   celle   des  anciens  Comtes  de 

jpa&la  moindre  preHve  que  Monfei'  Lat\gres  ,  brilla  au  fîége  de  la  Fère 

pituf  ait  époufé  Madil%  de  Choin^  en  1 580,  à  celui  de  Paris  en  1  {89 « 

«  Il  £audroit,a;oûté-til,êtrenon«  &  au  combat  d'Aumale  en  159^ 

Mi  feulement  contemporain  ,  mais  //e/iW /^^quiatmoitenluilegrand 

»  muni  de  preuves  «  pour  avancer  général  À  le  fujec  fidèle  ^  le  fit 

»  de  telles  anecdotes.  Renouveller  capitaine  de  fes  gardes.  Il  obtint  le 

««  aind  ^  au  bout  de  60  ans  ,  des  bâton  de  maréchal  de  France  foui 

M  bruits  de  ville  ii  vagues,  û  peu  Louis  XIII  ea  16  K)^  &  fut  employé 

»»  vraifemblables»  (i  décriés,ce  n'eft  dans  la  guerre  contre  les  Hugue- 

>»  point  écrit  l'hiftoire  :  c'ed  com-  nois  en  i6zi   &  1622.  Quoiqu'il 

I»  piler  au  hazard  des  fcandales.u.  ne  commandât   pas  en   chef,  il 

Réfoudra,  qui  voudra,  ou  qui  pour-  eut  plus  de  part  que  les  connéta- 

13  »  ce  problême  hiftorique.  blés  de  Luynes  6c  >  de  Lefdi^uiéres , 

//.  CHOIN,  (  Louis-Albert- Joly  fous  lefquels  il  fervoit ,  à  la  prife 

de)jné  à  Bourg- en-BrelTe  le  22  de  Clerac  ,  de  S.  Jeand*Ange1i,de 

Janvier  1702,  de  la  même  famille  Royan,  de  Carmain  &  de  Mort- 

que  Mademoifelle  de  C^oi;2,embraira  pellier.  On  prétend  qu  'il  enteodoît 

rétat  ecdéfiafticfue  ,  &  fut  élevé  mieux  la  guerre  de  fiége  que  celle 

dansle  féminatre  de  St-Sulpice  à  dé  campagne.  Il  eut  cependant,  en 

Paris.  Au  fortir  de  cette  école,  il  différentes  fois ,  le  comnyndemeat 

devint  grand- vicaire  devantes  ,  &  de  neuf  armées.  Il  f«  trouva  à  47 

fnc  nommé  évêquc  de  Toulon  en  batailles  ou  combats  ,  remit  fous 
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tVb^flance  du  roi  53   vUIet  dei  da  public.  Elle  compofe  le  i6'«  vol. 

rebelles,  ftrvîc  pendant  45  ans,  1^1*  CHOlSEUL ,  (  Chude;de) 

&  reçut  dans  toutes  ces  expédi*  dit  ie  Comte  de  Chùiszul  ,  de  U 

tîoni  36  bleiTures^  Il  mourut  en  branche  de  Franciére  ,  commençai 

1616  ,  âgé  dt  63  ans.  Il  réuniffoit  fervir  en  1649  »  &  donna  des  xnar- 

foutes   les  Tertus  civiles  &  mili«  ques  de  Ta  valeur  au  combat  de  Vî« 

taires.  Sa  conduite  en  tout  tems  .  tri-fiir*Seine.  Il  paiTa  l'an  1664 es 

fut  le  réfultat  d'un  fonds  inairéra*  Hongrie ,  16c  s'y  diftingua  à  la  ba- 

ble  de.  nobleiTe ,  de  candeur  ,  de  taille  de  St-Gothard,  Il  fe  lignala 

refpeâ  pour lui« même, de bienfoi-  enfuiteau  fiége  de  Candie,  oùîl 

fance  pour  les  autres  ,&*  d'attache*  eut  fon  cheval  tué  fous  lui  à  une 

ment  le  plus  défintéreiTé  &  le  plus  fortie  le  25  Juin  1669.  Il  Tervic 

învidtable  pour  fes  rois*  dans  toutes  les  guerres  de  LouU 

'  I L  €  H  O I S  £  U  L  D  V  Plessis-  Xlf^,  qui  lui  donna  le  bâton  de  ma- 

Praslih  ,  {Céfar  de.)  duc  &  pair  réchal  de  France  en  1693.  Il  com« 

de  France ,  neveu  du  précédent ,  manda  depuis  en  Normandie  &  for 

fe  figilala  dès  h  jeuttefle  en  plu-  le  Rhin,  devint  en  1707  doyen  des 

fieurs  fiéges  &,  combats.  U  fut  fait  maréchaux  de  France  ,  &  mourut 

maréchal  de  France  leio  Juin  1645  »  ^^  ^  5  ^^'^  <  71 1  »  à  plus  de  7S  ans^ 

gagna  la  bataille  de   Traocheron  fans  laifler  de  poftérité.  Ce  brave 

en  1648.  LVxploit  le  plus  écla-  militaire,  te  3'.  maréchal  de-France 

tant  de  cet  homme  illu&re  fat  la  <le  fa  famille,  fut  eftimé  de  fon  roi^ 

viâoire  de  Rfaétel  «  où  il  défit  en-  aimé  des  grands ,  &  honoré  de  la 

tiérement ,  l'^ao  16^50,  le  maréchal  nation  ,  qui  refpeé^oit  en  lui  foà 

de  Turenne  qui  coramandoit  rarmée  âge ,  fa  naiflfance  &  fes  exploits, 

Efpagiiole.  Cette  journée  fut  un  IV.  CHOISEUL  du  Plessis- 

jour  de  triomphe  pour  la  cour,  dont  Praslin,  (  Gilbert  de  )  frère  dit 

la  tranquillité  dépendoit  du  fort  précédent  ,  embrafla  Tétat  ecclé- 

des  armes.  Chùifial  avoit  été  choiii  fiaftique  ,  tandis  que  fes  frères  pre- 

r^naée'  d'auparavant    pour    être  noient  le  parti  des  armes.  Ils  fe 

gouverneur  de  Monfieur,  Il  fut  Êiit  diftinguéreat  tous  également.  L'ab« 

c«rdon-bIeu  en  i66a ,  duc  &  pair  bé  de  Choifcui  fut  reçu  doâeur  de 

l'année  d'après.  (  f^oye^  à  l'art,  de  Serbonne  en  1640  ,  &  nomme  k 

Louis  XIV^  une  réponfe  honora-  l'évêché  de  Cominges  Tan  1644. 

bleque  âtlê  tnonarqueà  ce  héros  La   barbarie  &  l'ignorance  cralSe 

qui  gémidoit  de  ne  pouvoir  plus  régnoient  dans  ce  diocèfe  ;  on  y 

ésryir.)  Il  mourut  à  Paris  en  1675  ,  connoifToit   à   peine  la  religion  r 

à  78'ans  ,  également  recommanda-  Choîftul  lui  donna   une  nouvelle 

ble  par  fa  valeur ,  fes  fervîces  &  fa  face ,  par  fës  viûres ,  par  fes  foins  , 

fidélité.  Les  héritiers  de  fon  nom  par  îes  lumières  ,  par  fa  charité, 

•m  fuccédé  à  fes  taleos.  Le  mare-  Il  nourrit  fes  pauvres  dans  les  an- 

chai  de  Çhocftul  pafibit  pour  être  nées  de  mifére  ,  aflîda  les  peftifé- 

plus  capable  d'exécuter  un  projet ,  réa  dans  un  tcms  de  contagion  , 

que  de  le'  former,  tl  avoit .,  dit-on  »  établit  des  féminaires  ,  réforma  fon 

plus' d'expérience  que  de  calent,  &  cfèrgé  par  fes  leçons  &fesexem- 

pluts'de  bon<»fens  que  de  génie.  M«  pies.  Devenu  évêque  de  Tournai 

Turpin^  publié  fa  Vie,  &  celle  du  en  1671 ,  il  s'y  montra ,  comme  à 

précédent,  a  la  fuite,  de  VHiftoirc  Cominges ,  un  homme apoftoiique» 

des  Hcmmtê  illufins  dt  France ,  qu'il  11  donna  à  l'étude  tout  le  rems  que 

%  conàaxuU  avec  l'applaudiâerneac  lui  liiiâbient  los  travaux  de  fépif. 
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copàt.  Ce  prélat,  digne  des  pffenSect  beanooupd'efpru*  ua  ^nvsût^cSIl} 

£écles ,  mourut  à  Paris  en  1689  ,  &  le  talent  de  pénétrer  les  honiMt 

à  76  ans.  il  avoir  été  employé  ^  6i  de  profiter  des  évéacmcas«Let 

en  1664,  dans  des  négociation!  poètes  &  les  gens-de-lettccs ,  pea- 

poiir  raccommodement  des  difpu^  fionnés  par  lui ,  Tont  peint  conint 

tes  entre  les  théologiens ,  au  fujet  le  plus  magnanime  des  hommes  \ 

du  gros  livre  de  Jaafenius,  Il  avoir  ceux  qui  n'eurent  point  de  part  i 

eu  auffi  beaucoup  de  part  aujc  con*  Ces  libéralités  «  imic  cherché  à  af- 

férences  qui  Te  tinrent  ai^x  Esatf  fbiblir  cet  éloge,  en  lui  reprochaac 

du  Languedoc  ,  iur  Tafigiire  des  une  adminiftration  peu  économi- 

quatre  évêques.  On  a  de  lui  plu^*  que.  Mais  s'il  prodigua  ^elqueibis 

^eurs  ouvrages  :  I.  Mémoints  tow^  le  bien  de  l'État ,  comme  no  l'a 

ghant  la  Religion^  en  3  vol,  in-ii,  dit  ,  il  ne  fut  .certainement  p» 

contre  les  Athées /les  Déifies,  les  avare  du  fien»  La  gépvrofitééioit 

Libertins  &  les  Protjcfians .  &  vai*,  doncchez  lui  une  vertu  narareUe« 
nement  attaqués  par  ceux-ci.  IL        CHOISI,  (Fi^nçtûs-Tiaoléoa 

Une  Traduction  françoife  àts^Pfiaw  de  )  prieur  de-  St  -  Lo  ,  ^  graodU 

mus ,  des  Canùqius  &  des  Hymnes  doyen  delacathédsaledeBayeux. 

de  l'Eglife '9  réimprimée  plufieurs  l'un  des  quarante  de  râcadémie Frai* 

fois.  m.  Mémoires  dc4iv4rt  exploiu  çoife ,  naquit  à  Parii  en  1644.  Son 

du  maréchal  du  Pleffîs'PrapUtiSj^^  aïeul  paternel  avoic  la  réputation 

in  -  4%  Le  maréchal  du  PUJJis  (  dit  ^  jouer  fupérieureflMnt  aux  écheci* 

l'abbé  Lenglet  )  avoit  compofé  ces  Le  marquis  d*0 ,  fur-imendant  des 

Mémoires  à  la  prière  de  Ségrais^  qui  ^nances  ^  qui  ie  croyoit  fort  hibtle 

les  mectoit  au   net.  Mais  Gilbert,  à  ce  jeu ,  voulttl,e&yer  fes  forces 

de  Choiftul ,  éyêque  de  Tournai ,  contre  luû  Choifiem  non-feulemeot 

ks  revit  &  les  laiiTa  dans  l'état  oik  l'adrelfe  de  ie  laiEîer  gagner ,  mais 

ils  font.  C'efi  un  ouvrage  digne  de  Tadrefle  plut  grande  encore  depa- 

ces  deux  frères.  Cette  famille ,  auffi  «ottre  fe  bien  défendre.  Le  niniftie 

iiluftre  qu'ancienne ,  a  produit  plu-  s'attacha  dès-lors  fon  adveriaire 

fieurs  autres  perfonnes  de  mérite.  au}eu  »  lui  trouva  de  la  capacité dtas 

Celui  dont  on  a  le  plus  parlé  les  a£Faires  ,  l'employa  dans  pi»* 

dans  ces  derniers. tems ,  ed  le  Duc  ûeurs  intrigues  fecrettes  H  cootri- 

j>£  CHOISEUL(  Etienne  François  bua  beaucoup  à  fa  fortune*  L'abbé 

^étChoifeul  de  Stafnville  } ,  né  en  de  ^huifi,  fon  petit  fils,  reçut  une 

1719  ,  6c  mort  en  178^.  Après  bonne  éducation*»  mais  fa  mère,  dooi 

avoir  été  ambaiTadeut  à  Vienne  ,  il  ^toit  Tidole  •  le  ^a  de  booae- 

miniûre  des  affaires  étrangères  ,  de  heuro.  Sa  première  jeuneffe  ne  fiii 

la  guerre  &  de  la  marine ,  &  avoir  pas  fort  réglée.  Il  eft  très-vrai  qa'fl 

^eu  rentière   confiance  de  Louis  s'habiUa  &  vécut  en  finnme  peo- 

^iCV,  il  fut  diCgracié  &  jouit  d'une  dant  quelques  années  »  &  que  fous 

grande  confidération ,  dans  fa  re«  le  nom  de  la  comtefle  du  Btms , 

traite.  Le  Roi  de  Prufie  l'appelloit  il  fe  livra»  dans  une  terre  anprèsde 

fe  Cocher  de  t Europe.  C'eft  à  lui  Bourges ,  au  libertinage  que  cou* 

qu'on  dut  en  partie  la  paix  de  1 763»  vroit  ce  déguiferoent  ^  mais  il  n'cft 

11  a  eu  le  fort  de  tous  ceux  dont  pas  vrai  que  pendant  qu*il  menoic 

les  talens  font  une    vive   fenfa-  ^cette  vie ,  il  écrivoit  fon  h'ifioirt 

tion  ;  on  en  a  dit  beaucoup  de  bien  Eccléfiafliqua ,  comme  ledit  K*/i«i« 

&  beaucoup  de  mal.  Mais  fes  plus  re ,  qui  facrifioit  fouvent  la  vérics 

grands  ennemis  n'on^  pu  lui  refofer  à  un  boa«mot*  Le  1*!  Tokneéi 
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^K  ciivn^s  parut  en  170}*  VéAA  vêtùûoo» ,  011  plutôt  de  fon  filen« 

<le  Ckoifi  aYoit  alors  près  ite  6ô  ans  :  ce  «  avec  les  fçavans  Miffionnaires 

il  aufoit  été  difficile  qu^à  cet  âge  »  qu'il  avojlt  trouvés  dans  fon  am* 

il  eâi  confervé  les  agrémens  &  la  baâa4e  de  Siam  {**)»  On  diftingao 

figure  qu'il  lui  falloit  pour  jouer  ce  parmi  Tes  ouvrages  les  fui  vans  :  I. 

v61e«  En  1685  il  fut  envoyé,  en  Journal  du  Voyage  de  SUm^  in<s|\ 

qualité  d'ambafladeur  •  auprès  du  &  in-i2«  Cet  ouvrage,  écrird*un 

rot  de  Stam,  qui  vouloir  «  dit-on,  ftyle  aiié ,  plein  de  gaieté '&  de 

£e  faire  chrétien.  L'abbé  de  Choifi.  faillies.,  manque  quelquefois  dçvé- 

fe  fit- ordonner  prêtre  dans  les  In^  rite  i  il  eft  d'ailleurs  très-fu^rfi« 

des  par  le  vicaire. apoftolique  :  non  ciel ,  atnfi  que  la  plupart  de  fes  au- 

yas  pour  «voir  de  quoi  s'amufer  très  écrits.  (  Koy«  Gerbillon.  )  II. 

«laas  le  vaiffeau  ,  comme  le  dit  le  Lu  Vis,  dt  David  ^  in-4%  &  celle  de 

latyrique  abbé  Ltnglu\  mais  pa^  Salomon^  in-ii  :  la  Vie  de  David 

ées  flUotife  plus  nobles.  U  mourut  efi  accompagnée  d^une  interpréta* 

le  :i  Oâobre  1724,  i  Paris ,  à  81  tion  des  Pfeaumes ,  avec  les  di^« 

ans»  L'eniouem^ent  de  fon  carac-  rences  de  l'Hébreu  &  de  la  Vu1gaie« 

tére«  les  grâces  de  fon  efprit ,  fa  III.  Histoire  de  Ffanee  fous  lu  rè* 

douceur  &  la  politefle  le  firenc^re-  gMs  de  Sm  Louis ,  de  Philippe  de  Va^ 

dtercher ,  peiit*étre  plus  qu'efti-  loie  ,  du  roi  Jean  ,  de  Charles  V  & 

itKr  {*).  Cet  écrivain  n'étoit  pas  de  Charles  VI,  5  vol.  in«4*.  Cet 

£çavant ,  &  il  étoit  trèè-éloigné  de  Vies  avolenc  été  publiées  chacune 

vouloir  le  paroître.  On  en  voit  la  iëparémeiu  ;  on  les  a  réunies  en 

preuve  dans  le  compte  naïf  qu'il  1750 ,  en  4  vol.  in^i  a.  L'auteuv  les 

rend  à  un  de  fes  amis ,  de  fes  con-.  a  écrites  de  cet'  air  libre  6l  natu. 

(*)  «  Avec  des  quaKtés  aimables  pour  la  fociété  ,  (dît  ^'Alembert-)  il  lui 
H  manqua  la  plus  efientielle  pour  lui-même ,  la  feule  qui  donne  du  prix  i 
*•  tontes  les  autres  ;  la  dignité  de  fon  état ,  fans  laquelle  les  agrémens  ^nt 
f»  qu'un  éclat  frirole  »  &  ne  font  guéres  qu'un  défaut  de  plus.  Toujours 
»»  plon{(é  dans  les  extrêmes  »  où  la  décence  comme  la  vérité  ne  fe  trouyenl 
a»  jamais,  il  joignoit  à  l'amour  de  l'étude  trop  de  goût  pour  les  bagatelles; 
9*  k  l'efpèce  de  courage  qui  mène  au  bout  du  monde  ,  les  petiteues  de  lu. 
99  coquetterie.  Il  fut  dans  tous  les'  moment  entraîné  par  les  plaifîrs  ,  & 
>?  tourmenté  par  les  remords.  Il  avoit' d'ailleurs  le  cœur  bon  ,  ocles  mœurs 
•»  douces;  mais  de  cette  douceur  qui  tient,  plus  à  la  fotbleiTe  &  à  l'amour 
M  du  repos,  qu*à  un  fonds  debtenmilance  pour  fes  femblables.  Grâces  â 
9»  Dieu  ,  dit-il  dans'  feS  Mémoires,  jfe  tiai  point  d* ennemis  ;  &  fi  je  fçavots 
9*.  quelqu'un  qui  me  voulût'du  mal  y  j'irois  tout' à' P heure  lui  faire  tant  d'hon- 
9*  nêutis  qi^il  deviendrait  mon  ami.  Avec  ce  naturel  facile  ,^  il  ne  devoit  pas 
99  en  effet  avoir  des  ennemis ,  &  n'en  eut  pas.  Il  fe  flattoît  même  d'avoir 
>»  des  amis  ;  mais  on  n'en  a  pas ,  iî  on  pe  fçait  Têtre  ;  &  pour  être  digne  8c 
99  capable  d'aimer,  il  faut  avoir  dans  le  càra^ére  une  confîfiance  &  une 
t*  énergie  dont  l^abbé  de  Choifi  ne  fe  piqnoit  pas.  tt 

(*^)  ,**  ^^' •  dit-il, une  place  d'écoutant  dans  leurs  afTemblées,  Scjerne 
»  1ers  fouvent  de  votre  méthode  ;  une  grande  modeftie  ,  point  de  démaa» 
,-•»  geaifon  de  parler.  Quand  la  balle  me  vient  bien  naturellement,  &  que  je 
«•  me  fens  inftruit  à  fond  de  la  chofe  dont  il  s'agit ,  alors  je  me  laiife  for- 
9*  cet ,  &  je  parle  à  demi-bas  ,  modeûe  dans  le  ton  de  la  voix  aufH-bien  que 
9»  dans  les  paroles.  Cela  fait  un  effet  admirable  ;  &  fouvent  quand  je  ne  dis 
n  mot ,  on  croit  que  je  ne  veux  pas  parler  :  au  lieu  aue  la  ibonne  raifoa 
9*  de  moafilence  »  eft  une  ignorance  profonde  »  qu'il  eu  ^bon  de  cacher  auK 
t>  yçoit,  des  autres,  t         .  ^  ^1.  §. 
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vtt  qui  ûxe  l*toeacioa  fût  la  lor*  i  TSiJÊoire  de  Umfs  XTT^  i  rof; 

■K  ,  &  empêche  de  trop  ezainî*  ia  -  ii.  On  y  tnmwc  des  chote 

met  rexaâifâde  du  foods.  {J^oyei  I«  vraies  »  quelques-unes  de  ànflcs, 

Chaise.  )  IV.  Vlmitsrion  dt  A  C  beaucoup  de  bazardées  ;  &  leftyle 

traduite  eo  fraoç.  »  réimprimée  in-  en  eft  trop  Cnuilier.  VII.  Lu  iU* 

12.  en  173^.  La  x'*  édition  étpit  moirtsdcla  Cômugc  desBéinu,  m 

diédiée-à  Mad*  de  Maiateaoa  avec  1736  «  petit  iii-12.  Ceft  Thiâoire 

cette  épigraphe  :  M  ^sii.jîZêtf^  ri-  des   débauches  de  la  îeuocffe  de 

n  de,  &  iaclinm  oitrem  taam  «  &  omi-  rauteur.  Le  compilateur  de  ia  Vit 

*  apifiu  Rex  duortm  tuaau  m  Ce  dt  fmhhi  dû  Ckoifi  ,  ia-S*«  publiée 

fafiage  fut   retranché  dans  la  Te-  eo  174S  à  Genève  «  (qu'on  croit 

«onde  édition,  à  canfe  des  commea-  être  Tabbé  ^OUwa  ,  )   s*eâ  boa- 

nires  qu'il  occaûonna.  V«  VHjs»  coopfervi  de  œr  ouvrage  iboda- 

xojRE  de  rEgH/e^  en  11  toL  in-  ieax\  dans  le  détail  desavencores 

4*»  &  in- 1 2.  L'abbé  de  Choiji au*  galantes  de  fon héros.  VIII.  Quîre 

mit  pu  l'imituler  :  Hifioire  EccUfiaf-  DiaUtg  ats  ^  tas  rimœortaîité  de  Fa- 

«f  oc  &  Prufaue,  Il  y  parle  des  galan-  me  ,  iiir  Texiftence  de  Oieu ,  fur  h 

séries  des  rois ,  après  avoir  raconté  prov^leoce  &  fur  la  rcbgion  ^1684 , 


nne  infinité  de  £ûts  &  de  détails  de  ce  dernier.  Us  font  dignes  de  F  «n 

anffi  infiniâifs  qu^intéreâans.  Le  &  de  l'autre,  quoxquepeuappnfba* 

•00  de  Tauteur  n'eu  pas  aflez  noble,  disi  On  a  réimprimé  cet  ouvr.  à  Pa« 

&il  cherche  trop  à  égayer  ime  rt»,eni76S»in*ia.  f^jr.  Ducb£. 

hifioîre  qui  ne  devrait  être  qu'édi-  C  H  O  L  E  T ,   (  Jean  )  cardinal , 

€ante.  l)  en  a  fait  d'ailleurs  une  ef-  natif  du  Beauvoifis  «  d'une  famille 

pèCe  d'HKloire  univerfelle»  eo  y  noble,  fonda  à  Paris  le  collège  qui 

faiânt«enirer  tout  ce  qui  peut  in-  porte  fon  nom.  Il  mourut  le  i  Août 

térefier  dans  rhidoire  des   empi-  129).  La  fondation  du  collège /c« 

tes  d'Orient  &  d'Occident ,  &  dans  Choleu  n  eut  fon  exécution  qu'ca 

celle  de  France.  Quoiqu'on  van:e  1295.  On  y  honore  la  mémoire  de 

la  façon  d'écrire  de  l'abbé  de  Choijz^  ce  cardinal ,  quî^dut  fa  Conooc  i 

il  t2ut  avouer  que  les  derniers  vo-  fes  talens. 

Inmcs  font  bien  mal-£ûts  ,  &  affez  CHOiiÉR£S ,  (  N-.  }  eft  uo  au- 

mal  écrits.  VL  Mémoires  pour  ferwir  teur  incoQiui  de  quelques  ouvr»* 

(*)  C'aUt  Bofuetqxà  l'engagea ,  i  ce  qu'A  dît ,  â  travailler  à  THifloire  (k 
FEelife.  «  J'eus  beau  lui  repr^enter,  ajoute-t-il»  la  grandrar  du  delTein, 
»  oi  mon  peu  de  capacité.  Je  ne  vous  coujêîIleroisp^Sf  me  dît-il ,  d'entrcpre»' 
»  dre  une  Hifioire  pour  les  Jfarans  i  l'abhé  de  Fleury  y  travaîlû.p  &  a  déj* 
»  donné  quatre  rouîmes  qui  ont  un  p-and  fuccès»  Je  voudrais  que  vous  ffe{ 
1»  un  ouvnge  pour  les  gens  du  monde ,  les  dend-'fçavsns  ,  Us  femmes ,  tes  Édi" 
»  gieux  £•  Keligieufes  ,  qui  ne  demandent  ni  controvetfe  ,  ni  difeu^ons  tref 


9  exaOes  de  Chronologie  \  mette^-y  feulement  les  priruipOÊiM  faiu  ,  Us  fUs 
n  grandes  héréfi&s^  &  cela  dans  U  plus  grand  détail  ;  paffei  fous  JÛence  um 
-.  .-^ j TT /•    .  r^  ^  avant  que  de  naître, 

t  palis  oBioMsées  £«• 


"  6' •*«»**  rt6/c/i6j,  or  ceuK  auns  le  piMs  grana  aeiaii  i  f  _ 

*»  in  fat  té  de  petits  Hérétiques  ,  qui  font  morts  pref^ue  avant  que  de  naître 

**  J**'S'"Xry  9  ^  l*exempU  de  M.  de  TiUemont,  Us  prîncîi 


^  rigerj  ce  qui  le  doit  rendre  meilleur  qu*les  fuiv^as»  n 
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ps  prtfque  auiH  inconnus  que  tèur 
auteur  ;  il  vivait  dans  Ife  xvi'  fié* 
'de.  On  a  de  lut  ;  i.  Des  contes  fous 
.  le  titre  des  Ntuf  Matinées  &  Neuf 
jtprhs*dintes  du  fiturde  ChulUres^  Pa- 
ris i6io,  2  vof.  in-i  2.  Les  Matinées 
a  voient  déjà  été  imprimées  en  1 5  S  7  ,^ 
in-8',  Ôc  les  Après-dinées  1587  , 
in>l2.  II.  Là  Guerre  des  Mâles  eon* 
tre  tes  Femelles  ,  &  autres  (Euvres 
Poétiques  y  15S8  ,in-k2.  La  rareté 
de  ces  ouvrages  eft  leur  feul  mérite. 

CHOLIN»(Pierre)deZugcn 

Suiffe  t  fut  précepteur  de  Théod.Je 
Beie,  Il  devint  enfgite  profefTeur 
de  belles-lettres  à  Zurich  ,  &  mou- 
rut Tan  1542.  Cholin  étoit' habile 
dans  la  langue  Grecque  :  Bu  dé  en 
faitbit  beaucoup  de  cas.  lia  traduit 
de  grec  en  latin  les  livres  que  les 
Proteflans  regardent  comme  apo- 
cryphes. Il  a  eu  part  avec  M/a  de 
iuda^Bibliandery  PcUiceia  &  R.Gaù^ 
tîer  à  la  Bible  de  Zurich,  qui  eft 
chargée  de  notes  littérales  Ôc  dé 
fcolies  fur  les  marges.  Cette  Bible 
a  un  nom  parmi  les  Proteflans. 

I.  CHOMEL ,  (  Noël  )  curé  de 
S,  V^incent  à  Lyon,  mort  en  17x2  « 
s'appliqua  de  bonne  heure  aux  con- 
noiliances  qni  intéredent  le  culti- 
vateur ,   rhabitant  des  campagnes 
&  les^ pères  de  famille.  Les  recueils 
qu'il  a  voit  faits  en  ce  genre  ,  pro- 
duifirent  fon  Di^ionnaîre  économique 
contenant  Tart  de  faire-valoir  les 
terres ,  &  généralement  tout  ce  qui 
coùcerne  l'agriculture  &  Técono- 
nik.  Ce  liyrelmparfait  dans  fa  naif* 
fance  ,  a  été  amélioré  par  M.,deU 
Mare ,  qui  eh  a  donné  une  nouv. 
édition  à  Paris  en  1767  ,  3  vol.  in- 
fol. ,  entièrement  corrigée  &  confi- 
dérablement  augmentée. 

11:  CHOMÉL  ,<  Pîerre-Jean-bap^ 
tifté  )    doreur  -  régent    &  ancien- 
doyen  de  la  faculté  de  médecine  de* 
Paris  fa  patrie  ,  médecin  ordinaire 
du  roi ,  aâ^ocié  vétéran  de  l'acadé* 

Tomll. 
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msè  des  fciences,  mort  èo  1740  , 
étoit  neveu  du  précédeut«  Il  s'ap* 
pliiqua  avec  fuccès  à  la  botanique , 
dont'tl  donnoit  des  leçons  au  jardin 
^  <lu  roi.  Nous  avons  de  hii  une  Hif" 
toirt  trèsmtik  des  Plantes  ufuelles  , 
en  3  vol.  in«i2,  Paris  i76r*'Les 
connoifTances  que  prouve  ce  livre, 
ia  douceur  de  fon  car^dére  fon  hu« 
manlté envers  lés  pauvres ,  fon  aljî* 
duité  auprès  des  malades ,  lui  avorte 
donné  la  réputation   d'un  méde* 
cin  àufli  fage   que   fçavant.  AufS 
mode|lc  dans  fes  difcours  que  (im- 
pie dans  fon  extérieur  ,  il  étoit  plus 
occupé  à  foulager  les  perfonnes 
foufFranies  qu'à  éblouir  ceux  qui 
les  afliftoient  par  une  éloquence 
étudiée...  Son  fils  ,  (  Jean-Baptifie» 
Louis  )  doC^çuc  en  médecine  cpm- 
me  lui ,  mourut  en  1765  à  Paris  fa 
patrie  ,  après  avoir  donné  divers 
ouvrages.  I.  Effai  fur  l'Hifioire  dt 
la  Médecine  en  franee ,  in   12,  OU* 
vrage  curieux  &  intérefîanr.  II.  La 
Vie  de  MoliHy  in- 12.  III.  El 00^  dt 
Duret^  1765  ,  in- 12.  IV,  Lettre  fur 
une  maladie  dé  Belliaux,  1745  ^  in« 
8®.  V.  Dijfçnatiun  fur  un  mal-de« 
gorge  gangreneux,  174^)  ,  in-iZi 
Cefi  lui  qui  dirigea  l*impYefiion  de 
ÏAbrégfde  miftoire déifiantes  ufieb 
les ,  de  fon  père  ,  fdite  en  i  7  6  i , 
&'dont  il  avoit  paru  plufieurs  édi» 
lions. 

CHOMPRÉ,  (Pierre)  lîcenilé 
en  droit ,  né  a  Nanci ,  diocèfe  de 
Châlons -fur-Marne,  vint  de  bon», 
ne  heure  à  Paris ,  &  y  ouvrit  une 
penfion.  Son  zèle  pour  l'éducatipa 
de  la  jeunefTe  ,  lui  procura  beau* 
coup  d'élèves  ;  i!  leul"  irifpiroit  le 
goût  de  l'étude  &  Tamour  de  la  ^ 
religion.  Il  mourut  à  Paris  le  18 
Juillet  1760  ,à  62  ans.  On  a  de 
Itii  pkifieurs  ouvrages  j  les  princi- 
paux font  :  I.  DicliiHtnaire  abrégé  de 
la  Fable,  pour  Vintellîgcnce  des 
poètes  «  des  tableaux  &  des  fiatues 
dont  les  fnjets  font  tirés  de  Thi^ 
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.toire  poétique  :  petit  in-ii  i  fou-  1665  ,  6  vol.  io-foU  en  latin  &  eft 
vent  réitoprimé.  II.  DiBionnairc  françois.II  y  a  auffiuaeallttcédi- 
.  €thrcgé  àe  la  Bible ,  pour  la  connoif-  tion,latine  feulement,  en  4. vol.  Son 
(^nce  des  tableaux  hiftoriques  ,  ti-  latin  eft  fort  concis,  ôcfouventoW- 
rês  ëe  la  Bible  même  &  d«  Fia-  cur  &  ampoulé.  Qn  \t  comy^mt 
vitts  Jvfephe,  in- IX.  llUIniroduciion  au  jurifcoofulte  Tuberoa  ^quino\t 
à  laLangue  Latineaii'i  ;in-i2.1V.  affeâé  de  fe  fcrvir  des  mots  les 
Méthode  d'enfeigner  à  lire  ,  in- 12.  V.  plus  furannés.  Auffi  Chopin  ayant 
.Vocabulaire  univer/el  Latin- François ^  reproché  à  Bac^uet  d'avoir  copie 
1 754 , in-S".  VI.  Vie  de  Brutus^  pre-  fon  Traité  du  domaine ,  celiii<i  lui 
mier  Conful  à  Rome  ^  I7}0,  in-8%  répondit  qjie  ce/*  »'«Wi/m« /«#• 
VU.  Vie  de  Calîifthene  Philofophe  ^  hle,  àtteédu  qu'il  n'entendcUpas  U 
17  3  o, in-8 •.  Ces  deux  Vies  font  peu  moitîéje  fon  latin.-  Ses  ouvrages  ks 


:i774,  6  vol.  in-i2.  Ccft  la  ver-  pour  le  remercier  de  ce  livre.  11.  Le 
lion  d'un  recueil  de  l'auteur  ,  pu-  traité  De  Domanio  ,  pour  lequel 
blié  fous  le  titrede  Sele^a  Utinifer^  Henri  ///Vànoblit.  111.  Les  livres , 
-monis  Exemplaria ,  1771,6  vol.  in-  De  facra  PcUtica  Monafiica  \  De pr'f 
12.  L'auteur  a  compilé  ce  qu'il  a  ju-  vilegiis  Ruflicorum  :  fcmés  de  belles 
gé  de  plus  propre  à  fon  objet  dans  'recherches  &  de  décidons  jndicieu- 
les  anciens  Auteurs  latins ,  foit  en  fes.   Son  Kvre  fur  la  Coutme  di 
.profe ,  foit  en  vers  :  le  texte  y  eft  paris  e(k  trop  abrégé  ,~  &  rempli  de 
xortfervé  dans  fa  parfaite  intégrité,  trop  de  digreflSons  &  de  citations 
Tous  les  extraits  font  accompagnés  ^ç   \o\%  étrangères.  Chopin  avoic 
.  .d'un  petit  vocabulaire  utile.  Quant  beaucoup  d'efprit  &  d'érudition  ; 
à  la  traduûion,  il  y  a  plufieurs^  ,nais  fon  zèle  pouf  la  Ligue  lui  va- 
morceaux  rendus  avec  fidélité  &  i^  une  Satyre  macaronique,  fous 
avec  élégance  ;  mais  on  en, trouve  i^  t^tre  A^AsrTi'CHOFiirvs,  1591, 
aùffi  un  grand  nonilbre  qui  font  fe-  in-4<».  attribuée  à  Jean  de  Villiers' 
niés  d'expreffions  peu  fra.nçoifes,  de  ffotman.  Comme  le  ftyle  burlefque 
phrafes  louches  &  mal  cooîlruites.  «Je'cette  pièce  ne  conveaoit  pas  à 

CHOPIN ,  (René  )  natif  de  Bail^r  j^  „,atiére  ,  elle  fut  brûlée  parar- 

leulen  Anjou,€n,ï537,plaidalong-  ^gt  du  confeil.Cequîyavoit  doo- 

tems  avec  diftin^ion  au  parlement  „^  JJe^  ^  eft  :  Oratio  de  pontifcio 

.   de  Paris  r  retiré  enfuite  dans  fon  GregoriiXIVadGalldsi}iplcmau, 

<:abinet ,.  il  fot  confulté  comme  un  ^^  criticisnotis  vindicatofiAtiSlus^h 

des  oracles  du  droit.  Il  mourut  à  j^.^o  ^  quj  „»^  pas  dans  fes  OEu* 

Paris  en  1606,  à  69  ans, ,  entre  vres  ;  non-plus  que  Bellmm  fitcrm 

Jes  mains  d'un  opérateur  qui  le  trai?  CalUcûm ,  Poëma  ,  M  6  2  ,  ifl-A 

toit  de  la  pierre.  On  lui  fit  cette  j^ç  j^y,  que  ft^nri  IV  entra  dans 

£pitaphe  :  Paris ,  &  femme  perdit  refprit ,  & 

•    , .      CHOPjffus  hîc  cubât,  , ji  ^g    r  or^ye  ^.ç^  fortir -,  il  y  refa 

Memori^ilicfaurus  &  ptnus  Legum,  ^^       ^ant  par  le  crédit  de  fes  am«. 

.    TotaGaUianuncgcmuChoipmum,  c/i^rifconfulte  étudioit  ordinai- 

Andimumcipesgemuntalumnunif  v-c  jurin.uuiuiw  **««• 

Cives  Parifiizemuntpatroniim .  îement  couché  par  terre  fur  un  u; 

Qùem  nunc  Élifil  tenent  colonum.  pis ,  &  entouré  des.  livres  qui  \^ 

Ses  Ouvrages  ont  été  publiés  en  écoient  néceflaires» 


c  ko  G  H  o.      et\ 

CHORIËR,  (  Nk(^s  )  ava^taii    rent  pas  de  peine  à  le  croire.  Son- 
parlem.  de  Grenoble ,  né  à  Vienfie    livre,  imprimé  enAiite  fous  ie  rttre 
«n  Bauphiné  r«n  1609 ,  cultiva  dé     de  '  Joannîs  Meurfii  EUguntî^  latinl 
bonne-heure  la  littérature  ,  &  né-    ftrmonis ,  in^xa  ,  &  traduit  en  fran- 
gUgea  le  barreav  pour  fe  Uvrer  tout     çois  (bus  le  titre^  ^AcAdémU  det 
«ntier  à  Thiftoire.  Il  publia- celle  iu     Damés ,  2  petit»  vol.  in-ii,  mé* 
Dauphiné^  en  %  voil«iq*fol.  1661  &     ritoit.bien  peu  d^lleurs  qu'on  le  ré* 
1672.  Chùritr,  (  dit  Tabbé  Lengiet  )     vendi^uât.  Son^  latin  eft  très-peu 
étoit  un  auteur  >peu  ezaâ:.'  Il  ne  lui    de  chofe ,  quoiqtt'y#//dr(/-,  bibliottié*- 
fallott  que  la  plus  légétê  connoif-    -chaire  du  Dauphtné  ,dife  qu'il  eft 
lance  d'un  fait  pour  bâtir  deflus  une    fleuri ,  agréable  &  coulant  ;  &  qule 
nouvelle  hiftoire.  Oa  doit  porter     fes^vers ,  faits  en  la  même  langue'^ 
le  même  jugement  :  L  Dé  fon  Na^    font  fi  beaux,  qu*on les  prendrait 
tiliMirt  du  Dauphiné  ^  en  4  vol.  in-  ..pour    des    produâions  du  fiécle 
12  ,  1697.  II.  D%  fon  HiJhircGé'     é'Jugufie,  On  croiroit  volontiers 
aédlogi^uc  de  la  maifon  de  Sajjïnage^    q\x*Alhrd  a  voulu  faire  une  ironie  \ 
en  4  vol,  in- 12.  UL  De  fon  Hif"     sllavoiteuaffezd-efprit  pour  cela. 
toire  du  Duc  de  LtfdiguUrts.  ^  en  2     CWxVr'inourut  è<yrenoble  ,  âgé  de 
vol*  in- 12.  Ces  ouvrages  firent*    ^5  ans,le  14  Août  1692.  Ceft  cette 
paâfer  Chorur  pour  un  écrivain  en-    même  a^née  que  parut  à  Lyon 
nuyetix  *,  mais  fon  livre  intitulé ,  '  in*^.  la  plus  efttmable  produâfion 
Aloyfitit  SiGfjE  l£oUtan»  Sétyra  5o-     qu'il  ait  laiiTée  ;  c'eft  la  Jurifpr.W' 
tadUa  de  arcanu  Amoris  &  Veneris  \     dence  de  Gui» Pape ,  abrégé  du  grand 
le   fit<fregarder  comme  un  auteur    ouvrage-  de  ce  jurifconfulte. 
inôme.  Cette  abominable  produc-         I;  CHOSROËS  F  ,  dit  U  Grand, 
tion  ,  attribuée  fans^  fondement  à     fils>({ç  fucceiTeur  de  Cabade  roi  de 
.  Villuftre   Louife  Sîgie  de  To|èd6^     Perfe,  en  531 ,  donna  la  paix  aux 
efk  certainement  de  Chorier  ,  donc-    Romains  ,  à  condition  qu'ils  lut 
toute  la  vie  ar^ndu  aux  maû*    rendroierit  les  villes  qu'ils  avoient 
mes  qui  y  font  dâiicées.  Il  en  don-    conquifes,  &  qu'ik  ne  fortifieroîent 
na  les  fix  premiers  dialogues  à  fon'   point  de  places  frontières.  Quel- 
libraire  ,  ^our  le  dédommager  de    ques  années  après  il  revint  for  les 
la  perte  qu'il,  a  voit  £iite  fur  lei"    terres  Romaines  ;  Bélî faire  le  ren- 
voi, de  THiftoire  du  Dauphiné.  Un    peufia ,  -  &  le  força  de  rentrer  dans 
snagiftrat^de  Qrenoble  fe chargea,    fes états,  Tan  542.  (  Voy.  Tribu* 
dUt-on ,.  d'en  payer  les  frais  ,  &  le    nus.  )  Après  la  mort  de  hftinien  ; 
.  £ls  du  libraire  d'en  fjaice  latra-     CA<>/-o«5  envoya  un  amba'fiadeur  à 
dud^ion.  Ce  livre ,  digne  du  feu  ,    Jufiînlf,  pour  l'engager  à  continuer 
loin  de  rétahlit  les  affaires  de  Tim-    la  peniion  que  lui  faifoic  l'Empire, 
primeur  ,   l'obligea  d'abandonner    Ce  prince  kii  répondit  fièrement , 
fon  commerce,  &  d'éviter  par  la     Qu*il  était  honteux  pour  les  Romains 
iuite  un  châtiment  exemplaire.  Le     d^  payer  tribut  à  de  petits  peuples 
7*  entretien  fut  imprimé  à. Genève    difperfés  de  côté  &  d* autre.  Une  fe- 
fur  un  ipan|if(^r«  très-peii  lifible  4  ce    conde  ambafiade  "n'ayant  pas  été 
qutoccaûonna  les' fautes  dont  cette    n^eux   reçue,  Chôfroès  \tw^  une' 
édition  fbu|:mille.  ' Chorier  tMt  Tim-     puiifame  armée  ,  fondit  fur  l'em- 
pudence  de  «'en  plaindre,  voulant    pire,  prit  pluûeurs  villes ,  &  n'ac* 
abfoiufflent,en  être  reconnu  pour    corda  une  trêve  de  trois  ans qu'a^ 
l'auteur  ;  &  (^s  amis  ,  trop  con-     près  beaucoup    de  ravages.  Jl  la 
vaincus  de,(a^dé^rayatioQ,  n'euf    rompit  en  579  v<^éfolaJa  Méfa- 


ét^         C  H  O  C  H  O 

potamk  &  U  Cappadoee  ;  maïs  ftwi  U  fujiice  à  mùu  peuph  dam  U$  fiai 

année  ayant  été  entièrement  dé-  putus  ehofu ,  je  puis  du  msi^s  i» 

laite  par  les  troupes  de  Tempercur  fAin'Vçir  quUl  tfl  pcjfihit  écU»  ^ 

.  TUUr4  //,  &  lui-même  cQntraint-de  ferver^uOn  prétend  qu'il fit-mettit 

sVofiiif,  il  Jiiouruc  de  chagrin  en  iur  Xoo  diadème  rinicripttoa  iui* 

.cette  année  «  après  un  règne  de  48  ^^mit  :  La  rUia  plus  -iôugue  ^  U 

ans,  Cétoit  un  prince  fier  ,  dur  ,  règne  h  plus  glorieux  pmgpu  tumm 

cruel ,  imprudent^  mais  courageux,  unfan^e  ^&nùs  fuecejftwe  nous  pn/* 

qui  n*ettt  le  titre  de  Grand  que  par  yen/  de  partir*  C'efi  de  monptrt  fif 

tis  talens  militaires  &  (es  coaquè-  je  tiens  ee  diadème  »  ^uiftrvira  bitH' 

.tes.  C*<û  du  moins  ainâ  que  Tom  ,t6t   d*ornemen$  à  ^uelqu^autn,,*  Q 

peint  les  auteurs  Chrétiens;  mais  confia  Kéducat ion  de  ion  fils ^«r« 

les  écrivains  Orientaux  en  -parient  mkfdas  à  Bu^rge-àHhir ,  te  premier 

«itrcmenT«  Ils  lui  donnent  autant  des  fiiigcs  de  la  Périr.  Un  jour  et 

de  vertus  que  de  talens.  Sa  cour  philofophe  (t  troavam  à  use  coiv 

étoit  l'afyle  du  mérite  malheureux,  férence  q«i  Ce  teaoic  entre  des 

Il  aflifioit  régulièrement  à  ies  con*  beaux*efprits  Grec*  &  Indiens  et 

ieils  4  il  protégeoit  les  fciences  ;  il  '  pré&nçe  de  Ckofiroet ,  ce  m<HUf<iue 

^coanoiflbitlaméefeaniqueauin-bien  éeinanda  quelle  efi  la  fituation-U 

/que  les  meilleurs  artiftes.  Quoique  péus  fdeheufe  }  Un  philofophe  Grec 

ù  converfation   fût  toujours  fé-  répondit  :  La  ^itille§e^  aceomfopue 

jrieufe,  il  ne  trou  voit  pas  mauvais  ée  la  pauUfrttém^  Un  £age  Indien  fot 

que  Tes  courtifans  TégayaiTent.  Au.  d^avi»  que  c*étett  làt  extrême  ahkê» 

milieu  de  fes  proTpéricés ,  il  moiii  tememt  d'efprit  ,  fuivi  de  wioltmt 

i-AfiAîf 
malheuretiz 
qui  fe 

i^  implacable  ennemi  de    naue  RiU  n  trou  voit  près  du  terme  de  £1  rit 

ftieatde  nuturir.  — -  A  Dieu  neplaift^  ^  fans  avoir  pratiqué  la  v^tn.» 

répondit   Chofroè's  ,  que  [e  me  rtr  Ckofrtuès  fut  un  îour  étonné  dect 

jcuiffe  de  la  mortdem6n  ennemi  !  U  que  ce  philofophe  prdoic  lefileo* 

jB*y  tf  rien  de  plus  ridicule  pour  des  <it  dans  un  de  feeConfeils,  où  cba« 

mortels  ^quede/e  réjouir  à  la  vue  d'utt  Cun  de  fes  minières  avoit  dosot 

$xtmple  de  mortalité, ,  •  Un  jour  >.  foo  avis.  Les  ConftilUrs  d^état,  ft* 

comme  il  étoit  à  U  chaiTe,  voyant  pondit-ii  au  Roi  ,  doivent  rtf*^ 

qu'il  avoit  envie  de  manger  un  plat  bler  aux  Médecins  ,   qui  ne  dtmmm 

de  gibîtr  ,  quelques  •  uns  de  (kê  leurs  remèdes  qu*à  ceux  qui  en  at 

gens  allèrent  à  un  village  voifin ,  &  htfoîn.  " 

y  prirent  la  quantité  de  fel  dont  '    II.CHOSROÉSII,nionta(urlt 

lis  avoient  befoin*  Leroi^qui  foup«  '  trône  de  Perfe  Tan  590 ,  à  la  plue 

çonnoit  qu'on  n'a  yoit  pas  donné  de  {oniptrt  Hormi fias  JII  ^  (Voy* 

le  prix  de  ce  fel  ,  ordonna  qu*il  ce  mot  )  que  fes  fuiets  avcient  [ois 

fût  payé  fur-le-champ.  Se  tour-  en  prifon ,  après  lui  avoir  crevé  les 

nant  enfuite  vers  fon  premier  mi*  yeux.  Le  nouveau  toi  fît-affommer 

aiftre  :  La  chofe  ,  dît*il ,  efi  peu  im^  Cbn  pere,&  fut  chafle  quelque  tton 

portante  en  elle»mème^  mais  elle  Cefi  aprèscomme  lui. Dans  fonmalheur 

beaucoup  par  rapport  à,  moi.  Un  Roi  il  s'adi'effaà  l'£tre>-Supréme, lâcha 

dûit  toujours  être  jufie^  parce quHl  fer t  la  bride  à  ibn  cheval ,  fit  lui  laifia 

d'exemple  à  fes  fujets.  S* il  m* efi  im*  la  déciûon  de  fon  fort*  Après  bieo 

^Jiklc  de  fairc'ohftrvêf  Ut  ioix  d$  dst  éiti^uet  ,<  il  arriva  dant  noa 


\ 
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Tine  ées    Romains.   LViflpereiir  nearrîtare  »  luî  fatt-fenrîr  de  l'or 

Maurice  le  reçut  avec  bonté  «lui  8e  de  Targent.  Il  mourut  de  faim  au 

donna  des  fecours,  &  le  ixc-pro«  bout  de  quatre  jours ,  en  ôiS.Quel* 

clamer  roi  une  féconde  fois.  Chof"  ques  hiilortens  ont  dit  «•  que  ChoJ» 

roèt ,  rétabli  paifible  iur  le  trône ,  m  roès  fçaToit  mieux  Ariftou  ,  que 

punît  les  rebelles^  récompenfa  fes  «*  DeW/?A^iienerçavoit  Thucydide*^ 

bienfaiteurs  «  &  les  renvoya  dans  Son  ambition  &  fa  cruauté  ne  prou- 

leurs  états.  Après  la  mort  de  Mau«  vent  pas  qu'il  eût  beaucoup  profité 

r'ce  ,  affaffiné  par  Pkocas  ,*  Chofioès  des  leçons  de  morale  du  philofo- 

voulant  venger  fa  mort  ,  pénétra^  phe  Grec. 

dans  l'empire  avec   une  puiffant^  CHOU  ET  ,  (Jean-Robert)  ma- 

armée  en  6o4.tS'empara  de  ptufieura  giftrat  de  Genève ,  fa  patrie ,  fut  IjS 

villes ,  encra  en  Arménie ,  en  Cap-  premier  qui  enfeigna  la  philofopbié 

padocc  ,  en  Paphiagonie ,  défit  les  de  De/cartes  à  Saumur.  Rappelle  ^ 

Romains  en  plufieurs  occafions ,  &  Genève  en  1 669 ,  il  y  donna  des  le* 

poudk  fes  dégâts  jufqu'à  Chalcé-  çons  avec  applaudiffement.  CkoHU 

doine.  Héraclias  couronné  empe-  devint  enfuite  confeiller  &  focré* 

reur  »  après  avoir  fatt-mourir  Pho»  taire  d'état ,  6c  compofa  VHifiùire  dé 

cas^  demanda  la  paix  au  roi  de  y^  i{//7tt^//9tt«.ll  mourut  le  lySep* 

Perfe  «  en  lut  repréfentant  qu'il  n'y  tembre- 17)  1 ,  à  89  ans.  Se^  écrits 

avoit  plus  aucun  ^ufte  fujet  de  faire  n'ont  point  encore  été  imprimés  t 


la'guerre.  Chofroès  «  pour  toute  ré* 
ponfe  ,  envoya  une  armée  formi- 
dable en  Paleftine.  Ses  troupes 
prennent  Jérufalem  ,  brûlent  les 
églifes,  enlèvent  les  vafes  facrés. 


&  il  n'y  a  pas  apparence  qu*ils 
voient  le  iour.  L'auteur  avoit  tout 
ce  qui  prévient  &  qui  attache:  ane 
phyfxonon^tie  heureufe ,  des  manié* 
res  honnêtes ,  une  humeur  égale  « 


mafiacrent  les  clercs,  &  vendent  une  convérfation  enfouée,  j&  une 

aux  Juifs  cous  les  Chrétiens  qu*ils  extrême   c2rconfpe£lion  dans  fes 

font  prifonniers,  Zonart  rapporte  paroles  8c  dans  fes  démarches, 
que ,  dans  fa  fureur  «  Chofrois  jura        CHOUL  ,  (  Guillaume  du)  gen« 

qu'il  pourfutvroit  les  Romains  ittf«  tilhomme   Lyoo^ois  ,   bailli   àtt 

qu'à  ce  qu'il  les  eût  forcés  de  re-  montagnes  du  Dauphifié,fit  le  voya-^ 

nier  J.  C.  &  d'adorer  le  Soleil.  Af/-  ge  d'Italie  pour  fe  perfeâionnet 

radins  ayant  repris  courage ,  défît  dans  la  connoiiTance  de  l'antiquité. 

les  Perfes  ,  &  propofa  la  paix  à  La  Croix  du  Maine  l'appelle  «<  lé 

leur  roi  ;  qui  écoutant  à  peine  cette  m  plus  diligent  Se  le  plus    grand 

of&e ,  dit  avec  dédain  »  qut  fis  gé»  m  rechercheur  d'antiquités  de  fon 

néraux  &  fis  foUats  firoUnt  la  $4»  >«  tems.  >>  Il  eft  connu  par  un  traité 

ponfim  L^armée  Romaine ,  animée  excellent  &  rare ,  De  la  Religion  5» 

par  plufieurS  fuccès  réitérés ,  rem*  eafiramétaiion  des  anciens  Romains. 


porta  de  neuvelles  viâoires  ,  & 
obligea  Ckofioh  à  prendre  la  fuite. 
Ce  prince,  fe  laiiTant  aller  à  Tabba- 
temenc  ,  défigna  alors  pour    fon 


Cet  ouvrage  iînguUér  d^antiquités 
eft  remarquable ,  fur-tout  par  rap* 
port  à  la  féconde  partie  ,  qui  traite 
de  la  manière  de  drefier  &  de  for* 


fucceffeur  Merde  fine  fon  cadet  «  au  tifier  les  camps  chez  les  Romains  , 

préjudioe  de  5yr^#  fon  fils  aîné,  de  leur  difci  pli  ne  6c  de  leurs  exer* 

Celui-ci  p^end  les  armes ,  fait-ar-  cices  militaires.  U  a  été  traduit  en 

rêter  fon  père ,  l'enferma  fous  une  latin  &  en  italien.  La  première  de 

voûte  qu'il   avoit  fait^rbàttr  pour'  ces  verfions  fut  imprimée  à  Amfter« 

jtcher. us  uéiSara  )  Il  au  lieu  de  dam  en  1685 ,  in-4*  )  '&  la  %^  Ta- 


^    ^ 
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Totc  été  à  Lyon  ,  j^àr  RbuilU,  en  in-4*';  de^  ^Epi^rîrmOus  greéquM  ; 

i559«3n-foI.  Ces  deax  éditioos  les    ^attains  dt  fou  znn  FihrM , 

iont  zdCa  rares  ;  mais  moins  4ue  mis  en  grec  8c  en  lacia  ^  des  Satyris 

rorigtnil  irançois  ,  Lyon  i$^è  ;  tt ès-mùtdantei contre Ronfirdfwa 

in-fôl. ,  quoique  moins  bien  exé-  le  nom  éeU  BaronhU ,  15^14,  ta* 

cuté.  On  a  encore  de  lui ,  le  Promp  -  8'.  Il  avoit  da  talent  pour  ce  dernier 

tuaire  dûs  Médailles  *,  un  Traité  des  genre ,  &  il  eut  parte  la  Sttyn  Me- 

Sains  des  Grecs  &>  des  Romains,,»  -  nippée.  Il  pofTédoit  fu^rieuremeot 

Nous  devons  à  un  autre  Jean  DV  le^  ftnefies*  de  la^langue  grecque* 

Chovl  un  petit  traité  latin,  peu  Cebel-efprit'niourut  eni596,à  )6 

oommim ,  intitulé  :  Varia  Quercûs  arns ,  après-  être  k-entré  dans  le  ieia 

A(/?or/tf.  Lyon  i55y,in-8%  de  T^glife  Catholique.  Quoiqu'il 

•  CHOUQUET.Fomrarticle  cûtfaitdesfatyres,  il  coofervades 
jTjfji^^  amis:  ton  coeutvnavoit  point  de 

•  CriRAMNE.fil»  naturel  de  Clo-  '  P««  ^^f*  cenfures  ,  <çii  ne  prc- 
taîre  /.  fe  révolta  contre  lui .  &  fe  "0»««  ^«"^  ^o"f<^«  que  dan»  U  cha- 
ligua  avec  le  comte  de  Bretagne,  ^^^-  «*«  .f^»  «nagmhaoo..  fi^«t/ 
mais  le  père  irrité  livra  bataille  à  CArAi««  s  appeloit  en  latme^^J^- 
fon  fils,  îe  vainquit  ,  &  le  brûla  ^^^.  Septimius  Christian vs: 
avec  toute  fa  famille  ,  dans  une  ca-  C"/?'*''  »  P»'^^  ^^  ^'  «j®"  ^«.  ^• 
bant  où  il  s'étoit  fauve ,  en  560.    '  ^^c™  <*«  ^«s^rere».  &  Sepumus, 

•  -r  >.TT»^^,T^^T       r«             *  ,.  parce  qu'il  naquit  au  7*  mois  de  la 
LCHRÉTIEN  deTrotes,  (dit  ^roffeffedcfamere.(roy.Cirj^)«. 

Menejfier  )  pocte  François ,  qui  vi-  ^^^     ^^  .  GuiHaimt  CHRiTiEK , 

voit  vers  l'an  1200  ,  ctoit  orateur  médecin  de  F/tiî«f^«  /  &  de  Htm 

&  chroniqueur  de  Madf  Jeanne  com-  jj^  3  j^^j^jj  ^  françois  quelques 

teffe  de  Flandres.  U  a  fait  en  vers  ouvrages  de  médecine ,  eotr'awres 

plufieurs  Romans  de  Chevalerie  de  la  y^   Xxvit  A'Hippocrate,  intitulé  Dt 

Tahle-r^nde  ,  qui  font  en  manufcrit  ^îwrirw ,  Paris  1559,  in-8% 

pour  la  plupart  dans  la  bibliothèque  ,  .  çhRISÈS  ecautrcs  fembl.  Vo^s 

du  roi.  Celui  de  Perceval  le  Gallois  ~  CHRYsàs    &c« 

a  été  traduit  en  profe  &  imprimé  .   CHRIST ,  Voyex  Jesus-Christ. 

en  1530;  in-fol.  -  L    CHRI-STIAN  ,fl«£r*ïBa< 

IL  CHRETIEN ,(  Gervais)  plus  CH  RISJ  lERN  l-%roideDa- 

connu  fous  le  nom  de  Afa/rr^  Ger-^  nemàrck ,  étoit  fils  de  lAiVricorote 

VAIS ,  pe  a  Vendes  près  de  Cacn  ,  d'Oldembourg.  Il  fuccéda  à  Ckrij^ 

fonda  a  Pans  l^an  1 3  70  le  collège  f^  je  Bavière  en  1448 ,  &  fe  fit- 

qui  porte  fon  nom  ,  &  mourut  à  ^^^^^^  ^  ^^^^^  ^^^  f^  p,,,aence . 

Bayeux  le  3  de  Mai  i^^^.}\  çtoit  ^  douceur.  &  parfes  libéralités 

premier  phyficien  ,  c'eft-a-dire  ,  çn^^^s  les  pauvres , .  qui  furent  fi 

médecin  du  roi  Charles  T,  chanoi-  abondantes qu* il  manquoit  quelque- 

ne  de  Paris ,  &  chantre  de.  Bayeux.  f^jj   ^j^.  néccffaire.  Il  infbnia  en 

IIL  CHJIÉTIEN ,  (  Florent  )  na-  1 478  Tonlre  de  VEléplumi^  &  inou. 

quit  à  Orléans  en  1541 ,  d^uirefa-  rut  en  1481* 

.  mille  noble!  Son  génie  &  fes  talens  '     IL  CHRISTIERN II ,  roi  de  Di- 

le  firent-choifir  pour  veiller  à  Te*  nemarck  ,  (urnomné  U  Cmtl^wotr 

ducation  d 'JJenri  de  Na varre,depu is  ta  fur  le  trène-après  la  mort  de  Jta 

roi  de  France.  On  a  de  lui  divers  fon  pete^  eni^ii*  II  afpira  à  U 

ouvrages  en  vers  &  en  profe  \  des.  couronne  de  Suède  .dès  qu*il  pode* 

yragédUs  i  une  TraàuHtQn  d^Opicn ,  da  cdie  de  DaQemarck.  Ayant  ra 
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le  bonheur  d'être    élu    en   ipo  on  fe  jette  fur  le  peuple.  Les  fol - 
après  quelques  traverfcs  ,  il  devint  dats  font  niain^baffe  fur  tous  ceux  • 
le  tyran  de  fes  nouveaux  fvijets ,  qui  étoient   accourus   pour   voir  ^ 
qtt*il  avoit  promis  de  traiter  com-  cette  fai^lante  exécution.    Tattt 
me  fes  enfans.  Il  donna  une  fête  d'inhumanité  foule  va  tous  les  états, 
aux  principaux  fetgneurs  ecdéfiaf-  du  royaurte.  Gufiavt^  à  la  tête  de 
tiques  &  fécùlilefs  ,  &  les  fit-égor*  quelques  Suédois  ,  réfdlut  de  déli- 
ger  les  uns  après  \es>  autres  au  mi«  vrer  fa  patrie  de  ce  ce  monftre.  CAri* 
lieu  du  feilin.  Voici  les  circonf-  TSûnt^qui  avoit  en  foo  pouvoir  à 
tances  de  eette  horrible  boucherie.  Coppenhague  la  mère  &  la  fœur 
Chrifiitrn  choifit  là  fête  de  Touf-  de  fon  ennemi  »  fit  -  letterces  deux 
laints,  1*'  Novembre  1520»  pour  princefles  dans  la  mer  «  enfermées 
fon  couronnement.  La  cérémonie  Tune    &  Tautre  dans  un  fac.  Le 
fut  magnifique  &  dura  huit  ioucs»  corps  de  Tadminifteateur  de  Suède  : 
I^e  8*  fut  deiftiné  au  fuperbe  feftin ,  fut  déterré  ,  &  le  barbare  pouiTa  fa. 
%«ù  fe  dévoient  trouver  les  féna-  férocité  îufqu*à  fe  ietter  defius  6c  r 
teurs  81  les  officiers  de  la  couronne  le  mordre.  Il  faifoit-couper  les  ca- 
de  Suède.  Les  conviés , au  nombre*  davres  par  morceaux,  &  les  en- 
de  94 ,  ne  furent  pas  plutôt  af«  voyoit   dans  les  provinces  pour 
Icmblés ,  que  Chrifliem  marcha  en  infpirer  une  terreur  générale.  Les  » 
pompe  à  leur  tête  pour  fe  rendre  payfans  furent  menacés  de  fevoir  • 
dans  la  principale  églife,  où  l'on  couper  un  pied  6cune  main,  s*ils 
devoir  rendre  grâces  du  couronne-  faifoient  la  moindre  plainte.    Un 
ment.  A  la  melTe  qui  fut  folemnel-  Payfan ,  qui  efi  ni  pour  la  g'-tcrre^  di« 
lement  célébrée  ,  lé  Roi  jura  fur  foit  le  tyran   ,  devoU  ft  contenter 
TEuchariftie,  de  garder  tous  les  pri-  d^unt  main  &  d'un  pied-  naturel  avec  « 
viléges  de  la  nation.  On  retourna  une  jambe  de  bois.  Ce  fcélérat ,  teint 
•nfuite  au  palais  royal.  Les^onvi-  du  fang  de  fes  fujets  «fut  bientôt  : 
ves  étoient  dé}a  à  table  ^  ne  pen-  auflî  exécrable  aux  Danois  qu^aux  . 
fant  qu'à  fe  livrer  à  la  >oie  &  au  Suédois.  Ses  peuples  ^  animés  par  • 
ptaifir,  lorfque  Chrifiiem  fe   lève  Fr e</«Wc  duc  de  Holfiei n  ,*  lui  firent- 
fous  prétexte  de  quelque  nécefitté ,  fignifier  l'adèe  de  fa  dépoljtion  Tan 
&  paiTe  dans  un  cabinet  voifin. On •  15^  >  p3f  le  premier  magiilrat  de 
entend,  tout-à-coup  un  bruit  ter«  Jutland.  Ce  chef  de  jufiice  porta  à  : 
rîble.  C'étoiçnt  des  officiers  Sué*     Chrijliem  fa  fentence  dans  Coppen- 
dois.  qui  ar  ri  voient  armes.  Una  bague  même.  Le  tyran  fe  dégrada.  ' 
partie  fe  faifit  des  avenues  du  pa-  lui-même  en  fuyant,  6c  fe  retira  en  . 
lais  ,  &  Tautre  fe  jette  en  foule  »  Flandres  dans  les  états  de  Charles^ 
répéeàla  main,  dans  la  falle  du     Quint  fon beau-frere ,  dont  i(  im- 
feiîia.  Tous  les  convives  font  dr-  plora  long  tems  le  fecours.  Après, 
jrêtés.  On  dreiTe  des  échaifauds  de-  avoir  erré  dix  ans  ^  il  fit- de  vains 
vant  la  porte  du  palais  *,  8c  les  évê-     efforts  pour  remonter  fur  le  trône, 
ques  ,  les  grands  du  royaume  6c     Les  troupes  Hollandoifes  lui  furent 
les  fénateurs  périment  par  la  main  inutiles.  IL  fut  pris  &  mis  dans  une 
des  bourreaux.  Le  graiûl-prieur  de    ptifoa,  où.  il  finit  fes  jours  le  2ç 
Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  avoit     Janvier  ,1  ^59  ,  dans  une  vieillefTe 
montré  le  plus  de  zèle  pour  la  pa-  abhorrée  6c  méprifée.  Il  avoit  7S 
trie  ,  .eft  attaché  à  une  croix   de  ans.  OnVappella  le  Néron  du  Nord.  * 
9.  André  ,  où  on  lui  fend  le  ventre     (  f^oye^  Febovrg.)  Fréderitr^e , 
6c  Qjalul  arrache  le  cœur»  Enfuice    Hoifteia ,  fon  onde»',  fut  élu  dans«- 
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Coppcnhsgue  roi  de  Danemarck,     1655.  Il  fe  ligua  avec  les  princcf 
deNorwège  &  de  Suède;  mal»  il     d'AUemagnç,  âc  déclara  la gum» 
n'eut  de  la  couronne  de  Suède  que     aux  Suédois  -,  mais  ceux*ci  batiirenc 
lexitre  :  GuflavfWafa ,  le  libérateur    Tes  troupes  en  diverfes  occafions, 
de  Ton  pays ,  en  lut  proc  lamé  roi.       11  mourut  le  4  Septembre  1699 , 
III.  CHRISTIERN  UI ,  neveu  &     d«i$  fa  54*  année.  C'étoit  un  priû- 
fucceiTeur  de  Frédéric  /en  1534,  fue    ce  c'ourageux  &  entreprenaot, 
couronné  Tan  i^^  à  la  manière         /.  CHRISTINE,  reine  de  Suè- 
des Luthériens,  donc  il  embraffa  la     de ,  née  le  8  Février  1626  ,  fuccé- 
ftÙe ,  déjà  introduite  par  Ton  pçre    da  à  GuJUve-Aihlphc  Ton  père,  mort 
dans  (es  Etats.  11  chafTa  les  évêques,    en  1 5  3  2  au  milieu  de  fes  viôoires. 
&  ne  garda  que  les  chanoines.  \\.    La  pénétration  de  Ton  efpric  &  fba 
ni<$urut  |.e  i*'  Janvier  1559,  à  56    courage  éclatéreot  dès  fon  eofaa- 
ans ,  regreué  comme  un  bon  roi  par    ce.  Gûflave  efpérant  beaucoup  de 
fes  Tuiets ,  &  comme  un  proiec-     la  jeune  princeiTe,  s*étoii  plu  à  la 
tèur  par  les  gcns-de-lettres.  Il  inf-     mener  avec  lui  dans  fes  voyages.  H 
titoa  le  collège  de  Côppenhague-,    la  conduisît  à  Colmar  ;  elle  o'avott 
&   rafTcmbla  une  belle  bibliothè-    pas  encore  deux  ans.  Le  gouver- 
que.  Il  eut  ,  dit-on  ,  une  longue    neur  demanda  û  on  tireroit  leca* 
conférence  avec    Chriftiern  II  (on    non  ,  &  ii  on  ne  craignoit  pas  que 
prîfonniel* ,  qui  ne  lui  fur  vécut  que     le  bruit  n'époii  vantât  Tenfant }  Guf* 
24  jours,  &  une  parfaite  réconci-     tàvê  héfita  d'abord  fur  la  réponie; 
liation  en  fut  le  fruit.  Il  laifla  plu-     mais  ,  après  un  moment  de  fileoce: 
(leurs  e&fans  de  Dorothée  ,  fille  de     Tirex  >  ^^^*^'  »  tlUftfi  fille  Sunfcl» 
Magnus  duc  de  Saxe  \  entre  autres     dat ,  il  faut  qtielle  s* y  accoutume,  L*eo« 
Frédéric  II  «  qui  lui  fuccéda.  '  fant ,  loin  de  s*efFrayer ,  rioit ,  bat* 

IV.  CHRISTIERN  IV  ,  roi  de     toit  des  mains  ,  &  fembloit  demao- 
Danemarck  »  fucccda  en    15S8  à     deif  qu'on  redoublât.  Cette  intrépt* 
Frédéric  II  Ton  père.  Il  fit  la  guerre     dite  pliit  à  Guftave ,  qui  depuis  £û- 
aux  Suédois ,  &  fut  élu  chef  de  la    fant  la  revue  de  fes  troupes  de- 
ligue  des  Protedans  contre  Tem-     vant  elle,  &  voyant  le  plaifir  qu'elle 
pereur ,  pour  le  rétabliffement  du     prenoit  à  ce  fpswlacle  milit''  :  All€[^ 
prince  Palatin ,  en  1 62  f  •  Il  mourut     dît  -il ,  Uiffei-moi  faire  ;  je  tous  mtaf 
le  28  Février  1 648  ,771  ans,  après     rai  un  jour  en  des  lieux  où  vous  dttre{ 
8*ètre  diilinguc  par  un  grand  nom-     eontemcmeniz  11  mourut  trop  tôt  p' 
bre  de  belles  avions.  Il  ftit  le  fon-    Itti  tenir  parole ,  ^Chri/line , qui  re« 
dateur  des  villes  de  Chrîftianople    gretta  toute  fa  vie  de  ne  s'être  pas 
&  de  ChrlAiànftadt  ,  qui  furent  de-     trouvée  dans  une   bataille  &  à  la 
puis  cédées  à  la  Suède  par  le  traité    tête  d*une  armée  ,  regretta  encore 
de  Rofchild  en  1658.  Chrifikrn  fon     plus  de  n'avoir  pas  fait  rapremiffa* 
£Is  avoir  été  élu  ,  de  fon  vivant    ge  de  la  guerre  fous  un  tel  niaiire. 
même ,  roi  de  Danemarck  ;  mais  il    Rien  n'échappa  à  l'aâivité  de  fon 
précéda  fon  père  au  tombeau  le  2     efprit.  Elle  apprit  huit  langues,  & 
Juin  1647.  La  plupart  des  hiflo-     lut  en  original  Thucydide  Qi  Polybe^ 
riens  ne  le  comptent  pas  au  nombre     dans  un  âge  où  les  autres  engins 
des  rois  de  Danemarck,  lifent  à  pei^e  des  traductions.  Gro- 

V,  CHRISTIERN  V  ,  monta  fur  tius ,  Bochart ,  Defcants  &  plufieurs 
le  trône  de  Danemarck  en  1670  ,  autres  fçavans  furent  appelles  à  fa 
après  Frédéric  Illfosï  père ,  qui  l'a*  cour ,  &  l'admirèrent.  Chrifiia* ,  de* 
voit    déclaré  fon  fucceffeur  dèé    venue  majeure ,  gouverna  avec  frr 
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gefl«,   affermit  ia  pâsx  dans   fon  fit-frapperuoe^éilatne, dont;]  a  lé- 
royaume.  Comme  elle  ne  fe  ma-  £^deétoit:QueU  PdrnaJeifautmUuM 
rioit  point ,  ies£cats  lui  firent  à  ce  ^»e  le  Trône,  Travcftie  en  homme, 
fujct  de  vives  re^réfentacions  ;  elle  tltetrayerrale  Danemarck  &  TAIle* 
s'en  débarraffa  un  jouï  en  leur  di-  magne ,  fe  rendit  à  Bruxelles  y  era- 
fant  :  ruime  mifiux  vous  défif>ner  ua  bralTala  Religion  Catholiq.  &  de*U 
tua  Prince  &  ua  fucçeffeur  eapakle  de  paffa  à  Infpruck ,  où  elle  abjura  fo- 
ieair  avec  gloire  /«s  rênes  du  gouverne-  lemnellement  le  Luthéranifme.  Le 
vient.  Ne  meforeei^  donc  point  de  me  foir  même  on  lui  donna  la  comédie; 
marieir  ;  il pourruit  auffi  freilem.  naître  ce  qui  fic-dire  aux  Proteftans  ,  qiû 
d^  moi  un  Nérên  qu'un  Augufie,  Une  n'approu voient  point  ce  cHangemeC 
des  grandes  affaires  qui  occupèrent  de  religion ,  ou  qui  ne  le  croyoient 
Chrifiine  fur  le  tijône  ,  fut  la  paix  pas  iincére  \  Il  eft  bien  jufte  que  le» 
de  Weilphalie  •  terminée  au  mois  Catholiques  lui-donnent- le  foir  laco^ 
<i*0.élabre  164$.  S  ah  tus  ^  (on  fe*  midie  ^  puifquUlle  là  leur  a  donnit, 
cond  pléoipoteotiaire  au   congrès  U  matin.  Elle  écrivit  fur  un  manof- 
&  fon  chancelier  particulier ,  con*  crit ,  où  l'on  mettoit  en  doute  la 
tribua  beaucoup  à  la  conclufion  de  (incérité  de  fa  converfion  :  ChîU 
cette  importante  affaire*  La  reine  fa  non  fcrive  ,  chî  U  fcrlve  non  l» 
le  réco'mp enfa,  en  relevant  au  rang  fa*  On  peut  fe  rapeller  ici  que  c*eil 
de  fénateur  :  rang  toi^jours  déféré  cette  même  princeffe  qui  avoit  pris 
en  Suède  à  la  naifiance ,  &  qu'elle  pour  devife  :  Fat  a  viam  inventent  i 
crut  pouvoir  conférer  au  mérite.  «<  Les  deftins  dirigeront  ma  route*  w 
Quand  il  efi  quefiion ,  dît-elle  au  fé-  Indifférente  pour  toutes  tes  relt* 
nat  f  de  bons  avis  &  defages  confeUs^'  gions  «  elle  n'en  changea ,  dit-on  ^ 
00  ne  demande  pas  les  fei\e  quartiers ,  que  pour  )Ouir  avec  plus  de  liberté  ^ 
mais  ce  q.uHl  faut  faire.  Il  m  manque  en  Italie,  des  chef- d'oeuvres   que 
à  Salvius  quedUtre  d'une  grande  mai'  ce  pays  renferme.  Les  Jéfuites  de 
jon  9&  Il  peut  compter  pour  un  avanta-  Louvain  lui  promettant  une  place 
ge  ,  qtf^on  n'ait  point  d'autre   reproche  auprès  de  Sainte^ Brigitte  de  Sue* 
à  lui  faire  \  il  nCimporte  Savoir  des  de  ,  elle  leur  répondit  :  J'aime  hlen. 
gens  capables,i,  L'amour  des  lettres  mieux  qu'on  me  place,  parmi  letSaget^ 
êc  la  liberté  lui  infpira  le  deffein ,  Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eâ  qu'en  paf- 
dès  l'âge  de  20  ans  ,  d'abandonner  faut  à  Vienne  en  Dauphiné,  Boif" 
un  peuple  qui  ne  Içavoit  qpe  corn*  fac  fut  très  taal  reçu  décile ,  pour 
battre  <  &c  d*at>diquer  la  couronne.  *  lui  avoir  fait ,  au  lieu  de  haran* 
£Ile  laiffa  mûrir  ce  deffein  pendant  gue,  un  discours  fur  les  ingemens 
7  années.  Enfin ,  après  avoir  préii-  de  Dieu  &  le  mépris  du  monde.  La 
àé  par  (es  ambaffadeurs  aux  trai«  cour  de  France  lui  rendit  de  grands 
tés  de  Weffphalie  qui  pacifîétent  honneurs.  La  plupart  des  femmes 
l'Allemagne ,  elle  defcendit  du  trô«  &  les  courtifans  n'obfervcrent  pas 
ne  pour  y   Caire  -  monter  Charles  dans  cette  princeffe  le  génie  qor 
Guflave  ,  fon  coufin  •  germain  ,  le  brilloit  en  elle  ;  &  n'y  virent  qu*tt- 
j6  Juin  1654.  Le  dégoût  pour  les  ne  femme  habillée  en  homme  .  qai 
affaires ,  les  embarras  de  la  royauté  »  danfoit  mat  »  brufquoit  les  flatteurs, 
C{uelques  fuiets  de  niécontentement,  dcdaignoient  les    coëffures  .&  les 
contribuèrent  autant  à  ce  facrifice  \  modes.  Des  hommes  moins  frivo« 
que  fa  philofopbie  &  foa  goût  pour  'les  ,  en  rendant  juffice  à  fes  talens 
les  arts.  ^Ari>?/ii^ quitta  la  Suèdepea  &  à  fa  philofopbie ,  décédèrent  t'af* 
de  jours  après  f^a  abdication ,  &  faSnac  de  Monaldefchi  fon  grand* 
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ccuyer ,  &  fon  ainant  (elon  quel-  qui  Tavoît  taufours  admiré  ,ccrmr 
ques-uns.  On    fçait  qu'elle   le  fit  à  Mil'  de  Scudcri ,  pour  rengager  à 
pognarderprefqueeaiaprérence,à  célébrçr  ce  héros.  La  «Mrt,(dl- 
Iroacainebleau  dans  la  galerie  des  foit-elle  dans  fa  lettre,)  ^ui/af 
cerfs  ^  le-  lo  Novembre  1657.  Les  .proche  &  ne  manque  jamûis  fon  «w- 
larifcoofultes  qui  ont  compile  des  meiu ,  m  m^in^uUttê  pas  ;  /<  tatttKdi , 
pafiages   pour  juftifier  cet   aiten-  faasiadéfiernila^raitidreMltTma' 
tat  d'une  Suédoife  jadis  reine ,  me-  rut  trois  ans  après ,  le  19  ifAviil 
ntoient  d*ètre  ou  fes  bourreaux  ou  1689 ,  dans  fa  63*  année.  Elle  or- 
fcs  viâimes.    L*horreur  générale  •  donna  qa*on  ne  mettroit  fur  fon 
qu'inipira  ce  meurtre,  la  dégoûta  de  tombeau  que  ces  mots  :  D,  0.  M. 
]<s  France.  Elle    voulut  paiTer  en  Vi%it  Christ rir  a ^  ann,  IXIU 
Angleterre  ;  mais  C-onii/«/  n*ayam-  Les  inégalités  de  fa  conduite,<le  fon 
pis  approuvé  ce  voyage  ,  elle  re-  •  humeur  &  de  fes  goûts^  (dit  M.<l'i4- 
farticlMemôc  pour  Rome.  Chrifiine  ^«m&ert)  ;. le  peu  de  décence  qo'eC- 
s^y  livra  à  fon  goût  pour  les  arts  &  le  mit  dans  fes  aâions^;  le  peu  d*a- 
pQDr  les  fciences ,  peincipilemeat  vahfage  qû*elle  tira  de  les  coonoif'^ 
pour  la  chymie ,  les  médailles  &  fances  &  de  fon  efprit ,  pour  rendre 
ksi^acues.  Alexandre  VII éioM  alors  les  hommes  heureux  ;  fa  fierté  fou* 
fur  lï  chaire  de  St.  Pierre.  ChriJUae  vent  déplacée  ;  Tes  dlfcours  équi- 
ayant  eu  quelques  fujec  de  mécon-  voques  fur  la  religion  qu'elle  avoit 
teptemeat  fous  fon  pontificat  .•«pen«  quittée  «  &  fur  celle  qu*elle  avoit 
faa  retourner  en  Suède  en  1660 ,  embraffée  -,  enfin  la  vie ,  pour  aio^ 
après  la  mort  du  roi  piarUs^Gufia^  dire ,  errante  qu'elle  a  menée-parmi 
re.  Les  états  n'étoieat  point  difpo-  des  étrangers  qui  ne  Taimoiem  pas  : 
iés  k-  lui  redonner   une  couronne  to.ut^ceia  juftifie ,  plus  qu'elle  ne 
qa'elle  avoit  abdiquée.  Elle  revint  Ta  cru  ,  la  brièveté  de  fon  épita- 
à  Rome  pour  la  3*  fois,  continua  phe...  Son   mécontehtemeot  s^ao- 
foo  commerce  avec  les  fçavansde  nonce pref^ue toujours dansfeslet^ 
cetre  patrie  des  arts  ,  Se  avec'  les  très  par  la  menace  de  la  mort.  Dans 
ctt%ers.(^oy.FiLiCA.ÏA.)Eni68^,  l'affaire  des  franchifes  ,  dont  elle 
anf>ée  dek  révocation  de  l'Édit  de  -  foùtint  les  injuftesdroitsavec beau- 
Nantes  ,  elle  écrivit  au  chevalier  coup  de  hauteur  ,  elle  écrivoic  aux 
4e  Terfon ,  ambafiadeur  de  France  officiers  du  pape  :  Je  vous  donne  me 
en  Suède ,  une  lettre  fur  l'Édit  ré-  pare/e  que  ceux  que  vous  avei  coniMf 
.▼octtif.  Elle  ydifoit  que  Us  Gens*-  nés  à  mort^  vivront  ^s^Uplatt  à  Ditu, 
ée^guerre  étaient  d'étrangn  Apôtres  ;  -enoore  quelque  tems  ;  &  fi  par  ha^erà  Us 
&:Coniparoit  la  France  à  un  Malade  venaient  à  mourir  d^une    autre  mort 
m  f 2u  ton  ceupe  un  bras ,  pour  extirper  que  de  la  naturelle ,  ils  ne  mourroiat 
mm  mti  que  la  patience  &  la  douceur  pas  feuls.  Un  mufiden  l'ayant  quitt 
mmroient  guéri.  Elle  déploroit  le  forf  téepour  paiTer  à  la  mufiqueduduc 
des  Calvinifles  avec  un  air  de  fran-  de  Savoie ,  elle  daigna  en  être  fu- 
diife«  qui  fit -dire  à  Bayle  ,  qui.  rieufe,  au  point  d'écrire  cesindi- 
rioféradans  fon  Journal ,  que  cette  gnes  paroles  :  Il  n'efi  plus  au  muée 
lettre  étoit  un  relie  de  ProteftantiC-  pour  moi ,  &  sHl  fiy  chante  paspow 
me;  c*étoit  plutôt  un  premier  mou-  mor ,  il  ne  chantera  pasiong^tons pœr 
vement  de  compaifion  pour  lesprof*  qui^que-ce^foit^*.  Il  doit,  vivre  & 


ctirs ,  ou  un  refted'anitnoûcé  contre  rir  à  mon  fer  vice.,»  ChristihS 
la  France.  Le  prince  de  CviQie' finit  a vouoit  elle-même»  qu*eUe  étoit 
ÙL  carrière  Tannée  d^aprèjSi  Chrifiiae^    méfiant  c  joupçontmtffi^amkiUmfr  j»f* 
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^u^à  Pexh ,  emportée ,  impatiente,  «/•  ttéi  îngénîèttfes  ,  fine»  &  fortement 

prifante^railleuft ,  incrédule^  inAévo-  penfées.La  reîne  de  Suède  y  par- 

ee^d^w  tempéram,  ardent  &  impétueux,  IcV  préfqu*cn  mcmc  tcms  ,  pour  la 

^ui  fe  portait  à  l'amour ,  mais  auquel  tolérance  »  &  rinfaittibilité  du  pape. 

eae  ne  fuccomha  point  parfitrté.  Si  Le  fécond  écrit  a  pour  titre  ;  RI- 

oc  Tcn  croit,  elle  eut  en  général  un '  flexions  fur  ta  vie ^  les. avions   d» 

Hiélange  trop^fiogulier  de  défauts  &  Grand  Alexandre ,  auquel  cette  prin* 

de  grandes  qualités,  pour  qu'on  foit  ccffe  aimoit  à  être  comparée.  On  af 

étonné  de  la  diverfué  dcsjugcmens  imprimé  une  petite  Satyre  contre 

qu'on  porte  encore  fur  elle...  Quant  elle ,  fous  le  titre  de  Vie  de  la  Rei- 

àfaconftitutionphyfique,C%ri/î;ne  ne  Chriftine  ^  1677  ,  in-i2  ,  le  iîe- 

ctoit  infatigable-,  elle  couchoit  fou-  cueil de  f es  Médailles  ,  1741.  in-fol. 

vent  fur  ladureauferein.EHeman-  EnfinM.Z.tfco«5«adotjné  en  1761,, 

geoit  peu ,  &  dormoit  encore  moins,  in-  i  2 ,  une  Hiftoire  de  CHrifiine  ^  bien 

illlepaffoit  deux  ou  trois  jours  fans  écrite.  Un  zntreM*  Latombe  d\i- 

hoire  ,  parce  qu'on  ne  lui  permet-  vignon  a  publié  des  Lettres  ckoifies 

Atoït  pas  de  boire  de  l'eau ,  «t  qu'elle  de  la  reine  de  Sttède ,  qui  font  réel- 

avoitune  répugnâce  invincible  pour  Icment  d'elle ,  &  des  Lettres  fecrettes 

le  vin  &  pour  la  bierre.  Elle  fouf-  qui  font  fuppofées. 

froit  la  faim ,  la  foif ,  le  froid  &  le  //.  CHRISTINE  de  France, 

chaud,  &  elle  faifoit  dé  gAndes  fiHe  àc  Henri  JV  &  de  Marie  de 

traites  à  pied  &  à  cheval.  M//o/i.qui  Médieis,  née  en  1 606  ,  époufa  Vie- 

l'a  voit  vue  à  Rome  Vannée  avant  fa  tor-AméÙMC  de   Savoie  en  1619. 

jnort ,  en  fait  le  portrait  fuivant.  Elle  cofacra  tous  fe»  jours  à  la  pra- 

4wElle  eftfort  petite  ,  fort  groffe  &  tique  des  vertus&  à  l'éducation  de' 

5»^  fort  graffe..  Elle  a  le  teint ,  la  voix ,  fes  enfans.  Elle  en  eut  fix  de  fon 

y>  &  le  vif  âge  mâles  :  le  nez  grand ,  •  époux  ,  qui  lalaifia  veuve  en  1637. 

j»  les  yeux  grands  &'  bleus  ,,les  (our-  Cette  fage  princelTe  gouveriSa,pend. 

»  cils  blonds ,  un  douWe  menton  par-  1^  minorité  de  fon  fils  ,  avec  bcau- 

,»  feraé  de  quelques  longs  poils  de  bar-  ^        ^^  prudence,  -Ne  donnant  rien 

M  be  ,  la  Mevre  de  d'effons  un  peu  ^    1  «^  JL  i«  ^^»»     «tu  f^^^^  A^m 

>.  avancée',  les  cheveux  châtains  .  ^u  luxe  de  ^  cour  ,  elle  fonda  des 

M  clairs.poudrés&hériffésfânscoëf-  monaûeres  &  repara  des  eglifes.EUe 

«  fure  en  tête  naiffante ,  un  air  riant ,  mourut  famtement  en  1663  ,  après 

*  9\  des  manières  obligeantes.  Figurez-  avoir  mis  ,  par  un  voeu  folemnçl , 

9*  vous  pour  l'habillement,  un  jud'au-  les  provinces  &  la  perfonne  <fe  fon 

9»  corps-d'homme  de  fatin  noir ,  tom-  filsfbusla  proteâion  de  la  SieVier* 

»f  bant  fur  les  genoux  &  boutonné  «..elle   fuivit   en  cela  l'exemple 

.»  jufqu'au  bas ,  une  jupe  noire  fort  ^^  ^^^;^  A7// , fonfrere  »doot  elle 

,>  courte    qui  découvre  un    foulier  ,    piété  ,  fansen  avoir  les  dé- 

5»  d'homme  ,  un  fort  gros  nœud  de  *«*  "  f         » 

9»  ruban  noir  au  lieu  de  cravate,  une  .^^^VuoTC-ri^Diir  /c  >  t 
>»  ceinture  par-deffus  lé  Juftau-corps ,  -«•  CHRlblUrMh.,  (5t.  j.eat  la 
>♦  Iaq«  fait-paroître  la  rôdeurdu  vêtre.  tête  tranchée  l'an  150 ,  pend,  la  fan- 
.  .rfrf^/t«nAo/«î^  bibliothécaire  du  land-  glante  perfécution  de  l'empereur 
grave  de  Heffe-Caffel ,  a  donné  4  JDwe  contre  les  Chrétiens.  .On  le  re- 
gros vol.  in-4'.  for  cette princeffe,  préfente  ordinairement  d'une  hau- 
lous  Iç  titre  de  Mémoires,  On  y  trou-  teur  prodigijcufe  ,  {Voy,  Ale5  io  ,  & 
vt  220  Lettres  ^Sl  deux  Ouvrages  Essarts  ,n%.i.)  parce  que  dans 
de  Chrifiine.  Le  premier  eft  intitulé  :  les  fiéçJek  d'ignoran,cp ,  félon  Mo^ 
Cuvragede  loifir^OVk Maximes  &  Sen-  lanus  ^  on  s'imaginoit  ne  pouvoir 

tençes'9  les  unes  triviales  ,  les  au-  mourir  fubitcment,  ni  pay  açci^ 


( 
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4cac,  le  fOur  qu'on  a^oïc  ru  bm  prépoadcrantc.  Ckgifiophi  réfot  ; 

imagt  de  ce  Saint:  avec  fes  collègues  «  onse  ans  & 

Cknfiopkûrum  vidêéu,  fofieà  tutu*  trois  mois,  &  termina  (a  vie  à  U 

é\    ^'  f      '       j.     .  ^"^  <*«  ^^  ^g«»  «»  Août  9ji. 

On  le  plaçoit  ordinairemem  au        j,  ^c  fout  pas  le  coaibndce  avec 

fortail  des  caihedrales .  ou  a  Ten-  Christophe  ^  fiU  de  Vempercur 

trce  des  cgliTcs  .  ai»  que  chacun  Cjnfiamtim  Copromymc.àéchtc  Céfar 

le  vu  en  cm«m.  Son  nom  ,  qui  p^^  fon  père  en  769,&  quVriiu  fit 

en  grec  figniÊe  P^m-Ckfift ,  a  en-  mettrc-à-mort  en  797 ,  dans  la  viUe 

gagé  apparemment  les  peintres  a  d*Athènes  où  û  étmt  relégué, 
■icet re  1  enfant  Jcfis  fur  fes  cpau^        CHRISTOPHORSON  ,  (  Jean  ) 

**•  If  s  faWes  ajoutée^  par  quel-  ^^i^  de  LancaAre  .  fut  placé  en 

ques  légendaires  a  l 'hiftoire  de  Si  ,  ,  ,  7  f„r  k  fiége  de  Tcglife  de  Chi. 

CkrrJlopU ,  ne  doivent  pas  faire-  çheûer.  Ce  prélat  a  traduit  du  grec 

•évoquer  en  doute  fon  exiftcnce.  en  latin  ,  affez  défeâueufemeat , 

qtH   a  cte  reconnue  par  les  Bol-  PHitan.Eufih ,  Soer^a ,  Tkûdcm, 

bodilles  &  par  d  antres  critiques.  So^minc  ôt  Eiagrc,  Son  ftylc  n'eft 

ZS'^?^^''T''"V'{'^\^Î:^*^  ^W.  nipréds..  les  bacbarifmes 

*►  que  le  nom  de  ce  faint  eût  été  ap-  1    T»/:  "^  t         j   a       u      i 

>►  Jellatif,  &  que  les  aôes  de  fon  bif-  *  défigurent.  Le  traduaeur  broud- 

»  toire  feroient   tous  fabuledx  ,  le  ^«^  rcnverfe  les  périodes  ;  u  coupe 

»►  confentement  unrverfel  des  Orien-  &  tranche  le  fens  à  fa  mode ,  joint 

»  taux  &  ^es  OccidenUux  à  folem-  ce  que  ies  originaux  ont  féparé,8c 

9¥  fiUer  fon  culte,  détruit  Topinion  défunit  ce  qu*ils  ont  joint.  Sa  cri* 

»  de  ceux  qui  tachent  de  le  faire-  tique écoit  peu  fûre.&fescooooif* 

ir  paflLer  pour  un  faint  imaginaire.  Le  fances  fur  Tantiquité  très-fuperfi- 

Z  P"i  "4 '"^-^  •  '^^''^\f.?P'  cielles.  /.  Chrifiophorfon  connoifibît 

»  Ronore  de  lui  dans  une  innnité  de-  l*"     •     1  •       •     •     t^ 

*  grrfes ,  fait-juger  qu'il  étoit  d'une  ^*°  '"  *"g"«V  ^  f  "n«lP»|f «»«^ 

*r  grande  taille.»  Vits  des  SS.  au  25  la  Grecque  i  mais  cela  fuffit-U  pour 

JurQet.  £itre  un  bon  interprète  ^  U  mourec 

//.  CHRISTOPHE,  Romain  de  en  lyfS. 
fiaiffance ,  chafla  1#  pape  Léon  K,  *      CHRISTOPHORUS.(Aogelas) 

Ie  s'empara  du  fiége  de  Rome  en  auteur  Grec  du  xvilS  fiéde,  pu» 

Kovembre  903  -,  il  fut  ch^fi  é  à  fon  blia  Tan  1 619  ,  en  Angleterre  où  ii 

tour  Tannée  fmvanre ,  relcgùé  dans  étoit  alors ,  un  Etat  de  fEgiifi  Grtf 

mt  monafiére  &  chargé  de  chaînes,  que.  Ce  livre ,  traduit  en  latin ,  & 

Il  eft  regardé  comme  antipape  par  réimprimé  à  Leipûck  1676,  iO'4\ 

plusieurs  auteurs.  roule  principalement  fur  la  difcipH* 

i//.  CHRISTOPHE ,  f:ls  aîné  de  ne  &  les  cérémonies.  Il  offre  plu- 

Mtomain  Ltcaphne  &  de  Thioâora ,  fut  fieurs  chofcs  curieufes  fur  Xta  jeu- 

afifocié  a  l'empire  par  fon  père  en  nés  des  Grecs  ,  fur  leurs  fèces  » 

920.  Deux  des  frères  de  ce  ^in-  fur  la   manière  dont  ils  fe  con- 

ces  ,  Etienne  &  Con/tamin  ^  furent  .  feifent ,  fur  la  difçipline  monafti* 

«gaiement  déclarés  Augures.  Ainfi  que  «  8tc.  9cc. 
Ton  vit  avec  étonnement  cinq  em-        CHRODEGANG  •  ou  Crbooo- 

pereurs  régner  en  même  tems  à  gang.  (Saint)  évèque  de  Metz  « 

Conilantinopie.  Romain ,  qui  avoit  mort  le  6  Mars  766  ,  fut  employé 

nfurpé  le  premier  rang ,  occupott  par  Pépin  endiverfes  négociations. 

le  trône  avec  Chri/iophe ,  Etienne ,  La    plus   honorable  eft    celle  de 

Conjiantin  iXSi  Cunfiantin  X\  mais  Tannée  7S3  «  ^  Whii  chargé  d*i- 

J^main  Ait  celui  qui  eut  rautorité  mener  en  France  le  pape  StiiBMt 
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tly  qui  fui   accotdi  le   PsWum  ^cfaâfaflaiffancejafqu'iutemsqu** 

avec  le  titre  cParchevêque.  Il  in-  Orefle  6c  Iphigénùi(e{iVLvércmdt\Â 

Hitua  une  communauté  de  clercs  Ct^erfonèfe  Taurique  «avec  la  fta« 

réguliers   dans  fa  cathédrale  ^  fie  tutfde  Z>/«#ie,dansrilede  Sminthe. 

leur  hifla  une  RègU*  Elle  a  été  pv^  Chryses  avoir  Aiccééé  en  cette  tila 

bliée  par  le  perc  Lahht  dans  fi  Col'»  k  fou  aïeul  materne] ,  dans  la  char* 

teâion  des  ConcîUs  ,&  par  le  père  ge  d«  grand -prêtre  ^Apollcn^  & 

le  Coinu  dans  ît%JnnaUs»Qt  ^âint  c'eft-là  qu^ils  (e  reconnurent  tout 

}>ré^at  eft  regardé  comme  le  ref-  trois  ,  en  caufaïkt  dans  un  feâia. 

taurateuf  de  la  vie  commune  des  Ils  s'en  retournèrent  dans  la  Tav^ 
tlercs:  voilà  Torigine  la  mieux  mar*  .  tique ,  puis  à  Mycène,  pour  preji« 

quée  des  chanoines  réguliers.  dre  poâ'effîon  de  l'héritage  de  leur 

CHROMACE»{  St.  )CW««iw,  P*'/V«i>vctt»or    /:.  •j 

ÎKCux  &  fçavant  évêque.d'Aquilé^  „  \  ^™X£^?»  ^î',"***"'.^  ^^ 

M  IV.  fiécle  ,  défendît  avec  zèle  ^fP'  »  ~»  <l  Elide  qui  l'aimoit  ex- 

Rufin  fie  Saint  haa  Chryfofi6me ,  fut  «emcmcnt.  H.ppodamit,  fa  femme  ^ 

ami  4e  5*  ^1» W.  &  de  5r  /^V^«..  craignant,  q",«'»  P"^  cm  enfant  «« 

11  mourut  avant  412.  Il  nous  reAe  ^^^''^\  a"  Pf<il"<ï»ce  des  fiens  pro- 

de  lui  d<fs  HoméUtsfurUs  VIII  iB^--  P"^"»  '«  *"î^»  ^^f'^î'V  ï  ^""•^"^H' 

tuudts  fie  quelques  TM/tw  imprimé*  ^"cment  fcs  fils  ^rr/.  fit  Thyejk 

dans  la  Bibliothèque  des  Pérès.  ^  >« î^^"^',^^"?'^]  ayant  refufe  dâ 

^,     ,,  -i.         -  .      .  .  w  prêter  a  ce  forfait ,  Hippùdamu 

CHRYSÉÏS  ,  fille  de  Chfyns  ,  p.j^i,  réfolution  de  Tégor^r  elfe- 

gr.  prêtre  é' Apollon.  Achille  1  aya«  ^^^^^  j^^^ani  faifie  de  l'épéc  de 

prife  dans  te  fac  de  tyrneffe ,  Aga^  £^^„,  ^  (  prince  étranger .  dérena  ' 

mmnon  la  garda  pour  Im.  Chrystsj,  prifonnier  dans  cette  cour ,  )  elie 

«vêra  de  /es  omemens  pontih-  ^^  p^^^çg  CAry/^Be,  tandis  qu'il  dor. 

eaux  ,  vint  redemander  fa  fille ,  of-  „^ij  ^  gj  j^  j^j  |,i£-3  ^^^j  ,ç  ^^^^p^^ 

6m  une  rrche  rançon.  AgMtemnon^  H  y^^^ j  encore  affez  de  tems  pour 

«noureux  de  la  fi44c  ,chaffa  le  perc  empêcher  qu'on   foupçonnât  une 

indignement.  Le«  prêtre  d  Apollcn  maininnoccntc  de  ce  crimeX'hor- 

«'adreffa  alors  à  ce  Dieu  ,  qui  af-  ^^^^  ^^  ^^^  aflaffinat ,  la  honte  8c 

Higea  rarmée  Grecque  d'une  mala*  iç  j^pij  ^i^  fg  y^i^  découverte  , 

^e  contagieufe.  Les  Grecs  rcn-  pouffèrent  Hippodamie  à  &  punir 

!voyéf«nt  Chrysès  ,  fur  l'avis  du  çHe-même  par  la  mort, 
^cvin  <:a/ckas  .  Ôc  \v  pefte  ceffa,         jj.  CHRYSIPPE  ,  phil<rfophe 

JLe  vrai  nom  de  cette  fille  etoit  Stoicicn  ,  natif  de  Solos  dans  la 

Aftyncmé.  Çjjlcie ,  fc  dirtingua  parmi  les  dif- 


fous  ceux  qub  avoient  commande  ^  g^q^ç  ^  j,  ^  pourroient  fe  fer- 

i   Rome  depuis   la   fondation    de  ^  ^j^  que  de  celle  de  ChryPppt.  h 

cette  ville.  Cet  InAtx  fe  trouve  par-  ^^^^  beaucoup  de  génie  ,  il  avoic 

mi  les  additions  que  Scali^»  a  infe-  ^^^^^^  plus  d*amour-propre-  Quel'- 

rées,daits]a  Chron^ut  d^Eusèhe.  ^^^^^^  lui  ayant  démandé  à  qui  il 

CHRYSÈS  ,  fils  de   Chry/éis  5c  confieroit  fon  fils?  il  répondit:  A 

^Apollon  ,  félon  les  uns»  ôc  èi*A^  moj  ;  car  fi  je  fçivoîs  que  quelqu'un. 

gamtmaon  tCiloQ  les  autres»  On  lui  mc/urpajfât  ea  feience  ^fim*  ,  dès 
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ce  moment^  étudier  à  fin  tcûU,lll  ■    CHRYSIS^  prêrrefTe  de 7aaoii  S 
Diogcoc  La'ircc  a  doané  le  catalo*  Argos.  S*écant  endormie ,  elleUiSa 
gue  de  fes    ouvrages  ,  qui,  félon  .  prendre  le  feu  aux  ornemens  {acrés^ 
lui ,  fe  moncoienc  3311  TrULUcs  de  '  puis  au  temple ,  &  fut  enfin  brûlée 
DiàUciique,  Il  fe  répétoit  &  fe  con-  elle-même.  Elle  vivoit  avant  U 
tri^ifott  dans  p^ufieurs  ,  &  pllloit  guerre  du  Péloponnèfe. 
à  tort  &  à  travers,  ce  qu*on  à  voit         ÇHRYSO  t  ANUS ,  (Pierre  )  ar- 
écrit  avant  lui.  Ce  qui  fît-dire  à  chevêque  de  Milan  au 'xii' fiécte , 
quelques .  critiques  ,  u  que  fi  Ton  fefît  un  nom  par  fon  fçavoir  &  fes 
M  ôcbit  de.  fes  produâions  ce  qui  vertus.  On  a  de  lui,  dans  Allatîus 
»  appartei>oit  à  autrui ,  il  ne  ref-  un  DlfcùurszàtéfCèi  Alexis  Çomnine 
»  teroit.  que  du  papier.  »  Il  fut  »  touchant  la  proceffion  du  S.  Ëfîprit, 
comme  tbus  les  Stoïciens ,  l'àpô-'  contre  Terreur  des  Grecs, 
tre  dudefiin  &  U  défenfeur  de  la         CHR  YSOLOGUE,  Fo^t 
liberté  :contraâiftionqu*ileftdiffi-  Pierre  ,  n*  vu. 
ciie  d'accorder.  Sa  doûrine  fur  plu-         CHRY SOLORAS ,  (-Emmanuel) 
fieurs  autres  points étoit  abomina-  fçavant'Grec  du  xv'  fiécle,  paffi 
ble.  Il  apprôu  voit  ouvertement  les  en  Europe  à  la  demande  de  rem- 
mariages  entre  un  père  &  fa  fille  ,  pereur  de  Conflantinople^pourim- 
une  mère  &  foii  fils.   U  vouloit  plorer  ràfîîflance  dès  princes Chrc- 
qu^on  mangeât  les  cadavres ,  au  lieu  tiens  coritre  les  Turcs.  II  profteffa^ 
de  les  enterrer.  Telles  etoient  les  enfiiite  à  Pavie  8c  à  Rome,lalaa- 
nobles  leçons  d'un  philofophe  qui  gué  Grecque ,  pre/qu^entiérefflient 
p^iroit  pour  le  plus  ferme  appui  ignorée  alors  en  Italie.  lHa  fit-rew 
de  l'école  la  plus,  févéie  du  Pa-  naître  ;  ainii  que  la  latine ,  devenue 
ganifme],    Chryfipge    déshonora  fa  barbare. .  L'îtalie  8c  les  lettres  lui 
feàe  par  pKiûeufs  ouvrages ,  plus  durent  beaucoup.  Ce  fçavant  mou- 
dignes  d'un  lieu  de  débauche ,  que  rut  à^  Ck>nfbnce ,  durant  la  tenue  du 
du  Portique.  AulagtlU  rapporte  cç-  concile ,  le  15  Avril  1415,  à  47  ans. 
pendant  un  fragment  de  fon  Traité  Ona  delui:I.Une  Grammaire  Grec 
delà  Providence^  qui  lui  fait  beau-  que  ,  Ferrare  IÇ09  ,  in^8°,  H.  Un 
coup  plus  d'honneur.  *♦  Le  deffein  Parallèle  de  Vaneienne  &  delà  nou* 
»  de  la  hatuVe  ,  ditril ,  n'a  pas  été  vélU  Rome%  \\\,  Des  Lettres^  IV. 
>>  de  foumettre  les  homines  aux  Des  Difcours^  Hz..,  Jean  Chryso* 
>«  maladies  *,  un  tel  deffein  feroit  xoa:^^  ,  f  on  iieveu  &  fon  dtfciple  ^ 
n  indigne  de  la  fource  de  tous  les  foutint  la  gloire  de  fon  oncle  ;  ce« 
»  biens.  M^is  fi  du  plan-général  lui- ci  mourut  avant  1417,..  Il  y  i 
>  du  monde  ,  tout  bien  ordonné  eu  auili  un  Demttrius  CitRriOlù- 
>»  qu'il  eft  ,  il  réfulke  quelques  in*  ras  ,  autre  écrivain  Grec ,  qui  vi- 
w  convéniens ',  c'eft  qu  ils  fe  font  voit  à -peu -près  dans   le  même 
n  rencontrés  à  la  fuite  de  l'ouvra-  tems  ,  fous  le   règne  de  MatuÊtl 
V  ge  ,  fans  qu'ils  aient  été  tiatts  le  Paléologue. 
M  deffein  primitif  &  dans  le  but  (Te         CHRY50ST0ME,  Voyei  v"* 
W  la  Providence,  »r  Ce  philofophe  jEAy\  H  m.  Dion, 
mourut  l'an  io7avant7efùs-Chrifl,        GHUN  Yeou-Yu  ;'c*eft>à>dife 
d'un  extès  de  vin  avec  fes  difci-  Maître  dup^ys  de  Vu  ,  undespte* 
pies  -,  ou  ,  félon  d'autres ,  d'unex-  miers  empereurs  de  la  Chine,  (ac- 
cès de  rire  en  voyant  un  âne  man-  çeffeur  d*7ao  ,  dont  il  époufa  les 
ger  des  figues  dans  un  baffin  d'ar»  deux  filles^  fe  montra  digne  de  (os 
'gent...  Foy.  ÉricuRE.  prédéceffeur  en  contiauam  les  tra« 
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vtuzîmmfnfesquUUvoStcommea-  ^iavoit  commencé   à  paroître  vers 

ces.  Son  Aom  eft  béni  à  la  Chine.  Tan  6oo«&  que  S,i  Grégoire  leCtand 

Il  mourut  l'an  2108  av.  l'ère  Chré-    .  avoir  ^té  fon  premier  pontife.  Oa 

tienne  ,  la  48%  année  de  Ton  rè*  a  encore  de  lui  une  Hifioire  di  t* 

gne,  &  la  iioS  de  Ton  âge,  Confijfio»  tTAuf bourgs  &  une  CAro* 

CHURCHILL ,  Foyei  MarlBt  nologic  latine  de  THiûoire  d'//<r>4- 

SORûUGH.  doieOidcThucydide^liclmû^di}^^^ 

CHUS  AI,  l'un  des  plus  fidèles  in- 4",  très -rare.  Ckytnzus  n'étotc 

ferviteurs  de  David  ,  qiii  »  ayant  guèret  au-deffus  de  ce  qu'on  ap- 

.  appris  la  révolte  éCAb/alon-^  vint  pelle  un  compilateur  Allemande  U 

trouver  le  roi ,  la  tc;.ce  couverte  de^  ne  penfoit  point  ^  il  recueilloit  dans 

poufliére  ^  &   les  habits  déchirés,  mille  auteurs  de  quoi  compofer  (es 

Dfivid  l 'ayant  engagé  à  feindre  d'en-  ouvrages.  On  en  imprima  le  recueil 

crer  da;i$  le  parti  d*Ab/alon ,  pour  a  Hanovre  i.6o4,en  2  vol.'in-l61.«, 

Ipénétrer  Tes  jdeiTeins  &  s'oppofer  Nathan  Chytrjeus  ^  fon  frère  ,  fa 

aux  cdhreils  à'AchitophU  ^  Chufdi  mm>Ai^«  Luthérien  comme  lui,  étott 

alla  à  Jérufalem ,  gagna  la  confiance  pour  le  moins  auffi  verfé  dans  les 

de  ce  prince  rebelle ,  &  détourna  belles-lettres.  U  mourut  en  1 5  9S  » 

parafa  prudence  le  confeil  que  lui  à  5,5  ans, 

,  dônnoit  Mhi(opkeI  de  pourfuivre        CIA,  f^mmt  d* Ordelajgî ,  tyran 
David,  Ce  fervice  fut  le  falut  de  ce  de  Forli  dans  le  xiv%  fiécle  ,  étoit 
malheureux  roi' ,  qui  pafTa  aufli-tôt  auifi  brave  que  fon  mari.  Au  milien 
le  Jourdain  pour  fe  mettre  en  fût e-  des  troubles  qui  agitoient  alors  TU 
.  té,  vers  Tan  1023  avant  J.  C«  .talie  ,  OrdtUffi  commandoit  dans 
<:  H  U  S  A  N-R  A5  A  T  H  A 1 M  ,  Forli  ^  &  Cia  gouvernoit  Césène* 
.  Ethiopien ,  roi  de  Méfopotamie ,  ^%  C'étoient  les  deux  places  d'armes 
la  guerre  aux  Ifraélites  &  les  rédui-  d*où  ils  j^ravoient  leurs  ati vcrfaires» 
fît  en  fervitude.  Dieu  le  permettoit  Elles  furéc  attaquées  en  même  tems« 
ainfiypour  les  punir  de  leur  ido*  OrdtUffi  écrivit  à  fa  femme  pour 
latrie.  Us  d\emeurérent  dans  cet  ef-  l'exhorter  à  fe  bien  défendre;  elle 
clavage  8  ans  ,  à  la  iîn  defquels  lui  répondif  :  Ayt^  foin  dt  Forli  4 
Dieu ,  touché  de  leur  repentir ,  fe  fe  réponds  dt  Césèhe.,.  Elle  auroic 
fer  vit  d' Or  At/A/^/ pour  les  remettre  tenu  parole,  malgré  les  forces  da 
en  liberté,  vers  l'an  141 4  av.  J.  C.  légat  qui  l'ailiégeoit  ,  û  OrdeJajJi 
CHYTRi£US,  (  David  )  miniftre  n'eût  encore  écrit  à  Cia  de  faire- 
Luthérien  ,  né  à  Ingelfing  en  1 5  30,  décapiter  Jean  Zagantlla  ,  Jatgues 
->  &  mort  en  i6qo  ,  à  70  ans  ,  étoit  Bafiardi ,  PaU\\ino  &  Bertonuicia  ^ 
un  homme  doux  ,  modefte  ,  fobre,  /  quatre. Céfenois  ,  qu*il  foupçonnoit 
&touiour$  difpofé  à  obliger.  Quoi-     d'être  Guelfes  ,  c'eft-à-dire  ,  favo- 
qu'il  eût  pluûeurs-  incommodités  «    râbles  au  pape.  Cia  n'obéit  point  à 
il  lie  leur  oppofa  jamais  d'autres  re-     cet  ordre  :  elle  trouva  les  accufés 
mèdes  que  la  patience ,  l'abflinence    innocens,  &  d*aiUeurs  elle  craignoit 
pi  le  repos.  Mais  le  jugement  ne  le    que  leur  mort  ne  caufât  quelque 
dirigea  pas  toujours ,  lorfqu'il  prît     révolte*  Les  quatre  profcrits,  ayant 
la  plume.  On  a  de  lui  pluiieurs  ou-    fçu  le  danger  qu'ils  avoient  couru  , 
vrages^  qui  furent  recherchés  dans     fe  formèrent  un  parti,  avec  lequel 
le  tcms  par  ceux  de  fon  parti.  Le     ils  forcèrent  Cia  à  fe .  renfermer 
plus  connu  eft  vlïi  Commentaire  fur    dans  la  citadelle.  Cette  femme  ir- 
l* Spocalypfe^  1575  »  in-S*  ,  rempli     ritée  fît-couper  la  tête  à  Scaragiiao'^ 
de  rêveries, Il  croit  quel  'Anuchriji    &  à  Tumpertui ,  deux  confideAs  de 
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Ion  maf  i  ,  ^i  lui  ayoient  confeîlié    jovr.  Onr  à  encore  de  laî  :  ôpa^ 
a  elle  même  de  ne  point  agir  coït-     U  m  CoUmn*  rofirant  It^eripiioau, 
ire  îcs  quatre  Céfcnois.  Le  Jégat ,     ^«  ponàtrlbus  &  men/uri*  &  uamis  \ 
▼oyant  qu«'  cette  héroïne  faifoit    Rome  1608.  in  -  »•.  U^  Dt  Trità, 
«PC  f<Mte  réfiftance  dans  la  citadcl-    „io  Hcmanù ,  Rome  1 590  ,  ifl  S*, 
te»  lafit-miner.  CU,  ponr  retarder     On  a  joint  les  Traités  de  Fuhius 
H  pnfc  de  la  place  »  s*a  vifa  d*y  en-     Urfinus  &  de  MtrcurialU  fur  li  d*- 
fcrmer  un'  grand-nombre  de  Céfe-    me  matière,  dans  une  édiiion  pofté- 
jois  dont  die  £e  déôou  le  plus,    ricure  f^ite  à  Amftcrdam,  in-ii. 
le  légat    allant  un  jour  vifiter  lés        1 1.  OACONIUS .  ou  Chacok  . 
travaux  ,fut  furpns  de  voir  plus  de    (  Alfonfe  )  de  Baëça  dans  TAndalou- 
foo  femmeç  echevelees  fe  jetter  à    ^  ^  profcffa  avec  diftinôion  dans 
,  fcs  pieds  avec  de  grands  cris ,  &  de*    rordre  de  S.  Dominique.  Il  mourut 
j»aoder  grâce  pour  leurs  maris  &     à  Rome  en  i  ^9 ,  à  ^9  ans ,  avec  le 
leurs  paréos,  qui  alloient  périr  loua    titre  de  patriarche  d'Alexandrie.  On 
les  ruines  de  la  citadelle.  Albornos     »  de  hii  :  I.  Fit»  &  gfjia  Rm^t^rum 
(c'etoit  le  nom  du  légat)  fentit    PontijUtm  &  Cardintlium,  tisnti^xsL. 
larnfice,  &en  profitapour  pref-     à  Rome  1676  ,  en  4  vol.  in-fol. 
1er  la  rcdditwn  de  la  place ,  qui  en    avec  une  continuation  :  colleûîen 
effet  ne  refida^plus.  Ilfauva  la  vie    fçavante  8t  pleine  de  recherches  ; 
é  ceuj^  qu  on  avoir  mis  dans  la    „aîs  plus  propre  à  êtfe  lue  par  un 
tour ,  &  Cia  alla  dévorer  dans  les    éru dit  compilateur ,  queparuRhom- 

l  VI. Vf^^^  ?  ^^"  ^^"*  ««  qur  airae  des  faits  choifis  avec 
I.  CIACONIUS,  ou  Chacon»    difcernement  &  arrangés  avec  or- 
(Pierre)  neaToledeen  1  yaj, mort    dre  H.  HiftorU  umufquc  hcW'Da^ 

9  Rome  le  24  OOphrt  1  j^&i  ,  à  5  6  citi.  Céft  dans  cet  ouvr.  que  C««h 

^^  ^  V^^/^?^oyf  ?^^  ^^  papeGr^.  „i^  veut  prouver  que  l'ame  de 

goire  XIll  a  corriger  le  Calendrier,  Trajan  a  été  délivrée  de  Tenfer  par 

avec  d'^itres  fçavaos.  Il  étoit  cha-  i„  prières  de  5.  Grégoire.  III.  ^f- 

Boxne  a  Seville.  C'éroit  Un  homme  k/iotheca  Striptomm  «rf  aanumt^tr , 

cnquiîamodeftie&lcfçavoirbril.  '^rxhViét  par  Célmnfatk  Paris,  i7$i , 

Ioicotcgaleraent,ami  4e  la  retraite;  in.fo». ,  &  Amfterdaro  1 743  :  réper- 

Bt  uniquement  occupé  de  fes  livres  toite  utile  aux  bibliographes  ,  mais 

^\\\  appel  bit  fetfidiUs  compagnons ,  qui  n*eft  pas  exempt  de  foutes.  Les 

»e  fe  fouciant  pas  de  faire  la  cour  inquîfireurs  ,   blcffés  des  louanges 

aux  grands,  &lcs  fuyant  même,  -que  Tamcur   donnoit  aux  hcreri- 

ir  pcnroit  la  dcffus  comme  Horace  :  que,  ne  voulurent  pas  permectre 

Dulcis  înexpertîs   cultura  potends  que  cette  bibliothèque  vît  le  jour. 

Experots  mctuL,,,              (  amicl-.  Elle eft  par  ordre  alphabétique,  & 

rimpni(îente  candeur  veut  à^s  amis  ne  va  que  îufqu*à  la  lettre  E,  Il  n'a 

pUiflTans  ;  prefque  fait  que  copier ,  ftlon  A7- 

Moî,  i'apris  à  les  craindre  à  mes  pro-  ceron ,  les  Epîcomes  de  Gefner^  aqx- 

près  dépens.  quels  il  a  ajouté  fort  peu  de  chofe. 

On  doit  à  fes  veilles  des  Nofes  L'ouvrage  n'eft  paffable  que  pour 

fçavantes  fur  ^TcrtulUcn ,  fur  Cajfien ,  les  auteurs  qu*il  avoit  été  à  portée 

fur  Pcmpeïus'FeJlus  ,  fur  Céfar  ^  Sic,  de  connoitre.  IV.  Explication  dt  U 

Céiait  fan  génie  de  corriger  les  an-  CoLnnt  Trajane  ,  en  latin,  15  76 , 1 0 

ciens  auteurs ,  de  rétablir  les  paffa-  fol.  fig.  ;  en  italien  16S0,  in-foKfig 

ges  tronqués  ,  d'expliquer  les  diffi-  Ciacoaius  manquoitde  critique.  Ou 

;ciles  ,  &  de  leur  donner  un  nouv*  tre  le  conte  de  Trajan  qu'il  déhua 
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cru n  air  grav^il  doonoît  la  pour-  deffîni  de  ces  monumens.  III.  Dt 
pTC  Romaine  à  S^JîrSmtm  facris  jEdiJîeus  à  Conftantino  Magna 
CIAMPINI,  ( Jeaq  Juftin )  maître  confiruHis ,  in-fol.  1693. IV.  VExa^ 
des  brefs  de  grâce  ,  piéfet'des  brefs  mm  des  Vits  des  Papw^  qui  por* 
^  de  iuilice«  &  enfuite  abréviateur  te  m  le   nom  ^Anaflafc  le  Bibllo-' 
&  recrétaire  du  grand  parc  v  naquit  thécaire  \  en  latin ,  Rome  1688 ,  m« 
à  Rome  en  163  3 ,  d'une  honnête  fà-  4*.  Ciampîni  prétend  x[ue  ces  Vtet 
mille.  Il  abandonna Pétude  du  droit  '  font  de  plufieurs  auteurs  ,  &  qu'il 
pour  la*  pratique  de  1»  chancellerie  n'y  à  que  celles  de  Gté^oire  IV,  de 
apouoliquê.  Ces  emplois  ne  lût  fi-  àeSergîus  11  ^  de  Léon  IV  ^  de  oc- 
rent ppu^tant  pas*  négliger  les  bel-  rioieJIl ,  &  de  Nicplas  1  \  qui  foienc' 
les-lettres  &  les  (ciences.  Ce  fut  |>ar  ^'4^aftafe»  V.  Pluûeùrs  autres  Dif* 
ies  foins  que^  forma  à  Romeea  /crxu/ion^fimpMmées&manufcrites»* 
1671  une  Académie,  detltnee  à  l'e»  Tout  ce  qu*a  fait  Ciampini  eft  èfii* 
'^tude    de  Thiftoire.  eccléiiaftique  ;  mé*en  Italie^  &  n'eflpas  commun 
pour  laquelle  il  avoit  une  forte  in-  dans  les    autres  jpays.    Ce  prélat 
cUnatîon.  £n  1677  il  établit ,  fou^  étoit  extrêmement  curieux  en  li-» 
la  célèbre  Chriftint  ^  liae  Académie  vres,&  il  fça  voit  difcernèr  les  bons, 
de  phyiîque&  de  mathématiques ,         CIASLAS,  o^Seislas,  lexvi* 
que  le  nom  de  fa  proteârice  &  le  des  rois  de  Dalmatie  ,  étpit  fils  dit 
mérite  de  fes  membres  firent  biea-  roi  Rod^ftas,  Lei  Croate»  s^étanc 
tôtconnoitredansr£urope.Cefça-  révoltes  ,  CiaJUs  qui  comroandoic - 
vant  mourut  eii  1698  ,  à  65  anii.  quelques  tro,upes,  leur  permit  d9 
Né  avec  un    ten  pérament  vif,  il  vendre  les  priibnnièrs  de  guerre.' 
fe  laiflbit  facilement  emporter  à  la  ^on   pcre   comtiiandoit  une  autre, 
colère  ;  mais  il  s'appiifoit  de  même,  ermée  *,  il  la  ât-foulèver ,  &  lui  en» 
Quoiqu'il^eût  le  cœur  bon ,  il  n'a-  Isva  la  couronne.  4jne  aàioa  fi  dé* 
voit  point,  avec  fes  amis,  cette  n^irée  lui' fit  donner  le  nom  d'à- 
cptidefcendance  qui  contribue  à  les  poftat.  Dieu  la  laifla  impunie  quel- 
conferver.  Quand  il  avoit  embrafle  que  tem^,  pour  en  rendre  la  veo^- 
un  fentiment ,  il  ne  falloit  pas  ef-  geànce  plus  éclatante.  Ciafiai ,  ea 
pérer  qu'il  l'abandonnât  :  cette  opi-  guerrea  vec  Ie$  Hongrois-,  remporta; 
nîâtreté  vénoit  en  psrtie  de  fon  fur  eux  une  grande  vîih>ire  ,  01k 
amour-propre.  Il  fe  croyoit  capa-.  leur  général  périt.  La  veuve  dé  ce 
J>te  des. plus  grandes  entreprifes  ,  général  fe  mit  à  la  tête  des  armées^ 
&  s'y  livroit  avec  ardeur.  On  a  de'  entra  dans  la  Dalmatie  ,  enlevft  le* 
liii  beaucoup^  d'ouvrage^  >  en  ita-  camp  de  Ciaflas  ^  qui  fut  lui-mêm« 
lien  &  en  latin,  très- ^a  vans,  mais  du  nombre  des  prifbnniers.  Cette 
peu. méthodiques  ,'  &  dont  la  dîc-  héroïne  lui  fit  couper' le  nez  &  les 
tion  n'efi  pastoujçurspure.  I.  Co/i-  oreilles ,  èe  enfuite  jetter>chargé  de 
jtcluré^  de  perpeiuo  A\ymorûm  ufu  in  chaînes  dans  la  Sdve.  Ses  enÊins 
EccUfia  Lati^at  iti'A^  ^  1 688.  II.  Ve-  pris  avec  lui  furent  traités  de  mê<- 
tera  Manumenta  ^  in  quibus  pracipuè  me  ;  il  ne  refta  de  fa  famille  qu'une 
Mufiva  opéra  ^  facr arum profandrunt'  feule  fille,  mariée  à  Tycomil  ^  caQ' 
^ue  ^dium^firuHura ,  dij^ertatiônibus  de  Rafcie.  On  peut  rapporter  ces 
içonihufque  illufirantur\  169Q,  1699 ,  événemens  à  l'an  860  de  J.  C*  011 
à  vol.  in-fbl.  C*eft  un  traité  fur  l'o-  environ.  _ 
rîgine  de  ce  qui  refie  de  plus  eu-         CIBBER ,  (  Gabriel  )  fculpteuv 
r/eux  dans  les  bàtimens  de  l'ancien  -  Allemand  ,  efi  moins  conau  par  fe$ 
ne  Rome  •  avec  f  explicatioa  &  les  euvrages^  que  pour  avoir  doaoélii 

Tonulh  Rr  , 
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iour  è  un  célèbre  comédîeo  de  (on  une  vçrrue  fur  le  nez ,  de  li  for<î 
oon].Celui-ci,né  à  Londres  en  1Ô71,    me  d'un  pois  appelle  c/cfr)cequi 

monta  (ur  le  théâtre  à  l'âge  de  30  eft  contredit  par  C^Vcroa  lui-même, 

ans.  Dégoûté  de  Ton  état ,  il  le  quitta  oui  nous  apprend  que  fbn  père  & 

en  1 73 1  «  &  mourut  en  1 75 7  à  86  U)n  aïeul portoient  ce  fumom.  Kcr- 

ans.  Il  s'étoit  hit  un  nom  didin-  rçn  qui  le  tire  à  cictrihus  ftrcniis , 

gué  par  l'excellence  de  (on  jeu.  11  parceque  quelqu'un  de  cette  famUle 

voulut  joindre  à  la  palme  de  la  dé*  (emoit  des  pois  par  prédileâion , 

damation ,  la  gloire  plus  durable  paroit  avoir  trouvé  la  vraie  origine 

id*auteur.  On  a  un  Recueil  de  Pièces  de'  de  ce  fobriquet.  Quoi  qu'il  en  foit , 

ÙL  compofition ,  1 760  , 4  vol.in-ii.  Cicéron  étoit  né  à  Arpinum,  petite 

CICERI ,  (  PauUCéfar  de  )  abbé  ville  du  pays  des  Vôlfques,  aajour- 

çommendataire  de  Notre-Dame  en  d'hui  terre  de  Labour  en  Italie ,  le 

balTe-Touraine  «  pVédicateur  ordi-  trois  des  nones  de   Janvier ,  l'an 

i^ire  du  roi  &  de  la  reine ,  2^  mem*  avant  J.  C.  1.05  ,  fous  le  confalat 

^re  de  l'académie  Françoife  1^  na-  de  Publias  Rutilius  &  de  Servi(Uus 

quit  à  Çavailton  dans  le  Comtat-  Ccepius.  Son  père, qui  étoit  cheva- 

Veoaiilin  en  i7iS«  d.'upjc  famille  lier  Romain,  s*appelIoit  M.  Ta/- 

aoble  priginalre  de  Milan.  Il  rem-  lius^  &  fa  mère  Helvia*  Le  jeune  C7- 

j^lit,  pendant  le  cours  d'une  vie  af-  ceroa  montra 'un  goût   eztraordl- 

^^  longue^  l'honorable  miniAére  naire  pour  l'étude ,  fon  père  prit  un 

^e  la  chaire  •  avec  autant  de  fuc-  foin  particulier  de  fon  éducation 

<ès  que  de  zèle.  Privé  de  la  vue  fur  en  le  mettant  fous  la  diredHon  de 

la  fin  de  Tes  jours,  &  par  conféquent  Crajfus ,  qui  préfîdoit  à  fes  études 

affez  défoccupé ,  il  fe  détermina  à  &  en  régloit  le  plan.  Il  reçut  les  le- 

xevoic  Ces  Sermons  \  &  fa  mémoire  çons  de$  plus  habiles  maîtres  de 

fiit  prefque  (on  unique  guidé  dans  Rome ,  &  il  égala  bientôt  la  gloire 

ce  travaîL  On  les  imprimoit ,  Iprf -  de  tous  les  orateurs  de  fon  tems. 

qu'il  mourut  le  27  Avril  17^9  t  à  La  nature  lui  avoit  accordé  tous 

l~àgie  de. Si  an$,  L'abbé  de  Ciceri  9I*  les  dons  néceâTaires  à  féloquence  : 

lioit  ^i|X  vertus  chrétiennçs  ^  mo*  une  figure  agréable  ',  uû  efprit  vif, 

f»Us  «  un  caraâére  aimablç  &  une  pénétrant  -,  un  cœur  fenûble  ;  une 

humei^r  égale.  Ses  aâions  n'étoient  imagination  riche  6c  fécomde.  Li 

pas  la  réfutation  de  fes  difcoucs.  Ce  première  fois  qu'il  plaida  en  pu- 

recueil  a  p^m  à  Avignon  en  1761  ,  blic ,  'il'  enleva  les  fuffrages  des  ja- 

diex  /«on  Jovê  &  Jean  ChaiUiol^  en  6  ges  ,  l'admiration  des  auditeurs ,  & 

vol.  jn-i  2.  Une  diûion  pure  ,  (aine  fit- renvoyer  Rojcius ,  ïon  client , 

&  naturelle  des  cie0eins  commu-  adi^fous  de  raccufatîon  4*^vpir  été 

aémentbien  pris,  des  citations  ap-  le  meurtrier  de  fon  pece,  Cicéron , 

pliquées  à  propos,  des  mouvement  malgré  ces  applaudiflemèos ,  n'é- 

bien  ménagés ,  des  raifonnemens  &  toit  pas;  encore  content  de  lui-mé- 

des  preuves  ;  voilà  ce  qui  luiaiTure  tne  -,  il  féntoit  qu'il  n  étoit  pas  tout 

une  place  parmi  le  petit  nombre  des,  ce  qu'il  pouvoit  être.  11  Quitta  Ro- 

orateurs  f^crés  de  la  2'  cla(re.  me,  palfa  à  Athènes  ,  &  s^  moA-  J 

I.  CICERON  ,.(Mârcur  tuUiuj,  t.ra ,  pendant  deux  aàs*,  moins  le 

Cu£Ho\.Piutarque  ,  qui  fait-def«  difciple  que  le'(ival  JeV  plusilluf- 

cendre  la  famille  Tullia  de  Tuilus  très  orateurs  de  cette  caj^tale  de  la 

Attius ,  roi  des  Vôlfques  ,  prétend  Grèce.  Apôlloniui'Mi^/àa ,  Tun  d 'eo* 

que  le  furnom  de  Cicero  fut  donné  tr'eux ,  l'ayant  un  jour  entetkdu  dé- 

ài'ânteuf  Romain,  ]^af ce  çu'il  avoit  clamer ,  demeuj^  daas  un  pco^Mid 
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ftlence  ;  tandis  que  tout  le  monde  ces  mots  :  J^  juhf,.,  le  tribun  Fin- 

s'empreffoit  d*applaudîr.  Le  jeune  tefrroinpic,  tx.  déclara  ^qu^il  ne  lui 

•oratearMui    en  ayant  demandé  la  permettroit   pas  de  haranguer.  Jjl 

caufe  :  Ah  !  lui  répondit-il ,  je  votfs  's*éleva  un  grand  murmure.   Ci^ 

loue  fans  doute  &  vous  admire  ;  mats  ^  ron  a-'arréta  un    moment  ,  &  ren* 

je^p/ains  le  fort  'de  ia  Grèce  !  //  ne  fonrant  fa  vpix  noble  &  fonore*, 

lui  refloit  pius  ^ue  la  gloire  de  /V/o-,  il  dît  pour  -toute  harangue-:  Jk 

fuencei  vous  alle\  la  lui  ravir  &  la  JVRSÇiUEfAi sauyè  la  Patrie  l 

tranfporter  aux  Romains,,,  Cicéron  ^  L'aflembléeenchantées*écria:  M>if« 

de  retour  à  Rome  ,  y  fut  ce  que  jurons  qu*il  a  dit  la  vérité  !  Ce  m6- 

Démofthènes  a  voit  été  à  Athènes,  ment  fut  le  plus  beau  de  h  vi?... 

Ses  tal'ens  le  firent*monter  aux  pre-  Çhéius    ayant   cabale    contre  lui 

iniérés  dignités.  A  l'âge  de  |i  sms  ,  quelque  tems  après  ,  Cîcéron  ie  vit 

il  'fut  quefteur  &  gouverneur  en  Si-  obligé  de  fortir  de  Rome  ,  après  Ta^ 

cile.  A  fon  retour  if  obtint  la  charge  voir  fauvée ,  &  fe  retira  à  ThefiV- 

•d'édile,  6tiit*condemner  Ktfrrèi  i  te  Ionique  en  Macédoine.  Les-voeux 

déprédateur  de  cette  province  «  à  de  toute  ritalie  lerappellérent  Tan- 

réparer  fes  concutHons.  On  le  nom-  née  fuivante,  yS*  avant  J.  C.  Le 

ma    enfuite  préteur ,  &"  enfin  oh  jour  de  fon'  retour  fut  un  Jour  de 

rhonora  du  confulat ,  63  ans  avant  triomphé  -,  fes  biens  lui  furent  ren(- 

Jefus-Chr»  Pendant  fon  édilité,  il  fe  dus ,  fes  maifoos  de  la  ville  &  de  \k 

diftingua  moins  par  les  jeux  6t  lesr  campagne  rebâties  aux  dépens  du 

ipeâacles  que  fa  place  Tobligeoit  de  public.  Çicéron  fut  fî  charmé  des  té* 

donner ,  que  par  les  grandes  fom-  -moignages  de  la  coniidération  &  de 

mes  quHl  répandit  dans  Rome  afflr-  rallégreffe   publique  ,'    qu'il  dit  r 

gée  de  la  difette.  Son  confulat  eft  «•  Qu^à  ne  coniidérer  que  les  inté^ 

à  jamais  célèbre  pat  !a  découverte  »»  rets  de  fa  gloire ,  il  eut  dû ,  noa 

de  la  confpiration  de  Catitîna  ,  qui ,  n  pas  réfifter  aux  violences  de  Clo^ 


a  l'exemple  de  5^//â,vouloit  trem- 
per fe» mains  dans  le  fang  de  fes  corf- 
citoyen«<  Cie4ron\  averti  par  fa/* 
via  maitreffe  d*un  des'  cOn jurés  , 
évenra  Jecompl9t ,  8c  fit-punir  les 


n  rfitfjr,  mais  les  rechercher  &  les 
9*  acheter,  m  Sa  difgrace|avoit  ce* 
pend..feit  beaucoup  d  *impreffion  fut 
lui  ,  plus  même  qu'on  n'auroit  dû 
l'attendre  d*un  homme  formé  dans 


faOieux. Cette  entreprife étoh  d*au-  Técole  de  la  philofophie  :  il  fatigua 

tant  plus  difficile  à  déconcerter ,  que  de  fes'plaintes  fes  amis  &  fes  pa* 

Céjar  la  lavorîtbit    fecrettement;  renS  ;  &  cet  homme  qui  avoit  fi 

Bien  deâ  gens  avoieot  traité  aup^-  bien  défendu  les  autres  ^  n'ofa  pas 

ravanc  Cieéron  d*homme  de  deux  ouvrir  la  bouche  pour  fe  défendre 

joursi,  qu'os  ne  de  voit  pas  élever  lui  même.  Le  gouvernement  de  Ci- 

à  la  première  dignité  de  TEtat  ;  on  licie  lui  étant  échu  ,  il  s'y  dldingua 


ne  vit  plu>  alors-  en  lui  que  le  ci- 
toyen le  plus  zélé ,  &  on  lui  donna 
par  acclamation  le  nom  de  Père  de 
la  Patrie,  Le  jour  de  Texpiration  de 
fon  confulat  ',  étant  obligé  de  fai- 
re lesi^rmens  ordinaires ,  &  fe  pré* 
parant  à  haranguer  le  peuple  félon 
la  coutume  ,  il  en  fut  empêche  par 


par  fon  équité  ,  par  fon  défintéref- 
fement ,  &  il  réunit  l'affabilité  8c 
l'aâivité  ,  deux  vertus  fi  rarement 
compatibles.  Les  Parthes  étant  ve* 
nus  attaquer  Antioche  en  pleine 
paix  ,  il  fe  mft  à  la  tête  des  régions 
pour  garantir  fa  province  de  Tin- 
curfion  de  ces  peuples.  Il  furprir 


le  tribun  Metellns  qui  vouloit  Tou-     les  ennemis  ,  les   défit ,  fe  rendit 
trager.  Cieéron  avoit  commencé  par    maître  de  Pindenifié  ,  Tune  de  leurs 

.      Rrij 
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plus  fortes  placés  ,  la  lîvn  au  p3-  fit  mettre  â  terre ,  dtûot  :  «Qa*ii 
lagc ,  &  en  fit  vendre  les  habicans  n  préféroic  de  mourir  éu^  £a  pa- 
à  Tenchére*  Ses  exploits  guerriers  »  trie,qu*ilavoit  aotrefcislauvée 
lui  firent  décerner  par  fcs  Coldats  le  «»  des  fiireursde  CmtiUam ,  à  b  don- 
titre  à^Imperstor^  &  on  lui  auroi(  n  leur  d'en  vivre  éloigné,  w  Les  a{« 
accordé  à  Rome  l'honneur  du  triom-  ia&as  l'atteignirent  auprès  d'une  de 
phe,  fans  les  obilaCtes  qu'y  mi-  fesmairons«de-campagne:ilfitauffi- 
rent  Jes  troubles  de  la  république*  tôt  arrêter  fa  litière  «  &  préfeou 
Ces  9pplaudiû'emens  écoieot  d'au*  tranquillement  Ton  coû  au  fer  des 
.tant  plus  flatteurs  que  la  valeur  &  meurtriers.  Le  tribun  Pvpilius  XeM, 
l'intrépidité  ne  pafioiem  pas  pour  qui  devoit  la  vie  à  foo  éloquence  » 
fes  plus  grandes  vertus.  Dans  le  exécutafacommiffion  barbare, co» 
commencement  de  la  guerre  civile  pa  la  tète  &  la  m&în  droite  de  Ct«^ 
de  Cé/ar  &  de  Pompée  «  il  parut  d'un  .  rpn  ,  &  porta  ce  digne  tribut  au  fé^ 
xaraâére  foible ,  timide  »  flottant ,  roce  triumvir.  A/vm  ,  femme  A*Aa^ 
srréfol6,  Ce  repentant  de  ne  pas  fiii-  et^im  ^  auffi  vindicative  que  foo 
vre  Pompée ,  &  n'ofant  fe  déclarer  époux ,  perça  en  plufieurs  endroits^ 
pour  Céj'ar^  Ce  dernier  ayant  triom*  avec  un  poinçon  d'or ,  la  langue  de 
phédefon  rival,  CW/ on  obtint  fon  '  Cicéron^  Ces  triées  refies  du  plus 
amitié  par  les  plus  bafles  adula-  grand  des  orateurs  ,  du  libérateur 
jions.  Dans  fon  dilcours  pour  le^roi  de  fa  patrie ,  furent  expofés  fur  la 
Dejotarus ,  il  commence  par  avouer  tribune- aux  harangues  .qu'il  avoir 
qu'il  efi  interdit  en  fa  préfence;  il  tant  de  fois  fiât  retentir  de  fa 
rappelle  le  vainqueur  du  monde ,  voix  éloquente.'  Il  avoit  foixante* 
yihortm  or  bis  terrarum.  Son  difcours  trois  ans  lorfqu'it  fiic  égorgé  ,  Tan 
pour  MarctUus  n'efi  en  grande  par^  43  av.  J.C»  Les  hiftoriens  peignent 
tic  que  l'éloge  de  Céfar  \  &de  Céfar  Cicéron  avec  une  taille- haute  «  mais 
maicre  de  Rome.  Il  efi  trifie  que  mince  »  le  coû  d'une  Ic/ngueurex- 
ceiui  qui  dans  Rome  libre  avoit  traoxdinaiie ,  levifage  mâle  &  les 
été  furnomii^é  le  Père  de  U  Patrie ^  traits  réguliers  ;  Tair  û  ouvert  & 
ait  été  forcé  dix-fegt  Sos  après  à  fi  fercin  «.qu'il  infpiroit  tout-à-la* 
louer  lt>pprefi'9ur  de  la  patrie.  Dans  fois  l'attachement  &  le  refpeâ.  Soe 
les  troubles  qui  fuivirent  raflTaifinat  tempérament  étoit  foible  ,  mais  il 
de  Céfar  il  favorifa  Oâave  pour  s*en  l'a  voit  fortifié  par  la  frbgalité.  Dans 
fiiire  un  proteâeur  *,  &  cet  hom-  les  habits  &  la  parure  ,  que  les  (a* 
me  qui  s'étoit  vanté  que  m  fa  robe  ges  ont  regardés  comme  les  enfei- 
M  avoit  détruit  les  armées  d'^Aioi-  gens  de  i'arae  ,  il  obfervoit  ce  qu'il 
M  n« ,  >t  donna  à  la  République  un  a  preicrit  dans  fes  Offieeâ,  U  s'ha* 
ennemi  cent  ^ois  plus  dangereux,  billoit^ayec  la  mode^ie  8c  }a  dç« 
On  lui  reprochoit  de  craindre  moins  cence  qui  convenoient  à  fon  raog 
la  ruine  dé  la  liberté ,  que  l'éléva-  fit  à  fon  caraûére*  Il  aimoit  la  pro« 
tion  A^ Antoine  fon  ennemi  perfon-  prêté  fans  afFeâation.^  Il  évttoit 
«el.  Dès  quq  le  ^ium virât  fut  for-  avec  foin  les  ftngularités  «également 
me ,  Antoine ,  contre  qui  il  avoit  éloigné  de  la  négligence  gcoffiére 
prononcé  fes  PhUippiques ,  fdeman*  &  de  la  délicatefie  excefiiye«  Rieo 
da  fa  tête  à  Octave^  qui  eut  la  là-  n'étoit  ^lus  aimable  que  fa  con* 
cheté  de  la  lui  accorder.  Cicéron  duite  &  fes  manières  dans  fa  rie 
voulut  d'abord  fe  fauver  par  mer  ;  domefiique  &  dans  la  fociété  de 
mais  ne  pouvant  foutenir  les  in-  fes  amis  :  père  indulgent ,  ami  xèl* 
commodités  de  la  navigation,  il  fe  &  fincére  ,  naître  unfible  &|é- 
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nérevixl  Son  humettr  ëtoît  naturel-    eft  auffi  fort  rare.  Celle  d'El^evircit 
kmeot  enjouée ,  &  Ton  efpric  tour*    de  1641 ,.  10  vol.  in- iz ,  ou  1661  ^ 
né  à  k  raillerie. (Ko^.Mxr'tfi/trejrart.^   1  vol.  in-4*.  Il  n'y  a  de  Cicéron,  cum 
VoiABfjLiA.)  L'ufage  qu*il  en  fit     Notis  varicrum  ^  in  S""  \qut  EpiJIolm, 
dans  les  affaires  publiques  ,  fut  tou-     adsfamiUarcs  ^  x 677 , 2  vol.-  -<i^  Af 
;oursaffex  mefuré  pour  lui  attirer    tîcum^  1684,  1  vol,  ;  Di  OfficUt  ^ 
aucun  reproche  ;  mais  dans  les  con*    16&8  ,  i  vol.  -,  Oratîoncs  ,  1699  yZ 
verfiitions   particulières,  il  mêla    tom.  en  6  vol.  Pour  les  completter^ 
trop  fouvent  des  plai'fanteries»  bon-"    il  faut  y  joindre  lès*  6  volumes  qu'a, 
ses  ou  mauvaifes ,  aux  chofes  les^    donnés  Z>4W/tt«  à  Cambridge  de* 
plus  férieufes  :  il  ne  Craignit  pas    puis  1737  îufqu*en  1 745 ,  qui  font  : 
aiiez  de  fe  faire  des  ennemis  par    De  Diwiuationc  ;  Aoudcmîça  %  Tufcw- 
ies  bons-mots.On  à>emarqué  enco*  *  Unti  ^Quaftiones',  De  finiius'  bvnurunp 
re ,  qu'il  s'enfloit  trop  dans  la  prof*     &  malontm  ;  Ûc  natura  Dtorùm  *,  Pc 
périté  ,  qu*^^il   s*abatcoit  uop  dans     Legibus  ^ti  Rhetoricai  Leydt  1761^   . 
Ja  difgrice  ;   dans  Tune   ou  dans    in-8\  Le  Clcàron   de   jGronovius  ^ 
l 'autre  iîcuation  ,  il  fe  perfuadoit    Leyde  1692  •  4  vol.  in*4'*  ;  &  celui 
airément  qu'elfes  ne  dévoient  ja-»    àe.lLrbur:ge  ^  Amfterdam  1724,2 
mais  finir.  La  plus  vive  &la  plus     Y^in-£ol.,ou4  vol.in-4'',  ou  12 
éclatante  pafllon  de.  fon  cœur  fut     voLin-8^,^ont  eftimés.  II  y  en  a 
celle  de  la  gloire ,  &  cette  foif  de  \  une  jolie  édition  de  Glafcow  1749  i 
louange  que  rien  n'étoit  capable  de     ao  voU  in- 12  *,  &f  une  de  Pam  ^ 
fatisfaire.  Il  le  confelTott  lui-roênte:    I767 ,  14  vol.  in  1 2.  Les  livres  d» 
.  il  la  nourrifToit  avec  indulgence ,  Qc'    Cicéron ,  ad  ufum  Dtlpkini ,  font  :  De 
la  porroit  quelquefois,  'jufqu^au  ri*     ant  Oratotia ,  16^7 ,  deux  vol.  ia- 
dicule..  Oa  ie,^ moqua  Couvent  de    4*,^Orationes  ^  1684,  3  vol.  in* 
raffoftacipnr  -avec  ]aque>le  il  ^êlé-     4"*.  EpifioU  aifamiliarù ,  1685  ,  in* 
broie  perpétuellement  fon' mérite    4^  0/y«r«PA<7o/b/)A/M,i689,in*4V 
ta  fe$  fervices.  Dans  fon  Traité  des    Enfin  Tabbé  d' OUvct  donna  en  1 740 » 
loix,  les  deux  principaux  inter-    en9Tél.in-4%unebelle &fçavamë 
locuteurs  fqpt  comme  deux  éco«     édition   des  ouvrages  de  i'orateuo 
Hers  devant  Éeur  maître  *,  toujours    Romain.  On  les  divife  ordinaire* 
en  excafe  &  l'encenfoir  à  la  main ,    ment  en  quatre  parries.  1.  Ses  Trai» 
uniquement  occupés;  ce  femble,     tés  fur  /« /î/idxor/^tte  ,  qui  font  misa 
à  adreiTer  des  louanges  à  Cicérone    la.  tête  des  rhéteurs  Latins,  comme 
fur  fa  profeÔc  fur  fesvers.  Chofe    fes  harangues  à  la  tête  des -orateurs, 
iioguliére ,  que  la  vanité  dans  les    Ses  trois  Livres   de  fart  Oratoire  ^ 
génie  lef  plus  élevés  1  On  diroit  ^    traduits  par  l'abbé  Colin ,  in-<i  2  «^ 
aux  précautions  que  prenoit  Tora*    font  idiîniment  précieux  à  tous  ceux 
teur  Romain ,  qu*il  fe  défioit  du  fuf*    qui  cultivent  l'éloquence.  IMbs  cet 
frage  de  la  poftérité.  Cette  poftérhé^    excellent  ouvrage ,  la  féchereffe  des 
en  oubliant  fts  foibleifes  ,  a  rendu    préceptes  efl  éaayée  par  tout  ce  que 
îullice  à  fe&fublimes  taleps.  Les  ou«     l'urbanité  Romaine  a  de  plus^rngé* 

meux,,  de  plus  délicat  &  de  plu» 
riant.  Son  livre  intitulé  l' Orateur  n9 
'  lé  cède ,  ni  pour  les  préceptes ,  n» 
pour  les  tours,  au  précèdent.  Cici" 
ron  y  donne  l'idée  d'an. orateur  par- 
fait ,  non  tels  qu'il  y  en  ait  jamais 
en»  mais  tel  qu'il  peut  être,  Soa 
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vragesquinoi^  reftent  de  lui ,  con- 
tribuée autant  à  rimmbrtaHfer,  que 
fon  amour  &  fon  zèle  p'  la  patrie..» 
--La  première  édition  de  Ciedron^ 
complette  ,  eft  de  Milan  ,  1498  & 
Z499 , 4  vol.  ia-folio. Celle  de  Ve* 
nife  a534— 34— 37  ^  4  voi»  ia*foI»* 
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ï>ialo^ue  adreilé  à  Brutus  y  eft  un  gfloît  de  ne  rien  comprendre  acQB 
dénombrement  des  perfônoages  il»  diicours  de  Ciceron,  Je  m<n  étonne  ^ 
ludresquLonrbrillé  au  barreau  citez  lui  répliqua  malignement  cet  ora« 
les  Grecs  &  les  Romains,  lî  n'ap<*  teur ,  car   vous   avci  cHai  wus  U 
partenoic  qu'à  un  ^nie  fécond  âc  Sphynx,  '"Publ,  Ca/f«  qui  Ce  doo- 
fisxible ,  tel  que  CUéran ,  de  crayon-  noir  poiir  habile  iurifd9oriike,qiiol- 
sieravectantderefTemblancetantde  qu'il  fût  fort  ignoraffcyiétant  cité 
portraits  différens.  II.  Ses  Haran»  en  témoignage  par  Cicéron^  répoo- 
guts.  Elles  font  mtfês^à  côté ,  &  peut-  di  t  qu'il  n'a  voit  aucune  cbsnoiiïiia* 
être  au-deflus  de  celles  de  Demof"  ce  du  fait  :  NotJ^  non  \  c*cfi  du  Droite 
c^«n<5.  Ces  deux  grands-hommes,  â  lui  répondit  l^céron, -^^^  MhcUms 
fouvent  comparés ,  parviennent  par  Nepos^  l'un  de  fes  ad  verfaires,  pour 
des  routes  •différentes  a  la  même  lui  reprocher  quUl  étoit  un  homine 
gloire.  X**éloqttence   dç   l'orateur  nouveau  ,  c'éft- à-dire  ,  un  homme 
O^ec  eft  rapide ,  fiorte ,  preflante  i  d*un  fang  peu  connu  ,  lui  faifoii  fou- 
fes  expreflîons  font  hardies ,  fes  fi-  vent  cette  queftion  :  Q^s/is  est  Va- 
gures  véhémentes  •,  mais  fon  ftyle  «  tek  TUi/s>n  Quel  eû^votre  pere?« 
par  fau^  d'an ,  eft  fouvent  Yeç  &  Vûtre  mère  •  répliqua  Cice'ron,  fdtigiié 
dur.  L'éloquence  de  l'orateur  Latin  dç  fes  redites ,  a  rendu  pour  vonseette 
eft  pjus  douce ,  plus  roulante,  plus  quefiion  difficile  à  réfoudre»  La  con- 
«bondame ,  &  peut-être  même  trop  duite  de  îà  mère  n'étoic  pas  ea  ef- 
^bondante.  Il  re,tève  les  chofes  les  iet  fort  régulière...  Le  même  Ut» 
plus  Communes ,  &  embellit  celles  teilus  lui  reprochoit  un  Jour  qu'il 
igoi  font  les^moins  fufceptibles  d'à*  avoit  fait  mourir  plus  de  gens  en 
grément.  Toutes  fes  périodes  font  les  accufant,  qii'il  n'en  avoit  &a« 
cadencées,   6c  c 'eft  fur- tout  dans  ré  en  les  défendant,  h  tavont^ 
cet   arrangement    des  mots  ,  qui  thi^^ïv^^w  ÇUironi  caw  it  y  a  tn  mul 
contribue  infiniment  aux  grâces  du  encore  plus  de  ifonncfoi  que  Hlo" 
difcours  &  au  plaiûr  de   l'oreille  ,  quenee,  —  Un  iéune  «hottime  qui 
qu'i{  excelle  au  plus  haus  degré.  On  étoit  accufé  d'avoir  empoifonné  uo 
a  remarqué  que  Di'mcjihènes  auroit  de  fes  parens  dans  un  gâteau ,  s'em- 
été  encore  plus  goûté  à  Rome  que  portoit  &  faifoit  des  menaces  à  Ci» 
Cicércn  ^  parce    que   les  Romains  c^ro;^.  C^4>ura^«,  mon  air/ ,  lui  dit  cet 
étoient  natureilemenj^férieux  ;  &  ot^i^mx  i  f  aime  encore  mieux  utmc' 
,  Cicéronk  Athènes  ^fHus.qué  Démof'  naces  qne tun  gâteau,  —Un  certaia 
thènes  ,  parce  que  les  plaifanteries  âc  Oclavius  avoit  été  effilave  en  Afri- 
les  fleurs  dont  il  ornoit  fon  élo*  que;  or  c'ctoit  l'ufage  dans  cepajf 
quece,aurôiét  amuféles  Athéniens,  de  percer  les  oreilles  aux  enclaves. 
peuple  léger  &  badin.  Parmi  les  Un  jour  que  Ciciron  plaidoic ,  cet 
bons-mots  qu  on  attribue  à  cet  ora-  *  homme  s'àvifa  de  dire  quM  ne  l'en* 
teur,  nous  ferons  choix  des  plus  tendoit  point.  Tu  as  pourtant  fortil" 
agréables.  Vc-'ès  avoit  été  préteur  le  bien  percée  ,lui  dît  Cicércn.  •—AL 
en  Sicile ,   où  il  avoit  exercé  une  Appius  ,  plaidant  une  grande  eau- 
rapacité  énorme.  Il  fut  cité  en  juge-  fe,  dît  dans  fon  ej^orde,  que  fon  ami 
ment ,-  &  poikr  engager  l'orateur  Hor-  pour  lequel  il  plaidoit ,  Ta  voit  fup- 
tenfius  à  prendre  la  dcfenfe  ,  il  lui  plié  d'apporter  dans    cette  affaire 
avoit  fait  préient  d'un  Sphynxd'i*  beaucoup  de  foin  »  d'exa^irude  , 
voire  ,  qui  étoit  une  ftatuede  grand  d'érudition  &  de  bonne -foi.  C^- 
prix.  Ctccrun  plaidoic  contre  ce  pré-  ment  as*tu  le  catur  affe[  dur ,  lui  dît 
teur,  Horunfius ,  fon  défenfeur  »  fei  ,^  Ciccryn  en  riasârcompaot ,  fosr  ne 
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au  défautd'on  raifonnement  folide  ,  tation  de  Platon  ,  un  livre  De  U 
repouirohfonadverfaire,qu*Ul'é*  république  y    qui  n'eft  pas  parvenu 
blouiiToit ,  qu'il  Taccabloit.  Si  la  jurqu*â  nous.  On  trouve  dans  fe$ 
'^èffonne  contre  laquelle  il  parloit  Tufcalànes  ,  dans  fes  Qiieftions  Aca^ 
méritoit  des  égards  ,  il  préparoic ,  de'miqites ,  &  Tes  deux  livres  de  la 
pour  ain^  dire ,  le  trait  avant  que  nature  des    Dieux  ,  le   philorophe 
de  l'enfoncer  ;  il  amolliiToi:  la  par-  profond  &  récrivàin  élégant.  On 
tie  qu'il  'vouh>it  blefler  :  mais  fes  a  accu(e  trop  légèrement  CUiron  de 
armes  n*en  étoiët  pas  moins  vtôo«  ,  ne   pas  ctoire  à  rimmortalité  de 
rieuiês.  La  plupart  des  autres  bons-  rame.,*«  Un  vrai  académicien  &  un 
mots  qu*on  cite  de  lui,  ne  méri»  m  honnête  homme,  telqu'étoit  Cô- 
toient guères  d*être  dits,  &  ne  font  m  ciron ,  n*étoit  pas  (dit  l'abbé  d'O- 
pas  dignes  d'être  écrits.  III".  Zi-  Hvet  )  »«  un  homme  qui  ne.crût  riem 
yr«jPA/7o/ô/7A/^tt<j.Ce  qui  doit  éton-  »  Cétoit  un  philofophe ,  ^ui ,  ne 
ner^dit  un  homme  d*efprit,«'eft  que  »  déférant  à  la    fimple    autorité 
dans  le  tumulte  &  les  orages  de  fë  »«  d'aucune  feÔe  en  particulier ,  fe 
.  vie ,  cet  homme  ,  toujours  chargé  h  réfcrvoit  le  droit  d'examiner  le 
des  affaires  de  FÉtat  6c  de  celles  des  91  pour  &  le  contre  de  routes  les  opl>» 
particuliers,  trouvât  encore  du  tems  »«  nions ,  6c  n*ufoit  de  cette  liber* 
pour  être  inftruit  à  fond^de  toutes  m  té.^  que  pour  s'attacher  àcelqu'il 
les,  feâes  des  Grecs  ,  6c  qu'il  fût  le  m  jugeoit  le  moins  douteux  8c  le 
plus  grand  phllofophe  des  Romains.  »•  pi  us  fain.  >*  1  V«  Ses  Epures»  BayU 
à'itxû  que  l'orateur  le  plus  éloquent,  leur  donnoit  la  préférence  fur  tous 
Ses  livres  des  Offices  font  infiniment  les  ouvrages  de  ce  grand  écrivain^ 
recommandables  par  le  ton  dé  bon-  L'homme-de-lettres ,  l^homme-d'é- 
nés  moeurs,  de réâexion,d 'huma-  tat,ne  devroient  jamais  fe  laiTef 
nité ,  de  patriotiCme ,  qui  (y  régnent  de  les  relire.  On  peut  les  regarde^ 
cout-à-tour.  On  y  voit   Ciciron  ,  comme  une  hiftoire  fecrette  de  foii 
non  peut-être  tel  qu'il  a  été  préci-  tems.  Lescara^léres  de  fes  plus  \\^ 
fément ,  mais  tel  qu'il  a  defiré  d'ê-  luftrès  contemporains  y  font  peiïitt 
tre.  Si  ce  traité  ne  peut  faire  un  au  naturel ,  les  jeux  de  leurs  paf- 
Chrétien ,  il  eft  du  moins  très-pro-  fions  développés  avec  finefie.  On 
preà  former  un  bon  citoyen  ,  un  y  apprend  à  connoitrele  cœur  de 
homme  droit  8c  raifonnable.  St%  l'homme  6c  les  relTorts  qui  le  font- 
livres  des  Loix ,  dont  .il  ne  nous  agir.  Ciciron  s*étoit  auffi  mêlé  dé 
refte  que  trois  ,  attachent  autant  poéfie  -,  6c  quoiqu'il  nous  refie  dtf 
par  leur  goût  exquis  de  politique ,  lui  quelques  beaux  fragmens ,  Ju^ 
que  par  les  beaux  fentimens  de  pa-  vénal ,  ayant  confîgné  dans  {t%  Sa* 
triotifme  6e  de  vertu  ,  les  grandes  tyres  ce  vers  barbare  : 
Vues  6C  lés  détaUs  admirables  dont  Ofortunatam ,  natam  me  ConfuU  1 
lis  font  rempUs*  ;  mais  les  matières  Romam  1                     ^ 
pourroîent  être  quelquefois  ame-  Ta  couvert  d'un  ridicule  éternel; 
liées  avec  plus  d'art,  8c  arrangées  Parmi  les  traduûions  de  fes  ou* 
dans  un  ordre  plus  méthodique.  Les  vrages,on  diftingue:  I.  Les  Orài- 
ihteriocuteurs  ,  comme  nous  l'a-"  fonspar  ^/7/<r/oriî,  8  vol.  in-ii.If. 
Voriâf  déjà  remarqué  ,  femblént  n'ê-  Les  Epitres  familières ,  4  vol.  ;  lés 
cre  placés  dans  ce  traité  ,  qui  tik  Offices ,  x  vol.  %  la  Vieillefie  ^Y/^ 
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iQicié,  I  voh  par  Dubois^  lU*  Ltts  ce ,- autant  qi^e  Thabitude  kX^ 
X^ettres  à  Brutus  ,  par  Pabbé  ErMt ,  q«^ence  du  barreau  &  â$  la  place  p\i- 
I  Vol.  ;  celles  à  fes.  amis  par  le  mê-  biique.  (  Koy.  IL  Catom,..  Alcio- 
ipe,^  Vol. ioii.  IV.  Les  Leccrejs  Nius...  Laberius...  Preïsivs... 
^Auicus ,  6  ToL  par  Tabbé  de  Mon-  Phil£Lfh£...  IIL  Tulixe...  Hizo« 
$^uit.W,  Les  Tufculanes,  i  voL^  lius«)  Cicéron  iàiK»  un  lils  ,-appc- 
&  les  Catilinaires ,  i  voU  par  Tab^.  lé  commSlui  Marc  us  -Ti/luus; 
hé  <ÏOliv€t»  VL  Des  vrais  biens  &  mais  il  fe  môcra  bien  indigné  d*un  td 
«les  vrais  maux»  par  l'abbé  Régnîcr  père:  fans  génie,  brutal,  débauché , 
Dtftmrais  ^  ta*i2j  la  Divination,  il  étoit  fellement  adonné  au  vin, 
p<r  le  même  ,  in-,i l.  VIL  Le  traitfé  qu*on  le  furnommaiiffci^a^'iri,  ( c'eil- 
des  Loix ,  par  MorMn ,  in-i  2.L*in-  à -dire  qui  contient  deux  congés  ou 
fatigable  eu,  Kytr  avoic  traduit  la  ûx  pintes  )  Quoiqu'il  eue  été  mis  au 
plus  grande  partie  des  Ouvrages  nombre  des  profcrits ,  on  ne  le  fit 
é&  Citéron ,  1 670 ,  en  4  2  vol.  in-i  2  ;  pourtant  pas  mourir.  Au  contraire, 
mais  cette  verûon ,  lâche ,  inçor-  ïor{qu*Oclave  fe  fit  le  maître  ,  il  le 
teâe  &  infidelle  ,ne  peut,  être  d'au-  rétabliulans  fes  biens  &Je  fit  pré* 
cun  ufage.  L*abbé  Prévât  nous  a  teur  ;  il  devint  mêmé'conful,  ayant 
*'  éotkoé  unt  Hiftùire  de  Cieéron ,  tircc    été  Aibditué'à  C^s  Antijiiuâ  Tii^ 

4t  fts  écrits  &  des  monununs  de  [on    3oav.J.  C«  Uacfaeva  Tannée,  Âoar 
ficle ,  avtc  des  preuves  &  des  éclair»    il  ne  reftoit    plus  que  deux  mois. 
<'i^irm«a/,en5  y.in-i2.  Cet  ouvra-    Ainfi  il  ne, fut  conful  que  comme 
ge  »  traduit  de  Tanglois  de  Midleton^    ceux  qu'on  appelloit  ConfuUs  fuffw 
cft  écrit  avec  cette  élégance  qui  ca-    </.  Pendant  fa  courte  adminiftratioo, 
raâérife  Uftyle  des  autres  produc*    il  ordonna  que  les  (latues  âiAagoint 
tiens  de  cet  écrivain.  Morahin  a  pu-     feroient  détruites,  j^c^ye^ l'art.  Ces- 
blié  une  autre  Hifioire  de  TOrateur    Tius. 
-    latin  ,  en  2  vol.  in-4?.  Chacune  a  '     U.  CICERON,  {Quintus-Tullmt) 
fofi mérite, Scies  littérat'*.  quiveu*    frère  de  l'Orateur  Romain ,  après 
lent  connoitre  Cicéron  ,  doivent  lire    avoir  été  préteur  l'an  de  Rome  691» 
rune&  l'autre.  Le  principal  défaut ,    eut  au  forcir  de  fa  charge  le  dépar- 
te FonténelU  trou  voit  à  Cicéron  ,    temem  de  TAfie  où  il  demeura  trois 
c'eftd'êcreunpeu  di^us&trop  ver*    ans.  Ce/ar  le  prit  enfuite  pour  fon 
fceux  \  «  cet  auteur  (  dit  aufiî  Montai^,    lieutenant  dans  la  guerre  des  Cau- 
^nt)n  étouffe ,  par  h%  longueries  ,    les.  Il  n'eut  pas  lieu  de  ft  repentir 
^'         M«equ*iladit  devif&demoëllev'v    de  fon  choix.  Cicéron  fe  comporu 
€c  d'autres  critiques ,  des    anciens    avec  tout  le  courage  Se  I^  prudence 
mêmes ,  l'en  ont  pareillement  blâ*    poHlbles  dans  plufieurs  occafions 
né.  Ce  reproche  feroit  injuile  ,  fi    périlieufes  ;  mais  durant  la  guerre 
Ci^^on.  n'étoit  diffus  que  dans  fes    civile  ,  il  abandonna  le  parti  de  ce 
^    livres  philofophiques,  par  exem-    général ,  pour  fui  vre  celui  de  Po«« 
pie ,  dans  celui  de  la  Sature    des    pée  :  ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  per- 
DUux  :  car  il  y  traitoit  des  matié-    te.  Compris   dans  la  profcription 
.  tes  nouvelles  au  plus  grand  nom-    des  Triumvirs ,  il  fut  tué  avec  (oa 
bre  de  fes  leâeurs  :  mais  il  Teft    fils  l'an  43  avant  J.  C.  On  trouve 
^ns  tous  fes  ouvrages,  dans  ceux    de  lui ,  ainfi  que  de  l'Orareur  foa 
fur  la  morale ,  fur  la  rhétorique  , .  frère  ,  quelques  Poéfies  dans  le  C^r^ 
&c.  Riche  en  belles  paroles ,  il  les    pus  Poètarum  de  MaiteaircTOn  a  une 
,  prodigue.  On  fent   que  fon  tour    Hifioire  des  iv  Cicéron  par  l'abbé 
ll*cfprit  le  portoit  à  cette  abondant   Mâct  »  Voy^  ce  mot  »;  0*  //• 


.« 
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C I  D  ,  (  JLe  )  donc  -le  vrai  nom  là  Pexpofé  fommaire  des  belles  ac« 

itoit  Rodrigue  Olas  de  Bivtir  ,  fii^  tions  de  ce  l;ieros  Caftillao.   Tout 

élevé  4  la  cour  dçs  rois  de  Cdftil-  ce  qu'on  trouve  de  plus  dans  Aio- 

le,  &  s 'acquit,  par  fa  bravoure*  r/tf/z^ôc  dans  d'autres  hiitorieps^ 

la  réputation  d'un  des  plui  grands  eft  falHiieux  ;  fans  en  excepter  (otk 

capitaines  de  fon  ûécle.  Dè.s  ^ii'il  combat  avec  D.  Gome^  ,  que  le  Ctd     -■ 

iwx.  en  état  de  porter  les  armes  ,«($n  tua ,  dit -oh  ,  dans  un  combat  par« 

le  fit  chevalier*  Les  hiiloViens  ou  ticulier.  On  ajoute  qu*il  aimoit  paf- 

plutôt  les  romanciers  ÉfpagnoU ,  iionnémém  Çhiment  ou  Ximèae\  ÛU 

ont  mêlé  à  l'hiilQire  du   Cid  une  le  de  ce  comte ,  &  qu'il  n'en  et  oit 

foule  de  faits  mefveilleux  :  voici  pas  moins  aimé.  L'honneur  exi- 

â  quoi  les  réduit  Ferreras  ,  qui  a  dif-  gèoit  d'elle  la  vengeance  »  l'amouc 

cuté  avec  autant  d'exaâitude  que  vouloit  le  p§rd on;  celui-ci  Tempor- 

de  jugement  les  points  les  plus  in-  ta.  Chimïnt  demanda  le  Cid  au  rot 

férefTaos  des  Annales  d'£f pagne.  Ferdinand  ,  pour  efTuyer  (es  larmes^ 

Le  Cid  s^attacha  à  Doa  Sanche  roi  y&  en  fît  fop  époux.  Cefl  cette  £• 

de  Cafiille  ,  qu'il   accompagna  en  tuatto.niléchirante  qu'a  fi  bien  ex* 

1063  en  Aragon.  Il  fe  fignala  à  la  primiée  le  grand  Corneille  dans  la  ^    ^ 

bataille  de  Grao,dahs  laquelle  fut  tragédie  intitulée  Le  C/V, imitée  de 

vxé  J>,  Ramire  /,  roi  d' Aragon.  U  l'efpagnoU 

fervit  encore  avec  valeur  I>.  Sai"        Ciechamo'w^iecz  ,  ^^.Kiska^ 
€he  dans  la  guerre  contre  Alfonfe        C  I  £  L  ,  Ctelus  ,  le  plus  ancien, 

fon  frère  ^  roi  de  Léon,  &  le  fui-  des  Dieux ,  étoit  fils  de  la  Terre.  Il 

\it  au  fiége  de  Zamora ,  où  D.  San»  eut  quantité  d'enfans.  Saturne ,  ua 

the  fut  tué  par  trahifon. -<^//à/»/<  r/  d'entr'eux  ,  furprit  fon  perc  pcn- 

«yant  réuni  la  Caflille  au  royaume  dant  la  nuit  &  le  mutila  avec  une 

de  Léon  ,  le  Cid  paroît  s'être  atta«  faulx.  Du  fang  qui  coula  de  la  plaie 

chjé  à  ce  prince.  Il  époufa  eh  1074  fur  la  Terre  ^  naquirent  les  Géans^ 

Dona  Ximène  Diai ,  fille  du  comte  les  Furies  ôc  les  Nymphes  Mélies  :  le 

H,  p ligne  AlvaretAt%  Afluries.  ^/-  refle  fut  jeicé  avec  la  faulx  dans 

fonfe  lui  ayarit  donné   des  fujets  la  me^i  &  de  l'écume  qui  s'y  éle- 

de  mécontentement  ,  il  quitta  la  va ,  fut  formée  Vénus ,  que  les  flots 

Caflille  »  emmenant  avec  lui  plu-  portèrent  dans  l'ifle^e  Cypre. 
iieur  de  fes  parens  6t  de  frs  amis.         CI£NFUEGOS  ,  (Alvarez)  né. 

Secondé  par  ces  braves   gens,  il  l'an  1657  à  Aguerra, ville  d*Etpa« 

entra  dans  l'Aragon  qu'il  ravagea,  gne  dans  les  Afluries,  Jéfuite  en 

&  s'empara  du  château  d'Alcocer.  1676  ,  profeiTa   la   plHlofophie  â 

Les  mécontens  tle  Caflille  &   de  Compoftelle  ,  &  la  théologie  à  Sa- 

Léon  s'étant  rangés  fous^es  dra-  lamanque  avec  beaucoup  d'applâu- 

peaux ,  il  fit  des  courfes^fur  les  ter-  dilTement.  Sa  pénétration/  &  '^fon 

'res  des  Maures  qu'il  ne  ce  (Toit  dé  habileté  engagèrent  les  empereurs 

harcc^ler.  L'avantage  qu'il  ciroit  des  Jofephlbi  Charles  /^i  à  l'employer 

lieux    efcarpés  ,   lui  fit- donner  la  auprès  des   rois  de  Portugal  dans 

préférence  aux  quartiers  de   Te-  diverfes  négociations  importantes , 

roel ,  Se  il  fe^maimint  là  dans  une  qu'il  termina  au  gré  des  deux  cou«. 

forterefie  appellèe  depuis  Ijpi  Roche  tonnes.  Ce   dernier  empereur  lui 

du  Cid.  Enfin  ,  après  la  mort  de  procura  le  chapeau  en  1720,  non 

ffiaya  ,  roi  de  Tolède ,  il  fe  rendit  fans  difficulté ,  par  rapport  à  fon 

snaitre  de  Valence,  fit  y  demeu-  ouvrage /Ir /a  7>/>ire ,  dans  lequel 

rii  juf(}u*ep  ii>c^9  qu'il  mourut.  Voi-  pluflcurs  docteurs  croy oient  avoir.       ^ 


\ 
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trou  ré  ét$  proportions   Sfifoute-  qa^oot  fuite  d*impoftare5.  H  y  psfi 

fiables.  L'empereur  le  fît  enfuîce  loit  de  ramiquité  de  la  famille  Ae9 

£of»  mitiiftre  plénipotentiaire,  à  Ro«  Cigales  en  Sicile  ,&  s'y  faifoit- 

ise  j  évêque  de  Catane ,  puis  ar-  defcendre  de  Scifîon  ,  fils  du  h* 

chevcque  de  Montréal  en  Sicile,  ibeuz  vicomte  ClçaU ,  qui  fut  fait 

Ce  cardinal ,  après  s'être  démis  de  prtfoonier  par  les  Turcs  en  i^6i. 

Ibn  archevêché  ,  mourut  à  Rome  H  difpit  que  Scipion  étant  captif 

le  19  Août  1739  «à  Si  ans.  On  avecfen  père  ,  prie  le  turban  pour 

a  de  lui   difféf  ens    ouvrages  :  I.  plaire  à  Soliman  II  -,  qu*îl  fat  éle- 

.Mnigma  theàlogicufn  in  myficrio  S  S,  vé  tfux  premières  charges  de  Tem- 

Trinitatis ,  Vienne  171 1  «  z  vol.  in-  (nre ,  &  qu'il  époufa  la  fultaoe  £4- 

fot  II*  Vif  a  ahfcondita  fub  fptcie*  non  SaiUr  ^  fîlle  du  fultan  Achact, 

ktts  tuchariftieis  ,  Rome  Z72S,  in-  &  fûeur  ^Ofman  ,  ^Amurat  lY^  8t 

ioASo,  III.  Ial  Vida  itl  vcnerahiU  P,  d* Ibrahim  ^^  aienl  de  Pempereur  Ma* 

Juan  Nieto^  169  5,  in -9".   IV.  La  bomet  2V,  11  fe  difoit  fils  de  cet- 

yida  delfanto  Francifco  de  Borgia  ^  te  fultane  •  (k  racootoit  de  quelle 

1 702 ,  ifi-fot.  maniéré  il  avoit  été  étd>Ii  vice- 

CIËZAR  ,  (  Jofeph  )  peiiKrê  Eu-  roi  de  la  Terre-fainte  «  puis  fbu- 

pognolfibon  à  Madrid  ei&  1699^  vefaîa  de  Babylone,  de  Carama- 

dans  fa  40'  année ,  excelloit  à  pein-  nie  ,  de  M^gnéiie  &  dé  ^afieurs 

drë  les  payfages  ti  les  âéurs.  Ces  autres    gCands  gouVerneittens ,  9C 

dernières  font  rendues   avec  tant  en^n  vice^  roi  de  f  ^ébiadonde ,  gé- 

de  déHcateiTe  &  de  légèreté ,  qu'on  nérallâîme  de  la  mer  NoSre.  Il  a}oa- 

difoit  que  Tait  va  les  faire-mou*  toit  qu'il  s*èf6it  enfui  fécrettemetit 

voir.                       '.   ,  efn  Moldavie ,  d'où  il  avoit  paiTé 

CIGALE,  (  Jean-Michel  ]  im-  dans  l'armée  dés  Cofaques ,  alors 

)»ofteur  •  qui  parut  à  Paris  en  1670.  en  guerre  avec  les   Mofcovite$. 

11  s'y  difoit  Prince  du  fang  Otto^  Enfin  il  alla  en  Pologne  ,  où  la 

mon ,  Baffa  &  Plénipotentiaire  Sou^  reine'  Marie  de  Gon\ague  le  reçut 

verain  de  JirufaUm  ,  du  royaume  de  fort  honorablement ,  &  lui  perfua« 

Chypre ,  de  Tréhi^onde ,  &c.  H  s*ap*  da  de  recevoir  le  baptême.  Cigale 

pelioit  autrement  Mahomet  Bei,  Ce  .  parcourut  enfuite  les  différentes 

prince  ,  vrai  ou  prétendu  ,  naquit  cours    de   TEurope  ,  &  fîit  traire 

(  félon  Rocoles  )  de  parens   Chré-^  par-tout    avec  difiindion.  Après 

tie^s,  dans  la  ville  de  Trogovifii  différentes  courfes  a  Rome  «  àNa- 

en  Valachie.  Son  père  étoit  fort  pies  ,  à  Venife ,  à  Paris ,  il  pafia  à 

eflimé  de  Matthias  ,  vaivode   de  Londres  :  le    roi   d'Angleterre  lui 

Moldavie.  Il  mit  fon  fils  auprès  fit  un  accueil  gracieux.  II  jouifibit 

de  ce  prince,  qui  l'envoya  avec  du  fruit  de  fon  impoflure,  lorf- 

fonréfidentàConfiaminople.Après  qu'un  homme   de  condition  ,  qui 

la  n^rt  de  Matthias ,  Cigale  révint  Ta  voit  vu  à  Vienne  &  qui  fçavoit 

en  Moldavie  ,  où   il  efpéroi't  de  fon  hifloife ,  démafqua  ce  foutbe , 

s'élever ,  avec  l'appui  des  feigneurs  qui  n*ofa  plus  reparoitre. 

du  pays  -y  mais  n'ayant  pu  réuffir  CIGNANI ,  (  Charles  )  peintre 

dans  ion  defiein ,  il  retéuma   à  Bolonois,nè  en  1638» fut  difci- 

Conflaatinople  &  fe  fit  Turc.  Cet  pie  de  P^/^o/i^.  Il  iboucut  en  171 9 

aventurier  courut  de  pays  en  pays,  à  82  ans.  Clément,  Xî  ^  qui:  avoit 

racontant  par-tout  fon  hifioire  avec  fouvent  employé  fbn  pinceau  ,  le 

une  hardiefie  qui  la  faifoit-pren-  nomma  prince   de  l'a^adétnie  de 

ètt  panr  vraie ,  quoique  ce  '^e  fût  Bologne ,  appellée  encore  sni)cw; 
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il'huî  V Académie  Clémentine,  La  cou- 
pole de  la  MadonM  dcl  Fuoco  de 
Forli ,  oi^  ce  peintre  a  reprefenré 
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re  étant  mort  chargé  d'une  amen- 
Cimon   fut  emprifonné   pour 


de 


l'acquitter  ,  &  il  ne  recouvra  fa  fi- 


le paradis, eft  un  des  plus  beaux  berté  qu'excédant  Elphiniefa  foeur 
monumens  de  la*  force  de  fon  gé*  &  en  même^tems  fa  femme  ^  à  Cal-» 
nie.  Ses  principaux  ouvrages  fe  /rai,  qui  fatisfit  pour  lui  au  fifc 
voient  à  Rome  ,  à  Bologne ,  a  For*  public.  Sa  mauvaife  répiitation 
1j«  Ils  font  tous  recommandables  avoh  tellement  indifpofé  le  peii- 
par  un  deffin  corred^ ,  un  coloris  pie  contre  lui ,  qu'il  en  fut  très- 
gracieux  ,  une  compoâtion  élégan-  mal  reçu  »  lorfqu^il  fe  préfents 
te.  Ciçnani  peignoit  avec  beaucoup  parmi  ceux  (^i  afpiroient  aux  char- 
de  facilité ,  drapoit  avec  goût  \  ex*  ges.  Rebuté  par  ce  fâcheux  ac« 
primoic  très -bien  les  -paflions  de  cueit  ,  il  fongeoit  à  renoncer  ab« 
î'ame,  &  les  auroit  encore  mieux  folumem  aux  affaires  publiques  , 
tendues,  s'il  ne  fe  fût  pas  attaché  lovî^v^ Arifiider^  découvrant  en  lut 
a  Hnir  trop  fes  tableaux.  Cet  artif-  de  grandes  qualités  à  travers  do 
te  jorgnoit  à  fes  talens  Une  dou*  grands  défauts ,  lui  rendit  Tefpé- 
ceur  de  mœurs  &  une  bonté  de  rance  &  s'appliqua  particulièrement 
caraâére  auffi  efiimables  que  ra-  à  le  former*  Bientôt-après  Cimou 
reS.  II  parloit  avec  éloge  de  fes ^  trouva  des  occafions  fréquentes  de 
plus  cruels  ennemis.  On  voit  de  '  fe  fignaler  dans  les  combats.  Lès 
lui  au  Palais- royal  à  Paris  ,  un  Athéniens  ayant  arnlé  contre  les 
NoH  me  tangere  ;  &  dans  le  cabinet  Perfes  ,  il  ^enleva  à  ces  derniers 
du  roi,  une  Defcente  de  Croix  ^  ai  leurs  plus  fortes  places  &  leurs 
Notre'Seigneur  apparoiffant  en  jardi-  meilleurs  alliés  en  Afie.  Il  défit  le 

.  fiiér  4  la  Madeleine  ;  qui  font  des  même  jour  les  armées  Perfanes  par 

morceaux  admii^bles*  terre  &  par  mer;  &  fans  perdre 

CIGOLI ,  Voye^  CivoLi.  de  tems ,  il  vola  au-devant  de  Sa 

CIMABUÈ ,  (Jean)  peintre  &  ar-  '  vaiiTeaux  Phéniciens  qui  Vcnoiene 

*  chiteâe  de  Florence,  mort  en  1300  joindre  la  flotte  des  Perfes  de  li 
à  70  ans  ,  eft  regardé  comme  le  Cherfonèfe ,  les  pVit  tous  «  &  tailla 
reftaurateur  de  la  peinture.  Inftruit  en  pièces  la  plus  grande  partie  des 
par  les  peintres  Grecs  que  le  fénac  troupes  qui  les  montoienr.  Il  mie 
de  Florence  avoit| appelles ,  il  fit*  en  mer  une  fiotte  de  200  vaiiTeaux 
renaître  cet  art  dans  fa  patrie.  Char»  pafifa  en  €hypre ,  attaqua  Artaba/e, 
les  I ,  roi  de  Naples ,  pafiant  par  fie  rendit  maître  d'un  grand  nom- 
Florence  ,  l'honora  d'une  vifitc.  bre  de  fes  vaiffeaux ,  &  pourfui-' 
On  pofTéde  encore  quelques  relies  vit  le  refte  de  fa  flotte  jufqu'ea 
de  Ces  tableaux  à  frefque  &  à  dé-  Phénicie.  £n  revensnt  ^il  atteignit 
trempe,  où  l'on  remarque  du  génie  Mégabii^e ,  autre  général  à^Artaxer" 
&  beaucoup  de  talent  naturel  i  mais  ce ,  lui  livra  combat  &  le  défit. 
peu  de.ce  bon  goût ,  que  l'on  doit  Ces  fuccès  contraignirent  le  roi 
aux  réflexions  &â  l'étude  des  beaux  de  Perfe  à  figner  ce  traité  fi  cclè- 
ouvrages.  Voy,  Giotto*  bre  ,  qui  procura  une  paix  glorieu- 
I.  CIMON ,  général  des  Athé-  fe  pour  les  Athéniens  &  leurs  al- 
ftiens  ,  étoit  fils  de  MiUiade  &  liés.  Quand  il  fallut  partager  les 
d^Egéfiphile,  Les  premières  années  prifonniers  faits  dans  fes  yiâoires, 
de  fa  vie  ne  lui  avoient  point  on  s'en  rapporta  au  généra]  vain- 
ùit  d'honneur  ,  ni  donné  de  lui  queur  :  il  mit  d'un  côté  les  pri- 
uœ  idéclori.avantageure,  $00  pe*  Coûaicfs  tout-imds  ^  &  de  i'autrç 
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knrs  eoHiets   d'or  ,  leurs  ttaffe-  Les  Juges  .in  formée  de  cette  ^eiï^ 

kl»,  teurs  armes  ,  leurs  habits  ,  induftrfettTe ,  firent  grâce  ati  ptrc 

fccLes  alliés  prirent  les  dépouiU  en  favcufr  de  la  fille.  Tlte-Un^ 

>  le»,  croyant  avoir  fait  le  meilleur .  d*autrcs  écrivains  difeni,  que  cV 

<&oix  ;  &  les  Athéniens  gardèrent  toit  la  mcre  de  cette  fille ,  &  no» 

.  ks  hpmmes ,  qu'ils  vendirent  ché-  te  père ,  qu'on  avoit  ctSndamnée  à 

scmeofi  aux  vaincus.    Cinutn  parut  mourir  de  (aiin.  Quoi  qu'il  en  foir, 

anil»  grand  dans  la  paix  que  dans  un  graveur  Flamand  ayant  copié" 

la  guerre.  Il  rendit  beaucoup   de  une  Charité  Romaine  dt  Ruhcns,  mt 

les  concitoyens  heureux  par  les  li-»  au  bas  ce  jquatrain  : 

bésaHtés.  Sa  maifon  devint  Tafile  Dijiieeçaidfitamorl  Laaatpiaituts 
ée  riodigenc.  Il  fit^abattre  toute»     •  parcnum  , 

les  haies  qui  eïitouroiem  fes  ter-  ^uem  mifcranda  famés  OfiraviatU 

tes  &  ies  )ardins  ,  afin  de  permet-  *    ^cmunt» 

m  k  chacun  d'y  prendre  ce  qu'il  Tantus  amorfirtur  vitam  meruiffe  Ci- 
jogeroit  à  propc».  11  avx>ic  toi^s  les        moni , 

'  jflKirf  aïic  table  fervie  fimplement ,  sic^ae  fuit  patrifiliafaHa  vanns. 

■ni»  àbondarnmtot,  où  tous  4  s  „    «...  ,      ,    ,       .  _  ; 

«uvrçscitoycnsétoietttadmisfan»  ^."  ^'^^^' .^?/?P^?y«.  da/isfaZe;. 

Sftûiaion.  Il  fut  le  premier  quk  *"«=*  *^^  "^"  ^  ^^''"^  mtereffant. 
ccablit  des  écoles  publiques  à  Athè-        CIN  ARE  ,  femme  de  TheiTalit» 

aesycomme  Pythagoreen  avoit  éta»  Elle  eut  deux  filles  d'une  vanité 

hb  ett  Italie.  L'orateur  Gorgias  di»  e^Frénée  ,  qui   s'éunt   préférées  à 

§aikt  de  lai  :  Qu'iV  amajfoit-  Set   ri^  Junqn  «  furent    changées  par  cette 

dkffts  pour  s* en  fervir  ,  &  qu'il  s  en  ^çtffe  eo   marches,  qa*on  fouloit 

ferv^  pourfe  faire  aimer  &  efiimer^  «Q  eii^trant  dans  l'un  de  festemples. 

Malgré  fes  vertus  morales,  iln'é-  .    CINCINNATUS  ,  {;Luelus  QaltC 

g^foit  poiat  ^Tkémi/loelcÊ   dans   la  ^m,  ) ,  aiiiû  furnpmmé  à  caufe  qu'il 

Ibcncedu  gouvernement.  Son  cré-  .portait  ti'ts  cheveux  bouclés  &  fri- 

éjt  fat  ébraiilé   par    fes  abfences  fé,  ,  fut  tiré  de  la  charrue  pour 

tféquemes,  par  les  vérités  dures  être. confj»!  Romain, Tan  458 avant 

qiuni  difoit    au  peuple  i  &  après  J/C.  Il  nfeiintint;  par  une  fage  fer- 

aaroir  fervi  fa  patrie,  il  eut  U  dou-  «çté,  la  tranijuiiitc  pendant  te  cours 

leur  d'en  être  banni  par  l'ijftracif.  ^  fg  magiftracur«vÔç  retourna  la- 

rje.On  te  rappella  enfuite -,  on  le  bourer  fon  cham^f  O0   î'en  tira 

Aomma  général  de    la  flotte   des  nfte  i^conde  fois ,  pour  l'oppofer 


pûtes  de  la  république^ c'eft  ^que 
prre;  mais  il  ne  put  l'exécuter  ,  „  fon  chai^p  allait  reftçr  inculte 
«ant  mort  à  fon  arrivée  dans  cet-  "  „  cette  année  ^  \  mai»  te  fénat , 
te  ifleà  la  tête  de  fon  armée ,  l'an  touché  de  fa  Naïveté  «généreufe, 
449  avant  J.  C.  ordonna  -que  te  petit  domaine  du 

'  IL  CIMON  ^^ieillard  Romain,  nouveau  conful  feroit  cultivé aar 
ayant  été  condamné  par  le  fénat,  dépens  de  TËtat.  C//ic/iina<ur, envi- 
poar  quelque  crime ,  à  mourir  dw  ronné  d'un  nombrecix  cortège,  fut* 
iaiim  dans  les  fersjfa^  fille, -qui  conduit  dans  foji  loj^ts.  £n  en- 
avoit  la  liberté  de  le  venir  voir  «  trantâ  Rome,  il  commença  par 
le  fit-fubAfter  quelque  tems ,  en  lui  haranguer  le  peuple  pour  le  raf* 
4oaa3!i£  à  lucer  fon  propr»  feia.   furer,  Ls  tende  main  Ù  doAsa  oc; 
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ère  à  toud  les  citoyens  capables  CINELLl ,  (  Jean  )  îtiédecîii  de 

4j|e  porter  les  armes,  4e  fe  trou«  Florence ,  né  en  1^15,  avoit  ries 

Ter  avant  lé  couther  da;^foleil  au  connoiiTances  dans  fonart  &pof- 

cHamp  de  Mars ,  avec  du  pain  cuit  fêdoit  une  vafte  littérature  ;  mais  if 

pour  cinq  jours ,  &  douze  pieux  (e  fit  des  ennemis  par  fon  carat^ére 

chacun.  Le  ditlateur  marcha  à  la  dur  6c  câuftique.   Ayant    déchiré 

tête  <le  fon  armée  «n  ordre  de  tni-*  cruellement  dans  ia  Bibliothèque  ira^ 

taille  •  &  arriva  au  milieu  de- la  lantele  dodleur  Afo«/^/£a  ,  premier ' 

nuit  près  du  -Camp  àe'i  ennemis,  médecin*de  Côme  III  ^  il  fut  mis 'en 

qu'il  fit-inyeftir.  On  en  vint  aux  prifon  ,'6t  n'obtint  fa  libertés  qu'à' 

mains.  Les  Ë^ues  battus  de  tous  condition  qu'il  fe  rétraûetoit  pu-* 

côtés  demandèrent  la  paix  au  die-  bliquement.  Il  fortit  bientôt  des 

tateur,  qui  la  leur  accorda  à  con-  états  du  gtandduc  de  Florence, & 

dition  ^qu'i/ls    paiTeroient  fous   le  après  avoir  parcouru  l'Italie,  il  fo 

joug  *,  ce  qui  fut  exécuté.  L'armée  iixa  à  Lorette  où  il  exerça  la  mé» 

du  conful  Minuclus  ayant  été  dé-  decine.  Oeft  dans  cette  ville  qu'il 

livrée  ^ar  cette  viâoife,  C/nr/n-  mourut  le.  16  Août   1706,  à  Se 

natus  \\ii  fit-abdiquer  le  co.nfulatr  ans«$a  Bibliàthè^ut  volante  en  i'tC'* 

Vouâ  appnndre\^ ,  Jui  dît- il ,  la  gucr-  Hen ,  réimprimée  à  Venîfe  en  1*754 

te  comme  lieutenéint ,  avant  de  corn-  en  10  parties ,  eft  une  compilatioa 

manoir  les  lésons  eâmme  conful.  En  de  beaucoup  de  brochures  fugiti- 

effet  'f^'mud us   %*éto\t  laiflfe   fur-  ves ,  de  petits  traités  fur  desma- 

l^rendre  par  l'ennetni,    Cincinhatus  tiéres  intéreffantes ,  aVec  des  jug«>» 

revint  enfiiite  à  Rome, où  on  |ui  mens  critiques»  pas  toujours  éqiu* 

décerna  lé  triomphe  ,  6c  il<ne  tiAt  tables  ^  6c  >  des  notices  for    l«ui9 

qu'à' lui  de  (e  voir  auài  riche  qu'ii  «uteurs.   Magliahechi  ,  ce  (içavanc 

ctoit  illttftre«  On    lui   offrit   des  bibliothécaire,  intime  ami  de! 'au*** 

terres ,  des  efclâx^es ,  des  beftiaux  ;  teur ,  )'aida  de  fes  lumières  &  de 

xl  les  refufa  conftamment,  6c   fé  les  recherches.   . 

démit  de  la  diâature,au  bout  de  l,  CINNA\{  Luchs' Cornélius  ) 

16  )oars,  ^oU^r  >aller  reprendre  f«  conful  Romain ,  l'an  Sy^yant  J.C. 

charrue  l'an  456  avant  J.  C.  Elu  Ayant  voulu   rappeller    M^iriaV  « 

une  2*  fois  diâateur,  à   l'âge  de  malgré  les  oppoAtioiis  d'09dv««« 

So  ans ,  il  triompha  4es  Préneff  fon  collègue  ,  partifan  dç  Sylla  «il 

liens ,  &  abdiqua  21  jours  après,  fe  vit  obligé  de  fortir  de  Rome , 

Ainfi  vécut  ce  Romain ,  fimple  6c  6c  fut  ilépouillé  par  le  fénat  de  li 

fublime   tour-à«tdur  ,  ou   plutôt  dignité  coofulaire.  Retiré  chtfz  les 

touioucs  fublime ,  jufques  dans  fa  alliés  ,  il  lève   prdmptement  une 

fimplicité  :  aufli  grand  «  dit  l'hiftpi-  armée  de  trente  légions ,  vient  af- 

re  »  quand  fes  ifiains  viâorieufes  ne  iiéger  Rome ,  accompagné  de  Me* 

dédaighoient  pas  de  tracer  unfillon,  rius ,  de  Carbon  6e  de  Sertorius ,  qui 

que  lorfqu'il  dirigeoit   les   rênes  commandotent    chacun   un  corps 

du  gouvernement ,  6c  qu'il  triom*»  d'armée.  La  famine  6c  les  défer- 

phoit  des  ennemis  de  la  républi-  tiOns  ayant  obligé  le  fénat  de  ca* 

que.  Ce  fut  lui  qui  fic-augmenter  le  pitulei^  avec  lui ,  il  entre  dans  Ro* 

oombredes  tribuns  du  peuple  pour  ^  me  en  .triomphateur  «aifemble  le 

les  divifer.    On  les. augmenta  de  '  peuple  à  la  hâte  ,  fait- prononcer 

cinq.  Cincinnatiu  jugea  bien  qu'ils  l'arrêt  du  rappel  de  Marins,  I>es 
feroient  moins  unis,  à  mefure  qu'ils    ruiifeaux  de  fang  coulèrent  bien- 

^yi^droient.plus  nombreux.  <ôc  dans  Rome*  Les  faiellites  du 
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>aiaquear   é^org^érent  fom  pîtîé  U  lui  hiSa  ,  félon  Pion  •  Cf  >  bÎMV 

toi^s  ceux  qui  xenoient  le  iàluer,  eo  mourant.  Voltaire  doute  beaa* 

'&  au3(queU  il  ne  rendort  pas  le  ^oup  de  la  clémence  d*Aa^»fict^m 

Iklut  :  c^étoit  le  ûgnal  du  carna^»  vers  Cinna*    Tacite  ni  Suétant  ne 

l.es  plus  illuûres  fénaceurs^  furent  difent  rien  de  cette  aventure*  Le 

les  viâiraes  ds  fa  rage.  OcUvius  dernier  parle  de  toutes  les  confpi* 

fpn  collègue  eut  la  tête  tranchée^  cations  faites  contre  Auguflc  :  au- 

Ce  barbare  lut  tué  trois  ans  après ,  roit-il  paffé  fous  filence  la  plus  cé- 

l'iaa  84,  avant  J.  C.  par  un  cen»  lèbre  ?  La  iingularité  d'un  coafu- 

turion  de  fon  armée  •  11  avoit  ^  die  lat  donné  à  Cînna  pour  prix  de  la 

^a  homme  d'efprit ,  toutes  les  paf-  plus  noire  perfidie  »  n^auroit  pas 

£ons  qui  font-afpirer  à  la  tyran*  échappé  à  tous  les  hiftorieos  con* 

jue,  &  aucun  des  talens  qui  peu-,  temporains. /^/on  Ca£ius  n'en  parle 

Tent  y  conduire.  Quoique  d'une  qu*après  Sénequc^  6Lcemoiceau.de 

maifoa  patricienne ,  il  s'ctqit  at-  5//itff  «e  refTemble  plus  à  une  déda- 

flaché  au  parti  du  peuple ,  où   il  maxion  qu'à  une  vérité  hiftorique, 

cfpéroit  trouver  plus  de  conûdé-  De  plus ,  Sénèque  mec  la  fcèoe  en 

dation  que  dans  celui  de  la  qo-  Gaule ,  &  Dion  k  Rome.  Cette  coo- 

blefîe  qui  le  méprifoit.  Cétoit   un  fpiratidn  ,  réelle  ou  Cuppotée  ,  a 

lunnme  d'une  humeur  hautaine  &  &urni  au  graad  CorneiUe  le  fujet 

Tiolenre  «  fans  mœurs  «  fans   ré-  de  l'un ,  &  peut-^tre  du  preniei 

£ezioa ,  précipité  dans  fes  deiTeins  de  fes  chef-d'œuyres  tragiques. 
hi  dans  fesengagemens  ,  qu'il  fo^»        UJ[,  C  INN.A ,  (  Cahs-Htlvius  ) 

tenoit  néanmoins  avec  uu  courage  poète  Latia ,  vivoit  dans  le  cems 

4igne  d'uQ  ipeilleur  citoyen.  Ëta^t  des.  Triumvirs.  Il  av/oir  compofé 

conful  »  il  fe  propofa  d'abolir  tou*»  vu  poëme  en  3irers  hestamètres ,  in* 

tes  les  lois  de  SylU  &  d'en  éta»  titulé  Smyrita ,  dans  lequef  il  dé- 

blir  de  nouvelles;  &  pour  y  par*  çrivoic  l'amour  inceâueujc de Alyr* 

venir,  il  traita  les  plus  gens*de^hieA  rha,  Servius  U  PrifcUn  nous  en  ont 

fc  les  perfopnes  les  plu<5  cooû^é*  confervé  quelq'  vers ,  inférés  dans 

fables  avec  tant  d'injuAice  fie,. de-  X^CorpusPoaarHmAekâainairem 
fureur ,  que  la   plupart  ,  pour  it,        ÇINN^MëS  ^  hiilorien  Grec  du 

fouftraire  à  fa  tyrannie  »  prirent  mi^^écle ,  accompagna  l'empereur 

le  parti  de  fe  réfugier  en  Grèce.  Manuel  Qmnknc  dans  la  plupart  de 

II»  CINN A ,  (  Cmïus'ComeUus  )  fes  voyages.  Il  écrivit  VHiftcdrt  de 

devoit  le  jour  a  une  petite-tille  ce  prince  en  6  livres.  Le  premier 

du  grand  Pompée»  Il  fut  convaincu  contient  la  y ie  de  Jean    Cc/mutne , 

d'une  cpnfpiratipa  conti;e  Augujie ,.  |S(  les   cinq  autres   celle  de  Mx* 

qui  4ui  pardonna  «  à  la  prière  de  nuel,  Ceft  Mn  des  meilleurs  hifto^ 

l'impératrice  LivU,  L'empereur  le  riens  Grec^  modernes  ,  &  on  peut 

iît- venir  dans  fa  chambre ,  lui  râ^p->  le  compter  après  Thucydide ,  Xé* 

pçlla  le^  obligations  qu'il  lui  avoir  ;  ^ophon  ^  Se  les  autres  hiftoriens  aa- 

&  aprè»  *  quelques  reproches   fuff  cteos.  Son  ftyle  lîft  noble  &  pur; 

foQ  ingratitude ,  )e  pria  d'être  diQ  les  faits  font  bien  détaillés  &  choi« 

fes  ami^  >  §i  lui  donna  même  leçon-*  ûs  avec  gojut.  Il  ne  s'accorde  pat 

iolat ,  qu'il  exerça  Tannée'  fuiva/i*  touiours  avec  Nicetas^  fon  conîem* 

te  y  environ  la  36'  du  règne  d'Ju^  por-ain;  Celui-ci  dit  que  les  Grecs 

gujfe.  Cette   générofieé   toucha  ^  firent  toutes  forces  de    trahifoos 

fort  Cinna^  qu'il  fut  depuis  un  des  aux  Latins  ;  6c  Cuinemes  affureque 

fujets  les  plus  zélés  de  ce  ptince*  les  Latins  commirent  des  aoau* 
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fi(s  httrr^kts  coatte  les  Grecs*  Us  fuppljintM  le  mîniftre  &  de  gou* 

|x>urrO}enc  bien  avoir  raifontous  Veroer  l'Etat  «  diffimula'  ïet   tté* 

|es  dcMX.   Du  Can^e  a  donné  une  goûts.  Tandis  qu'il  tâcHoit  de  çul* 

édition' de  Clnnames ,  ia-fblio,t670j  tiver  le  penchant  extrême  que  Louis 

Imprimée  au  Louvre^  en  grec  <Bt  XllI uvoit  pour  \m^  Richelieu  lui 

en  latin  ,  avec  de  fça vantes  cb*  donna  quelques  mortifications»  eux- 

fervatio;is*  quelles  il  fut  très-Cenfîble.  Il  fe 

CINQ-ARBRES,X  Jc^n)  Quiti*  trouvoit   ordinairement    en   tiers 

iauarboreus ,  natif  d*AurîUac ,  nom^  dans  les  conieils  que  le  Roi   te- 

mé  profefTeur  royal  en  langues  hé*  noit  avec  le  cardinal.  Je  veux^éi-^ 

f)raîque  &  fyriaque  en  1 5  54 ,  a  voit  foit  Louij  <,  que  mon  cher  ami  s'in^ 

beaucoup  de  piété  ;  & ,  ce  qui  eft  firuife  de  bonne^heure  des  affaires  de 

aflez  rare  dans  un  fçavant ,  il  étoit  mon  eohfeil ,.  afin  qu*it /e  rerfdecapa^ 

Bomme  d'oraifon.  Il   mourut  l'ap  He  de  me  rendre  fervice.  Le  cardi* 

X587 ,  après  avoir  laiffé  :  I.  Une  nal»  à  qui  la  préfence  de  Cinq ^ Mars 

Crarnmaire  Hébraïque^  imprimée  plu*  étoit  importune ,  8c  ne  trouvant  ^ua 

i^èurî  fols,  ik  dont  la  meilleure  édi*  hon  quil   lui  marehit  tohjours  far 

tipn  eft'd^'  1609,  in-^*.  II.  La  Tra»  Us  talons  quand  ilalloit  c}ie\  U  Roij^ 

étfàion  de  pluiieurs  ouvrages  d'^«  lui  reprocha  un  jour  Ton  .ingraci» 

ifîcenne ,  médecin  Arabe,  tude  dans  les  termes  les  plus  éner- 

CINQ' MARS ,  (Henri  Coiffier,  giques.  Il  lui  dit  qu'il  n*appart«« 

dit  Ru\i ,  marquis  de  )  fécond  fils  'noit  pas  à  une  tête  aufli  légère  que 

A^Antoinfààîffierm^rqMitÛ'pffiatf  la  ûenne^de  fe  mêler  des  affaires 

it)aréchal  %ç  France,  fut  redeva-  d*état,&  qu'il  ne  faudroit  qu\ia 

Ble  de  fa  fortune  au  tardtpal  dé  homme  tel  qup  lui,  pour  déçré« 

Richelieu  ,  intime  aipt  de  fon  pei^e.  diter  la  France  auprès  des  puilr 

II    fat 'fait  capitaine  aux-gardes  ,  fances  étrangères*  Il  lui  défendtf 

^îs  granà:maitré  de  la  garde-robe  de  fe  trouver  déformais  à  auctia 

du  roi  en,i63 7  ,  &  deux  ans  après  confeil ,  &  il  le  traita  avec  tant  de 

grand-éçuyer  de  France.  Son  ef-:  ilureté  ,  qu*il  en  pleura  de  dépit  ^ 

prit  étoit  aj^réable ,  6t*  fa  figure  fé*  de  colère.  Dès*lors  Cinq-Mars  mé* 

duifante.  Le  cardinal  dff  Richelieu ,  dita  une  vengcaipce  éclatante*   I| 

^ui  vouloit  fe  fervir  de  lui  pour  excita  Gafton  duc  d'Orléans  «  la 

^ônnoître  les  penfées  les  plus  fé-  révolté  ,  &  attira  le  duc  de  BouU* 

crettes   de  Louis  XIU ,  lui  apprit  Ion  dans  fon  parti.  On  envoya  uu 

Ù  moyen  de  captiver  le  cœur  de  émiflaire  en  Efpagne ,  &  l'on  fit  ua 

ce  princ^.'U  parvint  à  la  plus  hau-  traité  avec  Gafion  pour  ouvrir  U 

te  faveur'^  mais  l'ambition  éitou0a  France  aux  ennemis.  Le  Roi  étant 

bientôt  en   lui  la   reconnoîffânce  allé  en  perfonne  l'an  1641  coo* 

qu*ir  devoit  au  miniflre  ft  au  roi.  quérir  le  RoufCUon  ,  Cinq-Mars  \t 

u  haifloit  Intérieurement  le  cardi*  fuivit,  6c  fut  plus  que  jamais  dans 

^al ,  parée  qiie  Richelieu  prétendoit  fes  bonnes  grâces.  Louis  XIU  lui 

1<  m^itrifer  \  il  n*aimoit  guéres  plus  parloît  fans  ceiTe  de  la  peine  qu'à 

le  iponarque  ,  parce  que  fon  hu-  reflentoit   d'être   dominé   par   un 

ôijeur  fombre  gênoit  le  goût  qu'il  miniflre  impérieux.  Crn^-3ftfri  pro* 

âvoit  pour  les  plaifirs.  le  fais  bien  fîtoit  de  fes  confidences  pour  l'ai* 

malheureux  ,  difoit41  à  fes  amis ,  de  grir  encore   davantage  contre    fe 

vivre  avec  un  homme  qui  m'ennuia  dc'  cardinal  :  il  lui  propofoit  tantôt  de 

l^uis  lé  matin  jufqu* au  fair\  Cepen-  le  faire-afiTaffit^er ,  tantôt  de  leren- 

dâpt  Çinq'Mars  ,  par  Tçfpérance  de  yoyer  de  *la  cour,  Richelieu ,  dan* 
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gereufefflenc^  malade  à  Tàrafcon  ;  '    CIOFANI ,  (  Hercule  )  de  Sut- 

ne  doutoic   plus  de  Ca    (UCgrace  ;  mo ne  en  Italie, commenta fça vain* 

mais  Ton  bonheur  voulut  qu'iOdé-  mant  &  avec  élégance,  dans  le xvi** 

couvrit  le   traité   conclu    par  Je»  ifiécle ,  les  Métamorplûjfcs  é!Ovïit^ 

fââieux  avec  l'Erpagne.  lien  don-  gml  aimoît comme  fba*tompatrio* 

na  avis-  au  roi.  L'imprudent  Cinq-  te.Franctort  i66i ,  in  fol. 

Mars  fut  arrêté  à  Narbonne  &  cun«  Clà^lÈRE  A  Philibert   de  Mar- 

duita  Lyon.  On  inftruiuc  fon  pro-  cilly ,  fçigoeur  de  )  ptoit  un  gentil- 

cë^;  &  il  falloit  des  preuves  nou-  homme  Màcooflois,  capitaine  de  p 

Telles  pour  le  condamner:  Gaft^a  hommes  d^armes  «  &    gouveiiieur 

tfs  fournil  pour  acheter  fa   pro*  de  la  Ville  à' Orléans,  Après  avoir 

pré  grâce.  Cinq-Mars  eut   la  tête  iîgnalé   fa  valeur  &  fa  prudence 

tranchée  le   il  Septembre  16^2,  foiis H^nrii/,  il  fut  çho^ifi  pour  veil* 

n*étant  ^que«dans  la  2X*  année  de  îer  à  4>ducation  du  duc  d'^lc^s^ 

fon  âge.  On  raconte  que  Louis  XIÙ  «depuis  Charles  IX  ^  qui  le  fit  en- 

'fçachant   à  -  peu  •  près    Theure  de  faite  premier  g^ntilKomme  de  fx 

Texécution  ,  regardoit  quelquefois  chambjce.  h  Ce  fut ,  (  dit  Braai^me.y 

'fs  montre^  &  qu'il  difoit  :  Ùant  n  le  maréchal ^é.Âa^,  Florentin, 

une  heure  tCici  ^  Mçnfieur   le  Grand  »  qui  pervertit  ^e  prince,  &  lui  fit* 

£cuyer  paffcra  mal  fon  tems.,.  Voyez  %\  oublier  la  IxMine  nourriture  que 

7es  art.  f  abert  ,  THOUn?  iv,  >»  lui  av.olt  donnée  le   brave  Ci' 

&  FoNTRAiLLES*  vi,  ^(èrc***  ïf.  Il  mourut  à  Liège  Taa 

;   ciNrmo,  rpyci  giraldi.  M^.^  \ >^ '"*"!  p"^"^'^  M^î"? 

*»«r,To      ^-vT^rx     '    'r      ^4  4  Aix-U-Chapelle.  C  ptère ctou.fui- 

•--  CmUSo«ClNO,  lurifconfulte  vant;îi  n«ii. un  grand c^pitaiiieêc 

ée  Kftoie ,  d'une  fimille  noble  dU  ^^  homms-de-bien ,  quiavoit  éga- 

«om  àtSinibatdu  On  a  de  lui:  I.  Xtmw  è >«ur  la  gloire  de  fou 

Des  Commentaîres  fur  le  Code  &  maître  &  ta  tranquillité  de  l'État, 

lurune  partie  duDigeffe.  H.  Quel-  ciRANI ,  (  Elizabcth)  fille  ce- 

i[ues  Pièces  de  Fo«(/îeitalienne.  Cref-  \^^^  ^^^  ç^^  ^^^^^  pç^y  1^  p^jn. 

^mheni  Alt  qu'il  eft  le  plus- doux  \^^-^  ij,^^,^  y^^^^^  j^  Bologne, 

Jle  J)lus  agréable  poète  qui  ait  f^  ^^rie.  Formw  fur  les  tableaux 

fieuri  avant  Pétrarque,  lleftregar-  aestgrands  maîtres,  elle,  avoit  de 

dé  parles  Italiens  comme  le  premier  yi^W^^  idées,  qu'elle  rcndoit  heu- 

^i  a  fçu  donner  de  la  grâce  ^  la  reufemeni.  Son  coloris  efl  frais  & 

I«>efie  lyrique.  Us  hfent  encore  fes  ^.^cieux  -,  mais  fa  tbaixlére  n'eft  nî 

vers  ,  dont  le  /Î«f«tt7aete  imprime  fg^me ,  nî  décidée.  Quoiqu'elle  eût 

^Romeen  i  ^9  &  à  Venife  i  J89.  pj^,  a^^gicnt  pour  le^  fujets  fim- 

»mourut  a  Bologne  en  1336  .avec  ,^5  ouiendres ,  elle  choififfoit  de 

^la  réputation  d'un  homme. fçavant.  J^r^férence  les  fujets  terribles  ^mai» 

\'  CINTRAS,  roi  de  Chypre, &  elle    manquoit  dé  fource   pour  Ict 

j>erê  A* Adonis  par  fa  fille  Myrrha  ,  exécuter. 

é(l  compté  parmi  les  anciens  dé*  CIRCÉ  ,  fille  du  SoÙil  &  de  la 

vins    II  étoit  fi  opulent,  que  les  nymphe  Per/a^  était  fçavante  dans 

rîcheiTes  qu'il  poiTôdoit  ont  donné  l'art  de  compofer  des  poîfons.  Elle 

lieu  au  proverbe  Cîhyrce  opes,  î>on  fe  fervit   de   ce  dangereux  fecret 

royaume  fut  ruidé  par  les  Grecs  ,  .  contre  le  Roi  des  Sarmates  ,  foe 

auxquels  il  ne  voulue  pas  fournir  mari ,  qu'acné  empoifonna  pour  ré* 

les  vivres   qu'il  leur  avoit  promis  gner  feule.  Ce  crime  l'ayant  reo* 

pour  le  ûége  de  Trôiel  due  odieufe  à  fet  fujelir-,  ils  faî 

Ocrent 
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itèrent  la  couronne  le  l'obligèrent  ma  Fi/cîum  ,  ihid.  IV.  Iflorîa  itlU 

de  prendre  la  fiiice.EUe  fe  retira  fur  Ptfle  /Gênes  1656,  in -4% 

les  côces  dltalie à  rextrém.  du  U-  CIRO-FERRl .  peintre  &  archi- 

tmm,  &  donna  fon  nom  a  la  monta-  t^^^ç  Romain,  né  en  1 634,  fut  com« 

gne.  (le  CapCifcitn)  fur  laq«  elle  bâtit  ^lé  d'honneurs  par  Alexandre  VII ^ 

un  palais  enchanté»  Ce  fut  là  qu'elle  p^^  i^  j^^is  papes  fes  fucceffcurs  ; 

changea  enn^onftre  marin  la  jeune  &  pg^  d'autres  princes.  Le  grand- 

Scylla ,  parcequ'elle  étoit  aimee  de  j^c  ^e  Florence  le  chargea  d'achc- 

GUu€us .  Dieu  jaann .  pour  lequel  ^g^  xt%  ouvrages  que  Picr  «  de  Cor^ 

elle  avoit  conçu  une  violente  paf-  ^^^,  ç^^  maître avoit  laiffés  impar» 

fion.  Elle  en  ufa  de  même  a  1  égard  £3^^  .  j^  j^if^iple:  s'en  acquitta  di- 

de  Picus  roi  dltalie  ,  qu  die  chan-  gnement.  Une  grande  manière ,  un<i 

gea  ent)ivert .  parce  qu  il  refufa  de  compofition  fage  ,  un  beau  génie  ^ 

qiutter-fa  femme  Canwre  pours'at.  £„oftt   toujours    admirer  fes  ou- 

tacherà  elle.  Uiyffe  pouffe  parla  v  rages.  Cette  admiration  feroit  en- 

tempetc  étant  aborde  fur  cette  cote,  ^^^e  mieux  méritée .  s'il  eût  animé 

eprouvadansfeicompagnonschan.  ^  ^g,-  davantage  fes  caraûéres. 

gés  en  pourceaux  la  puiffance  des  ciro-Ferri  mourut  àKome  en  1 689  . 

eocîiantemens  de  C/Vr/.  P5jir  lui ,  à  5  5  ans ,  de  la  jaloufie  que  lui  eau- 

elle  le  reçut  avec  bonté ,  &  fut  û  f^  j^  „,érite  de  Bacîci ,  célèbre  pein- 

charmée  de  le  voir ,  que  non-feule-  j^ç  Génois, 

ment  elle  rendit  à  fes  compagnons  ciROn',  (  Innocent  )  chancellhr 

Icurprcmiere  forme,  mais  elle  1  en-  rf^Punîverfitè  de  Touloufe,  pxo- 

gagea  a  l'aimer  &  à  rçfter  avec  elle  ^fl-g  jç  droit  en  cette  ville  avec  rè- 

pendant    un  an.  F^j/ei  Ulysse  &  putation  au  xvir  fiéçle.  On  a  de 

"^^i^^^T^,^;  ^    ,«          ..    xr  i.  ^"»  «"es  Obfcrvatîons  latines  fur  le 

CI  RILLO  , (Bernardin) fefit-  Droit  canonique  qui  font  eftimèés. 

connoitre  fur  la  fin  du  xvi«  ficelé  &  qui  l'étoiem  davantage  autrefois  5 

par  une   Hifioire  cuncufe  &  peu  impr.  à  Touloufe ,  1645  ,  in -fol. 

commune ,  en  italien  ,  de  la  belle ,  -^tcvt:»   /xi-    1     >  »     l  «  • 

mais  malheureufe  ville  d'Aquila  ,  ,9,^,^\*^»  (Nicolas  )  Luthérien; 

fa  patrie .  dans  l' Abruzze.  Elle  ^t  "^  a  Mosbach  dans  le  Palatmat  en 

imprimée  à  Rome  en  1 5  70  ,  in-4'.  l^  }J  \^  ^"'  profeffeur  en  droit  a 

Pour  avoir   un    corps  d'Hiftoife  Heidelberg ,  &  enfuite  reâeur  da 

complet  de  cette  ville  ,  des  fçavans  luniverfire  de  cette  ville  .  ou  il 

qu'elle  a  produits.  &  des  calamités  mourut  de  paralyfie  le  6  Mars  en 

qu'elle  a  efl-uyées;  on  y  joint  ordi.  M^Ji  a,54ans.OixadeIuiplufieurg 

nairement  celle  de  Salv.Maffonîo,  ouvrages,  qui  ne  font  pas    affez 

auteur  dumiêmepays  ;cett(»dern.  bons  pour  que  nous  en  donnions 

fut  imprimée  à  Aquila  en  1594,  ^*  ^»^*^-   ^^"'^  ^/^"^'^^p"^^^ 

•    ^.«^  Us  Opu  feula  Politico  '  Phtioiogica  ^ 

CIRINI,  (André)  clerc  régulier  P?yce  qu'ils  renferment    quelques 

de  Meflinc  ,  mort  à  Palerme  en  P»^^<^*  ï^^*«^P?,"/,/^'»^°^'^?  ^^ 

1664,  à  46ans.eft  auteur  de  plu-  droit  public  de  l  Allemagne.  Ils  fu- 

iîeurs  ouvrages  concernant  la  ve-  fcnt  imprimes  a  Francfort  en  1  di  i^ 

saifon.  I.  Varin  LeHiones  ^  fivè  De  ^^'^-'p^rn^TA-ir    rr        -^ 

Venationt  HerOum ,  Mefîine  1 6  ç  o  ,  CISTLRN AY ,  Voye^  Fat. 

iii-4*.  lL/)«  Vtnatione&natura  Anî"  î^  ClTEAVX^  ^  Ordre  de  )  Voye^^ 

malium  ,  Palerme  16^3  ,  in-4Mll.  Etienne  ,  n**  xïi  -,  Robert  ,  n^ 

De  natura  &^Urtia  Canum  ,  Di  na"  XI Ji  9  &  BERNARD ,  r*  iit^ 

Tome  II.  Sf 
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CI VIUS,  (  CUudius  )  Bataive ,  tl«       CIVILLE ,  (  Français  <fe]  geoâI« 
lufire  par  Ca  nobleffe  &  par  fa  ya-  bomme,  Normand,  mente  une  ptact 
lei^r  ^vivoitdans  le  premier  ûécle*  ilaas  rHtâoire*  par  la  fiogiilarité 
U  avoir  été  accule  d'avoir  voulu  de  fon  aventure  au  fiégedeRoueo 
troubler  le  repos  de  Tempire  fous  «a  156a.  11  éioic  capitaine  et  100 
tféron ,  qui  le  fit-mettre  aux   fers,  iionuzie^  de  pied ,  Êiiiant  partie  de 
Galba  l'en  tira  ,  &  s*en.  repentit,  la  g^rnifon  Proteftàioce  de  cette 
€ivi/is  ,  voulant  venger  fon  inju-  ^ille ,  lorfque  Tarmée  royale  vint 
Ye,  fouleva  contre  Rome  les  Ba^  Taffiéger.  filefle  à  un  afliaut(le.if 
taveSf^&  leurs  alliés.  U  conduifit  Oùohrt)  d'un  coup  d.*arqtt€bu\eàU 
cette  révolte  avec  adreiTe  *,  ennemi  joui  &  mâchoire  droite^  la  bail*  fw" 
déclaré  fans   le    paroitre  ,  il  fçuc  tant  far-  derrière  proche  la  ftjfctte 
àbufer  les    Romains  qui    ne    lui  </«  ci)/ ,  il  tomba  du  haut  du  rem« 
Ibupçonnoient  point  de  tels  fen«  part  dans  le  fofle,  (c'écoit  versii 
timens.  Mais  quelque  tems  après  heures  du  matin ,  )  &  fîit  enterré 
il  leva  te  mafque ,  &  s'étant  joint  fur  la  place  »  av«c  le  corps  d'un 
aux  Gaulois ,  il  défît  AquÙîus  fur  autre  guerrier  »  qu'on  trouva  éteo- 
les  bo^ds  du,  Rhin.  Les  Çermains ,  du  près  de  lui^Vers  la  ouit  fao  va- 
^attirés  par  le  bruit  de  cette  vie*  let  informé  du  malheur  de  foa  nai* 
toire,  unirent  leurs  armes  aux  fien«  cre ,  &  voukint  lui  procuitr  um 
ïies.  Civilis^  fortifié  par  ce  fecours,  iepulturft  plus  honorable ,  obtint 
vainquit  en  deux  combats  Lupcrcus  du. gouverneur  (  le  Comte  de  Ment» 
ta  titrênnius'Gallus  ^  qui  tenoient  gommery)  la  permiffiond'aUer^ 'ex- 
pou  r  VitelUus^  &  feignit  de n> voir,  humer*, mais  ayant  découvert  les 
pris  les  armes  qu'en  faveur  de  Vef*  deux  corps  ,  il  ne  put  reconnottre 
pafitn^  U  fe  fer  vit  heureufement  celui  de  fon  maître ,  tant  le  vifage 
de  ce  prétexte ,  battit  Vocula ,  &  étoit  défiguré  par  le  fang  ,  reaâu- 
iît-entrer  quelques  légions   dans  re,  &  la  boue.  11  fe  retifoit  avec 
^n  parti  ;  mais  lorfque  la  révolte  un  homme,  qui  Tavoit  accompagné, 
des  Gaules  «qu'il  avoîç  fufçitée  lorfque  celui-ci  apperçu^  au  clair 
IJan  70  de  J.  C  »  eût  détrompé  les  de  la  ^une  reluire  quelque  chofie 
Romains  »  ils  fe  rendirent  près  de  à  l'endroit  où  étoient  les  corps  ;  il 
Çerealls,   Ge  général  fut  attaque  s'en  rapprocha,  ^  vit  que  cet  écbr 
dans  fon  camp  même  ;,  vers  Trè-.  pârtoit  d'un  diamant  qu'avoit  au 
ves,où  TutorScClalpcus  s'étoitttt  'doigt  Tun  d'eux  ,  dont  la  main 
linis  avec  lui.  On  le  hattit  ;  m§is  «toit  reftée  découverte,  ^cefigne, 
ayant  ranimé  fon  courage  8e  celui  le.  valet  reconnut  fon    toaître.  U 
de  fes  troupes',  il  défît  les  enne-  Tetoufne  enlever  ce  corps ,  lui  e& 
wh  &  prit  leur  camp.  Une  i*vic-  fuie  le  Vifage,  &  Ini  trouve  eo- 
coire  repouifa  CivUîs  dans  la  Bâta*  ^qre  un  rcfU  de  chaleur.  U  fe  hâte 
yie.  Ce  rebelle  fçut  donner  desjcou*  de  le  porter  aux  chirurgiens  de 'a 
leurs  fî  favorables  à  fa   révolte,  garnifon,quid*abordr^fufent dek 
qu'on  la  lui  pardpnna.t£n  d'autres    fecourir,le  regardant  comme  mort, 
teins  un  grand-homme ,  innocent .    Ce  zélé  domeftique  n  'en  pcnfâoi  pas 
^ui  dédaignoit  de  fe  juftifie^des.    de  même ,  le  porte  dans  la  maifoo 
inculpations  de  l'envie ,  étoit  con-    où  il  a  voit  coutume  de  loger.ll  refta 
damné  pour  prix  de  fesfervices:    là  cinq  Jours  &  cinq  nuits  iaosaii- 
ic^  un  impofleur  troi^vé  le  moyen  .    cune  marque  de  féntiment ,  &  fans 
|;faj:e  à  fes  belles,  paroles  ,  d'élu?    mouvement,  mais  brûlant  de  fièvre, 
der  les  jufUs^accufatioiia  déçt  oa    Geped«;it  des  parens.du  blefle{M'* 
le  ^har^e. 
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ife  yeAois,  4t  Faify ,  U  Ùu9kl)  fé^»    tims6tih§tmmn  )  étant  v«imi  s 'itt« 
l«ot  venus  vpir  y.  tppcllcrcnr  deux    former  de  lui  dans  la  rnavCon  ^um 
uiédecms  (  Outrante  û  U  ^rdM  )  &    vieille  femme  «  fiii  y  écoit  fêftc» 
«m  €iiiKurgien(  Jacques  D4Êvau*)%    £eule,  lui  répondit  ^*U  a  voit  été 
CetizHci  jugèrent  à-|>ffO)po«  de  le    jette  par  la  Ânètredens  une  cour 
panier  «quoique  iansefpérance.  Ois    de  derrière,  où  il  étoit  mon  fur 
lin  iît' avaler  quelque  peudebouil-    «a  tas  de  fumier.  Ce  parent  votf» 
Ion  en  lut  dcâerrant  k»  dents.  Lt:   lut  le  vof^  ,  &  fut  étraiagertien( 
lett<£emain ,  Tappaf eil  levé  >  le  ma*    furpris  de  le  trouver  vivant.  Cmltt 
lade  commença  à. revenir  à  lui,âi    écoit  fifoible  qu'U ne poutoit par* 
Blême  articula  quelques  plaintes,    1er;  ce  ne  ftic  que  par  fignequfit 
ittats   fans  reconnoître  perfbnne».   fit- entendre  qu'il  avoit  foif  :  o» 
Bttt-â'pett  la  connoiflance  lui  re^-    lisi  apporta  de  k  bfére  ,  fçftl  hat 
vint  «  &  on  commençoit  à  ne  pas    avidement  j  mais  ayant  effayé  dfa« 
défefpérerdeltti,quoiqu!tleikton«    vakr  une  bouchée  de  pain  ,  on* 
jours  une  violente  fièvre  ,  lorfque    fut  obligé  de  la  hii  retirer  ^vt  go» 
le  26  Oâobèe  ,  onse  îours  afwès   -fier ,  tellemeiit  rétréci,  qu'clIe*Êitl<r 
fa  bleffiite  ,k  ville  fut  emportée    lit  àk  iuffoqtter.  Cependant  Tab* 
cPafi^ut»  La  frayeur  lui  caufà  un    âtnence  &  k  froid  avoient  app8« 
fedoublemeiit  d«  fièvre    des  plus-  renment  produit  de  bons  .effets; 
viieriens.  Cependant  quatre  IbMacs    car  ii  étott  prefqûe  finis  fiévf e,  & 
qi»i  pillèrent  kmaifon  oà  iiétoîr,    quelques  heures  après  il  fut  trani^ 
it  trouvant  par  hazard  de  kcon-   porté,  par  eau,  ai»  château  de  Croîf^ 
pagnte  dW  de  £e»  amia  (  Ueapi*  iet  fur  la  Seine ,  à  une  lieue  de 
gaine  £«pd)  le  traitèrent  avecbeai»*   Rouen,  tt  y  iut  traité  par  lesmè* 
c»isp  dwmaoité  ;  mais  au  bout  de   mes  médecins  de  chirurgiens  qui 
quelque»  ioufs  ces  fbidats  ayant   Tavoknc  d*abbrd  fecooru  ^  &  att 
été  coBttaina  de  (fAxmr  ce  kge-    bout  de  qiielqises  mois  ayamt  be- 
rnent •  qui  avoit  été  flurqnèpour    pris  une   partk  de  fes  forces  .it 
Ha  officier  dé  Farmée  royale  {Def»    fut  traiifporcé  eheas  deux  gentils- 
mouUns  lieiNenancdes  Gardes*£cof-    hommes ,  frères ,  du  pays  de  Caust . 
firite  ) ,  les  vakcK  de  «cet  officier    (  MM.  de  Jfufijft  ft  de  Stt-Mariê 
le  î«ttéreot  fur  uoe  méchante  pail*^  le  BaiHeul  )*  qui  étoient  en  repu» 
uée  dïms  une  petite  chambra  de    t Jtion  d*avoîr  dfexcelkns  remèdes 
dortîére,  Poue  cambkde  difgrace«    pour  les  pliiies.  Leui9  Ibin»  réuf« 
quelqaeS'  ennemis  du  Jeune  frère    fireine  parlattemeçs,  U  au  bouc  de 
de  CiviiU  ,  étant  "venus  le  cher-    fis  femaines  il  é»  Ini  i«fla  plua 
cher  dina  cette  maifon  ,  dans  le    d'autre  incommodité  qae  eeUed^è*^ 
dofl^n  de  k  tuer,  &  ne  t*ay«mt  paa    tK  on  peu  lourd  ;  enforte  qu^ 
trouvé,  s^en  vengèrent  fur  kpat^-    fe  vit  bkneôt  en>  état  de  repren-^ 
vie  bleffé ,  8c  le  jcttérent  par  k  '6m  Je  métier  de  k  guerre,  où  if 
fenêtre;  ellU  n*étott  pas  haute ,  dt    effiiya  depuis  de  nouveaux  coups' 
uf»  tas  de  franier  s*étant  trouvé    &  beaucoup  de  friigues^  Sa  plaie 
juflement  au-defibus,il  y  fut  reçu    néanmoins  pendant  nombre  d'aa-r 
affez  mollement*  H;  demeura  là  3    nées  fe  t'ouvrit  de  rems  en  tems , 
jours  &  3  nuits,  en>chemife,lvee    &k  mit  Ibuvent  dan»  un  état 
un*  fimpk  'bonnet-de-ttuit  fat  k    fort  csifique.  Ce  ne  fiit  qu*en  rf86 
tête ,  expofé  aux  iB!ttMs.4ie  Taiv.    que  deux  femeux  médecins  ,  (La* 
Au  bout  de  ces  tuoia  jours  ,  ua    vùrnê  de  Prague  &  MaUim^  d^OÉr* 
de  feepvcai  (Ml  dl^  <HA^  ^  léni)le9iémit  nrdiesieiKai'fil 
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Angleterre  OÙ  il  s*étQitré(îigîécoiii^  porte  la  llatue  du  grand,  4a  bo4 

me  Proteûaat.  II  y  écrivit  lai^inê-  Hatri  IV^  far  lePoot-nenf  à  Pans» 

ne  fon  Hifiôire  ca  (606  ,  44  ans  Son  pinceau  étoic  ferme, ▼igoa- 

après  fa  bleflure ,  étant  alors  âgé  reux,  &  déceloitle  génie.  Le  pape 

de  70  ans  *,  &  c*^  de  <ette  Hif»  lui  donna  un  bref  pour  le  Êiire^re- 

toire  que  le  rélugié  Miffon  avoit  vue  cevoir  chevalier^fervanc  de  Make ; 

en  Angleterre  encre  les  mains  d'un  il  reçut  cet  honneur  an  lit  de  la 

l^ntilhomme  du  nom  de  Sicquf  mort»  Il  mourut  à  Rome  en  1613 , 

ville ,  lequel  avoit  époufé  une  ar-  à  54  ans.  St%  principaux  ouvrages 

riére-petite-ÂUe  de  CivilU ,  &  qu'il  font  dans  cette  dem.  ville  &  à  Flo* 

a  inférée  à  la  fuite  «de  fon  'Voy^'  rence.  Un  Ecee  Homo  ,  qu*il  fit  en 

g«  ^itmli^tqnt  cet  article  eft-  tiré,  concurrence  avec  le  ^aroc&«  &  Mi- 

Pluiîeurs  hiftoriens  ont  raconté  Ta-  ckel-'Ange  de  Caravage  «  éclipia  ks 

▼emure  de  Cirille  y  mai»  ils  n'ont  tàbleauxde  ces  deux  peintres. 

pu,  en  parler  aufli  exaâement  que  •  CLAGNl ,  (  l'Abbé  de  )  yoy€{ 

.ce  récit  authentique  »  dont  nous  Lsscot*  , 

avon$  retranché  les  circooAances  CLAIR ,  Voyei  Leclair. 

les  moins  êflentiel)es  pour  les  ré-  CLAIRAC,  (  Louis*Andrédela 

duire  à  une  étendue  convenable  Mamie  )  ingénieur  en  chef  à  Ber» 

à  la  forme  de  ce  Diûionnaire.  (^r«  gués,  mourut  en  1 7  p .  Nous  avens 

iUU  communiqué,  *)  Nous   ajoute-  de  lui  :  L  L.*Ingénieur  tU  Cmmf€j,9t , 

rons  que  CivilU  étant  plus  qu'oc*  ou  Traité  de  la  Fortif cation  paffag/irt^ 

togénaire  ,  devint  amoureux  &  )a*  in-4'.  IL  Wftoire  de  U  demUre  Réwo* 

lottx  d'une  jeune   demoifelle  *,  &  .  /«<ioji  de  Per/e  »  aratu  Théun^'KMf 

qu'ayant  paffé  la  nuit- fous  fes  ftp .  likan^^  ^  voLîa-u* 

nettes  par  un  tems  de  gelée ,  il  CLAIRAUT  ,  (  Alexis*Claude  ) 

gagna  une  fluxion  de  poitrine  qui  naquit  à  Paris  le  7  Mai  1711  d'un 

termina  (a  carrière:  ce  qui  a  inf--  habile  maître  de  mathéauciqoes  » 

pire  s  un  poète  cetc^  épitaphe  :  qui  lui  apprit  à  lire  dans  les  Eié'^ 

.  Ci  git  qui  deux  fois  dut  périr  ^  mins  d'Euclide»  Depuis  Pafcal  ,per- 

Et  deux  fois  revint, â  la  vie  i  fonne  n'avoit  montré  plus  de  gé- 

,  £t  que  Uamoureufe  folie  nie  'pour  les  fciences ,  que  le  jeune 

Dans  fa  vieilUffe  fit^mêurir.  Clairault.  A  quatre  ans  ,  il  fçavoit 

CIVOLI  ou  C1GOLI ,  (  Louis  )  lire  &  écrire  ;  à  neuf  »  l'applia- 

né  au  château  de  Cigolï  en  Tof»  tion  de  l'Algèbre  à  la  Géométrie 

cane ,  Tan  1 5  50  ^  fut  appelle  ainfi  lui  étoit  déjà  familière  »  &  la  fo« 

du  nom  de  fa  patrie  :  car  fon  vrai  lution  des  problèmes  les  plus  dif- 

nom  étoit  Cardin  L'étude  de  l'ana-  ^  fîciles  n'étoit  qu'un  jeu  ponr  liû; 

toiBÎe  lui  dérangea  PefpHt  -,  mais  A  onze  ans  il  lifoit ,  il  entendoit 

le  repos  &  l'air  natal  le  lui  ayant  les  ferions  coniques  &  Taoalyfe 

rétabli ,  il  fut  reçu  comme  peintre  des  Infinîment^petits  du  marquis  de 

à  l'académie  de  peinture  de  Flo-  VHôpitaU  Au  même  âge ,  il  avoit 

rence ,  &  cpmme  poète  à  ceWe' délia  fait ,  fur  quatre  Courbes  du  $*gefl- 

Crufe^.  Il  touchoit  très-bien  le  luth  :  re  qu'il  avoit  découvertes ,  un  Me- 

on  lui  reprocha  que  cet  inilrument  moire ,  imprimé,  dans  les  Wfcet» 

l'empèchoit'de  ènir  fes  tableaux  ^  lanea  Merolinenfia  de  1724,  avec 

&  il  le  hrifa.  Ceft  à  lui  qu'on  doit  un  certificat  honorable  de  Tacadè- 

le  defTin   du  ^palais  Médias^  dans  mie  des  fciences.  Il  fontintridse 

la  place  MJShma  ;  &  celui  du  pié-  qu'avpient  donnée  de  lui  de  û 

d«flal  du  chaval  ea  bronzé» qui  heureux  coromcntcmcm» &  Ugfn 
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Ma  en  1730  des  Recherches  far  Us  :!!*$•.  Ce«  ouvngcs  le  fircnt-rc- 
€ourbts  à  double  courbure ,  m-4».  dî-  garder  comme-  un  des  premiers 
gnes  des  plui  grands  géomètres,  géomètres  de  l'Europe,  &  il  ob- 
L'académie  des  fciences  lui  ouvrit  '  tînt  les  récompenfes  qu'il  méritoit. 
ion  fein  à  dix-huit  ans ,  avant  l'a-  Il  étoit  de  la  fociçté  dU  Tournai 
ge  prcfcrii  par-fes  réglemens ,  &  des  Sçavans  ,  qu^il  rttnplît  d'excel- 
1  aflocia  (  Voyei  Maufertu  is  )  lens  extraits.  Il  obtint  après  fa  mort 
aux  académiciens  qui  allèrent  au  un  Eloge  hiftorîque  dani  ce  Jour- 
Nord  pour  déterminer  la  figure  -de  lial,  dont  l'auteur  s'exprime  ainfi  :  «  M. 
la  Terre.  Au  retour  de  la  Lapbnie  ,  »♦  CUiraut  fe  devoit  au  inonde ,  &  ne 
i  ofa  calculer  la  figure  du  Globe  «  ^  l>6uvoit  fe  livrer  à  nous  tout  en«- 
4:*eft^à-dife,  quelle  forme  lui  doit  **  5^*  ^^  1"^  ***^*  *  "*"  *^^""^  ^^® 
imprimer  fon  mouvement  de  rota,^  Z  t  n^tofllnï:.  r.1™?.  *?-?!{?'t: 
tion 
tes 

aui  _ 

Lune  entre  le  Soleil  &  la  Tcrire^  «  dre  compte  des  iâées^ïes  autres*, 

fuivant  ie  fyilèmte  Newtonien  <le  ^  tandis  ^u'il   avoit  lui-même  tant 

v«s  trois  corps*  L'abetration  des  •*  d'idées  importantes  à  expofer  pour 

étoiles  &  des  planètes  ,  que  i^r^^/.  >\}e,  progrès  des  fciences  ,  tant  de 

ley  av«it  trouvé  être  detf  phéoo-  ^  recouvertes  utiles  à  pubUer.  Sou- 

inèlies  de  Ja  lumière ,  doit- encore  l  ITl^r^LYTA^^' ,' T'i^^'^  t'^ 

i.  r>t^'         1      u'     •     j  •          *  *•  '*  propoloit  danalylerJiI  s'aban- 

a  Càiiraut  la  théorie,  daire  qu'on  ^  doiînoit  à  l'ardeor  de  découvrir , 

«n  a.  Nous  ne  parlons  pas  d  une  >♦  &  quittoit  l'auteur  pour  réfoudre 

infinité  de  Mémoires  fur  tes  ma*-  »»  les  problèmes.  Dansnosaflemblées, 

lihéinatiques  &  Taflronomie ,  dont  >*  oà  il  étoit  fort  ailîdii,  nous  avions 

il  a  enrichi- l'académie.  Ceft  d'à-  ^  eulieu-d'admirer  conftamment  cette 

près  fes  vues  ,  que  l'opiniôd'  de  '  '*^  nîodeftie ,  cette  douceur  qui  dou- 

xegarder  les  comètes  comme  ë»  **  ^^^î*?*  j®  ^""5,^®/".*^^;"' *,  1"* 

pUnètes  auffî  anciennes    que  le  I!  flT  ,f  i?"*'?  ^/ti  ^' ^'  ^}''V 

-L.^j^    s,  r    — i^     «ai-         •  »♦  en  le  tempérant.  LTiomme   fupé- 

monde ,  &  foutnifes  a  des  k>«  uni-  „  ^^ur  ne  brilloît  que  dans  Jes  ou- 

verfelles  ,  n  eft  pas  feulement  une  •,  vrages: l'homme fmiplc,  jutte ,  égah 

bypothèfe ,  mais  une  vérité  prou-  »  fe  montroit  feul  dans  la  fociété; 

vée.  Nous  avons  de  loi  :  I.  Elémens  »  &  t^eft  une  autre  forte  de  gloire 

ée  Géométrie^  I741  ,  iii-8%  très-  »•  qw'on  ne  peut  trop  publier,  une 

cflimablcs  par  leur  clarté  &  leur  ^  gloire  qui  nous  le  rend  plus  cher  ^ 

préc^on»  Il  y  fuit  une  route  con-  **  ^^^»  ^^^,  P^^    d'amertume  à  nos 

traire  à  la  méthode  ordinaire,  fl  !!-Ï:T?t*  ^^?"^T  *l"^^"'^«™a- 

^     .    ,    ^  »       ».           .  »*  tiereS^  les  plus  étran&;éres  aux  tra- 

remonte  de  la  Géométrie  pratique  „  -.,,„  .„;  Jl.„-i:^-^«.  ♦^.,*«  r    " 

,  ,               .  — .         ,           .  '^ .     ^  ^  "  vaux  qui  remplirent  toute  la  vie  ^ 

a. la  connoifTance  des  principes  &  ,v  n  avoit  le  goût  le  plus  fin  &   1« 

des  axiomes:  méthode    qui  laifla  m  taa  le  plus  sûr;  que  s'il  crittquolt 

à  rélève  le  plaiilr  d'être  en  quel-  >*  peu*,  &  toujours  avec  douceur,  il 

"que  forte'  inventeur  avec  fon  mal-  **  appiâudifToit  toujours  i-propos  ;  & 

trc.  On  prétend  qu'il  compofa  ces  '^  q^^  fon  approbation, dont  iln'é- 

Elémens  pour   l'iHuftre   marquife  "  *°^*=»^'  prodigue  ni  avare ,  étoit  en 

■en  CHAtti£T  :  (  V.  fon  article.)  IL  ;;  î?,"?  g^^'e  «n  priyrès-flatteçir,  M, 

wfti         j>^i  ^L      ^    ./L  *     00       •  '*  Clairaut  eft  mort  le   17  Mai  176c  , 

Elirnens  d'Algèbre,  1746,  m- 8-.  qui  ,  ,„  ^out  de  quelques  jours  de  malU 

ont  le  mérite  des  précédées,  lll.  n  die, entre  les  bras  de  fon  père,  quî 

Théerie  de  la  fgure  de  Id  Terre,  ij4^^  >♦  avoit   déjà  vu  périr  19   enfâns.»» 

în*9\  IV,  TubUs  de  la  Uau ,  17 j  4 ,  £  Il  avoit  eu  un  frcrè  cadet ,  qui  au^ 

Sfiij  "^ 
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irolc  peut  «être  éulé  la  (agacucdc  DamSani/leM  ^  {crupuleuCe» 

iovL  atac  •  $*ii  n'ecoLt  mort  a  Tàge  triccs  de  la  règle  doanée  à  ku 

de  i6  ans.  Un  aa  auparavant,  il  fondatrice  par  5«  Fr«sft»Mj&  eo 

«voit  pulAiéua  TralU  dtt  Qutdra»  Urhaaijhs^  ({ui  fuiveoc  les  régie* 

tuns  ciraUairts ,  que  racadénûe  dea  meus  mitigés^onoés  p^rl/rimin  VL 
fcLcnccs  hoifora  de  fes  éloges.  ]  On        CLARA ,  (Didia-)  fiJOe  de  J'cw 

a  mis  les  Ters  furTai^  au  has  du  f^t^us  /lOnm  I ,  fut  nariée  au(&ift- 

portrait  de  Cltdtt^  :  ceur  Conu/iM  RejwuinB*.  Son  père 

Ptfi*  y»  êm^ûttxta  Ttm  mtkétgé  de  étant  parvenu  à  l'empire  Tan  191 

£guni  (a)  de  l*ère  cbrétieiwe,  eite  obtint  lé 

X^  Utoê  vUfârimfk*  kâru  dévot-  tUre   d'Augufte  pour  elle  ,  U  h 

^    !^i  f  ^^.  i  »  charge  de  préfet  ée  Roik  pour  toa  • 

^«  £&!«•  <é^c^ ,  m»  i  f  4rea.  ^^^^^  ^^^j^  ^1^^.^^  „^  j.  ^j^^er- 

Fi^à^'ieuffOoMT,  à  fa  ^oiM  rar^  7^^^^  *^"?»*.  ^^^  ^^  J^ 

-£#  feit  ^JictU  prcfond  ,  rÎ9al  de  U  dépouilla ,  priva  auffi  la  même  ao- 

MdtuM  Aée  />/</ia  -^^ra  de  &  qualité  d'An- 

VéniùniraUâ  ftatu  i  Newton  ti^UU.  ^uûe;  &  du  patrimoiAe  qu'elle  te» 

CLAIRE, ( Sainte}, née  à  A^fo  aoitde  fon  pere.AinfieUeéprott^ 
en  1 193  «  d'une  famille  noble  «  re*  va  dans  Tefpaee  de  quelques  «ok 
lionça  au  fiéde  entre  les  mains  de  «oniiea  les&veurs  6c  toutes  Icsrip 
5.  François  Tan  iiiz.  Ce  faint  mf*  gneiirs  delà  fortune. Elle avottalo» 
fijtutftur  lui  donna  l'habit  de  pénir  «oviron  40  ans. 
tence à  Notre-Dame  de  4a  Portiouf»  CLAR£NC£»  (le  Due  de  )  Voyt^ 
cule.  Elle  a^enfismia  enfuite  dana  v.Gboroe. 
rEglife  des.  Damten  près  AffiTe,  .  CL ARENDON^ (£douard,fiOtttt 
oà  elle  demeura  4ians ,  avec  plu«  4e  )  ^^^«t  L  Hyds. 
lieurs  eompagnes  de  fes  euftértcéi  ÇLARISSES ,  ou  Religisusu 
€c  de  fes  vertus  Cette  édtfe  fui  3>s  Srs  Claible  ,  Voytx  CuJSiS* 
lé  berceau  de  l'ordre  des  Pauvres-  •  CLARIUS  ouCiAMto  ^(Ifidoie) 
Femmes ,  appelle  en  Italie  dtlU  «é  an  ehâteau  de  Chiara  près  de 
PoPiri'l>çnn$^  fit  en  France  de  Sjtt^  jBreffe «  en  1495  «  de  Bénédiâin  dn 
^/«cV<,  ou  ÇUriffes,  Cette  £oadatcice  >Mont  -Caifio  deveoi»  é vèque  de  Fo- 
ie gouverna  fuiv.  les  ioftruâiona  ligno ,  parut  avec  Htftinâion  au 
qu'elle  avoit  reçues  de5«  Fraiifoit^  -ooncile  de  Trente,  0c  fe  fis-aiiiitr 
A  rîmitation  de  fon  pef  e  fpirituel ,  ft  refpeâcr  de  foo  peuple  pour  fon 
«lie  fît  un  Tèftament ,  pour  recom-  mêle  &  fur-tout  pour  u  charité.  U 
mander  à  fes  foeurs  ramour  de  la  laiffîip^ltettrsoisvnfes^eftiaables 
pauvreté.  Elle  mourut  le  1 1  Aoûs  par  férudittûn  qu'ils  renlanBeot 
tif  )  à  ^0  ans.  Son  corps  fut  por*  ^  par  leur  titittté.  Lee  pruippauit 
fé  à  Affîfe.  Ce  convoi,  «honoréda  {ont  :  L  ScholU  in  BikUa  «  à  Veoife 
b  préfisnce  du  pape  &  des  cardi*  1564 ,  in-foU  11.  S^KoUé  m  Nofm 
ttiuz  «  le<  At  comme  un  triomphe,  Tefianu  »  i\A%  %  '^n^f^*.  CeadtBxaop 
au  fon  des  trompettes  H  avec  conte  vcages  «  fouvenc  cooAilcéa ,  font  an 
la  folemnîté  podîble.  Alexandre  If^  tang  das  meillaurs  qui  aieot  été 
la  mit,  peu  defiems  après ,  dans  Ije  .£iits  en  ce  genre.  Son  double  Cofli" 
catalogue  des  Saints,  Les  relipeu-*  mentaire  fut  «ui  i  Vlndt»,  poer 
|Bs  de  ion  ordre  font  divifees  en  quelques  paâGsgas  de  U  préCue, 

«)  Voyageau  Kord.  (i)  Tables  de  dwis  lefiquela  iWtur  ne  itfpcâM 

ttaii(«}LaOMnèti^dai7|9.    .  p^afltx  laVutfueionisl^.Mi- 
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le  de  le  lire  fut  l^vée  parlesdé-    w- Dieu  tju'avcc  un  air  «hrecueil- 
pûtes  du  concile  de  Trente  pour    m  lement  &  de  re(peû.  très-remar»- 
Texamen  des  livres.  UL  Des5«r*    n  quable;  le  lui  avouai  l'imprefHoa 
mo/ij  latins  ,.icVok  in -foU«&  en  2.  »  que  cela,  faifoit  fur  moi-y.éc  it^ 
in^*^*  IV.  Des  Lettres  avec  deuxc  >»-me  dit  que  c'étoit  de  A^cu^rô/i' qu'il 
Opufcuits  ^Mojène ,.  iyo^  ,  in -4?..    h  avoit  pris  infenfiblement  cette- 
Ce  fça vant  &  faiiit  prélat  mourut  le^  >«  coutume  ,  laquelle  doit  être  ca 
2S  Mai  1.5  j  5 ,  à  60  ans.  Il  écfivoit:  m  effet  celle  dç  tous  lès  hommes,  *»^ 
nettement  &  avec  facilitée  Son  j  déântérettement  ëtoit  extra- 

CLARKë,  (Samuel)  né^à  Nor-^  me.  Après  la  mort 'de  Newton^  eik.< 
Vick  lé    il    Odidbrc   167V  d*uii.    1727,  On  lui  o^rit  la: place  dUn-  ' 
inagidrat  de  cette  ville /obtint  par   tendant  de  la   monnoie ,  qui  rap*- 
fon  mérite  la.  cure  de  la  paroifle    porte  annuellement   1200  louis  f 
de  S.  Jacq^s  de  Londres.  Il  fut    mais  un  revenu  û  conûdérable  ne 
quelque  tèms  dans  le  part»"  des  nour-  put  tenter  un  philofophe  qui  con« 
veaux  Ariens»  parmi  lefquels  fe    oonnoifToit  mieux. le  prixdutemi. 
trouvoient  tfcwton  &  Whiflon,  It    que  celui  des  richefles  :  il  le  refufa. 
foutim  fon.  fentiment  dans  un  livre    Ses  Ouvrages,  publiés  à  Londres 
intitulé  :  La  DoSiritu  de  l'Ecriiurti.  en  I7|8 ,  en  4  vol.  iurfolio  »  fooc^ 
fur  la  7r//i/ré,  imprimé  en  1712,    pour  la  plupart  en  anglois  ;  quel- 
réimprimé  avec  des  additions  en    ques-uns>  ont  été  traduits  en  fran* 
1719,  &  donné  au  pt^lic  pour  la    çois.  On  remarqué  dans  tous  ua*. 
3*  fois  après  (a  mort ,  avec  des  aug«   fçavant.éclairé,  un  écrivain  métho- 
meataûon»  trouvées  dans  fes  pa-^    diquè,  qui  met   les  matières  les 
piers^  écrites  de  fa  propre  main,    plus  abilraites  àla  portée  de  tout 
Son  attachement  trop^  connu  à  la    fe  mondé ,  par  une  netteté  &  une 
fede  qu'il  avoit  embraffeê,  Tem-^  précidoh  admirables.  Le  bel -efprit 
pécha  4'étre  archevêque  de  Can<-    qui  Va  appelles  une-  vraU  Machiné 
torbérî.  La  reine  Anne  voulant  lui    à.  rai/onaemeat^.  de  voit:  ajouter  qutt  ~ 
donner  cé^te  dignité  ,  Gipfon ,  évê--  c^étoit  une  machine  iibieniidirigéeé 
que  de  Londres  ,  dit  à  cette  prin-^    qu*6lIen*enproduiroîtprdiiiairemti 
celle  :  Madame^  CÎarke  eft  lepius/ça^-  que  de  convainquans  Ôc  de  dénionf* . 
yant  ^  le  plus  honnête  homme  de  CAti'    tratifs.  On  a  de  lui  :  L  Difcours^ 
gleterre  \  il  ne  lui  manque  qu'une  cho»    concernant  Pitre.  6^  les  attributs   d^^ 
Jfè.^  e*efi  ^ être  Chrétien,  .  •  Clarkt  fe:   Dieu ,  Us  ohligations  de  la  Religioà 
éinîngua  autant  par  fon  caraâére?   naturelle^  la  vérité  &  la  certitude  delà 
que  par  fes  talens^  Doux^commu-    Révélation  Chrétienne  *,  contenus  en. 
iMcati£,  fia  été  égalen^ent reéher-    1^^ fermons  ,  prêches  dans  l'églifè 
ché   par;  tes  étrangers  &  par  fes    cathédrale  de  S.  PauL,  en   1704.:. 
compatriotes.  Il  mourut  leii  MaL  &  1705 ,  à  la  lecture  fondée  par- 
1:719  ,  à  ^4  ans ,  après  avoir  aban^    Rohtrt  Boyle».  Cet  ouvrage, tra duît - 
donné  rArianifme.  Malgré  quelqii^es    en  françpis  par  Ricotier  ^  Amiler* 
opinions  particulières  ,  il  avoit ui>.  dam,  1727 1  \  vol.  in'9%  &  dani. 
grand  fohids  de  religion,  «<  Je  me    lequelTauteura  fuivi  lepland'^i- 
n  fouviens  ,  (  dit  l'auteur  des  £/c-    badie^  a  été   réimprimé   pJuiieurs. 
mens  de  la.  philofophie  dt  Newton^  y,  fois.  L'édition  d'Avignon,  1756.,^ 
M  que  dans  plufiieurs  conférences,   fens  nomade  ville,  en  3:, vol.  in« 
/  n-  que  j'eus  en  1726  avec  le  doc-     12;  renferme  quelques  Notes  ,  & 
y*  tevLT  i  CIarke  ^  jamais  ce  philofo*    voie  Differtation  dii  même  doûeuV 
»  phéi  ne  prôno^çoic  lie  noot  det    fur.  la  fpîritùaUté  &  l'ininoctalitc 
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de  rame  ,  traduite  de  Tangloîs.  IL  II.  C  L  A  U  D  E  I",  (Clavdîvê 

Des  Paraphtafesfur  les  quatre  Evan-  Nero)  fils  de  Dru  fus  &  onde  de  C4- 

gélifics.lil.Dix'fcpt  Sermons  fur  dîf-  ligala^  né  à  Lyon  dix  ans.avaat 

fcrens  fujets  inurejfans,  IV,  Lettres  Vête  chrétienne ,  fut  le   feul  de  fa 

â  Dodwcl  fur  l'immortalité  de  Tame;  Emilie  que  fon  neveu  laiffa  vivre. 

avec  des  réflexions  fur  le  livre  inti-  Après  la  mort  de  CaliguU  ,  aflaf* 

tulé  Amyntor^ovi  Défenfe  de  la  Vie  fine  ,  ^Claude  fut  proclamé  empe- 

de  Mi /ton,  V,   Lettres  â  Af.  Hoad^  reur  par  les  foldats  qui  le  rencoQ- 

ley  {url3.  proportion  de  la  viteffe  trérent par hazard,  comme  ilfeca- 

&  de  la  force.  VI.  La  Pfiyfyut  de  choit  pour  échaper  aux  meurtriers. 

Rohault  traduite  en  latin.,   1718  ,  Quoique  le  fénat  eût  envie  de  ré- 

în-8*.  VIL  Une  autre  Traduàion  ,  tablir  la  république» i>n  n'ofa  s*op- 

dans  là  même  langue,  dt  l'Opti»  pofer  à  fon  éleâion^'Sc  on  lere- 

^ue  de  Newton ,  17 19  »  in- S*.  Ctarke  connut  Tan  41  de  J.  C.  Uétoit  alois 

fut  un  des  premiers  qui/  foutinrent  dans  fa  5  o*  année.  Les  maladies  de 

dans  les  écoles  les  principes  de  ce  fa  jeunefTe  Tavoient  rendu  foible 

célèbre  phyficien.  Vin.  De  fça van-  &  timide.  Au  commencement  de 

tes  Notes  fur  les  Commentaires  de  fon  règne  ,  il  s^annonça  afifezbicfl; 

Cé/ar,  Londres  1712  ,  in-fol.  IX.  mais  il  fe  «démentit  bientôt,  &  ce 

L'Iliade  d* Homère  en  grec  &  en  b-  ne  fut  plus  qu'un  enfant  fur  le  trôae. 

tin,  Londres  175-4,4  vol.  in- 4%  Ilavoit  refufé  tous  les  titres  ftf- 

Bvec  des  obfervations  pleines  d'é-  tueux  que  Tadulation  des  courti- 

rudition  qui  développent  bien  le  fans  avoit  inventés  ;  il  avoitorné 

fens  du  poëte  Grec.  Ûauteurmou*  Rome  d'édifices  publics  ,  ficfavoic 

rut  en  achevant  cet  ouvrage ,  dont  charmée  par  fon  affabilité  8t  fa  po« 

il  n*avoit  encore  publié  que  la  moi-  liteiTe,  fon  application  aux  affaires, 

tié.  Voy,  I.  Colline.  &  fon   équité.  Mais  il  ne  parut 

CLARUS ,  {Julius)  jurlfconfulte  ênfuite  qu'un  imbécille,  qui  ne  cod* 

habite  ,  natif  d'AÎexandrie  de   la  noiiToit  ni  fa  force ,  ni  fa  foiblef* 

Paille ,  remplit  les  premières  places  fe,  ni  fes  droits,  ni  fes  devoirs. 

de  la  ville  de  Milan  ,  &  mourut  en  Le  fénat  ,  toujours  flatteur  parce 

1 5  75;  Ses  (ffttvrtf^  ont  été  imprimées  qu'il  n'étoit  plus  maître,  décerna 

à  Francfort,  1636,  in- fol.  &  ne  font  les  honneurs  du  triomphe  à  l'em- 

plus  d'aucun  ufage.  pereur  ,  pour  le  fuccès  de  fes  ar* 

CLAVASIO,  P'oyei  I,  Ange.  mes  dans  la  Bretagne.  Claude  vou- 

CLAUBERGE  ,  (  Jean  )  fçavant  lut  le  mériter  lui-même ,  pafla  dans 
Calvinide , né  àSolingen  en  "Weft-  cette  ifle  l'an  43  de  J.  C,  &y  fut 
phalie  Tan  1612,  mort  le  31  Jan-  vainquent  par  fes  généraux.  A  fon 
vier  1665  »  ^  33  ^^^*  ^^  ^^  ^^^  retour  ,  il  retomba  dans  faflupidi- 
premiers  qui  aient  enfeîgné  la  phi-  dite.  VimpudlqueMeJfaline,  fafem- 
16f9phie  deDefcartes  en  Allemagne,  me  ,  le  fubjugua  au  point  «"qu'ilea 
L'éleâeur  de  Brandebourg  lui  don-  apprit  les  débauches,  &  en  fut  me- 
na des  témoignagnes  non-équivo-  me  témoin,  fans  en  'être  troublé, 
ques  de  fon  ellime.  Ses  Ouvrages  Ce  monftre  de  barbarie  &  de  lu- 
ont  été  recueillis  en  2  vol.  in-4%  bricité  ,  vouloit-elle  fe  venger  du 
à  Amfterdam  ,  1691.  Le  plus  efli-  mépris  d'un  amant?  die  trouvoit 
tnable  efl  (^  Logica  vêtus  &  noMa  ,  fon  foible  époux  toujours  prêt  i 
dont  il  faifoit  cas  avec  raîfon..  lui  obéir.  Trente, féoateur s  &  plus 

I.  CLAUDE-  LYSIAS,  Foyei  de  3  00  chevalierS  furent  mis  à  mort 

liYSiAs ,  n*  //.                 .  fy\x$  fon  règne*  L'imbécllle  tynn 


CL  ï  C  L  A     ,  649 

voyoîtayec  une  joîe  calme  &ftu«  Impôts  «  rendit  aux  particuliers  les 

pide  ces  exécutions  fangiiinaires.  /biens  que  fon  injufte  prédécefleur 

il  éroit  tellement  fiàmiliarifé  BVeC  leur  avoit  enlevés.  Une  femme  , 

Tidée  des  tortures  ,  qu'im  de*  fes  inftruite  de  fon  équité  ,  vint  le 

officiers  fui  rendant  comptcdu  fup-  .trouver  &  lui  dît  :  Prince ,  un  Ojjl^ 

•plice  d'un  homme  confulairçi  il  ré*  </«r  nommé  Claude  a  reçu  ma  ttrr^ 

'pondit  froidement  :  Je  nt  vous  avois  de  Galien  ;  c^étoit  mon  unique  bien  % 

pas  dit  de  te  faïremovrir  •,  mais  qtt'im-  faites'la-moi  rendre,  —  Claude  ,  re- 

pone'pùifyueceiaeftfait  ?.;{Vcye\  'connoiiTant  que  c'étoit  de  lui-mê- 

*i//.  Narcisse.  )  Caw/7/tf ,  gou  ver-  me 'qu'elle  parloir,  lui  répondit 

neur  de  la  Dalmatie  ,  s^étant fait-  ^vec douceur:// «/?/«/?*  ^«e Claude 

proclamer  empereur  ,  écrivît  au  empereur  refiitue  ce  qu^a  pris  Claude 

fantôme  qui  régnoit  9  Rome  ;  une  particulier, , . . ,  Tandis  qu'il  faifoit- 

lectre  pleine  de  menace!^  \  ^*il  ne  fleurir  Tempire  au-dedans»  il  le  dé- 

ie  démettok  de  fempire  ;  Claude  fendqit  au-dehors.  les  Goths  ,  ati 

alioit  fe  ibumettre  ,  il  on  ne  l'en  nombre  de  320  mille  ,  pillent  la 

avoit  empcché.  Après  la  mort  de  Thrace  ôc  la  Grèce  ;  Claude  marche 

itftf/Ta/ine ,  fa troifiéme femme, dont  contre  eux,  les  pourfuit  jufqu'au 

il  fe  défît  pour  fes  débauches  ,  il  Mont-Hœmus  ,  &  remporte  la  vic« 

époufa  Agrîppine  fa  nièce  ;  quoiqu^il  toire  la  plus  (îgnalée.  La  pefte  qui 

eût  promis  de  ne\plus  fé  marier*  étoit  dans  leur  arm6e\  contribua 

Celle-ci  le  fubjugu^  entorc:c'efl  a  leur  défaite.  Elle  fe  gliffa  mal- 

à  fa  follieitation  qu'il  adopta' ^Ti^on;  heureufement  dans  celle  des  Ro- 

au   préjudice  de  Britannicgs,'EUé  înains,  y  fit  les  mêmes  ravages  ^ 

i'èxnpotfonna   dans  un  ragoût  de  &  emporta  Claude  emjo  ^  à  l'âge 

champignons  ;  mais  comme  lépoL-  de  56  ans.  Cet  empereur  fut  à-la« 

fon  le  rendit  iimplement  malade,  -fois  grand  capitaine,  )uge  équitable, 

elle  envoya  chercher  Xénophon  \  &  bon  prince.  Un  plus  long  règne, 

fon  médecin  ,  qui  feignant  de  lui  eût  rendu  à  Rome  tout  fon  éclat  & 

donner  un  de  ces  vomitifs  dont  il  à  Tempire  fon  ancienne  gloire. 

fe  fervoit  ordinairement  ^prhs  fes  IV.  CLAUDE  ,  (  Saint  )  natif  de 

débauches,  lui  fit-paHer  une  plume  Salins  en  Bourgogne ,  fut  chanoine 

empoifonnée  dans  la  gorge;  il  en  ôc  archevêque  de  Befançon.  Il  quitta 

mourut  l'an  ^4  de  J.  C. ,  âgé  d'en-  cette  dignité  pour  fe  renfermer  dans 

^ron  65  ans.  Claude  n* étoit  qu'un  le  monaftére  de  St  Oyan,  dont  it 

homme  (ébauché ,  difoit  fa  mère.  De  fut  abbé ,  &  où  il  mourut  fainte* 

lui  -  même  il  n'étoit  qu'idiot  •,  fa  ment  l'an  696,  ou  félon  le  }?.Chiffiét 

foiblefTe  eà  fit  un  tyran.  Il  inventa  en  703  ,  âgé  de  99  ans.  Cette  ab« 

trois  lettres  ,  &  compofa  quelques  -  baye  bâtie  fur  le  Mont-Jura,  porta 

ouvrages  qui  fe  font  perdus.  le  nom  de  5.  Oyan  }ufqu*au  xiii" 

m.  CLAUDE  II ,  (  Aurelius  )  né  fiéde ,  qu'elle  prit  celui  de  S,  Clau^ 

dans  rillyrie  en  214 ,  d'abord  tri»  de.  Le  corps  de.  ce  Saint  y  fubiifte 

bun  militaire  fous  Dece  ,  eut  en-  encore  fans  la  moindre  marque  de 

iuite  le  gouvernement  de  (a  pro-  corruption»  ôc  efl  devenu  un  obiet 

vince  fous  Valérien.  L'armée  le  dé-  très-falutaire  de  dévotion  pour  une 

dara  empereur  l'an  168  ,  après  la  foule  de  pèlerins  qui  y  accourent 

mort  funefte  de  Gallien,  L'empire  de  toutes  parts.  Il  s'eft  formé  peu- 

reprit  uue  nouvelle  vie  fous  ce  à -peu  une  ville  fort  agréable  au- 

xiouveau  .Tra/tf/i.  Il  défit  le  rebelle  près  de  ce  monaftére.  En  1743  le 

4M^oU{V0ytiQtm9x)\  abolities  ^i^QBenoU  X/K  y  érigea  unév6« 
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elle  fuffiagam  de  Lyoa,  &cfaafi»  firefitiuc»;  Il  manquoic  d*irae  m^ 

gea  Tabbaye  en  égl'uTc  cathédrale.,  taiae  élégaoce  ;  mais  fan  llyle  a*ea 

Les  xbaooines  »  pour  être  reçus  ,  écoic  pas  moins  fort  «pour  être  finh 

doîvcnc  prouvef  i6  quartiers  de-  pie.  Feu  de  coatroveriK^  fe  fott 

•obleflSft  „  huit  parcrneU  8c  huit  ma^  ièrvis  plus   heureufemem  des  fi« 

teraels»  seffes  de  la  logique  &.  des  autoii» 

y.  CLAUDE^^frereCéleftin»  vt--  tés.  de  rérudition.  Oa  remarque  ce 

▼oit  ibus  ler-ègoe  de  CharUs  Vl\  caraâére  dans  tous  (es  ouvrages» 

3o  commeocemeot  du  xv*  fiécle  «  dont  les  principaux  font  :  L  /l»- 

&  il  étoit  digAC-d 'éclairer  le  nôtre.,  ponft  ûu  Traité  dt  U  Perpétuité  de 

Nous  avons  de  lut  un  ouvrage  phU  la  foi  fur  VEuchartfiit  ,1671,1  vol. 

lotophique ,  Z?»  errturs  de  nosfto!^  îa-S*.  Ik  Difsnfi  de  la  Referma* 

fatums  &  dts  infiuence*  céUfies  fur  êUn ,  ou  Itépotifa  aux  Préjugés  U- 

U  terre  ^  contre  l'aitrologie  îudi<^  fitimes  da  Nicole ,  2  vol,  io»4^.  & 

ciaire  voù:  il  &*exprime  avec  tant  de  Hi-ia*  lïL  Réponfe  à  la  CoafirviU 

jnilelTe  &  de^  préciâon  »  ou^on  le  àê  Bojfuet ^ivk^ix*  IV*  les  Plaiatu 

croirois  l'ouvrage  d'un  moderne,  &  d^s  Protefan^  erutlUmene  opprimés 

pzk  le  traduifoit  du  latin  fans  indi*  dans  le  royaume  de  France  \  a  G>]o- 

çief  rauteuc«.^Ceil  à  Orouce  Fini  gne  1713,  tn-i2«  V.  l^lufieurs  5cr- 

qu'ona  l'obligation  de  ce  livre-,  il  le  aoo/ ini-S%  écrits  avec  une  élo- 

fit-imprimeren  1C41  chez  5/0I.C0*  quence  mâle  &  vigOureufe*  V  !• 

iiaes»  L*auteur  mérite  d^ècse  placé  i  Cinq  volumes  ln«i  1  d'  (Svwes  Pofl^ 

.côté  des  Bacon  6c  des  Locke,  humes ,  contenant  divers  Traisés  de 

VU  CLAUDE,  (Jean.)  né  a  1»  théologie  &  de  cootrovecCe.  Clauii 
$auvetatdansleRouergueefii6i9»  méritoit  d'être  l 'ame de  £o(i parti, 
d'un  père  minière,  fut  élevé  par  autant  par  (es  talent,  que  parfoa 
lui  dans  le  fein  de  la  théologie  &  intégrité  &  pat  fes  mœurs.  Sa  con- 
te la  contrpvetfe.  Miniftre  à  Tâge  duite  8c  fon  éloquence  n'étoient 
de  26  ans  «  il  profeBTa  enfuite  pen*  malheureufement  que  trop  propres 
dant  huit  ans  la  théologie  à  Nimes  k  perfuader  ceux  qui  admettoieet 
av«c  le  plus  grand  fuccès.  Claude  les  mêmes  principes  que  lni«  Sa  Kie 
s*étant  oppofé  aux  fages  intentons»  a  été  écrite  par  la  Devèie^  AmC* 
de  quelques-uns  de  ion  parti  y,qm  ferdam  1687,  m«ié*.  V^oyei  GastIp 
Touloient  réunir  les  PiroceibAS  à  kao  &  Conrarik 
VEglife ,  le  mtniftére  lui  ivd  inter^  VIL  CL AUB£  ,  (  Jeao-Jacqnes  Y 
die  par  la  cour  dans  le  Languedoc  petit-âls  du  précédefit  »  naquit  à  û 
C:  dans  le  Querci.  U  vint  à  Paris  ^  Htye  en  16S4.  Dès  l'âge  de  i{  ans, 
&  fut  miftidre  de  Charenton  depuis  il  publia  une  Dijfertatioa  latine  fur 
1666  îufqtt*en  i68f  ^  année  de  1»  la  falutation  des  Anciens,  Utrechi 
révocation  de  Tédit  de  Nantes*  U  1 702  ,  in*  i  z  *,  JSc  à  l 'âge  de  iS  ans  ^ 
paiT<i alors  en  Hollande,  où  fes  ta*  nne  autre  Oijferta^aa  dans  la  mê* 
lens  &  fon  nom  l'avoient  annoncé  ihe  langue ,.  fur  les  nourrices  &tes 
depuis  long-tcms.  Le  prince  d'O-  pédad^ues.  S'écaot  coofacré  en- 
rangc  le  gratifia  d'iine  penâon.  U  (uite ,  par  la  fuggeition  du  miniibe 
mourut  peu  de  tems  après  le  13  Âf ar<M,  à  Vécude  de  la  théologie»  il 
Janvier  z  6S7  ;  à  68  ans,  regardé  par  devint  padeur  de  l'églife  F'r^çotfe 
i^a  parti  comiae  u»  oracle  ,  Se  com*  de  Londres  en  1 7  to ,.  6c  mourut  ea 
me  l'homme  le  plus  capable  de  com-  17 1 2  à  28  ans  ,,iorc  regretté.  Après 
battre  AmaM  6iBjJfust,  Son  élo«  fa  miort ,  fea  frère  âe-imprlmer  sa 
qpeoce  écoit force  t  aiûaiée^  firrcée»  vok  des^  taStrmMs  «.ou  Û  j  aptaâ 
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'de  foItditi,qvie  d*6rneffleiif  &  de  Ses  vertus  la  firent-aimer  de  {oà 

pachétiqae.  époux  &  de  fes.  fu)ets.  £lle  mou- 

VIIL  CLAUDE  DE  Fraîncb  ,  rut  le  lo  Février  1575. 

Û\\e  de  Louis  Xflàc  à* Anne  de  Bre-  CLAUDE  OB  TouRMON ,  Vo^. 

Éagnet  oaquît  à  Romorantin  en  1499*  Tovrnok  ,  n*  m. 

I^  reine  fa  fflere,  qui  n*dimoit  pas  î,  CLAUDIA,  Veftale,  fut  accu- 

Frëtn^ois  comte  d'Angoulême ,  de*  fée  d'un  tncefte;mais  K</?<i,fuU 

puis  roi  de  France ,  voulut  la  ma*  vant  la  Fable  »  fit  un  prodige  en  fa 

rîer  à  Charles  âiJutriehi  ;  mais  Louîm  faveur  pour  manifefler  fa  fagefie* 

J^//,qui  avoir  d'abord  cédé  àfes  Claudia  t\n  feule  avec  fa  ceinture 

deûrsy  s'y  oppbfa  par  le  confeil  dei  le  vaiffeau  fur  lequel  étoit  la  âanie 

Seigneurs  les  plus  fages  dé  fa  cour,  de  Cyhèle  ,  qu'on  venoit  de  cher- 

I«a  princeffe  Claude,  fut  donc  fian*  cher  en  Phrygie  v  &  qui  étant  en* 

cée  au  prince  François  ,  çn  1506,  tré  dans  le  Tibre  «  s'y  trouvoit 

&  ce  mariage  fut  célébré  à  S.  €er-  tellement  engravé ,  que  plufieurs 

main-en-Laye  le  14  Mai  1514.  Une  militers  d'hommes  avoient  inutile* 

piété  fincére ,  un  caraôére  égal  •  ment  éiTayé  de  le  faire  -  avancer. 

une  extrême  bonté  ,  telles  furent  Cette  Veitale  étoit  de  la  famille  pa« 

les  qualités  ,  qui  la  firent-appeller  tricienne  des  Claude*» 

de  fon  tems  U  bonne  Reine,  Elle  U. CLAUDIA,  dame  Romaine; 

n'étoit  pa>  Û  bien  partagée  du  côté  convertie  par  St.  Paul^  4oRt  parle 

des  qualités  extérieures.  Elle  boi«  cet  ap6tre  fur  la  fin  de  fa  II*  Epitre 

toit  un  peu  :  défaut  |  qu'elle  tenoit  â  TimotUé.  On  ignore  de  qui  elle 

de  fa  mère.  Sa  taille  étoit  médio*  étoit  femme. 

cre.  Les  traits  de  fon  vifage«  qui  II  L  CLAUDIA  ,  (Antonia-) 

reflembloient  à  ceux  de  ion  père,  fille  de  l'empereur  Claude^  fut  d'à* 

nfavoient  rien  qui  fixât  l'attention»  bord  mariée  à  Cneïus   Pumpeïui  , 

^u'un  grand  air  de  douceur.  Auffi  condamné  à  perdre  la  tête  à  l'infti* 

Louis  XII  dit  à  Anne  de  Bretagne  ,  gation  de  Mejfalint  ;  &  enfuite  à 

^ui  lui  faifoit-craindre  les  dégoûts  Sylla  Fauftus  ,  dont  elle  eut  un  fils* 

du  comte  d'Angoulème  :  Oui ,  elU  Ce  fécond  époux  de  Claudia,  fut  af- 

n'efl  pas  belle  \  mais  fa  vertu  touchera  fafSné  par  ordre  de  Séron ,  l'an  61 

h  Comte  t&ilne pourra  s'empêcher  da  de  J.  C.  Elle  fut  vtâime  elle  même 

lui  rendre  jufiice»  Son  unique  foin  fut  de  la  barbarie  de  ce  prince.  Devenu 

de  plaire  à  fon  époux ,  &  de  fervir  veuf  de  Poppée^motte  enceinte  fous 

JOieu  &  les  malheureux.  Elle  a  voit  fes  coups ,  il  ofFroit  de  donner  la 

pris  pour  devife  une  Lune  en  plein  main  à  Claudia  &  de  la  faire>recon- 

avec  ces  mots  :  Candida  CandI'  noitre  impératrice.Elle  rejetta  fes 

p/5.  Elle  a  voit  été  ceuronnie  à  S*  offres  ;  &  Néron  lui  fit-ôter  la  vie, 

Denys  en  t^xy,  &  elle  mourut  à  lorfqu'elle  étoit  encoreà  la  fleur  de 

Blois  le  20  Juillet  1524 ,  à  25  ans.  fon  âge. 

après  avoir  donné  le  jour  à  5  prin*  -  CLAUDTEN  ,  poète  Latin,  na** 

tes  &  à  4  princefTes.  tif  d'Alexandrie  en  Egypte  ,  flo* 

IX.  CLAUDE  DE  France  ,  du«  riflbit  fous  Arcadius  &  Honorius  , 

cheâfe  de  Lorraine  »  feptiéme  en*  quiluifirent^ériger  uneilatue  dans 

fànt  de  Henri  II  ic  de  Catherine  de  la  place  Trajane.  Il  fut  l'ami  de  5f/<* 

Médicîs^  naquit  à  Fontainebleau  en  licon ,  qui  périt  en  voulant  ufurpep 

1 547.  On  là  maria  en  1558a  CAtfr-  le  trône  impérial.    Alors  l'amitié 

Us  U  du  nom  )  duc  de  Lorraine  ,  d'un  grand-homme  devenu  [coupa* 

doat  elle  eu^une  illuflre  poftérité.  ble  1  m.  ua  crime  \  ^jClaudiçn  quU? 
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ta  la  cour.  On  croit  qu*il  pafla  fa  tuftes  &   fages  ,  les    defcriptiott^ 
TÎe  dans  la  retraite  &  la  difgrace*  piquantes.  Le  troifiémcllvre,  preC- 
Ce  poëte  étoit  né  avec  un  efpric  que  tout  dramatique  ^  e(l  plein  dft 
▼if  &  élevé  :  c*e(l  le  caraâére  de-  mouvemens  tendres  &  pailîoonés. 
les  écrits.  Une  imagînacion  qui  a  Le  AOAbre  de  morceaux  où  le  faux 
quelquefois  Téclat  de  celle  d'/Zo*.  goût  de  fon  iîécle  fe  mêle  quel- 
akVtf,  &  des  exprefîions  de  génie^  qu.e fois^eft  petit  en  comparaifoQ  des 
de  la  force  quand  il  peint ,  de  la  morceaux  touchans  &  bien  écrits, 
précifion  toutes  les  fois   qu*il  eft  *  CL AUDIEN  MAMERT ,  prêtre 
iaos  images  ,  aiïez   d*étendue  dan?  Se  frère  de  Mamert  archevêque  dé 
les  tableaux  ,  &  fur-tout  la  plus  Vienne ,  publia  dans  le  y*,  fiéde 
grande  richefle   dans  fes  couleurs,  un  Traité  fur  la  nature  de  l*Ame  » 
▼oilà  les  beautés  de  Claudien,  Mais  contre  Faufle  de  Riez  ^  qui  préteo* 
i!  eH  rare  que  la  fin  de  ies  pièces  doit ,  dit-on ,  qu'elle  n'etl  pas  fpl- 
vé  ponde  à  leur  commencement.  IL  cituelle  ^Hanau  1612;  &Z\rickaa 
cft  fou  vent  enflé.  11  fe  laifTe  em-  1655 , 1  voI.in-S'^L*^//îbir«£«/«• 
porter  à  fes  faillies.  Il  à 'a  nul  goût  fiaftlqut  de  Tabbé  iacine  bii  attribue 
pour  varier  ie  tour  des  vers»  qnî  une  pièce  de  vors  contre  la  poéfie 
retombent  fans  cefTe  dans  la  mê-  profane  *,  mais  ce  poëme  eft  uoe 
ine  cadence.  Les  écrivains  qui  on^  luite  de  la  Lettre  de  St  Paulin  A^ 
dit  quec'eft  {e  poëcc  héroïque  qui  Noie  à  Jove,  Ceft  avec  plus  de  rai« 
aie  plus  approché  de  ^iVgfVtf  ,  de*  fon  qu'on  lui  donne  l'Hymiie  de 
iroienc  auffi  remarquer  que  ce  n\&  h  Croix  »  que  plufîeurs  diocèfes 
«pie  de  fort-loin.  Il  paite  pourtant  chantent  au  Vendredi-Saint  :  Pan- 
f0\xr  un  des  derniers^oëtes  Latins,  ge^  lingua ,  gloriofi  Pr^llum  certami^ 
qui  aient  eu  quelque  pureté  dans  nis ,  &c.  Elle  fe  trouve  dans  la  Bi- 
«n  iiécle  groffier...  Parmi  les  édi-  blîochèque  des  Pères,  &  dans  les  II- 
fions  de  ClaudUn ,  on  eftime  la  pre-  vres  d'Eglife.   Mamert  avoic   été 
iDtére,  de  Vicence  1482 ,  in-folio  ;  moine  dans  fa  jeunefle  ,  &  avoit 
celle  de  Heinfius  le  fils ,  Elzevir  ,  lu  une  partie  des  auteurs  Grecs  & 
1650 ,  in  -  1 2  ;  celle  de  Barthiu» ,  Latins,  If  étoit  un  des  plus  fçavans 
^^oique  chargée  d'un  long  cotn-  de  fon  tems  :'  il  mourut^  en  47) 
mentaire ,  in-4%  Francfort  1Ô50,  ou  474.' 

xn-4"i  celle  des  Variorum,  1665,  CLAUDINE  deTourhof; 
in-8*:  réditton donnée in-4'.  1677,  Voye^  To0RNON  ,  n'.  m. 
mi  ufum  Delphini ,  laquelle  eft  peu  L  CLAUDIUSPULCHER  .fift 
comntune  ;  &  celle  de  Barman ,  Am-  d^Appius  Claudius  Cacas  «  coofut 
^erdam  1760,  in-4*.  Les  pièces  Romain  Tan  249  avant  Jefus-Chrift, 
que  les  connoiiïeurs  lifent  avec  le  avec  L,  Julius  Fullus ,  perdit  une 
plus  de  plaifîr  dans  Clauii^n^  font  bataille  navale  en  Sicile  contre  les 
les  InveHlves  contre  Rjufin  ,  en  2  Carthaginois.  Iljfit  une  autre  entre- 
livres ;  celles  contre  Eutropt ,  auffi  prife  fnr  Drepanî  ;  mais  Afdrulal^ 
en  deux.  Après  Ces  pièces ,  vient  gouverneur  de  la  place ,  en  étant 
Je  poëme  de  VEnlc^gient  de  Pre^  averti,  Faitendit en  bataille  à  TeiB- 
Jèrpîne  \  &  celui  du  ConfuUt  d*Ho»  bouchure  de  Ton  port.  Claudius  « 
noriûs  fuît  de  près.  V Enlèvement  de  quoique  furpris  de  trouver  les  en- 
Prdferpine.  eft  plein  de  verve  &  nemis  en  bonne  pofture,.ies  atu- 
d'enthouftafme.  Les  caraâéres  font  qua  înconfidérément.  Afdruha/,^ 
naturels  &  bien  deflinés  ,  les  ima-  fervant  de  fon  avantage ,  coula  i 


ges  vives  &  heureu(es«  les  penfées    fond  plufîeurs  vaififinx  det  Bt; 
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^ÛM\  ea  prit  93  ,  &  pourfalvtt  ^u^f^ges  fb-i6«  L  TradpSUon  iibrk 
les  autres  jufqu'auprès  de  Lilybée.  des  Pfeaumcs  de  Vêpres  du  Diman^ 
Les  dcvots  du  Paganifine  crurent  çhe,  II.  Du.  Luxe,  UI.  La  Vie  dé 
que  le  mépris  (bien  louable  en  lui-  Guillaume  le  Conquérant ,  roi  d*An» 
jnême ,  s*il  eût  pris  fa  iburçe  dans  gleterre.  IV.  /^«j  Prières  que  David 
une  philofophie  édairée  )  que  CUu*  a  faites  à  Dieu  coopàe  Roi^  Il  mou- 
^/ii,f  a  voit  £ait«paroître  des  augures^  rut  en  lyoi^ 
lui  avoit  attiré  ce  châtiment  ^  car  CLÂVILLE^Foy.ir,MAisTRv«' 
comme  on  lut  préfenta  la  cage  où  CLAVIUS,(  Chriftophe }  Je- 
«toieac  les oifeauxïacrés,  voyant  fuite  de  Bamberg  ,  fut  envoyé  m 
qtt*ils  ne  vouloieat  pas  de  grain  :  Rome, où  Grégoire XïJI Vcmplx>y^ 
Qu'ils  doivent ,  dit*il ,  pui/^u'il  ne  à  la  corre^Hon  du  Calendrier,  Il 
acculent  point  manger  i  &  auffi'tôt  il  fut  chargé  d'estpliqucr  &  de  faire- 
les  fit-jetter  à  Ueau.  Claudius  de  vajoir  la  réforme  qui  y  fut  faite  eil 
retour  à  Rome,  fut  dépofé  &  con-  i  ;8i.  C'eil  ce  qu'il  exécuta  dam 
damné  à  ramenow-On  Tobtigea  fon  traité  De  Caleadario  GregàriA'' 
sneme  de  nommer  un  diâateur.  Il  no.  Cet  ouvrage  fut  attaqué  par  pla« 
défigna  un  certain  C  )Glaucia ,  Tob-  fieurs  Proteftans  paHionnés  ,  en- 
jet  de  la  rifée  du  peuple.  Le  fénot  tr 'autres  par  JofepA  Scaliger  \  mais 
contraignit  ce  dernier  a  fe  démet-  Clavius  ie  défendit  avec  autant  de 
fre  en  faveur  d*Auilius  Çollatinusm  f ça  voir  que  de  vivacité.  Ce  Jéfuî* 
Claudius  ne  refpe^oit  pas  plus  fa  te ,  audi  profond  géomètre  qu'ha* 
patrie  que  fa  religion^  Il  écoit  un  bile  ailronome ,  fut  regardé  comms 
fie  ces  téméraires  ,  trop  communs  un  nouvel  Euclide»  On  a  de  lui  plu- 
aujourd'hvii ,  qui  fe  moquent  égale-  fieurs  ouvrages  ^  recueillis  en  cinq 
jnent ,  &  des  honneurs  qu*on  rend  vol.  in-fol.  On  y  trouvé  :  I.  De» 
à  Dieu ,  &  de  l'obéiiTance  qu'on  Commentaires  fur  EucUde ,  fur  Tkéo^ 
doit  aux  homme.s  placés  à  la  tête  dore ,  fur  Sacrohofio,  IL  Des  Trai-m 
des  autres  hommes»  tés  de  mathématique.  III«  Ses  Apo* 

IL  CLAUDIUS ,  (  Appiut  )  dé-  logi^s  dii  Calendrier  Romain ,  con- 

cemvir  Romain ,  très» connu  par  la  tre  Scaliger  &  Lydiat,  Clavius  mou« 

jnort  de  Virginie^.  Voy,  Virginie  rut  à  Rome  le  6  Février  161 2,  « 
&  Clausus.                                  '75  ans. 

Il L  CLAUDIUS  MARIUS  CL AUSUS»  roi  des Sabîns ,  réa-: 

VICTOR  ou  K/cZonnuf,  rhéteur  nit  fes  forces  à  celles  de  Tumut 

de.  Marfeille  dans  le   r  '.  fiéde  »  contre  Énée,  CeÙ.  de  ce  prince  que 

mort  fous  Tempke  de  Théodo/ele  dcCcendoit  Appius  Claudius ^  qui 

jeune  &  de  Vakntinien  III  ^  laiiTa  peu-aprèsTexpulfîoh  desTur^uz/ij, 

un  Poibne  fur  la  Geneft  en  vers  vintà  Romeavec  cinq  mille  cliens« 

hexamètres  ,  &  une  Èpitre  à  Vabhé  On  lui  donna  un  des  quartiers  de 

Salomon ,  contre  la  corruption  des .  la  ville  pour  s'y  établir  avec  fs 

tn'oeurs  de  fbn  fîéde.  Ces  deux  fuite.  Telle  étoit  Porigine  de  la  fa« 

ouvrages  ont  été  imprimés  in  8%  mille  des  Claudiem  ^îtioti  Virgile.  ' 

z  536  ,  I  J4î ,  1 560  ,  avec  les  Poé-  CLÉANDRE,  Phrygien  d*orî- 

fits  de  StAvite  de  Vienne.  Viâor  glne ,  efclave  de  condition ,  fçuc 

mourut  'vers  Tan  445.  gagner  les  bonnes-grâces  de  Tem- 

CLAVIGNY,(  Jacques  de  la  Ma-  pereur  Commode  ,  qui  en  fit  fou 

rioufe  de  )  di^  diocèfe  de  Bayeux ,  favori  &  fon  chambellan,  V^n  i^x 

dont  ilfutchanoine^abbé  (feGon-  de  J.  C.  après  la  mort  de  Ptren^ 

ésaxk  I  eâ  auteur  de  piuj(ieu];s  petits  nius ,,  puni  deux  ans  auparavant  i% 
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.dernier  Supplice  pour  fes  eon^f*  phyâque  ou  moral.  La  perfeéËM 

fions  ficfes  crimes.  Cléandre,6ws  et  pour  hn  étoit  de  iîtbtff  vofoiitai- 

pofle  gliffanr»  ne  fut  pas  plus  mode-  renient  ime  deftinée  inévîtaUe.  Il 

ré  que  celui  auquel  il  (uccédoit.  enduroit  patiemment  les  plaifan- 

Créé  miniilre  d  ^état,  il  vendoit  tou«  terîes  des  philoropbes  Tes  confira 

tes  les  charges  de  l'empire,  plaçoit  tei,  Quelqu^no  Tayanr appelle  inei 

à  prix  d'argent  des  affranchis  dans  le  fuis  celui  de  Zéne^  «  répOfl£c-il } 

le  fénat,8c  Ton  compta  en  unefeule  il  n'y  a  que  moi  fiui  qut  puijfît  parut 

année  15  confpls  défignés.  Il  caf*  fin  paquet.  On  lui  reprochoîc  ua 

tbît  les  jugemens  des  magiftrats  -,  &  jour  fa  ttnûdité  :  Cefl  un  ktannx 

ceux  qui  lui  éioient  fufpeâr,  il  les  définit ,  dit-tl  «  /V*  commets  moins 

Irendoit  ciiîminels  auprès  de  foa  de  fiiutes.  Oèi  le  blâmoit  an  jour 

maître*  Enfin  Ion  infolence  &  ia  de  ce  qu'il  arott  tant  defioguiarité 

cruauté  montèrent  à  un  tel  excès ,  dans  fes  opinions  ;  il  repondît  : 

que  le  peuple  Romain  ne  pouyam  Seroît^e  U  peint  d^Are  phîlofophf 

plus  fouifrir  ,  fut  fur  le  point  de  fi  je  penfois  commt  let  autres  &  fi  je 

Te  foulever»  L'empereur,  comrainc  fuivols  U  foule}  Lc9  Athéniens  loi 

d*abandonner  C//tfn</rtf  à  l  indigna*  offrirent  le  droit  de  bourgeoifiedans 

tien  publique ,  lui  fit-couper  la  té*  îeur  ville.  Quoi  donc  î  eéponétt-tf , 

te  Tan  de  J.  C.  190.  èfi'on  déshonoré  pour  être  né  dans  une 

CLÉANTHË  ,  philofophe  Stot-  vilU  plutôt  que  dans  une  autre  }  Qui 

cien  né  à  Vaflus  dans  la  Troade  en  ftouveau  mérite  aequerrois^e  es  aufà» 

Àfîe ,  fut  d'abord  athlète ,  ^  U  mit  font  Grec  par  adoption  ?  Il  compa* 

enfuite  parmi  les  difciples  de  Zé»  roit  les  Péripatéticîens  aux  iaflra-> 

non.  IX  gagnoii  fa  vie  à  tirer  de  meus  de  mufique,  qui  font  du  bruit 

Teau  pendant  la  nuit  «  afin  de  pt>u-  &  ne  s'entendent  pas  eux-mêmes* 

Voir  étudier  le  jour.  L'Aréopage  Cette  compatatibn ^  dû  êtseappli- 

fayant  appelle  pour  répondre  queî  quée  long*  tenu  aux  phifolbphes. 

métier  le  faifoit  vivre  »  il  amena  L  CLEARQUE  ,  Sjpartiate,  eq- 

un  jardinier  &  une  bonne- femme  :  voyé  à  Byaance  par  fa  république, 

n  puifoît  de  l'eau  pour  l'un ,  &  pai-  profita  des  troubles  dé  cette  ville 

frifibit  pour  Taorre.  Les  juges  vou-  pour  s'ériger  en  tyran.  Lacétlémo- 

lurent  lui  faire  un  préfent  ;  mais  ne  l'ayant  rappelle  ,  il'  aima  mieux 

Ùléanthe^  quiavoit  un  tréfor  dans  fie  réfugier  dans  Tlonie  ,  près  du 

fon  travail  «  refufa  de  l'accepter*  jeune  Cyrir^,  que  d'obéir.  Après  la 

Après  la  mort  de  Zenon  ,  il  rem*  viéloire  d'Àrtaxeree  fur  ce  prince 

plit  fa  place  au  Portique ,  &  eut  (bn  frère ,  Cléarque  aUv  chez  Ttf* 

pour  difciples,  le  roi  Antîgone ^à:  fapherke ^fàtn^  à*Ana»crce  ,  avec 

Chryfippe  qui  fut  foh  fuccefi*eur.  pUifieursoificiers  Grecs.  7V/«^A«r* 

Ce  philofophe  ,  qui  fiorifTott  en-  ne  les  arrêta ,  6c  les  envoya  au  rot 

viron  l'an  240  a  vam  Jefus  -  Chrift ,  qui  les  fit* mourir .  contre  la  foi  du 

fe  lai^a  mourir  de  faim  à  l'âge  de  traité,  l'an  40 j  avant lefus-ChrifL 

90  ans.  Comme^prefque  tous  les  La  grande  maxime  dt  Cliarqua  éxok 

Stoïciens ,  il  penfoit  qu'on  ne  doit  ,  qu'oit  ru  fçauroit  rien  fiire  étua  or» 

s'appîaûdir,ni  fe  plaindre  de  fa  def-  mée ,  fans  une  févére  difcipline  :  aufii 

tinée,ni  fe  fçavoirgréde  fes  ver*  répétoit-il  fbuvent  ,  qu'un  fotiat 

tus ,  ni  fe  dédaigner  pour  fes  vices,  doit  plus  craindre  fon  général  que  les 

Le  mal  moral  ou  phyfique  ne  lui  ennemis, 

paroifToit  pas  moins  tiécefiaire  i  II.  CLEARQUE  ,  philofopht 

la  beauté  de  l'univers ,  que  le' bien  Ferip«t«tîcieD»9cdiftiple  ^Anjbtt^ 
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€lo8l  natif  de  SorlL  Tous  ks  an« 
ciens  auteurs  parlent  de  lui  avec 
éloge  «  &  aiTûrent  qu'il  ne  cédoit 
en  mérite  à  aucun  de  fa  feâe.  U 
compofa  divers  ouvrages ,  dont  il 
ne  refte  qu'un  fragment  du  Trsitc 
touchant  U  Sommeil ,  confèrvé  par 
Jojfepht, 

CLELIE ,  Tune  des  filles  Romai* 
nés  données  «n  otage  à  Por/enna  , 
lorsqu'il  mit  le  ^ége  devant  Rome , 
vers  Tan  507  avant  J.  C  pour  rét-a" 
blir  les  Tarquit^s  fur  le  trône;  £n« 
nuyée  du  tumulte  du  camp ,  elle 
fe  fauva  &  paiTa  le  Tibre  à  la  nage , 
maigre  les  traits  qu^on^Iui  tiroit  du 
rivage.  Por/enna  ,  à  qui  on  la  ren« 
voya,  lui  fit  préfent  d'un  cheval 
fuperbement  équipé ,  &  lui  permit 
d*emmener  avec  elle  »'  en  s*en  re- 
tournant ,  celles  de  fes  compagnes 
qu'elle'  voudroit  :  elle  choifit  les 
plus  jeunes ,  parce  que  leur  âee 
les  expofoit  davantage.  Le  fénat  nt 
ériger  à  cette  héroïne  une  flatue 
équeflre  dans  ,1a  place  publique. 

CLËMANGIS  ou  m  Clamin- 
G£s ,  (  Nicolas  )  né  à  Claminges.» 
village  du.diocèfe  deChâlons,  doc- 
teur de  Sorbonne  «  enfuite  reâeur 
de  Tuniverfité  de  Paris ,  fut  fecré- 
taire  del'anti-pape  Benoit  XIII,  On 
Taccufa  d*avoir  dreffé  la  bulle  d'ex- 
communication contre  le  roi  de 
France  »  Charles  FL  If  *ayint  pu  fe 
laver  ei^tiérement  de  cette  imputa- 
tion ,  il  alla  s'enfermer  dans  la 
Chartreufe  de  Valle- Profonde ,  & 
ycompofa  plusieurs  ouvrages.  Le 
roî  lui  ayant  accordé  fon  pardon , 
\l  fortit  de  fa  retraite ,  &  niourut 
provifeur  du  eoUége  de  Navarre 
vers  1430. 11  avoit  été  chanoine 
de  Langres  ;  il  étoit  alors  chantre 
Ce  archidiacre  de  Bayeux.Ses  écrits 
ont  été  publiés  à  Leyde  en  1613  , 
in-4*'«  Les  plus  confidérables  font  : 
un  traité  Z^e  corrupeo  Ecclefite  (latu  , 
à  Vittemberg  ,  1608  ,in-4%  in- 
fère dans; le  Spicilé^e  du  Pure  d'A* 
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t!hen\  8c  plttfieufs  Lettrt$%  Son  la-  ' 
tin  efl  aflez  pur  *  pour  no  tems  oik 
la  barbarie  régnoit.  (1  ne  cède  pre(^ 
que  en  rien  à  la  plupart  des  anciens 
pour  l'éloquence  ,  la  ooblefle  des 
penfées ,  l'élégance  du  ftyle  ,  les 
applications  des  auteurs  profanes 
&  facrés  ;  mais  il  efl  déclamateur, 
fatyrique  ,  &  ami  de  Texagéracion* 
CLEMENCE  ISAURE,  Voyt^ 
Ïsavre* 

•   CLEMENCET.  (D.  Charles) 
né  à  Painblanc  au  diocèfe  d'Âutun, 
entra  dans  la  congrégation  de  Se 
Mauren  ^72z,âgéde  iSans.  Après 
avoir  enfeigpé  avec  diilinâion  U 
rhétorique  à  Pont-le-Vey  ,  il  fuc 
appelle  à  Paris  dans/^le  monaiVére 
des  Blancs-Ma(<teaux,  où  il  mou- 
rut en  177s.  C'étoic  un  homme 
pieux  ,  vrai  »  fincére  ,  bon  amt  « 
mais  ardent,  attaché  à  fes  opinioDS^ 
&  fouffrant  avec  peine  qu'on  les 
combattit  :  il  ne  falloir  pas-dire, 
en  fà  préfence ,  ni  du  mai  de  M'*  de 
Port- Royal,  ni  du  bien  des  Jéfuî^ 
tes.  Doué  d*une  mémoire  heureù« 
fe ,  &  né  avec  l'amour  du  travail  ^ 
il  travailla  }ufqu*au  tombeau.  Les 
fruits  de  fon  application  font  :  L 
VArt  de  vérifier  les  Dates  »  17P  , 
in-4*.  qu'il  .compo(^  avec  D,  Dw 
rond ,  &  qu^il  fit- réimprimer  avec 
D;  Clément ,  1770  ,  in-folio  :  c'cft 
plutôt  un  nouvel  ouvrage  »  qu'une 
npuveile  édition.  La  partie  hiilo- 
rique  contient  le  fonds  &  la  fub- 
fiance  de  l'hifloire  univerfelle  de* 
puis  J.  C.  jufqu'à  nos  jours  ;  &  l'on 
tii  peut  pouÂer  plus  loîn  le  fça- 
vôir  &l!exaâitude chronologique. 
IL  Lettre  à  Morénas  fur  fon  Abrégé 
de  l*Hiftoire  Eccléfiaflique  de  Fleury^ 
175  7 ,  in-i  2  :  bien  écrite  &  pleine 
de  chofes  bien  difcutées ,  mais  où 
Ton  retrouve  trop  la  chaleur  de  fon 
efprit  H  de  fon  parti.  II L  Hifioirt 
générale  d*  Port-Royal  depuis  la  ré- 
forme de  Tabbaye  jufqu'à  fon  en- 
tiéredeilruâion  >i7S^-i7ptd4Z. 
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vol.  în-i2.  Ce  livre ,  qui*  renferme,  près  :  que  cVtoit  commedre  laé 

plusieurs  pièces  importantes,  eft  injuAice  dont  il  ne' fe  iaveroit  )a« 

fait  avec  beaucoup  de  foin  *,  plus  mais  aux  yeux  de  la  poftérité*  Ces 

d'impartialité  &  de  préciiion  Tau-  réflexions  iîreat-rentrer  en  lui-mê* 

Foient  rendu  agréable ,  &peut.-étre  me  Tcmpereur,  qui  accorda  la  vie 

plus  utile.  IV.  Chargé  par  fes  Aipé-  à  Clément ,  avec  une  partie  de  fes 

rieurs  de  continuer  l'^//?c//rtf  litté-  biens,  Tan  de  J.  C.  194.  . 
raîre  de  France  ,  il  en  donna  le  x'.         II.  CLÉMENT  1",  (St)  difclple 

vol. en  17^6  Ôt'lexr.  eniyjç.Ilen  de  St  Pierre^  dont  il  reçut  Tordi- 

parut  depuis  un  xii*'.  qui  eft  de  D,  nation  ,  fuivaot  le  témoignage  de 

Clément,  V,  La  Juftification  de  tHif-^  TertuUîen ,  fuccéda  Tan  91  à  St  CUt 

taire EccUfiaftique  de  Racine^  1760  ,  ou  AnacUf,  L'apôtre  St  Paul^^ûù 

in- 12.  VI.  La  Vérité  &  V Innocence  ^  de  lui.  dans  Ton  Epltre  aux  Philip» 

yîBorieufcs  de  C Erreur  &  de  la  Calom"  piens^Ct  fut  fous  fon  pontificat  ^ue 

nie ^2ui\x]ttd\x Projet  de Bourg-Fon^  Domitien  excita,  la  féconde  perfé- 

taine  ,  1753,  2  vol.  in-i2.  &c.  Ce  cution  contre  les  Chrétiens.  Quoi 

livre  qui  éil  écrit  chaudement,  n'efl  qu'en  difent  pluûeurs  fçavans  no- 

pas  le  feul  dans  lequel  l'auteur  ait  dernes  ,  il  y  a  bieo  de  l'apparence 

réfuté  les  Jéfuites.  Il  donna  diver-  -que  c'eft  à  St  Clément ^  6c  noai St 

fes  brochures  contr'eux  avant  &  Fabien  ,  qu'on    doit  rapporter  la 

aprèsl'arrôt  du  Parlement  de  1762,  taUTioa  des  premiers  évêquesdans 

Il  auroic  été  fans  doute  plus  gêné-  les   Gaules.  (Voy.  VArt  de  vérifia 

reuxde  oe  pas  jecter  des  pierres  à  les  dates  ^  p.  259.)  Il  mourut  faia- 

des  gens  qui  étoient  à  terre.  Mais  tement ,  ou ,  félon  id'autres ,  il  fouf> 

piiifqu'un  religieux  vouloir  écrire  frit  le  martyre  l'an  100. On  a  attri- 

concre  des  religieux ,  que  des  ma-  bué  à  ce  faint  pape  pluûeurs  ou- 

^{Irats  fages  jtigeoient  à  propos  vrages  anciens.  Le  feul  qui  foit  de 

de  profcrire,  il  auroit  dû  imiter  lui ,  eft  une  Epitreaux  Corinthiens', 

leur  fageiTe,  &  prendre  un  ton  plus  publiée  à  Oxford  en  163  3  par  Pa- 

nodéré  ;  le  fien  ne  Tétoit  afTûré-  tricius  Jùjjîus ,  fur  un  manufcrit  vé- 

ment  pas.  Qu'on  en  juge  par  ce  ti-  nu  d'Alexandrie  ,  où  elle  eu  à  la 

tre  d'une  brochure  :  Authenticité  des  fin  du  Nouveau  -  Teftamenr.  C'eft 

•  Pièces  du  proces'Criminel  de  religion  un  des  plus  beaux  monumens  de 

&  ai  état  ^  qui  s'infiruit  conhe  les  Jk"  l'antiquité  \  la  plupart  des  auteurs 

SUITES  depuis  200  ans  ,  démontrée  \  l'ont  citée  après  l'Ecriture -Sainte. 
X760 ,  in- 12.  III.  .CLEMENT  II ,  Saxon,  ap- 

\    l.CLÉMENT,(CtfjpwCx£M£iyrf)  pellé  auparavant  5aii^cr ,  évêque 

f  énateur ,  prit  le  parti  de  Pefcen^  de  Bamberg ,  élu  pape  au  concile  de 

nius  Niger ,  contre  l'empereur  5/-  Sutrien  1046 ,  mourut  le  9  Oûo- 

yére»  Comme  c^  prince  lui  faifoit  bre  1047.  C'étoit  un  pontife  ver- 

fon  procès  en  perfonne  ,  il   lui  tueux  ,  qui  montra  beaucoup  de 

repréfenta  avec  beaucoup  de  har-  zèle  contre  la  iimonie. 
dieffe  :  Que  la  caufe  de  Niger  ,        IV.  CLÉMENT  lU  ,  Romain , 

quoique  vaincu,  n'étoit  pas  mpins  évêque  de  Prénefte  ,  obtint  la  chai- 

'îufte  que  celle  de  Sévère  qui  étoît  re  apoftolique  après  (îr«^oire  Vlll^ 

vai««queur   ;   qu'ils  avoient  tous  le  19  Décembre  1187,  &  mourut 

deux  eu  le  même  but ,  de  détrô»  le  27  Mars  1191  ,  après  avoir  pu* 

ner  un  ufurpateur  *,  &  que  û  Se*  btié  une  croifade  contre  les  Sarra- 

vért  puniffoit  les  partifans  de  Ni'  fins.  C'eft  le  premier  des  papes  qui 

-  etr  «  i^  devoit  punir  les  fiens  pro-  ait  ajouté  l'année  de  fon  pontificic 

aux 
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ttuxdaMSdu  lieu  &da  jour.  Vôyï'  »>  ii«  tôUlons  pM  qu'aucun  àfi  nos. 

GvifiBRT  :  n*  I.  >.  parens  s'enfle  ,  fous  prétexte  de 

•%r    ^vAiieMTTV     r^.,w»«../^  *♦  "o^re  élévation  ;  ibais   que    Md* 

V.  GLÉMENTIV,  (Guy Foui-  ^  y.^^  ^  ^^^.^  prennent  des  ma- 

^ùms  du  it  Foulques)  ne  de  parens  ,-,.15  ^  comme  fi  nous  étiohs  dans  la 

nobles 'à  St-Gilles  fur  le  Rhohe ,  „  fimpie  déricaturt.  Voyez  Géûe  » 

d'abbrd  militaire  v,  «nfuite  iurifcoil*  >»  ScditeS'luî  de  ne  pas  changer  de 

fuite ',  devint  fecrétaire de St, Louise  »  place  ^  mais qu'elledemeure à Suze,  i 

Après  la  mort  de  fa  femme,  ilem-  »♦  &  qu'elle  garde  la  gravité  &  la 

btaffa  l'état  ecdéfiaftique.  11  dcvitit  '  '••  modeftie  convenable  dans  Ces  ha-, 

archevêque  de  Nâfbonne  ,  cardi-  "  ï»*«-  Q"|l[?  «^^  ^«   charge  de  re- 

l'A        j    c  u-         ft.  u»«»  •»  *>  commandations    pour    perfonne; 

nal-evêque  de  Sabine ,  &  légat  en  ,;  ^jj^^  ^^^^^^^  .^^K^^^  ^  ^^^„j       J 

Angleterre.  Enfin  il  fut  clu  pape  a  •  „  ^^j  ^^  y^^  (^^^i^^  ^  nuîfibles  à  élle- 

Péroufe  le  5  Février  1265.  On  eut  „  même.  Si  on  lui  offre  des  préfeni 

beaucoup  de  peine  à  lui  faire-accep-  >f  à  ce  fu jet,  qu'elle  les  rehife  »  fi 

ter.  la  papauté,  qu'il  ne  garda  que  -  »  elle  veut  avoir  nos  bonnes  grâces» 

4*  ans  .étant  mort  à  Viterbe  Je  29  *  »  Saluez  votre  mère  &  vos  frères. 

Novembre  1268.  Le  trône  pontifi.  *  »»  Nous  ne  vous  écrivons  pas  avec 

cal  ne  changea  point  fes  mœurs.  Il  '»- la  Bulle,  m  à  ceux  de  notre  famille;. 

,     .*    .«^      r     •       •-  .  >»  mais  avec  le  fceau   du  pêcheur, 

nevoulut jamaisconfentiraumana.  ,^  ^^^^  j^^p        fe fervent  pour  leî' 

ge  de  fa  nicce,  qu  a  condition  qu  el-  „  ^^^i^^^  fecrettes.  Donné  à  Pérou- 

le  épouferoit  le  fils  d'un  fimple  che-  „  fe  le  j  our  de  Stes  Perpétue  &  Félîci* 

valior.  La  lettre  qu'il  écrivit  à  Piem  n'té ,  c*eft-à-d. ,  le  7^  de  Mars  Ï265.»»  ♦ 

le  Gro^;fon  neveu  ,  dans  cette  oc*'  Ses  nièces  aimèrent  mieux  fe  faire 

cifion ,  eft  un  monument  trop  re«  religieufes  que  d'accepter  la  petite 

marquable  pour  ne  pas  l'inférer  ici.  dot  que  leur  effroit  leur  oncle...  CU* 

4«  Pluiîeurs  fe  réjoutflent  de   notre  mei^/K  tâcha  dediffuader5c.£«fii# 

«  promotion,  lui.dtHi»  «nais  n<>ùs  d'une  nouvelle  croifade,  &  ne  la 

»».  n'y  trouvons  matière  que  de  crain-  publia  qu'avec  répugnance  !  preu- 

"  î?  ,^^^  ^-Y™"'   ^r'j  ^^"**î"*  ved'un  jugement  fain  &  fupérieuc 

«  reuU  le  poids  .mmenfe  de    notre  •  ^      ç^^   ^'eft  fous  le  pomifi- 
>♦  charge.  Afin  donc  que  vous  fâchiez  "     ITT        .  w-      .    1     r"""" 

»»  tommênt  vous  devez  vous  conduire  ^at  de  Clément  /^i  que  les  confre- 

»  en  cette  occafion  ,  apprenez  que  ^^^  du  Gon fanon  s  altocierent  a  Ko-  • 

M  vous  devez  être  plus  humble.  Nous  ^^  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vier- 

»  ne  voulons  pas  que  vous&  votre  ge.  Cette  confrairîe  a  été ,  dit-on , 

»»  frère, ni  aucun  autre  des  nôtres,  la  première  &  le  modèle  de  toutes 

n  viennent  vers  nous  fans  notre  or-  ]es  autres.  On  a  dé  ce  pape  quel- 

>»  dre particulier  ;  autrement,  il^ s'en  ^^^  ouvrages  &  des  Lettres  dans  le 

>»  retoumeroient   confus  fie  fruflrés  ^^l  r  a      j  .      ^A^ra    . 

.»  de  leurs  efpérances.  Ne  cherchez  ^^tx'^'rxtilv^^^ 
«  pas  à  marier  votre  fœur  plus  avan-        V*'  CLEMENT  V ,  appeUé  au- 

w  tageiifetnent  à  caufe  de  nous.  Nous  paravant  i?«r/WV«  Qouth^fsxxd* 

M  ne  le  trouverions  pas  bon ,  &  nous  Goth  ,  né  à  VtUaudran  dans  le  dio* 

>»  ne  vous  y  aiderions  pas:  toutefois  i  cèfe  de  Bordeaux ,  fut  archevêque 

H  fi  vous  la  mariez  au  fils  d'un  fim*  de  cette  ^life  en  1300»  Après  la 

»»  pie  chevalier ,  nous  nous  propo-  mon  de  ÊinoU  XI ,  le  facré  xoUé- 

n  fons  de  donner  trois  cents  tour-  ge  ,  affemblé  à  Péroufc,  fut  Igitt* 

H  noisd  arpent.  (C'étpit  environ  C.I,.  ^tms  divifè  ;  enfin  U  fe  réunitlo 

écus,)  >f  Si  vous  aipirezplus   haut,  r  t    ^       a/i  -j  1    i:x 

n  n'efpérez  pas  un  Senier  de  nous  ;  ^?/»^^"'  •  ^  ^?*  ^^""»  i*^*««  P^"' 

«  encore  voulons-nous  que  cecifoit  ""<^**  '*  î  Juin  1305.  bon  couron*. 

»  très-fecrèt,  &  qu'il  n'y  ait  que  vous  neraent  fe  fit  le  14  Septembre  de  la 

n  fie  vetre  mère  qui  le  fâchiez.  Nous  même  aânjÉc ,  à  Lyon:  où  U  app^^ 

'     Tomé  IL  Tt 
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la  le«  cardfaMttx.  Mé^teu  Rogo  eu   le»  Micvfimrt  ^es  Ttupltefl  v<M^ 

Urfins^  leur  4oyen ,  dît  à  cette  oc-     tre  Clément  Vcn  pacwciiliçr  ^  avotci 
càfion  :  VEgli/e  ne  reviendra  4e  long*    ttop  4'i<ltérêt  ^  cbavgiSE  loa  por- 
iims  enlmlU'^^conttM  les  Gafeons,    ti}»it  ds  CQUJbturs  odicufes.  Cen« 
Le  vieux  cardia^  ne  fe  crompoit    rçft^xion  ne  itoit  pas  empêcher  « 
piaB.  Le  nouveau  papeétablu  la  cour    (  4it  U  P*  Brumoi ,  )  de  dire  les  ùtfs 
Rpmaine  fur  les  bovds  du  Hbone.    upiverfcllemeoc  avoués  ;&c'eft  ce 
11  déçla«a  vouloir  iiire  foa  féjoar    que  n<9us  avons  £ak  dans  cet  af ti- 
à  'Avignon  »  8c  s*y  Axa-  mi  1309.    cW,  où  Clément  Vt&.  point  à  «peu 
Les  Romains  le  plaignirent  beau-    pr^  tel  qu'il  éto^c^  ou  du  moins  tel 
coup  ,  &  malheur eufément  h  con-    que  nous   l'avons  vu  d'après  Jes 
duite  de  ^(«Wii  ^  Cembtoit  four-    nieilleurs  hi&oriens«  Son  ^oumo- 
nir  de4  (ujets  à  la  médiCance.  Ils  di-    nement  avoît  été  Aiivi  de  pitéCages 
rent  q^'t!  avoît  éubU  U  £ûm-£é-    que  les  Italiens  regacdéreot  comne 
ge  en  Ff ance ,  pour  ne  pa$  fe  fé-    fuaeAes.  Ce  fpeâacle  avoic  attiré 
narec  de  \as  comtefie  de  Férigord  ,    tant  de  monde ,  qu'une  vieille  mu* 
fôle  du  comte  de  Fom ,  dont  il  étoit    raille  «  trop  chargée  de  fpeâateurs  t 
éperdument  amoureux, &  qu'il nK«    s'écroula  «  bleffa  Philippe  le  JSel^ 
noit  tûujouri  avec  lui.  On  l'accu-    écjra^  le  duc  de  Bretagne  ,  rtn- 
folt  de  t^ifç  un  hQn^eux  trafic  des    verfa  le  pape ,  &  lui  â«  tombes  U 
chofes  iaf:Kées,<,  âc  de  Couvrir  que    tiare  de  deftus  la  tête«  Les  Ronuùns 
quelqn^s-uns  de  ies  ofiUiers  éc-    appellent   encore  auiourd!fauî  U 
fent  payer  les  bénéfices^  U  s'ap-    tranAation-du  faint-â^e  ^  la  capti* 
propt ia  ton»  W.  revenus  de  la  pre-    viU  de  JMylûtu*  Oa  doit  à  ClémMt 
inîére  année  de  ceiût  qui  dévoient     V  une  compilation  nouvelle ,  tant 
vaquer  en  Angleterre.  Dans   le    des  Décrets  du  concile  gé«iéfal  de 
voyage  qu'il  fit  de  f-yon,  à  Bor-     Vienfleauquelilavoiïpréfidé,qiie 
deaux,  onfeplatgnk  p^r- tout, (dit    de  fes  Epitres  ou  Conftttutioos : 
le  P.  Brumoi ,  )  des  frais  iromenfes    c'eft  ce  qu'on  appelle  les  Gèémtif 
que  caufoU  fa  pré^ni»  &  celle  de    tlnes ,  dont  les  éditions  dfe  Mayen- 
toute  a  cour  :  jufqtte*-làquel'ar-    ce  1460, 1467  &  1471  ,in-fol«font 
•hevêquede  Bourges^  Cilles  de  Ro'    rares, 

me ,  épuiCé  p«r  les  dépenfes  de  cette  VIL  CLEMENT  Yl ,  (  Pierre  fic- 
réception,  ^  lut  réduit  à  fuivre  tous  gv  )  Limoufin ,  doâttur  de  Pans , 
les  offices  de  fcinéglife  commeun  fut  élu  papele  13  Moi  1342  ,apiès 
fimple  chanoine.  Clément  V  fe  joi-  la  diort  de  Benoit  XIL  U  avoir  été 
gnit  à  fhUippe  le  Bel  pour  exter-  Béncdiain  de  la^  Chaifc^Diea  en 
miner  rordce  de*  Templiers,  &  l'a-  Auvergne  ,  puis  archevêque  de 
bolit  en  pactie  dans  un  confiôoire  Rouen  ;  enfin  cardlnaf.  Le  coomen- 
fecrec  pendant  le  concile  général  cernent  de  fon  pontificat  fut  mar- 
deVienneeni3ia:(Koy.Moi.Aï.)  que  par  la  publication  d'une BoUe, 
Ge  pondèe  mour..le.ao  Avril  13 14»  par  laquelle  il  prometioic  de»  gra- 
à  Roqueraaure  près  d'Avignon,  ces  à  tous  les  pauvte». clercs  qeiie 
.comme  ifcrie.  faifoit^tralilipotter  à  préfenteroient dans  deeMiaoÀ Cet- 
Bordeaux  ppiir  refpircr  l'air  natal,  te  promefie  en  attira  en  peu  detcma 
Yillam^X^  hiftoriens  fevorables  plus  de  IQO  mille  ,  qui  mondèrent 
aux  Templiers  ont  tâché  de  flétrir  Avignon  &fiitiguércnt  le  pape.  C8^ 
la  mémoire  de  ce  pontife.  Mais  les.  ment  VI  ne  trouva^rièii.  de.mieuXt 
Italiens  ne  ibqt4>as  tout^à-fait  cro*  que  de  faire  quantité  de  réfervci 
^lee  fu»  tesrpsqpes.  d'Avignon  ;  &  de  F<^élitureS:^  d'9b))49:eH  cMp? 
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tant  pour  nulles  i»s  éieâlons  des 
chapitres  •&   des    coirimunauté). 
Quaad  on  kii  repréfefic<>ît  que  fes 
prédéceffetMTS  n'dvoieat  pas  agi  aîn^ 
û ,  il  répOAdoit  laconiquement  :  Nos 
prédéctfeurs  ne  fçavoient  pas  être  Pa^ 
pts.  En  1343  il  accorda ,  pour  la  50* 
année  ^  l'indulgence  que  Bomface 
VIII  n*avott  établie  que  pour  ia 
centième.  Sa  Bulle  eft  la  première 
qui  compare  cette  indulgence  au 
Jubilé  de  l'ancienne  Loi»  On  com« 
pta  à  Rome  en  1 3  f  o ,  depuis  un  mil- 
lion, jufqu'à  1200  mille  pèlerins» 
Clément ,  alors  à  Avignon  (  Voy,  r, 
j3ANSrE  )  voulant  faire  élire  un  em« 
pereûr  en  Allemagne ,  fans  atten- 
dre (  dit  Fleury)  la  mort  de  Louis 
de  ^tfviVr#,  reprit  les  procédures  de 
Jean  XJT// Contre  ce  prince.  Après 
une  moaition  où  il  lui  enjoignit 
'  de  venir  f«  foumettre  en  perfonne 
à  fes  ordres  «  il  prononça  en  1 346 
une  dernière  fentence  contre  lui» 
Par  cette  bulle ,  promulguée  folem- 
nellement  le  Jeudt-faint ,  m  il  dé^nd 
n  9  qui  que  ce  foit  de  lui  obéir , 
„  d'obferver  les  traités  faits  aveô 
>t  lui ,  de  le  reeeirotr  ches  eux ,  ni 
vt  de  demeurer  en  fa-  communion  ; 
M  enfinnl ie  charge  de  malédi^os**** 
{.  Fleury  ,  HisT.  Ecel*  )  Malgré  cette 
bulle,  Louis  ^  Bavière  eoaCtty^  des 
partifans  en  Italie ,  qui  cherchèrent 
à  décrier  le  pape ,  même  après  la 
mort  de  ce  prince,  En  1 3  5 1  00  vit 
paroitrè  une  letrre  écrite  au  nom  du 
Prince  des  ténèbres ,  en  ftyle  em> 
p6ulé ,  au  pape  Cùiment  fon  vicai- 
re, &  ^  confeillers  les  cardinaux. 
Sûtttti  Mpforroic  les  péchés  f>ivo* 
fllsdt.ctfa€uad*eux,^  les  exhortoit 
4  mériter- de  phiseh  plus  les  pre- 
mières^ places  de  fon  royaume.  Il 
âaiiS&ir^inrles  o6mp4ifiiensdes  fept 
péché»  moitlelSi  Vmre  mère  ta  Su* 
perh€tou*/a/tn ,  âvee  fes  fituts'VA» 
variée  ir  l^bnpurûi  \  &  Us  autres  ,  ^ui 
fe-rantent^têé-  par'vptre  feeourstlles 
fint^  hiêtit  ikâ'i  Uurt  affakit%  Donné 
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au  cintre  des  EttfWs  ^  en  prijente  d*  unt 
troupe  de  Démons,»  Cette  Lettre  (  dit 
Fleury  qui  la  rapporte  )  parut  avant 
la  dernière  maladie  du  pape ,  qui 
en  dt  peu  de  compte.  Clément  Vt 
mourut  a  Avignon  le  6  Décembre 
1^52,  dans  (fe  grands  fèntimens  de 
religion.  L'année  d'auparavant , 
étant  tombé  malade  ,  il  donna  uno 
conilicution  où  il  difoit  :  Si  natte» 
fais  étant  à  un  moindre  rang  ,  ou  de^ 
puis  que  nous  fommts  >  éUvés  fur  Isg 
êhaire  Apoflolique ,  il  nous  efl  éehap» 
pé^  en  difputant  ou  en  prêchant ,  quel» 
qneekofe  contre  la  Foi  catholique  ou  Ut 
morale  chrétienne ,  nous  le  révojttonf 
&  lefoumettons  àlaxorreHion  du  St 
Siège,,,  Fleury  a  peint  Clément  VI  ^ 
d'après  Villanî ,  comme  un  pontifo 
livré  au  luxe ,  à  la  magnificence  : 
entretenant  fa  maifon  à  la  royale  » 
y  recevant  les  plus  belles  dames  ,  Se 
leur  accordant  des  grâces  :  enrichii^ 
faut  fesparens ,  &  en  £aifaat  pluf.'* 
cardinaux  ,  quoiqu'ils  fiilTent  de 
mœur?  peuecdéfiaftiques.  Mais  ea 
difant  le  mal  d*après  l'hîftorien  Ita- 
lien ,  fans  «doute  un  peu  pa/Honné» 
il  auroit  dû  rapporter  le  bien  d'à* 
près  Pétrarque ,  qui  avott  beaucoup 
connu  Clément  VI,  Ce  poète  le  re- 
préfente  comme  un  prélat  fç»vant, 
un  prince  généreux  &  un  hommd 
aimable  :  C^étoit ,  dit-il ,  la- Clément 
<r«  même.  Au«  milieu  du  faile  de  (s 
cour,  il  n'oublia  pas  les  imérêti 
de  TEglife.  Il  travailla  avec  sèle  à 
\A  réunion  des  Grecs  &  des  Armé^ 
niens.  Nous  avons  de  lui  des  Ser* 
mons ,  &  un  Difeours  pour  la  cft* 
nonifation  de  S.  Yves, 
'  VIII.  CLÉMENT  VII ,  (  Jules 
de  MUicis  )  étott  fils  ppfthume  de 
lulien  éeMédicis,  tué  à  Florence  par 
bs  Paiii  en  1478 ,  6^  dVne  iimple 
demoiéfille ,  qui  prétendit  être  re* 
connue  pour  fa  femme  après  fa 
mort.  II  fut  d'abord  chevalier  dtf 
Rhodes  ',  LéonXîon  eoufln4*ayane 
fait  cardinal  en  1 5 j  3  ,  Penvoya  lé'? 
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gat  à  Bologne  «  &  lui  dofloa  les  bttlle  contre  ce  prince ,  cpû  en  pôl 

erchevêchés  de  Florence,  d'Em-,  occafion  de  fe  féparer  de  rÉgUfc 

brun ,  de  Narbonne  »  &  Tévêché  de  Romaine.  11  mourut  le  i6Sepccmbie 

Marfcille.  Ce  pape  Tavoit,  déclaré  i  n4  •  '^^  ^^  répuution  d'un  po« 

£ls  légitime ,  fur  la  dépoûtion  de  litique  qui  fe  trompa  quelquefois 

quelques  perfonnes  ,  qui  affûré'-  dans  fts  calculs*  Il  avoii  eu ,  quel- 

rent  qu'il  y  avoit  eu  entre  fon  pe-  que  tems  avant  fa  mort ,  une  ca* 

re  &  fa  mcre  une  promeffe  de  ma-  trevue  à  MarCeille  avec  FrjanioU  /, 

liage.  La  faveur  dont  il  jouit  fous  qui  maria   fon  fils   le  duc   d'Or- 

hion X,  lui  fraya  le  chemina  la  léans «depuis Henri  11^ avec Cathc 

chaire  pontificale»  11  y  monta  après  rime  de  MêdUis,  Cette  alliance  il* 

la  mort  ^AirUn  f7  le  1 9  No vem-  luftre  ne  corrigea  pas  foo  caraûére, 

bre  i^i3«  Une  fauÛe  politique,  naturellement  très -économe. .  £a« 

toujours  dirigée  par  l'intérêt  «  fut  tendant  parler  un  jour  d'un  Romain 

le  mobile  «Le  fes  démarches  ce  la  qui  reiloit  20  jours  fans  boire  & 

fource  de  fes  malheurs.  Il  fe  ligua  fans  manger ,  il  dît  avec  une  viva- 

avec  François  /«les  princes  d'Ita*  cité  qui  déceloit  fon  avarice  :i//àif 

lie  &  le  roi  d* Angleterre ,  contre  droit  de  tels  hommes  pour  une  armée^ 

l'emper.  Charles-Quint,  Cette  Ligue  Au  reûe  cette  réponfe   citée  par 

appellée  fainte ,  parce  que  le  pape  quelques  hiftorlens  comme  un  trait 

en  étoit  le  chef ,  ne  lui  procura  que  d'avarice ,  pourvoit  bien  n'être  que 

des  infionunes.  Le  connétable  de  la  répartie  d'un  homme  d'efpriu 

Bourbon ,  qui  avoit  quitté  Françoisi  II  en  eft  même  de  l'avis  qu'il  don- 

]K>urCA<ir/</«Q«iA>,  fit*fommer  CU"  qa  à  fa  nièce  Catherine  de  Médicis^ 

mtnt  VU  de  lui  donner  .pafiage  par  de  méti^ger  le  cœur  de  fon  époux 

Rome,  fous  prétexte  d'aller  à  Na-  pour  avoir  des  enfaos;  &  que  des 

pies  en  1527.  Le  pape  refufa,  &  liiAoriens  fatyriques  ont  rendu  par 

fa  capitale  fut   faccagée    pendant  ces  mots  indéceos ,  qu'un  pontife 

âeux  mois  entiers.  Les  barbares  qui  n'a  pas  pu  proooocçr  :  ^  FéttefigUo* 

fui  virent  Alarie ,  commirent  moins  n  li  in  ogni  maniera,,,  n  Voy*  BAS- 

d'excès.  Il  y  avoit  beaucoup  de  Lu-  chi  &  Genevb.*.  Voyez  aMfi  lef 

thériens  parmi  les  Impériaux.  Les  articles  I.  Oufrat...  Jvl£S  III, 

foldats  de  cette  feâe ,  qui  n'étoieat  vers  le  milieu  V-&J&1  achxat£L, 

pas  les  moins  cruels  ,  s'étant  faifis  initio, 

des  habits  du>ape  &  de  ceux  des  IX.  CLÉMENT  VIII ,  (Hippo- 
cardinaux, s'aflemblé  rent  dans  le  ly te  ^/^o^randta  )  originaire  de  Flo* 
conclave,  revêtus  de  ces  habits;  &  reoce  &  né  à  Fanodaos  l'Etat  ec- 
après  avoir  dégradé  Clément ^  ils  élu*  défiaftique ,  étoit  frère  de  Jean  M* 
rent  à  fa  place  l'héréfiarque  Luther^  dohrandin  cardinal^  Il  fikt  d|abord 
l.e  pape ,  afiiégé  dans  le  château  auditeur  de  rote  &  référend^iie  ^ 
St- Ange,  n'en  fortit  qu*au  bout  de  Sixte  V^  qui  l'honora  de  la  pour* 
£x  mpis  déguifé  en  marchand.  Il  pre  en  1 5S5 .  U  devint  enfulte  grand 
fut  obligé  d'accepter  toutes  les  con*  pénitencier  &  légat  en  Pologne  » 
ditions  qu'il  plut  au  vainqjueur  de  où  il  fe  diftingua  par  fon  zèle  pour 
Ifii  impofer. .  Clément  VU  eut  bie^r  la  religion  catholique»  Enfin  Û  6it 
tôt*après  un  nouveau  fujet  de  cha-  élu  fonverain  pontife  après  la  mott 
grin.  Ayant  refiifé  des  lettres  de  à* Innocent  IX ,  le  30  JanTier  1 591. 
divorce  à  Henri  VUI^  &  fe  Toyant  Prévenu  contre  H§ari  IV  par  las 
forcé  de  condamner  fon  mariage  Efpagnols  &  les  Ligueurs ,  il  ea« 
avec  Anne  ût^Boulw ,  il  lança  une  Toya  une  bulle  Qc  unlég^t  eA  F<*^ 
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e«9   pour  ordonner  aux  Catholt»  entre  fts  mains  les  erreurs  desGrecs^ 

ques  d*éUre  un  roi^nnis  Henri  ayâc  &  reconnurent  la  primauté  de  !'£• 

fçu  qoe  le  pape^^tott  Cecrenemenc  gUfe  Romaine.  Le  livre  dnjcfmce 

bien,  dirpofé  à  foa  égard  »  envoya  Molina  ayant  faic^naicre  une  que* 

à  Rome  du  Pdrron  &  &Offat ,  de-  relie  entre  les  Dominicains  &  les 

p\ii$  cvdio^uz ,  qui  parvinrent  à  le  Jéfuites  fur  les  matière^  de  la  gra« 

«réconcilier  avec  le  (aint-ûége.  La  ce ,  le  roi  d'Efpagne  renvoya,  les 

cérémonie  de  rabfolution  fe  fit  en  combattans  à  CUmtnt  VlIhQs  poor 

la  pcrronne  de  ces  deux  envoyés  tife  établit  à  Rome  les  fameuCes 

le  7  Septeipbre  1595.  Le  pape  les  congrégations  dt  AuxUiis^  ou  dts 

coocha  dU'bout  d^une  petite  baguet*  fêcoursM  la  Grâce ,  compofées;  de 

te ,  ^  rimitation^  des  anciens  Ro«  prélats  &  de  doâeurt  didingués, 

•mains  »  qui  aifranchiflbient  ai  où  Ces  congrégations,  commencèrent 

leurs  efclaves  «  &  pour  marquer  à  s'aflembler  le  deux  Janvier  1 59SI, 

jqu'on  rendpit  la  liberté  chrétienne  Les  jugemens   des  confulteurs  ne 

à  q?ux  qui  étoieot  liés  par  les  cen«  furent  pas  favorables  à  .Mo/iii4..  Le 

^res.  ciemeiit ,  [extrêmement  fatis*  pape  avoit  cette  affaire  fort  à  cœur. 

fait  de  cet  événement  ^  voulut  le  II  affiila  en  perfonae  à  toutes  les 

faire  pafler  à  la  poflérité  par  des  conférences ,  toujours  accompagné 

jnédailjes  ,  qui  portotenc  fon  por.«  de  quinze  cardinaux.  Les  foins  qu'il 

.trait  d*tln  côté,  &  de  Tautre celui  fe- donna  pour  faire-finir  ces  difp 

^e  Henri  IV^  Les  François  eurent  putes  «  contribuèrent  beaucoup  à 

beaucoup  de  peine  à emp4cher.qu'il  fa  mort,  arrivée  le  ;  Mars  1605  , 

ae  fe  fervk  de  cette  foriUule  :  Nous  à  69  ans.  Il  n'eut  pas  le  bonheur  de 

tékahiliions  Henri  dans  fa  royauté*  les  terminer.    Elles  recommencé» 

Uabfolution  de    Henri  I V  avoit  rent  fous  Vaul  V^  fon  fucceireucb  ^ 

^illi  à  être  retardée  par  Texpulfion  Clément  fut  recQmmandable  &  com-^ 

■des  Jéfuites  de  France  en  1^94,  me  pontife  &  comme.prince.  11  ^on* 

.après  l'attentat  de /eda-CAa<e/.««£y^  damna  les  duels  ,  établit  une  con* 

n  iijufiè  ,  (  dît- il  au  cardinal  d'Ôy^  grégation  pour  Texamen  des  nou» 

Jat^  )  y*  de  punir  tout  un  corps  pour  veaux  éVêques  en  Italie  ;  réprima 

M  Ufmte  d*un  particulier  >  Les  grands  les  brigandages  ufur aires  des  Juifs. 

^  ferviees  que  les  Jéfuites  ont  rendus  en  ne  leur  permettant  dé  s'établir 

n  à  l*Eglife  dans  toutes  les  partie*  qu*à  Rome  ,  Aucone  &  Avignon  ; 

M  du  mpnde ,  font  bien  mal  récompen*  ramena,  un  grand  nombre  d'héréti*^ 

p*  fis  !  Je  vois  parr-là^  quoique  vous  ques  au  fein  deVfiglife ,  &  ne  coa* 

M  puijjîei  dire ,  M..  U  cardinal ,  que  tribua  pas  peu  à  la  paix  de  Vervina. 

f*  les  Calvini fies  font  encore  hienpuif»  en  1 598.  Après  la  mort  à\Alfonfe  11^ 

ft»  fans  en  France,  m  Être  hérétique ,  duc  de  Ferrare  &  de  Modène  ,  il 

ou  ennemi  de  la  fociété ,  étoit  alors  accrut  le  domaine  eccléfiaflique  du 

à-peu-près  la  même  chofe,  du  moins  duché  de  Ferare.  La  fuccéfEon  du 

à  Rome..£a  1595  •  deux  évéques  dernier  duc  appartenoit  naurelle- 

Ru^es  viurent -prêter  obédience  au  ment  à  fon  coufîn  -  germain  Céfar 

rSt- Siège  «<  au  ntim  du  clergé  de  d*Efl\  mais  oyôr,  déclaré  fils  na- 

leur  province  :  de  retour  cheveux,  turel ,  prit  envatn  les  armes.  Trop 

Ils  trouvèrent  leur  églife  plus  ob*  foible  pour  réfifter  aux  foudres  fpi« 

ftinée  que  jamais  dans  le  fchifme.  rituels  atemporels  du  iaint^pere,  il 

Une  autre  légation  du  patriarche'  f*acçommoda  enfin  avec  lui;  &  re« 

il' Alexandrie ,  eut  des  fuites  plus  nonçaauFerrarois...  C/^/r<o<  K///a 

lususeH^^s  ;  les  dépatés  abjurèrent  corrigée  le  Pontifical  Romgin ,  imps^ 
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à  Paris  ea  1664»  m*fel.  ,8c  t6Sf  préééceffewr,-  Ce  pape  ,  au  lit  H 

-    în-ii  ',  &le  Céténutniàtdtâ  Evêques  »  la  mort ,  fe  hâta  de  le  revêtir  de 

îbid.  163  3 ,  infol...  Voy,  Clément,  la  pourpre  iaerée ,  H.  lorfqu*i4/riét 

n*  XVII...  MUGNOS...  &  James.  vint  le  remercier  de  f»  promotion , 

X.  CLEMEI^T  IX  ,  (  Jules  Rof^  il  lui  dît  v  DUu  poa$  âtfiint  pour  être 
fiftUofi)  d'uoe  famille  ndblede  PtC»  mon  futttf[tur\  jUn  4l^  ^etqmepref' 
toie  en  Tofcane,  naquit  en  15^9^9»  fanvmtnt,  La  prédiâi<Mi  de  dément 
Vrbain  VUI,  qui  Tavoit  donné  au  iJT  s'accomplit  ;  &  foo  Atcteffcur, 
cardinal  Barherin  Ton  neveu  pour  élu  le  29  Avril  1670,  fiit  auifi 
auditeur  de  légation  ,  ou  plutôt  doux  &  auifi  pacî&quc  que  lui.  II 
pour confeil,  l'envoya  depuis  noa^  mourut  le  %%  luiflet  1676  »  à  86 
ce  en  Efpagne.  Pendant  onu  «n|  ans.  Le  cardinal  ^patron ,  Ton  oe« 
qu'il  remplit  cette  place ,  il  fe  fît  ai*,  veu ,  gouverna  (bus  fon  pontificat  : 
mer  des  grands  ,  &  tellement  con»  ce  qui  fît-dire  au  peuple ,  ««  qu*il  y 
iidérer  du  roi ,  qu'il  le  pria  d'être  i»  avoitdeux  papes.  Tua  Atftltif. 
parrein  d*une  de  fes  filles.  Après  n  l'autre  de  nom,  m 

la  mort  A*AUxknirc  VU,  il  fut  XII.  CLEMENT  Xl,(Jean- 
placé  fur  le  trône  de  ^t- Pierre  le  François  Alhani  )  né  à  Fefaro  en 
20  Juin  1667,  &  (e  montra  un  1649,  ^*^^  fénateur  Romain ,  fiit 
pontife  libéral ,  magnifique  ,  ami  d 'abord  fecrétaire  des  brefis ,  &  co- 
des lettres^,  &  encore  plus  illuftre  fin  créé  cardinal  en  1690.  Il  fut  élu 
par  fon  caraâére  pacifique.  Il  corn*  pape  le  24  Novembre  1 700  «  après 
mençapar  décharger  les  peuples  de  innocent  XI L  II  n'accepta  la  tiare 
l'Etat  eccléfiaftique ,  des  tailles  6c  qu'au  bout  de  troU  joura-^  Ce  qu'a- 
des  autres  fabfides ,  &  il  employa  près  avoir  conAihé  des  honmies 
ce  qui  lui  reiloit  de  fon  revenu  ,  à  pieux  &  éclairés  pour  fçavotr  sll 

'  procurer  du  fecours  à  Candie  con*  devoir  fe  charger  de  ce  ^deao. 
tre  les  Turcs.  11  ne  fouhaita  pas  Le  cardinal  de  ^oi»7/oa ,  devenu  de- 
moins  ardemment  de  donner  la  paix  ^puis-peu  doyen  du  facré  collège» 
éi'églife  de  France.  La  diftin^ton  eiu  beaucoup  de  part  à  la  nomina- 
du  fait  &  du  droit  dans  l'alFatte  de  tion  de  CUment  XI ,  dont  l'efprit ,  U 
Janfenius  ,  la  trbubloit  depuis  long*  piété  &  la  prudence  s'éroi^At  fait 
tems.  CUmtnt  IX  étouffe  ces  con-  connokre  fous  les  pontificats  précé* 
teftations  ,  & ,  content  des  fou-  dens.  Les  vertus  du  nouveau  pon* 
mifTions  des  quarto  cvêques  op*  tife  lui  méritèrent  une  médaille  fra> 
pofans ,  il  leur  rendît  fes  bonnes*  .  pée  en  Allemagne.  D'iin  côté  fon 

\  grâces  &  les  honora  d'un  Bref  en  voyoit  fon  bufte ,  avec  cette  le* 

1 668.  Le  Roi ,  fatisfait  du  Aiccès  de  gende  : 

la  négociation  pour  la  paix  ,  l'an-  Aib^num  €oluer4  patres^  ntm<  nuutmê 

ilbnça  lui-même  à  la  France,  &  fit  rerum  Roma  colit.,. 

frapper  une  médaille  pour  ep  con*  &  de  l'autre  ,  fes  armes  cntonréet 

ferver  le  louvenir.  Ce  bon  pontife ,  d*une  couronne  de  fieurs  »  avec  cet 

dont  lerègne  fut  trop  court,  mou*  quatre  mots  :'  JusTirtA^  Pjmiàs  ^ 

rut  te  9  Decemb.  1669  ,  dans  fa  71*  Pri/^sntia,  Eruditeo^  CUment 

ennée  ,  du  chagrin  que  lui  eau  fa  la  XJ  n'avoitque  51  anslorfqu'il  (ut 

perte  de  Candie.                               .  placé  fur  la  chaire  de  S.  ^itrit»  L& 

XI.  CLEMENT  X,  (  Jean-Bap-  glife  avoit  befoin  d'un  pape  qui  fèi 
tifte  Emile  Altiéri  )  Romain ,  d'une  dans  la  force  de  l'âge.  L*ltalie  û» 
ancienne  famille  de  cette  ville ,  fut  loit  devenir  ie  théâtre  de  le  guer- 
/ait  c^dinal  par  Clément  IX  ^  foa  re  :  en  cfflt  cèU*  dt  U  lÎMcàioa 
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LtofoU  le  força  k  reconnoitre  î'ar^ 
ctiidac  poor  roi  d'Ëfpagne.  CUmtnt , 
quoique  naturellement  porté  pour 
la  France  ,•  renonça  à  (on  alliance, 
&  réforma  les  troupes  <}u*tl  avott 
armées.  Son  pontificat  fut  encore 
troublée  par  les  querelles  du  Janfé» 
nifme.  11  donna  en  1 70  5  la  bulle  Vi* 
ittam  Domhti  Sataoth  >  contre  ceux 
^ui  fotttenotent  les  cinq  famenfes 
propofiriems,   6c  qui  prétendoient 
qu'onTatis^tfoit  par  le  filence  ref- 
peâiueux  à  la  foamiflion  due  aux 
bnlles^poftoliques ,  {Voy,  DuriN.  ) 
En  171 3 ,  il  publia  la  fameufe  conf^ 
ticttcion  Unigenitûi  contre  cent  8c 
une  propolîtiohi  du  Nouvtau-Tcf- 
tament  de  Qûefitet  «  prêtre  de  TO- 
ratotre.  L'abbé  Renaudot ,  Tun  des 
plus  Cçavans  hommes  de  France , 
tapportoît  (  ftaivani  Ko/farre)  qu'é- 
tant.à  Rome  la  première  année  dn 
pontificat  de  Clémc/it  Xi ,  un  jour 
qu'il  alb  voir  ce  pape  ami  des  Tça* 
vans  ,  &  àui  reçoit  lui-même  ,  U 
le  trotnra  Mant  le  livré  qu'il  pro^ 
fcrivit  enfuite.  Foilà  «  lui  dit  le  pa- 
pe ,  un  vuvrdge  exetUtnt  *,  ntius  n*a' 
Vùtis  ptrfoitne  à  Rome^  quifoit  capa' 
lu  df écrire  ainfii  Je  vouérois  attirer 
r auteur  auprès  de  moi.  Il  ne  faut  pour- 
tant pas  regarder  ces  éloges  de  Clé- 
m:m  XI,  oc  les  cenfares  dont  ih 
furent  (bivis ,  comme  une  contra- 
diâion*  On  peut  être  fort  touché , 
dans  une  ieâure ,  des  beautés  fri- 
pantes d'un  ouvrage  ,  8c  ea  con- 
tlamner  enfuite  te& défauts  cachés* 
I^  biea ,  il  cft  vwi ,  s'y  montroU 
de  tbtis  côtés  -,  le  mal ,  ilfatloit  le 
chercher,  mais  il  y  écoit.C///to<iit  XI 
mourut  le  dhc-neuf  Mars  17I1  dans 
i*a  71*  année ,  après  un  régne  de 
plu^  de  20  ans.  Ce  pape  étoit  àofR 
P^tûx  que  fçavant.  Il  forma  une 
^ortgrégAibncomporée  des  pTuy  ha- 
biles affronomesd'îtatîe,  pour  fou- 
mettté  à  leur  examen  le  Caletfdriet 
'St^otteiv  Oft'  y  rtcdûûut  quel- 
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'ffati  défauts  ^  mais  comme  on  ne 
pouYoie  les  corriger  que  par  des 
moyens  très  -  difficiles ,  on  aiitta 
mieux  le  laiiTer  tel  qu'il  étoit.  Clé" 
ment  XI  donna  retraite  au  fils  de- 
•Jacques  //,  qui  ieuit  à  Rome  des 
honneurs  de  la  royauté  fotts  le  nom 
de  Jacques  III,  Ce  fut  encore  à  ce 
pontife  que  la  Provence  dut  quel- 
ques bâtimens  chargés  de  graine  , 
avec  des  fommesconfidétiblès,  qu*il 
envoya  pow  éiifc  diffcriètiées  peâ- 
dant  la  pelle  de  1710.  Clément  XI 
écrivoit  afiez  bien  en  latin.  Le  BuU 
laire  de,  ce  pape  a  voit  été  *|mblié  en  , 
1718  ,  in-  fol. Le  cardinal  Albani  ^ 
"fon  neveu ,  recaeiUit  toMit  fés  Oa- 
vrages^  &  les  fit -imprimer  à  Rome 
en  2  vol.  in*folio  »  17194  Sa  Vit  eft 
à  la  tête  de  ce  recueil.  Lafiteau  ic 
Rebotfiît'Vom  auffi  écrite.  Le  pre- 
mier a  publié  la  -flennv  en  a  vol. 
«!•  1 2  ,  èc  le  fécond  en  1  im^"*.  Celle- 
ci  tft  la  meilleure  ,  'quoiqu'elle  ait 
iouffert  des  contrsrdiéiions.  Fôy^^ 

•Gt7IDl£' //.  MARSiOtt. 

Xin.  CLEMENT  XÏÏ,-  (Laurertt 
Corfini)  pape  après  Benoît  XII t 
en  1 730  i  mort  le  6  Février  1 740 , 
prefc^e  âgé  de  8S  ans ,  étoit  né  à 
•Rome  d'une  ancienne  famille  de 
Florence.  Après  avoir  *exetcé  plu- 
'iieurs  prélatnres'à  Rothé  ,  Se  rem* 
pli  la  pUce  de  tréforier  de  ht  cham- 
bre ^poftollque ,  il  obtint  U  pour- 
pre en  1706.  Gk%  qu*ii  eut  été  cou- 
ronné fonverain  pomlfe  ,  il  aboHc 
une  partie  des  impôts,  êe  Âfchâtler 
ceux  qui.  a  voient  mt\  verfé  fdils 
le  pontificat  précédem.  Lélehde* 
main  de  (on  couf  onnemertt ,  le  ped- 
ple  afTemblé  de  toutes  pans  a^oit 
ci'ié  à  fa  fuite  :  Vîpe  U  Fape  Ctt^ 
MENT  XIÏ\  Jiijllce  des  înjvHices  éw 
^dernier  mlnîjlire  !  Et  le  ttott^veau  pa- 
pe eut  égard  àk^ôrS  fjâintes  trti^ 
lorfqué  les  cattiin^iftt^ulurent  lui 
indiquei'  certains  ftfjets  ^duf  Pad- 
ttiniûfatfon  géa^àie  its -affairés^ 
ÏV  knt  répondh  :  Ctjt  aoi  Citrdt» 

TiW 
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fiauM  à  Jiire  U  Pape  :  mais  ç^é/isu    jpacîâer/  les  troubles    élevés  hoê 
Pape  à  choijîrfgs  Miniftns,  Se$  r«-    J'Egliie.  Ua  grand  fond  de  religioa 
venus  furent |)our  les  pauvres.  Son    &  de  bonté,  un  cara^re  bieafai- 
sréforier  lui  ayant  rendu  fes  coo^-  Tant ,  une  douceur  inahérable ,  lui 
ptes,  il  vit  qui!  n*a  voit  pas  isop    ont  mérité  les  regrets.de  les  fu- 
•eus  en  caifTe  :  C^Mm^Ai.dit  le  Pon-     jets ,  &  la  vénération  dès  ennemis 
fife!  r^tou  plus  riche  étant  Çardlnal^^  mime  du  faine -ûêge.  Trop  de  Caci- 
que depuis  que  je  fuis  Pape  i  &  cçU  Jité  à  céder  à  ce  que  lui  infpiroient 
ctoit  vrai.  Après  fia  mort ,  le  peu-  .fes  minîflres ,  &  trop-peu  de  dif- 
pie  Romain  lui  érigea  par  rçcon[*  cernement  dans  le  choix  qu'il  en 
fxoiffançeune  ftatue  de  brpnze,  qui  faifoit ,  furent  les  feules  taches  de 
fut  placée  dans  une  des  falles  d\x  fon  pontificat ,  dont  les  Romains 
Capitole.                                     "  fe  fouvicnnent  avec  rcconnoifîaa- 
XIV.  CLEMENT  XIII .  (Char-  ce.  Le  porc  de  Civita- Vechia  éioit 
les  Reiiofiico  )  d'une  famille  ori-  .néglige  depuis  loog-tems,  &  com- 
ginaire  de  Corne  dans  le  Milanez.,  mençoità  fe  combler  ^  Clément  XIII 
liaquità  Venifeeni693,  Il  fucdV  le  fit- nettoyer  Qc  recbaAruire;  & 
bord  protonocaire  apofioHqvie  par-  ce  beau  monument  de  Ton  règne 
ficipant«  puis  gouverneur  aes  vil-  date  de  l'an  1761.  La  difette  qui 
}es de  Riéti  $c  de  FaoQ ,  enfuite  au-  afiligea  Rome  en  1764,  lui  doaaa 
4iteur  de  rote  pour  la  nation  Vé-  une  nouvelle  occafion  de  fignaler 
nitienne*  Clément  ^U%  plein  d'eûi-  fa  bienfailance  \  il  prodigua  les  fél- 
ine pour  fes  connoiiTances  &  .f<^  cours  aux  infortunés.  C*e(l  ce  pon« 
Tenus ^  le  décora  de  la  pouf prp  tife  qui  a  ordonné  qu'à  la  Mefle 
en  ^737*  il  fut  élevé  fur  If  fiége  on  diroit  tous    ïes' Dimanches  la 
de  Padoué  eo  1743  ,  &  fignala  fop  Préface  de  la   Trinité  pour  expier 
épifcopat  par  une  piété  fi  tendre  Jes  outrages  faits  de,  aos  ioufs.à 
tu  une  çharitç  fi  géqéreufe  ,  qu*^-  ce  myfiére. 
près  la  mort  de  Benoit  XIV,  il  fut  .  ^XV .  CLEMENT  XIV  ,  (  Jean  . 
élu  pape  le    6  Juillet  175 S.  Sop  .Vincent -Aptoloe  (ianganelU  )  m» 
pontificat  fer?  longtems  célèbre,  quitd'uo  médecin,  à  $.  Arcangelo» 
par  l'expulfion  des  Jéfuites  du  Por-  .bourg  près  deRimini ,  le  3 1  Oâo- 
.mgal^  de  la  France  ,  de  TEfpagne  ,bre  1705.  Dèsl'âgede  18  ans,  il  en* 
iU  du  royaume  de  Naples.  Lesef^*  tra  dans  Tordre  des  Mi  neursconvea* 
.fbrts^  qu'il  fit  pe^ujr  les  fouteniv  fu-  tuels.  Il  s'accoututaa  de  b6ne-heure 
fent  inutiles.  Ayant  voulu ,  par  le  à  répondre  avec  jû(le(re  &  préci« 
.conleil  de  quelques,  perfonnes  qu'il  fion.  Ses  réparties  font  vives  ^  difoient 
cçoutoit  trop  facilement ,  exercer  fes  fupérieurs  ;  mais  il  y  met  tant 
,  cp  1 76$ ,  dans  les  états  de  Parm^  ,  4*  raifon  ,  quon  ne  p^ut  sejn  offenfer. 
une  Jurifdiâioa    qui  n'appartient  .Ilfepr^toit  alors , volontiers  à cou- 
.  qu'au  fbuYcrain ,  il  perdit  le  comtat  . cher  des  orgues.  Les'  facultés  dffoa 
.d'Avigoo0  &  la  principauté  de  34*  .<»»^  »  dit  Tua  de  fes  confrères  Jim^ 
péventy  qui  ne  furent  rendus  â^  dans  une  telleiarmonie^quii  n*y  a 
iaint-fiége  que  fous  fon  fûccefleur.  .rier^  (Cjétonnant  qu'il  foi^  naturelUawu 
I^e  roi  de  France  a  voit  fait-faifir{é  muficien^  On  le  fit-|>airer  fucceffi- 
yremiçr.ét^t  >vi' Juin.jtjôS  ,  &.  le  vç(nçjot  à  Péfaro ,  Jj^  Recanati ,  k 
roi  .dç  Najdes.  De  jTecond  quelqu^  f^no^  &  à  Rome  même  ,  pour  j 
[  lems  aprèf .  Clément  'Xllt  mouri{t  '^tudier  la  philofophie  Ôc  U  théo« 
lubitçmçnt  Iq  %  Février  1769,  à  76  logic.  Il  devint  bientôt  profeiTeor 
jm^i  9yeç  U  dqulém  4ç  savoir  pu  k  hvk  tour«  Sè$  difttf  les.  JL'aioiwW 
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«utaDtfiuliis  le  reipeiloîeat  :  îi Um  quelque  veFti^  -ôc  qMelques  takns 

lorpirjoit  des  peaCées  élevées  ,  des  qu'il  £ic*paroîc«e  étant  casdtnal ,  on 

fexuimeojs  nobles  ,  les  déga^eaoc  de  jac  l'attendoit  pas  «  voir  un  relt- 

'toutes  les.  pè^teiTes  &  de  tout  ce  ^leux  âic  la  chaire  de  St-Pierre* 

jguis*ap{xelle£iioi&erie«  BençùXlK  ^  liberté  avec  laquelle  il  s'expli^ 

meM^Ât  un  ^oux  la  main  fur  la  tête  quoit  fur  la  oéceffîcé  de  dé£éf«r 

du  Père  GaagancUi  »,  dit  au  général  .aux  volontés  des  Souverains  ,  H^ 

.de  fon  Ordée  :  Tenti  grand  compte  dâ  paroifToit  ^as  lui*  concilier  le$|c4ff* 

SA  pftit  .JFrefc  -9 je  vous  le  retommande  dinaux.  Dans  la- plupart  des  coor 

furumznu  Ce  fut  fous  le  règne  de  grégacions  qui  /e  tpnoiemibus  les 

.ce  pape  immortel ,  que  Q^netmÙi  yeux  du  pape  même^  au  fujec  des 

devini/confulteur  du  Saint-.QfHce  e  duchés  ,de  Parme  &  ide  ra£^ire  des 

place  imjportante  à  Rome.  Çè  pon«  Jéfuites ,  il  av.oit  4onné  des  avis 

.ixîe,  éclairé  voyant  qu'il  uniiToit  le  tellement  coi^tçî^ijres  apx  fentuneos 

.âegme  germanique  à  la  vivacité  du  pontife  &  du  fecrétaûe- d'état^ 

Jiulienpe,  Tappelloit  fouvent  pour  .qu'on  prit  legarti  de  ne  le  pins 

avpi^  fon  aviS  ;  //  joint ,  (difoit-  ^onfulter.  On, né  pu  communique  rien 

jX,)  un  jugement  fotide  à  une,  vafle  ,difoit-il;  &jfjl^ais  tout,  MaU  o«tf 

Jruditipn  \  Cr  ce  quifaUpUifir  ,  c  *eft  beau  faire  \  fi  Von.  ne  veut  pas  voir  -kt 

,qu  il].cjln^il le  fois  plus  modefic  quu4  .Cour  de   Rome- dicheoir  de  fâ  grtair 

homme  iqui.nefçait  rien^  &  quon  crolr  deur  ,  ilfaudrA  ^^  aécejfai  ement  ,  /# 

j-oit  qti*U  n  a  jamais  gardé  la  retrai"  réconcilier  ainec  Ms  Soaverains'j  ils 

te  i\tant  il  cft  gai,  C'étoLt  le  moyen  çnt  Us  bras  plus  longs  que  les,fron* 

de  pl^e  .^   l,t)mber(ini  ,  4pnt,>  on  tiércs  ^  &  leur  pouvoir  s* élève  au  def'^ 

ConnOitVenjouemenc&leshei^reja-  fus  des  Alpes  &  des  Pyrénées^  C«s 

{es  faillies.«.Le  Père  Gqngjiifelli  al-  «(entimens  copnusxles  cours  étrain 

lant  un.)our  à  Â^ife  ^  rencontra  un  gères ,  en  éloignant  de  lui  le  mtr 

payfan  qui  lui  prédit  fa  grandeur  piftére  papal ,  li^i  çoncilioient  les 

fmure.  )ls  mi^rchoient  de  çQHixpàr.  |)rinces,  &  lui  a{ruroient'«en  cas 

gnie  ^  le  payfan ,  après  l'avoir  en-;  de  vacance  du  faiot-fiége,  de  puifr 

tendu  parler  »  lui  dît  :  Çefi  dom^mage  fans  prote£teuts*^eWnr  X///,étaoc 

^ue  vous  nefo'ye\  qu*un  Frère  conyers  \  iporc  en  i  769*,  le  conclave  fut 

(  Il  en  jiigeoit  aioûfurfon  exté"  ir es  -  orageux.  £nfin  le  facrécol* 

.rieut.  Amplei  &  négligé.  ).  Carr  il  lége«/ décidé  pai^  l'éloquence  pet- 

mepi^pk  ,  mon  frère  ^  que  Ji  vous  fuaûve  du  cardinal  de  Bemis  ,  pro* 

^ie\.Jtudiè»  vous  pourrie^  bien  être  clama  le.  cardinal  GangancUi  fouve* 

somme  Sixte  V«  Nous  avons  fon  ^por*  rain  pontife  le  dix-neuf  Mai  1769-, 

trait  cl%e\  nous  ,  6*  le  trouve  que  vous  quolqu*i\ne.fùt  pas  encore  évèqut» 

4ve^  foi  air  rufé».,  Ganganelll  fut  X*orfqu'après  fon  exaltation,  on  It^i 

éle^^e  ,aa  .cardinalat,  par  Clément  demanda  s'il  n'étoit  pas  fatigué  ?  h 

Xlll  »  &  il  n*en  fut  ôi  moins  mo»  ifaljama'u.vu^  répondit  il,  cette ciré^ 

defle^  m  moins  compatiâfancUn  manie  plus  àmonaife.  Jamais  pape 

de  (es  domefltques  étant   topibe  n'avoit  é^é  élu  dans  des  tems  plus 

inalaijçs,;f.fe  rendit  auprès  de  lu»  difficiles..  Le   Portugal,   brouillé 

avec  la  plus  grande  précipitation ,  avec  le  ûiînt-iiége ,  vouloit  fe  don- 

^  après  lut  avoir  donné  tont .  cç  iicr  un  patriarche  :  la  manière  donc 

qu'il  avoir  dans  fabourfe,.ils?ér  ,1e  prédéceffeur  de  Clément  XIV 

pia  :  //  r^y  a  pas  Vautre  grandeur  a  voit  traité  le  duc  de  Barme,  avott 

^ue  celle  de  faire  du  bien.  Ce  fut  fa  .indifpofé  les  rois  de  France ,  d'Ef- 

IQ9^ii|ç  Iprf(}u'il   fut  pape.'iyiais  pag^ae  &  4e  Naples.;  Yeaife  ^ré* 
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i|  fut  f«rvi  -comme  ua  finple  te*  *cëv«ûis%  cràigaoit  touioucs  d%ie 

iligieux*  Jûorfqu'oa  lui  re^rqTema  tenté  d'en  aeccoîtrc  k  nombre.  U 

•que  la  dignité  papale  çxigeolt  plus  ilifok  nn  joiir  -  «a  piai(«aiant  :.  Qù 

.d'apprêts  «  il  fe  contenta  de  répon*  ffmité'dne.  pafierm  pës  un  jour  pérU 

-àttiNi  S»  iHerfe»  m  5l  François  a>  t^  de.  Enrt  FrasçQÎS  «.  d»  muiùir 

m'oMf  apris  à  dÙÊtr plui.fpt&tii4afvmt\  fmitê  «« MpMi  h  répondroU  ctpeaddât 

&  lorique  lechef  de  cuiûoe  vint  le  éiem  (M'  m  m  fera  pas  l  *klfiom  du 

fupplier,  de  le  conferver  dans  Ion  fas rj$goûts^ouU iiwcftréi kUm  tonné 

poûe,  il  ImàitiFo^suepiràrtipàs  ;    XVi.;  CLÉMENT  VU  »  regai* 

;yox  appotHtemeas  ;  mais  ,  pout  vèus  àèxotnn»  j^ape  l  ^«X«(  GiliÈTg 

s0<Un  tn  taptroics^^jt  lu  ptrinti  psm  (Rofaèrtde). 

jiiA/d«f«.  QuclqnefobildonnoiKi  «   XVU..CXÊMENT  VIU,  anti» 

dîner  à  dea  j&rands  xllETpagne  dana  pape  r  V^yt^  MuGN os  (  Gilles  ). 

fon palais deCaftelgandoUe.:  Aiora  : •  JCVill*  CLÉMENT d-'Alcx ah- 

le  repas  étoit  plus  iplendidé  y  •&  Mi£.v< Saint)  philofopbe  Piato« 

oubliant  U  /ouveraiae  auf arrcé ,  il  .nidleil  «  devenu  Chrétien ,  s*atta« 

fairoit  gaiement  lifshonneuiradela  cba  à\hu.  Bamenns  qui  gouyeinoit 

#ètç  »  ians.permectre  que  perfohne  réoole  d'Alexandrie  •  &  <qiV.il  ooj»- 

/e  levât  pour  ie  faiuer.^»  Le  mac»  paite  à  tîne  abeille  indfÂftricufe  » 

quts  de  Cm/'aeciali  a  donne  la  VU ,  qui  formoit  fon  miel  des  âeurs  des 

paris.,  1774.  ^  '77^«  v^^«  'tn-iau  apôcrea  &  des  prophètes.  CEémut  « 

âcl»  Tr^cèUn  des»  prétendues  Zetf  élevé  au  faoerdoce  »  fia  inU  après 

jfAs.  &  au$ref:>£cr<r#dont.  lH.  piua  lui  4  la  céte  de  «eue  éc<^lç  l'an 

grande  partie  a  étÂ  fauffemeot  atf»  19a»*  .Il  «ut  uo/  gnnd-iioiiibre.  de 

^ribuéeà.ee  louveratn  ponciCe,  d»fe^(^s»v:^ve  Ton  compta. enfuite 

i,jj6  &  1777  «  ^iL>3  ^ol*  ia-12.'  pi^rm'hles^aeilieurs  maicres  ;  en* 

Z<e- mérite  prineipai '?des  Lettres  %t*Mmte^  Qrigkn^  (c  jiUxamdrtéH* 

m{fs  (bus  le  nom  de  CUmtnt  XlV^t  qHe  de  Jérnfaiem.  Mais  I9  vâolca* 

fft  d'être  un  aflez  bon  Roman  nio^  ce  de  la  perfécutioa  l^fpr^  d^* 

rai  ,'de  refiii^roier  des  principes. de  bandc^nner  (ba  école*  U  Ce  cacha  « 

ia^iTe  »  de  douceur  »  d'ipdulgeoce  .^  non  ^r  crainte  de  la  9K>n  :  ««  Mais 

&  derepréfenter  ftdellement  le  cdf»  n quand  J£sus*Chr.  nous  ordonne 

raûére  du  .pontife.   Si   rédireur  M>.idj&  £u|r^(dit-il« }  ce  n*eâ  pas  qu'il 

a  voit  vouluie  mettre  au-delTus  do  9  veuiÙe  que- nous  regacdioas  la 

tout  {bupÇQavil.auroicdépoiëda'ns  i^  perfécution  c^mme  un  mal»  lû 

une  bibliothèque  publique  lesori^  m  que  npus  redoutions  la- mort; 

ginaux,av^cles.atte(la<ions4eceux  n  mais  pour  nous  apprendre  que 

qui  a  voient .  reconnu  >    récriture,  n  nous  ne  devons  ni  être  canfe 

Quand  on  met  à  la  tête  d'un  livre  «1  de  notre  more  ^  ni  contnbuec 

le  nom  d'un  pape,  qui  ne  fait  que  de  »  aux.  crimes  de  ceux  qui  nous 

mourir,  on  ne  rçauroic  prendre  aiTea  »  persécutent ,  &  qu'il  ne  feut  leuc 

de  précautiottspour  prouver  au  pu*.  »  donner  a^un  fujet  de  difpate» 

ilic  ^ue  ce  livre  eft'  de  lui.  Quant  n  de  plainte»  de  procès  «  de  haloe»  « 

aux  autres  écrits  •  qui  compofeni  U  répondit  à  ceu|c  qui  deaundoiens 

le  )*  volume  «la  plupart  font  très*  pçurqttoi  Pitu  nUmpkInit  ptuU  mal 

médiocres  ^  &■  quand -même  ils  fe?  q^çnfi^oitëux  Chréiiats  }  u  qu^ilne 

roiem  (ce^a'oo.nei  croit  pas) de  m  ùlloit  pas  regarder  coaune  un 

0tmntJCiy,  ils  ne  peuvent  gué*  «  mal  »  une  more  qui  nousoiivroit 

res  ajouter  à  fa  réputation.  Ce  pon«  1»  un  chemin  plus  court  pour  allée 

^ife  I  perfuadé  qu'il  y  a  trop  4'é«  1»  à  lu&ttt  Umoaritt  versVaa  la^ 
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>aftm  fe»  -^mvrages ,  lèsr  pilas  ti*  an  lieu  de  Ven  détouroer ,  lui  coa« 

lèbres  fOQt  :  1.  Spo  Exhonatiom  aux  feilla  de  prier  &  de  jeûner ,  pour 

P^aUms  y  daas  laquelle  il  tourne  ea  connoicre  la  volonté  de  Dieu*  On 

ridicule  les  fables  qui  faifoienr  la  '  afTure  même  qu*oa  lui  par^  pen* 

Aiatiére  ordinaire  de  leurs  poéûes^  .dant  la  nfiit ,.  &  qu'on  lui  fic-en« 

QjL  Us  exhor.ce  à  ouvrir  les  yeux  tendre  comme  une  voix  venue  du 

a  la    vérité.  II*  Son  Piiagegut»  ciel  qui  lui  ordonnoit  de  tuer  It 

C'cft ,  elon  lui,  un  maître  deâinéà  tyran.  On  dit  encore,  <iue  la  du- 

fprmer  un  epfant  dans  la  voie  du  cheffe  de  MontpMfier  »  fœur  des 

ciel  ,  ^  «  le  faire-pafler  de  Tétat  Gui/es\  acheva  de  le  déterminer. 

d'enfance  à  celui  d'homme  parfait.  £lle  TaiTura ,  dit -on ,  que  s'il  écliap- 

Ul.  Ses  ^i-omd/i/ ou  r«fi/me4,tif*  poit  «  le  pape  ne  manqueroit  pat 

.Oies  des  plus  pures  maximes  delà  de  le  faire- cardinal  ; '&  que  s'il 

f^hilorophie  chrétienne.  iV.  Ses  Hy*  périflbit ,  il  feroit  canooifé  comme 

gptypofts  ou  JnftruHiotts ,  dans  lef^  libérateur  de  fa  patrie ,  gouvernée 

quelles  il  fait  un  peu  trop  d'ufage  par  un  perféçutfur  de  la  foi.(  Fôy. 

du  Platonifme  ,  fur*tout  pour  un  l'^/jr.£ccx.duP.Fâ^r«,an.i5S9.) 

doreur  ii  voi£n  des  Apôtres*  L'é-  Le  fanatique  partit  de  Paris  le  der* 

oole   d'Alexandrie  ne   s'appliqua  nier  de  Juillet  1589  ,  avec  plu* 

pas  a^ez  à  éviter  ce  reproche  :  fes  iîeurs  lettres  de  recommandation , 

chefs,  <n  inventant  des  fyftêmes'  &  fut  amené  à  St-Cloud  par  /^, 

fondés  fur  la  métaphyfique  ,  ne  GueJU ,  procureur-général.  Celui- 

Sr*écartérent  que  trop  fouvent  de  et  foupçonnant  un  mauvais  coup , 

la  fimplicité  de  la  foi.  L'érudition.  &  l'ayant  fait-épler  pendant  la  ouit^ 

de  Clément  étoit  confommée  dans  on  le  trouva  profondément  endor* 

le  facré  &  dans  le  prophane.  Il  mi ,  fon  bréviaire  auprès  de  lui , 

écoit. beaucoup,  plus  fort  fur  la  mo*  ouvert  à  la  page  du  meurtre  d'i^o- 

rale  ,  que  fur  le   dogme*  Il  éctit  lofcmc  par  JudUk.  Le  parricide,con- 

prefqu*  toujours  fans  ordre  &  fans  duît  le  lendemain  1".  Août  chez  le. 

fuite.  Son  ftyle  eft  en  général  fort  roi,  dit  qu'il  veooit  ^ui  apprendre 

*  qégligé  «  excepté  dans  fon  Piiago»  les  chofes  les  plus  importantes  de 

pit  où.  il  eft  plus  âeuri.  La  n^eit*  la  part  de  fes  fidèles  ferviteurs  de 

leure  édition  des  Ouvrages  de  ce  Paris  ^  ma;s  qu'il  ne  pou  voit  les 

Père  eu  celle  d'Oxford  ,  donnée  communiquer  qu'à  lui  feiU.  Comme. 

par  le  doâeur  Piutcr  en  1715 ,  2  onfe  retiroit ,  on  entendit  Henri  lil 

vol*  în*fbl.  On  fait  encore  cas  de  s'écrier  :  Ah  malheureux  !  que  t^avcis' 

œlle  de  Paris  ,  1629  :  celle-ci  eft  je  fait  pour  m^affajfmet  ainfi  }  On 

pep  commune.  Une  partie  de  (es  rentre  ,  &  Ton  voit  fon  fangcou* 

Ouvrag/es  ont  été  traduits  en  fran-  1er  du  bas- ventre ,  où  ce  fcélérac 

fois,' Paris  1696,  in*8*.  avoit  enfoncé  fon  couteau  &  Ta- 

.  XIX.  CLÉMENT,  (  Jacques)  voit  laiiTé  dans  la  plaie.  Le  roi  le 

Dominicain  ,  natif  du  village  de  retira  luirméme ,  &  en  frappa  le 

Sorboa  au  diocèfe    de    Rheims  «  mcnûre  à  la  tête.  Les  feigneurs , 

■étoitâgé  d'environ  a;  ans,&  ve*  dans  le  premier  mouvement  ,  le 

noit  d'être  fait  prêtre  lorfqu'il  prit  percèrent  de  mille  coups.Son  corps 

la  réfolution  d'aiïaffiner  Henri  JIL  fut  enfuite  traîné  fur  la  claie,  tiré 

Cétoit  un  homme  d'un  efprit  foi-  à  quatre  chevaux  ,  &  brûlé.  Cet 

hle  &  d'une  imaginatic^n  déréglée*  exécrable  attentat  fut  reçu  bien  au* 

11  confulta  fon  prieur  Bourgolng  trement  par  les  Ligueurs.  Lorfqua 

lur  foa  defleiA>  fie  cet  homme  «  la  mère  de  Jacques  Clément  parut  à 
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^aris  ,  sprès  le  i^arrictde  commf^^  eiî  PM^eoce,  e^KCcltadBas'fsndt 

par  ibn  îîTs  ,  les  pré^cateurs  en»  fbulager  les  femmes  éaias  l'eaCia* 

g^érent  le  petiple  à  aller  vénérer  remenr.  II  fot  appelle  trois  §M  i 

tetee  biertheureôfe  mtrtétunfaintMar^  Majrki ,  peur  la  reine  fi*£fpagiie, 

tyr:  c'cô  ainfi  tju'on  appclïoic'en  •  en  1713  ,  171681 1720.  Lotos XlV 

chaire  le  monilre ,  tandis  qu*on  ne  Pèvoit  anobli  dès  171 1  ,  avec  la 

dbnnort  à  ffznrl  quefe  nom^Hé^  etaureexpreffeqtt'H  ne  pourroir 

rode.  Son  portrait  fur  placé  fur  les  4^tter  la  pratique  des  accouche* 

autels  dePari^.  £a  Sorbonne,  à  ce*  mens.  Cet  habile  homme  mourut 

que  difoit  Tabbè  de  Longuerue  ,  dé-  à  Paris  en  1729  ,  à  So  ans- 

fifeéra  de  demander  facanonifation.  XXL  CLÉMENT ,  (  Pierre  )  né 

Onpropoia  de  lui  ériger  une  ftatue  à  Ganeve  en  1707,  &  mort  co 

^Bs  réglife  de  Notre-Dame  :  on  ^767  ,  demeura  aiTea  long-rens  ta 

aUaen  feule  à  Saînt'CIond  racler  Angleterre  ,  où  il  publia  en  ly^t 

la  terre  teinte  de  fon  (ang.  On  im«  &  ^75^  <^  feuilles  périodiques, 

prima  le  Martyre  de  Saint  Jacques  ^àvts  le  titre  de  Nouvelles  Littéraires 

Clément ,  Paris  1^89  ,  in* 8%  avec  de  France^  qu'on  recueillit  en  175J 

1^ figure.  Sixte- Quint  prononça  fon  en  4  vol.  ia«8** ,  &  qu*on  réimpri* 

cîoge  dans  un  conMoire  ,  &  0(9  ihe  à  Lyon  en  2  voL  in- 13.  Oec 

It  comparer  à  Jvditfi  Ôt  à  Èléa^ar,  ouvrage  ,  écrit  d'un  fty  le  léger  & 

«I.  Cette  mort ,  (  dii^-  if,  )-  qui  donne  Ibillant ,  afr«fonné  par  le  fei  de  \% 

M.  tant  d'étonncmenr  èc  dTadimira-  éritiqiie,  &  rempli  de  fngemens  im* 

M.  non  «  fera-cmeà  peine  de  fa  pof*  fkittraux  ,  plut  beaucoup ,  quoique 

M.  «tétité.  Un  très-puHi^t  Roi ,  en-  tti  décence  y  foit  fou  vent  onenfée , 

w  touré  d^une  forte  armée  ,  qui  a  &  que  l'auteur  alFeÔe  trop  d'erprit 

H.  réduit  Paris  à  lui  demander  mi*  êe  de  gaité.  It   vooloir  paroitre 

»^  féricorde ,  e(t  tué  d'un  feu!  coup  homme  du  monde  &   homme  de 

9»  de  couteau  par  nn  pauvre  reli-  phtfîr  ,  &  il  affiche  trop-fouveor 

»  gieux.  Certes  !  ce  grand  exemple  le  ton  de  ce»  deux  perfoimages. 

n  a  été  doimé ,  afin  q«e  chacun  On  a  encore  de  lui  trois  pièces- 

M  connoiiTela  force  des  jugemens  de-théâtre rL  Les />« ncj'- Ms^mi • 

>»  de  Dieu»  ^  Telle  étoit  (  dit  le  P.  IL  Vn^Mérope,  IIL  Le  Ma^ehamé 

Fahre  qui  nous  a  fourni  prefque  de  Londtet ,  tragédie  angtoife  «  tn* 

tout  cet  article  )  la  fprce  des  pré-  duite  de  lùllo  :  cette  dertiiére  pièce 

îvgés  qui  régnoient  alors  ,  fondés  eft  la  feule  dont  on  ib  fonvietne* 

fat  des  principes  qu*un  zèle  outré  Cet  auteur  étoit  fait  pour  Hr  j^aiiir 

avoit  établis  dans  des  tems  de  trou-  Ik  la-  fociété.  Il- avoir  beatieoup  de 

Bîe  &  de  confnfîon.  On  doit  rappe-  gt)ût  pour  Ik  fatyre  »  &  ît  ne  mao* 

Jer  les  maux  que  ces  préjugés  ont  qnoit  pas  de  talent  diins  ^  gratv 

fatt^commettre» parce  que  l'hiÛQtre  dangereux. 

des  fiécles  pafTés  doit  être  la  leçon  XXI^  CLÉMENT,  (  Dmys- 

cPes  fîéctes  à  vènir.-On  ne  fauroît'  Xavier }  deFacadémie  de  Moct , 

trop  répéter  d^ailîeurs  .que  refprif  doyen -de  l'ëglife  collégiele  de  tS* 

i\x  ChrifHanîffee  n'm^i re  que  dou*  gni ,  prédicateur  dii  «oî ,  cottfiiffeoe 

ceur  8c  (bumxffidn ,  &  que  les  Lt-  àfÂieféamé^s ,  né  à  Dijon  elii7o6  « 

gueàrs^  cTtt)tenf  enrain  ,  pour  au-  mourut  en  1771  à  6f  ans-,  avec 

torifer  Jenrs  attenratï ,  une  Reli-'  une  grande*  réptitatlcm  ée  pfiété* 

gioo  fainte  qui  lesr  dcfavouci         '  Ayanrftrrmonté'piffe'pàtîeflceoiie 

XX.  CEÉWENT ,  (  Jiilien  )  chi.  cfifficûKé^u'iîavoif*fnsI»ipafole, 

ftirgien»accotKhetir  ,  natif  d'Arles  il  fb-  c^iaci^  de*  Betmsbeiire  é- 
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l«  tîulrt  &  à  U  (ltce£i:tok ,  ^8e  îl  -  meit'  qoe  f<yibl«menc  ce  que  nous 

itrvit  utilement  l'Egtife  dans  ce  petifonsdefa  piété,<ieiès{ravaux« 

douVk  emplot.  Il  ramena  avec  une  die  fes  fuccès  ,  0c  de  ion  caraâére  ? 

charité  douce   &  pademe  ,   plu*  Il  fut  doux,  fans  fwhU^t^twfiéftanc 

iipurs  iacrédHles  &  quelques  liber-  prudence; 

tins  à'  la  vérité  «1  à  la  vertu.  5i4-  Ufihjugua  rtfprit ,  il  Jçuttouchcr Uà 

nifia,,t<Â  de  Pologne  ,  lui  avoit  *   .  <:^rs ; 

élaué  le  titre  deTon  prédicateur  ^'/^^^''^«f  ^^^^rtus  au  dondcVSo^ 


farce  d'un .  homoe  -  de  -  bien ,  qui  DJeft  dans  le  Brabanr,  mort  à  Cre* 

n.'a   pa$*  puifé  te  ornemeas  dans  nade  en  1541 ,  voyagea  en  France. 

les  auteurs  profanes ,  mais  qui  s'eft  ©«  Efpagne  &  en  Africpie ,  pour  i« 

nourri  dès  fonenfance  du  lait  (ubf-  fanufiari  fer  avec  les  langues  vivan- 

tantiel  de  l'Evangile  -,  toutefois  fon  tes  :  il  fçavoit  déjà  la  plupart  de» 

coloriseô Itiible^Nous avonisqneU  langues  mortes ,  le  latin ,  le  grec , 

ques  ouvrages  de  piété  »  où  Tabbé  l'hébreu.  On  a  de  lui  :  h  Des  £4»- 

Clémtnt  nwncrelc  même  efprit  que  ^^,  Latines  fur fts  Voyages ,  curieu-. 

dans  fe5  Sermons  ,  avec  un  ûyle  fcs  &  rares  ,  &  dont  la  meilteur^ 

plus  iircnd  &  plus  compai2&  Les  édkîon  cft  celle  de  1606  in- 8% 

principaux  font  :j^mi  une /'«yôn-  avec  quelques  addirlons.  Le  latta 

«*  e«^<j<«  dans  U  mande  »  itt-i8.  «n  eft  affez  pur  ;  il  l'aurait  été  en- 

Médka$ions  fur  U  Pajpon  »  in^ii.  core  davantage  ,  ù  Fauteur  n'avoic 

lafiruaiongfurU  Sacrifice  dt  la  Utf.  pas  entaffé  tant  de  langues  différên- 

fe  »  itt-ia.  Maxime*  pour  fi  conduire  tes  dans  fa  tête.  1 1.  Une  Grammaire 

€krétiemument  dans  U  monde  ,  ia*  Crecque ,  qui  eut  long^tems  beau- 

1 1  i  Exercices  dt  tAnu  pour  U  Pini*  coup  de  cours.  Vojfms  en  publia  un« 

unce  &  rEueharifiie  ,  in-i2  ,  ôtc.  édition  i  Amfterdam  en  165a,  rn- 

XXIII.  CLÉMENT  VAscAiH ,  SMII.Des /-o^/w  ^e'^rflïyuM,  nioins 

(  le  Père  )  Capucin,  né  dans  le  Béarn,  eitimées. 

occupa  dans  fon' ordre  les' places  .    CLEO  BIS  &  BlTOî^ ^Faj^ 

de  définiteur  &  de  provincial ,  8c  Tart.  Solon. 

montra  le  plus  grand  eèle  pour  le        C  L  E  O  B  U  L  £,  fils  d*Ey agoras^ 

maintien  de  la  difcîpiine  &*  pour  le  Tun  des  Sept  Sages  de  la  Grèce  , 

progrès  des  lumières.  U  occupa  fit  un  voyage  en  Egjipte ,  pouc 

pendant  phis  de  50  ans  les  meiU  apprendre  la  philofophie  de  ce  peu* 

Içures  chaires  de  la  Guienne  &des  pie.  U  étoit  contemporain  &  ami 

provinces  voifines.    Ses   millions  de  Soion,  On  ne  le  connoît  guéres 

produi^nt  de  grands  biens ,  parce  que  par  fes  maximes.  Il  reconiman« 

que-fe  bornant  à  rinfiruâion ,  il  doit  de  ne  point  s'enorgueillir  dans 

dédaignala  vaine  pompe  d'une  élo-  la  profpéricé ,  de  ne  point  s*abat« 

quence  mondaine  ,&  n'en  couver-  tre  dans  l'affliâion^  d'obliger  fe* 

tit  que  mieux  les  pécheurs.  II  mou-  '  amis  pour  fe  les  attacher  da  vanta - 

fut  à  Baïonne  le  26  Juin  1781,  ge,  &  fes  ennemis  pour  en  faire 

dans  la  86*  année  de  fon  âge ,  &  des  amis  ;  de  fe  marier  à  fa  fembla- 

ia  7^'  de  fon  entrée  dans  le  cloître,  ble ,  parce  qu'en  prenant  usie  fem* 

On  a  gravé  le  Portrait  de  ce.  digne  me  de  meilleure  maifon ,  on  ferend 

«eligieux,aui)as4!uqttel  nous  avons  efclave  de  fes  parens;  de  nefiit- 

•Dé  aeitre  cet  4  ver» ,  qtâ  nVxpri;  ter  ni  gronder  fa  femme  en  préfen- 
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ce  des  étrangers  ,  l'un  étant  nne  '  ayôît'<ittmé  foamari ,  pour&ttrf  ' 

petiteffe  «  Àxl'autjre  une  iadifcré-  foo  père  dans  la  retraite.  Cette  fem- 

tion  i  d'examiner  avant  de  fortir  de  me ,  fille  &  époufe  également  mal- 

4à  maiCon  ce  qu'on  va  faire,  &  à  fon  hcureuCe,  apprend  f  arrêt  porté  con* 

retour  ce  qu'on  a  fait  i  d'être  d'au-  tre  fon  époux.  £Ile  va  fe  jetter  aux 

^  ant  plus  avare  de  fa  liberté ,  qu'on  pieds  de  Léoaidas^  qui  change  la  pci* 

en  a  plus  à  ùl  dirpoiitlon^  de  ne  fou«  ne  de  mort  en  un  exil,  &  preffe  fa 

hai^er  ni  de  commander,  ni  d'obcif,  ôUe  de  refl^r  à  fa  cour.  Chéloaidc 

l'ObéifTance  fe  changeant  ordinai*  .  aima  mieux  fuivre  fon  mari.t..  On 

rement  enaveriion ,  &  le  comman-  connoit  un  3'  Cléombrote^  phi- 

dement  en  tyrannie,  &e»&c.  II  mou-  lofophe,  natif  d'Ambrané  »  qui  fe 

rut  vers  Tan  ^(àoavant  J.C.,  dans,  précipita  dans  la  mer,  après  avoir 

ia  70' aBnée..i  Uya  eu  un  autre  lu  le  PhédondtPlatcnîvLtVîmmm* 

Cléobule  ,  hérétique  du  i*"'  iléde  talité  de  l'aine. 
&  coaceiiiporain  de  ^/mu/xIeMa*         ÇLÉOMÈD£  ^  fameux  athlète, 

gicien  ;  >mais  fes  erreurs  n'ont  pas-  étoit  ,li  fort,  que  ,  pour  avoir  été 

ii.t  aiTez  de  bruit  pour  méi^iter  un  privé  du  prix  de  la  viâoire  qu*il 

article  féparé.  avoit  gagnée  à  la  lutte  fur  un  habi* 

CLÈOBULINE,  fille  du  précé-  tanr  d'Epidaure ,  il  rompir  (dit-on) 

dent,  fe  rendit  également  célèbre  lacolonncd'imeécole»foos laquelle 

par  fa  beaucé  &  par  fon  e (prit.  Les  iryeut6oçnfansd'écrafés.Ilieâu* 

Egyptiens  adn)irérent  fes  Enigmes»,  va  dans  un  fépulchre  ,  oà  l'on  fut 

n  faut  croire   que  les  hiftoriens  bien  furprb  de  ne  le  plus  trouver. 

ont  fait*  parvenir  à  la  poAérité  les  L'oracle  confulté  fur  cet  évènemët, 

^lus  mauvaifcs-,  car  nous  n'en  avons  répondit  qu'il  étoitie  dernier  des  Hé' 

aucune  qui  mérite  d'être  dans  le  ro^.  <^uei  héros  !  La réponfe  eût  cer- 

dernier  dé  nos  Journaux.  En  voici  tes  été  plus  )uile  ,  de  le  déclarer  le 

une  pour  échantillon:  ««  Un  père  dernier  des  forcenés. 
n  eut  1 1  enÊins  -,  &  chaque  enfant        LCLÊÛMÉ^E  V' ,  roî  de  Lacé- 

Meut  30  fils  blancs fii  30 filles  noires^  démone  ,  fuccefieur  d^Anaxaadridc 

»i  lefquels  font  immortels,  quoi-  fon  père, l'an  557 av.  Jefus-Cbr* 

»  qu'on  les  voie  mourir  tous  les  vainc^uit  les  Argiens ,  &  délivra  les 

n  jours.  M  li  ne  faut  être  ni  un  (Sdi--  ^  Athéniens  de  U  tyrannie  des  ?i- 

^e^niun  yc;y*<;^A,  pour  appercevoir  Jlfiratides*  hts   premiers    s'étoieot 

cfans  cette  énigme l'^/inctf  quia  ix  oppcfis  à  l'iavailoa  de  fes  armées 

mois  >  &  clique  mois  30  jours  &  danfs  TArgoUde.  CUomene ,  à  la  tête 

30 nuits.  ,  des  Lacédémoniens  &  de  leurs  al- 

CLÉOMBROTE  ,  nom  de  deux  •  liés ,  remporta  fur  eux  une  vie- 
rois  de  Laccdémooe  :  l'un  tué  à  la  toire  aufÛ  fanglante  que  figaaiée. 
batuille  de  Leuâres  en  Béoiie  ,ga-.  Cinq,  mille  Argiens  fe  réfugièrent 
gnce  par  Epaminondas^  général  Thé-  dans  une  forêt  voifioe.  Cléommt  y 
bain ,  Tan  371  av.  J.  C.  :  le  fécond,  fit-roettre  le  feu  malgré  la  prière 
gendre  de  Léonidas^  &  qui  monta  des  vaincus  qui  furent  bientôt  con* 
fur  le  trône  de  Sparte  au  préjudice  ,  fumés  par  les  âamoies.  CléomUt 
de  Ton  beau-pere.  {Voy.  11.  Agis.  )  tourna  enfuite  fes  armes  contre  lea 
^elai'ci  ayant  été  rappelle  par  les  ^ynètes,  &ne  les  puoic  pas  moins 
I.acédénioniens,pourfuivitle  trai-  cruellement.  Sou  humeur  vindica- 
tre  qui  l'avoit  dépouillé  de  fon  tive  fe  changea  en  fàreur  fur  ta  fia 
royaume,  &  le  condamna  à  mort,  de  fes  jours,  &  dans  un  accès  de 


€h<lQnidc  ,  époufe  de   CUomhfte^    phréncûe»  il  feperç%de  ioni 
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fan  4.80  avant  J.  C.  C'étolt  uo  guer*  fersterclca  une  fcdition,  &  Aoit  paç 

rier  peu  délicat  &  de  mauvaife  foi,  fe  donner  la  inorc  ^  Tan  220  avaofi 
Dans  le  cours  de  fon  expédiciôa,   Tère  chrétienne, 
contre  ceux  d^Argos  ,  ayant  (ait        CLÊON,Athénién»étoIc  filsd^ua. 

une  trêve  de  quelques  j«urs  avec  corroyeuc  &  corroyeur  lui*mème* 

eux,  il  ne  les  attaqua-  pas  moins  Cependant  ^parfe^ intrigues, il ac« 

dans  une  nuit ,  en  tua  une  partie,  quit  une  Ci  grande  autorité  à  Athè-, 

&  nt  les  autres  prisonniers  ,préten-  ncs ,  qu*il  parvint  à  fe  faire-don* 

dant  u  que  les  nuits  n^étoient  pas  ner  le  conunandement  dès  armées. 

»  comprifes  dans  h  trêve.  M  Foyi^  Quoiqu'il  fût  plus  grand  difcou- 

mujî 'Éelesille*  .  reur  que  grand  guerrier,  il  prit  des 

II.  CLÊOMÈNE III ,  fils  de  Léo*  villes  &  battit  les  Lacédémoniens 

«i/'Jâf  roi  de  Lacédémone  9  lui  fuc-  recirés    dans  Tifte  de  SpUadérie. 

céda  l'an  230  avant  J.  C.  à  l'âge  Mais  peà-après  ayant  été  envoyé 

de  17  ans.  Sa  première  pensée,  en  contre   Brajfîdas  «général  Lacédér 

montant  fur  le  trône,  fut  d'arra-  mojiien  qui  s'étoit  jette  dans  Am». 

cher  Tautorité  aux  éphores  ,  ma-  phipolis,  il  fut  vaincu  &  mis  em' 
giilrats  puifTans  dans  LaCédémone ,  fdéroute  dans  une  (ortie  que  firent 

qui  faifoientla  loi  aux  rois  mêmes,  les  afliégés.  Ciéon  fut  reconnu  dans 

Ses  vi£^oires  fur  les  Acliéens  lai  la  fuite  &  mafTacré  avec  tous  ceux 

facilitèrent  Téxécution  de  ce  pro-  qui  racconipagnoient,ran  424  avant 

jet.  De  retour  à  Sparte ,  il  fit-afTaf^  lefus-Chriîl. 
ûner  les  éphores ,  &  aiHcher  k  nom        CLÉONICE ,  jeune^fîlle  de  qua* 

de  plus  de  So  citoyens  ,  condam-  lité  »  que  Faufanias  .fit -enlever  à 

nés  au  bannifîement  :  le  peuple,  ef«  Byzance  pour  en  faire  fa  maitreiTe. 

frayé  par  ce  coup   d'éclat,  reçut  Arrivée  dans  la  mai  fon  de  ce  gé- 

toutes  les  loix  qu'il  voulut  lui  don-  néral ,  CUonUe  ,  timide  encore  ,  & 

ner.  Il  fit-  reyivre  la  plupart  de  cel-  pleine  de  la  pudeur  de  fon  âge,  pria 

ces  de  Lycmgjit ,  procéda  à  un  nour  fes  gens ,  '  avant  que  d'entrer  dans, 

veau  partage  des  terres  ,  abolit  1rs  la  chambre  de  fpn  ravifTeur  ,  qu'on 

dettes  ^bannit  le  luxe  ,  la  molelTe,  éteignit  toutes  les  lampes^mais  com- 

rintempérance  ,   autant   par   fon  me  elle  s'approchoit  du  lit ,  elle  en 

exemple  que  par  fcs  leçons.  Son  renverfa  une.  Paufanias  déjà  endor* 

autorité  affermie  &  la  république  mi ,  s'é veillant  au  bruit ,  prend  fon 

réforniée  ,  CUominc  parcourut,  les  poignard  ,  &  croyant  courir  furuii 
armes  à  la  main ,  l'Arcadie  &  !'£-  ,  ennemi ,  frappe  cette  fille  qui  mou* 

lide,  reprit  quelques  villes  fur  les  rut  du  coup  quielle  reçut.  Cet  acci* 

Achéens  ,  &  les  détit  en  bataille  dent  acheva  de   révolter  tous  les 

rangée.  Aratus  »chef  des  vaincus,  alliés  contre  lui, . 
implora' le  fecours  à'Antîgont  roi'        CLÉONYME ,  fîls  de  CUonûnt 

de  Macédoine»  contre  le  vainqueur.  //,  roi  de  Sparte,  mécontent  de  fa 

Son  armée  fut  tailtéé  en  pièces  à  patrie  qui  l'avoir  privé  delà  cou« 

la    bataille  de    Sélafîe.    CUomhne  ,  rohne  ,  pour  la  donner  à  Artus  fon 

après  cette  défaite  ,  retiré  en  Egyp-  neveu,  follicita  le  fecours  du  cé- 
te  ,  y  mourut  d'une  manière  tragi-  .  Içbre  Pyrrhus ,  roi  d'Epire ,  contré 

que.  Ayant  été  bien  accueilli  de  Lacédémone.  Pyrrhus  l'afTiégea  ;  & 

Ttoloméc  Evergèfe  qui  en  étoit  roi ,  fut  contraint  de  fe  re:irer.  Le  cou- 

il  encourut  enfuiti?  la  difgrace  de  rage  des  femmes  de  Sparte  qui  tra<*  ~ 

fonf  fucceffeur  ,  qiii  le  fît-mettre  veillèrent  elles-mêmes  aux  retran-^ 

en prifon.  C/^m£/2c  indigné  brirafes  chemens,  contribua  beaucoup  à  U 

Tome  IL  Vv 
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levée  dufiége ,  Tan  273  av.  J/C.  Phyfioh  en  jouirolt  durant  £1^' 
CLÉOPATRE,  Voy.  Olympias.  Voye^  Ptqlomée  ,  o%  vu 
h  CL£OPATRE  ,  iille  de  Ptolc        III.  CLÈOPATRE ,  fille  de  la 
mée-Philomuor  ,  roi  d'Egypte,  fem-  précédente  &  de  PtolùmécPhilomt» 
ne  de  trois  rois  de  Syrie ,  &  mère  tor ,  (|oona  là  main  à  (on  onde  Pti>' 
de  quatre  princes  qui  portèrent  la  iomée-Phyfion,  Ce  prince  qui  avoir 
couronne  ,  épouia  d'abord  Alexan^  répudié  la  mère  pour  époufer  la 
dre  Bata^  enfuite  Dcmttrius,  Ce  der-  fille  ,  mourut  bientôt-après,  &laif* 
nier  prince  lui  ayant  fait  infidélité  Ca  à  cette  dernière  la  royauté  d'£* 
pour  Rodogune^tWt  offrit  fa  maîù  &  gypte  &  deux  enfans  «  avec  ia  li- 
ia  couronne  à  AntUchusÎQn  frère,  bercé  de  s'afipcier  celui  qu'elle  vou« 
Seleuçus,  fits  aîné  de  Demcirius,  vou-  4roit.  déopâtre  plaça  fur  le  trône 
lut  monter  fur  le  trône  de  fon  père.  AUxanin  fon  fécond  fils,  au  préja- 
Il  fe  fit  un  parti,  &  trouva  dans  dice  de  Latkyrus  ion  aîné.  Lereu- 
CUopâtre  une  mère  .cruelle  &  une  ne  roi ,  effrayé  de  l'ambition  de 
ennemie  irréconciliable.  Cette  fem*  fa  mère ,  à  qui  les  plus  grands  cri- 
me ambitieufe,  qui  a  voit  caufé  la  nijcs  ne  coûtoicnt  rieii  ,fe  vit  forcé 
mort  du  père,  en  lui  refufantun  d'abdiquer  Teroptre  ;  mats  le  peuple 
afyle  à  Ptolémaïs,  enfonça  fon  poi-  d'Alexandrie  ne  voulaiu  pas  fouf- 
gnarddans  le  feîn  du  fils.  Ce  meur*  frir  qu'une  femme  tinc  feule  le  ti- 
tre fouleva  le  peuple  concr*elle  ;  mon  du  gouvernement,  obligeais 
CléopâtrcV^ççzi^  ,  en  couronnant  reine  de  rappeller  fon  fils.  CUopâ» 
Antiochus  fon  2*  fils.  Ce  jeune  prin«  trt ,  ne  pouvant  plus  fupporterde 
ce ,  borné  au  titre  de  roi  fans  en  partage  dans  l'autorité  royale ,  at- 
avoir  le  "pouvoir  ,  fonfFroit  impa-  tenta  à  fa  vie.  ^/«xosifre ,  informé 
tiemment  de  partager  avec  fa  mère  de  fon  complot  »  prévint  fa  mère  en 
la  fuprênie  autorité.  Cléopâtn ,  en-  la  faifant -mourir  Tan  S9  avant  J.  C 
core  plus  jaloufe  de  régner  que  lui;  Cette  princefTe  ambitteufe  &  dé* 
fit-préparer  une  coupe  empoifon-  naturée  avoir  tout  facrifié  audefir 
née  qu'elle  lui  préfenta  au  retour  effréné  de  régnera  elle  fitt  punie  de 
ëe  quelque  exercice.  Son  fils  foup-  fes  crimes  par  un  autre  crime  qui 
çonnant  fa  fcélérateiïe ,  l'obligea  de  égaloit  les  fîens. 
prendre  le  poifon  qu'elle  lui  avoir        IV.  CLÈOPATRE  ,  reine d*Egy* 
apprêté.  Ainfi  mourut  ce  monfire  pte ,  fille  de  Ptolomét-Aultte»  Soik 
d'ambition  &  de  cruauté  ,  Tan  fio  père  en  mourant  laifiTala  couronne 
avant  J.  C.  Cet(e  Cléopâtn efi  prin-  aux  aînés  des  deux  fexes,  Tan  51 
cipalement  connue  par  le  rôle  qu'el-;  av.  J.C.  avec  ordre  de  fe  marier  en* 
le  joue  dans  la  Rodogune  du  grand  femble ,  fuivant  Tufage  de  fa  famil- 
Corneille.                            .  le,  Ptolom^e-Denys^ftere  dtC/éopâ* 
n.  CLÈOPATRE ,  fille  de  Ptih-  tre ,  voulant  régner  feul ,  répudia  Se 
iomée  -Epiphanes ,  veuve  &  fœur  de  exila  fa  foeur ,  &  fit-cafler  le  tefta- 
Ptolitme'e-Philometor^  voulut  affûter  ment  de  fon  père  par  Pompée  ,qui 
la  couronne  à  fon  fils  ,  après  la  lui  adjugea  le  trône  d'Egypte.  G9 
tnort  du  père*,  mais  Ptolomée-Phyf-  général  Romain  ayant  été  vamoi 
€on ,  roi  de  la  Cyrénaïque ,  traver-  vers  le  même  tems  à  la  bataille 
fa  ^s  projets.  Un  ambafiadeurRo»  Pharfa1e,&  fuyant  en  Egypte  de* 
main  les  accommoda  ,  en  les  fai-  vaut  Céfar,yfut  maflacrc  par  or- 
fant-convenir  qu'il  épouferoit  Cléo^  dre   de  Ptolomét,  Ce  fut  en  cette 
pâtrt  \  que  le  fils  de  la  reine  feroit  conjonâure  que  0éopâtre  demanda 
déclaré  héritier  du  trône ,  mais  que  |ufticeà  foB  vainqueur  cootie  itK 
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firere«*Elle  avoit  (out  ce  qu'il  hU  înfiaîté  d'Indrumens  de  tnufique, 

loit  pour  faire  une  profonde  im-  CUopâtrt ,  habillée  en  Vénus  forçant 

preffion  fur  le  cœur,  de  ce  héros  :  de  la.mer,  paroifToit  fous  un  ma* 

c'étoit  la  plus  belle  femme  de  fon  gnifique  paviflon  de  drap  d'or.  Set 

tems,  la  plus  aimable  «  la  plus  in-  femmes   reprcfencoient  les  Nym- 

.génieufe  :  elle  parloir  toutes  leslan*  phes  &  les  Grace$,  La  poupe  âc  la 

gues,&  n'eut  jamais  befoind'in*  proue  étoient  couvertes  des  plus 

terprèce..  Cette  princeâfe,  voulant  beauxenfans,déguifés  en  Amours* 

ibliiciter  elle-même  Céfar ,  arriva  I)  n'en  falloir  pas  tant  pour  féduire 

de  nuit  au  pied   du  château  d'A-  jiatoine.  Son  armée ,  faifie  comme 

exandrie.U  falloit  tromper  là  garde  lui  d'admiration  ,  fe  mit  a  criej:  que 

Egyptienne:  fon  guide  la  6t«étendre  Venus  itoii  venue  trouvée  Bacekus  z 

au  milieu  d*un  paquet  de  hardes  ,  comparaifon  qui  qe  déplut  point  à 

&  la  porta  ainiî  fur  £es  épaules  au  Antoine,  La  reine  d'Egypte  édipfa 

palais  de  ÇJ/ar.  Le  conquérant  Ro«  entièrement  à  fes  yeux  la  belle  Ly 

main  la  vit ,  &  fa  caufe  fut  gagnée,  coris  fâ  maitrefTe ,  &  s*empara  tel* 

Il  ordonna  qu'elle  gouverneroitlE-  lement   de  fon  cfprit  ,  quil   6t- 

gypte  conjointement  avec  fon  frère,  mourir  à  fa  prière  la  princeiTe /^r- 

Son  juge  étoit  déjà  fon  amant.  Il  JinU  fa  fœur ,  réfugiée  dans  le  tem* 

en  eut  un  fils  ,  nommé  Ce  far  ion  ^  &  pie  de  Diane  à  Milet ,  comme  dans 

promit  de  la  mener  avec  lui  à  Ro-  un  aCyle  impénétrable.  Tout  le  tems 

me  &  de  l'époufer.  Il  comptoir  de  qu'elle  fut  à  Tarie  ,  fe  paûa  en  fê- 

faire-paderdansTafTeinbléedupea'  tes  &  en  feftins.  Ces  fèces  fe  re- 

ple  une  loi,  par  laquelle  il  feroit  nouvellérentà  Alexandrie  avec. une 

permis  aux  citoyens  Romains  d'é«  magnificence  dont  il  n'y  a  jamais 

poufef  autant  de  femmes ,  même  eu  d*exempie.  Ce  fut  à  la  fin  d'un 

.étrangères  ,  qu'il  leur  plairoit.  Ar-  de  ces  repas  ,  que  CUupâtre  ,  déta- 

rivé  à  Rome ,  il  fit«placer  la  ûatue  chant  de  fon  oreille  une  perle  d'un 

de  fa  niaitréfTe  dans  le  temple  de  prix  inefiimable ,  là  jecta  dans  une 

VÀaus  tkcoti  de  celle  de  la  déefTe.  coupe  pleine  de  vinaigre  ,  &  l'a* 

^tolomée  s'étant  noyé  dans  le  Nil ,  vala  auffî-tôt,  pour  dévorer  en  un 

C^yôr  afTura  la  couronne  a  CUopatre  moment  autant  de  richeifes,  qU'/f/t- 

&  à  fon  autre  frère,  âgé.alors  de  1 1  toine  en  avoir  employé   pour  fa- 

«os  :  mais  cette  princeiTeambitieufê  tisfaire  à  leur  luxe  &  à  leurs  dé- 

ne  partagea  pas  long-tems  le  trône  bauches.  Un  de^  plaifks  d'Antoine 

avec  lui  ;  elle  le  fit-empoifonner ,  étoit  de  fe  mêler  le  foir  à  une  trou*  * 

dès  qu'il  eut  atteint  fa  15*  année,  -pe  de  libertins  obfcurif ,  defe  dé- 

AprèsUmortdeCtf/dr.elIefedécla*  guifer  en  valet  pour  aller  lajiuic 

ra  pour  les  Triumvirs.  Antoine  vain*  courir  la  ville ,  de  s'arrêter  aux  por* 

.queur  à  Philippes,Ia  cita  devant  tes  des  boutiques  pour  chercher 

lui ,  pour  répondre  à  quelques  ac-  querelle  aux  artifans.  Cléopatrt,{o\i- 

•cufations  formées  contr'elle.  CUo^  vent  déguifée  en  fer  vante  ,  fut  de 

pâtre  réfolut  dès-  lors  d'enchaîner  toutes  les  parties  avilifTantes  de  c« 

^/o/ne,  comme  elle  a  voit  enchaîné  diftributeur  de  couronnes.  Quoi- 

Céfar,  Elle  fit  fon  voyage  fur  une  qu'elle  eût  bien  plus  d'efprit  &  de 

galère  brillante  d'or ,  enrichie  des  délicateffe  ,  elle  fçut  fe  mettre  de 

plus  belles  pçintures ,  avec  de  voi-  niveau  avec  lui  pour  le  fubjuguer. 

]esdefotecouleur-de-pourpre,mê-  Un  voyage  d'^AioM«,  à  Rome  in« 

lée  d'or,  61  des  rames  d*argeot,  qui  terrompit  ces  fêtes,  les  unes  écla- 

ac.'fe  fflouvoient  qu*aa  foa  d'une  urnes  ,lcs  auues  honteufes«  C/^» 

yvij 
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jâtrt  Te  confolade  rabfencAdefoft  tale^  tt  fongea  plus  qu'à  k  p^ 

amant,  par  les  charmes  de Téiude:  gner  8c  à  lui  faire  un  facrîficede 

€lle  rétablit  la  bibliothèque  d'A-  fon  amant.  Mais  s*étant  apperçue 

lexandde,  brûlée  quelques  années  Xj^^OBai^e  fouhaitoit  avec*  paffion 

auparavant ,  &  l'augmenta  de  celle  )le  s'aÀurer  de  fa  perfonne  &  de 

de  Pergame  ,  compofée  de  plus  de  Tes  tréfors  ,  elle  ramaâa  toutes-' 

aoo  mille  volumes.  Antoine  ^é^xt^  fortes  de  polfoos  pour  éprouver 

tour  à   Alexandrie  ,  y  entra    en  veux  qui  fuifoieut- mourir  avec  le 

triomphe,  ta  fit-prodamer  CUopâtn  moins  de  douleur.  Après  bttancou^ 

Teine  d'Egypte  ,  de  Chypre  &  de  de  recherches  ,  elle  trouva  que  û 

la  Cœléfyrie  ;  &.  les  enfans  qu*il  morfure  de  Tafpic  avoit  l'^avanta^e 

en  avoit  eus ,  rois  des  rois  :  {Voy*  ide  necaufer  ni  convulfions  ni  traa- 

JUBA^n*lI.)  St  pa](fionpour  elle  chées.  Ce  fut  celui  auquel  elîefo 

Tavoit  aveuglé  au  point  de  ne  pou-  fixa.  Ainfi  dès  qu'elle  eut  apprit 

voir  lui  rien  réfufer.  Cieil  par  feï  qu'i^nroî/ie  s'étoit  percé  de  fonépée^ 

inftances  qu*il  ftt-mourir ,  comme  elle  demanda  une  corbeille  de  figues 

nous  Pavons  ait  ^Arfinoé^  fœur  de  qu'un  payfan  venoîr  .d'apporter  ; 

cette  princelTe.  Cefl  pour  lui  plaire  &  Tayanc  approchée  d'elle ,  on  U 

tiniqùement  qu'il  répudia  encore  fa  vit  un  moment  2prhs  ie  coucher 

femme  OclaviB ,  foeur  d* Octave ,  qui  fur  un  lit  comme  pour  s'endormir: 

fut  forcé  après  cet  aflFîroot  de  lui  dé-  mais  c*eft  que  l'afpic  qui  étoit  ca- 

clarer  la  guerre.  On  arma  donc  de  ché  parmi  les  fruits ,  Tayaut  piquée 

part  &  d'autre.   CUopâtre  fit-équi-  'au  bras  qu'elle  lui  avoit  tendu ,  le 

per  une  flotte  de  560  vaiiTeaux,  venin  Tavoit  tuée  fans  dduleur ,  fit 

&  voulut  la  commander  en  per-  ihême  hn%  qu'on  s'en  apperçût  « 

fonne.  On  embarqua  fur  cette  flot-  l'an  3  0  avant  J.  C  Phtarqac  &  DieM 

te  100,000  hommes  d'infanterie  8c  écrivent  que  l'on  n'a  jamaîs  riea 

1 2000  de  cavalerie.  Octave  de  fon  fçu  de  certain  de  la  mort  de  Géo» 

côté  fe  mit  en  mer  avec  des  for-  pâtre  9  qu'on  lui  trouva  feuleneoc 

ces  bien  inférieures  pour  le  nom-  au  bras  deux  petites  marques  Uvi* 

bre,  mais  fupérieures  par  leur  va-  des,  comme  deux  piqûres,  qui  don» 

leur  &  leur  expérience.  Les  deux  nérent  lieu  de  croire  qu*elle  s'étoit 

flottes  fe  rencontrèrent  à  l'entrée  fait-mordre  par  un  afpic.  On  peu 

du  golfe  d'Ambralie  fur  les  côtes  douter  d'ailleurs  que  la  morfure  de 

d'£pire  ,  près  dé  la  ville  d'Aétium,  ce  ferpent  ait  produit  précifément 

&  en  vinrent  aux  mains  le  deux  r«fFet  qu'en  attêdoitC/fti>^reJiprès 

Septembre ,  l'an  3 1  avant  J.  C.  Le  fa  mort  r£gypte  fut  réduite  en  pro« 

combat  fut  douteux  jufqu'à  la  re-  vince  Romaine...  On  a  donné  fous 

traite  de  Cléopâire,  Cette  reifje  ef-  fon  nom  deux  ouvrages  ,  ^i  ne 

frayée  du  tumulte  8c  des  cris  des  font  ni  d'elle^ ni  dignes  d'elle:  U 

combattans  ,  prit  la  fuite  8c  entrai»  D^  midicamîne  facUî  Epifi^I^troù'» 

na  avec  elle  toute  fon  efcadre  Egyp-  c« ,  dans  le  Pétront  Variorum,  IL  Dt 

tienne.  Antoine  qui  la  vit  fuir  ,  la  morhis  Mulitrum^  dans  Gynœehnm/l' 

fui  vit,  8c  céda  à  OHave  une  vie-  hri  ab  Ifn  Spttcchio  tolUBi^  Stras* 

toire  qu'il  auroit  pu  lui  difputer.  bourg  1 597,  infol. 
Cliopâtre ,  prit  la  rottte  d* Alexan-        CLÉOSTRATE»  aftronome 

drie,  où  Antoine  fe  rendit  peu-après.  Grec ,  natif  de  Ténédos  vers  Tai 

Cette  reine  ambitieufe  ,  pour  ne  536  av.  J.C.,  découvrit  le  premier 

point  tomber  entre  les  mains  du  les fignes du  Zodiaque, obferva les 

vainqueur  qui  adiégeoit  fa  capi*  itgaes  du  Bélier  8c  du  SagUuùn^  J( 
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léfinaoQa  le  Calendrier  des  Grecs.' 
/.  CLER AMBAULT ,  Vcy.  QhZ^ 

BEMSAULT. 

IL  CLERAMBAULT  ,  (  Louis- 

yicolas)  né  à  Paris  en  1676,  more 
dans  la  même  ville  en  1749  à  73 
ans  ,  ^ÏMtz  Louis  XlV  par  Tes  Can- 
tatesy  Ce  prince  le  nomma  (urin* 
tendait  des  concerts  particuliers 
^e  Mad'  de  Maintenon.  Il  étoic  déjà 
orgaoiûe  de  S.  Cyr,  On  a  de  lui 
cinq  livres  de  Cantates  ,  parmi  le£» 
quelles  celle  ^* Orphée  eft  regardée 
comme  fon  chef-d*oeuvre  (  Voye^ 
LouvENCOUKT.  )  On  hii  doit  plu* 
àeujrs  Motus  ^  &  des  morcea>ix  de 
muAque  compofés  pour  dss  fêtes 
particulières.  CUrambauU  unit  à  la 
qualité  d*habile  mufîcien  ,  celle  de 
bon  père  ,  de  bon  mai-i,  de  bon 
ami  \  &  les  caprices  ordinaires  à 
quelques  artiftes ,  ne  ternirent  ja** 
mais  fes  talens.  CUrambauU  laifla 
une  fille  &  deux  fils.  Sa  famille 
çtbit  attachée  à  la  cour  depuis 
Leuis  Xh 

IIL  CLERAMBAULT ,  {  Géfar- 
François  «Nicolas  de  )  fils  du  prscé- 
ident|  devint  organise  de  S.  Sui» 
pice,&eut  de  la  réputation  dans 
£on  genre.  U  mourut  en  1 760. 

L  CLERC, (Jean le)  du  Bujfy^ 
procureur  au  parlement  de  Paris, 
fut  fait-gouveirnenr  de  la  Baûille 
par  le  duc  de  Guîft  pendant  les  trou- 
bles de  la  Ligue.  11  avoit  été  d'a- 
bord tireur  d'armes.  tCet  homme 
obfcur ,  un  des  chefs  de  la  faâion 
des  5ei^e,  eorra  dans  la  grand'cham- 
bre  du  parlement,  fuivi  de  50  fatei- 
lites  àuili  mutins  que  lui.  Il  oia 
préfenter  à  cette  compagnie  une 
requête  ,  ou  plutôt  un  ordre  de 
sVnir  avec  le  prévôt  des  marchands, 
les  échevins  &  les  bourgeois  de 
Paris  pour  la  défendre, de  la  reli- 
gion Catholique  :c'eft 'à-dire ,  con- 
tre la  maifon  royake.  Sur  le  refus 
du  parlement  ,  il  mena  à  la  Baftiile 
en  1569  I  répée  à  la  main»  tous 
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$eax  qui  ëtoîent  oppofés  à  fon  parti» 
Le  premier  préfident',  4<hU/e  de 
Hariay,  &  environ  60  autres  mem- 
bres de  cet  tUuilre  corps  «  fuivi  ^, 
te.nt  ce  miférahle  ,  qui  les  condui* 
fit  comme  en  triomphe.  II  les  fit* 
jeûner  au  pain  &  à  Feau,  pour  obli- 
ger ces  magiflrats  àfe  racheter  de 
fes  mains  *,  c*eftvce  qui  lui  mérita 
le  titre  de  Grand' Pénitencier  du  Par" 
lement,  ««  Le  famedi  18  Août  1590  » 
(  dit  VEtoiie)  Buffy  ««  qui<:omme  fes 
M  compagnons  ne  vo«I6it  pas  en- 
>»  tendre  parler  de  paix ,  non  par 
»  zèle  pour  la  religion ,  mais  par 
M  la  peur  du  médecin /qu'on  nom- 
M  moic  Ia  cordt  ,  vint  aborder  le 
n  préfident  Brijfon ,  auqael  il  die 
>»  avoir  entendu  parler  de  paix  ou 
n  d'un  accord.  Ledit  préfident  (î- 
n  lant  doux  ,  répondit  :  Que  de  fa 
part  a  auroit  toujours  plus  d*égard  à 
la  religion  qu*à  la  nécejité^  ••Quoi'' 
que  très -grande  nécejfité,  répartit  Buf- 
û,  je /fais  que-  c*e/i  la  couverture  dé 
iout  ,  qu4  jette  belle  nécejfîté  ;  mais 
je  voiu  dirai  ,  je  n*ai  au^un  enfant  ^  & 
cependant  je  le  mangerai  plutSt  à  bel» 
Us  dents  que  de  me  rendre  jamais  i 
èc  il  ajouta  ,  mettant  la  main  fur 
fon  épée  :  Pai  une  épée  tranchante  , 
avec  laquelle  je  mettrai  en  quartier 
le  premier  que  je  fçaurai  qui  parler 
ta  de  paix,.,  n  Lorfque  le  duc  de 
Mayenne  délivra  Paris  de  la  fadiion 
des  Sei{e^  en  1591  ,/«  Clerc  ren- 
dit la  Baâille  à  la  première  fom- 
roation  ,  à  condition  d'avoir  la  vie 
fauve.  On  lui  tint  parole  -,  il  fe  fau- 
va  à  Bruxelles ,  où  il  vécut  miféra- 
blement,  ùifant  le  métier  de  pré vôc^ 
de  falle.  11  vivoit  encore  en  1654, 
ayant  toujours  un  gros  chapelet  à 
fon  coû  ,  parlant  peu ,  mais  magni- 
fiquement,  des  grands  projets  qu'il 
avoit  manques. 

II.  CLEfeC ,  (  Antoine  le  )  fieur 
de  la  Foreji ,  maitre-des> requêtes 
de  la  reine  Marguerite  de  Valois  ^ 
combattit  d'abord  pour  les  Calvi- 
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iiiftres ,  &  embraffa  eofuîte  la  retî- 
.  gion  Catholique  ,  à  laqucHe  îl  coa* 
lacra  Tes  calens.  St,  François  de  Sa« 
les,  Su  Vincent  de  Paul,  le  cardi- 
nal du  Perrcn  ,  les  perfonnçs  les 
{>rs  verrueufes&les  p!us  éclairées 
de  fon  ûécle ,  furent  liées  avec  lu?. 
Il  mourut  à  Paris  en  odeur  de  fain* 
tête,  le  23  Janvier  161S  ,  à  65  afis. 
On  a  écric^  fa  Vie  fous-  le  titre  du 
Séculier  parfait.  Le  cardinal  d'£/*- 
tampes  vouloit  le  faire  -  béatifier  ; 
mais  la  mort  de  cette  éminence  dé- 
rangea fon  projet.  On  a  de  /e  C/ere 
quelq*  Ouvrages  de  piété  ,  de  droit 
&  d^érudition. 

m.  CLERC  ,  (  Michel  le  )  natif 
d'Aibi,  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  l'un  de  Quarante  de  l'académie 
Françoife ,  mourut  à  Paris  eniôçi 
dans  un  âge  afiez  avancé.  Il  efl 
principalement  connu  par  une  Tra» 
duàion  des  cinq  premiers  chants  de 
la  Jérufalem  délivrée  du  Tajfe^  qu'il 
a  rendue  prefque  vers  pour  vers,& 
ci{ins  un  ilyle  fort  au-deiTous  dû 
médiocre.  Il  avoit  entrepris  un  ou- 
vrage en  profe,  qui  auroit  fait  plus 
de  plaiiîr.  Il  devoit  l'intituler  :  Coq- 
formités  des  Poètes  Grecs ^  Latins ^  Ita- 
■  liens  &  François,  Son  deiTein  étoit 
de  montrer  que  la  plupart  des  poè- 
tes lie  font  que  fe  copier  mutuel- 
lement, &  qu'ils  doivent  prefque 
tous  leurs  ouvrages  à  ceux  qui  les 
ont  précédés.  On  lui  donne  encore 
les  tragédies  de  Virginie  &  d'Iphigé^ 
nie»  C'ellcet  auteur  que  Raciného- 
nbra  de  Tépigramme  :  Entre  le  Clerc 
&  fon  ami  C^ras  ,  &c, 

IV.  C  LE R  C ,  (  Sébaftien  le ) 
deflînatedr  &  graveur  ,  naquit  à 
Metz  l'an  1637,  d'une  famille  î\ 
commune  ,  qu'il  entra  fort  jeune 
d^ns  l'abbaye  de  5.  Amould  de  la 
même  ville,  en  qualité  d'aide-de- 
Cuiûne.  Le  goût  qui  décide  les  ta* 
lens  «  le  portoit  à  employer  fes 
momens  de  loifir  à  former  avec 
une  plume  divers  petits  portraits 
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fur  des  chiffons  de  papier.  Le  prîewf 
de  la  mai  fon  le  trouva  un  «our 
occupé  de  cet  amufement ,  8c  re* 
^arda  ce  qu'il  faifott  :  ce  petit  ou- 
vtage  loi  parut  tellement  approcher 
de  la  belle  nature  ,  qu  îl  ne  douta 
pas  que  le  jeune  le  Clerc  ne  dût 
exceller',  pour  peu  qu*il  Mt  aidé 
par  l'art.  Il  prit  auffi  tôt  la  réfo* 
itttion  de  cultiver  fes  talens  en- 
fouis ,  lui  mit  le  crayon  à  la  main  « 
&  le  confia  à-un  de  fes  religieux 
pour  veiller  fur  lui  fit  rinftruire. 
Dès  rage  dé  dix  ans,  il  manioitle 
burin.  11  s'appliqua  en  mème-tems 
à  rétude  de  la  géométrie ,  de  la 
perfpeâive ,  de  la  fortification  ,  de 
l'architeâure ,  &  y  fit  des  progrès 
auffi  rapides  que  dans  le  deffin  & 
la  gravure.  Le  maréchal  de  U  Fertt 
le  choifit  pour  fon  ingénieur- gèo* 
graphe  ;  Louis  XIV^  pour  fon  gra- 
veur ordinaire  ,  à  la  foUicttation 
de  Colhert  *,  &  le  pape  Clément  XI 
Thonora  du  titre  de  chevalier  Ro- 
main, Le  Clerc  joignoit  à  un  mérite 
fupé rieur ,  &  su  goût  de  tous  les 
arts ,  un  coeur  feniible ,  &  un  ca- 
raâére  doux  &  tniînuant.  Il  mou* 
rut  à  Paris  le  25  Oôobre  1714,  i 
77  ans.  Ce  maître  traitoit  égale- 
iifent-bien  tous  les  fujets  :  le  pay< 
fage,  l'architeâure,  les  ornemens. 
On  y  a p perçoit  uiie  imagination 
vive  ,  brillante  ,mais  bien  réglée, 
xHk  deffin  très-corre£ik  ,  une  fécon* 
dite  admirable  ,  une  expre/Tion  no< 
ble  6c  élégante  ,  une  belle  exé- 
cution. Les  produâlons  ds  fon 
burin ,  qui  fe  montent  à  plus  de 
3000  ,  auroient  fuffi  pour  lui  faire 
un  grand  nom  ,  indépendamment 
des  produâions  de  fa  plume.  Les 
principales  en  ce  dernier  genre 
font  :  I.  Un  iTraité  de  Géométrie  fWo- 
rique  &  pratique  ,  réimprimé  eai745 
in- 8* ,  avec  la  Vie  de  Tauteur,  C5»/- 
hert,  ini^ruit  du  fuccès  de  cet  ou* 
vrage  ,  6t-donner  a-  /e  Ciere  uae 
pèniioii  de  600  écas  Se  un  ipptr* 
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^emeotauxGobeliafi. MaUiUban*  ^Ltimni  le  €Urc\  îon  f^ere  ,  ea 
donna  eafuite  cette  penAon  qui  16^5  d:  1687  ,  %  vol.  in-S'^pat 
i*atca€boit  au  Service  du  roi ,  pour  Jean  le  CUrc  ifoa  nevc^u  >  profer« 
fravailier.  plus  librement  &  fur  de$  feur  à  AnjAerdam  dont  nous  par- 
fujets.  de  ion  choix.  II.  Un  Traité  Ions  au  n""  viii. 
d'Arcbiuaun y. %  vol  in -4'.  HL  Un  VU.  CLERC ,  (  Daniel  le  )  mé.. 
l>ifcours  fur  U  Puint-dcvue  p  matté-  decin  de  Genève ,  &  confeiller  d'è- 
re que  Tauceur  avqit  approfondie,  tat  dans  fa  patrie  ,  néen  1651,  ne- 
Après  Ca/^< ,  ç'eft  le  graveur  qui  a  veu  du  précédent  «  fut  aimé  &  ef- 
fait-voir  le  plus  di^Undement  cinq  timé  de  fes  concitoyens  par  fa  bon- 
ou  ûx  lieues  de.  pays  dans  uope-  té , ^a  candeur  ,  ôc  la  facilité  de 
tit  efpace.  Voyez  le  CdM/ogue  riii«  Ton  cara£lére.  Il  étoit  naturelle- 
fonnéicl*(Ei^vrc^de5ébaftlinUÇlerey  ment  gai ,  mais  .d'une  gaieté  froî* 
0V€C  fa  Vie  y  par  M.  Jomhert^  Paris  de  ,  qui  par  cela  même  étoit  {Jlus 
^775  9  3  ^^^  in-S*";  ouvrage  eu-  piquante.  Il  s'acquit  une  réputa- 
fieux  &  intéreffant.  tion  aiTez  étendue  parmi  ceux  de 

V.  CLERC ,  (  Laurent- Joffe  le  )  fon  art  :  I..  Par  VHifioirt  àt  la  Mé- 
prêtre  de  S...Sulpice,  fils  de  ce  dçcinc  ^  pôuSét  jufqu'au  tems  de 
'grand  artifte  ,  mort  en  1736,  s'eâ  Gaiien  ,  incluiivément  -,  à  Amiler- 
faic-connoître  dansMa  république  dam  1719,  in-^.  Ce  livre  ,  plein 
5les  lettres  f  par  quelques  brochu-  de  recherches  fçavantes,-efb  écrit 
res  pour  éclaircir  divers  points  avec  netteté  ,&  l'auteur  y  fait  bien 
d'hiftoire  &  de  littérature  *,  &  fur-  connoître  le  caraélére  des  anciens 
tout  par  MU  Traité  du  Plagiat  lit'  médecins,  .leucs  opinions,  leurs 
térairc  ,  que- Ton.  confecvé  manuf*  pratiques  ,  leurs  remèdes.  Hiftor  a 
cric  ^  la  bibliothèque .  du  féminai-  uaturalis  latorum  Lumbricyrum  ^  Ge« 
re  de  S.  Irenée  de  I^on.  Il  feroic  nève  171 5  »  in-4'*.  Ce  traité  des 
à  fotthaitçr  que  les  pieux  ecdé-  Vers-plats  efl  très-edimé.  Le  CUrc 
ûailiques  qui  en  ont  le  dépôt ,  a  aufli  publié  ,  avec  Mangct  ,  la 
voulurent  le  donner  au  public  ,  Bibliothèque  Anatomique.  Il  mourut 
toujours  curieux  de  connoirre  ceux  le  8  Juin  1728,3  76  ans. 

qui,  ne  faifant  que  copier  c^ qu'ils  VIII.  CLERC  ,  (  Jean  le  )  autre 
ont  lu ,  donnent  pour  des  fruits  de  neveu  de  Bavid  le  CUrc ,  &  frère 
leur  génie,  les  fruits  de  leurs  mains  du  précédent  ,  naquit  en  1657  , 
ou  de  leur  mémoire.  On^a  encore  avec  la  mémoire  la  plus  heureufe, 
4ë  lui  des  Remarques  fur  le  i7/c?/on*  &  des  difpofitions  pour  tous  lea 
na/re  i/e  ^ay/«,  imprimées  dans  l'é-  genres  de' littérature.  vAprès  avoir 
ditioQ  de  Trévoux  »  1734.  U  y  parcouru  la  France  ,  rAngleterre 
a  quelques  minuties  dans  fa  crtti-  &.la  Hollande  ,  il  fe  fixa  à  Am- 
que  ornais  on  y  trouve  des  obfer-  flerdam  ,  où  il  profefTa  les  belles» 
\ations  judiçieufes  &  folides.  L'au<?  lettres  ,  les  langues  &  la  philofo* 
teur  avoit  les  .mœurs  fimples  &  phie.  En  1728,  il  perdit  tout-d'un 
pures  d'un  vrai  fçavant.  Il  fe  cou-  coup  la  parole  en  donnant  fes  le- 
(«ilia  I^ftime  &  l'amitié  de  tous  çons.  Depuis  cet  accident ,  fa  méf- 
ies confrères.  moite  &  fon  efprit  s'affolblirenc  » 

VI.  CLERC,  (David  te)  mînîdre  &  il  ne  refta  du  fçavant  U  CUrc 
&  profeffeur  en  hébreu  à  Genève  ,  qu^un  automate  languifTant.  Il  par« 
mourut  dans  cette  ville  en  1635  »  loit*,  il  fembloit  même,  à  fon  air 
»  ^4  ani^  S^%  Quafiiones /acra  ont  compofé  ,  qu'il  penfoic  encore  r 
ttç  publiées  avec  les   Ouvrage*  mais  toutes  fes  idées  étoient  fane 
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ordre  &  fansfutte.  II  s'amuMc faoi    putaiîoo : 'Lfiihliothique  Univerfâlè 
ècfle   dans  '  (on  cabinet   à  lire ,  à     6*  Hîfiorîqut  *,  journal  commencé  ea 
écrire, à  corriger.  Il  donnoit  en-     i6S6  &  fini  en  1695  ,  fetfam  2e 
Yuite  fes  brouillons  à  fon  cppiAe     toI.  m-ii»  On  y  trouve  des  ex- 
^ur  les  porter  a  l'imprimeur ,  qui    traits  fort  étendus  &  affez  exaâs 
les  metcoit  au  feu  tout -de -fuite.  U    4es  livres  de  quelque  conféquea* 
perdit  fa  femme,  fille  de  Grégoire    ce ,  accompagnés  fouvent  de  fça- 
ieti ,  au  milieu  de  ces  accîdens,     vantes  remarques  du   journalise. 
tn    X734*  11   la  fuivit   deux  ans    II.  ^/^//oiAc^u^  cAoi/7e;  pour  fervir 
après  :  il  mourut  le  S' Janvier  1736,    de  fuite  à  la  Bibliothèque  unîver* 
fùr  la  fin  de  fa  79*  année.  On  ne    felte ,  en  28  vol.  Le  premier  efl  de 
^eut  lui  refufer  beaucoup  d*ardeur     1705  ,  &  le  dernier  de  17I3.UL 
'pour  le  travail,  une  érudition  vaf-     Bibliothèque    ancienne   &  moderne^ 
*te,-on  jugement  folide,  une  féc«n-    pour,  fervîr  de  fuite  aux  Biblio- 
"dite  fur  prenante ,  one  grande  faci*    thèques  univerfelle  6e  choifie,ea 
lité  pour  écrire   fur  routes  fortes     29  vol.  in- r 2, depuis  i7i4Jufqu« 
'de  matières-,  mais  quelques-uns  de     en  1727.  IV.  Ars  Critiea  ^ '^  roK 
fes  livres  fe  reffentent  de  1arapi«    in-S**,  1712  &  1730*;  un  des  bons 
'dite  avec  laquelle  il  les  compofoit,    ouvrages, de  Fauteur  ,  &  dans  le- 
&de'la  trop-grande  variété  de  fes     quel  on  a   repris  la   liberté  avec 
'travaux  littéraires.  Il  avoit  ,  pref-     laquelle  il  s'explicpie  far  plufiears 
que  toujours,  cinq  ou  fix  ouvra-    écrivains  ,&  principalement  fitr  les 
jgcs  fur  fe  métier,  fit  il  travai|Ioit     Pères.  V,  Traité' de  ClncréduUté  ^ 
ordinairement  à  mefure  qu$  Tim-    où  Ton  examine  les  moti£i  &  \ti 
primeur  manquoit^de  copie.Soixan-    raiforts  qui  portent  les  incrédalea 
*te  ans  d'ctude  n*avoient  pu  lera-    à  rfejetter  la  religion  Chrétienne, 
'mènera  la  vérité.  Seâateur  fecret     1714  8c  173)  ,  in>S*; livre  îo'&ie 
de  5ocVn  Jl  n'oublia  rien  pour  ex-     8t  bien  fait.    VI.  Pa^rhafiana^  oa 
pUquer  pluficurs  des  miracles  rap»     Penfées  éivt^fes  fur'  des  matiétu  ie 
portés  dans  Tancien  &  le  nouveau     critique^  d*hiftoire^de  morale  &  ie 
Teftament,  par  des  voies  natuteN    ffoiiéiqtte  :  les  unes  jufles  ,  &  les 
les ,  pour  dctouraer  les  prophéties    autres  bazardées  ou  fauffes  ;  2  voL 
qui  regaMent  le  Meflie ,  &  corrom-     in-S".  Il  n'a  guéres  eu  d'autre  peine 
))re  les   paiTages   qui  prouvent  la     que  de  compiler  ,  &'  d'ajouter  à 
Trinité ,  &  la  divinité  de  J.  C.  On     fes  recherches  quelques  réflexions 
l'accufa  d*^avoir  compofé  le  livre    q*ii  donnent  à  foniivre  un  air  de 
intitulé  :  Scntimens  de  quelques  Théo»     critique   &   de  philofopbie.    VlU 
logiens  de  liciljnde  ,  touchant  CHîf-     Des  Commentaires  Latins  far  \^  plu* 
toire  critique  du  Vieux  Teflament  par     part  des  livres  de  l'Ecriturc-faifl- 
M,  Simon  ^  tu  la  Défenfe  àe  ce  mè-    te  ;  à  Amfterdam  ,  171081  1731* 
me  livre  ,  dans  l'intention  de  dé-     5  vol.  in-folio.    VIII.    Harmonim 
truire  rin(\)iration  des  Livres  fa-     Evangelica  ^  ta  grec   8t  en    latin, 
crcs -,  2  vol.  in-8%  ïl   tâche  fort     Amfterdam  1700  ,  in -fol.:  ouvrage 
inutilement  d'y  montrer  que  Afoï/«     recherché.  IX.  Une  TràduQioaéak 
n'cd  pas  l'auteur  du  Pentateuque  ,     Nouveau -Teflament   en  françois  « 
que  l'hiftoire  de  Job  eft  une  mé-     avec  des  notes,  1*703,  in  4%  Ses 
chante  tragi-comédie ,  8c  le  Can-     ouvrages  fur  rÉcriture  déplurent 
tique  des  cantiques  une  idylle  pro-     aux  Catholiques  8c  aux  Proteflaot» 
fane  8c  amoureufe.  Voici  ceux  de     par  une  foule  d'interprétations  So« 
fes  ouvrages  qui  oax  le  plus  de  ré*    cinienues  que  ie  Citn  y  gUiTa  y\ 
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%6t  0V6C  art ,  tantôt  à  découvert»'  CLERSL ,  (  Nicolas  )  chaooto» 
{'f^oyei  HammoIicd.  )  X'»  De  nou^  <le  Rouen  ,  a' fait  une  Rtiation <le 
Velles  Editions  de  plufieurs  Autears .  ce  qui  fe  paila -aux  Ecars  pravin*' 
anciens  &  modernes,  facrés  ficpto^  cîaux  de  Rouen,  tenus  en  157S» 
'htitii  dePedoJAinovanus^àèCori  dr  a  donné  les  Difcùurs  qu'il  j 
'teeêias  Stterus  ^Ae  Sulpice'Sévére  f     prononça.  * 

^Sfckme.de  Tite^Uve, de  Menant  I.  CLEREMBAULT ,  Ko^» Cl£«. 
dr€^  ée  Phiiémcn^  é*Aafone  ^  4*£it    RAmbault/.  -    y 

ra/mc ,  du  Traité  de   la  Religion        il.  CLEREMBAULT ,  (Plùllpp* 
-de  Grotius ,  &C.&C.  XI.  Hijlolrt  its    de)  comte  de  Palluau:^  maréchal  do 
Provinees'Ùniei  des  Payi'Bas ,  de*»    France  en  1 6  5  3. ,  mourut  à  ParU  ^n. 
puis  If  6b  5ufqu'en*i728:  conapt»     1665,3  59  ans.  Il  fervit  eo  qua-: 
iation  inexaétè  &  mal  écrit«  ,  té*    Uté  d€  meftré-de^camp  de  licava* 
imprimée  à  Ainfterdam   173$^  3-    lerie-légére^  aux  ûéges  dePhibi-» 
tomes<  en  1  vol.  tn«fol.  XII.  Hif^    bourg ,  de  Dunkefque ,  de  la.  Baf* 
-tmrtdm. Cardinal dtRkhilku , avot.     tée  &  de  Courtrai.  Les.  Efpagnol» 
*in«i2  ,  Téimprimée  avec  des  Pié'^    ayant  tenté  en  1648  de  reprea- 
'tes  en  5  Vol;  XtlU  Beaucoup  d*£-    dre  cette  dernière  ^lace ,  il  les  re« 
xrits  potémîiqMes  ,  dans  -lefi|tiel$  rè-     poufla  vigoureufement.  Cléranhault^ 
gncnt  très-fouVent  la  préComption    étoit  au(fî  diftingué  par  le  mérite 
ii  Taigreur.  Vo^,  la  Vit  de  /.  le  CUr^    de  Terprit ,  que  par  celui  de  la  bra- 
en  latin,  pub.  par  luL-mème ,  Amft.    voure.  Quoiqu'il  eût  quelque  pei«- 
';X7ii,  in- 8*.  &  dans  ce  DirHon»    ne  à  parler,  on  a  voit  beaucoup  de- 
nàîre  ;  les  articles  II.  £  u;s  É  B  £.  •  ;    plaiiîr  à  l'entendre  ;  fon  efprit ,  fia. 
MARsigli  ,  n*  L  ê*  >  ,•  .  &  délicat,  donnoit  un  tour  agréa« 

MURATORi,nMII./^^*^""*^"^^    i\e  à  tout  ce  qu'il  difoit.  Uétoic. 
IX.  CLERC ,  (Paul  le)  JéVuîte    père  de  Joies  CUrembault ,  abbé  é^ 
né  à  Orléans  en  1647  ,  enfeigna    de  St-Taurin  d'Evreux  ,  l'un  des 
les  beUe8*letrres  avec  fuccès.  Ap-     40  'de  l'académie  Françoiie  <  more 
pelléàParIs,il  eut  divers  emplois  y    en  17I4«*  P^oy.  l.  Labûukeur» 
ti  moufut  en  1740,3  93  ans.  Il        CLËRGERIE,  Ko>vII.  Bry. 
eft  auteur  des  ouvrages   fuivans  :•        CLERr,  (  Pétermann  )  né  à  Fri* 
I.  La  Vie  d^Auibine'Marie  Ubaldin  ,     bourg  en  Suiûe  l'an,  tçio  ,  capt«* 
à  la  Flèclie  en    1686  ,  in*i6,&     taine  au  Service  de  Henri  //«puis 
pltiiieurs  fois  réimprimée  depixls^    colonel  d'un    régiment   SuiHe  «1 
Le  P.  Jacques  Biderman  ^  de  h  mè»    fervice  de  'Charles  IX  ^  rendit  de 
tneibcicté,  avoit  écrit  cette  Vie  en     grands  fervices  à  ces  princes  dans 
laiin.  II.  Réflexions  fii¥  Us  quatre    piufieurs  expéditions.  IL  fe  diftin^- 
Fins  dernières  ,  Paris  &  ailleurs.  III.     gua  à  la  bataille  de  Dreux  ,  ^  per« 
Pluiieurs  Livres  de  Piété»  dit  la  vie  a  celle  de  Montcontour' 

•  X.  CLERC,  (Le)  Voy.  Bruers.     le  3  Novembre  1569 ,  après  avoir 

CLERCS  Ministres  des  In-'  ^«"«^^  ^*  ^^^e"'  ^  ^«  ^**«  ^«  ^^» 

FIRMES,  Voy,  Lellis.  régiment,  qui  contribua  beaucoup 

^rr-n^o    «j^                -  3  dccidcr  la  vjftowe^  Henri  11 V^» 

CLERCS   RÈGVLiERS  VE    LA  y^h  créé  chévalicr  en  M  H- 

MERE  DE  Dieu  ,  Voy.  Léon  ardu  cLERJC  ,  (  Pierre  J  Jéftiire ,  na- 

C££/{  ^5  RÉGULIERS  Mineurs,-  ^tlfde  Beziers,mort  à  Touloufe 

Vvy.  ÂDonvE.  en  1740,3  ^9  ans, après  y  avoir* 

CIcERCS  VES  ScOLES  Plàs,  profeflë  la   ans   la   rhétorique  ,. 

Voy»  CASÂLAHsXQn           .    •■      -  fut  («ourottaé  huû  foîs  pK.  Tscidc^ 
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Mîe  des  JemL-¥ïoniux.  .léê  plopart  n  a*iteîeat  coflûdétéesque  pnkt 
et  ics  Poèmes  fe  crouveoc  dans  i»  dignités  de  ceux  qui  les  ont 
le  PmrHafft  Chrétûm  ^  Vatit   1750  «  ,9  remplies  «nous    n'aurioiis  ofi 


II.  Ce  JéCuite  avMt  beaucoup  »  vous  offrir  celle  donc  tous  Te- 
4e  ce  feu  qui  caraâérire  le  poëte  s  m  nés  de  prendre  poffeflîoB  i  & 
■uis  Ton  imaginacion  n*écoit  p^i  if  peut-être  n'auriez- vous  pas  en 
affes  réglée ,  &  ics  ouvrages  man*  >»  vous-même  tout  rempreffcmem 
quent  de  correâion.  .On  a  de  lut  »  que  vous  aves  témoigné  pour 
kl  tragédie  A*EUàrê  de  Sophotic  *>  Tavoir.».  m  L'évêqiic  deNoyoa 
«a  vers  françois  i  fil  pluûeurs  au»  remplit  do  moins  les  lonâions  d'A^ 
me^.Piécts  de  Poéfiefù  latin  &ea  cadémicien  ,  en  fondant  ua  prix 
irançoîa.  -  pour  la  poéfie.  On  lut  a  atnibué 
'  CL£RMONTiD*Amboi$s,  beauçoup*de  bons-mots  .qui  ne  mé- 
(René  de)  Foy.  lu.  Moxtlvc*  ûitfO,  guérea  <;e  nom.  On  lui  £iit- 
€L£RMO^TTONËRK.£«  dire  au  duc  de  Ma^uriM  ,  qui  lui 
(François  de  )  d'une  famille  an-*  demandoirfa  bénédiâioa  à  genoux: 
cienne  &  diftinguée,  embrafla  Té-  JevçusdoimemacompaJtom^OndifOvir 
'ttt  cccléûaftique  ,  &  fut  nommé  te  que  ylorrqu'il.prîicboic,  ilappel- 
cvêque  de  Noyon.Plein  de  la  fplen-  loit  (on  auditoire .  CanatlU  Ùré^ 
émn  de  fa  race ,  il  étala  une  vanité  «/«itiie.  Tout  cela  eft  bien  peu  frai* 
fea  épifcopate.  11  voulut  qu^un  femblable  d*un  Ivomme ,  qui ,  qoo^ 
dianoine  de  fa  cathédrale  lui  pon^  que  £pgulier  •  avoir  de  J*efpht  & 
tât  la  queue  dans  les  procédons  &  connoiffoit  let  bienféances.  Il  mou- 
dans  les  autres  cérémonies.  Le  cha-  tut  en  i  jQX^t  à  ,7%  ans.  Ceîix  qui 
pitre  s*oppofa  à  cette  .finguliére  ont  parlé  de  fon  fafte  broyant  & 
prétention.  L'afiairp  fîit  portée  «U>  de  Ton  orgueil.  «  auroient  dû  dii« 
parlement.  L'avocat  ,F«iir«mi»  qui  auffî' qu'il. iît  de^  chofes  >iobles& 
plaidoii  pour  les  dianoines  ,  dit  géoéreuTes  «  &  qu*il  racheta  tes  . 
que  M  la  queue  «de  M.  de  Noros  ,  défauts  par  quelques  vertus..*  Vrf* 
w  étoit  une  comète  dont  la  ma-  ni.  LuxEMfiOUftG. 
»»  ligne  influence  s'étendroit  fur  CLES10£,  peintre  Gtec  fous  le 
»v  toute  t'égUfe'  GilUcane....  «•  Un  règne  d*i4aiiocAiw  i .,  vers  Tan  276 
Cordelier  ayant  dédié  une  Thèfe  avant  J.  C.  Ayant  eu  quelque  fuiec 
è  ce  prélat ,  lui  dçmanda  11  fes  ti-  de  mécontentement  de  la  reine 
tris  étoiem  tels  quUl  le  -  vouloit  >  Stmtonice ,  il  s>n  vengea  en  la  je- 
««  Mon  per^^  (lui  dit  .révoque,  )  préfemant  dans  les  bras  d'un  pê* 
n  vous  a vet oublié:  Viro  in  Script  cheur.  Cette  princeâe  (e  trouva 
»f  ro^if  pottntiffime,  wAi  croyoit  en  peinte  avec .  tant  de  charmes  dans 
eiFet  être  un  grand  interprète  de  ce  tableau  fa  ty.rique,  que,  malgré 
l*£crîture.  Il  ne  fe  piquolt  pas  moins  fon  indécence ,  elle  iaiffa  fub^er 
fie  bel-efpric ,  &  il  Ait  reçu  de  TA-,  l'ouvrage  &  récompenfa  rameur* 
cadémie  françoife  après  la  mort  Le  *  peintre,  ne  connoiiToît  pas  le 
de  Barh'ur  é*Àueour  ^  en  1694;  On  fexe  ,  dont  Tamour- propre  eft  2a 
s'étonna  que  \  tout  rempli  de  fa  première  &  la  plus  forte  paflîon  : 
Boblefle  &  de  celle  de  fes  ancè*  il  auroit  fans-doute  mieux  fervi  fa 
trti\  il  eût  voulu  occuper  la  pla-  vengeance  ,  s'il  eût  prêté  à  Stnto* 
et  d*un  académicien  roturier.  Au(E  -  nkt  une  laideur  iniurieufe. 
rabbéde  Caumanin  lui  dit  dans  la  CL£T,  (St)  F07.L  AxACLST. 
fféponfe  à  fon  difcours:  m  Si  les  CL£V£S,(  Marie  de]  Fifj.ifé 
it  pUoes  de  rAcadémie  fraaçoi£B  j£Aii»x^ 
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'CLlVfeS,  (Annexe)   V^\  ï.  "^  H.  CLIKIAS,   Pythagoricien  » 

Crom WEL ,  &  H£NRi  VilL  o*  XX.  quf  vivoit  vert  l*an  y  lo  avant  Tèra 

CLiCXHOUË«  (  Joâfe  ) /o</c>c»«  chrétienne,  égay  aies  leçons  de  la 

CUàhovtus ,  natif  de   Nieapott  «ft  philofophie  par  tes  charmes  de  U 

Flandres  ,  «doâeur  de  Sorbonoei  mufique.  11  étoir  d'an  naturel  promc 

ntdrt  (héologal  de  Chartres  le  zi  &  bouillant-,  mais  il  tronvoît  dans 

Sepiftiiibre  1545  ,  fut*  un  des  pre*  Tes  fons  de  fa  lyre  »  un  lénltif  .qui 

miers  qui  combattirent  Luther^  Soû  caimoic  les  mouvemens  de  fa  co* 

ANTi'LvTH^HV»  y  Paris  15^4  «  1ère.  11  avoir  coutume  de's*écrief 

in  fol.  eft  eiltmé.  Ses  ouvrages  (fe«  dans  ces occafions:  Ah  ijc  niadoucî». 

Ion  Efafmt  )  font  uhtmmus  rerum  CLIO  ,  Vune  des  neuf  Mbfes^ 

optimarum  fons.  Si  la  critique  &  la  fille  de  Jupiter  &  de  Mnémofynt^ 

fpience  des  langues  ne  lui  a  voient  préfide  à  l'Hiftoire^  On  la  repré« 

manqué  ,  il.  aoroit  été  plate  au  fente  couronnée  de  laurier  ,  un« 

rang  des  metileurs  controveriiftes*  trompette  dans  la  main  droite ,  & 

11  pofledoit' i'Ëcriture  ,  &  avoit  jun  livre  dans  la  gauche, 

beaucoup  lu  Us  Pères.  Il  réfute  >    CLISSON ,  (  Olivier  de  )  cou- 

Terreur  avec  folidité ,  fans  s*em-  tictablede  France  en  1380  «fous 

porter  contre  les  errans.  Son  latin  Charles  VI '^  élève  de  Bertrand  dm 

t^  plus  pur  que  celui  des  fcholar-  -Gnefetin ,  éto^  Breton  comme  hiû 

tiques,  &  moins  élégant  que  celui  ir  porta  d'ab<^rd  les  armes  contre 

de/phifieurs  orateurs  de  fon  tems.  la  France  ;'màîs  Charlàs  V  Tattira 

On  peut  lire  encore  f<es  ouvrages  "^  fon  fervice  pi]r..de  fortes  peo-^ 

avec  fmît.  fions ,  &  pdr  Tefpéi'ance  deB  grao* 

,    CLIMAQUE ,  Voye^  Jeak^Cln  des .  charges    de  la    couronne.  Il 

M^AQUE  ,  (Sàinf)  n**  X.  commandoit  ravant-garde  à  la  fii« 

'  CL  IN' A  S,  célèbre  médecin  de  meufe  bataille   de  Rofebecq  ,  eft 

Marfeille  ,  alla  exercer  fon  art  à  i^Si,  contre  les  Flamands,  qui  y 

Rome  ,  &  y  amafla  tant  de  richef-  perdirent  25  mille  hommes.  Cinq 

fes ,  qu'il  légua  par  fon  teftameiR  dos  après ,  s*étant  rendu  auprès  da 

fix  mlHions  de  fefterces  pour  les  duc  de  i[rerd^ne;'Celui-Ctté'fit'4r- 

fortîBcâtions  de  fa  patrie.  rêter  ,  après  l'avoir  accablé  de  ca» 

C  L I N  G ,  (  Conrad  )  dingrus  ^  refies.  Il  ordonna  à  Bauralah^  capi- 

Allemand  »  religieux  de  Tordre  de  tatne  de  fon  château  de  l'Hermine  4 

S.  François,  vfvoit  en  1 5  50.  Il  -a  de  le  coudre  dans  un  fac,  &  de  le 

compofé  divers  Traités  de  contro-  jetter  dans<  la  mer.  Bavaian  comp- 

verfe:  I.  Un  Catéch'tfme  ,  Cologne  tant  fur  les  remords  du  duc  ,  ne 

I  ç  70  ,  in -8*.  II.  Defceuritate  C^tt"  crut  pal  devoir  exécuter  fon  ordre. 
fciêtitU ,  contre  V Intérim  de  Charles*  &on  maître ,  revenu  à  lui-même  , 

Quint  ^  ibid.  1563  ,  in-fol.On  doit  rendit  fon  prifonnier  ;  mais  ce  ne 

lire  avec  précaution  ce  qu*ila  écrit  fut  qu^près  avoir  reçu  une  grofle 

itir  la  }u(tification.  irançon.  Ils  Te  réeonciliérent  de- 

CLiNGSTET ,  Voy.  Kiingstet.  puis  fi  fincérement ,  que  Jean  V  \ 

L  CLINIAS  »  père  à*Alcibiade^  en  mourant ,  laiflîa  fes  enfans- fous 

fit-revivre   iHiofpitalité  entre    les  la  garde  de  CUffon.  Il  méritoit  cette 

Athéniens  &  lès   Lacédémoniens.  confiance  par  fon  exade  probité  \ 

II  fe  Hgnala  dans  la  guerre  de  Xrr-  car  Marguerite  •  duchefle  de  Pea« 
€ès ,  fur  une  galère  armée  à  fes  dé-  thiévre ,  fa  fille  ,  ayant  voulu  lai 
pens ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Co«  infinuer  de  fe  défaire  de  fes  pupiU 
Tonce»  l'an  447  avaot  J.  G,  les ,  pour  meure  la  coufonne  dtt« 
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falc  de  Bttt^at  fur  tatâte  dé  Ha» 
de  BiàU  £pD  époux ,  C^/o8  fut  â 
iodigné-  de  cette  ^rrible  propo- 
sition ,que  laduchefle  auroie  épron* 
▼é  le»  e£Get9  de  fa  colère ,  û  ello 
^e  (e  £ût  retirée  aui&-tot  de  fa  pré«  > 
feiice»  Le  coonétable  de  retour  ta 
Irance  ^  s'occupa.  dtt>  profeit  de 
cliaâP»  les  Anglofts  du  .royaume  ^ 
laefcttte  ?icrr«  de  Craon  ,  à  la  tête 
iFme  Tingtatiie  de  fcélérats  ,  fou- 
dît  fur  lui  la  auit.di>  i  ^  au  14  Jut» 
15^^  CUff^^  aprè$  s'être  dé&ndi» 
aflax  long^Mims  »  tomba  de  chevil  » 
percé  de  trois  coi^s.  &  latfô  pont 
mort  par  les  affafiins*  Ses  blefltjir 
«es  >n^éfl>ieet  pas  daog^reufes  ,  il 
%»  guéttr»Le  wo\  CharU*FI,  pe» 
de  tei»«  après ,  fut  attaqué  de  tes 
llKcès  (de  Irénéâe.  Les  ducs  de  ^oftfv 
f9gm  &  de  Bern ,  régeiis  du  roytfli* 
ine,.  dépOuilléjrçpt  le  connétal^te  de 
toutes  ^S  charges  ,  après  Pavoiir 
cofkdamoé  au.  baafltffemeiii  p^éi 
tOei,  &  à  uoe  amende  de  cent  nulle 
t  mnvcs  d'argent»  U  Ce  retira  ea  BreV 
tagae^>&  mourut  dans  fon  château 
de  JoiTetin  en  1407  «  »mé  de  gensr 
ite- guerre  auXffteU  U  permèttoit 
tout,  &  baises  grands  qu'il  traitoU 
avec  hMUieur.  0«  le  comparoit  à  du 
j^tt^/^pourk  courage;  mais  il 
Jui>  étoit  fupérieur  par  l'art  de.fe 
^népager  des  reAources  ,  &  de  ibr- 
fser  des  proiet»  favorables  à  fou 
..ambitioa.  Ses  premiers  exploits 
avoient  aonoi^  ce  qu'il  fut.  A  la 
journée  d'AuHra y,  il  reçut  ua coup 
de  lance  qui  lui  creva  un  oeil«&  il 
axe  voulue  pas  quitter  le  champ^de- 
i>ataille.  On  ie  récria  beaucoup  »  de 
iéa  tems ,  fur  la  fomme  de  dix-fept 
<rems  mille  liv.  à  laquelle  onfaifoit 
monter  fon  bien  :  on  ae  faifoit  pas 
attention  qu'il avoit  ioui>  11  ans  des 
appointemens  de  connétable  •  qu'il 
etoit  très-ricUe  idc  fon  patrimoine  » 
&:  qu'il  avoit  conquis  fes  autres 
ficheifes  plucèc  fur  les  ennemis  que 
fur  l'État, 
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-  CLISTHÉNES  .  ^ipÈtht  àfk* 
thènes,  de  ta  famille  des-itf/<rai^«- 
des ,  fît  un  non veais  partage  du  peu- 
ple* U  le  divifaF  en  dix  tribus  ^  au 
)ieu.de  quatre  «  &  fut  l'auteur  de 
la.  loi  connue  ibus  le  nom  d'Ojfrj- 
êifme  f  par  laquelle  on  condamaoit 
un.  citoyen  au^  banatflemeot  ,  de 
peur  qu'il  ne  devint  le  tyran  de 
£»  patrie.  Le  noift  à*Ofinctfmê  vient 
du  mot  Ofimeon^  quiSgnîfie  écaiiie; 
parce  que  c'éioit  fur  une  éaille 
qu'on  écrivent  le  nom  du  pcofctit. 
Ciiflhèncs  fit-chafler  par, cette  lot 
le  tyran  Hippias  ^  H.  rétablit  la  li« 
herté  de  )a  république^  l'an  510 
avant  Z^C*  U  étoit  aïeiU  de  Ptrictès» 

'  CL1T2L  ^  fîtle  dé  Mdrops ,.  roi  de 
Rhyndaque  >  épou(a  Cy\icu»^,  fon« 
dateuir  de  la  ville  de  Cyzique.GeYte 
princefTe  s'étraogla  ,  pour  ne  pas 
ÛKvivre  à  fo»  mari  qu^'elle  aimoit 
sendrement» 

CLITEMNESTRE ,  Toyq  Cly- 

3EMNCSTRK. 

CLITOM/^QUE  »  phHofophede 
Carthage,  quitta  fa  patrie  à  l'âge  de 
40  ans.  Il  fe  rendit  à  Athènes ,  oit 
il  fut  difciple  &  fuçceâeur  de  Car* 
n4ade  »  vecs  l'an  S40  avant  J.  C.  ît 
a^it  compofé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  fe  font  perdus,  & 
dont  on  faifoit  cas. 

CLITOPHON,  ancien hiiloriett 
de  Rhodes  ,  ou  Rhoda,  colonie  des 
Rhodiens  près  du  Rhône,  mérite 
quelque  conûdération.  On  cite  de 
lui  pîufieurs  ouvrages  affez  impor* 
tans  »  dont  il  n'exiile  plus  que  des 
paifages  dans  le  livre  des  Fleuvis  & 
des  Petits  PàralltUs^  attribué  à  P/u* 
tarquc,**  Voyelle  tom.  XX  des  InUmm 
des  Jnferiptions  im'4\  peg*  ij. 
CLITORIS,  fille  d'un  Myrmidoo, 
étoit  fi  petite ,  que  Jupiter ,  amou»- 
reux  d'elle,  fut  obligé  de  fe^rans* 
former  en  fourmi  pour  la  vifiter. 

I.  CUTUS,  frerc  ^HcUanite^ 
nourrice  d^ Alexandre  le  Grand  »  fe 
ûgnala.  fpus  ce  prince ,  &  lui  fauva 
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fe  vie  au  paiTage  du  Gfanîquc^  Uft  dôa3  r^l  des  François.  II  prit  Tour-* 

fatt^pe  aHoic  abattre  d'un  coup  de  n-jy,  Cambrai ,  fut  déùk  par  AëtUis^ 

liache  la  tête .  du  héros  ,  lorfque  reprit  courage ,  fe  readit  maStre  do 

Ciitus  coupa  d'un  coup  de  febre  le  l'Artois  8c  d'Amiens.  Aprà&  la  prife 

feras  prêt  à  frapper.  Ce  fer  vice  lui  de  cette  vUlre  ,  il  envoya  Ton  fils 

gagna  ramitié  d*>4/«x<iAi/re.  II  jouir»  afiîéger  SoiiTons.  Ce  jeune  prince 

Ipît  de  fa  conÂance  &  de  (a  fami*  y  ayant  été  txxé^Clodion  en  mourut» 

liarité.  Un  four  ce  roi  s'étant  mis  dit-on ,  de  douleur  en  447  ou  4$* 

à  exalter  fes  exploits  &  à  rabailTer  On  ne  fçait  ni  le  nom  de  fa  femme, 

ceux  de  Philippe  fon  père  «  dans  tin*  ni  le  nombre  de  fes  enfans.  PUi« 

accès  d'ivreâTe  \  Ciitus ,  qui  appa*  fieurs  auteurs  difent  ,  qu*il  n'egi 

remmentn*ét0tt  pas  moins  échauf*  eut  que  deux  Cloéehaut  &  Clodo* 

ié ,  ofl  relevet  les  a£Uons  de  Phi*  mir.  Ce  Y{u'il  y  a  de  certain ,  c*eft 

iipp€ ,  aux  dépens  de  celles  de  fon  que  Clodion  lai  (fa  à  Mérouéc  la  tu* 

û\s\Tu  as  vaincu  ,  lui  dit -il  ,  mais  telle  de  fon  fils  don^  on  ne  içaic 

9*tfl  ûPec  Us  foldats  de  ton  père.  Il  point  le<  nom. 

alMi  jufqu'à  lui  reprocher  la  mort  CLODIUS  ^•(  ^uÂ/<>«  )  fétiatear 

^e  Philctas  &de  Parméaion»  Alexan^  Romain  ,  de  la  famille  Clodienne^^ 

lire ,  dans  le  feu  de  la  colère  &  du  étoit  à*Ia-fois  libertin  fans  pudeur^ 

vici ,  le  perça  d'un  javelot ,  en  lui  mauvais  citoyen  &  ennemi  de  la 

difant  ;  Kd  4/0AC  auffi  rejoindre  Phi»  répubKque.  Il  fut  furpris  en  ren« 

iippe ,  Parmimion^  PhilotasX  Quand  dez-vous  avec  Pompéia y  femme  da 

làraifonlui  fut  revenue,  &  qu'il  C<rytfr«  dans  la  maifon  mêmedefoiK 

vit  Ciitus  noyé  dans  fon  fang,  il  mari ,  où  Ton  célébroit  ce  jour -là 

vouloit  sUmmoler  à  fes  mânes  :  les  myûéreïs  de  la  Bonne  •Déeâe^ 

mais  les  philofophes  Callijlhèaes  &  Oh  fçait  qu'il  étoit  défendu  aux 

Anax4rqu€  l'en  empêchèrent.  ]io;nmes  d'y  paroître.  Clodius  s'y 

II.  ÇLITUS  9  Juif,fut  condamné,  introdiiifit ,  déguifé  en  muficienoe* 

fous  l'empereur  Vefpafien  ;  à  avoir  On  lui  fit  fon  procès  :  il  corrompk 

les  deux  mains  coupées ,  en  puni-  fes  Juges  à  foi'ce' d'argent ,  &  fut 

tion  d'une  fédit  ion  qu'il  a  voit  exi:i-  abfous.  Clodius  derenu  tribun  fie- 

cée  à  Tibériade.  L'hiftorien  Joftphe,  exiler  Cicéron  ,  &  fut  tué  enûiits 

qui  a  voit  chargé  Levias ,  un  de  fes  par  Milon  ,  l'an  5  3  avant  J.C.  Ce- 

gardes ,  dYnfiiger  ce  châtiment  au  ^éron  fe  chargea  de  la  défenfe  en 

coupable  ,  touché  par  les  prières  meurtrier...  yoye\  Fulvie^  Ga* 

de  Levias,  modéra  la  peine  de  CU"  binius  ,  &  ii,  Milon.  On  ne  peut 

tus ,  &  lui  laiiTa  une  main ,  fous  la  rien  ajouter  à  l'idée  que  les  hifl^)* 

condition  qu'il  fe  couperoit  lui-  riens  nous  donnent  de  la  corrup* 

même  l'autre.  Ce  malheureux  fe  fit  tion  de  fes  moeurs.  11  fut  inceflueux 

iur-le 'Champ  fauter  la  gauche.  avec  fes  trois  foeurs  *,  du  moins  ie 

CLOCHES^  (  Bénédiâion  des  )  public  l'en  accufoit  :mais  on  fçait 


Voye\  Jean  XJIl^  n'  ^3. 

CLODION  le  Cheveh ,  fut  fur- 
nonvné  ainû ,  parce  qu^il  ordonna, 
dit-on,  par  une  loi  que  les  princes 
du  fang  royal  porteroicnt  des  che- 
veux longs ,  au  Heu  que  le  ref^e 


qu'il  ne  faut  pas  touiours  croire  le 

public. 

.   CLODOALDE ,  Foye^  Clovd 

(Saint  ). 

.   CLQDOMIR ,  fils  de  Chvis  &  de 

Clotilde ,  héritier  du  royaume  d'Or- 


dc:S  François  les  portoit  très^courts.  Içans  ,  fit  la  guerre  à  Sigi/mond  toi 
SucceUeur  de  Pbaramond  fon  père  de  Bourgogne ,  le  prit  prifonnier» 
;^ers  l'an  427  »  il  paâfe  ppur  le  fe;;    le  ^t^tas^wx  %  ^  fut  tué  liû:loèn|^ 


€H       CLO  C  L  O 

eo  f  14  :  IFoytiCLOTiLDEé  ]  U  &  rénidicion»  mais  fiir»- tout  kf 

laiâk  trots  eofass  de  fa  femme  Gon-  deux  premiers ,  y  règneat  tour-à« 

diuiptt  :  les  deux  premiers  (  Gonuûrt  tour.  Il  eft  fort  biea  écrit ,  pour  ua 

8l   Théoithaldc  )  fureat  maflacrés  tems  où  notre  langue  ne  ikiion  que 

par  C&i7Jei«rr&C/oMir<,  leurs  on-  de  fortir  de  la  bafbarie  Celtique 

9Ae%»  Le  troiûéme ,  (  Ctoioaldt  ^  «r-  ^  Tudefque  ;  mais  quelques  louan- 

licle  précédent  )fefauva  dans  une  gesque  les  éditeurs  de  ce  vieux 

letraite  «  fut  ra(é  &  s'y  fanûifia.  Roman  lui  aient  données  «  on  lira 

CLOPIN£L,ou /f^y  dcMtun»  toujours  les  nouveaux  avec  plus 

naquit  à  Meun  en  1  zSo\  &  fut  ap-  de  fatisfa^tion.  Ceft  un  tas  informé 

peUé  Clopinai  parce  qu'il  étoic  boi-  de  iatyres ,  de  contes  «  de  faillies , 

tcux.  11  s*appliqua  à  la  théologie ,  de  gro{&éretés  »  de  traits  moraux  & 

à  la  philofophie ,  à  Tadronomie  »  d'ordures.  Pour    un   momem  de 

à  la  chymie,  à  l'arithmétique,  &•  plaiiîr  qu*onauraen  le  lifant.oa 

far-tont  à  la  poéfie*  U  fitlesdéli*  rencontrera  cent  inftaos  d'ennui. 

ces  de  la  cour  de  Philippe  le  Bel  ^  Il  y  a  une  ingénuité,  une  naïveté  » 

par  fon  efprit  &  par  Coa  enjou*  qui- pla if  d'autant  mieux  ,  qu'elle 

ipent.  Quoique  médifant  &  fatyri-  n'eft  plus  de  notre  iîécle  ;  voilà 

que  à  l'égard  des  femmes  »  il  en  fut  tout  fon  mérite  »  quoi  qu'en  dift 

aimé*  Quelques  dames  voulurent ,  l'abbé  Lenglet ,  qui  nous  a  donné 

pour  fe  venger  de  fes  médifances ,  *  une  édition  de  ce  roman  en  17^  s  » 

le  fufiiger  :  il  fe  tira  d'embarras ,  3  vol.  în-li.  Cet  ouvrage  fut  mis 

CD  leur  demandant  qut  les. premier»  en  profe  par/eoii  Moule  met  ,  cha- 

gottps  lui  fuffene  portés  par  celle  qui  noine  de  Valeociennes ,  qui  Acrif* 

â^unoit  le  plus  de  prife  à  la  fatyre,  foit  vers  Tan   1480.  Cette  efpèce 

On.  croît  qu'il  mourut ,  vers  l'an  de  verfion  fut  publiée  à  Paris  en 

1  ^64.  Il  légua  par  fon  teftamenc  1521,  avec  ces  quatre  vers  à  1%  tête  : 


Dominicains  de  la  rue  St-Jadt  u  CeftU  Roman  de  U  Rofc, 

qnes,  un  coffre  rempli  de  chofes  »>  Nioralifé  clair  &  net  ^ 

précieufes ,  à  ce  qu'on  pouvoir  }u-  >»  Tranjlaté  de  vers  en  profe, 

fer  au  moins  pir  fa  pefanteur ,  &  »»  ^^r  votre  humble  Moulinet  » 

qui  ne  devoir  être  ouvert  qu'après  Clément  Marot  changea  plufieurs 

là  mort.  On  rouvrit,  &  l'on  n'y  termes  du  Roman  delà  Rofe^om 

tfouvjl  que   des  pièces  d^ardoife.  le  rendre  plus  intelligible  ;  &  les 

Les  Jacobins  \  indignés  de  fe  voir  amateurs  des  vieille  guenilles  de  la 

joués ,  s'aviférent  de  déterrer,  Clo"  langue  françoife  regardèrent  cette 

pitul'j  mais  le  parlement  de  Paris  les  liberté  comme  une  profanation.^/o* 

obligea  de  lui  donner  une  fépul*  pinel  a  fait  encore  une  TraduWon  da 

tare  honorable  dans  le  cloître  mê-  livre  De  la  con/olation  de  la  Pkilom 

me  de  leur  couvent.  Quelques  Bio-  fophie,  par  le  célèbre  Boëce  ,  1494 , 

graphes  traitent  cependant   cette  in*> fol.  ;  une  autre  des  lerrres  dT il* 

hiftoriette  de  conte  fait  à  plaiûr.  bailard  -,  un  petit  ouvrage yur  lu  ré* 

Le  poète  s'étoît  d'abord  fait^con-  ponfes  des  SyhUles  ^  &c. 

soîrre  par  quelques  petites  Pièces.  CLOPPENBURG ,  (  Jean  )  mt- 

Le  Roman   de  la  Rofe  lui   étant  niftre  Hollandois  ,  profe (Teur  de 

tombé  entre  les  mains ,. il  réfolut  théologie  dans  l'univeiûté  deFrane- 
4e le  continuer:  Guillaume  At  Lor*  -  ker,  mourut  en  i6f2  ,    à  60  ans. 

ris  y  premier  auteur  de  cet  ouvra*  On  a  de  lui  quelques  Ouvrages  de 

fe,  n'a  voit  pas  pu  l'achever.  L'a*  Théologie^  Amfterdani  x684yXTO* 

■uMir  psoÊiae ,  la  fatyre,  la  morale  lûmes  in-4% 


C  L.O  C  L  O       €87 

CLORIS,  FoyiiCatOfOé  ^  i.  fons  en  ^93.  Après  la  fn«rt  de  ï« 

Flore.  mère ,  il  fut  défait  par  Tkéodehtn 

CLOS  »  Voye{  DVCLOS.  roi  d'Auftrafie ,  &  par  Thierri  rot 

I.CLOTAIREI,4*fili  de  C/o-  de  Bourgogne.  Ces  deux  priocea 
9ii  &  de  CiotUd*  n  roi  de  Sotflbns  étai^t  morts  «  il  réunit  toute  la  ma- 
en  5 1  r»  joignit  fes  armes  à  celles  narchie- Françoife.  Il  dompia  ks 
de  Clodomir  &  de  Chilâthtrt  contre  Saxon» ,  tua  de  fa  main  leur  duc 
Sigi/mond  roi  de  Bourgogne.  Il  fui*  Berthoald ,  &  ne  fongea  plus ,  aprèf 
vit  Thierri  à  la  guerre  contre  le  roi  la  viâoire ,  qu'à  aflurer  la  paix  de 
de  Thuringe ,  s^unn  enfuite  avec  TÉtat ,  en  y  faifant<régner  laîufttct 
ion  frère  Çhildchttt ,  &  fie  de  con-  &  Tabondance.  Il  mourut  en  6%%  ^ 
cert  avec  lui  une  cqurfe  en  £fpa«  âgé  feulement  de  45  ans  ;  laiffanc 
gne  Tan  541.  Après  la  mort  de  deux  fils,  Da^oWffic  CAdri^ert.LV 
Thitrri  ,  Clotairé  eut  le  royaume  mour  des  loix,  l'art  de  gouverner^ 
d*AuftrafIe  -,  &  après  celle  de  Chil"  le  zèle  pour  Tobfervation  des  ca* 
dehert  en  5  58 ,  il  réunit  tout  l'em-  noris  ,  ont  fait*oublier  en  partie  ùl 
pire  François.  Il  fe  fignala  contre  cruauté.  Il  fit -égorger  les  quatre 
-les  Saxons  &  les  Thuringiens ,  &  enfans  de  Tkéodoric ,  fon  confia  ^ 
mourut  à  Compiégne  en  561  ,dant  il  condamna  Brunehaut  à  une  moct 
la  64*  année  de  fon  âge  &  la  51*  cruelle  *,  il  livra  les  Saxons  à  la  fo» 
de  fon  règne. L'année  d*auparavant,  reur  du  foldat ,  &c«  Ce  fut  Clotmht 
Chramne  fon  fils  naturel  s'étoit  ré-  7/(  dit  un  écrivain)  qui  prépara  de 
Volté.  Son  père  Payant  forpris  les  loin  cette  révolution  fi  fatale  a  Qt 
«rmes  à  la  main  ,  le  brûla  avec  poftérité,  par  laquelle  les  maires 
toute  (a  Emilie ,  dans  une  cabane  du  palais  furent  placés  fur  le  trône 
où  il  s'étoit  retiré.  Depuis  cette  de  leurs  fou verains  :  il  confentit  de 
vengeance  atroce ,  ce  prince  vécut  donner  à  vie  cette  charge  û  impoc* 
dans  une  trifi.efre  profonde  ,  qui  tante ,  qui,  dans  fon  origine  ,  n*c« 
le  précipita  enfin  au  tombeau,  le  toit  remplie  que  pour  un  tems.  Les 
même  jour,  dit -on,  &  à  la  même  maires  a  voient  fiivorifé  fon  ufui^ 
heure  q\i*il  avoit  ordonné  la  mort  pation  fur  la  malheurenfe  famille 
de  fon  fils  &  desfiens.  Il  dit  avant  de  Thierri,  Elle  fiit  vengée.  Les  en- 
que  d 'estpirer  :  hélas  !  ^ue  doit  être  fans  de  Clotairé  furent  i  leur  toar  ' 
le  Roi  du  Ciel  ^puîfqu^ il  fait 'mourir  précipités  du  trône  par  les  enCint 
éùnfiUsplus  grandsRoisfurla  lerrel»,  de  ces  mêmes  hommes  qu'ils  lavoiec 
^Clotairé  eut  ûx  femmes  ,  &  laiiïa  fait-afiTeoir  à  leurs  côtés.  Pa/quitr 
quatre  enfans  qui  lui  fuccédérent.  dit  â  ce  fujet ,  ave^  cette  énergie 
Ce  prince  étoit  courageux,  libéral  qui  lui  eft  propre  iDieu  en  fit  «ut 
&  grand  politique  ,  'mais  cruel  &  punition  à  la  RoyaU, . 
ambitieux.  Son  règne  n'offre  que  III.  CLOTAIRE  III ,  fut  roi  de 
des  adultères ,  des  incefies  ,  des  Bourgogne  &  de  Neuftrie ,  après  la 
meurtres  ,  des  horreurs...  Voye^  i.  mort  de  Ûlovis  II  fon  père  en  6f  ^« 
Dagobert  &  ClOTIlde.  -V.  Batilde  fa  mère ,  aidée  de  S.  Eloi  flc 

II.  CLOTAIRE  II,  fils  &^uc-  de  5.  Légtr  ,  gouverna  durant  (k 

ceiTeur  de  ChllpericI  dans''Ie  royau-  minorité  avec  beaucoup  de  fagefle. 

me  de  SoiiTons ,  à  Tâge  de  4  mois,  Cette  princelTe  s 'étant  retirée  aa 

en  584 ,  fut  foutenu  par  Frédegonde  monaftére  de  Chelles  ,  EBroïn,  mai- 

la  mère  contre  les  efforts  de  CAx7-  redu  palais,  sVmpara  de  toute l'au- 

dehert.  Elle  remporta  fur  ce  prince  torité  ,  &  fe  fit-détefier  par  fes' 

noe  viâoicciignaléeprèsde  Soif-  cruautés  ôc  fes  iaiiMcti»  Oêtâin 
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W mourut  en  670,  fans  poftérhéé  vdeUstUs  voir  morts,  queééponWtt 
CLOTHO  oA  Clothûn  ,  Tune  de  leur  s  couronna»  Cette  rcponfe  de' 
<les  crois  Parques  «  tient  la  que-  vint  le  figaal  du  crime  :  CUtaiit 
nouille  >  &  ^\t  la  deftioée  des  hora-  éj^rgfa  de  fa  propre  main  les  deux 
-mes.  Elle  eft  repréfemée  avec  une  aiaés*  Le  cadet  dérobé  à  fa  fureur , 
longue  robe  de  divetfes  couleurs  ,  fut  caché  d9ns  un  couvent ,  &  on 
&  une  couronne  ornée  de  fept  T honore  fous  le  nom  de  St  Cloud, 
étoiles  fur  la  tête«  Clotilde  ,  témoin  de  tant  de  maN 

>    CLOTI LDE ,(  Sce  )  fille  de  a/A    heurs  ^  fe  retira  à  Tours ,  auprès  du 
ferie  rot  des  Bourguignons ,  épouia    tombeau  de  S.  Martin.  Elle  y  mou- 
en  493  C/oWi,  premier  roi X^hrétien    rut  dans  de  grands  (entimeos  de 
fie  France^malgré  fon  onde  Gondê^    piété'  Tan  {43*  Son  corps  Ait  rap- 
^0ud^  meurtrier  de  Chilperic  &  ufur-    porté  à  Paris  en  Téglii^  de  S.  Pierre 
pateur  de  fon  trône.  Elle  contribua    &  S.  Paul ,  où  Clovis  étoit  encerrék 
beaucoup  à  la  converfion  de  fon    Cette  princeffe  a  voit  refprtt  noble, 
•poux,par  fonerprit&parfaver-    Terne  grande,  un  génie  délicat» 
lUé  Après  la  mort  de  Clovis  en  ^  1 1 ,     un  caraôére  inlînuant.  Elle  con- 
Clodomir  roi  d'Orléans ,  Childehftt    ferva  toujours  fur  C/cvIs  cet  aicea* 
de  Paris  ,  &  Clotairt  de  Soi0bns  |    dant  que  donnent  le  mérite  &  les 
portèrent  la  guerre  dans  le  royau-    vertus.  ««  Mais ,  quoique  dévote , 
tne  des  Bourguignons.  CÎotilde  ex*    n  (  dit  Tabbé  le  Gendre  ,  }  elle  n'en 
cira  cette  guerre  qui  lui  paroiiTott    >»  étoit  pas  moins  vindicative.  Sans 
jude.  Cette  princeiTè    avoir  des    »  doute  elle  croyoit  fes  reflemi« 
droits  à  réclamer,  &vouloitven«    n  mcnsju(les:c'eft  retreuroutôi» 
ger  la  mort  de  fon  père  fur  Si^îf"    n  bent  fouvent  les  perfoones  de 
Koni  roi  de  Bourgogne,  fils  &fuc-    >»  piété,  qui  fe  perCuadent  aifé* 
ceifeur  de  Gondthaud,  Clodomlr^auffi    f»  méat  que  les  injures  qu'elles  re« 
barbareque  ce  dernier  ,  fe  fouilla    >•  çoivent ,  font  Acs  Injures  faites 
du  fang  de  6igifmond ,  &  de  celui    »  à  Dieu,  »»  II  eft  certain  que  â  elle 
de  fa  femme  &  de  Tes  enfans ,  qu^il    avoit  pu  oublier  le   meurtre  de 
avoit  faits  prifonniers.  Il  pouiTa  la    fon  père,  elle  auroit  épargné  bien 
guerr«  avec  furie  ,  &  fut  tué  dans    du  fang  \  fa   maifon  n'auroit  pas 
une  bataille.Ses  enfans  éprouvèrent     vraifemblablement  été  éteinte,  m 
bientôt  tout  ce  que  Tarebition  &     £ts  petits-fils  mis  â  mort.  **  Ce 
favarice  infpirent  de  fureurs  â  des     h  tUde ,  (  dit  Tabbè  Goujet  dans  fa 
parens  dénaturés.  Childehtn  &  Clo^     Vu  des  Saints  ,  )  »»  fe  laifla  aller  à 
f4/>e  formèrent  enfemble  le  deiTe in    n  deux  paffions  d'autant  plus  dzn* 
de  ravir  leur  héritage.  Le  premier    »»  gereufes  ,  qu'elles  paflent  fou« 
avoit  engagé  Clajt'ddc  à  les  mjsner  à    >»  vent  pour  grandeur  -  d'ame  ;  la 
f  aris ,  0IL1  il  vouloit  ,difoit-iI,  leur     »  vengeance  &  l'ambition.  t^Msis 
donner  folemncllement  le  titre  de     pleine  de  regret  des  fautes  quelle 
lois.  A  peine  font. ils  arrivés  dans    avoit  faites,  elle  les  expia  par  lapé* 
cette  ville ,  qu*on  les  arrê:e.  Les     nitcnce....  Il  ne  faut  pas  la  confoa* 
deux  oncles  envoient  à  Chtildt  des     dre  avec  Clotilde  ù  ^Wc  ,  tmnié 
cifeaux  &  une  épce,  lui  annonçant    à  AmalarU  roi  des  Vifigoths.  {Voy. 
aind  qu'il  n'y  a  d'autre  parti  à  pren-    Amalaric.  )  Elle  ftit  délivrée  de 
dre  pour  ces  jeunes  princes  que  le     la  tyrannie  de  ce  prîdcè  par  Chîlét' 
f  loitre  ou  la  mort.  Clotilde  tranf-     btn  ,  fon  frère  ;  mais  elle  mourut 
portée  de  douleur,  &  ne  prévoyant     en  revenant  en  France  /an  ^  \iXio' 
pas  un  parricide ,  dit  qu  V/c  aimtroit    tildJ  étoit  un  modèll  de  patience. 
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Son  époux ,  qui  étoit  Arien,  em-  re  lui  étant  redée  ,  il  fut  baptîfé 
ploya  pour  corrompre  ft  .foi  la  le  jour  de  Noël  de  la  même  année , 
violence  &  les  outragea.  Il  la  fti-  par  St  Rémi ,  archevêque  de  Reims , 
foit-couvrîr  d'ordures  lorfqu*el!e  avec  3000  perfonnes  de  fon armée, 
fortoit  pour  aller  à  Téglife,  &  illa  II  ctoit  alors  le  feul  roi  catholique 
frappoit  lui-même  jufqu'à  lui  faites  qu'il  y  eût  dans  le  monde.  L'em<- 
vomir  le  fang..  perçut Anafiafi  favorifoic  les  Euty- 

CLOUD  ,  (Saint  )  appelle  aupa-    chiens  ;  (  Voyei  Ana$taseII.) 
ravant  Clodoalde  ,  le  plus  jeune     le  roi  des  Vandales  en  Afrique  , 
^s  enfans  de  Clodomir ,  échappe  au     ThéoAoric  roi  des  Oftrogoths  en  Ita- 
maffacre  &  à  la  fureur  de  Clotaîre  ,     lie  ,  Alaric  roi  des  VifSgoihs  en  Ef- 
fe retira  auprès  AeSéveria^  pieux    pagne,   Goad<baud  voï  des  Bour- 
folitaire ,  enferrtié  dans  une  cellule    guignons  ,  ctoient  Ariens.  L'année 
près  de  Paris.  Il  fut  ordonné  prêtre     d'après  fon  baptême ,  #n  494 ,  les 
en  s  5 1 ,  par  Eusèbe  é vêque  de  Paris  »    peuples  renfermés  entre  les  embou» 
bâtit  un   monailére  au  village  de     chures  de  la  Seine  &  de  la  Loire  , 
Nogent ,  de  fon  noraappellé  Saint-    ainfi  que  les  Romains  qui  gardolenr 
Çloud ,  &  changé  depuis  en  collé-     les  bords  de  la  Loire ,  îç  donnèrent 
giale.  Il  mourut  faintement  en  560.     à  lui.  Ayant  tourné  fes  armes  con* 
CLOVIO,  (Julio)  peintre  Ef-     tre  A/arU  roi  des  Goths  ,  il  gagna 
clavon,  mort  à  Rome  en  .1578  «     contre   lui  h   cclçbre  bataille  de 
âgé  de  So  ans  ,  excelloit  dans  la     Vouglé  près  Poitiers  ,  ôc  ie  tua  de 
miniature.  Qn  a  de  lui  des  figures     fa  propre  main  l'an  507. 11  fournie 
admirables  en  ce  gevre  ,  que  l'on     enfuite  toutes   les    provinces  qui 
conferve  au  palais  de  Fjrff^/^ ,  dans     s 'étendent  depuis  la  Loire  jufqu  aux 
un  Office  dt  la  Vitrgt  écrit  à  la  main.     Pyrénées,  le  Poitou  ,  la  Sainronge, 
.   I.  CLOVISI",  (appelle  auffi    le  Bourdelois,  l'Auvergne,  le  Quer- 
Clodovix  ^  Li/Dt/ric^  OM  louis  t    ci ,  le  Rouergue ,  l'Albigeois  5  prit 
car  cVd  le  même  nom  )  cfl  regardé    Angoulêmc^L  Touloufe  :  mais  il 
oïdinatremenrcomnie  te  véritable    fut  vaincu  près  d* Arles  par  Thiodo" 
fondateur  de  la  monarchie  Fran-    r/c  en  509. /rf/i^/îd/è  empereur  d'O- 
çoife.  Il  naquit  vers  l'an  467,  &  fuc»     rient ,  redoutant  fa  valeur  &  ad- 
çéda  à  ChUdericCon  perp  Tan  481  :     mirant  fes  fuccès ,  lui  envoya  le 
(  Voy,  Basine.  )  Occupé  de  bonne     titre  &  les  ornemens  de  conful ,  de 
heure  du  foin  d'étendre  les  conque*     Patrice -&.d'A«gufte,  avec  une  coû- 
tes des  François  ,  il  affermit  leur     ronne  d'or  &  un  manteau  de  pour- 
puiiTance ,  &  détruîfit  celle  des  Ro-    pre.  Ce  fut  alors  que  Paris  devint 
mains  dans  la  partie  des  Gaules  fi-     la  capitale  de  fon   royaume.  Il  y 
tuée  entre  la  Somme,  la  Seine  &    mourut  en  çti  ,  à  45  ans  ,  après 
r Aîfn.e.  5itfçritff ,  général  Romain ,    en  avoir  régné  30.  Ce  héros  ne 
fut  vaincu  par  lui  &  décapité  près  ^  triompha  pas  feulement  par  les  ar- 
SoiiTons  ,  où  le  vainqueur  établit    mes;  il  triompha  encore  davantage 
le  fiége  de  fa  monarchie.  Ces  vie-    par  la  force  de  fon  génie  &  de  fes 
toires  furent  fuivies  d'autres  fuc-    ^o»*-  La  légiflation  générale  &  la 
ces  remportés  fur  les  Germains,     conftitut ion  de  la  monarchie  Fran- 
Chvh  les  défit  à  Tolbiac  près  de     çoife,  font  l'ouvrage  immortel  de 
Cologne  en  496,  Ses  troupes  corn-     C/ovh.  Malgré  l'avantage  ineftiraa- 
mençant  à  plier ,  il  fit  vœu  d'ado-     ble  du  Chriftianifme ,  il  fut  d'une 
rer  le  Dieu  de  Cloti/dt  fa  femme  ,    cruauté  qui  ne  répondoit  guère  k 
ft*^  le  l«ndoit  vainqueur.  La  viâoi«    ^  douceur  que  la  religion  auro'y 

TomcUi  ^^ 
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dû  lui  inrpîrer«  Il  exetça  des  bar-  les  églîfes.  Celles  du  SoiiToniRnS 

èaries  inouïes  contre  tous  les  pria-  ayant  été  du  nombre  ,  l'évèqiie  le 

ces  fes  patens.  Il  s'empara  de  leurs  Ciipplia  de  lui  faire  -  tendre  un  a* 

états.  Sigthert  roi  de  Cologne ,  Ctf-  lice  d'or  d'une  grandeur  extraor- 

raric  roi  des  Morins  ,  Rcnomert  roi  dinatr^v,  &  par   conféquent  d'un 

du  Mans  ,  Ranacaire  roi  de  Cam«  très  grand  prix.  Lorfque  le  partage 

brat,  furent  les  malheureufes  vie-  fe  fit ,  C/owV  demanda  comme  uni 

times  de  fon  ambition  fanguinaire.  grâce ,  qu'on  mie  ce  calice  à  parr. 

Ce  dernier  prince  ',  Ton  parent  ,  Perfonne  n^ofa  le  refufcr  *,  mais  uo 

vaincu  &  trahi  par  fes  fujets  «  ayant  foldat  étourdi  &  infolent ,  dit  ea 

cté  conduit  en  fa  préfence,les  mains  dosnantun  coup  de  fa  hache  fur 

liées,  avec  Ricaire  fon  frère  :  Lâche^  le  vafe  :  Que  Clovis  tAuroit ,  «'^^ 

(  lui  dit  Clovis ,  )  pourquoi  te  Uijfer  tvmboit  dans  fon  lot»  Le  calice  (ac 

€harger  de  chaînes  ?  Ne  v^loit*H  pas  donné  au  roi ,  qui  diffimula  l'inful- 

mieux  périr  ^  que  de  fouffrir  quon  te  te  \  mais  un  an  après  ^  ayant  re- 

traitât  en  efclave  ,  6*  déshonorer  ta  marqué  ce  l'oldat  dans  une  revue 

race}  Et  auili-tôt  il  lui  fendit  la  tête  générale  ,  il  alla  à  lui,  lui  repro- 

de  fa  hache-d'armes.  Puis  fe  tour-  cha  fa  négligence  à  tenir  fes  ar- 

tunt  du  côté  de  Ricaire  i  Et  toi^  lui  mes  propres  ^  &  lui  arracha  fa  ha- 

dit*il  ^fi  tu  avois  fecouru  ton  frère  ,  che  qu'il  )etta  à  terre.  Le  foldac 

il  rC  eût  pas  été  en  cet  état  i  tti  mtmt  s'étant  baifîe  pour  la  ramaffer,il 

tems ,  d'un  autre  coup ,  il  lui  ôta  la  lui  déchargea  la  fienne  fur  la  tête, 

vie.  Les  traîtres  dont  il  fe  fer  vit  &  le  fit-tomber  mort  à  fes  pieds, 

pour  faire- périr  ces  deux  princes  ^  en  difant  :  Cefi  ainfi  que  tu  asfrafi 

lui  ayant  fait-dire, qu'ils  a  voient  été  le  calice  que  je  detnandois  à  Soijfons, 

trompés  ,  puifque  les  préfens  qu'il  Le  préiident  Hefnault  prétend  que 

leur  avoir  faits  ,  au  lieu  d'être  d'or,  les  évêques ,  en  haine  de  rAriaoif* 

comme  il  le  leur  avoir  fait-croire  ,  me  «  avoient  farorifé  Clovis  daof 

n'étoient  que  de  cuivre  doré  :  Ceft  fes  conquêtes ,  &  que  la  reconoMf" 

â  eux  de  fe  taîre  ,  dît-il  ;  qu'ils  me  fance  de  ce  prince  à  leur  égard, 

/cachent  gré  de  la  vie  que  je  veux  leur  fut  la  fource  de  Pautorîté  qu*ils 

iaijfer»  J'ai  dû  paytr  en  fauffcmon'  ont  confervée  fi  long-tems  enFraa* 

noie  le  fervîce  de  ces  faux 'amis  ^  qui  ce.  Il  fonda  &  dota  des   églifes  , 

^nt  trahi  leur  maître  &  leur  honneur,  il  bâtit  des  monailéres.    Il  avott 

Ayant  furpris  un  prince  des  petits  la  plus  profonde  vénération  pour 

ctats  qui  environnoient  les  fiens ,  S.  Martin,  Souvent  il  répétoit  avec 

&  qui  portoit  le  titre  de  roi ,  dont  exclamation  :  Comment  obtiatdrUais* 

il  étoit  excluiivement  jaloux  ,  (  dit  nous  la  victoire  ,  fi  nous  avions  le 

M.  Mercier ,  ).  il  le  fit-rafer  ,   fans  malheur  £ offenfer  le  grand  SJdanin} 

avoir  même  un  prétexte  plauiible.  Un  foldat  ayant  coupé  de  Therbe 

Le  £ls  '  voyant  fon  père  dans  le  autour  de  l'églife  de  ce  Saint ,  il  le 

déierpolr ,  &  lui  ayant  dit  pour  le  fît-mettre  à  mort  comme  coupable 

confoler  ,  que  les  branches  repouf'  d'une  profanation  (àcrtlége.  Clovis 

f croient  un  jour ,  puifque  le  tronc  a  V-  fut  enterré  dans  l'églifc  de  S.  Pier* 

toit  pas  coupé  \  Clovis  leur  fit-tran«  re  &  S.  Paul ,  qu'il  avoit  commen- 

cher  la  tête  à  l'un  6c  a  l'autre.  Ce-  cée ,  (aujourd'haiSte-GÔDeviéve.) 

pendant  il  réparoit  quelquefois  les  Ses  4  fils,  Thierri^  Clodamir^  Ckiléf 

injuilices  ;  mais  fon  caraàére  cruel  hert  &  Çlotaire ,  partagéfcnt  cntit 

perçoit,  même  lorfqu^il  fe  mon  croit  eux  les  états  de  leur  pesé.  Ceft 

équitable.  Ses  troupes  avoient  pillé  fou^  ce  prince  que  Tufage  des  ves^ 
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èlbîefat  apporté  des  Indes.  Tan  ^4  avaat  L  C,\  mats  CicérQ/t 

II.  CLO  VIS  II ,  fîls  de  Dagohtn ,  prie  fa  défeûfe ,  &  prononça  en  fa 

régna  après  lui  en  638   dans  les  hveur  la  belle  orùioa  prô  C/uentiom 

royaumes  de  Neuftrie  &  de  Bour-  C  L  U  G  K  Y ,  (  François  de  )  né 

gogne,  étant  à  peine  dgé  de  9  ans ,  Tao  1637a  Aigues-Mortes  en  Lan- 

fous  !a  tutelle  de  NantUdc  fa  mcre,  guedoc  ,  entra  fore  jeune  dans  la 

qui  gouverna  avec  les  maires  du  congrégation  de  l'Oratoire  à  Paris, 

palais.  Ce  prince  époufa  BatiUt ,  Après  avoir  enfeigné  avec  repu- 

&  mourut  en  6^5  à  13  ans.  U  fut  ration  dans  divers  collèges,  il  fut 

le  père  des  pauvres.  Dans  un  tems  envoyé  à  Dijon  en  1665.  Il  y  pafla 

de  difetre  »  après  avQ»r  épuifé  fes  le  refte  de  fes  purs  ,  occupé  à  là 

cofres  pour  fecourir  fes  fujets  ,  il  dixedlion  des  âmes ,  prêchant ,  coa- 

fit-eolevér  les  lames  d'argent  donc  feifanc  ,  catécliifant.  U  mourut  à 

fon  père  Dagobert  a  voit  fait  «cou-  Dijon  en  1694 ,857  ans.  Ses  (S«« 

▼rir  le  chevet  de  Téglife  de  S.  De-  ^^s  Sp'iruueLUs  font  en  10  volumes 

nys ,  &  en  fit-diftribuer  le  produit  în«i  2.  On  le^  lit  peu ,  quoiqu'elles 

aux  pauvres.  Il  laiiTa  3  fils ,  Th'ur^  ne  manquent  pas  d'onâion.  Elles 

ri ,  Clotairc  III  &  Childtrk  IL  Les  parurent  en  Traités  fôparés  ,  fans 

hifloriens  ne  font  point  d'accord  nom  d'auteur ,  mais  avec  ce  (Unple 

fur  le  caraâére  de  ce  prince,  m  Se-  titre  :  Par  un  Pichiur*  C'eft  un  titre 

n  Ion  les  uns ,  il  étoit  abandonné  à  ^ue  beaucoup  de  gens  pouvoieot 

n  toutes  fortes  de  débauches  ,  bru-  prendre  ;  mais  le  P.  de  Clugny  le 

n  tal  &  fans  cœur.  Selon  d'autres,  méritoit  moins  qu'un  autre  :  car  il 

M  il  a  voit  de  la  fagefle,  de  belles  mourut  confumé  de  mortifications 

»»  inclinations  ,  du   courage  ,  de  &  de  travaux  fpirituels. 

»»  l'équité  &  de  U  piété.  H  (  HisT.  C  L  U  N  Y  ,  {  Pierre  de  )  Voyt^ 

de  France  du  P.  DanUL  }  Jreham^  Pl^RRE  «  n*  xiil. 

haud  y  maire  du  palais ,  régna  fous  CLUSEUS ,  Voye\  Ecluse. 

fon  nom,  &  on  peut  le  irettre  à  CLWlEKy  ou  plutôt  Cluwsr  ; 

la  tète  des  rois  fainéans.  Ce  fut  lui  i  Philippe  )  naquit  à  Dantzick  en 

qui  le  premier  do^na  le  fpeâacle  ^S^o.  Il  quitta  l'étude  du  droit, 

fans  dignité ,  où  l'on  vit.  pour  s'adonner  entiérem.  à  la  géo- 

Quatrchœufsatie/és,  d'un  pas  tranquU^  graphie.  U  voyagea  en  Angleter- 

le  &  Unt,  re,  en  France  ,  en  Allemagne,  ea 

Promener  danl  Paris  le  Monarque  in-  Italie»  &  fe  fit  par -tout  des  amis 

dolent,  illufires.  On  le  foilicita  puiflammet 

Cette  voiture  n'avoit  jufques  -  là  de  refter  à  >Rome  ,  où  fon  génie 

fervi  qu'à  nos  reines.  pour  les  lettres  ,  &  principalement 

III.  CLOVIS III ,  fils  de  Thierri  pour  les  langues ,  trouva  beaucoup 
///,  roi  des  François  ,  lui  fuccéda  d'admirateurs.  Ilenparloitdixavçc 
en  691.  Il  régna  5  ans  fous  la  tu-  facilité  :  le  grec,  le  latin,  l'alle- 
telle  de  Pépin  Heriflel^  maire  du  pa-  mand  ,  le  François ,  l'anglois  ,  le 
lais ,  qui  s'étoit  emparé  de  l'auto-  hollandols,  l'italien ,  le  hongrois, 
rite  royale^  Il  mourut  en  69  5  >  à  le  polonois  &  le  bohémien.  On  doit 
14  ans.  à  fes  veilles  plufieurs  ouvragesgég- 

IV.  CLOVIS,  (le  faux)  Foy ci  graphiques.  1.  De  tribus  Rheni  al* 
Ebroïn.  v<ij,  in -4% ouvrage  plein  d'érudi« 

CLUENTIUS ,  Romain ,  fut  ac«    tion  -,  il  fe  trouve  auffî  dans  le  fui^ 
cufé  par  fa  mère  Sofie  d'avoir  fait*     vant.  U.  Germania  antiqua,  à  Leyd 
nourir  OppUmcus  fon  beau- père    xéxé,  1  vol.  in-fol.III.  ItaUaamil 

Xxq 
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ifua ,  SIcUia  ,  Sardinia  &  Corfica ,  4         COCCAÎE  ,  {  Merlin  )  Voy.^^ 

Leyde  1624,  3  vol.  in-fol.  *,  écrie  lbngo. 

dans  le  même  goût  que  le  précé-        I,  COCCEIU  S ,  habile archî* 

dent,  c*eft-à-dire,  avec  beaucoup  teâe  de  Rome,  que  quelques  uas 

d*cxaâttude.  IV.  InuoiuSlio  in  uni»  difent  être  un  des  ancêtres  de  Tem- 

ytrfam    Geogrophiam  ,   tâm  veicrem  pereur  Nerva   ,  qui  s*appelloit  du 

quàm  novam  ;  traduite  en  françois  même  nom ,  s*eft  rendu  célèbre  par 

par  le  P,  Lahbe ,  1 697 ,  in-4%  Am{-  plufieurs  beaux  édifices.  Le  tems  éa 

'  terdam  ,  avec  les  notes  de  Rtiskius  ;  a  refpeûé  quelques-uos  ;  tel  que  le 

&  réimprimée  en  latin  en,  1727*  temple  que  Caffurnîus  dédia  zA^* 

in -4'* ,  par  les  foins  de  Bru\tn  de  gujîe  ,  dans  la  vitle  de  Pouzof  au 

la  Martiniire ,  qui  Ta  enrichie  de  fes  royaume  de  Naples  ,  &  qui  eft  aU' 

remarques  &  de   celles  de  divers  )ourd*hui   la  cathédrale   de  cette 

fçavans.  Clavier  mourut  à  Leyde  ville.  Une  entreprife  encore  plus 

en  1623  ,  à  43  ans  :  regardé  «avec  conûdérable  Ta  immortalifé  :  c*eft 

•  raifon  ,  comme  le  premier  geogra*  la  grotte  qui  alloit  de  Cumes  au 
phe  qui  ait  <çu  mettre  en  ordre  lac  d'Aver ne.  Une  tradition  ancien- 
fe<jecherches,  &les  réduire  à  des  ne,  dont  la  condruâion  du  tem- 
principes  certains.  pie  de  Pouzol  &  Tentreprife  de  U 

CLYMENfT,  Nymphe,  £llè  de  grotte  de  Cumes  font  peut- être  U 

V Océan  &  de  Thétis.  Apol/on  V^imz  iburce,lui  attribue  également  celle 

&répoura.  Elle  eut  de  lui  Pha^ton^  de  Naples  ou  de  Pouzol.  Ceftuoe 

&  fes  fœurs  Lampétit^  Phaétuft  &  montagne  creufée  de  la  longueur 

Lampétufe.  (  Voy#  Piiaétos.  )  d'environ  un  mille,  où  deux  voitu- 

CLYMENUS,  Fi>j/.  Harpalicb.  res  peuvent  pafler  commodément; 

;     CLYTEMNESTRE,  fille  de  ^rfi/i/on,voyageur  trcsfcnfé,  pcnfe 

Tyndare  &  de  Uda ,  fut  mariée  à  avec  aiTez  de  vraifeipblance ,  qu*oa 

Agamemnon  roi  d*Argos,  Cette  prin-  n>ut  d'abord  en  vue  que  de  tirer 

ceiTe  pendant  l'abfence  de  foo  mari  des  pierres  de  la  montagne  ,  pour 

qui  étoit  au  fiége  de  Troie  ,  s'a-  conftruire  la  ville  &  les  môles  de 

bandonna  à  de  criminelles  amours  Nappes  ;  &  qu'enfuite  on  imagina 

-  avec  EtiyfihcCc  hér  is,  de  retou  r  de .  de  percer  la  montagne  jufqu'au  bout 

•  foo  expédition,  fut  maiTacré  dans  pour  y  pratiquer  un  chemin.Sa  coo* 

•  un  feftin  par  les  deux  amans,  {^oy,  jeâure  eft  {ondée  fur  ce  qu'on  ne 
^  X.  Cassandre  )  Après  ce  meurtre,  voit  aucun  amas  autour  de  ce  mont. 
:  CiytemTtt^rc  époufa  publiquement        IL  COCCEIUS,  ou  CocK.  (Jean) 

fon  amanc ,  &  lui  mit  fa  couronne  né  à  Brème  en  1603  ,  profefleur  de 

fur  la  têre.  Orcfle  ,  fils  d^Agamenf  théologie  à  Leyde  ,  a  encore  au» 

non  ,  vengea  la  mort  de  fon  père  ,  )ourd*hui  un  grand  nombre  de  fec- 

&  rua  fes  meurtriers.  tateurs  appelles  Cuceélcns.  V<ët  & 

CLYTIE  ,  fille  de  ii  Océan  &  de  De/marêts  combattirent  avec  beau* 

Thétis  ^  fat  aimée  du  SoieU  j  &.  coti-  coup    de   zèle  fes  fenti mens  ,& 

çut  une  telle  faloufie  de  s'en  voir  firent-paffer  leur  auteur  pour  bé* 

abandonnée  pour  Leucothoé^qucWt  rétique,  C/cctius  Croyotc  qu'il  de* 

'fe  laifi'a  mourirde  faim  ;  mais  ApuU  voit  y  avoir  dans  le  monde  un  rè' 

•Ion  la  métamorphofa  en  une  fleur  o.i-t  vifible  de  jESt-Cna, ,  qui  abo* 

appellée  HéHotropt  ou  Toumeful ,  liroit  le  règne  de  l*Ante-Chrift  ,  & 

pai^ce  qu*el le  regarde  toujours  Taf-  que  ce  règne  étaat  établi  avant  la 

tre  de  la  lumière.  fin  des  fiécles ,  après  la  converfioa 

CI^OT,  OOXf  Vay.  Kjnot,  &c.  des  Jaif$  de  de  toutes  les  ostioas  « 
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fEgUfe  catholique  ferolt  ûznt  fa 
gloirt.  Il  s'étoit  fait  un  fy  ftême  par« 
ticuUerdc  théologie,  diffrolant  Vé" 
conomie  du  vieux  6c  du  nouveau 
^eflament ,  d'une  manière  nouvel- 
le ,  &  trouvant  prefque  par* tout  la 
venue  de  J.  C.  &  celle  de  TAnte- 
Chrift.  Ses  Commentaires  fur  la  Bi- 
ble ,  outre  qu*ils  font  trop  diffus  , 
font  remplis  des  fingularicés  dontil 
étoit  entiché.  Ce  Tçavànt  bizarre 
mourut  à  Leyde  en  1669  ,  à  66 
ans.  On  a  recueilli  fes  Ouvrages  en 
10  tom.  in-fol. ,  dont  les  8  prem. 
parurent   à  Francfort«fur-!e-Mein 
en  1689'  ,  &  les  deux  derniers  à 
Amflerdam  en  1686.  On  a  donné 
de  lui  en  1 708  Opéra  Anecdota^Theo" 
logtca  &  Philologîca ,  2  vol.  in-fol. 
Cette  énorme   colleâion  ne  peut 
-être  lue  en  entier  que  par  un  Coc- 
céien,  Jurîeu  le  peint  comme  un 
homme-dè  -bien ,  doux  &  modefle  » 
capable  d*un  grand  travail  ;  mais 
né  plutôt  pour  compiler  les  rêve* 
ries  des  autres  ,  que  pour  penfer 
de  lui-même  rolidement...Les  piin- 
cipales  opinions  des  Cocceïens  font  : 
«t  Que  le  Décalogue  efl  un  formu- 
M  laire  de  l'alliance  de  grâce ,  dont 
M  il  explique  les  conditions ,  &  ils 
>t  font  fort  éloignés  de  croire  qu'il 
9«  fade  partie  de  la  loi  de  Moïfe, 
»t  Ils  foutiennent  que  le  précepte 
91  du  Sabac  n'eu  que  typique  &  cé- 
»  rémonlal ,  qu'il  ne  renferme  rien 
9»  de  moral  &  d*immuabfe  ;  &  que 
9*  ce  n*eft  point  une  loi  naturelle  on 
yt  divine  ,    que  de  déterminer  un 
M  jour  de  ta  femaine  pour  ne  l'em- 
M  player  qu'à  des  oeuvres  de  reli- 
w  gion.  Mais  h  principale  différen* 
M  ce  d)e  cette  feâe  »  confifte  dans 
M  Ta  méthode  particulière  d'*expU- 
H  quer  \  Ecriture.  Leurs  principes 
n  font ,  qu^il  faut  donner  aux  pa- 
9»  rôles  du   texte    facré  l'énergie 
»9  poffibte ,  que  tout  eft  myflérieux 
9»  &  allégorique ,  &  que  l'hiflotre 
in  de  r£^lxfe  Chrédeoae  7  eft  en^ 
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yi  tiérement  renfermée.  C'èftpour 

n  cela  qu'un  Cocceïcn ,  à  qui  M.  de 

n  Joncourt  demandoit  un  jour  quel  ' 

v%  choix  il' falloir  faire 'dans  l'hif* 

*»  toire  des  Patriarches  ,  pour  y 

»♦  prendre  des  types,  &  quelle  p^r- 

M  tie  de  leur  vie  étoit  allégorique  > 

>«  lui  répondit  fans  balancer  :  Qji'd 

»♦  ne  falloit  rier,.  choijtr^  ni  démembrer^ 

>♦  que  toute  leur  hiftoire  étoit  aiiégori' 

w  que  ,  6»  quiln^y  avait  pas  un  cha» 

»  meau  ni  un  bât  qui  n'entrât  dans  le 

»  fins  myfliqttc  %  6»  que  fan  s  cela ,  et 

»»  firoit    une  aujfî  mifirahU  hiftoire 

ï»  quil  y  en  eût  au  monde.».  Cette  mé- 

w  thode  d'expliquer  l'Ecriture ,  que 

»  Ton  trotive  dans  tous  les  écrite  » 

M  s'étend  auffi  à  leurs  fermons  ^  qui 

M  ne  font  remplis  que  de  raifonne- 

M  mens  peu  folides ,  de  myftcres  » 

>t  de  types  &  de  vifions  prophéti- 

»»  ques  ;  &  où  il  n'y  a  rien  de  tout 

V*  ce  qui  peut  porter  les  hommes  à 

»♦  la  véritable  piété.  »»  (  Mémoires  de 

N'tcéron ,  tom.  viii.  )  Ses  adverfai* 

res  l'appellérent  Scripturarius» 

ni.  COCCEIUS,  (Henri  )  né 
à  Brème  en  1644  ,  fut  profeiîeur' 
çii  droit  à  Heidelberg ,  à  Utracht 
&  à  Francfort.  Apf-ès  s'être  per- 
feâionné  dans  l'étude  du  droit  pu- 
blic  par    des  voyages  en  Angle- 
terre, en  France,  en  Allemagne; 
TEmpereur,  qui  Tavoit  employé 
dans  des  affaires  fecr^tes  &  impor- 
tantes ,  l'honora    en  1713  de'   la 
qualité  de  baron  de    l'Empirer  It 
mourut   à  Francfort -fur-FOder  le 
18  Août  1719,  à  76  ans  ,  laifTant 
plufieurs  enfans.  On  a  de  cefça* 
vant  jurifeonfulte  pluiieurs  ouvra-* 
ges  fur  la  fcience  qa'rl  avoit  pro« 
feifée ,  très-eâimés  en  Allemagne* 
I.  Turis  puhlici  prudentiacompendiose 
exhihittc y  x6<)^  ,in-8*.  H.  Hypomnt* 
mata  }uris  ,  1698  ,in-9*.  III.  Prom 
dromus  jufiitiât  gentivm  ,  in- 8*4  IV» 
Dtducliones^  Confina ,  in-fol.  V.Un 
recueil  de  fes  The(es  ,  en  4  vol* 
in-8*«  Cocctïus  n'ecoit  redevable  de 
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fon  habileté  qu'à  la  méditation  8t  //.  COCCHI ,  (  Antoino-Céler* 
au  travail.  11  n'avoit  Jamais  enten-  tin  }  né  à  MagcUo  en  Tofcaoe  le 
du  de  leçons  que  fur  les  Inft'uutions  3  Août  1695 ,  fut  fucceffivement 
éa  Droit,  Son  caraâére  étoit  doux,  profeiTeur  en  médecine  à  Pi(e,  en 
&  obligeant  ;  fa  probité  &  fon  déf-  philofophie  à  Florence  ,  &  anti« 
intéreÛement  étoient  extrêmes.  Il  quaire  du  grand-duc  ,  qui  culûvoit 
ne  fe  vengeoit  de  fes  ennemis  que  les  gens* de-lettres  de  tons  les  pays, 
par  de  bons  offices.  Il  avoit  tant  Quoique  le  but  principal  de  fes 
d*ardeur  pour  Tétude ,  qu'il  don-  étndes  eût  été  la  médecine ,  il  ex« 
iioit^  peu  de  tems  au  fommeil ,  &  cella  aufli  dans  la  littérature.  Ce 
qu*il  s'abiUnt  de  diner  pendant  fut  lui  qui  traduiût  en  latin  lero- 
plufieurs  années.  man  à*Ambroc6mc  &  Antkia  par  X/* 

IV.  COCCETUS,  (  Samuel  )  nophon ,  qui  fut  imprimé  à  Londres 
baron  Allemand ,  fils  du  précédent  «  >  17Z6 ,  grec  &  latin ,  in-4''.  Il  prô- 
né à  Francfort-fur-rOder  vers  la  nonça  aufli  pluûeurs  Difcours  lu- 
fin  du  dernier  fiéclt,  mort  en  1755;  liens  fur  des  fujets  de  médecine, 
s'éleva  ,  par  fa  profonde  connoif-  &fur  quelques  fçavans  ;  ils  ont  été 
lance  da  droit-public  ,  aux  places  imprimés  à  Florence  en  1761  ,  i 
4e  miniftre-  d'état  ,  &  de  grand-  parties.  Son  Difcours  fur  le  ritimg 
chancelier  du  feu  Roi  de  Prufle.  Pythagoricien  a  été  traduit  en  vao« 
Ce  Roi  philofophe  confia  au  baron  çois ,  in -8^. 
Cocctïus  la  réformation  de  la  juili-  COCCIUS,  (  JofTe)  fçavantcon- 
ce  dans  fes  états.  Le  Code  Frédéric ,  troverûile  natif  de  Bilfeld  «  d'abord 
que  ce  miniftre  forma  en  1 747  «  Luthérien ,  embraû!a  la  religion  Ca- 
prouva  qu'il  étoit  digne  du  choix  tholique à  Cologne,  &  futchanoi- 
de  fon  prince  &  aui&  philofophe  ne  de  JuUers^Onade  lui  un  long 
que  lui.  Outre  cet  ouvrage ,  qui  efl  traité  de  controverfe  en  latin  inti* 
en  3  vol.  in-S*  ,  on  doit  au  baron  tulé  :  Le  Trifor  CotAo/î^a^  «  qu'il  pu- 
CoccmW  une  édition  latine  du  Trâ/i/  blia  en  1599  &  ^^ooi  &  <iui  ^' 
de  la  Guerre  &  de  la  Paix  de  Grotius ,  réimprimé  i  Cologne  \  1674  ,  ttCx 
plus  ample  qu*aucune  qui  eût  paru  vol.  io-fol.;  moins  lu  que  Bellar» 
encore.  Elle  a  été  imprimée  en  min  ,  &  moins  digne  de  l'être.  C'eft 
175  5,  à  Laufanne ,  5  vol.  in-4*.Le  un  ouvrage  d'un  grand  travail,  fe- 
tome  z"  »  qui  fert  d'introdudlion  à  Ion  Dupln  ,  mais  qui  n'eft  pas  çom- 
Touvrage ,  eft  de  Cccceïus  le  père.       pofé  avec  le  choix  &  le  difcerne- 

/.  COCCHI ,  (  Antoine  )  Floren-.    ment  qu  'on  y  '  deiireroit. 
tin ,  profefTeur  de  médecine  à  Pife ,        C  O  G  H  E  T  de  St  -Yallier  , 
puis  de  chirurgie  &  d'anatomie  à     (  Melchior  )  d'abord  fecrétaire  du 
Florence ,  mourut  en  17^8,8  62     duc  d' Or/^ani ,  régent,  enfui  te  con- 
ans.  Ce  fçavant  étoit  lié  d'amitié    feiller  &  préfident  au  parlement  de 
avec  Newton  &  Boerhaave,  L'empe-     Paris  ,  mourut  dans  cette  ville  le 
reur  le  fit  fon  antiquaire.  U  fut     19  Décembre  1738  ,  à  74  ans.  Il 
efiimé  comme  théoricien  &  com-    cft  (principalement  connu  par  un 
me  praticien.  On  a  de  lui  Epiftolct    Traité  de  l* Induit  ,  en  3  vol.  în- 
Phyfieo'Medlea  ,  1732,  in-4Ml  a    4%  Tous  les  Journaux  en  ont  parlé 
publié  un  manufcrit  grec  avec  la    avec  éloge.    L'auteur  approfondit 
traduâion  latine, yùr  les  FraHures     une  matière  ,   qui  îufqu*alors  n'a- 
€t  Luxations ,  tiré  é'Oribafe  &  de     voit  été  traitée   que  fort  légère- 
Çoranus ,  Florence  1 754 ,  in  fol.  &     ment  par  Raynaudin  ft  par  Pinjom, 
è'autrct  ouvrages»  Ce  fçavant  jurifconfulce  forma  en 
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T  73  y  un  fonds  de  dix  mille  lîv,  de  Chrîfiianifme ,  6»  dans  cette  fainure- 
vente ,  pour,  marier  chaque  année  iigiott  ^l* homme  n'a  rien  dont  Upuiffô 
une  Demoifelle  noble  de  Proven«  s* approprier U  gloire,  Ky2niVLti\ovit. 
ce   à  perpétuité» Tous  les  bons  ci-  commencé  un  plaidoyer  d'une  voiae 
toyens  ont  loué  la  fondation  &  le  prefque  éteinte  ,  le  premier  préti» 
fondateur ,  à  qui  les  malins  avoient  dent  Tinterrompit  pour  lui  deman* 
tore    de    reprocher    fon  extrême  der  ce  qu^il  avoit  ï:  Rien,  «  Mon/ei^ 
économie  ,  puifqu'elle    tourna:  au  gneur  (  répondit  Cochin  )  ;  <«  n'e/t 
profit  du  public  quun  rhuméquine  m*empécherapas  de 
I.  COCHIN ,  (  Henri)  né  à  Paris  plaider.  Mors  le  magifttat ,  ducon» 
le   10  Juin  16S7  av«c  les  dirpod-  (entement  de  la  compagnie  »  ajou- 
tions les  plus  heureures ,  fe  con-  ta  :  «<  La  cour ,  Ml'  Cochin  ,  a  trop^ 
facra  de  bonne -heure  au  barreau^  >t  d*intérêtà  vous  ménager  «pour 
pour  lequel  il  fembloir  que  la  na-  y*-  fouffrir  que  vous  plaidiez  dans 
ture  ravoit  fait  naître.  Il  joignit  k-.  m  Tétat  où  vous  êtes.  »»•  Et  Tora^ 
récu(le  de.  la  jurifprudence ,  celle  teur  fut  obligé  de  s'affeoir.,.  Cet 
des  orateurs  &  des  philofophesan-  homme  Ci  aniW  ,  ii  éloquent  de- 
cîens  èc  modernes ,  Grecs ,  Latins  ^  vaut  un  public  qui  Tanimoit,  étoic 
Italiens,  &  Fraiïçois.  Reçu  avocat  froid  &  taciturne  dans  les  fociétés- 
en    1706,  il  s'attacha  d!abord  au.  particulières.  5i  c<i/;c  qui  me  voient  ^^ 
grand'Confeit,  &  y  plaida  fa  pre-  diCoit'iXjont  du  jugement  &  de  lare» 
miére  caufe  à  22  ans ,  avec  le  mê-  ligion  ,  peu  de  paroles  leur  fuffifent  ; , 
ine  fuccès  qu*auroit  eu  un  vieux  s^ils  n'ont  ni  Vun  ni  Vautre^  pour* 
orateur  dans  fa  dernière^  Ses  pro*  quoi  me  lier  aU je  avec  eux},, Ctq^t^ 
grès  furent  fî  rapides ,  qu'à  30  ans  l'on  a  pu  recueillir  de  Tes  ou vrageSf 
ion  nom  étoit  compté  parmi  ceux  forme  fix  vol.  in*4''.  Paris  175 1  & 
des  plus  habiles  avocats  plaidans.  fuiv.  On  y  trouve  des  Mémoires , 
Dès  qu*il  parut  au  parlement ,  il  des  Confuhations ,  des  Difcours ,  des 
balança  la  réputation  du    fameux  Plaidoyers ^^c*  On  a  dit  ^de  lui, 
le  Normant ,  appelle  V Aigle  du  Bar»  qu'il  étoic  dans  le  barreau  »  ce  que 
9eau,  Sa  bouche  &fa  plume  devin--  Bourdaïoue  étoit  dans  la  chaire*  Soii 
rent  bientôt  Toracle  du  public.  Il  éloquence  efl  noble,  ûmple,  pleine^ 
fut  confulté  de  toute  la  France ,  &  /de  nerf  &  de  précifion,  U  réduir 
, mourut  à  Paris  le  24  Février  1747  toutes    (es  preuves  à  une  feule,, 
à  60  ans  «après  plulkurs  attaques  qu'il  fait-paroitre   fous  des  faces  ' 
d'apoplexie.  Une  modeftie  finguUé-  différentes ,  &  toujours  avee  le  mè- 
re rehauiToit  Tédat  de  Tes  vertus  me  avantage.  II  plaidoit  la  plupart 
&  de  fes  talens.  Un  de  Tes  confre-  defes  caufesfur  defimples  extraits: 
res  (  le  même  M.  le  Normant ,  )  lui  les  endroits  les  plus,  pathétiques 
dit  après  fa  première  caufe  ,  qu  il  &  les  plus  brillans  naiiloient  dans. 
ii*avoit  jamais  rien  entendu  de  li  le  feu  de  Tadion.  L*on  n'a  confer- 
éloquent.  On  voit  bien ,  (  lui  répon-  vé  de    (es  plaidoyers  ,  que  ceux 
dit  Coehin  ,  )  que  vous  n  êtes  pas  du  qu'il  avoit  fait-imprimer  lui-même 
nombre  di  eeu».  qui- s'écoutent.  Une  en  forme   de  mémoires*  Les  lec* 
Dame  de  qualité   lui  dit   un  jour  teurs  qui  voudront  connoitre  plus 
dans   la-  grand' chambre  :  Si  nous  particulièrement  ce  grand  homme , 
étions  au  tems  du  Faganifme  \  je  vous  peuvent  confulter  la  Préface  dont 
adorerais,  comme  le  Dieu  de  l'éloquen»  M.Bernard  a  orné  le  premier  vol.  de 
«•— ^ôtt.  Madame  ^{  répondit  C>-  fes  ouvr*  :  Coehin  y  eft  peint  comme 
^'^  1)  nous  fomnw  dans  ia  vérité  4fi  «rat«ur ,  comme  écrivain ,  coflUHC 
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chrétien ,  comme  citoyen...  On  Ht  m'  Jaihaîs  nî  Pâme  ni  Terprlt.  II  a  fi* 
dsnsle  AJercure  d*Avril  1782  ,  une  n  peu  le  talent  du  ilyle  ^que  tou- 
notice  deM.de  /a  CreielU^  où  il  parle  n  tes  les  fois  qu'il  veut  ou  animer 
très  fé vérement  des  talens  dcCochin,  »  fa  penfée ,  ou  Colorer  fon  ex- 
Comme  le  jn^ement  qu*il  porte  fur  »  preffion  ,  il  approche  du  mau- 
ce  fameux  avocat  ,  parbît  réflc»  »  vais  goût.  Cependant ,  dans  une 
chi^noùs  le  rapporterons,  fans  l'a-  n  douzaine  de  fes  ouvrages , il re« 
dopter,  ni  fans  le  rejetter  en  entier.  »*  tient  &  il  attache  fon  leÛeur* 
u  En  lifant ,  (  dit  M.  de  ia  CretdU  )  »  Ceft  qu'il  pofTède  à  un  haut  de- 
9)  les  fîx  vol.  in-4%  de  CocHiN^oa  **  gré  une  des  qualités  les  plus  pré* 
9»  cherche  les  caufes  d'une  û  belle,  *>  cieufes  de  Tart  d'écrire,  la  rapi* 
M  gloire,  &  on  eft  forcé  ,  pour  |'ex-  »  dite-,  il  preiTe  {es  idées  «  il  ferie 
n  pliquer,  de  croire  que  le  Cochin  »*  fa  phrafe  ,  il  avance  toujours ,  & 
n  de  Taudience  ,  étoit  un  .  autre  »  comme  il  y  a  une  très-bonne  Io« 
M  homme  que  celui  qiie  nous  re-  *•  gique  dans  fa  compofitîon ,  on 
9»  trouvons  dans  Us  écrits.  Tant  »  le  fuit  fans  embarras  &  fans  £i* 
9»  de  bons  juges  qui  l'ont  entendu  »  tigue.  Je  fuis  d'autant  plus  éton- 
M  dépofent  aâez  de  toute  l'admira-  »  né  qu'on  ait  voulu  l'ériger  en 
n  tion  qu'il  excitoit.  Je  (bufcris  ♦♦  motfëîê^qnÎQn  a  mieux  fait  avant 
9t  yolomiers  à  des  témoignages  fi  >»  &  après  lui,  qiTiin'a  rien  corrigé, 
9*  univerfels ,  fi  impofans.  Je  n'exa-  »  rien  ajouté  dans  Lon^art,  &  qu'il 
99  mine  ici  que  le  talent  de  l'écri-  >»  paroit  plutôt  s'être  prbpofé  d'en 
9»  vain  ,&  dans  cette  partie  même ,  »»  rétrécir  l'enceinte,  que  d'en  re- 
99  perfonne  ne  fent  plus  que  moi  >*  culer  les  bornes.  Je  le  répète  , 
99  fon  vrai  mérite  ;  mais  j'avoue  **  c'eft  un  avocat  d'un  grand  me- 
H  qn'il  falloit  avoir  une  grande  en-  >*  rite;  mais,  j'ofe  le  dire,  c'eft 
99  vie  d'établir  un  modèle  dans  ré«  »♦  un  talent  du  fécond  ordre.  ..<» 
M  loquence  du  barreau ,  pour  lui  Ajoutons ,  que  fi  Ccchift  s*eft  borné 
»  déférer  cet  honneur.  Cochin  doit  le  plus  foiivent  à  être  clair ,  judi» 
H  certainement  refier  un  des  pre-  cîeux  &  précis  ,  c'efi'que  la  plu* 
9»  miers  avocats:  niais  il  n'efi  ni  part  des  affaires  qu'il  traitoît,  n'ezi- 
n  un  grand  jurifconfuke  ,  ni  un  geoient  pas  d'autre  mérite. 
99  grand  orateur.  Lifez  fes  plus  II.  COCHIN, (Charles-Nicolas) 
9»  beaux  Mémoires  :  vous  y  ver-  graveur  célèbre ,  Parifièn ,  mort  ça 
9»  rez  une  difcufiion  nette  Sc-pré-  ^754  à  66  ans,  s'occupa  dans  fa 
99  cife  -,  jamais  «  ni  de  vafies  dé»  jeunefie  à  la  peinture  ,  ce  qui  lui 
99  veloppemens,  ni  de  grands  pria-  donna  beaucoup  de  facilité  pourU 
99  cipes  créés ,  ni  d'erreurs  &  de  gravure.  On  trouve  dans  fes  ou- 
99  préjugés  détruits.  Commune-  vrâges  cet  efprit ,  cette  pâte  ,  cette 
9»  meni:  dans  fon  fiyle  il  tie  tombe  harmonie  &  cette  exaâitude  qui 
99  ni  ne  s'éïève»  parce  que  fon  fiyle  Confiituent  l'excellence  de  cet  att. 
99  n'efi  gué'res  que  celui  d'une  dif-  Ses  principales  efiampes  font  i?e- 
99  cufiion  d  'ci{Faires.  Il  a  cependant  hecca^  5.  Bafile^  V  Origine  iafcu^  d'à- 
99  un  certain  nombre  de  Mémoires  près  Tr,  le  Moine  -,  Jacob  ta  Laban^ 
99  vraiment  difiingués;  dans  ceux-  d'après  M.  Reftout  \  Unoct  de  villa» 
99  ci  y  fes  plans  font  conçus  avec  ge  ,  d'après  Wattcau  ^  .&  le  recueil 
99  peu  d'étendue  ,  mais  avec  une  des  Peintures  des  Invaîîêts ,  que  des 
9t  grande  jufiefie  d'efprit  *,  fon  fiyle  foins  pénibles  &  un  tiavail  conti* 
9)  a  de  la  force  ,  de  la  fimplicité  ,  nuel  pendant  près  de  dix  ans,  Tooc 
»>  mais  de  la  fi^chereiTe  i  il  n'élève  mis  à  portée  de  publieravec  fuct^ 
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tII.COCHIN^(JcaA-Deny$)  doc-  feît- venir  à  Mayence  ,  où  îl  étoit 

tçurde  Sorbone  ,cure<ie  faint  Jac*  chanoine  de  S,  Viûdr  ,  pour  lui 

c{He$  du  Haut-pas ,  né  à  Paris  le  t"  donner  un  canonicat  de  TËglife  ca< 

Janvier  1 726  ,  mourut  dans  la  mê-  thédrale  de  Mifnie ,  afin  d*aidcr  Je» 

nie  ville  le  3  Juin  1783  ,  eihpor-  rômc  Empr  dans   la  défenfe  de  la 

tant  les  regrets  de  Tes  ouailles.  La  foi  catholique.  Il  ajoute  ,  qu'il  eil 

charité,  Tamouraâif des  pauvres,  fi-peu  vrai  qu'il  ait  promis  de  ne 

le  :fcèle  éclairé,  la  connoilTance  du  plus  écrire  contre  Luther^  qu'e  l'an« 

cœur  humain,  voilà  ce  qui  fitrefr  née  précédente  il  avoit  publié  fix 

perler  ce  digne  payeur.  On  trouve  ouvrages  contre  lui.  Il  défend  ce 

le  même  caradere  dans  Tes  écrits,  qu'il  avoit  écrit  contre  le  divorce 

On  a  dç  lui  :  1.  Dts  Prônes  ,  4  vol.  i Henri  VIll ,  &  fe  vaûtcqu*£rtf/OTtf 

în-ii.  H.  Exercices  de  retraites  ,  in-  a  approuvé  fon  ouvrage.  Ses  prin- 

12.  III.  (Euvres  fpîrituetUs  ,  ou  Ho^  cipaîes  produâions  Tontil.  Hifioria. 

mélies  fur  les  différens  caractères  de  if/ijjprflra»i,in-foI.'i  livre  rare  &  cu- 

U  charité  y  in -12.  rieux  ,&  l'un  des  meilleurs  de  cet 

COCHLÉE  ,  en  latîn  Co^  auteur.  II.  De  aHis  &  fcriptis  Lw 
cA/tftt/,  (  Jean  )  natif  de  Nuremberg,  theri  ^  in-fol.  1549.  Cochlée  avoit 
çhandina  de  Breilau  ,  difputa  vive-  beaucoup  lu  les  écrits  de  ce  pa« 
ihent  contre  Luther  ,  OJîander  ,  Bu'  triarche  delà  Réforme  ,  &  ceux  des' 
cer ,  Melanchtkon,  Calvin ,  &  les  au-  autres  Protedans  :  il  s'en  fervoit 
très  auteurs  des  nouv'*  opinions,  utilement  pour  les  convaincre  de 
Ses  invedlives  contre  les  héréûar-  variations  &  de  contradiâions.  IIU 
ques  font  un  peu  fortes;  mais  fes  Spcculum  circa  Mîjfam^  in -S*.  IV. 
intentions  étoient  droites.  Il  ne  fut  De  vita  Theodorici  Régis  Oftrogotho* 
pourtant  pas  auffi  eiliméqu'£f^<W  rum  ,  Stockholm  1699,  in-4^  V.' 
par  les  Catholiques  ,  ni  tant  craint  Confilîum  Cardinalium  anno  tjjS^ 
par  les  Protedans.II  s'en  tenou  or-  în-8*.  VI,  De  emendanda  Ecclèfia  » 
dinairement  aux  principes  géné«  1 539,  in- 8** ,  rare.  Pour  faire -voir 
raux,  fans  approfondir  les  .quef*  que  les  Luthériens  pouvoient  abu* 
fions  particulières  *,  &  s*attachoit  fer  de  TËcriture-fainte  ,  il  flt*pa« 
plutôt  à  réfuter  les  erreurs  ,  ^*à  roitre  Tan  1527  un  Livre  expret 
établir  folidement  les  vérités con-  tifTu  de  paiTagesfacrés.pourprou- 
teftées.  Son  (lyle  ell  alTez  facile  ,  ver  que  J.  C,  h'eil  pas  Dieu  ;  &  un 
maïs  négligé. En  1 5  39  il  reçut  d'An*  autre  en  1 5  28  ,  pour  prouver  qu'on 
feleterre  une  réfutation  par  Richard  doit  obéir  au  Diable  v&  que  la  5/6- 
Moryfin^  dofteur  Anglois,  du  Trai*  Vierge  avoit  perdu  fa  virginité.  Il 
té  qu'il  avoit  publié  contre  le  ma-  mourut  à  BreAau  le  dix  Janvier 
tiage  de  Henri  PUl.  Il  y  fîtuneré-  1551,  à  72  ans  ;  &  comme  il  n'a- 
ponfe  fous  ce  titre  :  Balaî  de  Jean  voit  point  reçu  de  récompenfe  coa« 
CocHLÈE  ,  pour  fecouer  les  Araignées  iidérable  dans  cette  vie  de  fes  tra» 
de  Moryfin,  Cet  Anglois  lui  avoit  vaux  infatigables  ,  il  eft  à  croire 
reproché  d'avoir  été  fait  chanoine  qu^ils  ont  été  récompènfési  dans 
de  Mersbourg,  à  condition  qu^il  l'aUtre,  d'autant  plus  qu'il  étoic. 
n'écriroit  plus  coïxtxt  Luther ^  &  d'à*  plein  de  piété, 
voir  manqué  à  fa  parole,  parce  qu'il  COCLES ,  Voye\  L  Horace. 
s 'étoli  laiiTé  fcduire  par  les  promef-  COCLES,  (Barthélemi)  vivoît 
fes  du  pape.  Cochlée  déclare  qu*il  dans  le  xv*  fiécle.  Il  fe  mêla  de 
nXl  point  chanoine  de  Mersbourg;  prédire,  &  plusieurs  de  fes  prédic- 
gue  le  jjriace  Gtorges  d«  Saxe  l'a  tious  iç  trouvéreac  ;f  éritabks.  S 
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moges  en  1740.  11  fe  démît  ée  oit  prendre  h  conquête  de  la  Konn»^^ 
évêché  en  17^8,  pour  remplir  la  die,  qu*il  n*auroic  îamais   reprtfe 
place  de  précepteur  des  Enfans  de  fans  lui.  Son  commerce  s'étendoic 
France,  à  laquelle  Mgr  le  Dauphin,  dans  toutes  les  parties  du  monde; 
père  de  IO£^/j^^/«ravoitappeU  en  Orient   avec  les  Turcs  &  les 
lé.  U  infpira  à  fes  auguftes  élèves  Perfes ,  en  Afrique  avtc  les  Sarra- 
les  vertus  qui   étoient   dans  fon  fins.  Des  vatiTeaux  ,  des  galères , 
.coeur.    Bienfaifant    fans    oflenta*  ^00  faâeurs  répandus  en  divers 
tion ,  pieux  fans  aigreur  ,  la  bon-  lieux  ,  le  rendirent  le  phis  riclie 
té ,  la  modeftie  &  la  modération  particulier  de  TËurope.  Charlu  le 
furent  la  bafe  de  fon  caraâére.  U  mit ,  en  1448,  au  nombre  des  ain* 
fîit  inacce(iible  à  Tambition  ,  com*  bafiadeurs  envoyés  à  Laufane  pour 
nie  à  TefpHt  de  parti  %  &  dans  les  finir  le  fchifme  de  Félix  V,  Sesen« 
difputes  qui  agitèrent   i*£glife  de  nemis  &  fes  envieux    profitèrent 
France  ,  il  fe  contenta  de   prier  de  cette  abfence  pour  le  perdre, 
pour  la  paix.  Ayant  été  élu  mem-  -Le  rot,  oubliant  fes  fervices,  l'a- 
brc  de  TAcadémie  françoife ,  il  dît  bandonna  à  l'ayiditc  des  courtifans, 
à  un  feigneur  de  fes  amis  :  Ctfi  à  qui  partagèrent  fes  dépouilles.  Oa 
•ma  place  y  et  n^tfi  pas  à  moi  que  cet  le  mit  en  prifon  ;  le  parlement  lui 
honneur  appartient.  Il  avoir  cepen-  fit  fon  procès,  &  le  condamna  à 
liant  bien  lu  tous  les  bons  Auteurs  Tamende- honorable  &  à  payer  cent 
anciens  &  modernes ,  &  û  fon  fça-  mille  écus.  On  Taccu^ai  de  concuC* 
voir  ne  fut  pas  plus  remarqué ,  c'eft  fion  :  on  ofa  même  lui  attribuer  la 
qu'il  fut  fansfafle  comme  fa  vertu,  mort  à* Agnes  Sorel^  qu'on croyoit 
D'ailleurs  il  aimoit  les  lettres  &  les  morte  de  poifon  \  mais  on  ne  put 
gens-de- lettres.  On  attaquoit  de-  rien  prouver  contre  lui,  ûnon  qu'il 
vaot  lui  les  principes  &  le  carac-  avôit  fait-rendre  à  un  Turc ,  na 
tére  de  d*Atembert  -^  Je  ne  connais  efclave  Chrétien^  qui  a  voit  quitté 
point  fa  per/onnct  (dit  Yévèc{.  de  lA'  &  trahi  fon  maître;  &  qu'il  avoit 
moges,  qui  n'étoit  pas  encore  fon  fait-vendre  des  armes  au  foudan 
confrère  dans  l'Académie  }mâ<j; 'ai  d*£gypte  ,  deux  aâions  qui  n'é- 
ioujours  oui-dire  que  fes  mœurs  étoient  toient  certainement  pas  des  crimes* 
fimples  &  fa  conduite  fans  reproche,  /dC^ueiCc&ar  trouva  dans  fes  commis 
Quant  à  fes  Ouvrages  ,  je  les  relis  une  droiture  ÔC  une  générofité  qui 
fouvent  ^  &  fe.ny  trouve  que  beau»  le  dédommagèrent  des  perfécutions 
cûup  dUfprit ,  de  grandes  lumières  &  intérefifècs  d^s  courtifans  &  de  Titt' 
une  bonne  morale.  S'il  ne  penfoit  pas  jv/He  oubli  de  fon  roi.  Ils  fe  cot- 
aujp'bien  qttil  écrit  ,  il  faudrait  le  tifèrent  prefque  tous  ,  pour  l'aider 
plaindre i  ma'' s perfonne  n'efl  endroit  dans  fa  difgrace    Un  d'entr'enx  * 
d interroger  fa  confcience,  nommé  Jean  de  Village  ,  qui  a»oit 
CŒUR,  (Jacques)  natif  de  Bout-  époufé  fa  nièce  ,  l'enleva  du  cou- 
ges  ,  quoique  fils  d'un  marchand  «  vent  des  Cordeliers  de  Beaucaire 
•fepoufia  à  la  cour  de  Charles  VII  ^  où  il  avoit  été  tranfporcé  de  Poi- 
&  devint  fon  argentier  ,  c'eft*à-  tiers ,  &  lui  facilit-a  le  moyen  de 
dire,  trèforier  de  l'épargne.  Il  fer-  fe  fauver  à  Rome.  Le  papeCa^xtc 
vit  aufii  bien  le  roi  dans  les  fiiian-  ///  lui  ayant  donn^Je  commande- 
ces  ,  (dit  un  homme  d'efprit ,  )  que  ment  d'une  partre^  la  flotte  qu'il 
les  Danois  ,  les  la  Hire'Çc  les  Sain»  avoit  armée  'contre  les  Turcs ,  il 
trailles  par  les  armes.  Il  lui  prêta  mourut  en  arrivant  à  Tifle  de Chio, 
^•0  mille  écus  d'or ,  pour  eacre*  fitr  la  fin  de  l'aopfc  ^A^^jSfV^ 
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Ton  a  dit  de  fa  nouvelle  fortune  •  tenture  »  fut  enlevé  à  l'une  &  à 

âe  fon  voyage  dans  Tifle  de  Chy-  l'autre  en    1749.  Il  mourut  à  Pa* 

pre ,  de  fon  fécond  mariage,  des  ris  le  zoJuin,  à  jj  ans.   A  Pin* 

filles  qu'il  en  eut,  eft  une  fable  humanité  près ,(  dit  Tauteur  de  foa 

fans  aucun    fondement  ;  Bonamy  ,  Éloge  ,  )  il  rcalifoit  le  fage  des  Stoï* 

de  Tacadémie  des  infcriptions  &  ciens  :  toujours  le  même  au  milieu 

des  belles  -  lettres  ,  l'a  démontré  des  occupations  jes  plus  difipantes 

'dans  un  Mémoire  lu  dans  les  aiTem-  &  des  circondances  les  plus  épi» 

blées  de  cette  compagnie.  L*auteur  neufes ,  férieux  par  réflexion ,  gai 

de   VEjfai  fur  l*Hiftoirt  Générait ,  par  càra^ére  ,  doux  fous  un   air 

n*a  pas  eu  apparemment  connoif*  de  fécherefTe,  poète  faiis  caprice, 

iance  de  cette  DifTertation  ,  ou  n^eh  fçavant  fans  ofiencation.  Il  eft  prin- 

a  pas  voulu  profiter  ,  puifqu^il  dit  cipalement  connu  par  les  Hymntt 

que  Jacques  C<Euralla  continu^  fon  qu'il  compofa  pour  le  Bréviaire  de 

commerce  en  Chypre.  Une  partie  Paris,  adoptés  depuis  dans  tous  les 

des  biens  de  cet  illuflre  négociant  Bréviaires  nouveaux.  De  grandes  - 

fut  rendue  à   fes  enfans  ,  en  con-  images,  une  heureùfe  application 

.iidération  des  fervices  de  leur  père,  des  endroits  les  plus  fublimes  de 

Un  (feux , /m/i  C(S£^Jt ,  fut  arche-  l'Ecriture  ,  une  (implicite  &  une 

vêque  de  Bourges  ,  fe  fit-eftimer  onâion  admirables ,  une  latinité  pu- 

.par  fon  mérite,  &  mourut  en  1483.  re  &  délicate  ,  leur  donneront  tou« 

il  fut  enterré  dans  fa  métropole ,  jours  un  des  premiers  rangs  parmi 

avec  cette  épitaphe  :  Memorart  qiM  les  ouvrages  de  ce  genre.  Si  Santeul 

mea  fuhfianùa,  Cctoit  lui-même  qui  s*eft  diftingué  par  la  verve  &  la  poé- 

Fa  voit  choifîe,  fie ,  C^^ffin  a  eu  cette  flmplicité  ma« 

CŒUVRES,  Voyti  v.  Estrées*.  jeflueufe  qui  doit  être  le  caraâére 

COFFIN ,   (  Charles  }  naquit  à  de  ces  fortes  de  prodûfUons.  On  a 

Buzanci  dans  le  dtocèfe  de  Reim3«  publié  en  1775  un  Recueil  complet 

>  le  4  Oâobre  1676.  C'ed  i  Paris  dt  fes  (Euvres  ^tm   vol.  in- 12.  Il 

qu'il  vint  achever  fes  études ,  corn»  y  a  plufieurs  petite^  Pièces  de  poé* 

mencées  à  Beauvais.  Des  produc-  fies  «entre  autres  VOdefuv  le  via 

fions  en  vers  &  en  profe,  où  Ton  de  Champagne  ,  dignes  ^ Ovide  & 

remarquoit  la  latinité  du  fiécle  à* Au-  de  Catulle  par  la  délicatefTe  &  la  fa- 

gufte^dts  Poèmes  (ur  les  événemens  cilité.  Mais  on  ne  doit  pas  oublier 

publics,  des  iPz/coi/rj  fur  des  cir-  fes  harangues,  bien  faites,  bien  écrî* 

confiances  qui  lui  étoient  perfon-  tes ,  &  convenables  aux  circonflaa* 

selles,  un  talent  fingulierp' former  ces.    Son  Difcours  fur  les  Belfts" 

la  jeunefTe,  le  firent  .nommer  prin-  Lettres  ,  dont  il  montre  les  dangers 

cipal  du  collège  de  Beauvais  en  171 3*  &  les  avantages,  fa  Harangue  fur 

11  fortit  de  cette  école  une  foule  futilité  de  fSiJlotre ,   fon  Oraîfort 

de  fujets  dignes  du   direfleur  de  funèbre  du  duc  de  Bourgr.gnt ,  roéri- 

leurs  études  par  leur  piété  &  leurs  tent  fur-tout  d'être  diflingués. 

connoifTances.  En  171S  l'univerfi-  COGER,  (Franç.*Marie)  lic^ntlé 

té  de  Paris  Télut  refleur,  &  fon  en  théologie,  profefîeurd'cloquen* 

reâorat  fut  illuflre  par  VétabliiTe-  ce  au  collège  de  Ma^arin ,  &  ancien 

suent  de  rin(lru6lion  gratuite  :  évé*  reâeur  de  Tuniverfité ,  naq.  à  Paris 

liement  aiil[Ucl  il  eut  beaucoup  de  en  1713  ,  &  mour.  dans  cette  ville  à 

pVt ,  &  qu'il  célébra  par  un  très-  la  fin  de  Mai  1780  à  57  ans.  Outre  le 

beau  Mandement,  Cet  homme ,  éga-  mérite  propre  à  fon  état,  il  avoit  des 

iement  chir  à  la  religioa  &  à  la  ïiC;  mœurs  pures ,  douces,  humaines,  6s 
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uncaraé^'*.  bienfaifant.  Lés  f^illei 
malheureufes  trouvèrent  en  lui  un 
homme  charitable  &  généreux  ;  il 
encouragea  par  des  libéralités  plu- 
fieur>  )eunes>  gens  pleins  de  mérite, 
mats^  dénués  de  fortune.On  a  de  lui  : 
XExamttt  de  VEloge  de  Mgr  U  D&w- 
jfhin  ,par  M.  Thomas  ^iy66  ,^in-8*; 
&  celui  du  Bilifairt  de  M.  Maf 
moBul^  1767  %  in  '  S°*  ^cs  deux 
écrits ,  qui  refpirent  le  bon  goût , 
&  qui  mènent  aux  vrais  princi- 
pes ,  irritèrent  beaucoup  Voltaire  » 
qui  n^eil  pas  ménage  dans  le  der- 
nier. 11  n'appeila  plus  le  cenfeur 
que  Co^t  Ficus*  Il  le  permit  com- 
me un  maraud  qui  avoit  appris  la 
théologie  dans  Téglogue  formofum 
Fa/lor ,  ^&  la  politeûe  dans  JuvenaU 
Tout  cela  eft  très-délicat,  &  fur« 
tout  très  philofephique.  On  a  en- 
core de  Tabbé  Coger  diverfes  pièces 
de  vers  latins»d'un  ftyle  pur  &  cor- 
redl,  mais  foibles   de  poéfie. 

COGESHALE,  (Radulphe) 
fçavant  religieux  Ânglois  ,  vivoit 
ctans  les  xii'  &  xiii'  fiécles.  Il  étoit 
de  Tordre  de  Citeaux,&  paÛTa  pour 
un  des  hommes  les  plus  indrutts  de 
ion.  tems.  Le  Airnom  fous  lequel 
nous  mettons  ici  Ton  article  ,  lui 
fat  donné  de  Tabbaye  à  la  tête  de 
laquelle  il  fut  placé.  Le  principal 
ouvrage  qui  nous  refle  de  lui ,  eil 
une  Chronique  de  la  Terre- S  ointe  ;  & 
elle  e(l  d'autant  plus  précieufe  , 
que  Taut^ur  a  été  témoin  oculaire 
des  faits  qu*il  rapporte.  Il  étoit  à 
Jérufalem  ,  &  y  fut  même  bleffé  , 
lorfque  Saladin  fit  le  fiége  de  cette 
ville.  On  croit  qu'il  mourut  en 
1  Z2o.  Cette  Chronique  a  été  publiée 
en  1 729  ,  par  les  PP.  Manenne  & 
Durand  ,  dans  le  cinquième  volume 
de  y  AmpliJJima  ColUcllo  vetcru^  Scri' 
ptorum  &  Monumentorum ,  &è.  On 
trouve  encore  dans  ce  volume  deux 
autres  ouvrages  du  même  auteur  ; 
le  premier  intitulé  :  Chronicon  An» 
glicarwm^  ah  ann&  MLicri  ad  annum 
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Mec  ,  te  le  fécond  :  Libellus  de  moi 
tibus  Angllcanis  fub  Joanne  Rege» 

COGLIONI  ou  Coleoni  ,  (  Bar- 
thélemi }  natif  de  fiergame ,  d*une 
famille  qui  avoit  la  fouveraioeté 
de  cette  ville ,  &  qui  en  fut  dé- 
pouillée en  1410  par  une  faâion. 
eue  le  commandement  des  troupes 
de  Venife  contreTcelles  de  Fhilij,pc 
Vifconti ,  duc  de  Milan.  Après  s*ê- 
tre  fignalé  contré  ce  prince ,  il  fe 
jetta  dans  fon  parti.  Les  Vénitiens 
le  rappellérent  »  &  le  firent  généra! 
d'une  armée  deftinée  cotre  lesTurcs. 
U  mourut  prefq.  dans  le  même  tems 
en  1475.  Le  féoac  de  Venife  lui  fit 
élever  une  ilatue  équeftre  de  bron- 
ze. Cefi  lui  qui  a  introduit  Tafage 
de  traîner  l'artillerie  en  campagne, 

COGNATUS ,  Voyei  Cousin. 

COGOLIN  ,  (  Jofeph  de  Cuers 
de  )  gentilhomme  Provençal ,  fervit 
d'abord  dans  la  marine  ,  quoique  fa 
mer  l'incommodât  au  point  qu'il  ne 
put  jamais  s'y  accoutumer.  Ap^ès 
avoir  lutté  pendant  17  ou  18  ans 
contre  la  nature  /  une  fiuxion  opi*» 
niâtre  fur  les  yenx  le  détermini 
enfin  à  quitter  une  profeûion  ficon« 
traire  à  fon  tempérament.  Il  avoit 
été  fuccefiivement  garde  de  la  ma- 
rine ,  brigadier  «  enfeigne  ,   lieute- 
nant de  vaifieau  ,  &  capitaine  d'uiie 
compagnie  de  la  marine.  U  fe  retira 
en  1744, avec  izooliv.  de  penfion 
&  la  croix  de  S.  Louis.  La  poéfie 
l'occupa  alors  entièrement.  Après 
différens  féjours  dans  les  cours  dt 
Berlin,  de  Drefde ,  de  Manhein  , 
de  Cologne ,  de  Munich  &  de  Vien- 
ne, il  fe  rendit  à  Rome  en  175 7, & 
y  obtint  une  place  dans  Tacadémie 
des  Arcades.  De  retour  d'halie ,  il 
tomba  malade  à  Lyon  «  &  y  mourut 
le  i*'  Janvier  1760  ,  à  560U  5  730», 
après  S  à  9  mois  d|Jt||flgueur.  Le 
chevalier  de  Coço/Z/x^ehoaune  de 
condition ,  avoit  de  l'efprit,  du  fça- 
voir ,  un carad^ére  doux,  une  gâîeté 
charmante,  &  des  tâleos  agréables 9 
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ttïzis  les  égards  qu*il  croyolt  dus  à  dû  Roi  i  d'où  il  paiTa  au  fervicf 

fa  naifTance  ,  le  rendoient  délicat ,  ^e  la  marine  royale.  11  fut  fait  fuc- 

difficile  ,  &  quelquefois  épineux,  ceflivement  enfeigne  de  vaifleau  ^ 

Une  imagination  viv«    &   force  ,  capitaine  de  brûlot ,  lieutenant  & 

mais  qui  avoit  befoin  d'être  réglée,  capitaine  des  vaiiTeaux  de  Si  Ma- 

lui  donnoitpour  la  poélie  une  faci-  ieâé.  Il  fe  dldingua  dans  tou^s  les 

iité  dont  il  abufoit  quelquefois*  On  occafions  par  fon  courage  «raor- 

a  de  lui  la  Traduêlion  en  vers  fran-  dinaire  ,  fur^tout  à  Tattaque  de  Gi- 

cols  de  répifode  d*Anftéc ,  au  iV  gery  en  Barbarie  ,  fous  les  ordres 

livre  des  Géorgigues  ;  &  de  la  Dif*  de  M.  le  duc  de  Beaufortèn  1664,  Il 
puud^Ajax  &d'Vly^c  pour  les  ar- ,  fecouvritde  gloire  en  1675  i^ntra* 

mes  d'^cAi//e  ,  tirée  d'Ovide,  On  Verfant  la  flotte Efpagnole  qui  for* 

admire  dans  ces  deux  morceaux  un  rooit  un  blocus  derant   MeHine  ; 

grand  nombre  de  vers  ifteureux.  il  pénétra  dans  cette  ville  avec  tout 

I.  COHORN  ,  (  Memnon  )  le  fon  convoi  chargé  de  vivres  :  les 
Vauhan  des  Hollandois ,  naquit  en  habitans  le  reçurent  comme  leur  li* 
1632.  Son  génie  pour  la  guerre  &  bérateur  ,  répandant  de  Teau  d« 
pour  les  fortiucations  fe  développa  fleur  -  d'orange  &  des  parfums  fur 
dé  bonne«heure.  Ingénieur  Ôclieu*  fon  pafTage,  &  le  comblèrent  de 
tenant-général  au  fer  vice  des  Etats-  riches  préfens.  Cette  place  étoit  ré- 
généraux ,  il  fortifia  &  défendit  la  duite  à  la  famine.  Coham  fe  charges! 
plupart  de  leurs  places.  Ce  fut  un  du  dernier  morceau  de  bifcuit  qui 
'beaufpeâiacle ,  dit  le  préfident  He/  y  reiloit  «t)u'il  rapportaau  RoL  Le 
nault^  de  voir  ^n  1692  ,  au  fiége  combat  qu'il  livra  aux  ennemis  fut 
de  Namur ,  T^auban  ailiéger  le  fort-  opiniâtre  &  meurtrier.il  y  reçut  une 
Cohorn  ,  défendu  par  Cohom  lui-  mitraille  dans  le  flanc  gauche,qui  ne 
même.  Il  ne  fe  rendit  qu'après  avoir  l'empêcha  pas  de  continuer  de  com« 
reçu  une  bleiTure  iugée  mortelle  ,  mander.  Enfin ,  fon  convoi  étant 
êl  qui  ne  le  fut  pourtant  pas.  En  entré  entièrement  dans  le  port  de 
1 70  3  ,  r  eleûéu  r  d  e  Cologne ,  Jvfeph  Meflîne ,  l'armée  d 'Efpa gne  le  vt 
Clément^  ayantembrafTé  le  parti  de  leflége,  &  Cohorn  retourna  à  Tou- 
la France ,  &  reçu  garnifon  Fran-  Ion ,  d'où  il  fe  rendit  à  Verfaiilçs 
çoife  dans  Bonn ,  CuAor/i  fit  un  feu  pour  rendre  compte  de  Tétat  det 
û  vif  &  fi  terrible  fur  cette  place  ,  Meflinois  &  de  fa  conduite.  LoutM 
que  le  commandant  fe  rendit  trois  XlV^  lui  accorda  une  récompenfe 
jours  après.  Ce  grand-homme  mou-  proportionnée  à  fes  aûions.  Il  en 
rut  à  la  Haie  en  1704 ,  laiifant  aux  fut  comblé  de  biens  &  de  faveurs  « 
Hollandois  plufieurs  places  forti-  &  fa  femme  &  fes  enfans  reçurent 
flées  par  fes  foins.  Berg-op-zopm  ,  après  lui  des  marques  flatteufes  da 
qu'il  difoit  fon  chef-d'œuvre ,  fut  fouvenir  de  fes  ferviccs  ,  que  fa 
pris  en  1747,  parle  maréchal  de  famé  ne  put  pas  lui  permettre  de 
Loëwendal  ^  malgré  les  belles  fotti-  continuer.  Ce  brave-homme  mou- 

,  flcations!  qui  la  faifoient-regarder  rut  couvert  de  bleiTures  &  d'hon- 

comme  imprenable.  On  a  de  Cohorn  neur  à  Carpentras  le  6  Juin  171^. 
un  7râ/W  en  flamand  fur  une  nouv.         COIGNY  ,  (  François  de  Fran- 

manière  de  SjjÈg^cr  les  places.  quetot ,  duc  de  )  maréchal  de  Fran» 

II.  COHORWjf  Jofeph  )  de  la  mê-  ce,  chevaiier  des  ordres  du  roi, 
ne  famille  que  le  précédent ,  naq.  &  de  la  Toifon  d'or ,  naquit  au  châ- 
à  Carpefitras  au  moisd*Âvril  1634.  teau  de  Franquetot  en  bafle-Kor- 
li  fervit  dans   la  féconde  compa-  mandie  Tan  1670,  &  mourut  le  i^ 

g^ie  des  Moufquetaires  de  la  garde  Décembre  1759. 11  fervit  le  Roi  & 
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l'Etat  avec  diftinâion.  Il  avolt  les 
Vertus  d*un  citoyen^  les  talens 
d'un  général.  Il  gagna  la  bataille 
de  Pi^rme  fur  les  Impériaux  le  29 
Juin  1 734 ,  &  celle  de  Guaftalla  ,  à 
laquelle  le  roi  de  Sardaigne  fe  trou- 
'\'a,  le  19  Sepremb.  futv,  La  viâoire 
remportée  à  Parme  fut  la  première 
du  règne  de  Louis  XV,  Celle  de 
Guaftâllafat  encore  plus  coplette.. 
Kuy.xiv.BEtUTARDdansceDiâion. 
&  làChrortulogU  hiftorique  des  Baillis 
&  Gouverneurs  de  Caen^  pag.  I46. 

COINTE,(Charlesle)  né  à 
Troycs  le  4  Novembre  161 1  ^  en- 
tra fort  jeune  dans  la  congrégation 
de  l'Oratoire  ,  où  il  fut  reçu  par  le 
cardinal  de  Berulle.  Le  P.  Bourgoln , 
Tun  desfucceffeurs  du  cardinal  dans 
le  généralat,  le  regarda  long-tems 
comme  un  homme  inutile ,  parc« 
^u'il  s'appliquoit  à  Vhiftoire.  La 
prévention  de  ce  bon- homme  étoit 
fi  forre  à  ce^égîlrd,  que  lorfqu'il 
▼Ouloit ,  félon  Richard  Simon  ,  dé- 
figner  un  ignorant  i  il  difoit  :  Cefi 
un  hifioritn.  Cependant  5«rvi«/i ,  plé» 
nipotentiaire  à  Munfter  ,  lui  ayant 
demandé  un  Père  de  l'Oratoire  pour 
aumônier,  il  lui  propofa  le  P.  U 
ûointe  ,  qui  le  fui  vit ,  travailla  avec 
lui  aux  préliminaires  de  la  paix ,  & 
fournit  les  méipoîres  ncceffaires 
pour  le  traité.  Cu/^«rr  lui  fit -accor- 
der unepenfion  de  mille  livres  en 
lôçQ,  H  3  ans  après  une  aufre  de 
cinq  cents.  Ce  fut  alori  q»i*il  com- 
mença  à  publier  à  Paris  (on  grand 
'  ouvrage  intitulé  :  Annales  Ecclefiaf- 
tici  Francorum.tn  8  vol.  in- fol.  de- 
puis Tao  1^5  jufqu'en  83  5.C'eft  une 
compilation  fans  ornemens  •,  mais 
d'un  travail  immenfe  ,  &  pleine  de 
recherches  finguliércs  ,  faites  avec 
beaucoup  de  difcernement  &  de  fa- 
fjacîté.  Sa  chronologie  eft  fou'vent 
différente  de  celle  des  autres  hlf- 
toriens  ;  mais  quand  il  s*éloigne 
d'eux  .  il  dit  ordinairement  fes  rai- 
fons.  Le  prem.  vol.  piruten  1665, 
et  le  dero.  en  1679.  ^  ^'  ^^  ^^^"^' 
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mourut  à  Paris  le  18  Janvier  i6^t  ; 
à  70  ans ,  auifi  eûimé  par  Ces  lumiè- 
res que  par  fon  caraâére.  Ce  dou- 
ble avantage  le  fit- rechercher  des 
perfonnes  du  premier  rang,  dans 
tous  les  lieux  où  il  demeura.  AU' 
xandre  VU  ^  qui  Tavoic  connu  â 
Muailer ,  l'honoroit  fouvent  de  fes 
lettres.  lou/iA'/A^  même  a  voit  pour 
lui  une  edime  particulière  »  &  loua 
plufîeurs  fois  i!bn  zèle  &  ù  fidélité. 
On  n'a  guèires  vu ,  (  dit  Niceron ,  ) 
de  fçavant  plus  poli  &  plus  afCable, 
On  étoit  toujours  fur  d'obtenir  ce 
qu'on  lui  aemandoit.  Il  pr^tolt  fes 
livres  6c  communiquoit  fes  lumié* 
res  avec  une  égale  facilité.  Son  uni- 
que plaifir  étoit  de  s'entretenir  fa- 
miliérem.  avec  fes  amis  ,  qui  goà« 
toient  infiniment  fa  converfation, 
pleine  d*une  gaieté  douce,  &  ornée 
d'anecdotes  infiru£^ires.  Il  parta- 
geoit  fon  tems  entjre  U  prière  & 
l'étude  *,  mais  il  ne  s'occupoit  jamais 
la  nuit ,  parce  qu'il  regardoît  Iestra« 
vaux  noàutnes  comme  funeftesà  la 
famé.  En  mourant  il  dit  qu'il  avoit 
toujours  regardé  TOratoire  comme 
fa  mère ,  &  les  membres  qui  la  com<> 
pofoient  comme  fes  frères. 

COISUN,  (Henri-Charles  duCa»- 
bout ,  duc  de  )  évêque-  de  Metz ,  mort 
en  i73i,avoir  des  vertus 6c  des  lumiè- 
res. Sa  ville  épifcopale  lui  doit  des 
cazernes  &  un  fém inaire.  U  légua  i 
l'abbaye  de  5.  Germain-des-Prés  la 
f  ameufe  bibliothèque  du  chancelier  5«« 
guierf  dont  il  avoit  hérité.  Le  P.Mojzt- 
faucon  a  publié  le  Catalogue  des  ma- 
nufcrits  grecs  de  cette  colle Aion  en 
171  j , in-fol. Le  Rituel qMe ce  préUr  fit- 
imprimeren  171^,  in-4*,rempiid*inf- 
tru^îons  utiles,  fut  fort  applaudi.  Son 
Mandement  pour  l'acceptation  de  la 
bulle  Unigenitus ,  fit  du  bruit  dans  it 
tems.  La  cour  de  Romelecenfura,dc 
fe  plaignit  des  difli niions  de  fensqu'il 
donna  aux  loi  propoGt*condamnées« 

COKE,  (EdouarjÉflFde  junicedu 
banc^royal  en  Anglet'T,  naquit  A  Mî« 
lehamen  1549  ,  &  moiiru..  àStc^epo- 
gesen  i6?5, après  avoir  exercëlfarerf 
emplois.  Son  principal  oiivr.ell: 
Infiitutts  des  Loi^  d'An^Uterrc» 
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